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PRÉFACE.

I

L'un des deux volumes dont l'Académie des inscriptions et belles-

lettres m'a fait l'honneur de me confier la publication il y a quelques

années , et qui voit enfin le jour, contient les récits que les historiens

arméniens nous ont laissés sur les croisades et sur la part qu'y prirent

leurs compatriotes de la Cilicie. Ces ouvrages que j'ai mis à contribu-

tion sont dus, presque tous, à des contemporains, placés à proximité,

souvent même en face des faits qu'ils ont enregistrés. Ces ouvrages ont

été reproduits ici par extraits plus ou moins étendus, quelquefois en

entier, suivant le degré de convenance ou d'intérêt qu'ils m'offraient

pour le sujet auquel ce livre est consacré. L'ordre dans lequel je les

ai disposés , le rang que je leur ai assigné a été déterminé par l'âge

où les auteurs ont vécu et aussi par celui où commencent et finisssent

leurs récits. J'ai suivi la marche progressive du temps et la succession

des époques autant que me l'ont permis la nature et la provenance

des matériaux dont j'avais à me servir.

Quoique les écrivains arméniens ne se soient pas occupés des croi-

sades d'une manière spéciale et ne les envisagentque commeun épisode

de l'histoire générale de l'Orient ou de leur histoire nationale , il y a

néanmoins beaucoup à apprendre d'eux sur ce sujet, et ils nous révèlent

une foule de choses dont on chercherait vainement le souvenir ailleurs .

Plusieurs rapportent les mêmes événements, prennent pour cadre la

même période ; mais là où se manifeste cette uniformité , elle n'a rien

d'absolu et ne crée pas un double emploi. Ils se distinguent en effet

l'un de l'autre par des circonstances particulières , par des appréciations

différentes que leur suggèrent le caractère personnel, la position ou
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IL PRÉFACE.

les opinions de chacun d'eux . Je n'ai pas cru devoir faire disparaître

ces répétitions et les dissimuler; j'aurais craint de détruire du même

coup ce qu'il y a en eux d'original , et d'effacer le cachet d'authenticité

que met si bien en relief ce rapprochement inattendu de tant de

témoignages divers. Il m'eût été facile de fondre tous ces fragments

en un ensemble systématique, de les souder l'un à l'autre dans un

enchaînement chronologique continu; mais ce remaniement aurait eu

l'inconvénient grave de substituer une œuvre individuelle , artificielle-

ment élaborée, à la parole vivante et animée des écrivains que j'amène

tour à tour sous les yeux du lecteur et qui viennent faire leurs confi-

dences devant lui. J'aurais donné un pastiche plus ou moins bien

agencé et non l'expression réelle et vraie des idées et des faits , des

doctrines et des passions d'un âge dont l'écho lointain retentit ainsi

inaltéré jusqu'à nous. D'ailleurs , chacun de ces écrivains nous présente

en quelque sorte un tableau à part, qui peut être considéré et étudié

séparément, et dont l'âge se trouve indiqué dans la note préliminaire

ou courte préface qui l'accompagne; en outre une liste d'ensemble

permet d'apercevoir d'un coup d'œil le rang où ce tableau doit être

placé sur l'échelle des temps et dans l'ordre des recherches que l'on

se propose d'entreprendre ¹.

La situation du royaume de la Petite Arménie , dans le voisinage

des colonies fondées par les Franks outre-mer, les liens formés de

part et d'autre par la communauté de religion, par une solidarité

d'intérêts et le besoin d'une défense réciproque contre les infidèles,

produisirent un rapprochement qui rend inséparable l'histoire de ces

divers établissements chrétiens .

Disséminés dans le comté d'Édesse , dans le nord de la Syrie et la

Cilicie , les Arméniens, en se trouvant mêlés et en prenant une part

1 Voir cette liste ou tableau synoptique à la

suite de la Préface , page xv.

2 Je me suis servi , d'après un langage con-

ventionnel et généralement accepté , mais qui

n'exclut pas un défaut sensible de précision géo-

graphique , des deux appellations de Gilicie et de

Petite Arménie ( Armenia Minor) ; la première ,

employée par les Arméniens dans son vrai sens

historique , pour désigner la contrée sud-est de

l'Asie Mineure , qui s'étend depuis la chaîne du

Taurus jusqu'à la mer de Chypre, et où ils

vinrent s'établir dans le xr siècle ; la seconde ,

inconnue ou du moins très-rare chez eux , mais

familière pour nous par l'usage , ou plutôt par

l'abus qu'en ont fait nos chroniqueurs du moyen

âge. Les Arabes connaissent cette contrée , ou

pour m'exprimer plus exactement , sa partie

orientale, la Cilicie champêtre et le fragment de

la chaîne du Taurus qui la borde au nord , sous

la dénomination de Pays du fils de Léon , ou bien

encore de Pays de Sis .
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active aux événements qui s'accomplirent, à l'arrivée ou pendant le

séjour des croisés, dans ces contrées éloignées du théâtre principal

de l'action , ont dû connaître ces événements mieux qu'aucune autre

nation. Tandis que les chroniqueurs arabes, grecs ou latins, abondent

en détails sur les affaires de la Syrie moyenne et méridionale, ils se

montrent insuffisants pour l'histoire de la principauté d'Antioche , pour

celle de la domination courte et brillante des comtes français d'Édesse ,

confus ou muets en ce qui concerne la Cilicie. Nos historiens , en les

suppléant par les informations qu'ils nous fournissent sur ces points

obscurs ou négligés, comblent une lacune considérable , et, nous intro-

duisant dans un champ encore inexploré d'investigations, se recom-

mandent à notre attention .

1

Par un effet de la position géographique que les Arméniens occu-

paient et que je signalais tout à l'heure, plutôt continentale que ma-

ritime , les entreprises des croisés exécutées par voie de terre leur

furent beaucoup mieux connues et sont décrites par eux d'une manière

plus exacte et plus circonstanciée que les expéditions qui prirent la

route de mer. La Cilicie était le chemin le plus court, le seul ouvert

aux pèlerins armés de l'Europe qui dirigeaient leurs pas vers la Pales-

tine. C'est dans ces lieux qu'ils se rencontrèrent pour la première fois

avec les Arméniens, et que ceux-ci s'empressèrent de les accueillir.

Tancrède et Baudouin , frère de Godefroy de Bouillon , ayant

franchi le Taurus vers l'ouest, du côté du défilé célèbre dans l'anti-

quité sous le nom de Pylæ Ciliciæ , parcoururent chacun avec un déta-

chement de leurs plus vaillants compagnons la vaste et fertile contrée

qui de Tarse s'étend jusqu'au golfe d'Alexandrette et qui était alors au

pouvoir des Grecs et des Turks ; pendant que le héros normand en

achevait la conquête, le corps principal de l'armée, conduit par Gode-

froy , traversait péniblement la chaîne de l'Anti-Taurus pour aller dé-

boucher dans la plaine d'Antioche. Les Arméniens n'étaient pas encore

descendus de cette région de montagnes où l'un de leurs chefs les plus

hardis et les plus habiles , Roupên (Ruben) , venait de jeter les fonde-

ments d'un petit État et d'asseoir la dynastie des princes qui de son

nom furent appelés Roupéniens. Mais au moment du siége d'Antioche ,

et lorsque la famine et la maladie eurent envahi les rangs affaiblis et

découragés des soldats de la Croix, ils accoururent, leur apportant
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des vivres et des provisions de toute sorte. Constantin , fils de Rou-

pên, était à leur tête, et son concours efficace et généreux lui mé-

rita la reconnaissance et l'affection des chefs des croisés et son adop-

tion par eux comme frère d'armes. La fausse politique de plusieurs

chefs latins à l'égard des populations arméniennes, l'ambition qui les

portait à s'imposer à elles par la violence ou la ruse, et à les traiter

sans plus de ménagements que des infidèles vaincus, troublèrent de

temps en temps, mais ne détruisirent jamais entièrement ces mutuelles

relations. Deux chroniqueurs, Matthieu d'Édesse et son continuateur

Grégoire le Prêtre, se sont faits les narrateurs aussi originaux que véri-

diques de la coopération active des Arméniens à la conquête labo-

rieuse de la Terre sainte par les Franks , des luttes acharnées que

soutinrent ces derniers contre les sulthans seldjoukides de la Perse et

contre leurs lieutenants , et de la conduite tantôt ouvertement hostile ,

tantôt cauteleuse, et jusqu'à présent si mal définie , des sulthans d'Ico-

nium contre les Franks , les Arméniens et les Grecs.

La seconde croisade , sous les ordres de Louis' VII et de l'empereur

Conrad, ayant échoué dans le centre de l'Asie Mineure, le bruit n'en

parvint pas, à ce qu'il paraît, dans les retraites du Taurus, où les suc-

cesseurs de Roupên vivaient cantonnés , puisque nos historiens gardent

le silence sur cette expédition .

Mais, en revanche, ils sont très-explicites sur celle de Frédéric Bar-

berousse , en nous racontant sa marche à travers les domaines des

sulthans d'Iconium , la députation que lui envoyèrent Léon II, qui

gouvernait alors la Cilicie, et le patriarche Grégoire VI, dit Abirad ,

les secours que le prince et le patriarche arméniens firent parvenir aux

troupes du souverain allemand errant dans les plaines arides et désolées

de la Lycaonie, son arrivée à Seleucie Trachée et sa fin soudaine et si

malheureuse dans les flots perfides du Saleph (Calycadnus).

Comme on doit s'y attendre, ils disent peu de mots de la croisade

conduite par Philippe-Auguste et Richard Cœur-de-Lion, et de celle

de saint Louis , dont le voyage s'opéra par mer et avec lesquels ils ne

furent qu'un instant en rapport. Le même motif les fait passer très-

rapidement sur les attaques réitérées que les flottes de l'Europe diri-

gèrent contre l'Égypte, et en général sur les expéditions postérieures

à la prise de Saint-Jean-d'Acre par les croisés en 1191. Ceux- ci



PRÉFACE. V

avaient désappris la route périlleuse de l'Asie Mineure, et les Armé-

niens , affaiblis par leurs dissensions intestines, menacés par de formi-

dables voisins , entraînés sous les drapeaux des Mongols, n'étaient plus

en état d'agir spontanément hors de chez eux et de combattre, comme

autrefois , pour la cause commune des chrétiens.

Alliés naturels des Latins , sympathiques à leurs triomphes et à leurs

revers , ils font éclater ces sentiments toutes lesfois qu'un motif légitime

de mécontentement ou leur susceptibilité blessée ne vient point en gê-

ner ou en arrêter l'effusion. Avec quels accents de tristesse ne déplo-

rent-ils pas la mort de Frédéric Barberousse et la perte des espérances

qu'avait fait naître son arrivée! La prise d'Édesse ( 1144), la chute

de Jérusalem ( 1187) , retombées au pouvoir des infidèles, eurent

parmi eux un retentissement aussi grand, aussi douloureux que dans

tout le reste de la chrétienté. Ces funestes événements inspirèrent la

muse mélancolique de l'éloquent et doux patriarche saint Nersès Schno-

rhali ( le Gracieux) , et excitèrent la verve rude, mais énergique et puis-

sante , du patriarche Grégoire V, surnommé Dgh'a (l'Enfant) . J'ai ex-

trait de ces deux compositions tout ce qu'elles renferment de détails

historiques, en laissant de côté les interminables invectives qu'une

pieuse ardeur suggère aux deux poëtes contre les disciples de l'Alcoran ,

artisans de ces désastres, ainsi que les longues digressions où ils dé-

ploient leur érudition théologique ou leurs sentiments de dévotion.

Les œuvres qu'a enfantées la littérature arménienne dans la Cilicie

sont , comparativement à celles dont elle s'est enrichie sur le sol natal

et fécond de la Grande Arménie, très-inférieures en mérite et en

nombre. Si l'on en excepte saint Nersès le Gracieux et un autre écri-

vain , plus érudit peut-être , mais moins pur et moins élégant, saint

Nersès de Lampron , archevêque de Tarse, on ne pourrait mettre en

avant aucun nom qui ait brillé d'un vif éclat littéraire dans un pays où

les Arméniens eux-mêmes se considéraient comme étrangers et comme

des exilés. Des causes diverses , nées des malheurs du temps , se réuni-

rent pour contrarier ou arrêter le développement des lettres et des

arts. A partir du xıve siècle , et à mesure que l'on descend le cours des

âges , les productions de l'intelligence , et surtout celles de la muse

historique , deviennent plus rares de jour en jour et finissent même

par disparaître tout à fait au milieu des préoccupations suscitées par
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1

les querelles religieuses , les révolutions intérieures et les invasions

continuelles des ennemis du dehors .

Celles de ces productions qui ont échappé aux ravages du temps ou

à la main encore plus destructive des barbares, sont pour la plupart

conçues dans un style simple et vulgaire et qui porte l'empreinte du

siècle de décadence où elles virent le jour. Mais sous cette couche

inculte se cache une mine riche en renseignements sur la situation

intérieure de la Petite Arménie, sur les relations que ce royaume

entretenait avec les Latins de la Syrie et de l'Europe, avec les souve-

rains de l'Égypte et de l'empire d'Iconium , et avec les khans mongols

dont les princes de la Cilicie furent constamment les fidèles vassaux et

les auxiliaires.

A cette classe d'ouvrages appartiennent ceux qui sont signés des

noms suivants et que j'ai admis dans mon Recueil :

1º Vahram d'Édesse, dit Rabboun (maître ou docteur), secrétaire

du roi Léon III ( 1271-1289) , auteur d'une chronique rimée , com-

posée par ordre de ce prince, pour faire suite au poëme historique,

Iwa ,de saint Nersès le Gracieux ' : cette chronique s'étend

depuis l'avénement de Roupên Ier, vers 1080, jusques et y compris les

premières années du règne de Léon III .

2º Le maréchal d'Arménie, Héthoum, comte de Gor'igos, connu

en Occident sous le nom de Haytho ou Haythonus monachus , par sa

Relation des Tartares. Un autre travail dont il est l'auteur, resté pen-

dant longtemps inédit et anonyme, et dont la véritable attribution a

été indiquée par le savant měkhithariste J. B. Aucher, qui s'en est fait

l'éditeur, consiste en une table chronologique des événements survenus

principalement dans la Petite Arménie depuis 1076 jusqu'en 1308 .

3º Sempad, frère aîné du roi Héthoum Ier , et connétable d'Arménie ,

auquel est due une chronique en prose, abrégée de celle de Matthieu

d'Édesse et de Grégoire le Prêtre (952-1152), continuée par le même

Sempad en rédaction originale jusqu'en 1274, et ensuite par un ano-

nyme jusqu'en 1335 .

4 ° Le chronographe Samuel d'Ani , qui a pris pour base la chronique

Il a été publié plusieurs fois, et en dernier

lieu dans le recueil des OŒuvres poétiques de

saint Nersès le Gracieux ; Venise , in- 18 , 1830 ,

p. 478-559 .

1 Ce poëme est un abrégé très-sommaire de

l'histoire des trois dynasties qui ont régné sur

l'Arménie , antérieurement à celle de Roupên ,

les Haïciens , les Arsacides et les Bagratides.
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d'Eusèbe , en l'appropriant à l'histoire particulière de l'Arménie, et en

prolongeant son travail jusqu'en 1140 ou 1141 , et qui a été continué

par un anonyme, dont les annotations très-concises et en même temps

très-intéressantes nous conduisent jusqu'en 1340.

D'autres sources qui ne sont pas à négliger se rencontrent dans des

ouvrages d'exégèse ou de controverse religieuse, qui , étrangers à toute

intention purement historique, touchent incidemment et par quelques

points aux affaires générales du royaume ou à des personnages ayant

joué un rôle politique. C'est à ce titre que j'ai fait entrer dans mon

volume l'Oraison funèbre de Baudouin, comte de Keçoun et de Ma-

rasch, le Balduinus de Mares de Guillaume de Tyr, écrite par le doc-

teur Basile , confesseur et ami de ceprince; des extraits du livre de saint

Nersès de Lampron sur le mystère de la messe et les institutions comparées

des différentes églises , la lettre du même prélat au roi Léon II , et la re-

lationde la conférence qui eut lieu en 1262, à Saint-Jean-d'Acre , entre

le docteur Mekhithar de Daschir, envoyé du patriarche Constantin Ier,

et le légat du pape, frère Thomas de Lentil, évêque de Bethléhem.

Dans ces pages qu'aucune idée préconçue n'a dictées nous voyons

se dessiner au vif l'antagonisme des deux partis qui étaient alors

en présence dans la Cilicie et la Grande Arménie, le parti national et

celui des Arméniens latinisants , le roi et l'aristocratie , se rallier dans

un but tout politique à l'église romaine, le clergé inférieur et les masses

populaires repousser ces tentatives de rapprochement, les Franks

accourir en foule et peu à peu accaparer une position prédominante

à la cour de Sis , dans les rangs de l'aristocratie et de l'armée, se super-

poser partout aux indigènes, et le royaume divisé , par suite du mé-

lange et du conflit des populations , s'affaiblir, pencher vers sa ruine ,

et enfin s'abîmer dans une suprême et terrible catastrophe (1375) .

Les compositions que je viens de passer en revue ont pour complé-

ment nécessaire des monuments d'un autre ordre et qui ne sont pas

moins précieux : 11º les monnaies des Roupéniens ; 2 ° les notes histo-

riques ou mémoriaux, رعسسساسم , des copistes ajoutés à la fin ou

dans le corps des volumes transcrits par eux , afin de marquer la date

de la transcription par celle de quelque événement remarquable con-

temporain; 3º les nombreuses inscriptions tracées sur les murailles des

palais , des églises et des monastères ; et 4° les chartes émanées des
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souverains de Sis , les lettres des papes, ou des princes et des répu-

bliques de l'Europe , avec lesquels ces souverains étaient en corres-

pondance, et autres pièces d'origine occidentale , comme mémoires

ou rapports , ayant trait aux affaires politiques ou commerciales de la

Petite Arménie. La publication de ces monuments divers est réservée

pour un volume subséquent, dont les éléments sont déjà en majeure

partie rassemblés.

Pour la période des Lusignans qui, après Léon V, remplacèrent

les souverains de descendance arménienne directe ( 1342 ) , il ne nous

reste aucun souvenir historique de provenance nationale; tous les

documents ont péri dans les effroyables dévastations que subit alors

la Cilicie. Nous n'avons, pour écrire l'histoire de cette époque tour-

mentée et malheureuse , que les indications disséminées dans des chro-

niqueurs étrangers , et quelques pièces écrites par ordre des papes ou

des souverains de l'Europe qui conservaient encore des sentiments de

commisération pour les chrétiens d'Orient. C'est avec ces secours rares

et insuffisants que j'ai essayé dans un Appendice (p. 699-738) de resti-

tuer à la Petite Arménie, sous le gouvernement des Lusignans, ses

fastes perdus et jusqu'à présent ignorés .

II

Les rapports des Arméniens, sujets des Roupéniens , avec les Occi-

dentaux, furent si multipliés au moyen âge; la région montagneuse

qu'ils habitaient avait une telle importance comme position stratégique

entre l'Asie Mineure et la Syrie , dont elle était la clef, et comme voie

de communication d'une contrée à l'autre ; ils furent si souvent en

contact avec les Musulmans , leurs voisins, qu'il n'y a peut-être pas un

seul écrivain en dehors de ceux qu'a produits la littérature arménienne

qui , en traitant des affaires de l'Orient à cette époque, n'ait l'occasion

de mentionner la Cilicie et ne puisse grossir ses annales de quelques

pages ou de quelques lignes. Je me bornerai à rappeler les noms de

ceux qui peuvent être les plus utiles pour le genre de recherches qui

nous occupe ici , et que j'ai le plus souvent consultés .

Parmi les Arabes se présentent Ibn-Alathir, dont la chronique,

de Kamel-ettewârik , embrasse l'histoire de la plus grande partie de
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l'Asie occidentale jusqu'en 628 de l'hégire ( 1230-1231 ) ; Kemal-

Eddin , qui , dans son Histoire d'Alep , est riche en détails sur la prin-

cipauté d'Antioche, le nord de la Syrie et les contrées de la Cilicie

limitrophes ; l'auteur de la Vie de Saladin, Behâ-Eddin , qui nous dé-

couvre la ligne politique que suivit Léon II à l'égard du conquérant

de Jérusalem, et qui nous a transmis la lettre si curieuse que le pa-

triarche Grégoire Dgh'a adressa à ce redoutable ennemi des chrétiens

pour lui annoncer l'approche de Frédéric Barberousse et l'instruire

des mouvements et de l'état de son armée. Postérieurement à la prise

de la Cité sainte, et lorsque la Petite Arménie eut été constituée en

royaume par le couronnement de Léon II ( 1198) , quand, plus tard ,

la ruine complète des colonies latines d'outre-mer ( 1291 ) eut laissé

ce royaume seul en butte aux coups des sulthans d'Égypte , jaloux

d'abattre ce dernier rempart de la puissance chrétienne en Orient , les

auteurs arabes ont plus souvent l'occasion de diriger leurs regards et

leur attention vers la Cilicie; ils deviennent de plus en plus intéres-

sants à interroger, et remplacent les auteurs arméniens dont la pénurie

ou l'absence se fait dès lors sentir. Noveïri, Abou'l-Mehâcen relatent

quelques-unes des expéditions des princes égyptiens contre les faibles

souverains de Sis ; Makrizi , dans son Kitâb-essolouk, est plus abondant,

plus précis, et l'on voit qu'il a eu entre les mains des documents offi-

ciels , dont il a su tirer bon parti. Aboulféda, dans ses Annales , est un

guide excellent à suivre, surtout pour le récit des entreprises militaires

qui eurent lieu dans les premières années du xıve siècle ; car, en sa qua-

lité de prince de Hama, et comme l'un des feudataires des sulthans ma-

melouks , il marcha avec eux à la tête des troupes de sa principauté.

Ses énonciations substantielles, sous une forme très-concise, prouvent

qu'il parle en témoin oculaire et très-bien informé de ce qui se passait

dans l'intérieur de la Petite Arménie .

Mais de toutes les sources orientales aucune n'a pour nous autant

de valeur que la chronique syriaque du prélat jacobite Grégoire Bar-

Hebræus , dit Aboulfaradj . Nul n'était mieux que lui à portée des ren-

seignements et n'a su mieux en profiter. Ses compatriotes étaient ré-

pandus partout dans la Cilicie ; ils y possédaient quantité d'églises et

de couvents placés sous la protection des rois roupéniens. Longtemps

les deux églises arménienne et syrienne avaient subsisté debout l'une

HISTOR. ARM. I.
-
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à côté de l'autre, en communion et en paix. Au temps d'Aboulfa-

radj , il paraît qu'elles avaient fait scission, pour une cause que nous

ne savons pas au juste , mais qui ne peut être que les tendances mani-

festées plus d'une fois , sous l'influence de considérations temporelles ,

par le haut clergé de la Cilicie et l'aristocratie arménienne de s'unir

à l'église romaine . Écho passionné des idées les plus exagérées de sa

secte , l'historien jacobite ne dissimule point son aversion contre les

Arméniens ; il ne leur épargne ni les insinuations malveillantes, ni

même les injures , et sa partialité doit nous tenir en garde sur ce point

contre lui .

Les Byzantins , où nous avons aussi à faire notre moisson , sont

Anne Comnène, Cinnamus , Nicétas Choniates, et, à une époque plus

tardive , qui coïncide avec le règne des Lusignans d'Arménie , Nicé-

phore Grégoras et Cantacuzène. Les Roupéniens, d'abord subordonnés

à l'empire grec, employèrent un siècle d'efforts et de luttes pour s'é-

manciper. Jean et Manuel Comnène dans leurs expéditions de Syrie

nous entraînent avec eux dans la Cilicie, qui était sur leur chemin ,

et où nous les voyons s'arrêter pour donner la chasse à ces vassaux

rebelles , sans parvenir jamais à les dompter entièrement. Enfin Léon II

s'affranchit de la tutelle byzantine, et, pour assurer son indépendance ,

se place sous la suzeraineté de l'église romaine et de l'empire d'Occi-

dent. Il en obtient le titre de roi, se proclame lui-même autocrate,

ساس , et le royaume de la Petite Arménie s'élève en même temps

que le royaume de Chypre, constitué sur la même base et reconnu

dans le droit public des nations chrétiennes. Les successeurs de Léon II

vécurent en bonne intelligence avec la cour de Constantinople, consi-

dérés par leurs anciens maîtres et traités par eux sur un pied d'égalité,

mêlant leur sang avec le sang impérial et avec celui des plus illustres

familles de la noblesse française d'Orient. Les Grecs sont placés par

leur nationalité et leur religion à un point de vue, sinon contraire, du

moins tout différent de celui des Arméniens . La dissidence en matière

de foi avait engendré des deux parts une antipathie analogue à celle

qui divisait les Grecs et les Latins. Les assertions des Byzantins, en ce

qui touche les hommes et les choses de la Petite Arménie , doivent donc

être contrôlées et discutées avec critique , poury discerner ce qu'elles

offrent d'avéré et d'acceptable pour nous.
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Les historiens latins de la première croisade, en décrivant la marche

pénible des Franks à travers les montagnes de la Cilicie, le siége d'An-

tioche et l'occupation d'Édesse par Baudouin de Boulogne, nous font

connaître les chefs arméniens retranchés dans ces hautes régions :

Kogh' Vasil ou Basile le voleur à Marasch et à Keçoun, maître aussi

du château de Hr'om-gla (château des Romains) et autres places fortes

voisines de l'Euphrate ; Pakarad (Pancrace) à Gouris (Cyrrhus ou Coros)

et à Arevěntan (Ravendan ou Ravendel), dans le nord de l'Euphratèse ;

Constantin, fils de Roupên, au centre et dans les parties reculées du

Taurus; et enfin à l'ouest, dans les environs des Pyla Ciliciæ, et

comme gardiens de ce passage, les seigneurs de Lampron, issus

d'Oschin Ier et appelés Héthoumiens , du nom de Héthoum Ier, fils de

cet Oschin .

L'espace de temps qu'a embrassé Guillaume de Tyr correspond à

très-peu près à la première période de la dynastie des Roupéniens,

période pendant laquelle ces princes cherchèrent à se dégager des

étreintes de l'empire grec, et à se rattacher à la confédération des

colonies latines de la Syrie. Le savant historien n'aperçoit le pays où

régnait cette dynastie que dans un vague lointain; mais ces princes ,

il les connaît très-bien et il parle d'eux avec son exactitude ordinaire ,

toutes les fois qu'ils interviennent personnellement dans les affaires

des croisés. Ses continuateurs mentionnent plus fréquemment que lui

la Petite Arménie, leurs récits sont plus détaillés; la raison en est

dans les circonstances qui avaient changé la face de l'Orient latin . Le

royaume des Roupéniens avait grandi en importance et était devenu

une partie essentielle d'un corps politique, jadis puissant, maintenant

démembré par les infidèles, et à qui il ne restait plus pour s'appuyer

que Saint-Jean-d'Acre et quelques autres villes du littoral syrien , et

en dehors du continent, le royaume de Chypre. A l'avénement de

Léon II comme monarque indépendant ( 1198) , la Petite Arménie

entre en communication directe avec l'Europe ; elle ouvre ses ports

aux navires des républiques marchandes de l'Italie , Venise, Gênes ,

Pise , de la Sicile , de l'Aragon et de la Provence , et s'associe à ce

vaste mouvement de transactions et d'échanges qui se produisit alors

dans le bassin de la Méditerranée. Les Latins affluaient dans la Cilicie ;

plusieurs y occupaient de hauts emplois, y possédaient de vastes
B.



XII PRÉFACE.

domaines , et jouissaient de la faveur du souverain et d'une grande

influence. Ce pays était une des étapes du Levant les plus fréquentées

par les voyageurs s'acheminant vers l'intérieur du continent asiatique.

C'est de ces pérégrinations et de ces rapports multipliés que provient

tout ce que nous lisons dans les ouvrages des deux Vénitiens Marino

Sanuto et Marco Polo, du cordelier Rubruquis et dans l'encyclopédie

historiqué du savant dominicain Vincent de Beauvais.

Dans cette énumération des sources extérieures auxquelles j'ai eu

accès, il faut encore citer une relation dont il a été déjà question plus

haut, celle que nous a laissée Héthoum, comte de Gor'igos. Retiré à

Poitiers , dans l'abbaye des Prémontrés, dont il avait pris l'habit , il se

servit de notre vieille langue française pour dicter un récit des guerres

des Mongols contre les Musulmans de la Syrie et de l'Égypte, guerres

auxquelles les Arméniens s'associèrent dans les rangs desMongols , et où

notre historien se distingua en portant les armes à côté de Héthoùm II,

son souverain et son parent.

Le contingent que nous fournissent les écrivains de nationalité étran-

gère dont les noms viennent de passer sous nos yeux se trouve chez

eux épars çà et là dans une foule de pages. Ceux des modernes qui ont

pris les croisades pour objet de leurs travaux, qui se sont imposé la

tâche de dérouler à nos yeux l'ensemble ou l'un des épisodes de ce

grand drame, ou bien qui ont entrepris d'éditer et d'interpréter les

monuments qui nous en restent, ont éprouvé un singulier embarras

en rencontrant dans le cours de leurs recherches des faits ou des per-

sonnages que revendique l'histoire de la Petite Arménie. L'impossi-

bilité de recourir aux textes originaux leur a fait commettre bien des

erreurs; le lien qui rattache ces textes à ceux d'une autre provenance

leur manquait. J'ai pris à tâche de leur mettre dans la main ce fil

conducteur, en plaçant en parallèle dans des notes souvent assez éten-

dues les témoignages arméniens avec ceux que j'ai recueillis ailleurs .

J'ai voulu donner ainsi à mon livre un double caractère d'utilité, par

une confrontation qui servira à éclairer et à expliquer les uns par les

autres .

J'ai considéré comme un préambule essentiel de mon sujet le récit

des expéditions tentées au xe siècle par les empereurs Nicéphore Phocas

et Jean Zimiscès, pour arracher les Saints lieux des mains des infidèles;
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expéditions brillantes , mais qui n'eurent aucun succès durable . J'ai

emprunté ce récit à Matthieu d'Édesse, qui nous a conservé un docu-

ment très-précieux, primitivement écrit en grec, la lettre qu'adressa

Zimiscès à Aschod III, roi bagratide d'Ani , dans la Grande Arménie,

et qui est comme le bulletin officiel de sa campagne de Syrie et de

ses triomphes sur les Musulmans. Cette lettre avait été probablement

tirée par notre chroniqueur des archives royales d'Ani.

Mais avant tout j'ai cru devoir faire connaître au lecteur le théâtre

sur lequel nos auteurs arméniens allaient le transporter, en lui pré-

sentant dans mon Introduction une esquisse géographique de la Cilicie

au moyen âge; en lui donnant une idéé des institutions qui régissaient

ce royaume, de la hiérarchie des pouvoirs politiques ou religieux aux-

quels il était soumis, des transformations qui s'accomplirent dans les

mœurs , les usages et les modes du costume et même dans le langage

des hautes classes et dans l'étiquette de la cour, sous l'influence et à

l'imitation des Latins; et en décrivant, dans un rapide aperçu , le

commerce que les croisades avaient fait naître dans le royaume des

Roupéniens, les établissements qu'y possédaient les marchands de

l'Europe, qui avaient obtenu la permission d'y fonder des comptoirs

permanents, et les capitulations qui garantissaient leur condition civile

et leur autonomie .

On me croira sans peine, j'ose l'espérer, si j'affirme que la réunion

et la mise en œuvre des matériaux qui composent ce volume m'ont

coûté de longues recherches et un labeur assidu de plusieurs années.

Les ouvrages que j'ai rassemblés étaient, au moment où ils ont été

livrés à l'impression , presque tous inédits, et une partie, la plus con-

sidérable , voit ici le jour pour la première fois. Il a fallu me procurer

au loin ou faire copier à grands frais, lorsque je ne pouvais en obtenir

l'envoi , des manuscrits qui ne se trouvaient dans aucune de nos biblio-

thèques de Paris , et mes démarches pour activer ces communications

ont eu plus d'une fois pour résultat une attente prolongée outre mesure ,

quelquefois une déception. Dans les notes préliminaires ou préfaces

sommaires dont j'ai fait précéder chacun des auteurs de ma collection ,

j'ai indiqué l'origine des manuscrits dontje me suis servi soit pour établir

mon texte , soit pour l'enrichir de variantes.Malgré tout le zèle et l'habi-

leté consommée de l'Imprimerie Impériale, l'exécution typographique

f
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:

a occasionné des difficultés et des lenteurs inévitables. Il suffit d'un

regard jeté sur l'écriture arménienne pour voir aussitôt que plusieurs

des caractères qu'elle emploie ne diffèrent entre eux que par quelques

traits à peine perceptibles etpeuvent facilement se confondre à l'œil de

l'éditeur ou sous la main de l'ouvrier typographe même le plus exercé;

il est possible ainsi de se faire une idée de l'attention et des soins

qu'exige la correction des épreuves. J'étais seul pour suffire à cette

besogne minutieuse et fatigante, et bien des inadvertances ont dû

m'échapper. J'ai commis aussi sans doute plus d'une erreur en inter-

prétant certains passages obscurs ou altérés dans les copies que j'ai

eues à ma disposition d'ouvrages qui n'avaient jamais été traduits

ou publiés. Comme spécimen de la révision critique à laquelle j'ai dû

me livrer et des chances que j'avais de m'égarer, je citerai l'Oraison

funèbre du comte Baudouin (p. 203-222), dont le texte , fixé d'après

un manuscrit unique, appartenant à la bibliothèque des pères Měkhi-

tharistes de Saint-Lazare, à Venise, nous est parvenu tellement mutilé

qu'il ne présente à première vue aucun sens d'un bout à l'autre. Ce

n'est qu'à force de patience et de conjectures que j'ai pu le restituer,

et je suis loin de me flatter d'y avoir toujours réussi. Je n'hésite pas à

faire le très-humble aveu de ces imperfections et de tant d'autres que

je n'ai pas pu ou su éviter, et je prie le lecteur de me les pardonner

en faveur de ce que mon livre peut lui offrir de bon et de neuf.

ÉD . DULAURIER.
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INTRODUCTION.

LE ROYAUME DE LA PETITE -ARMÉNIE

OU

LA CILICIE AU TEMPS DES CROISADES .

CHAPITRE PREMIER.

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE CONSIDÉRÉE DANS SES RAPPORTS AVEC LA GÉOGRAPHIE POLITIQUE .

L'une des provinces de l'Asie Mineure dont le nom réveille les plus antiques

et les plus mémorables souvenirs, l'une des plus importantes par sa position

géographique , est la Cilicie. Placée sur la limite des contrées qui furent le

théâtre de l'activité politique et commerciale des peuples anciens, et où s'éle-

vèrent de puissants empires, elle se rattache , d'un côté, par la péninsule ana-

tolique , dont elle fait partie , à l'Europe , de l'autre , par la Mésopotamie et la

Syrie qui lui sont contiguës , à l'Asie et à l'Afrique; joignant comme par un

trait d'union deux mondes , l'Orient et l'Occident .

Les commencements de son histoire se perdent dans la nuit des temps et

les obscurités de la légende mythologique. Ses plaines basses, formées par

des alluvions et des atterrissements séculaires , nous apparaissent, dès l'âge

le plus reculé , occupées par des populations de race sémitique , auxquelles

vinrent dans la suite se mêler des colonies pélasgiques , argiennes et doriques ,

qui se répandirent sur les côtes pour y chercher une nouvelle patrie et y

fonder des comptoirs. Tarse commençait déjà à grandir sous l'industrieuse

impulsion des Phéniciens¹ .

La Cilicie était comprise dans les vastes domaines des rois d'Assyrie ; le der-

nier de ces souverains , Sardanapale, chassé par deux de ses satrapes révoltés ,

vint y chercher un asile; la tradition lui attribue la fondation de la ville ma-

ritime d'Anchialê , où fut son tombeau , monument remarquable surtout par

une inscription qui perpétuait la honte d'une existence vouée à la plus gros-

sière et la plus abjecte sensualité 2 .

L'avénement des Perses à la domination de l'Asie occidentale leur donna la

1 Ritter, Erdkunde, Band IX, Klein-Asien, Theil II ,

p. 197-220 , a résumé l'histoire de Tarse , dans l'an-

tiquité , au moyen âge et à l'époque moderne.

2 Cette inscription annonce qu'il fut aussi le fon-
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dateur de Tarse; cf. Strabon , liv. XIV, p. 462 , éd .

Casaubon , et Clearchi Solensis Vitarum fragmenta

dans Carol. Müller,Fragm. Histor. Græc. t. II , p. 305,

col. 1 , éd. Didot.
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Cilicie , et Darius fils d'Hystaspe, dans la division des satrapies de son empire ,

lui assigna le quatrième rang¹. Alexandre le Grand la parcourut en maître , y

laissant une trace ineffaçable de son passage par sa victoire d'Issus. A la mort

du héros macédonien, cette contrée échut, parmi les dépouilles de sa riche

succession , aux Séleucides, qui la conservèrent, jusqu'à ce qu'elle tombât au

pouvoir des Romains , vers la fin de la guerre contre Mithridate. Le partage de

l'Empire par Théodose entre ses deux fils , Arcade et Honorius, la fit entrer

dans le lot des souverains de Byzance . Au VIIIe siècle , les Arabes vinrent s'y

implanter, et le khalife Haroun el-Reschid en restaura et en fortifia les villes

principales. Deux siècles plus tard , les Grecs , conduits par deux empereurs,

qui furent de vaillants capitaines , Nicéphore Phocas et Jean Zimiscès , les

Grecs en reprirent possession , mais pour s'y voir bientôt troublés par de nou-

veaux arrivants. Sortis des steppes de l'Asie centrale, les Turks envahirent

rapidement la Perse et les pays limitrophes à l'ouest, et, d'un élan irrésis-

tible , pénétrèrent jusque dans l'Asie Mineure, où ils établirent la dynastie

des Seldjoukides d'Iconium dans la seconde moitié du xıº siècle.

Les populations chrétiennes de la Grande- Arménie, refoulées par ces

hordes victorieuses , avaient commencé à s'infiltrer dans les montagnes du

Taurus. De ces hauteurs inaccessibles , descendant peu à peu dans la Cilicie

des Plaines , et gagnant le littoral jusqu'au golfe de Pamphylie ou de Satalie ,

elles fondèrent le royaume de la Petite-Arménie. Voisin et allié des colonies

latines que les croisades avaient créées dans la Syrie, ce royaume subsista

pendant trois siècles , jusqu'en 1375 , époque où il succomba sous les coups

réitérés et terribles des sulthans mamelouks d'Égypte. De leurs mains dévas-

tatrices la Cilicie passa aussitôt après à celles de l'un de ces émirs turkomans

qui , après la chute des Seldjoukides d'Iconium , se partagèrent l'Asie Mineure,

Karaman Ibrahim-Bek , dont le nom a fait donner à la Cilicie moderne

celui de Karamanie. Dans le cours du xve siècle , les sulthans de la dynastie

d'Othman , profitant de l'état d'affaiblissement où ces émirs étaient tombés ,

et s'étant rendus prépondérants, finirent par absorber successivement tous

les États rivaux. Sélim II étendit ces agrandissements jusqu'aux extrémités de

la Péninsule anatolique et acheva la conquête de la Cilicie. Aujourd'hui cette

contrée, province de l'empire ottoman, relève des successeurs de ce prince;

mais son éloignement de Constantinople, en paralysant l'action du pouvoir

central, laisse toute la partie montagneuse au pouvoir de tribus turkomanes

et kurdes , mélangées d'Arméniens , qui abritent derrière les rochers du Tau-

rus leur vie pastorale et leurs prétentions à une complète indépendance.

$ 1.- Configuration générale du sol; montagnes et défilés .

Les limites de la contrée dont nous venons de parcourir les annales à vol

d'oiseau sont si bien définies par la nature , elles la séparent d'une manière

si tranchée des pays voisins, que l'on ne saurait imaginer une démarcation

politique différente de celle qu'indique le relief du sol. A l'ouest s'élèvent ,

1 Hérodote , III , xc.
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comme un mur immense de circonvallation, les hautes chaînes de l'Isaurie

et de la Cilicie-Trachée. Ce massif de montagnes présente la figure d'un vaste

triangle , dont la base, au nord, s'appuie sur les plaines de la Lycaonie; l'un

des côtés est tracé par le bord oriental du golfe de Satalie; le second côté par

le rivage occidental du golfe de Pompeïopolis; le sommet de ce triangle est

le cap Anemour, Anemurium promontorium, la pointe de terre de l'Asie Mi-

neure la plus avancée vers le sud.

Sur le littoral pamphylien , Sidê (Eski-Adalia , ou la Vieille-Satalie) ¹, le port

où s'embarqua Cicéron, en quittant sa province proconsulaire de la Cilicie

pour retourner à Rome , marque le point jusqu'où s'étendit l'autorité ou du

moins l'influence des princes arméniens. Nous savons d'une manière positive

que cette limite atteignait le Manavgat-Tchaï (Mélas) dont Sidê avoisinait

l'embouchure à l'est .

Un très-curieux document que nous a conservé le connétable Sěmpad dans sa

Chronique , et qu'il avait tiré probablement des archives royales de Sis , est la

liste des seigneurs de la Petite-Arménie, maîtres de châteaux forts , 5 ,

qui furent conviés au couronnement de Léon II , en 11982. Cette liste nous

fait connaître le château de Manavgat qui, avec celui d'Alara , quelques lieues

plus à l'est³, était alors en la possession d'un chef nommé Mikhaïl ou Michel .

Si nous pouvions identifier tous les noms géographiques contenus dans la liste

précitée avec les dénominations que d'autres sources nous aident à retrouver

sur cette côte , peut-être aurions-nous à reculer encore plus à l'ouest et au

delà du Manavgat-Tchaï les bornes de la domination arménienne ; mais

aucun témoignage historique ne nous autorise à supposer qu'elle ait compris

même momentanément une ville aussi importante que Satalie.

Les défenses naturelles qui protégent la Cilicie étaient renforcées par celles

que la main de l'homme avait élevées. A l'embouchure des cours d'eau , sur

le sommet ou la croupe des montagnes, dans les anfractuosités des vallées

ou les défilés des montagnes, des châteaux forts projetaient vers le ciel leurs

murs redoutables. Si l'on jette les yeux sur une carte de ce pays , on recon-

naît aussitôt par la dénomination arabe -turke de Kalé (château) que portent

une foule de localités , et qui dénote le site d'une ancienne construction mili-

taire , combien le nombre en était considérable. Un auteur du ve siècle , Moïse

de Khoren , affirme que la Cilicie renfermait quantité de forteresses et de villes 5 .

1 Je dois avertir une fois pour toutes que , pour

éviter la continuelle répétition des mots ancien et

moderne, en comparant les dénominations géogra-

phiques usitées dans l'antiquité avec celles d'au-

jourd'hui , je me bornerai à indiquer celte corres-

pondance en la plaçant entre parenthèses .

2 Voir cette liste ci-dessous , p. 636-638 .

3 Cette position était sur le cours d'eau appelé

maintenant Alara-Sou à l'est du Manavgat-Tchaï.

Près de l'embouchure et sur la rive droite de l'Alara-

Sou , existe un village du même nom; non loin de

là, on voit se dresser un rocher élevé qui se détache

comme une dalle gigantesque du reste de la mon-

tagne , etqui est couronné par les ruines pittoresques

de l'ancien château (aujourd'hui Alara - Hissar ou

Alara-Kalessi) . Voir M. de Tchihatcheff, Asie Mi-

neure , 1º partie , p. 279 .

4 En prenant pour limite extrême du royaume

arménien le Manavgat-Tchaï , nous avons très-exac-

tement celle que Pline ( Hist. nat. V, xx11) assigne à

la Cilicie dans les temps les plus anciens : finisque

antiquus Ciliciæ Melas amnis .

5 Géographie , dans ses œuvres complètes , p. 603 ,

éd. de Venise , in-8°, 1843. Le texte publié par les

frères Whiston à la suite de leur traduction de l'His-

toire d'Arménie , de Moïse de Khoren , et , d'après eux ,

par Saint - Martin , dans ses Mémoires historiques et

géographiques sur l'Arménie , t. II , p. 301-394 , porte

C.
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Michel le Syrien¹, au x11° siècle , nous dit que le roi Léon II commandait à

soixante et douze châteaux , et le connétable Sempad, qui est du siècle sui-

vant, en énumère, dans sa liste précitée, quarante-neuf de premier ordre ,

sans compter les forteresses dont il parle incidemment dans le cours de son

ouvrage .

Une ligne de places fortes et de châteaux , dont les ruines attestent pour la

plupart une structure byzantine , s'avançait tout le long de la côte de la Ci-

licie-Trachée. La plus importante de ces places était Sélefké (Séleucie) ,

dont le château commandait le cours du Saleph (Calycadnus) , à quatre

lieues en amont de son embouchure. Située au centre de la Cilicie-Trachée ,

Séleucie avait le rang de métropole; elle fut le plus solide boulevard de cette

frontière sous le règne des Roupéniens , contre les Musulmans d'Iconium.

A la pointe orientale du massif triangulaire dont nous venons de décrire

la figure , se soude la chaîne qui, sous les différents noms modernes de Boul-

ghar-Dagh , Ala-Dagh et Youldouz-Dagh , se continue par les ramifications de

l'Anti-Taurus jusqu'à Sivas (Sébaste) et Tokat (Eudoxias) , en enveloppant la

Cilicie du côté du nord. A l'extrémité occidentale de ce rempart s'ouvre un

défilé débouchant de la Cappadoce , et par où passait au temps des Achémé-

nides la route royale de Sardes à Suse³. Ce défilé , célèbre dans l'antiquité sous

le nom de Pylæ Ciliciæ , est décrit par Xénophon et Diodore de Sicile dans

le récit de l'expédition qui conduisit le jeune Cyrus de Sardes , chef-lieu de

sa satrapie , jusque dans les plaines de la Mésopotamie , à Cunaxa. Le frère et

le rival d'Artaxerxe Mnémon le traversa sans obstacles , favorisé par la négli-

gence imprévoyante de Syennésis, roi de la Cilicie. Alexandre le Grand, en

marchant à la rencontre de Darius, n'y éprouva pas plus de difficultés 7 ; les

soldats chargés d'y faire la garde avaient pris la fuite, et le gouverneur de

Tarse , Arsame , ayant abandonné précipitamment cette ville, était allé re-

joindre le gros de l'armée perse, campée sur l'Euphrate.

Lorsque l'Asie Mineure eut été rangée sous l'obéissance des Romains , le dé-

filé des Pylæ Ciliciæ livra passage à un voyageur qui , sans être d'extraction

royale et un personnage aussi considérable que les précédents , n'était pas ce-

pendant homme à se laisser oublier par la postérité. En l'année 703 de Rome

(51 av. J. C.) , Cicéron s'acheminait, en partant d'Éphèse, par les étapes suc-

cessives de Tralles , Apamée , Synnada, Philomelium Iconium et Cybistra , jus-

qu'aux Pylæ Ciliciæ , et de là à Tarse, chef-lieu de son gouvernement. Après

princes Roupéniens , Porta Judæ des historiens la-

tins des croisades , Kulek-Boghaz des Turks.

5 Anabase , I , II .

lenombredeces forteresses à trois cent soixante-cinq,

երեք հարիւր վաթսուն և հինգ. Mais ce chiffre est une

deces interpolations dont cet ouvrage a été surchargé

et qui en avaient fait à tort suspecter l'authenticité

par Saint-Martin. Les récents éditeurs , les RR. PP.

Měkhitharistes de Venise, les ont avec raison élimi-

nées.

1 Voir ci-dessous , p. 405 , notre Extrait de la

chronique de Michel le Syrien .

2 Voir ci-dessous , p. 636-638 et 648 .

* Hérodote , V, LIV.

4 Le défilé de Gouglag des Arméniens , Cogulat

ou bien Cojulacium dans les chartes latines des

6 Biblioth . histor. XIV. xx.

7 Arrien , De Exped. Alexandri, lib. III , p. 65, ed .

Gronovius , 1704 , in-fol. et Quinte Curce ( VitaAlex..

III , 1v) . On lit dans ce dernier auteur : « Alexander

<<fauces jugi quæ Pylæ appellantur, intravit. Con-

<<templatus locorum situm , non alias magis dici-

« tur admiratus essefelicitatem suam ; obrui potuisse

«vel saxis confitebatur, si fuissent qui in subeun-

« tes propellerent; iter quaternos vix capiebat ar-

■ matos . »

:
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avoir retracé dans sa correspondance son itinéraire officiel , il n'a garde d'o-

mettre les travaux et les hauts faits de sa campagne contre les montagnards

indépendants de l'Amanus, et surtout le titre d'imperator qu'elle lui valut¹ .

Deux siècles plus tard, Pescennius Niger, poursuivi par Septime Sévère ,

contre lequel il s'était déclaré , se retrancha derrière ce passage , qu'il avait for-

tifié avec le plus grand soin. L'armée impériale y aurait été arrêtée sans pou-

voir peut-être jamais le franchir, si les pluies et la neige fondue, s'accumulant

en torrent, n'eussent balayé les obstacles dressés devant elle. Les Dieux , dit

Hérodien , dirigèrent sa marche, et Pescennius Niger, complétement battu ,

périt dans la plaine d'Issus , sur le même champ de bataille qui avait vu la

défaite de Darius2 .

Sans vouloir rappeler ici tous les souvenirs historiques que suscite cette

voie, il suffira de dire qu'elle continua à être suivie comme la grande route

de l'Occident vers l'Orient , à travers la Péninsule anatolique. C'est ce que

montrent les routiers officiels de l'époque impériale , ainsi que les témoignages

des écrivains des âges postérieurs. En partant d'Iconium, qui était undes centres

où convergeait le réseau des voies romaines de l'Asie Mineure, deux de ces

voies traversaient le Taurus par les Pylæ Ciliciæ. L'une existe encore toute

tracée dans la vallée du Tarbas-Tchaï³, le plus méridional des affluents de

droite du Sarus (Seyhân) ; l'autre passait plus haut , probablement par la vallée

de Kirk -Getchid (les Quarante passages) ; elles se réunissaient à la station

thermale d'Aquae Calidae , non loin du Tachta-Köpru (Pont de planches) 4.

Mais jamais la route des Pylæ Ciliciæ ne fut plus fréquentée qu'au temps

où le grand mouvement des Croisades entraînait les nations de l'Europe en

Asie , et où florissaient l'empire d'Iconium et le royaume de la Petite-Armé-

nie . C'est par ce défilé que les chrétiens , sujets de ce royaume, pénétraient

sur le territoire des infidèles de la Cappadoce, et que ceux-ci venaient faire

du dégât chez les Arméniens. Au rapport du connétable Sěmpad , le roi Léon II

avait porté ses courses au nord du Taurus jusqu'à Héraclée , Laranda et

même jusqu'à Césarée , qu'il assiégea et mit à sac5 .

Le vaste massif du Boulghar-Dagh, au pied duquel s'ouvre le passage pré-

cité, est coupé par de nombreuses vallées , dédale inextricable sans le secours

d'un guide. C'est dans l'une de ces vallées solitaires que dut s'aventurer et

que s'égara Baudouin, frère de Godefroy de Bouillon, après avoir quitté

1 Ad Atticum , V, XIII-XXI , et VI , I-VII ; ad Fami-

liares , II , x-xıX ; III , V-VII ; VII , XXXII ; IX, Xxv ; XIII ,

II- IX, LIII-LXV ; XV, 1-Χιν.

2 Hérodien , liv . III , p. 189 et suiv. éd. de 1665 ;

Dion Cassius , liv. LXXIV (in Epit. Xiphilini ) ,

p. 313-315 , éd . d'Henri Estienne , 1592 , in - fol.

Zonaras , Annales , XII , VIII . Cf. Tillemont, Hist.

des Empereurs , t . III, p. 32-35 , 2º édit. in-4° , Paris ,

1702.

3 Ladénomination de Tarbas-Tchaï est composée

de deux mots, l'un turk یاچ rivière , l'autre ar-

ménien , q سسس palais . Ce dernier nom, qui s'est

conservé jusqu'à présent, désigne unemplacement

situé sur le revers septentrional du Boulghar-Dagh .

Là se trouvait sans doute un édifice bâti par les sou-

verains Roupéniens , ou par les princes Héthoumiens

de Lampron , qui dominaient dans cette partie du

Taurus. Ce nom a cela de remarquable qu'il fixe

la limite des possessions des Arméniens au nord-

ouest , quoique par la conquête et momentanément

ils se soient étendus encore plus loin de ce côté.

4 Ritter, Erdk . B. IX , Th . II , p. 254. Cf. Antonini

Aug. Itiner. p. 41 , et Itiner. a Burdigala Hierusalem

usque , p. 181 , éd. Fortia d'Urban et Miller. Hérodote

(V, LII) distingue aussi deux passages sur ce même

point : ἐπὶ δὲ τοῖσι τούτων οὔροισι διξάς τε πύλας

διεξελᾷς καὶ διξὰ φυλακτήρια παραμείψεαι.

5 Chronique, ci-dessous , p . 644 .
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la grande armée des Croisés à Héraclée pour entrer en Cilicie' , tandis que

Tancrède, à la tête d'un autre détachement , ayant pris la voie ordinaire,

arrivait directement devant Tarse .

Au moyen âge les Pylæ Ciliciæ étaient une des stations du commerce

de transit qui se faisait par la Cilicie avec l'Asie Mineure. Les marchandises

que recevait le port d'Aïas ou Lajazzo ( Ægææ ) dans le golfe d'Alexan-

drette étaient dirigées dans l'empire d'Iconium , soit à demeure, soit pour

une destination plus éloignée. Les Arméniens s'employaient comme intermé-

diaires de ce négoce très-lucratif pour eux.

Des forteresses dont plusieurs sont encore apparentes par les ruines qui

couronnent les hauteurs voisines des Pylæ Ciliciæ , commandaient l'entrée et le

parcours de ce passage. Sur le revers du Taurus qui fait face à la Cappadoce ,

et comme poste d'avant-garde , s'élevait Cybistra³ dont il est souvent question

dans les lettres de Cicéron. Au commencement du XIIe siècle , cette forteresse

appartenait à trois chefs grecs , fils d'un certain Pantaléon (Mandalê, Vw5) ,

vassaux de l'empire byzantin. C'est dans ses murs et de leurs mains que périt

Kakig II , dernier roi de la dynastie des Bagratides d'Ani , et , à ses créneaux

que fut pendu , par un outrageant raffinement de cruauté , le corps inanimé

de l'infortuné monarque. Matthieu d'Édesse, en racontant comment le prince

Roupénien Thoros Ier tira vengeance de ce lâche assassinat et s'empara de ce

château" , nous donne une idée de la force de sa position et de la solidité de

ses murailles 5 .

A l'entrée du défilé et dans la vallée du Sarus , se trouvait la ville forte de

Podandus , Butrentoth des chroniqueurs latins des Croisades . En s'enga-

geant plus avant , on distingue par des pans de muraille encore debout ,

à gauche sur la cime de la montagne , le château , appelé Anascha-Kalessi ,

puis Gouglag (Kulek-Kalessi) , qui donnait son nom au défilé; à droite , sur le

versant méridional du Boulghar-Dagh, tel que nous le montre la carte de

1 « Interea dominus Balduinus , ducis frater,

• cum his qui secum advenerant , devia secutus ,

« maxirnam victus pertulerat inopiam ; tandemque

« post multos errorum circuitus, in montis verticem

• casu se contulit , unde subjectam Ciliciæ regionem ,

« cum suis urbibus , usque ad mare prospectu libero

« posset intueri. ( Guillaume de Tyr, III , XIX. )

2 Issicus sinus des anciens ; au moyen âge et pour

les Arméniens , g "g , Golfe d'Arménie ; pour

les Européens , Golfe de Canamelle ( Culfum Ca-

ramelle de Marino Sanuto ; voir sa carte de la côte

méridionale de l'Asie Mineure à la suite de son ou-

vrage intitulé : Secreta fidelium crucis , dans Bon-

gars , t . II) .

3 Les Arméniens écrivent pabunnw , transcrip-

tion dugrecΚύζιστρα. On saitqu'ily avaitdeuxplaces

du nomde Cybistra ou Cyzistra ; l'une , indiquée par

Ptolémée (V, VI , $ 15 ) danslapréfecture de la Cappa-

doce, par 39° 20'de latit. (Cybistra de la table de Peu-

tinger, entre Césarée et Tyane) , l'autre dans la pré-

fecture de la Cataonie (V, VII , $ 7 ) , par 38° 15 ′ de

latit. Cette dernière se rattachait comme siége épis-

copal à l'éparchie de la seconde Cappadoce , dont

elle était une des huit villes principales , et politi-

quement au Thème arméniaque (Hiéroclès , Synec-

dème , 37º éparchie , et Constantin Porphyrogénète ,

de Thematibus , Th. II dictum armeniacum) .

Matthieu d'Édesse (ci-dessous , p. 67 ) dit qu'elle

était située sur les limites des possessions de Tho-

ros Ier, dans la contrée de Tzegan-Dchour, Q

OnLp (Rivière du poisson) , en face des montagnes

des Kamirs (Cappadoce) . Le nom arménien de cette

place est écrit Guentrosgavis ou Guěntrosgo .

4 Adannum 528 (1079-1080) ; voir sa Chronique

complète, chap. cıx , t. Ir de la Bibliothèque histo-

rique arménienne, p. 183-184.

5 Voir le même chroniqueur, ad annum 560

( 1111-1112 ), chap. LVII , ci-dessous , p. 97-100.

6 Zonaras ( Annales , XVI , xxv) cite un autre châ-

teau , à cette entrée de la Cilicie, et il le nomme

Δριζίβιον. L'empereur Nicéphore Phocas , dans sa

seconde expédition contre les Sarrazins de Tarse

( 965 ) , prêt à s'engager dans le Taurus , par les

Pylæ Ciliciæ , y laissa sa femme et ses enfants.

.
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M. Théod. Kotschy, le Tansit-Kalé¹, et au pied de la même montagne Lam-

pron (Nimroun) , jadis la résidence de la famille des princes Héthoumiens ,

position redoutable , et qui seule eût suffi pour arrêter une invasion, si ces

princes n'eussent pas été constamment en rivalité et en guerre avec les Rou-

péniens , et empressés de prêter la main aux Grecs et aux Turks , éternels

ennemis des Arméniens . Au nord-est et à une faible distance , le Gaënsin-

Kalé , sur l'emplacement duquel a été bâti le petit village de Gaënsin, corres-

pond peut-être au site de l'ancienne forteresse de Babar'ôn , fief dépendant des

Héthoumiens et apanage des cadets de cette famille.

Dans l'itinéraire de la Mecque , rédigé au xvII° siècle pour l'usage des pè-

lerins qui vont visiter le sanctuaire vénéré de l'islamisme , la route , en cou-

pant l'Asie Mineure par le milieu , franchit le Kulek-Boghaz (Pylæ Ciliciæ) ,

où elle se bifurque; un embranchement conduit droit à Tarse , et le second ,

qui est la voie postale, celle que suivent les pèlerins , s'infléchit pour aller

aboutir à Adana.

Il y a quelques années, le Kulek-Boghaz a repris un instant son importance

stratégique , lorsque le vice-roi d'Égypte, Méhémet-Ali, déclara la guerre au

sulthan Mahmoud son suzerain. Le fils du vice-roi , Ibrahim-Pacha , après avoir

conquis sur les Ottomans la Syrie et la Karamanie , entreprit de leur fermer

l'entrée du Taurus, en faisant fortifier le Kulek -Boghaz par un ingénieur

polonais , le colonel Schultz ( Yousouf-Aga) ; mais le rétablissement de la paix

après la bataille de Nezib, décisive en faveur des Égyptiens, et la retraite de

ces derniers , par suite du traité de Londres (1840) , rendirent ces travaux

de défense inutiles ; ils ont été abandonnés par les Turks et sont maintenant

en ruines .

Un autre passage, par lequel la Cilicie était en rapport avec l'empire

d'Iconium , à travers la chaîne du Taurus isaurien , et qui avait pour points

d'arrêt principaux Mout (Claudiopolis ) et Ermének (Germanicopolis) , nous est

connu par un chroniqueur chypriote du xve siècle , Diomède Strambaldi³, dont

le texte , écrit en grec , ne nous est parvenu que dans une version italienne.

Cet auteur nous apprend qu'un office de douanes était établi à Pilerga; ce

lieu ne saurait être que le bourg de Pilergonda ou Pilawganda , dans la val-

lée de Nawahy, bassin de l'un des affluents de l'Ermének-Sou (Calycadnus) ,

ou fleuve de Sélefké . Mais rien ne nous permet d'affirmer, comme on l'a fait ,

que Pilerga ou Pilergonda ait jamais appartenu aux souverains arméniens , et

1 6600 pieds d'altitude. Voir la carte du Kulek-

Boghaz ( Skizze des Bulghar-Dagh im cilicischen

Taurus , zwischen den Cydnus Quellen und den

Sarus bei Bozanti ) à la fin de l'ouvrage de M. Théod.

Kotschy, intitulé : Reise in dem cilicischen Taurus

über Tarsus , Gotha, in-8°, 1858.

2 Extrait du Kitâb menassik el-Hadj ( Livre des cé-

rémonies du pèlerinage ) , trad. par M. Bianchi ,

dans les Mémoires de la Société de géographie , t. II ,

P. 99-100 .

3 Ms. italiende la Bibliothèque impériale, nº 386 ,

ad annum 1361 .

4. Pilergonda ou Pilawganda semble être la forme

archaïque , perpétuée jusqu'à présent, du mot Pi-

lerga. On reconnaît en effet dans Pilergonda la ter-

minaison qu'affectent une foule de noms géogra-

phiques , dont l'origine est rapportée aux Cariens ,

et qui se rencontrent dans toute la partie sud-ouest

de l'Asie Mineure et jusque dans l'île de Rhodes ,

tels que Alab-anda , Cary-anda , Oro-anda , Dalis-

andus , Asp-endus , Al-inda , Cal-ynda, Isi-onda , etc.

5 Nommé aussi Gök-Sou (eau couleur bleu cé-

leste) .
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que leur domination ait de beaucoup dépassé la vallée du Calycadnus inférieur¹ .

Le haut plateau isaurien était au pouvoir des Seldjoukides , et , après la chute

de leur dynastie vers la fin du XIIIe siècle, cette contrée fit partie de la prin-

cipauté d'Ermenek , dont les émirs, descendants de Karaman Ibrahim-Bek ,

la possédaient au temps où Strambaldi vivait. Ce sont eux sans doute qui

avaient institué ce bureau de douanes à Pilerga , sur la frontière occidentale , à

l'un des points par où les marchands chypriotes et ceux de l'Europe , et prin-

cipalement les Génois , avaient alors accès dans l'intérieur de l'Asie Mineure2.

Il est probable que le nom d'Ermenek³, qui remplaça le nom ancien de Ger-

manicopolis , vient de ce que cette ville était peuplée d'Arméniens; mais aucun

historien ne la cite comme ayant été comprise dans le royaume de la Petite-

Arménie. La supposition toute contraire du P. Indjidji , qui veut que ses com-

patriotes en aient été les maîtres, à l'époque des princes roupéniens , n'a

d'autre fondement que la valeur étymologique qu'il attribue au mot Ermenek¹.

A l'autre bout de la chaîne du Taurus cilicien , dans l'est , s'ouvre la vallée

du Pyrame ou Djeyhân, qui mettait en communication la Cappadoce, et par

contiguité , la région de l'Euphrate supérieur, avec la Petite Arménie . Dans le

système de routes militaires qui sillonnaient cette partie de l'Empire romain ,

il y en avait une qui reliait les deux métropoles de la Cappadoce, Césarée et

Sébaste , avec la Cataonie , au sud ( thème de Lycandus sous l'empire byzantin) ,

et les villes d'Arabissus , Comana, Cucussus ou Cocusus 5. Elle pénétrait en

plein dans la vallée du haut Pyrame , à Marasch (Germanicia) , et de là des-

cendait dans la vaste et fertile plaine qu'enserrent de part et d'autre le Cydnus

et le Pyrame et où florissaient les villes de Tarse , Adana , Anazarbe et Mop-

sueste . L'itinéraire d'Antonin traverse le Taurus oriental , en échelonnant sur

1 Environ deux journées de marche en amont de

Séleucie-Trachée , mais deux très-petites journées ,

comme dut les fournir l'armée de Frédéric Barbe-

rousse , épuisée de fatigue et de privations en sortant

du territoire d'Iconium pour entrer dans la Petite-

Arménie (1190) . « Et Turchimanni agrestes qui non

« sunt de potestate soldani semper infestaverunt eos

« (scilicet Theotonicos) usque in Armeniam. Post-

« quam venerunt in Armenia et ascenderunt mon-

⚫ tana , ipsi amplius nonfuerunt secuti , sed invene-

<<runt Armenos et Græcos , qui dederunt eis forum.

« Post descenderunt de montanis et devenerunt flu-

« men Calphii (leg. Salaphii) et iverunt duos dies

« per ripam illius . » (Annal. Mediolanenses, dansPertz ,

t . XVIII , p . 381. Cf. sire Raul, sive Radulphi Medio-

lanensis , de Rebus gestis Friderici I Comment. dans

Muratori, Rer. Italic script. t. VI , col . 1094-1095. )

2 Cf. les ouvrages de deux auteurs arabes du

xv° siècle , Schehab-Eddin (Messalik-el-absar, chap.

de l'Asie Mineure , trad. par Ét. Quatremère , dans

les Not. et Extr. des Man. t. XIII , p. 339 et suiv. )

et Ibn-Batoutah , trad. par MM. Sanguinetti et De-

frémery, Asie Mineure, t. II , p. 255 et suiv. et

• Voyages d'Ibn-Batoutah dans l'Asie Mineure, trad.

par M. Defrémery dans les Nouvelles annales des

voyages , 1851 ; M. de Mas Latrie , Des Relations po-

litiques et commerciales de l'Asie Mineure avec l'île de

Chypre, sous le règne des princes de la maison de Lusi-

gnan , dans la Biblioth . de l'École des chartes , IIº série ,

t. I , p. 301-330; Professor Aug. Schönborn's Tage-

buch , dans Ritter, Erdk. B. 1x , Th. II, p. 368-370 .

Cf. la carte de l'Asie Mineure de M. Kiepert ,

sect. v , et celle de M. P. de Tchihatcheff , fº 2 , où

la position de Pilerga est marquée par le groupe

montagneux du Pilawganda-Dagh (Kiepert) ou Pi-

laouganda-Dagh (Tchihatcheff) .

3 Ce nom est composé du mot Ermen نمرا

« arménien » et de la terminaison ek. Ces éléments

de formation appartenant à la langue turke , il sem-

ble en résulter que le changement du nom de Ger-

manicopolis en celui d'Ermenek a dû avoir lieu au

temps où cette ville appartenait aux émirs de la

famille de Karaman , et non point sous les rois de

la Petite - Arménie , comme l'a pensé Ritter, l. l.

p. 308 .

4

Յայտ է յանուանէ սորա , թէ սակս տիրելոյ Հայոց

ի ժամանակս Ռուբինեանց կոչեցաւ այս թեմ Էրմէ.-

wp. Géogr. de l'Arm. moderne, p. 370 .

5 Coxon des historiens latins des croisades , au-

jourd'hui Gögsün ou Gögsyn .
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ce parcours les postes militaires de Cocusus, Laranda , Badimum, Flavias

(Sis) et Anazarbe¹. Cette route tenait le milieu entre le cours du Sarus

et celui du Pyrame, en franchissant plusieurs rivières , leurs tributaires. Si

l'on suit la marche de Godefroy de Bouillon dans cette partie de l'Asie Mi-

neure, on voit qu'après s'être élevé depuis Reclei (Héraclée) , vers le nord-est ,

jusqu'aux environs de Césarée, le chef de la grande armée des croisés arriva

devant Marésie (Marasch) 2 en gravissant à grand'peine la chaîne que les chro-

niqueurs latins nomment les Montagnes du Diable³ . D'après Matthieu d'É-

desse , les guerriers de l'Occident s'emparèrent , chemin faisant , d'Ablastha ,

et s'y établirent. Mais leur occupation ne fut pas de longue durée, puisque

ce même historien relate, sous la date de 554 de l'ère arménienne (1105-

1106) , qu'ils en furent chassés cette année par les habitants , révoltés contre

eux par les excès et la tyrannie dont ils les rendaient victimes.

Sous la domination arménienne, ce passage , par la vallée du Pyrame , avait

pour barrière un château dont il est parlé souvent dans les annales des princes

Roupéniens , le château de Gaban . C'était le lieu de sûreté de ces princes en cas

de danger, celui où ils déposaient leurs trésors , et la clef de l'entrée de la Cili-

cie par la Cappadoce orientale ou par le nord de la Syrie. C'est dans ses murs

1 Recueil des itinéraires anciens , éd. Miller, p. 62 .

2 Le savant géographe Ritter a cru devoir éta-

blir une distinction entre Marésie , où parvinrent les

croisés immédiatement après être sortis d'Héraclée ,

et où mourutGutuera, femmede Baudouin , frère de

Godefroy (Guill. de Tyr, III , XVIII) , et entre Marésie

(Marasch ou Germanicia) qui était située plus à l'est ,

au milieu des Montagnes du Diable, et supposer une

lacune dans le texte de l'archevêque de Tyr ; mais

les expressions dont se sert celui-ci ( ibid. xxv) , « Bal-

« duinus ad majorem exercitum quijam Maresiam ,

• ut prædiximus , pervenerat , sociis id exigentibus ,

« reversus , semblent indiquer qu'il s'agit ici d'une

seule et même ville .

3 Voici la description de ces montagnes et des

fatigues qu'y éprouvèrent les croisés. C'est un té-

moin oculaire , le prêtre Tudebode, qui parle :

•Nos autem quiremansimus , exeuntes inde ex urbe

«Coxon intravimus in Diabolicam Montaneam ,

⚫quæ tam nimis erat alta atque angusta , quod nul-

⚫lus nostrorum audebat per tramitem ejus aut per

« semitam, quæ in monte patebat, ante alium præire .

• Illic præcipitabant sese equi, et unus saumerius

* præcipitabat alium. Milites ergo stabant undique

« tristes; plaudebant manibus præ nimia tristitia

« atque dolore , dubitantes quid facere debuissent

« de semetipsis et de suis armis , vendentes suos cly-

« peos et loricas nimis optimas et galeas solummodo

per tres aut quinque denarios, sive per id quod

« plus potuerant habere. Qui autem vendere nequi-

• bant gratis et immunejactabant et ibant. Exeuntes

« igitur de exsecrata montanea, pervenimus ad

«quamdam civitatem quæ vocatur Marasim. »

Histor. de Hierosol. itinere , thema IV, VI. Cf. Tude-

bodus abbreviatus , IV, v ; Tudebodus imitatus et con-

HISTOR. ARM . I.

--

tinuatus , cap. XXXIII , et Roberti monachi Histor.

Iherosol. III , XXVIII .

4 Chap. XLI , ci-dessous , p. 80 .

5 Aujourd'hui Albistan ou Elbostan ( le Jardin).

D'Anville ( Géogr. anc. abr. dans ses Œuvres com-

plètes , éd. de Manne , t. II , p. 286) pense que cette

ville pourrait répondre à la Comana Cappadociæ , et

le P. Léonce Alischan a adopté cette opinion dans

sa Géographie politique (en arménien) , $ 1884 ,

p. 565 (Venise , in- 4°, 1853). Le colonel Lapie

(Recueil des itinéraires anciens, édition précitée, p. 49 ,

61 , etc. ) assimile Comana à Viran-Schehr , qui

est plus au nord. Mais l'une et l'autre de ces iden-

tifications donnent lieu à quelques difficultés ; car

Ablastha ou Elbistan est citée par Matthieu d'Édesse

(chap. XLI) comme la capitale du district de Dchahan

ou Djeyhân , contrée qui tirait son nom de celui de

ce fleuve , et qui , par conséquent , était située tout

près de ses bords. Cette position ne convient pas à

la Comana Cappadociæ , sur le Sarus (cf,Procope ,

De Bell. Pers . I , xvII) , ni à la moderne Viran-Schehr,

assez éloignée du Djeyhân , tandis qu'Elbistan se

trouve dans le voisinage de ses sources. Cf. la des-

cription d'Elbistan dans Indjidji , Armén. mod.

p. 378 , et Ritter ( d'après le missionnaire américain

Perkins , 1857 ) , B. IX , Th. II , p . 18-22 .

6 En arménien w , Gaban , littéralement « dé-

filé. » Կապնոյ բերդ Gabno - pert ou կապնայ բերդ

Gabna' -pert signifieforteresse ou château de Gaban.

Cette dénomination est transcrite en syriaque par

Aboulfaradj (Chron . syr. p. 329( اههلحح

Gabnou-pert, et en grec par Cinnamus ( I , VIII ) τὸ

Καπνίσπερτι φρούριον . C'est ainsi qu'il faut liredans

ce dernier historien, et non Καπνίσκερτι, comme

portent toutes les éditions ,

D



XXVI INTRODUCTION.

que le dernier souverain de la Petite-Arménie, Léon VI de Lusignan, serré

de près par les troupes du sulthan d'Égypte, Mélik-Aschraf Scha'ban , courut

chercher un dernier asile en 1374. Cette place était considérée comme im-

prenable , et en effet , investie par une armée nombreuse et aguerrie , et défen-

due seulement par une poignée d'hommes, elle résista jusqu'à ce que les

horreurs de la famine eussent contraint , au bout de neuf mois , les assiégés à se

rendre¹. Comme premier fief de la couronne, Gaban avait pour tenancier un

des plus hauts dignitaires de l'État, appelé à ce poste d'honneur par la confiance

du souverain , ordinairement l'un de ses fils ou de ses plus proches parents.

Parmi les revenus de ce domaine, il y en avait un qui devait être considé-

rable : c'est celui qui provenait des droits de douane dont étaient frappées les

marchandises qui par ce point entraient dans le royaume où en étaient expor-

tées . Par là, en effet , passaient les caravanes qui allaient chercher à Tauris ,

en Perse, les produits de l'extrême Orient , et qui les rapportaient en touchant

aux stations successives d'Édchmiadzin , Erzeroum et Erzingan dans la Grande-

Arménie , et ensuite à Sébaste de Cappadoce³ ; de cette dernière ville elles

descendaient la vallée du Pyrame jusqu'à Mamistra, et de là arrivaient au

port d'Aïas , où ces produits trouvaient des acheteurs européens.

Sur l'un des affluents du haut Pyrame, l'Anabad-Sou ou Korsula-Sou , il

existe un lieu dont le nom, écrit Geben , est évidemment le même que Gaban ,

en tenant compte de l'adoucissement de la voyelle a en e, opéré par les ha-

bitudes de la prononciation turke. Ce nom nous révèle le site de l'ancienne

forteresse arménienne " .

L'Amanus , qui borde la Cilicie à l'est, projette du nord au sud deux ra-

meaux qui contournent le golfe d'Alexandrette. Le premier, le rameau occi-

dental , en se développant presque parallèlement au cours du Pyrame, sur la

gauche de ce fleuve, va se terminer au cap de Mégarse (Kara-Tasch Bouroun ,

(Cap de la Pierre-Noire) ; le second, le rameau oriental , suit, en se courbant

légèrement , les inflexions de la côte orientale du même golfe, et se termine

par une saillie (le mont Pierius) qui domine le Rhossicus Scopulus ou Râs-

el-Khanzir (la Tête du porc).

Les passes donnant accès de la Syrie dans la Cilicie par la chaîne de l'A-

manus étaient désignées dans l'antiquité sous le nom de Pylæ Amanides ou

Amanicæ et de Pylæ Syriæ ou Ciliciæ . Xénophon , en retraçant la marche du

1 On peut voir dans notre Appendice (ci-dessous ,

p. 718-721 ) le récit du siége et de la reddition de

Gaban, ainsi que de la captivité du roi Léon , de sa

famille et des seigneurs de sa cour qui se trouvaient

renfermés avec lui dans la place.

2 Cet office de douanes est mentionné dans un

privilége commercial accordé par Léon II aux Gé-

nois , en 1215, et publié à Turin dans les Monu-

menta historiæ patriæ , t. I , nº 514 , col. 574-576 .

3 Voir plus loin , chap. 111 , $ 1 , les détails de cet

itinéraire , d'après Balducci Pegolotti.

4 Cette identification de Geben avec Gaban a été

signalée par M. Kiepert ( apud Ritter , Erdk. B. IX ,

Th . II , p. 36 et 157). M. Ch. Texier ( Fragment d'un

voyage de Tarse à Trébisonde , dans la Revue fran-

çaise , t. VI , 1836 , p. 336-338) écrit Gheiben. On

lit Geben sur la carte de M. de Moltke à la suite de

son ouvrage intitulé : Briefe über Zustande und Be-

gebenheiten in der Türkei, Berlin , 1841 , et sur celle

de M. Kiepert , sect. V.

5 Anabase , I , IV. - De Tarse au Sarus (Ψάρος

dans le texte de Xénophon ) , large de trois plèthres

(90 mètres ) , 2 étapes , 10 parasanges ; du Sarus au

Pyrame , 1 étape , 5 paras.; de là à Issus , dernière

ville de la Cilicie, 2 étapes, 15 paras.; d'Issus aux

portes de la Cilicie et de la Syrie , 1 étape , 5 paras.;

de ce dernier point à Myriandrus , sur le territoire

de la Syrie , 1 étape , 5 paras .
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jeune Cyrus , Quinte-Curce¹ et Arrien³, dans leurs récits de la bataille d'Issus ,

distinguent ici très-clairement deux défilés. Si l'on suit les mouvements

d'Alexandre et de Darius dans ces lieux , en prenant pour guides les deux

historiens du conquérant macédonien, il est impossible de ne pas reconnaître

la position des Pylæ Amanides dans la coupure qui divise le rameau oriental

de l'Amanus en deux tronçons , le Gusel-Dagh et l'Akma-Dagh 3. C'est par ce

défilé que déboucha l'armée perse dans la plaine étroite où elle vint si impru-

demment se livrer aux habiles manœuvres et aux coups décisifs d'Alexandre.

Les Arabes nomment ce défilé ىرملادنبرد Derbend- el-Merry. Aboulféda en

parle dans sa Géographie , à propos du château de Serfendkar. « Ce châ-

teau fort , dit-il , est situé non loin de la rive méridionale du Djeyhân sur

le chemin du Derbend-el-Merry qui se trouve à l'est dudit château , à une

portion de journée de marche. La contrée qui s'étend entre le Derbend-el-

Merry et Serfendkar est plantée en pins qui , pour la hauteur et la grosseur,

n'ont leurs pareils nulle part ailleurs. » Dans ses Annales, il rapporte qu'en 697

de l'hégire (1298) , le sułthan d'Égypte Latchïn ayant envoyédes troupes pour

dévaster le territoire de Sis , un détachement entra dans la Cilicie par le

Derbend- el-Merry, et l'autre franchit l'Amanus , au sud , par le défilé d'Isken-

deroun (Alexandrette) , dépendant de Bagras (Pagræ) , et longea la route qui

borde la mer; et qu'ensuite ces deux détachements se réunirent sur les rives

du Djeyhân.

Ce dernier défilé , celui d'Iskenderoun , nous représente les Pylæ Syriæ

proprement dites , c'est-à-dire le passage resserré entre la mer et l'Ama-

nus , qui est unpeu au-dessus d'Alexandrette , les fauces de Quinte-Curce 6.

Arrien ne laisse aucun doute sur cette attribution ", lorsqu'il raconte les

combinaisons stratégiques dont usa Alexandre, pour surprendre son adver-

saire. Le roi de Macédoine s'étant porté sur Myriandrus, après avoir fran-

chi ce passage , revint sur ses pas , et le traversa de nouveau pour atteindre

l'armée des Perses , campée sur les bords du Pinarus ( Deli-Tchaï) . Tout auprès

est le lieu appelé Aræ Alexandri par Cicéron , Bomitæ par Pline , le Sakkâl

Thoutan ناتوطلاقص de l'Itinéraire de la Mecque , Jonas' Pillars des navigateurs

1 Lib. III , cap . vii .

2 De Exped. Alex. lib. II, p. 75 .

3 Ce passage est très - clairement indiqué sur la

carte deM. Kiepert et sur celle quiaccompagne l'ou-

vrage posthume de Barker (Lares and Penates or Ci-

licia and its governors , London , in-8º, 1853), publiée

par le savant voyageur M. W. Ainsworth , le plus ré-

centauteur qui se soit occupéde cette intéressante et

difficile question des défilés ciliciens. Diodore de Si-

cile (XIV, xxi) , en parlant de la marche du jeune

Cyrus de la Cilicie en Syrie , décrit ce passage avec

une précision qui nous en fait retrouver tout de

suite l'emplacement. « Ce lieu , par sa situation natu-

relle , dit- il , est étroit et escarpé, de manière à pou-

voir être gardé par une poignée d'hommes ; les mon-

tagnes sont très-rapprochées l'une de l'autre. L'une

est abrupte et a des précipices considérables ; l'autre

est le point de départ du seul chemin qui s'ouvre

dans ces lieux; elle s'appelle le Liban et s'étend

jusque dans la Phénicie. L'espace compris entre

ces deux montagnes est d'environ trois stades ; il est

fortifié de part en part au moyen d'un mur et fermé

dans sa partie la plus étroite par des portes. Cyrus

les franchit sans danger ; après une marche de vingt

jours , il parvint à la ville de Thapsaque , qui est

sur l'Euphrate. » Quinte-Curce ( III , VIII) nous ra-

mène à ce même lieu, lorsqu'il nous dit : « forte

« eadem nocte et Alexander ad fauces , quibus Syria

• aditur, et Darius , ad eum locum , quem Amanicas

« Pylas vocant , pervenit. »

4 P. 257 , éd. Reinaud et de Slane .

5 Pylæ Syriæ Ciliciæ de la carte de M. Kiepert .

6 Lib . III , cap. vIII .

7 Lib . II , p. 71-72 .

$ Epist. adfamil. XV, IV (Lettre à M. Caton) .

9 Hist. nat. V, XVIII .

D.
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modernes. A l'époque arménienne, au moment où les relations de la Cilicie

avec les colonies latines d'outre-mer étaient dans toute leur activité , ce pas-

sage était fréquenté par les marchands et les pèlerins , qui ne cessaient d'affluer

d'un pays dans l'autre. C'est la Portella ou le Passus portellæ de Willebrand

d'Oldenbourg¹, de Marino Sanuto et des chartes latines émanées de la chan-

cellerie royale de Sis. Le premier de ces deux auteurs le place à quatre

milles (germaniques) d'Alexandrette (à peu près 30 kilomètres) , distance

comptée à une demi-journée de marche par l'auteur vénitien. Les souverains

arméniens y avaient établi un office de douanes où les marchandises intro-

duites de la Syrie dans leurs États par la voie de terre acquittaient les

droits d'entrée , tandis que celles qui étaient apportées directement dans le

port d'Aïas par les navires d'Europe, de Chypre ou de la côte syrienne , rele-

vaient de l'administration centrale, dont le siége était à Tarse.

Cette appellation de Portella traduit le nom générique de mar ( porte ) ,

par lequel les Arméniens désignaient les ouvertures des montagnes don-

nant entrée dans le cœur de leur pays , et en particulier les Pylæ Syriæ . Ce

dernier sens , tout local, s'induit d'un texte de Grégoire le Prêtre³, où il ra-

conte qu'en l'année 604 de l'ère arménienne ( 1155 ) le sulthan d'Iconium,

Maç'oud , ayant envoyé de ce côté un des lieutenants de son fils Kilidj -Arslan ,

nommé Yakoub , à la tête de trois mille hommes, pour aller ravager le terri-

toire d'Antioche , cet officier fut battu et exterminé avec tout son détachement

par une troupe de Franks , auxquels s'était adjoint Sdéph'anê , frère du prince

Thoros II. Comme le chroniqueur qualifie ces Franks defrères, guerriers amis

du Christ, on doit conclure de cette expression qu'il entend parler des Tem-

pliers , qui possédaient Gaston ou Gastim et plusieurs autres châteaux sur le

revers oriental de l'Amanus , aux confins du territoire d'Antioche , et que

c'est dans le voisinage de la Portella que ce combat eut lieu4.

D'Antioche à la Portella, on arrivait à travers la montagne , par deux voies

ayant Bagras pour point commun de départ. L'une allait aboutir sur le

golfe d'Alexandrette , au-dessous de cette ville , au Castellum Gothofredi. C'est

la passe qui prend son nom actuel du village de Beïlan, position assimilée

par M. W. Ainsworth à l'Erana de Cicéron , au Pictanus de l'Itinéraire de

Bordeaux à Jérusalem. Cette voie , la plus courte pour se rendre de la Syrie

dans la Cilicies, et la plus suivie dans tous les temps, l'est encore par les

1 Willebrand d'Oldenbourg , qui décrit de visu la

Portella , s'exprime ainsi :

«Hoc est casalebonum , prope se habens portam ,

« a qua ipsum denominatur. Hæc sola ( leg. porta)

« sita est in strata publica , in ripa maris , et est orna-

« tissima , albo et valde polito marmore composita ;

« in cujus summitate , ut dicitur, ossa Alexandri

* prænonominati requiescunt ; qui illic se , ut volunt ,

• poni mandavit, ut reges et principes per illam por-

< tam transeuntes , eum etiam mortuum super sua

« capita sustinerent , quem aliquando vivum super

« se sustinuerunt. Hoc casale distat ab Alexandreta

« quatuor millia. » ( Itiner. Terræ sanctæ , p. 14.)

2 « Exeuntibus Armeniam Minorem occurrit via

<<arcta inter montes et mare, et vocatur Passus Por-

• tellæ, inde media dieta per maritimam pervenitur

• Alexandretam et inde transitur Montagna nigra. »

Secreta fidelium crucis, lib. III , part. XIV,

сар. п .

-

3 Chap. cxv , ci-dessous , p. 171-172 , et ibid.

notes 1 et 2 .

4 Voir ci-dessous , p. 171 , note 1 , et notre Extrait

de Michel le Syrien , ci-dessous , p. 349.

5 Cette voie passait tout auprès du château de

Gaston , qui était à quatre milles d'Antioche et non

loin de Bagras. « Quibus expletis , montes qui medii
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Musulmans de la Roumélie et de l'Anatolie que leur dévotion attire à la

Mecque. La seconde , qui se dirige au nord, est le défilé de Bagras (Bagras-

Beli-Boghaz ) ; elle croise l'Amanus, en côtoyant l'éminence que surmonte le

château de Merkez , et descend directement aux Pylæ Syriæ ou Portella.

Ce dernier passage une fois franchi, un autre obstacle attendait le voyageur

cheminant tout le long du golfe d'Alexandrette et venait l'arrêter au seuil de

la Cilicie. Vers le sommet de ce golfe , la montagne, en se rapprochant de la

mer, ne laisse qu'un espace très-étroit, barré par une porte monumentale , le

Démir-Kapou de l'Itinéraire de la Mecque. « C'est une voûte bâtie en pierre , dit

l'auteur de ce routier, sous laquelle on passe et où lesmarchandspayentles droits

d'entrée¹. » Ce défilé ne doit pas être confondu, comme cela est arrivé sou-

vent , avec les Pylæ Amanides , formées par les deux segments principaux de

l'Amanus oriental , le Gusel-Dagh et l'Akma-Dagh, et par où Darius pénétra

dans la plaine d'Issus. On ne saurait placer ailleurs qu'au Démir-Kapou le défilé

dont s'empara Parménion , lorsque Alexandre, campé à Castabalus , le fit partir

en avant pour aller reconnaître les difficiles abords d'Issus² . La station doua-

nière que le rédacteur de l'Itinéraire de la Mecque indique à ce point exis-

tait déjà , sans doute , à l'époque arménienne, quoiqu'il n'en soit fait mention

dans aucun des monuments contemporains; mais comme nous savons que le

bureau de douanes de la Portella se maintenait encore en 1323 , sous le règne

de Léon V³, il est à présumer que celui du Démir-Kapou, plus avancé dans

l'intérieur du royaume, était aussi en exercice en même temps. Les conve-

nances topographiques marquent ce dernier emplacement commepoint d'arrêt

pour les importations des régions de l'Euphrate supérieur, par les Pylæ Ama-

nides , tandis que le Passus Portellæ, dans le voisinage immédiat d'Alexan-

drette , était particulièrement affecté aux provenances de la Syrie.

Pour se rendre bien compte de la situation territoriale et politique du

royaume de la Petite-Arménie, par rapport aux colonies latines de la Syrie,

ou aux puissances musulmanes avec lesquelles il fut sans cesse en contact

ou en danger, il faut avoir en vue les trois défilés qui coupaient la frontière

orientale, et dont la position est maintenant bien déterminée. Ce sont en

allant du nord au sud :

1º Les Pylæ Amanides , dans la chaîne orientale de l'Amanus , Derbend el-

Merry des Arabes ;

2º Le Démir-Kapou , au sommet et au nord-ouest du golfe d'Alexandrette ;

3º Les Pylæ Syro-Ciliciæ ou Portella, défilé d'Iskenderoun d'Aboulféda ,

• Alexandriolam Guastonemque oppidulum diri-

« munt, conscendit ( Tancredus ) , viam difficilem

* sedcunctarum adSyros directissimam. » ( Raoul de

Caen , cap. XLIV, p. 639. )

1 Cf. Itinéraire de la Mecque, p. 104-105.

2 « Ibi Parmenio regi occurrit, quem præmise-

* rat ad explorandum iter saltus, per quem ad ur-

•bem Isson nomine penetrandum erat ; atque ille ,

« angustiis ejus occupatis , et præsidio modico re-

licto, Isson quoque desertam a barbaris ceperat. »

(Quinte-Curce , III , vin. )

3 On en a la preuve par un traité de paix

conclu , cette même année , 1323 , entre le roi

d'Arménie et le sulthan d'Égypte , Mélik-Nacer-

Mohammed. On lit dans cette pièce : « Soldanus de-

«bet habere ab Armenis tributum consuetum anno

« quolibet ; ultra hoc debet habere medietatem diric-

« tus commercii Layacii etPortellæ et medietatem sa-

« linarum. (Joannis XXII Epist. t. IV, p. 2 , epist.

secret. p. 89 ; dans Rainaldi , Annal. eccles . t. V,

p. 221 , ad annum 1323, $ IX.)
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entre Alexandrette et Païas (Baïæ) , communiquant avec la Syrie par le Ba-

gras -Beli-Boghaz et la passe de Beïlan.

Sur cette frontière, le royaume de la Petite-Arménie était, plus que partout

ailleurs , vulnérable et exposé aux plus redoutables attaques. Il en fut garanti ,

tant que furent debout les établissements chrétiens de la Syrie , qui formaient

comme un rempart protégeant ses approches contre les sulthans d'Égypte ;

mais après la prise de Saint-Jean d'Acre par Melik-Aschraf Khalil , en 1291 ,

et la ruine complète des Latins , ce royaume, en butte aux coups immédiats

d'ennemis acharnés , finit à son tour par être abattu , en 1375 .

Aussi , dès l'antiquité , la Cilicie orientale avait été pourvue de solides et

nombreux ouvrages de défense et hérissée de forteresses. Dans la relation

de sa campagne contre les montagnards de l'Amanus , Cicéron dépeint les

abruptes retraites où ils vivaient retranchés , Erana leur chef-lieu, moins un

bourg qu'une ville , dit-il , Sepyra et Commoris , dont la résistance fut longue

et opiniâtre ; et les autres six forteresses qu'il prit d'assaut, et celles en très-

grand nombre qui furent livrées aux flammes¹.

Douze à treize siècles plus tard, la position la plus avancée que les Armé-

niens aient occupée dans ces montagnes , est Gaston ou Gastim, château très-

fort , dépendant du territoire d'Antioche² . Il est vrai que cette place ne fut

en leur pouvoir que quelques années, au moment où Léon II , à l'apogée de

sa puissance , était investi de la tutelle de son petit-neveu Raymond Rupin,

prince d'Antioche. Nous dirons plus loin³ comment il fut forcé par le pape

Innocent III de la rendre aux Templiers qui la revendiquaient, en vertu d'un

droit de conquête antérieur et déjà ancien.

Sur le bord oriental du golfe d'Alexandrette , les princes roupéniens possé-

daient la ville qui donne son nom à ce golfe, place forte, récemment détruite ,

à l'époque où Willebrand d'Oldenbourg la visita ( 1211) , mais que, dans la

suite, ces princes firent restaurer; Nigrinum ou Castrum regis nigrum, qui

répond peut-être au château actuel de Merkez ; Canamella , château dont le

nom rappelle celui de la canne à sucre, que l'on cultivait dans les environs ,

et Djěguêr, tr ( Gigueriumdes Chartes latines) , sur le territoire de Païas

(Baiæ) , fief que Léon II, en 1214, livra avec Nigrinum et autres domaines

en antichrèse aux Hospitaliers , en garantie d'une somme de 20,000 besants

sarrazins , au poids d'Acre , qu'ils lui avaient prêtée.

2

1 Lettre à M. Caton, ad Famil. XV, Iv.

<<Hoc est castrum quoddam fortissimum , tres

« habens muros circa se fortissimos et turritos , situm

« in extremis montibus Hormeniæ , illius terræ in-

« troitus et semitas diligenter observans ; et posside-

<<tur a rege illius terræ , scilicet a rege Hormeniæ ; in

« cujus possessione Templarii conqueruntur se spo-

« liari. Ipsum vero directe et de vicino prospicit An-

« tiochiam et distat quatuor millia. » (Willebrand

d'Oldenbourg , Itiner. p. 13.)

Saladin s'était emparé de Gaston après laprise de

Jérusalem ; mais à la nouvelle de l'arrivée de l'em-

pereur Frédéric Barberousse , il évacua cette place

(1190) . En nous apprenant ces faits , le continua-

teur de Guillaume de Tyr ( XXIV, xxxv, p. 136-137)

ajoute que Foulques de Bouillon, qu'il qualifie de

cosin germain de Livon (Léon II) , en prit alors pos-

session et qu'il la conserva vingt ans; ce qui nous

porterait en 1210. Mais l'on verra plus bas que le

roi d'Arménie s'en était rendu maître au préjudice

des Templiers , bien avant 1199, et qu'il l'avait

donnée au moins dès 1107 à sire Adam, ancien

seigneurdeBagras , lequel s'était mis à son service, et

qui figure comme témoin et signataire d'un acte en

date du 17 mars 1107, sous le nom deAdam de Gasto-

nis (chartede donation de Raymond Rupin aux Hos-

pitaliers , Paoli , Codice diplom. t. 1 , p . 95, nº xcı) .

3 Ci-dessous , p. 171 , note 2 .
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En s'avançant vers le nord, dans la plaine qui s'étend entre les deux bran-

ches de l'Amanus , puis en remontant de proche en proche dans le Taurus par

la vallée du Djeyhân jusqu'à Gaban, on voyait se dresser de distance en dis-

tance , comme de vigilantes sentinelles , des forteresses célèbres dans l'histoire

arménienne : Hamous , Serfendkar, Thil de Hamdoun¹ , Simana-gla (la forte-

resse de Simon) , Anê , Gouda ou Goudaf, Engouzoud, Thornga, Pertous ,

Gantchi , Fornos et Haroun³. Cette dernière était située à l'extrémité du

royaume , à la jonction de la frontière de la Syrie avec celle de la Mésopo-

tamie4 .

A la mort de Héthoum Ier, gendre et successeur de Léon II ( 1270) , et dès

que se manifestèrent les premiers symptômes de décadence de cette petite

monarchie , la frontière orientale cessa d'être surveillée avec le soin et l'at-

tention que les circonstances prescrivaient. Les Égyptiens , maîtres d'une

grande partie de la Syrie et bientôt de la Syrie tout entière, devenaient

chaque jour plus menaçants.

Une autre cause contribua à ce funeste abandon . La portion de territoire

comprise entre le Pyrame et cette frontière était un sujet de perpétuelles

contestations entre les princes d'Antioche et les Roupéniens; ceux-ci récla-

maient cette portion de territoire , comme enclavée dans les limites naturelles

de leur royaume; les premiers , comme une propriété qui leur appartenait en

vertu du traité conclu par l'empereur Alexis avec Boëmond, lors du séjour

des Croisés à Constantinople en 10975. Forts de ce traité, ils se regardaient

comme autorisés à exiger des princes arméniens foi et hommage , et à s'im-

poser à eux comme suzerains 6 .

A l'appui des droits qu'ils s'attribuaient , ils faisaient valoir une possession

incontestée et non interrompue pendant quarante années, de la Cilicie tout

1 Τιλὶ δὲκρησφύγετον, μάλα ὀχυρόν . (Cinnamus ,

IV, XVII . )

2 Aboulféda , Géogr. p. 251 et 257 ; Sempad ,

ci-dessous , p. 636-637 .

3 Sěmpad, ibid. — Հարուն Haroun on Հարուսն

Harousn en arménien, ةينوره en arabe , du nom de

Haroun-el-Reschid son fondateur (Aboulféda , ibid .

p. 235 , et Édrisi , t. II, p. 141 de la trad. d'Am.

Jaubert ) . Cette place , l'un des fiefs principaux de

la Petite -Arménie , appartenait en 1198 à un sei-

gneur du nomde Léon , qui figure parmi les invités

à la cérémonie du sacre de Léon II ( Sempad, ci-

dessous , p . 636) Plus tard elle fit retour à la cou-

ronne , puisqu'en 1226 , le roi Héthoum Ir et sa

femme Zabêl (Isabelle) la donnèrent aux chevaliers

teutoniques.

4 Il résulte des récits du connétable Sěmpad que ,

sous le règne de Léon II ( 1187-1219) , ces places

étaient parfaitement entretenues et défendues par

une vaillante noblesse , recrutée parmi les Armé-

niens , sujets naturels du roi , parmi les Grecs ou les

Latins qui s'étaient mis à son service , tous ses

hommes-liges. Les chevaliers de Saint-Jean de Jérusa-

lem et ceux de l'Ordre teutoniquecomptaientdans ce

nombre , et avaient été pourvus de riches dotations.

5 C'est la partie de la Cilicie orientale qui , à l'é-

poque romaine, avait reçu la dénomination de

Cilicie proprement dite , ἡ ἰδίως Κιλικία. (Ptolémée ,

Géogr. V, VIII , $ 7. )

6 La délimitation du territoire en litige , primiti-

vement cédé à Boëmond, ensuite repris par les

Grecs , occupé de nouveau par Tancrède (Raoul de

Caen , cap. CXLIII , p. 704) , est ainsi fixée dans le

traité susmentionné (V. Anne Comnène, Alexiade ,

p. 326-327 éd. de Venise) : Μαῦρον ὄρος καὶ πάντα

τὰ ὑπ᾽ ἐκεῖνο τατλόμενα κάστρα, καὶ ἡ ὑποκειμένη

τούτῳ σύμπασα πεδιάς. « La Montagne noire et tous

les châteaux qui en dépendent , ainsi que la plaine

entière subjacente. »

L'empereur se réservait , entre autres portions dé-

tachées du duché d'Antioche , la stratégie de la ville

de Tarse , la ville d'Adana , Mopsueste et Anazarbe ;

en un mot , toute la contrée de la Cilicie comprise

entre le Cydnus et l'Ermon (le Pyrame) : τὸ στρα-

τηγάτον τοῦ Τάρσου πόλεως, καὶ ἡ Αδανα πόλις ,

καὶ αἱ τοῦ Μόψου Εστίαι , καὶ ἡ Ανάβαρζα, καὶ

συντελόντα φάναι, ἡ χώρα πᾶσα τῆς Κιλικίας,

ὅσην ὁ Κύδνος καὶ ὁ Ἑρμὼν περιορίζουσιν.
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entière, ou plutôt de la Cilicie des plaines; car tel est le sens restreint dans

lequel il faut entendre ici le texte de Guillaume de Tyr¹ . Ces prétentions

contraires , mises en avant ou dissimulées suivant les alternatives de prépon-

dérance des deux États voisins, arménien ou latin , durent nécessairement

réagir sur l'entretien militaire et la sécurité de cette frontière.

C'est pour se dégager de ces prétentions et mettre à l'abri d'un coup de

main la résidence royale, que Léon II la transporta d'Anazarbe à Sis , sur un

pic isołé , appuyé par derrière au massif du Taurus. Il y bâtit un château

dont la solidité et la magnificence apparaissent encore par les ruines qui jon-

chent le sol sur lequel il était assis. Ses successeurs continuèrent à y résider,

en sûreté sur le haut de ce rocher, laissant les Égyptiens se répandre dans

les riches campagnes de la Cilicie champêtre et les hordes des Turkomans

envahir peu à peu les gorges du Taurus et de l'Amanus.

Vahram d'Édesse , dans sa Chronique rimée, nous montre ces hordes pasto-

rales campées dans les yaïlas (stations d'été) de ces montagnes, et Léon III

aux prises avec elles. Le connétable Sempad et le chroniqueur syrien Grégoire

Aboulfaradj nous les peignent aussi dans une attitude toujours hostile , se fai-

sant les auxiliaires des Musulmans d'Iconium et de la Syrie , pour venir fondre

avec eux sur le territoire arménien. Il semble que ces régions alpestres aient

été destinées par la nature à abriter des populations rebelles à toute idée de

subordination et de discipline sociales ; et pour expliquer l'histoire de la période

dont nous avons entrepris ici de faire le tableau par celle des âges qui l'ont

précédée ou suivie, nous rappellerons que Cicéron eut à y combattre les

Éleutherocilices , les Tibarani, et autres tribus aux instincts féroces , jalouses

de leur sauvage indépendance. Celles qui les ont remplacées aujourd'hui n'ont

rien changé au caractère que prête l'orateur romain à celles qui y vivaient de

son temps. Ce sont des Turkomans amalgamés de Grecs et d'Arméniens, tour

à tour pâtres ou brigands , bravant impunément dans leurs inaccessibles re-

traites tous les efforts du gouvernement ottoman pour les assujettir à ses lois

et au payement de l'impôt.

Undes points de la Cilicie orientale que les princes arméniens s'attachèrent

le plus vivement à défendre et à maintenir, et les Egyptiens , leurs constants

ennemis , à leur disputer, est la ville maritime d'Aïas , devenue , par suite de

l'impulsion et du développement immense que les Croisades donnèrent au

1 XIV, XXIV . - « Sicque suo vindicavit imperio

« ( Joannes imperator, anno 1137 ) universam Ci-

« liciam , per annos quadraginta, a principe Antio-

« cheno sine calumnia possessam , ex quo prædicta

« Tarsus per manumdomini Balduini , fratris domini

« ducis , Mamistra vero cum omni reliqua regione ,

« per manum domini Tancredi , viri clarissimi , ante .

⚫ quam Antiochia in nostram devenisset potestatem ,

« christianæ libertati restitutæ sunt . »

En 1183 , le prince d'Antioche , Boëmond III ,

effrayé des progrès de Saladin , et dans l'embarras

de conserver la possession de Tarse , à cause de l'é-

loignement de cette ville , la céda à prix d'argent à

Roupen III , frère et prédécesseur de Léon II. Dès

lors la Cilicie orientale tout entière appartint de

droit , sinon toujours de fait , aux Arméniens.

«Utque minus sollicitudinis haberet , magisque

« circa fines Antiochenos invigilare posset et curam

< impendere propensiorem , Tarsum primæ Ciliciæ

« metropolim , quam a Græcis receperat , Rupino ,

« Armeniorum satrapæ potentissimo, qui ejusdem

« regionis urbes reliquas possidebat , multarum pe-

« cuniarum tradidit interventu , consulte id faciens ;

«nam cum esset ab eo remota nimis , et prædicti

«Rupini terra in medio constituta, non nisi cum

<difficultate et infinitis sumptibus ejus curamprin-

« ceps gerere poterat ; quod prædicto nobili viro

<<erat facile. » ( Guill. de Tyr, XXII , XXIV. )
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commerce du Levant, l'un des centres principaux de ce commerce et l'en-

trepôt des richesses et des productions les plus précieuses de l'Asie.

$ 2 . La côte cilicienne .

A partir de cette ville, jadis populeuse et florissante , et qui n'est plus au-

jourd'hui qu'un amas de décombres inhabité , et en longeant la mer, dans la

direction de l'ouest jusqu'au golfe de Satalie , l'aspect de la côte sollicite

notre attention , comme un des traits de la configuration du sol cilicien qui

ont eu le plus d'influence sur le caractère des habitants et sur leurs destinées

historiques .

Cette côte n'est point découpée par des ouvertures larges et profondes ,

abris sûrs et commodes pour les navires , comme la côte que baignent les

flots tièdes et azurés de la Propontide et de la mer Égée , et qu'embellissaient

tant de cités , filles de la Grèce , fières de leur opulence et de leur civilisation

raffinée ; elle ne se développe point , comme la rive septentrionale de l'Asie

Mineure , en une suite de lignes isométriques, peu favorables à l'essor de la

navigation . Le littoral cilicien présente un caractère qui tient le milieu entre

celui qu'affectent les deux autres côtes de la péninsule. Au premier coup

d'œil on voit que s'il se prête facilement au cabotage et à la piraterie , il

est impropre à la création d'une grande marine militaire ou marchande. Le

golfe d'Alexandrette , en s'enfonçant dans les terres , est entouré d'une cein-

ture de montagnes qu'il faut gravir ou tourner pour pénétrer dans l'intérieur

de l'Asie Mineure. Ces conditions topographiques nous avertissent déjà que,

sur ce point, les communications ne purent se faire que par l'intermédiaire de

petites caravanes. Si , malgré cette barrière , le commerce prit une immense

extension dans ce golfe au moyen âge, c'est par suite de l'état politique où se

trouvait alors le monde oriental et de la présence des Latins en Syrie et à

Chypre. A l'ouest du cap de Mégarse (Kara-Tasch Bouroun) , la côte cilicienne

dessine une ellipse qui forme le golfe de Pompeïopolis et qui, par son éten-

due même et le peu d'inflexion de sa courbure, laisse les embarcations exposées

à l'action des vents du sud et des vagues orageuses qu'ils soulèvent. Tarse , le

grand emporium de la Cilicie dans l'antiquité , touchait à une vaste lagune ,

le Rhêgma, à l'est d'Anchialê , dans laquelle se déversait le Cydnus , et qui

s'ouvrait sur la mer. C'était son port et tout autour s'élevaient les arsenaux .

Quoique ce bassin soit tout à fait comblé par l'accumulation progressive des

terres et l'exhaussement du sol, qui ont déplacé l'embouchure du Cydnus , la

simple inspection des lieux suffit pour prouver qu'il n'eut jamais une capacité

suffisante pour contenir une flotte tant soit peu nombreuse et être une station

navale de quelque importance.

Sur le bord opposé de ce golfe était situé Gor'igos¹ , position militaire de

1 Gorigos , Κώρυκος , Corycus des géographes

grecs et latins , au moyen âge Curcum , Curtum ,

Curta, Corc , Le Courc et Le Court, était effective-

ment le port de la Cilicie le plus rapproché de

Chypre. Cf. Edrisi, t. II, p. 130 et 132 , où ce

HISTOR. ARM . -I.

nom est écrit سقرق et سوتریق lisez( سوقرق Le

traducteur, M. Jaubert, a supposé qu'il faut lire

Cirrhus , pensant peut-être qu'il s'agit dans ce pas-

sage du géographe arabe de Cyrrhus , métropole de

la Cyrrhestique , dans la Syrie septentrionale.

E

1
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1

premier ordre , avec un petit port très-fréquenté à l'époque où cette place ap-

partenait aux Arméniens, comme lieu d'embarquement pour Chypre et de

transactions commerciales avec cette île¹. Mais ce ne fut que plus tard , lors-

que cette place se fut livrée aux Chypriotes, en 1367 , et grâce à eux qu'elle

entra pleinement dans le courant du négoce qu'ils faisaient sur cette côte

et sur celle de la Pamphylie. Un nommé Tibat , fils d'un bourgeois de Chypre ,

en grand crédit auprès du roi Pierre II , lui demanda, entre autres faveurs ,

le commandement de Gor'igos. Le chroniqueur Strambaldi, qui rapporte

ce fait , nous apprend que les instances du solliciteur étaient stimulées par

l'appât des revenus que donnait la douane de Gor'igos et qui s'élevaient à

trois ou quatre mille ducats par an².

Le littoral jusqu'à Alaya (Coracesium) est bordé par les ramifications par-

tielles de la chaîne du Taurus , qui sont coupées çà et là par d'étroites et

profondes vallées, inclinant vers la mer, et par où s'échappent des rivières

au cours irrégulier et impétueux³. Ces petites baies étaient autant de points

de relâche et des comptoirs pour les navigateurs sarrasins ou chrétiens.

Au xive siècle , sous les derniers princes de sang arménien et sous les Lu-

signans , ces points de relâche , ainsi que les châteaux et les villes des environs ,

Scandelor, Manavgat, Antiochette (Antiochia ad Cragum) , Anemour, Sigui ou

Sechin , Selefké , Lamos, etc. furent successivement occupés par des émirs ,

vassaux pour la plupart du grand Karaman , auxquels les Chypriotes en dis-

putaient souvent la possession. Gor'igos resta à ces derniers jusqu'en 1448 .

Sechin et Antiochette restaient encore aux Arméniens en 1332 , comme on

le voit par un bref de Jean XXII , adressé d'Avignon, en date du 22 août

de cette année, au grand maître des chevaliers de Rhodes, pour lui offrir

de la part du roi d'Arménie , LéonV, ces deux places , à condition que l'Ordre

se chargerait de les défendre contre les Turcs , qui les serraient de près" .

Mais , quels que fussent les maîtres de cette côte, Musulmans ou Chrétiens ,

elle ne cessa jamais d'attirer les marchands de l'Europe , Vénitiens , Génois ,

Catalans , Provençaux et ceux de Chypre 5. Ils venaient y chercher les produc-

tions de l'Asie Mineure, ou y déposer les provenances de l'Orient qu'ils se

procuraient à Alexandrie , ainsi que les objets de contrebande de guerre et

1 Vers 1268 , sur la fin du règne de Héthoum Ier,

un alion chargé de marchandises appartenant à

des gens de diverses nations , arméniens, chypriotes ,

syriens ou musulmans, se trouvait dans le port de

Gor'igos , in portu Curchi, où il fut , par suite d'une

contestation , pillé par l'amiral génois Luchetto de

Grimaldi. Une plainte fut portée au roi d'Arménie ,

qui adressa de vives réclamations à la république de

Gênes ; une transaction eut lieu , et les marchands

furent indemnisés. On peut voir les pièces relatives à

cette affaire dans l'Hist. de Chypre de M. de Mas La-

trie , t . II , Documents , p. 74-79-
2

«Ha saputo come la duana di Curico val tre

« quatro milli ducati all' anno , et per questo stava

«molto penseroso il Tibat. » ( Chronica di Cipro , ad

annum 1375. )

3 Corancez , Itinéraire d'une partie peu connue de

l'Asie Mineure , Paris , 1816 , p. 292 , et Beaufort ,

Karamania, 2º édit. chap. ix , p. 181 et suiv.

4 Joannis XXII Epist. curial. anni 1332 , alias

epist. anni XVI , p. 2 ; epist. comm. anni 1331, apud

Rainaldi , Annal. Eccles. t. V, p. 538 ; et Paoli , Cod.

diplom. t. II , p. 81-82 .

5 Dans la nomenclature des positions nautiques

de la Cilicie et de la Pamphylie, inscrites dans les

portulans des XIII , xiv et xve siècles , les noms in-

digènes se présentent sous une forme altérée par les

Européens qui visitaient ces parages; d'autres noms

sont purement italiens ou provençaux , comme

Lena de la Bagaxa , San Todero , Porto Pin , le Pro-

ensal , Porto cavaller, Castel Lombardo , etc.
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les esclaves qu'ils vendaient avec de gros bénéfices aux infidèles. Par ce dé-

tour, ils éludaient les prescriptions des conciles et du chef de l'Église qui

frappaient d'anathème toute relation avec le sulthan d'Égypte et ce honteux

trafic de chair humaine.

De tous les cours d'eau qui sillonnent la côte que nous parcourons en ce

moment, aucun , pas même l'Eurymédon et le Mélas , que les auteurs de l'an-

tiquité nous représentent comme navigables , ne comporta, dans son embou-

chure , un grand établissement naval¹ . Un effet de la configuration de cette

ligne côtière fut l'impossibilité à laquelle je faisais allusion tout à l'heure ,

et qu'éprouvèrent tous les pouvoirs qui se succédèrent dans le gouvernement

de la Cilicie , de doter ce pays d'un corps de marine puissamment organisé .

Cette impossibilité s'imposa aux toparques , contemporains des Achéménides ,

aux Séleucides , aux Romains et aux Byzantins , comme plus tard aux souve-

rains arméniens .

Les pirates de la Cilicie-Trachée et de l'Isaurie, sur lesquels le pròconsul

Publius Servilius Vatia remporta un premier triomphe qui lui mérita le sur-

nom d'Isauricus (75 av. J. C.) , et dont la défaite définitive et la dispersion

illustrèrent Pompée ( 65 av. J. C. ), ne possédèrent une grandę marine et ne

se firent redouter au loin que lorsqu'ils eurent conquis sur les côtes de l'Asie

Mineure , de la Grèce, de l'Espagne et de la Sicile , et même de l'Italie , des

ports où ils retiraient leurs flottes et qui leur servaient d'arsenaux et de lieux

de ravitaillement 2 .

Parmi les nations qui ont tour à tourdominé dans la Cilicie , les Arméniens

sont celle qui songea le moins à se créer une marine. Peuple essentiellement

continental par sa position géographique et par ses instincts , ils n'eurent ja-

mais l'occasion ni le goût des choses de la mer. Ni le désir des conquêtes , ni

l'attrait des bénéfices du commerce, ne purent les entraîner sur un élément

dont les dangers sont peints par un de leurs historiens du Ive siècle avec une

exagération aussi éloquente que naïve³.

Les princes de la dynastiede Roupên , obéissant aux inspirations d'une poli-

tique qui exigeait la concentration autour d'eux de toutes leurs forces , et

aussi au sentiment de leur impuissance, s'abstinrent prudemment d'étendre

1 L'embouchure de l'Eurymédon était cependant

accessible aux vaisseaux de guerre , comme le mon-

trent les témoignages anciens. Thucydide parle du

double combat livréle mêmejour (Olymp. 77 , 1v, =

469 av. J. C.) par Cimon , fils de Miltiade , aux Perses

sur l'Eurymédon , ἐπὶ Εὐρυμέδοντι ποταμῷ, le pre-

mierde ces deux engagements ayant eu lieu en mer,

à la hauteur de Chypre , et le second à terre , sur les

bords mêmes du fleuve. (Cf. Plutarque , Vie de

Cimon, $ 12-13 , et Diodore de Sicile, XIV, XCIX. ) On

lit dans Xénophon ( Hist. græc. IV, VIII) qu'un autre

général athénien , Thrasybule , se dirigea de Rhodes

sur la côte de Pamphylie , jusqu'à Aspendus , et que

sa flotte jeta l'ancre à l'embouchure de l'Eurymé-

don , καὶ εἰς Ἀσπενδον ἀφικόμενος , ὡρμίσατο εἰς

τὸν Εὐρυμέδοντα ποταμόν (300 av. J. C. ) . En 192 ,

la flotte des Rhodiens , auxiliaires des Romains

contre Antiochus III roi de Syrie , se retira dans

l'Eurymédon , ad Eurymedontem classe adpulsa »

( Tite-Live XXXVII , XXIII - XXV; cf. le même histo-

rien , XXXVIII , xxxvIII , et Polybe , XXIV, xxvI . )

2 Cicéron , in Verrem , V, xxiv. Plutarque , Vie de

Pompée, $ 24 , dit que ces pirates avaient en mer

douze cents gros navires , possédaient quatre cents

places fortes et un grand nombre d'îles , et qu'ils

étaient en état d'entraver le commerce depuis les

colonnes d'Hercule (détroit de Gibraltar) jusqu'au

Bosphore de Thrace et la côte de Syrie. (Cf. Ritter,

Erdk . B. IX , Th . II , p . 378. )

3 Agathange , préface de l'Histoire de la conver-

sion du roi Tiridate II au christianisme , et de la

prédication de saintGrégoire l'Illuminateur, premier

patriarche de l'Arménie. ) Voy. l'ouvrage de cet au-

teur, Venise , in- 18 , 1835, p. 1-23 . )

E.

1
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leur empire sur les eaux environnantes ; profitant de la forte position que

leur pays tient de la nature, ils cherchèrent plutôt à s'y renfermer comme

dans une sorte de camp retranché¹. Léon II , le plus puissant de ces souve-

rains , n'eut , pas plus que ses successeurs , l'idée de former un corps de ma-

rine. Étant allé à Chypre rendre visite à la famille de sa seconde femme, Si-

bylle de Lusignan, il fut à son retour attaqué en mer. Il dut, en toute hâte,

dit l'historien Guiragos , rebrousser chemin pour aller emprunter des galères .

Avec ce secours, il revint faire face aux ennemis, et ayant coulé bas l'em-

barcation que montait leur chef, il dispersa le reste de leur flotte 2 .

La ville d'Aïas était un port plutôt européen qu'arménien, par la natio-

nalité des navires qu'il recevait, par l'origine des marchands qui s'y rendaient

avec un concours empressé, par les comptoirs et les établissements de tout

genre qu'ils y avaient fondés , par les capitulations qui les régissaient et qui

garantissaient leur autonomie³. Comme je l'ai fait remarquer plus haut, ce

furent les croisades et les établissements dont elles provoquèrent la fonda-

tion en Syrie et dans l'île de Chypre et le mouvement qu'elles firent naître

dans tout le bassin oriental de la Méditerranée ainsi que l'existence simulta-

née du royaume de la Petite Arménie et de l'empire d'Iconium qui produi-

sirent les transactions multipliées et si importantes dont ce port fut le foyer" .

Le manque de grandes artères fluviales fut aussi une des causes qui arrê-

tèrent ou réduisirent à un espace très-circonscrit la navigation et le commerce

maritime des Arméniens. Cette cause est à noter dans notre étude de la géo-

graphie physique de la Cilicie.

$ 3. Système fluvial .

Suivant l'observation d'un voyageur qui s'est voué depuis plusieurs années

à l'exploration de l'Asie Mineure , M. Pierre de Tchihatcheff , observation cor-

roborée par l'autorité d'un géologue éminent, M. Élie de Beaumont, le régime

hydrographique de la Cilicie , comme celui de la péninsule anatolique en

général , est remarquable par la différence considérable de niveau qui existe

entre l'altitude des sources de tous les cours d'eau et celle de leur embou-

chure , par les anfractuosités au travers desquelles ils se font jour, et par la

rapidité de leurs pentes. Cette disposition du terrain, en donnant à ces cours

d'eau un caractère alpestre , détermine leur peu de profondeur, l'entraînement

d'une masse énorme de détritus, et, par suite , l'envasement et l'instabilité des

1 « Haec est terra firmissima ; ex una enimparte

• cingitur mari , ex alia vero munitur altis montanis

« et asperrimis , quæ paucos habent introitus et mul-

• tum custoditos ; ita ut hospes, si terram intraverit ,

« absque regia bulla, exire non potest. (Wille-

brand d'Oldenbourg , Itiner. p. 13-14. )

2 Voir ci-dessous , p. 425.

3 M. Pouqueville , dans son Mémoire historique et

diplomatique sur les établissementsfrançais au Levant,

depuis l'an 500 de J. C. jusqu'à la fin du xvır siècle ,

cite comme les deux ports de la Petite-Arménie où

trafiquaient les Génois , les Vénitiens et les Siciliens ,

les villes d'Aïas et de Plaz; mais cette dernière

ville n'a jamais existé, pas plus que le nom que

lui attribue le savant académicien et qui semble

être de son invention (Mém. de l'Acad. des inscrip-

tions , 2º série , t. X , p. 572) .

4 Le port d'Aïas était déjà fréquenté dans l'anti-

quité , ainsi que l'atteste Lucain, III , 227 :

Mallos et externæ resonant navalibus Ægææ ,

mais le principal commerce de la Cilicie était alors

à Tarse ; c'était l'inverse au moyen âge.
re

5 Asie Mineure , part. 1º, chap. vii , p. 374-387 .

1
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ouvertures par lesquelles ils vont se perdre dans la mer. Le contraste qu'offre

l'Europe , et surtout l'Amérique , est ici frappant; les fleuves de ces deux con-

tinents , en promenant sur des surfaces planes et très-étendues la nappe large

et unie de leurs eaux profondes, ouvrent des voies à la navigation intérieure

et au commerce , répandent la fertilité dans les cacampagnes et fournissent des

forces motrices au travail de l'homme .

Dans la Cilicie-Trachée , en y comprenant cette portion de la Pamphylie qui

reconnut la suprématie des souverains de Sis , le caractère torrentiel des cours

d'eau est bien plus marqué que dans la Cilicie champêtre. Depuis Satalie jus-

qu'à Alaya , les fleuves qui descendent des hauteurs de la Pisidie et de l'Isaurie

sont le Catarractès (Duden-Sou) , au nom très-significatif, le Cestrus (Ak-Sou) ,

l'Eurymédon (Köpru-Sou) , le Mélas (Manavgat-Tchaï) et l'Alara-Sou. Les sou-

venirs de l'époque arménienne, dont le connétable Sempad s'est fait l'écho ,

nous ramènent jusque dans ces lieux où survivent encore les dénominations

sous lesquelles ils étaient alors désignés. Cet historien nous a déjà fait con-

naître , parmi les conviés à la cérémonie du sacre de Léon II , le seigneur de

Manavgat et d'Alara , châteaux forts dont les ruines sont situées non loin de

l'embouchure des deux fleuves du même nom .

Nous avons vu que l'Eurymédon était jadis navigable jusqu'à la ville d'As-

pendus ; il en était de même du Cestrus qui reliait la ville de Pergê avec la

mer¹, lorsque cette côte était habitée par des populations grecques actives et

industrieuses. Mais postérieurement, et dès le x1 ou le x11° siècle , Aspendus

et Pergê , séparées de la capitale de l'empire byzantin par le vaste territoire

des Seldjoukides d'Iconium , avaient été remplacées par Satalie , Alaya et

autres places du littoral. Rien ne rappelait, comme autrefois, les nautoniers

sous leurs murs dépourvus de protection².

M. de Tchihatcheff, qui a parcouru ces parages , nous assure que le Mélas ,

qui n'est qualifié par aucun auteur ancien de fleuve navigable , est cependant

plus profond que le Cestrus et l'Eurymédon. Ce fait, en opposition avec la

tendance de tous les cours d'eau de l'Asie Mineure à s'ensabler et à exhausser

leur lit , ce fait , s'il est admissible sur la foi de ce zélé voyageur, ne peut s'être

produit qu'à partir du xım siècle. En effet , Nicétas Choniates dit formellement

que le Mélas n'était ni large ni profond , mais obstrué par la vase , qu'il se dessé--

chait pendant l'été et grossissait tellement dans la saison des pluies , qu'il inon-

dait au loin les campagnes dévastées par ses eaux. Ce sont là tous les carac-

tères d'un torrent , et non d'une voie fluviale régulière. A l'appui de ce qu'il

avance, ce chroniqueur nous retrace une peinture effrayante de l'un de ces

débordements et des désastres qu'il occasionna à l'armée de l'empereur

Conrad, qui campait sur ses bords 3.

1 Strabon , XIV, p. 459 , éd. Casaubon. « Ces-

⚫trus navigari facilis , » dit Pomponius Mela, I , xiv.

2 La ville d'Aspendus est mentionnée dans les

souscriptions des conciles des cinq premiers siècles ,

mais déjà elle avait perdu son nom primitifpour

prendre celui de Primopolis , Πριμούπολις (dans

l'éparchie de Pamphylie , voy. Hieroclès , Synecdème ,

p. 395 , éd. de Bonn , et le commentaire de Wesse-

ling , ibid. p. 475 ) . Quant à Pergê , elle était encore

célèbre , περιώνυμος, au temps de Constantin Por-

phyrogénète (xº siècle ) , qui la cite dans sa descrip-

tion du XIV thème (Cibyrræotarum) , De Them .

lib . I, p. 37, même édit.

3 Règne de Manuel Comnène , I , v .
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Les massifs montagneux qui vont en se rétrécissant peu à peu se terminer

à la pointe d'Anemour, l'Andricus , l'Imbarus et le Cragus , se rapprochent de

si près de la mer, que les cours d'eau qui se précipitent de leurs flancs ro-

cailleux ne peuvent avoir qu'un parcours très-borné et des allures fougueuses

et désordonnées. Dans l'intervalle qui sépare Alaya du cap Zephyrium, on ne

rencontre que des ruisseaux qui disparaissent sous les feux du soleil d'été ;

au nord-est de ce cap il n'y en a plus aucun jusqu'à Séleucie-Trachée.

Dans la belle plaine où, trois cents ans environ avant notre ère , Séleucus

Nicator fonda cette ville¹, le Calycadnus (Saleph²) roule ses ondes froides et

rapides , tristement renommées par la mort qu'y trouva l'empereur Frédéric

Barberousse. Il débouche à trois lieues au nord-est du Sarpedon promontorium

(Liçan el-Kahpeh) , qui forme la pointe la plus avancée du vaste delta de ce

fleuve³ . Les Arméniens l'appelaient fleuve d'Isaurie, pp q , du nom

que portait alors la contrée qu'il traverse . Au sud-ouest , dans la petite baie

de Holmi (Aga-Liman) qui sert d'échelle à la moderne Sélefké , s'élevait un

château dont les ruines annoncent une construction byzantine , et qui appuyait

comme un ouvrage avancé de défense le château de Séleucie. Ce second

château , dont les murs, garnis de tours et assez bien conservés , trahissent

pareillement une œuvre byzantine avec des appropriations ou restaurations

arméniennes , couronne la montagne qui domine le Calycadnus et qui avait

à sa base la ville antique. Il protégeait la vallée du Calycadnus inférieur et

tout le littoral , tandis que le haut pays, le plateau Isaurien , traversé par l'an-.

cienne voie romaine d'Iconium à Séleucie , était au pouvoir des Seldjoukides " .

Fortifiée par les empereurs byzantins, pour arrêter les incursions des

Sarrasins de Tarse , Séleucie fut pour les Roupéniens, à peine installés dans

le Taurus , un objet de convoitise , et ils méditèrent dès lors de l'enlever aux

Grecs. Léon ler (1129-1137) , après s'être emparé sur eux de plusieurs places

de la Cilicie et de l'Isaurie , menaçait Séleucie. Jean Commens , alarmé de

ses progrès , profita de l'expédition qu'il entreprit en Syrie (1137) , pour

s'arrêter dans la Cilicie. A son approche Léon, effrayé , se sauva dans les

gorges du Taurus ; l'empereur, s'étant mis à sa poursuite , l'atteignit , s'empara

de lui et de ses deux fils , Roupên et Thoros , et les envoya prisonniers

à Constantinople. Vingt-deux ans après ces événements ( 1159) , à l'époque

où Manuel , fils de Jean et son successeur, passa , lui aussi , en Syrie , Séleucie

1 Ammien Marcellin , XIV, VIII . Cf. Strabon , XIV,

p. 461 , éd. Casaubon ; Pline , Hist. nat. V, xx .

2 Ou Salef, Selefii flumen , au moyen âge (voy.

Histor. Hierosol. auctoris incerti, dans Bongars , t . I ,

p. 1162) . Aqua Selephica de Tagenon de Passau.

* 3 Aucun des écrivains anciens , comme le fait

remarquer M. de Tchihatcheff, n'attribue au Ca-

lycadnus la propriété d'être navigable , à l'exception

d'Ammien Marcellin ( XIV, VIII ) , dont ce diligent

voyageur a transcrit le texte en le mutilant; il faut

lire : « Quam mediam (Isauriam) navigabile flumen

<<Calycadnus interscindit. »

5

« Seleucia supraamnemCalycadnumTracheotis

« cognomine, ab mari relata, ubi vocabatur Hol-

• mia. » (Pline , Hist. nat. V, xxVII . )

4 Sempad , ci - après , p. 645 ; Constantin Por-

phyrogénète , De Them. lib. I , Them. XIII , p . 35-36 .

6 On peut en voir la description dans Beaufort ,

Karamania, 2º éd. chap. x1 , p. 220-226 , et dans

M. Ch . Texier, Asie Mineure , chap. XLII , p. 724-725

( Collection de l'Univers pittoresque ) .

7 Deux autres võies romaines partant d'Iconium

allaient aboutir sur le littoral cilicien , l'une à Ane-

mour, l'autre à Soli ou Pompeiopolis. (Voy. Tabula

Peutingeriana , $ CLXI , p. 204.)

8 Constantin Porphyrogénète, ibid.

9 Cinnamus , V, XIII .
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était encore entre les mains des Grecs , et dépendait de la préfecture d'Attalie

(Satalie) ¹. Thoros II, de retour de sa captivité à Constantinople, en fit enfin la

conquête , et la légua avec le reste de ses États à son frère, Léon II. Celui-ci

ladonna, en 1189 , à Schahenschah , fils du prince de Saçoun, Tchordouanel2,

en lui faisant épouser sa nièce , Philippa³ ; mais Tchordouanel mourut trois

mois après son mariage, et cette place fit retour à la couronne. En 1210 , Léon

la céda aux Hospitaliers sous la condition d'une redevance annuelle d'une

somme d'argent et d'un corps de cavalerie de quatre cents lances 4. Ils s'y

maintinreut jusqu'en 1226 ; se voyant impuissants contre les attaques du sul-

than Alla-Eddin Keï-Kobad , ils la rendirent au grand baron Constantin, qui

gouvernait le royaume , en qualité de baïle ou régent, pendant la minorité de

Zabêl (Isabelle) , fille de Léon II.

Le sol de la Cilicie champêtre est une création des trois fleuves , le Cydnus

(Tersous-Tchaï ) , le Sarus (Seyhân) et le Pyrame (Djeyhân) , qui descendent

des hauteurs du Taurus et de l'Anti-Taurus pour aller se déverser dans la mer

de Chypre. L'action énergique de leurs eaux rapides sur les roches au travers

desquelles elles se sont frayé passage , en a détaché et en entraîne sans cesse

des masses de fragments pierreux , de terre et de sable. De ces débris en-

tassés est née au sein de la mer la vaste et fertile plaine qui, des bords du

Pyrame, se prolongejusqu'aux bords du Cydnus, l'Aleïus Campus, τὸ ἀλήϊον

πεδίον des anciens , le Tchukur Ova (Plaine basse) moderne. Ce phénomène

géologique avait frappé leur attention dès les temps les plus reculés ; un

oracle disait :

Il arrivera dans la postérité que le Pyrame aux vastes tourbillons ,

En reculant le rivage , atteindra l'île sacrée de Chypre 6.

Le rapport du régime d'eaude ces trois fleuves avec la présence de l'homme

sur le sol cilicien peut être historiquement constaté à tous les âges , et doit

l'être d'une façon particulière par nous pour l'époque dont nous nous occu-

pons ici. Comme les écrivains arméniens , indifférents ou inhabiles à l'obser-

vation du spectacle de la nature , ne nous apprennent rien ou très-peu de

chose sur l'aspect physique de leur pays, nous allons tacher d'y suppléer

par induction , ou à l'aide de témoignages empruntés ailleurs . Une présomp-

tion que suggère d'abord leur silence et que nous ont fait déjà entrevoir

les considérations dans lesquelles nous sommes entré, c'est que les cours

d'eau de la Cilicie ne tinrent qu'une place insignifiante , on pourrait dire

nulle, dans la vie économique et commerciale des populations arméniennes.

i Cinnamus , IV, VI , et Grégoire le Prêtre , c. cxx

et cxxiv, ci-dessous, p. 185-188. Voir les notes sur

ces deux chapitres du chroniqueur arménien.

2 District de la province d'Aghětznik , ou Méso-

potamie arménienne.

3 Sempad , ad annum 638 ( 1198) ; ci - après ,

p. 629.

n° XCIV ; cf. Rainaldi , Annal. eccles. ad annum 1210,

$$ XXXIV et XXXV; Innocentii III Epist. lib. XIII ,

epist. 119 , t. I , p. 468, ed. Baluze; Bosio, Istoria

della sacra religione di san Giovanni gerosolimitano ,

1º part. lib . VIII , p. 155-156 . Voir aussi ( ibid. ) la

bulle par laquelle le même pape confirme la do-

nation faite aux Hospitaliers ( Latrán , 3 août, même

année).4 Lettre de Léon II à Innocent III , datée de

Tarse, mi-avril 1210 , dans Paoli , Codice diplom.

del sacro militare ordine gerosolimitano , t. I , p. 98-99 ,

5 Homère , Iliade , VI , 201 .

6 Strabon , XII , p. 369.
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Tout le négoce extérieur avait été transporté , comme je l'ai fait remarquer

précédemment , et s'était concentré à Aïas, où il était attiré par la situation

de cette ville, à proximité de la côte de Syrie et du port de Famagouste , à

Chypre .

Le Cydnus, dont le nom réveille les souvenirs d'Alexandre le Grand et de

Cléopâtre , jaillit des sommets du Boulghar-Dagh , au nord-ouest de Tarse,

par trois affluents qui se réunissent au-dessus de cette ville ; là il franchit une

barrière de rochers qui marque la limite de son cours , jadis navigable. On

arrivait de la mer dans le Rhêgma, et de cette lagune dans le fleuve, son tri-

butaire , jusqu'au milieu des murs de Tarse, par un parcours de cinq stades

(un kilomètre) ¹. Ambitieuse de subjuguer le cœur de Marc-Antoine , Cléopâtre

vint lui rendre visite pendant qu'il séjournait en Cilicie. La galère à la poupe

dorée , aux rames argentées , aux voiles de pourpre qui portait la reine

d'Égypte, fit son entrée dans la splendide métropole de la Cilicie, en voguant

triomphalement sur les eaux du Cydnus2 .

La position géographique de Tarse était des plus favorables pour le com-

merce, et fit sa prospérité pendant une longue suite de siècles. Assise sur le

bord de la mer, à quelques heures de distance de l'entrée de l'Asie Mineure ,

par les Pylæ-Ciliciæ , accessible , par les défilés de la frontière syrienne, aux

provenances de la haute Asie , elle compta parmi les principaux emporiums

de l'Orient, comme la rivale d'Éphèse, de Smyrne et de Sardes; sous les

Séleucides et les Romains , elle devint un foyer d'études philosophiques et

littéraires .

Lorsqu'elle eut été conquise par le khalife Haroun el-Reschid , il en fit sa

place d'armes , sur les limites de ses États et de l'empire byzantin. Au 1x siècle ,

elle était entourée d'un double rempart, pourvue d'une garnison de cava-

lerie et d'infanterie, habitée par une nombreuse population³. Édrisi , qui

vivait à une époque coïncidant avec l'avénement des Roupéniens , mentionne

les deux bazars en pierre que possédait cette ville, et son commerce consi-

dérable et l'entrepôt des marchandises qui arrivaient par imer; cet entrepôt

était au fort d'Avlasch شالوا que Ritter identifie avec le lieu appelé Αὔλαι

par Étienne de Byzance , entre Tarse et Anchialê5. Sous le règne des princes

arméniens , et dès les premières années du XIIIe siècle , lorsque ce mouvement

d'affaires se fut ralenti au profit du port d'Aïas , des raisons de convenance

locale firent maintenir à Tarse les bureaux de l'administration centrale des

douanes; c'est là que les marchands étrangers étaient obligés d'aller, en dé-

barquant, acquitter les droits d'entrée et demander leur libre pratique dans

l'intérieur du royaume , s'ils appartenaient à une nation à laquelle des capi-

tulations n'avaient pas accordé des priviléges spéciaux.

Les révolutions de la nature sur ce littoral sablonneux et mouvant ont

1 Strabon , XIV, p. 462 et 463 .

2 Ὥσλε πλεῖν ἀνὰ τὸν ποταμόν, Plutarque , Vie

deMarc-Antoine , $ 25. Cf. Athénée , lib. IV, p. 147-

148 ; Pline , Hist. nat. IX , xxxv ; Macrobe , Saturn .

II , XIII . La reine était sous le costume et avec les

attributs de Vénus , dans un équipage des plus ga-

lants et des plus magnifiques. Plutarque en donne

une très-curieuse description , ibid.

3 Istakhri , Liber climatum , trad. de Mordtmann ,

p. 39.

4

Géographie , t. II , p . 134 .

5 Αὔλαι , ἐπίνειον τῶν Κιλίκων , νο Αὔλαι .
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déplacé successivement dans le cours des âges le point où les navires abor-

daient à Tarse , point qui est fixé par les auteurs anciens tantôt à Anchialê ,

tantôt à Aulæ ou au Rhegma. On s'explique sans peine ces changements , si

l'on songe que l'échelle de Tarse , qui était au petit village de Kazalu , à

dix kilomètres environ de l'embouchure du Tersous-Tchaï (Cydnus) , lorsque

Beaufort faisait le relèvement de la côte de Karamanie en 1810¹ , avait cessé

d'être praticable quelques années après, et se trouve aujourd'hui à Mersyn

(Zephyrium) vingt-deux kilomètres à l'ouest de cette même embouchure. Le

Cydnus est maintenant fermé aux navires , qu'arrête la barre de sable qui en

obstrue l'entrée.

Ce savant hydrographe mesura douze milles géographiques (un peu plus

de 22 kilomètres) à partir du minaret de la grande mosquée de Tarse jus-

qu'au point de la côte le plus rapproché. Dans la période arménienne à laquelle

se rapportent nos comparaisons avec l'aspect antérieur et l'état présent des

lieux , Tarse touchait encore à la mer, et les navires pouvaient arriver dans

son voisinage immédiat. Lors de la première croisade (1097) , et tandis que

Baudouin , frère de Godefroy, occupait cette ville , les siens aperçurent du haut

des murailles une flotte stationnée en pleine mer, à une distance de trois milles

à peine. Accourus sur le rivage , ils purent lier conversation avec les gens de

cette flotte ; c'étaient des pirates flamands , mais en même temps des Chrétiens ,

des compatriotes, des auxiliaires contre les infidèles , et ils les invitèrent à

entrer dans le port² . Raoul de Caen parle des birèmes de Raymond de Saint-

Gilles que les vents du sud y avaient poussées . Willebrand d'Oldenbourg n'a

garde d'oublier le port de Tarse , dans sa description de cette ville . Quelques

années après , en 1232 , Richard Filangieri , maréchal de l'empereur Fré-

déric II , ayant été battu par les Chypriotes , vint y chercher un refuge avec

une partie de ses troupes , tandis qu'il laissait le reste à Cérines, sur la côte

septentrionale de Chypre 5. Mais si le port de Tarse pouvait encore, dans les

premières années du XIIIe siècle, servir d'abri momentané, il avait cessé sur

la fin de ce même siècle d'être fréquenté par les navires marchands. C'est là

un fait qui s'induit du privilége accordé par le roi Léon III aux Génois ,

en 12886 ; l'article 10 de cet acte règle les conditions du commerce qu'ils

faisaient en transit par la Cilicie avec l'intérieurde l'Asie Mineure, et qui dans

1 Karamania , 2º édit. chap. x111 , р. 269.

2.Dumque ibi , sopitis scandalis , per dies aliquot

⚫in omni tranquillitate sedissent , ecce classis visa

cest in pelago , vix tribus milliaribus distans ab

•urbe. Ad quam, ex utroque ordine , tam equites

« quam pedites , certatim properantes , ad mare des-

⚫cendunt, ubi de littore mutuo sibi colloquentes ,

«cognoverunt per eorumdem relationem quod

⚫ christianæ professionis essent homines ... Cognito

*vero quod viri fideles essent, eos ad portum in-

⚫ vitant; et datis dextris , in osculo pacis susceptos ,

⚫classe in tuto locata, usque ad Tarsum perduxe-

runt. ( Guill. de Tyr, III, XXIII . )

3. Mittis , Alexi , Tancredo gazas dum Raimundi

⚫biremes donis tuis refertæ , pæne summerguntur ;

HISTOR. ARM . I.

« quæ felicibus tamen auspiciis, multa infelicitatis

<<loca præterlapsæ, in hostilem fiscum ad portum

«Tharso proximum deferuntur; ventis agitatæ fu-

« rentibus , inimicorum manus nequeuntdeclinare. »

( Gesta Tancredi in exped. hierosol. cap. cxLv, p. 768 ,

éd. de l'Acad. des Inscript. et Belles-Lettres. )

4 Itiner. p. 14.

5

« Li autre se recueillirent es galees et s'en alerent

« en Armenie et entrerent en la fois de Torsot

• (Tarse) , et la se receurent. Li roi Heiton (Hé-

« thoum Ier) , et ses peres Costans (le grand baron

« Constantin) les enorerent moult. » ( Contin. de

Guill . de Tyr, XXXIII , xxxvi , p . 401.)

6 Voir le nº 1 de nos Chartes arméniennes , à la

fin du volume.

F
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les limites du royaume avait pour lieu de départ le port d'Aïas , et pour terme

extrême le défilé de Gouglag (Pylæ Ciliciæ ) , par lequel on entrait sur le ter-

ritoire d'Iconium . Si le port de Tarse eût été alors une station navale facile-

ment abordable , il est clair que c'est à ce point que seraient allés relâcher les

Génois, comme le plus voisin et le plus à portée du défilé de Gouglag. Plus

tard, la ville d'Aïas ayant été prise par les Égyptiens (1322) et la Cilicie orien-

tale se trouvant exposée à leurs attaques continuelles , les navires européens

durent s'éloigner de ce port et revinrent dans celui de Tarse, comme le prouve

un privilége accordé par Léon V aux Vénitiens , en date du 10 novembre 1333 .

Si l'on admet , comme tout semble le démontrer, que la Tarse moderne

correspond par son emplacement à la cité antique , on sera amené à conclure

que le Cydnus a subi dans son cours inférieur une révolution analogue à celle

qui a transporté son embouchure à l'ouest du Rhêgma; il décrit une courbe

qui l'éloigne de trois quarts de lieue environ à l'est de la ville. D'après tous les

témoignages historiques, il la traversait par le milieu , en passant , au dire

de Strabon , auprès du gymnase des jeunes gens¹ . C'est ce qui résulte aussi

des paroles d'Apollonius de Tyane qui, reprochant aux Tarsiotes leur indo-

lence et leur oisiveté , les compare à des oiseaux aquatiques qui vivent per-

chés sur les bords du fleuve 2. Procope, qui est très-explicite sur cette question

de topographie fluviale , raconte que le Cydnus, grossi par la fonte subite des

neiges du Taurus , ayant causé les plus grands dégâts dans l'intérieur de Tarse ,

Justinien en fit diviser les eaux, de manière qu'une moitié seulement s'écoulât

par le milieu de la ville, et fit rebâtir des ponts plus larges et plus solides³.

Rien n'était changé à cette direction intermédiaire du fleuve , au XIIIe siècle ;

en effet le connétable Sempad rapporte , sous la date de l'année 695 ( 1246) ,

que les troupes du sulthan Ghïâth-Eddin Kei-Khosrou , ayant mis le siége devant

Tarse , abattirent les remparts depuis l'endroit où le Cydnus pénètre dans la

ville jusqu'à celui où il en sort, sur une étendue d'un bonjet de flèche 4 .

Le travail incessant que la nature accomplit dans la constitution hydrogra-

phique de la Cilicie champêtre est encore plus sensible dans les métamorphoses

qu'a éprouvées le Sarus ou Seyhân. Son embouchure a subi un mouvement

de translation de l'est à l'ouest , qui l'a écartée de dix-neuf lieues de celle du

Pyrame , avec lequel il se mêlait autrefois , et l'a rapprochée à une distance

d'une lieue et demie seulement de l'embouchure du Tersous-Tchaï .

Le Sarus est le plus considérable des fleuves de la Cilicie, par le dévelop-

pement de son cours qui est de quatre-vingt-dix lieues; il prend naissance

sur le haut plateau cappadocien , non loin des sources de l'Halys (Kizil-Irmak) ,

dans les environs du Khanzir-Dagh (Anti-Taurus). Ses deux branches princi-

pales , le Saran-Sou ou Seyhân proprement dit et le Zamanta-Sou se joignent

auprès du campement d'été de la tribu turkomane de Karsanti-Oglou , quatre

lieues au-dessus de la ville d'Adana.

Il y a trente ou trente-cinq ans que M. W. Ainsworth et trois officiers

1 Liv. XIV, p. 463 .

2 Philostrate , Vie d'Apollonius de Tyane , livre I ,

chap. VII.

3 De Edificiis , cap. v. p. 463 , et Histor. Arcan.

сар. хуш , р. 317.

4 Voir ci - après , p. 650 .
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prussiens d'état-major, MM. de Moltke , Fischer et de Vincke, ont exploré les

sources et le bassin supérieur du Sarus¹; mais son cours moyen, jusqu'aux

environs d'Adana, et sa partie inférieure, depuis cette ville jusqu'à la mer,

restent à explorer.

A droite de la vallée du Saran-Sou et au revers septentrional du Kermès-

Dagh , la contrée de Hadchin, le thème de Lycandus des Byzantins , nous

rappelle à la fois le lieu d'exil de saint Jean Chrysostome et le berceau de la

dynastie des Roupéniens. C'est dans cette contrée reculée et sauvage qu'après

la mort du dernier des Bagratides d'Ani , Kakig II , Roupên Ier, fondateur

éponyme de cette dynastie , trouva une retraite au village de Gor'omozol , -

nnnn 2. C'est de là que ses successeurs descendirent pour conquérir pied à

pied, sur les Grecs, tout le territoire cilicien. Mais il semble que rien ne les

ait ramenés plus tard vers ces hauteurs , et qu'ils n'aient pas senti le besoin

de veiller sur cette frontière de leurs États . Elle est , en effet , infranchissable

pour les caravanes comme pour les armées , et ces princes étaient en sûreté

et sans intérêts de ce côté .

Je n'ai point à me livrer ici à une discussion critique et à la comparaison

des textes qui constatent les vicissitudes qui ont affecté le Sarus dans son

cours inférieur, sa jonction avec le Pyrame ou sa séparation intermittente dans

le laps des siècles. Ces textes , qui touchent à l'une des plus intéressantes ques-

tions de la géographie physique , ont été recueillis et examinés par Cellarius³ ,

Beaufort , Letronne , Ritter , et après ces savants , par M. de Tchihatcheff .

Je me bornerai , en faisant observer que cette question est loin d'être épuisée ,

et en la réduisant à ce qui nous concerne ici , je me bornerai à dire qu'il est

constant, par ces mêmes textes , que pendant la période arménienne , c'est-

à-dire du XIIe au xve siècle , le Sarus et le Pyrame , réunis au-dessous d'Adana

et de Mopsueste , s'épanchaient dans la mer par une issue commune, et for-

maient une seule artère fluviale, navigable jusqu'à la hauteur de ces deux

villes . Aujourd'hui l'embouchure du Sarus est embarrassée , comme celle du

Cydnus , par une barre de sable que de petites embarcations ne peuvent pas

même surmonter.

Les mêmes nécessités sociales , les mêmes convenances commerciales ou

politiques qui avaient fait établir Tarse sur le Cydnus, Mopsueste sur le Py-

rame , déterminèrent la fondation d'Adana sur le Sarus. Son origine date des

1 W. F. Ainsworth , Travels and researches in

Asia Minor, Mesopotamia , Chaldea and Armenia ,

London , 1842, 2 vol. in-8° ; Moltke , Briefe über

Zustände und Begebenheiten in der Türkei , 1841 ,

in-8°, Berlin ; cf. Fischer, Carte du versant septen-

trional du Boulghar-Dagh (Taurus ) et de l'Ala-Dagh

(Anti-Taurus ) , entre Eregli , Nikdeh et le Kulek-Bo-

ghaz ( Pylæ Cilicia) , Berlin , 1854 , et Vincke , dans

Kiepert , Memoir über die Construction der Karte von

Klein-Asien und Türkisch Armenien , Berlin , in-8 °,

1854. Les travaux de ces savants voyageurs ont été

résumés par Ritter dans son Erdkunde , B. IX, Th. II ;

cf. aussi M. Vivien de Saint-Martin , Hist. des découv .

géographiques , t. III , Bibliographiegéographique, série

chronologique des voyages faits dans l'Asie Mineure ,

depuis lecommencementdu XIII° siècle , p. 800-803 .

2 Ou Gor'ozomol , yanaqadaı; Tchamitch , Hist.

d'Arménie , V, 1 , t. III , p. 6 .

3 Notitia orbis antiqui, III , vi , t. II , p . 208 .

4 Karamania, 2º édit. ch. x11 , p. 277 , et ch. xI1ш ,

p. 290 .

5 Journal des Savants , 1819, p. 393 .

6 Erdk. B. IX , Th. II , p. 119 et suiv.

7 Asie Mineure , 1 part. p. 301-313 .

8 Le Sarus , qui au temps de Procope (vi siècle )

coulait séparé du Pyrame, était navigable , ainsi que

cet historien l'affirme expressément , De Ædificiis ,

lib . V, p . 463.

F.
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temps fabuleux ; mais elle ne commença à acquérir de l'importance et de

l'éclat que lorsque la Cilicie appartint aux Romains.

Sous les Roupéniens , elle était une des places les plus fortes du royaume ,

et, par son château de style byzantin , commandait toute la plaine qui se

prolonge depuis Tarse jusqu'à Mopsueste. Placée sur la grande route de l'Asie

Mineure vers les contrées de l'est , elle devint la principale étape du commerce

dont les Arméniens étaient les intermédiaires actifs , une populeuse et opulente

cité¹ . Grâce à la fertilité du sol environnant et à sa position centrale , elle

conserve encore, sous l'administration ottomane, quelques reflets de sa pri-

mitive splendeur et une partie de son négoce et de sa prospérité d'autrefois .

Plus nous avançons vers l'est sur le littoral de la Cilicie champêtre , et plus

les traces des transformations qu'y a opérées l'action lente mais irrésistible des

eaux fluviales sont manifestes .

J'ai déjà dit quel intervalle considérable sépare les embouchures , jadis

réunies , du Sarus et du Pyrame. Ce dernier fleuve , arrêté par l'accumulation

de monceaux de terre et de sable charriés par ses eaux , s'est frayé un nou-

veau lit, en se repliant en spirale , dans l'intervalle qui sépare les derniers

éperons du Djebel-Missis et le massif montagneux que termine le cap Kara-

Tasch-Bouroun; il va se perdre dans la baie d'Aïas . Son ancienne embouchure

était à plus de huit kilomètres de là, vers le sud-ouest, à la pointe du Delta,

sur laquelle s'élevait l'ancienne Mallos ; l'une des immenses lagunes qui en-

tourent les ruines de cette ville, celle qui s'ouvre sur la mer, nous indique

l'emplacement où fut cette embouchure 2.

Le Pyrame prend naissance par son affluent septentrional , le Chourma-Sou ,

dans la vallée de l'Halys , au sud de Sivas (Sébaste) et du Khanzir-dagh .

Son affluent de gauche, le Djeyhân-Tchaï ou Djeyhân proprement dit, a sa

source dans la vallée d'Albistan , au pied du Scher-dagh³. Ces deux cours

d'eau réunis à l'ouest de la ville qui a donné son nom à cette vallée , et

grossis d'autres affluents qu'un lit commun reçoit , au - dessous de Marasch,

arrosent cette partie de la Cappadoce méridionale à laquelle les Arméniens

avaient conservé sa dénomination byzantine de Lycandus, contrée entre-

coupée de sites sauvages, mais aussi de belles et riches vallées .

Parmi les souvenirs historiques qui s'y rattachent , ceux qu'y a lais-

sés la domination arménienne sollicitent plus particulièrement notre at-

tention ; ils nous représentent les villes de Coxon ( Cocusus ) 4 , Albis-

1. (Tancredus) solutis castris ad urbem vicinam

« cui nomen Adana se contulit , ad quam perve-

«niens non est permissus introire ; obtinuerat enim

« eamdem civitatem quidam Guelfo, natione Bur-

« gundio , qui ..... ejectis inde Turcorum co-

• piis eam violenter occupaverat ..... Repererat

« enim Guelfo prædictus eamdem civitatem auro et

< argento , gregibus et armentis, frumento , vino et

• oleo et omnicommoditate redundantem . (Guill.de

Туг, II , xx .)-Cf. Tudebode , IV, 111 ; Raoul de Caen ,

cap. XXXIX ; Robert le Moine , III , XXII (on lit Athena

dans ce dernier) ; Édrisi , Géographie , t. II , p. 133 .

2 On peut voir sur la Carte de l'Asie Mineure , de

M. Kiepert, section V, le tracé hypothétique de

l'ancien lit du Sarus et du Pyrame, au-dessous de

Mopsueste et d'Adana .

4

3 Ritter, Erdk. B. IX , Th . II , p. 6 .

« Deinde venimus ad quamdam civitatem no-

« mine Coxon, in qua erat maxima ubertas , atque

« stipata omnibus bonis , quæ nobis erant necessaria.

«Christiani videlicet alumni illius civitatis , reddi-

«derunt sese statim; nosque fuimus ibi satis op-

« time per tres dies , atque maxime sunt illic recu-

« perati nostri. » ( Tudebode , Hist. de Hierosol. itin.
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1

tan ' et Marasch³, florissantes par l'industrie et l'agriculture et habitées

par des populations chrétiennes , grecques et en majeure partie armé-

niennes. Cet état prospère s'est maintenu jusqu'à nos jours , dans ces vallées

que les voyageurs modernes nous peignent comme couvertes de nombreux

villages 3.

La longueur totale du Pyrame est de 76 lieues. M. W. Ainsworth pense

qu'il pourrait porter de petits bateaux à vapeur depuis son embouchure jus-

qu'à Mopsueste , et même jusqu'à la hauteur d'Anazarbe¹. Mais la propriété

de ce fleuve d'être navigable devait exister à un bien plus haut degré lorsqu'il

était accru du contingent que lui apportait le Sarus. Nous savons que c'est

précisément ce qui eut lieu pendant la période arménienne. Il est vrai que

les princes roupéniens , et leurs sujets , à leur exemple , paraissent n'avoir été

que médiocrement préoccupés d'utiliser ce fleuve , ainsi que leurs autres cours

d'eau , pour les besoins de la vie économique et la circulation de la richesse

nationale. Il est même présumable que ces princes s'en abstinrent de parti

pris, dans le but de favoriser le développement du commerce dans le port

d'Aïas , et de l'éloigner autant que possible de Satalie , où les Seldjoukides , maî-

tres de cette place si bien située , s'efforçaient de l'attirer 5.

thema IV, v ; voir Tudebodus continuatus , IV, v, et

Tudebodus imitatus et continuatus , $ XXXIII. )

1 Albistan , après être tombée au pouvoir des

croisés , qui s'y maintinrent pendant sept à huit ans

(1097-1105), comme nous l'avons vu précédem-

ment (p. xxv) , appartint tantôt aux sulthans Sel-

djoukides d'Iconium , tantôt aux émirs turkomans de

Cappadoce de la famille de Danischmend , qui ne

cessèrentde s'endisputerla possession . Le roi Léon II

tenta , mais vainement, de s'en emparer sur ces

derniers en 1205. (Grégoire le Prêtre , chap. cxVII ,

ci -après , p. 177 , et chap. cxxvIII , p. 194; cf.

Sempad , ci-après , p. 641.)

2 Marasch (Germanicia) , enlevée au duc d'An-

tioche , Philarète Brachamius , par le célèbre chef

arménien Kogh' Vasil (Basile le Voleur), cédée par

ce dernier à Josselin de Courtenay (Matthieu

d'Édesse , ad ann. 553 (1104-1105, chap. xxxvi ,

ci-dessous , p. 75 ) , possédée ensuite par Baudouin

(Balduinus de Mares de Guillaume de Tyr, VI , XIV

et xvI , Βαλδουῖνος ὃς Μαραυσίου (lis . Μαρασίου) de

Cinnamus , I , VII) , frère ou parent très - rapproché

de Raymond de Poitiers , fut enfin incorporée au

royaume de la Petite Arménie. Cf. Saint- Martin ,

Mém. histor. et géogr. sur l'Arménie, t. Ir, p. 200 , et

le P. Léonce Alischan , Géogr. politique , $ 1859,

p. 559. Tudebode (Th. IV, VI) vante l'abondance

des biens de la terre qui s'offrit aux croisés , quand

ils furent arrivés à Marasch (Marasis ) , et Guillaume

de Tyr (IV, vin) est encore plus explicite ; voici ce

qu'il dit : « Erat autem prædicta civitas christianos

⚫ habens habitatores ..... Ad quam postquam Deo

devotus pervenit exercitus , ante urbis mænia, in

• pascuis virentibus castrametati sunt, violentiam

« inferri civibus prohibentes. Unde factum est ut

« rerum venalium illic, cum omni tranquillitate ,

« ministrata sit abundantia. »

3 Indjidji , Armén. mod. p. 370 , 372 et 378 ; le

P. Léonce Alischan , Géogr. polit. $ 1884, p. 565.

Marasch est aujourd'hui un centre des missions

protestantes , et les relations sur l'état actuel du pays

ne nous font pas défaut. Voir celle du missionnaire

américain Perkins (1851) dans Ritter, Erdk. B. IX ,

Th. II , p. 18 et suiv. et celle de M. Léon Paul

( 1864) , publiée sous le titre de Journal de voyage ,

Paris , in-12 , 1865 .

4 Travels and researches in Asia Minor; cf. M. de

Tchihatcheff , Asie Min. 1 part. p. 299.
re

5 Ce port appartenait encore aux Grecs en 1147 ,

et c'est là ques'embarqua Louis VII pourcinglervers

le port de Saint-Siméon , à l'embouchure de l'O-

ronte . Mais comme les Turks des environs de Sata-

lie incommodaient beaucoup les habitants , ceux-ci

firent la paix avec eux en consentant à leur payer

tribut. Lorsque cette ville fut devenue une des con-

quêtes des Seldjoukides , le commerce y prit une

extension considérable, ainsi qu'à Scandelor et dans

les autres petites places du voisinage , sur le littoral

de la Pamphylie et de la Cilicie-Trachée. Ce mou-

vement d'affaires était surtout entretenu par les com-

munications qui avaient lieu avec Cérines , sur la

côte septentrionale de Chypre. Voy. Guill. de Tyr ,

XVI , XXVI ; Marino Sanuto , Secr. fidel. cruc. lib. I ,

part. 1 , cap. 1 , et part. IV, c. Iv et v; Balducci Pe-

golotti , dans Pagnini , Della Decima di Firenze ,

t. III , p . 41 , 42 , 44, 45 , 296 , 367, 370 et 374;

et M. de Mas-Latrie , Des Relations politiques et com-

merciales de l'Asie Mineure avec l'île de Chypre , dans

la Biblioth. de l'École des chartes , 2º série , t. I ,

p. 304-305 .
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Le bassin du Pyrame , compris entre Mamistra (Mopsueste) et la mer, servait

de port à cette ville ¹ . Dans l'expédition que Tancrède, régent dela principauté

d'Antioche , entreprit contre la Cilicie , il envoya un détachement de ses troupes

sur des galères à trois rangs de rames, qui entrèrent dans le fleuve qu'Anne

Comnène nomme Sarôn , c'est-à-dire le Sarus et le Pyrame réunis 2, et remontè-

rent jusqu'aux ponts de Mopsueste. Nicétas Choniates atteste que les navires

venaient jeter l'ancre dans ce fleuve , et nous apprenons de lui que Manuel

Comnène , après avoir rendu les derniers devoirs à son père Jean , fit placer

le corps sur un des navires stationnés dans le Pyrame , pour être transporté à

Constantinople 3.

A un autre point de vue que celui d'un service de navigation , le Pyrame

avait une destination d'une importance capitale : il avait été pris pour base

d'une grande ligne militaire , établie pour couvrir la frontière orientale , la

plus vénérable , la plus exposée aux attaques par son étendue et par de redou-

tables voisinages. Cette appropriation stratégique se révèle au premier coup

d'œil jeté sur une carte de la Cilicie. Cette ligne partait de l'embouchure

du Pyrame , et , en longeant le cours du fleuve et de quelques-uns de ses

affluents , allait s'appuyer en plein sur les contre-forts du Taurus. De distance

en distance étaient échelonnés des châteaux et desplaces fortes , constituant par

leur ensemble un système complet de défense : au sud et à quatre parasanges

(20 kilomètres) de la mer , Mamistra , l'antique Mopsueste, avec ses solides

murailles flanquées de tours, sa nombreuse et riche population, et ses cam-

pagnes fertiles et agréables ; en remontant le fleuve , Amouda, dont la position

semble répondre au Tumlo Kalessi d'aujourd'hui , au nord-ouest et non loin de

lajonction de la rivière de Sis avec le Pyrame. Ce château , cédé par Léon II¹

1

« Itaque profectus sum ad portum de Mamis-

« tra ; ibique quum navigare in Cyprum insulam

« pro victualibus vellem , comminatus est mihi mul-

« tum sanctus Andreas , nisi cito reverterem et vobis

<<injuncta mihi referrem. » (Lettre de Pierre Barthe-

lemy, inventeur de la Sainte Lance, à Raymond de

Saint-Gilles et à l'évêque du Puy.-Raimundi d'Ai-

guilers Histor. Francorum qui ceperunt Iherusalem ,

сар. хм , р. 255.)

2 Alexiade , liv . XII , p. 277. Ce mot Saron , Σάρων,

est sans doute une forme augmentative du nom du

Sarus , employée pour exprimer l'accroissement de

ce fleuve , uni au Pyrame.

3 ὁ δὲ βασιλεὺς τὰ ὅσια τῷ πατρὶ ἐκτελέσας καὶ

ταῖς ναυσὶτὸσῶμα ἐνθέμενος , αἳ τῷΠυράμῳ ποταμῷ

ἐνωρμίζοντο, ὃς Μοψουεσλίαν λιπαίνων θαλάσση

προσπλέκεται, κ. τ. λ. (Règne de Manuel Comnène ,

I, 1.)

4 Aboulféda , Géogr. p. 251. Il dit qu'un homme

assis sur le haut de la grande mosquée pouvait

apercevoir le littoral .

5 Ou Malmistra des chroniqueurs latins, ةصيصم

Maçiça des Arabes , Měcis , U , des Arméniens.

6 « Erat autem Mamistra una de nobilibus ejus-

«dem provinciæ civitatibus , turribus et muro et

,

«multorum incolatu insignis ; sed et opimo agro et

« gleba ubere et amœnitate præcipua commendabi-

« lis . » ( Guill. de Tyr, III , XXI .) -Voir ibid. l'énumé-

ration des richesses et des provisions de toute sorte

qu'y trouva Tancrède en s'emparant de cette ville ,

en 1097. Cf. Tudebode, p. 41 , 131 et 185 ; Raoul

de Caen, cap. xL , p. 634 , et une foule d'autres

auteurs du moyen âge , qui tous vantent la prospérité

de Mopsueste .

7 «Dono et concedo ..... in primis famosum

« castellum Amudam nomine et casale inferius sibi

« adherens nominatum ; cum pertinenciis , et divi-

« sionibus ipsius signatis in hunc modum. A parte

« Simonaglaïn tendit usque ad antiquum adaqua-

« rium , ubi due sunt arbores salices et modo factus

« est laccus ; dehinc usque ad rostrum de Rocha

« media justa gastinam que est de territorio Adidy.

« A gastina illa superius ascenditur usque ad Quilli ,

« quod dicitur latine meta de Gammasa. Alia divi-

« sio inter Gammasa et Amudayn tendit ad cavam ,

«ubi est arbor dicta chaisne spinosa et abbacia

<<Chalot et agger vinee de Mechale et extenditur

«meta usque viam. Alia divisio inter pastores et

« Amidain tendit usque ad collem, ante quem col-

« lem sunt duo rubi selvatici et arbor morarius ;
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aux chevaliers teutoniques , gardait le gué d'Amouda¹, par lequel on pénétrait

dans la plaine cilicienne et par où passèrent tant de fois les invasions égyp-

tiennes. Plus haut et sur un des affluents du Pyrame , était Anazarbe , fortifiée

par l'empereur Justin Ier et par le khalife Haroun-al-Raschid avec toutes les

ressources du génie militaire, et accrue de nouvelles constructions par les

Roupéniens , qui y firent leur résidence avant que Léon II l'eût transportée

plus au nord, à Sis. Sur un pic isolé, baigné à sa base et sur la gauche par

un autre affluent du Pyrame³, s'élevait Sis , gardée par sa vaste et solide for-

teresse , ouvrage de Léon II, et entourée d'une ceinture de châteaux forts et de

postes militaires " . Cette chaîne stratégique plongeait dans les profondeurs de

la montagne par un dernier anneau qui était l'inexpugnable château de Gaban.

La ligne dont nous venons de noter les points principaux était encore ren-

forcée par cette longue suite de forteresses que nous avons énumérées , en

décrivant l'Amanus (p. xxx1) , et qui en couronnaient les cimes ou s'étageaient

sur ses flancs . Elle se prolongeait sur le bord oriental du golfe d'Alexan-

drette par Djěguêr (Giguerium) , Alexandrette , Nigrinum ou Castellum regis

nigrum , la Portella , et au revers de la montagne, jusque sur le territoire

d'Antioche , par le château de Gaston, que Léon II compta pendant quelques

années au nombre de ses possessions .

Ce vaste système de positions militaires , savamment reliées l'une à l'autre ,

aurait pu arrêter, comme une insurmontable barrière, les plus terribles atta-

ques , si le royaume avait vu se renouveler des règnes comme celui de

« dehinc tendit usque ad gastinam dictam Dagie et

« extenditur usque ad Zamga; dehinc usque ad la-

« cum Helia et Ioh ; et inter Ioh et Ramam est que-

dam cava divisa . »

Acte de donation aux chevaliers teutoniques par

Léon II , avril 1212 ; conservé aux archives secrètes

de Berlin , e copiario Ordinis theutonici, fol. parche-

min du xıve siècle , nº 1 , c. 12 , fol. 35 c. Cf. Wille-

brand d'Oldenbourg, Itiner. qui dit ( p. 15 ) : « In

⚫pede hujus castri decurrit quidam fluvius qui

«maximo gurgite oritur ex montanis Hormeniæ et

E

....«vicinis ... hoc castrum distat à Naversa (Ana-

• zarba ) duo millia. »

1.Aboulféda (Moslem. annal. ad annum 664)

mentionne le gué d'Amouda , dans le pays de Sis ,

سيسدالبيفنيدماعلا

2 Voir une inscription arménienne trouvée dans

le donjon du château d'Anazarbe , par M. Victor

Langlois , et reproduite dans son Recueil des inscrip-

tions de la Cilicie , nº 35, et du même auteur Vue

des ruines d'Anazarbe, dans la Revue archéologique ,

XIII° année , 1856 , septembre. La célébrité des for-

tifications d'Anazarbe lui avait valu le surnom de

Troas ou bien Nouvelle Troie (Matthieu d'Édesse ,

chap. II , ci-après , p. 30) .

* Indjidji , Armén. mod. p. 360, nomme cet

affluent un Asměntzoug ; voir ibid. la des-

cription de Sis et du district environnant. Ce qui

fait le prix de cette partie de l'ouvrage du savant

religieux Měkhithariste , c'est qu'il ya inséré les ren-

seignements oraux que lui avaient fournis des Ar-

méniens ses compatriotes , originaires de la Cilicie ,

renseignements qu'il a fondus avec ceux empruntés

par lui à la Géographie turke de Hadji-Khalfah , le

Djihan-Numa.

4 Vahga (Baxã de Nicétas Choniates, ةقب d'Ibn-

Alathir , Féké d'aujourd'hui ; Partzěrpert ( Forteresse

haute تربسرب d'Aboulféda) ; Mountas ( à Mantas-

Deressi) , et autres constructions militaires , dont

les dénominations modernes nous font connaître le

site ancien , comme Andal- Kalé, Kars , Kara-Sis ,

Dun-Kala , Castel-Anabad. Cette dernière position ,

indiquée comme un ancien château sur la carte de

M. Kiepert et dans Ritter ( Erdk. B. IX , Th. II ,

p. 55) , tirait son nom du voisinage d'un couvent ,

probablement Garmir-Vank' ( Couvent Rouge) , le

mot arménien www , anabad, signifiant dans

la langue usuelle un monastère situé dans un lieu

solitaire et inhabité , mais non pas inculte, unange-

bauet, commetraduit Ritter. Voir, pour laposition du

monastère de Garmir-Vank' , ci-après , p. Lxx .

5 Istakhri énumère les positions militaires qui ,

sur une ligne allant de l'Euphrate au Cydnus , à

l'ouest , couvraient de ce côté , au ix siècle , la

frontière de l'empire byzantin , Malathia , Haditha ,

Marasch , Harounia , Kenissa, et ensuite Anazarbe ,

Massissa , Adana et Tarse. Liber climatum , trad.

de Mordtmann , p. 33 , 38 , 42 et 44 .

:
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Léon II , homme de tête et d'action, politique consommé, ou de son gendre ,

Héthoum Ier , prince sage et prudent; mais déjà, sous Léon III , fils d'Héthoum ,

et sous ses inhabiles successeurs , la Petite Arménie, en proie aux discordes

religieuses , à l'anarchie féodale et à des invasions sans repos ni trêve, et

affaiblie aussi par le contre-coup qu'elle ressentit de la ruine définitive des

colonies latines de la Syrie (1291 ) , la Petite Arménie n'eut plus à opposer à

ses envahisseurs triomphants les murs de ses forteresses abandonnées et les

bras courageux de leurs défenseurs, partis pour l'exil ou l'émigration .

La plaine basse comprise entre le Cydnus et le Pyrame, et que le Sarus

coupe par le milieu , la plaine Aleïenne , ne présente plus aujourd'hui au regard

attristé du voyageur que l'image de la stérilité et de la désolation. Bien dif-

férent était ce spectacle dans l'antiquité, lorsque la splendeur de Tarse ,

d'Adana et de Mopsueste rayonnait tout à l'entour de ces illustres cités.

Au moyen âge et sous l'administration byzantine et arménienne, cette

prospérité n'était pas encore tout à fait éteinte. La plaine de Měloun , V ,

dénomination que les Arméniens avaient imposée à la plaine Aleïenne ', était

au xive siècle , ainsi que l'affirme le continuateur du connétable Sěmpad 2,

couverte de constructions royales , de villages et de fermes, et, dans le

nombre, était le casal de Vaner (Vanerium ) que Léon II vendit pour 10,000 be-

sants sarrasins aux Hospitaliers 3.

C'est dans la partie de cette plaine depuis Mopsueste jusque sous les murs

d'Anazarbe qu'il faut placer le pratum palliorum de Guillaume de Tr

جابيدلا des Arabes , où Boémond II fut tué dans un combat contre les infi-

dèles , et où mourut l'empereur Jean Comnène.

L'ordre teutonique y possédait des propriétés considérables , qu'il tenait

de la libéralité des souverains arméniens ; le château de Cumbethfort , don de

Léon II , mentionné dans l'itinéraire de Willebrand d'Oldenbourg , et le châ-

teau d'Amouda , dont nous connaissons déjà le site , à l'entrée de cette même

plaine , deux milles au sud d'Anazarbe . Le chanoine d'Hildesheim n'oublie

pas , à cette occasion, de vanter l'estime et l'affection particulières dont ces

chevaliers étaient l'objet de la part de Léon II; et , en effet, ce prince leur en

donna bientôt une nouvelle preuve en leur abandonnant, par l'acte précité

du mois d'avril 12127, plusieurs domaines compris dans le territoire contigu

au château d'Amouda. Ce document décrit le plan cadastral de ces domaines

avec des détails tellement circonstanciés qu'ils impliquent nécessairement

l'idée d'un très-grand morcellement de la propriété rurale et d'une mise en

,1 Du nom d'une forteresse نولملانصح dont

parle Édrisi, t. II , p. 132, 133 et 306. Je dois faire

remarquerque le traducteur, M. Jaubert , a mallu ce

nom , qu'il transcrit par Mulawen, نولم comme si

c'était le participe passifdu verbe arabe , à la seconde

forme et ille rend par coloré. Une autre erreur

plus grave de ce même académicien, est celle qui

lui a fait identifier Měloun avec Mallos , qui était

déjà en ruines , au temps d'Édrisi.

,

2 Ad annum 784 ( 1384-1385 ) , Voy. ci-après ,

p. 671-672.

3 Paoli , Cod. diplom. t. Ir, p. 104-105 , n° XCIX .

4 XIII , xxvii , et XV, xxi.

5 Aboulféda , Géogr. p. 251 .

6 Itinerarium Terræ Sanctæ , p. 14 , col. 2 .

7 Voir ci-dessus , p. XLVI , note 7. La rubrique de

cet acte est ainsi conçue dans le copiarium Ordinis

theutonici : « de castro Amudan et casali sibi adhe-

<<renti et casalibus Sespin et Buquequia etAyim cum

« pertinenciis suis et libertatem [omni]modam tam

«per mare quam in terra , q ( que) dedit rex Leo

• Hermenie domui in toto dominio suo. »
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A

culture florissante , et confirment le témoignage que nous avons déjà invoqué

du continuateur de Sempad. En 1236 , le roi Héthoum Ier, animé envers les

Teutons des mêmes sentiments de bienveillance que leur avait montrés son

prédécesseur, Léon II , les gratifia de la petite ville de Haroun ou Harounia ,

qui était un des fiefs de la couronne , avec les abbayes , les casaux et les

revenus de toute nature qui en dépendaient¹ .

Comment et à quelle occasion les Arméniens étaient-ils venus se transplan-

ter dans le pays que nous venons d'entrevoir d'un rapide coup d'œil ? Dans

quelles conditions et sous quelles institutions y vécurent-ils ? Telles sont les

questions qui sollicitent maintenant notre attention et sur lesquelles nous vou-

drions essayer de présenter quelques considérations.

CHAPITRE DEUXIÈME.

LE ROYAUME DE LA PETITE ARMÉNIE AU POINT DE VUE HISTORIQUE .

$ 1er.
Ses origines et ses premiers rapports avec les croisés .

La fondation du royaume de la Petite Arménie fut l'œuvre de la conquête

qui mit aux mains des Arméniens l'une des provinces de l'empire byzantin

les plus reculées , et où la configuration montagneuse du sol, le caractère indé-

pendant et belliqueux des habitants et les invasions des Arabes avaient rendu

la domination des souverains de Constantinople difficile et précaire. Cette

conquête fut préparée par les immigrations des Arméniens dans les parties du

territoire grec auxquelles ils confinaient, la Mésopotamie, le nord de l'Eu-

phratèse , et la Cappadoce. L'approche des Turks seldjoukides , qui avaient

déjà subjugué la Perse et largement entamé la Grande Arménie², détermina

ce,mouvement des populations; il fut accéléré par la politique ambitieuse,

mais aveugle , sans cesser d'être perfide , des souverains de Byzance, qui, depuis

des siècles , convoitaient la possession de la Grande Arménie et qui , après

l'avoir arrachée par lambeaux à ses maîtres légitimes , cherchaient à en chasser

les Turks victorieux ; vain espoir, inutiles efforts , comme ceux qu'ils avaient

jadis déployés contre les Sassanides et les khalifes.

Sénékérim Jean , roi du Vasbouragan³, issu de l'antique famille des Ardz-

rounis qui dominait sur cette vaste province, effrayé de l'apparition des

1Voir, pour la position de Harounia , chap. 1ºr ,

$ 2 , ci - dessus , p. xxxI. L'acte de donation , con-

senti par Héthoum et sa femme Zabel (Isabelle) ,

en date du 22 janvier 1236 , se trouve aux Archives

secrètes de Berlin ( e copiario Ordinis theutonici , I,

c. XI, fol. 36 c) .

2 Voir la Chronique complète de Matthieu d'É-

desse ad ann . 467 ( 1018-1019 ) , dans la Biblioth.

histor. armén . t. I, p. 40-43 .

3 Ασπουρακᾶν , Βασπαρακᾶν , Βασπαρακακά, Ασ

πρακανιάν. Cette province , la plus considérable de la

Grande Arménie , s'étendait depuis les montagnes au

HISTOR. ARM . I.

sud du lac de Vanjusqu'au delà de l'Araxe , sur les

limitesde l'Atropatène (Aděrbadagan des Arméniens,

Azerbeidjan moderne) . Indjidji , Armén. ancienne ,

p. 156 et suiv.; Tchamitch , t. III, tables, p. 188 ,

col. 2 ; le P. Léonce Alischan , Topographie de la

Grande Arménie, tableau , p. 23-24 ; Saint- Martin ,

Mém. hist. et géogr. sur l'Arménie , t. I , p. 128-129 .

4 Au sujet de cette illustre famille souveraine ,

dont l'origine remontait , suivant la tradition , à

Sennachérib roi d'Assyrie , par les deux fils de ce

prince Sarazar et Adramelech , qui s'enfuirent en

Arménie , après avoir tué leur père , voir ci-après ,

G
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Turks et se sentant impuissant à les repousser, fit l'abandon de cette pro-

vince , en 1021 , à l'empereur Basile II , et obtint de lui, en retour, la ville de

Sébaste , en Cappadoce. En 1042 un prince de la même maison , Abělgharib

ou Abělkharib, reçut de Constantin Monomaque le gouvernement de Tarse

et de Mopsueste¹. En employant la ruse et le parjure, Monomaque réussit à

attirer à sa cour Kakig II , roi bagratide d'Ani², le plus puissant des souverains

entre lesquels était alors partagée la Grande Arménie; lui ayant extorqué la

cession de ses États , il lui donna en échange les villes de Galonbegh'ad et

Bizou , situées , à ce que l'on suppose, non loin de Césarée. Un autre Kakig, de

la branche des Bagratides établie à Gars (Kars) , livra , en 1064, son royaume à

Constantin Ducas , qui lui accorda en compensation, dans la partie méridionale

de la Cappadoce , la ville de Dzaměntav (Τζαμανδός) , en y joignant quelques

autres places du voisinage et une centaine de villages³ . Témoins de l'incurie

et de la lâcheté des Grecs et de l'inefficacité de leurs secours pour les protéger

contre les progrès et les dévastations des Turks , plusieurs autres chefs armé-

niens allèrent chercher un asile sur les terres de l'empire. L'un d'eux , Ôschïn,

qui possédait la forteresse de Maïriats-Dchourk', لسرمئسو9 )Rivière des

Bois) , non loin de la ville de Kantzag , dans la contrée d'Artsakh , l'une des

provinces de l'Arménie orientale, émigra dans la Cilicie, en 1072 , avec ses

deux frères , Halgam et Pazouni , et se retira auprès d'Abělgharib son ami, qui

lui donna le château fort de Lampron (Nimroun) . Oschïn estlatige des princes

Héthoumiens , la plus puissante famille de la Cilicie , après celle

des Roupéniens , et à laquelle il était réservé de s'asseoir un jour sur le trône

par le mariage de Héthoum Ier avec Zabêl (Isabelle) , fille de Léon II ( 1226) .

Nous avons vu déjà (p. xxII) comment le roi Kakig II fut assassiné , en 1079,

par les trois fils de Mandalê (Pantaléon), dans la forteresse de Cybistra ou

Guěntrosgavis , et comment , la royauté nationale arménienne ayant pris fin

en lui , un des officiers de son armée et son parent, Roupên , se jeta dans les

gorges du Taurus , et, fort du concours et de l'appui de ceux de ses compa-

triotes qui habitaient ces montagnes , enleva aux Grecs la forteresse de Partzěr-

pert, dans le district de Gobidar. Plus tard, son fils Constantin' Ier, aussi

brave , aussi entreprenant que lui , leur prit un autre château , Vahga; il y fixa

sa résidence et en fit le berceau de la puissance des Roupéniens 5 .

Les croisés, sous la conduite de Godefroy de Bouillon , parvenus à l'entrée

de la Cilicie , y rencontrèrent les Arméniens, qui accueillirent à bras ouverts

ces guerriers de l'Occident qui venaient relever la croix abattue et humiliée

p. 10 , n. 4 , et mes Recherches sur la chronologie

arménienne , t. I, 2º partie , Anthologie chronologique ,

nos xxxIII , XXXIV et XLV. Cette famille a produit un

savant écrivain , Thomas Ardzrouni , qui s'en est

fait l'historien et qui vivait au 1x siècle. Cf. Soukias

Somal, Quadro della storia letteraria di Armenia, p. 57-

58 , et le P. Karékin, Hist. de la littérature armé-

nienne, p. 411-428 .

1 Tchamitch , Hist. d'Arménie , II , XXXVIII , t. III ,

p. 925 , et XLVIII , ibid. p. 995 .

2 Matthieu d'Édesse , Chronique complète , ad

ann. 492 ( 1043-1044) , chap . LXV, dans la Bibl. hist.

arm . t. I , p. 76-78 .

3 Dans le thème de Lycandus. Voy. Constantin

Porphyrogénète , De Themat. I , хи.

4 Guendje en persan aujourd'hui et

sous la domination russe , Elisabethpol. On nom-

mait cette ville سئسىسو , Kantzag de l'Al-

banie , pour la distinguer de ئسسسسسس

Kantzag de l'Atropatène , ou Tauriz .

5 Tchamitch , Hist. d'Arm. V, I et III , t. III ,

p. 6 et 18.
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par les infidèles. Il se forma aussitôt de part et d'autre des relations qui

devinrent de plus en plus multipliées et intimes , et dès lors les Arméniens

combattirent avec les croisés sur presque tous les champs de bataille. Lors-

qu'en 1097 ceux-ci , campés devant Antioche , dont ils faisaient péniblement

le siége, souffraient de la famine et de la maladie, Ôschïn de Lampron

et Pazouni , son frère, ainsi que Constantin , fils de Roupên, de concert avec

les moines de la Montagne Noire, et tous les chrétiens des environs , accou-

rurent à eux avec des secours et des vivres¹. En récompense de son dévoue-

ment, Constantin reçut le titre de baron, dont héritèrent ses successeurs jus-

qu'à Léon II, qui , en 1198 , prit celui de roi. Suivant Vahram d'Édesse , les

Franks conférèrent au prince arménien le double titre de comte-marquis² .

Les commencements de la dynastie roupénienne furent faibles et très-labo-

rieux ; les Grecs ne cessaient de revendiquer la partie du territoire cilicien dont

ils avaient été dépouillés. Jean Comnène, à l'époque de son expédition dans

le nord de la Syrie, en 1137, reprit toute la Cilicie, fit prisonnier Léon Ier,

fils de Constantin, et l'envoya chargé de chaînes à Constantinople , avec sa

femme et deux de ses fils, Roupên et Thoros³. Les trois autres fils de Léon ,

Sdeph'anê , Constantin et Mleh, se trouvaient alors en sûreté à Édesse , auprès

de leur cousin germain , Josselin le Jeune. Léon mourut pendant sa captivité;

mais Thoros , étant parvenu à s'échapper, revint dans le Taurus , sous le dégui-

sement d'un mendiant ; là , s'étant révélé à ses compatriotes , et les ayant ralliés

à lui , il reconquit l'héritage de ses pères et en recula les limites. Depuis lors ,

les Roupéniens restèrent maîtres définitifs de la haute région de la Cilicie , et

Manuel Comnène, fils de Jean , dans son expédition de Syrie, en 1143 , en

laissa la possession à Thoros , se contentant de la simple reconnaissance de sa

suzeraineté. La cour impériale comprenait qu'il était d'une sage politique de

dissimuler ses griefs et de ménager ces chefs qu'elle ne pouvait atteindre ;

impuissante à les réduire à l'obéissance , elle entreprit de les gagner par des

honneurs et des titres. Manuel accorda à Thoros celui de sébaste, et quelques

années après , lorsque la puissance et la renommée du prince arménien se

furent accrues , il l'éleva de plusieurs degrés dans cette hiérarchie de cour,

en le décorant du titre de pansébaste “ .

Ce dernier lien de subordination fut enfin rompu par Léon II , dit le Grand,

qui mérita ce surnom autant par ses talents militaires que par son habileté

politique . Ses prédécesseurs , dont l'ambition était de s'affranchir du joug des

Grecs et de se créer des appuis contre eux, avaient cherché des alliances

dans les familles de la noblesse française d'outre-mer5. Arda , petite-fille de

Roupên Ier, épousa, en 1100, le frère de Godefroy de Bouillon, Baudouin,

alors comte d'Édesse; Léon Ir s'était uni à une sœur de Baudouin du Bourg;

Roupên III , frère de Léon II, à Isabeau , fille de Honfroy, seigneur de Thoron

1 Matthieu d'Édesse , chap. 11 , ci-après , p . 33 .

2 Chron. rimée , ci-après , p. 498 , v. 197-198.

Ում կոմսութեան պաաիւ շնորհեալ,

Գունդ և մարգիզ վերաձայնեալ:

• l'ayant élevé à la dignité de comte , ils le nommè-

« rent comte-marquis . »

3 Grégoire le Prêtre , Chronique, chap. cıv, ci-

après , p. 152-153 , et ibid. notes .

4 Voir, pour ces titres , ci-après , p. Lxxx , note 2 .

5 Voir, à la suite de l'Introduction , la Concor-

dance du Livre des lignages d'outre-mer avec nos Ta-

bleaux généalogiques , et ces tableaux nº 1 , 2 , 3 et 5 ,

G.
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et de Krak; Léon II , fidèle à ce système d'alliances, accorda la main de sa

nièce Alice , veuve de Héthoum, fils du prince de Saçoun , Tchordouanêl , à

Raymond, comte de Tripoli, fils aîné de Boëmond le Bambe, prince d'An-

tioche , et lui-même épousa en premières noces Isabeau, princesse de la

même maison , et ensuite Sibylle , fille d'Amaury de Lusignan , roi de Chypre ,

et d'Isabeau de Plantagenet, reine de Jérusalem .

Compagnons d'armes des croisés, unis à eux contre les Musulmans par les

sentiments d'une foi commune, et contre les Byzantins par le désir de se

rendre indépendants et par une profonde antipathie contre l'Église grecque ,

les Roupéniens achevèrent, par des mariages devenus de plus en plus fré-

quents , d'entrer dans la grande famille des princes latins d'Orient. Celui de

la nièce de Léon II avec le comte de Tripoli lui donna l'occasion de jouer

un rôle considérable et d'acquérir une influence prépondérante dans les af-

faires générales des Chrétiens de Syrie. Comme tuteur de Raymond Rupin

(Roupên) , fils de Raymond de Tripoli , il eut de longs démêlés avec Boëmond

le Borgne , oncle du jeune Rupin, contre lequel il soutint les droits de son

pupille à la principauté d'Antioche. Des alternatives de revers et de succès

firent passer tour à tour cette ville entre les mains des deux compétiteurs

jusqu'à ce qu'enfin, en 1216 , elle resta à Boëmond.

Vingt-cinq ans auparavant, lorsque Frédéric Barberousse , en marche dans

l'Asie Mineure , eut atteint le territoire du sulthan d'Iconium , Izz-Eddin Kilidj-

Arslan , et que ses troupes, errant dans les plaines arides de la Lycaonie ,

étaient en proie aux tourments de la faim , Léon II et le patriarche Grégoire

Abirad lui vinrent en aide avec le plus ostensible empressement¹ . En même

temps Léon chargeait ce même prélat d'aller complimenter le souverain alle-

mand sur son heureuse arrivée , en se faisant accompagner par l'archevêque

de Tarse , saint Nersès de Lampron, bien connu par le goût qu'il affectait

ouvertement pour les Latins, et qui , à ce titre, ne pouvait manquer d'être

le bienvenu; mais cette ambassade échoua par un accident qui survint à

saint Nersès , pendant qu'il cheminait pour aller rejoindre le patriarche , au

château de Hr'om-Gla². Il fut attaqué dans la montagne au delà de Marasch

par une bande de Turkomans³ qui pillèrent ses bagages et tuèrent cinq hommes

1 Il est bon de savoir que presque enmême temps

cepatriarche entretenait des intelligences et une cor-

respondance avec Saladin. On peut lire dans Behâ-

Eddin (édit. et trad. de Schultens , p. 120-122 ) la

lettre qu'il écrivit au conquérant de Jérusalem pour

l'assurer de son dévouement et de son respect et lui

rendre comptede tous les mouvements des croisés al-

lemands. Il est impossible de savoir aujuste s'il était

de connivence avec son souverain en faisant cette dé-

marche auprès d'un prince infidèle , et l'on ne peut

tout au plus que soupçonner la complicité deLéon II .

Le R. P. Tchamitch , qui a d'ailleurs intercalé dans

son Histoire d'Arménie tant de choses oiseuses , s'est

bien gardé de parler de cet acte de duplicité.

2 Hr'om-Gla , en arabe Kala't-erroum مورلاةعلق

(Forteresse des Romains ) , ancienne et célèbre for-

teresse située sur la rive occidentale de l'Euphrate ,

dans la Comagène , au nord-ouest d'Alep. Elle fút

enlevée en 1115 ou 1116 àVasil-Dgh'a, fils adoptif

et successeur du prince arménien Kogh'-Vasil , par

Baudouin du Bourg , qui la céda ensuite à Josselin

le Jeune. La veuve de ce dernier la vendit au pa-

triarche Grégoire III , dit le Bahlavouni , qui s'y fixa

et la transmit à ses successeurs ; ceux-ci continuè-

rent à y faire leur résidence jusqu'en 1292 , époque

où elle fut prise parles troupesdu sulthan d'Égypte ,

Melik-Aschraf Mohammed, fils de Kalaoun. (Voy. la

relation du siége et de la prise de Hr'om-Gla , d'après

les historiens arabes Aboulféda et Makrizi , et les

historiens arméniens Sempąd et Nersès Balients ,

ci-après, p. 542-543, 653-654, et ibid. notes 1 et 2.)

3 Saint Nersès de Lampron nous a laissé le fidèle
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de son escorte. L'historien Vartan raconte que Frédéric , reconnaissant des

services que lui avait rendus le prince arménien, lui députa trois ambassadeurs

pour le remercier et écrivit à Grégoire Abirad que, s'il jugeait ce prince digne

de la couronne et du titre de roi , il était prêt à les lui accorder¹ . Mais sur

ces entrefaites , ayant franchi le Taurus et étant arrivé à Séleucie Trachée ,

il fut surpris par la mort dans les eaux du Saleph (Calycadnus) . Ce fatal

accident , qui consterna la nation arınénienne , ne fit pas renoncer Léon à son

projet d'obtenir le titre qu'il ambitionnait; il s'adressa au pape Célestin III et

à Henri VI , successeur de Barberousse, en leur proposant de se déclarer le

vassal du saint-siége et de l'empire d'Occident. Le pape, avec l'assentiment

de l'empereur, lui envoya une magnifique couronne qu'il confia au cardinal

Conrad de Wittelsbach , archevêque de Mayence , chancelier d'Allemagne 2.

Les envoyés de Léon allèrent chercher le messager impérial et apostolique à

Saint-Jean-d'Acre et le conduisirent à Tarse , où le 6 janvier 1198 , jour de

l'Épiphanie , Léon fut sacré roi d'Arménie dans la cathédrale de Sainte-Sophie

par le cardinal et par le patriarche , en présence des grands et des principaux

membres du clergé, convoqués pour cette cérémonie³ .

S'avouer le vassal de puissances aussi éloignées que le saint-siége et l'em-

pereur d'Occident était un acte de politique raffinée; Léon y trouvait l'avan-

tage de ne subir qu'une suzeraineté nominale, de lier sa cause d'une manière

plus étroite à celle des princes latins de la Syrie, et de s'assurer des auxiliaires

et des protecteurs contre les anciens maîtres de la Cilicie , les Grecs , avec les-

quels il rompait ainsi ouvertement et qu'il pouvait maintenant braver avec

impunité. Cette conduite si bien calculée porta ses fruits . Alexis l'Ange , voyant

qu'il fallait compter désormais avec Léon , n'hésita pas à le reconnaître en

qualité de souverain indépendant , et , dans l'espoir de le détacher des Latins ,

il lui offrit , lui aussi , une couronne d'or, enrichie de pierreries , et lui adressa

une lettre dont l'historien Guiragos nous a conservé la substance : « Ne place

«pas sur ta tête le diadème que t'ont donné les Romains, mais le nôtre ; car

«tu es beaucoup plus près de nous que de Rome. » Léon n'eut garde de re-

récit de sa mésaventure de voyage dans un Mémorial

ajouté à la suite de son livre intitulé Le Mystère de

la messe et les institutions des différentes églises. Cette

pièce se trouve rapportée ci-après , p . 564-565 .

1 Histoire universelle , ci-après , p. 440-441 .

2 Guiragos de Kantzag, Hist. d'Arm. ci - après ,

p. 422 ; et Contin. de Guill. de Tyr, p. 215 et 220 .

3 « Noveritis , Domine , quod ad nos venit nobilis ,

⚫ sapiens et sublimis archiepiscopus Moguntinus ,

• qui nobis attulit ex parte Dei et ex parte sublimita-

• tis Ecclesiæ Romanæ et ex parte magni imperatoris

• Romanorum sublimemcoronam etcoronavit regem

« nostrum Leonem , et nobis reddidit coronam quam

« perdidimus a longo tempore, unde nos fuimus

« elongati a vobis. » ( Lettre du patriarche Grégoire

Abirad à Innocent III , dans Innocentii Epist. lib . II ,

ep. 217, t. II , p. 482-483 , ed. Baluze ; Rainaldi ,

Ann, eccles. adann. 1199 , $ 65 ; Galanus , Conciliatio

ecclesiæ Arm. cum Rom. c. XXIII , t. I , P. I , p. 346. )

4 C'est ainsi que Léon s'intitulait en écrivant au

pape, comme on en a la preuve par plusieurs de

ses lettres , et entre autres par celle qui suit :

« Reverendissimo in Christo patri et domino Inno-

* centio , Dei gratia, summo sanctæ et universalis

« Ecclesiæ pontifici , Leo per eamdem et Romani

« imperii gratiam rex Armeniorum, Sanctitatis suæ

« servus , sanctæque Romanæ Ecclesiæ nova devota

« et obediens planta; cum omni reverentia , grata

« servitia et pedum oscula. » ( Lettre de Léon à In-

nocent III , pour lui demander de confirmer les

donations faites par lui aux Hospitaliers , écrite de

Tarse, mi-avril 1210 ; Paoli , Codicediplom. t. I, p. 98-

99, nº xcIv ; Rainaldi , Annal. eccles. ad ann. 1210,

$$ 34 et 35 ; Innocentii III Epist. lib. XIII, epist.

119 , t. II , p. 468 , ed. Baluze.).

5 Hist. d'Arménie, ci-après , p. 424 .
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:

pousser ces avances, il y répondit avec de grandes démonstrations de recon-

naissance et de joie, et offrit en retour à l'empereur de magnifiques présents.

Il est essentiel de remarquerque la création du royaume de la Petite Arménie

en faveur de Léon II est de la même date que l'érection du trône de Chypre

où monta Amaury de Lusignan. Elle procède de la même inspiration poli-

tique, de la même nécessité de rendre aux établissements chrétiens de la Syrie

la grandeur et la force auxquelles les événements qui s'étaient accomplis de-

puis un demi-siècle avaient porté une si grave atteinte. Le principal de ces

établissements , le royaume de Jérusalem , avait succombé sous les coups de Sa-

ladin ( 1187 ) , et les grands fiefs qui relevaient de la couronne des successeurs

de Godefroy étaient menacés ou envahis. Édesse , boulevard des possessions

des Latins du côté de l'orient, était tombée depuis quarante-trois ou quarante-

quatre ans au pouvoir de l'atabek Emâd-Eddin Zangui et de son fils Nour-Eddin ;

le brave mais indolent héritier de ce comté, Josselin le Jeune, avait fini ses

jours misérablement à Alep, dans les fers. Tripoli ne se soutenait plus qu'avec

peine ; Ptolémaïs avait été conquise, et subissait momentanément le joug des

infidèles ; Antioche restait affaiblie et isolée au milieu de son territoire cerné

de toutes parts et amoindri. A la nouvelle de cette situation déplorable des

affaires d'outre-mer, l'Europe s'était émue et prenait les armes , entraînée par

le désir de la vengeance et par la voix de l'honneur et de la religion .

On comprend avec quel empressement, dans ces conjonctures difficiles , la

chrétienté dut saluer l'inauguration de deux nouveaux royaumes , gages d'un

meilleur avenir et du retour d'une prospérité évanouie , Chypre, au milieu

de la Méditerranée , rendue inaccessible par les flots dont elle est entourée,

la Petite Arménie, abritée par ses hautes montagnes et ses forteresses .

C'est à l'initiative et au patronage des souverains pontifes, promoteurs de

tout ce mouvement, qu'est due la fondation de ce dernier royaume; malheu-

reusement les populations appartenaient à une communion dissidente , et

leur réunion avec l'Église romaine, tour à tour sollicitée ou exigée , tour à

tour promise et éludée , suscita des déchirements et des désordres intérieurs

qui ébranlèrent le trône des Roupéniens, et en firent, pour les puissances

chrétiennes , plutôt un fardeau à soutenir qu'un moyen de résistance contre

les infidèles .

A l'époque où nous placent le départ de la troisième croisade et le cou-

ronnement de Léon II, tout était prêt dans la Cilicie pour le changement qui

transforma cette principauté , vassale de la cour de Constantinople, en un

royaume indépendant. Léon , depuis son avénement comme baron, en 1187,

avait redoublé d'efforts pour la dégager de la suprématie byzantine et en faire

un État autonome, égal pour le rang et l'étendue aux États latins du voi-

sinage ; comme symbole de la plénitude du pouvoir remis entre ses mains , il

prit le titre d'autocrate ,f¹عئساسا . Afin de rendre cette assimilation avec les

Franks plus complète , il emprunta leurs institutions féodales, il forma une

noblesse militaire et organisa sa cour et tous les services judiciaires et admi-

nistratifs à l'instar de ce qui se pratiquait chez eux. Ce prince est indubitable-

1

Suscription de la lettre de saint Nersès de Lampron à Léon II , ci-dessous , p . 579 .
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ment l'auteur de cette réforme politique et sociale, car ce n'est que sous son

règne qu'apparaissent les monuments où il en est question ; mais aucun histo-

rien n'en parle expressément à une date déterminée. Si l'on peut conjecturer

qu'elle remonte , du moins en principe, encore plus haut, il est certain que

ce n'est qu'à partir des premières années de Léon qu'elle commença à être

réalisée et à recevoir une consécration officielle; l'historien Sempad affirme

en effet que la charge et le titre de connétable existaient déjà à cette époque

et avaient été conférés à un certain baron Baudouin¹

Ce nouvel ordre de choses dut être accepté sans peine par les seigneurs

de la Cilicie , aussi enclins que le roi à se modeler sur l'exemple des Franks ,

non moins engoués de leurs costumes et de leurs manières , flattés de l'éclat

donné à leur pays par son admission dans le concert des nations chrétiennes ,

et convaincus aussi que ce changement était, en présence des progrès me-

naçants des infidèles, la plus efficace mesure de salut.

Les résultats de l'influence des croisés sur la société arménienne de la Ci-

licie ont été retracés dans une très-vive peinture par l'archevêque de Tarse ,

saint Nersès de Lampron. Accusé par les moines de la Grande Arménie, ad-

versaires ardents des doctrines occidentales , d'être l'aveugle partisan et le

propagateur de ces doctrines, et le contempteur des rites antiques de l'église

nationale , il se justifia par une lettre qu'il adressa au roi Léon , et où il s'at-

tache à mettre en contraste les usages primitifs et les usages d'importation

latine , et à prouver que plus que lui et avant lui tous s'étaient épris de ces

nouveautés . Nous avons inséré cette lettre dans notre Recueil (p. 579-603 ) ,

comme l'image la plus vraie de cette société que nous essayons ici de faire

revivre avec son aspect extérieur et sa physionomie particulière.

$ 2. La constitution politique; la royauté et l'aristocratie.

Pour apprécier le caractère et la portée de la révolution qui s'opéra alors ,

il est nécessaire d'avoir, avant tout, une idée de la constitution de l'Arménie

ancienne .

Dans la première période de son existence , l'Arménie nous apparaît comme

vassale de deux des plus puissants empires qui s'élevèrent dans l'Asie occiden-

tale , Ninive , sous les Assyriens , la Perse, sous les Achéménides. De ces temps

reculés , qui correspondent à l'intervalle pendant lequel réguèrent les princes

de la famille de Haïg, et que les historiens arméniens circonscrivent entre le

xxve siècle avant J. C. et la conquête de la Perse parAlexandre le Grand , de

ces temps reculés , il ne nous reste que de vagues traditions qu'avait recueillies

l'historien syrien Mar Iba Katina, et que Moïse de Khoren a sauvées en partie

de l'oubli² . Elles nous apprennent que les souverains arméniens recevaient

l'investiture des monarques assyriens. Moïse raconte qu'Aram obtint de Ninus

le droit de porter le varçagal, سسس3 , diadème enrichi de perles , et de

tenir le second rang immédiatement après lui.

Déjà, sous la première dynastie , celle des Haïciens , ainsi appelée du nom

1 Voir ci-après , p. Lxxxv, la liste des connéta-

bles de la Petite Arménie.

2 Hist. d'Arménie, liv. Ir et liv. II , I-IX .

* Le varçagal, mot signifiant littéralement « qui
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de Haïg , le premier de ces princes , il existait plusieurs grandes familles en

possession du sol arménien , entre autres les Selgounis , antérieurs peut-être

au fondateur même de la monarchie; les Bagratides , qui étaient destinés , dans

un avenir encore bien éloigné , c'est-à-dire dans le Ix siècle de notre ère , à

s'asseoir sur le trône , et qui prétendaient descendre de Schampath , un des

juifs ramenés par Nabuchodonosor, lors de la prise de Jérusalem; les Ardz-

rounis , qui rapportaient leur origine à Sennachérib, roi d'Assyrie , et dont il

a été déjà question¹ .

Mais nos renseignements sur l'organisation politique et administrative de

l'Arménie ne commencent à prendre un caractère précis et détaillé qu'à partir

de l'an 150 avant J. C., lorsque ce pays devint le partage de l'une des branches

cadettes de la dynastie des Arsacides de Perse. Valarsace, ayant reçu en apa-

nage de son frère Arsace , autrement appelé Mithridate II , l'Arménie et les

contrées à l'ouest, depuis l'Euphrate jusqu'à l'Halys , établit sa cour et le

gouvernement de ses États d'après le modèle que la Perse lui offrait , et qui ,

comme tout porte à le croire , n'était que la continuation du système suivi de

tout temps dans les grands empires de l'Asie occidentale. Au souverain de la

Perse appartenait la suprématie sur les trois autres branches de sa famille ,

celles de l'Arménie , de la Bactriane , et des contrées au nord de la mer Cas-

pienne. Lui seul avait le droit de battre monnaie et le titre de roi des rois ,

priviléges que , dans la suite , s'attribuèrent les Sassanides. L'ordre dans lequel

je viens d'énumérer les quatre branches des Arsacides indique leur rang de

préséance à l'égard l'une de l'autre, et leur subordination envers la branche

aînée .

Rien de plus curieux que le tableau que nous offre Moïse de Khoren de la

constitution donnée par Valarsace à son royaume, et de la manière dont il ratta-

cha à sa personne , par des charges de cour, et à son service , par des emplois

militaires et civils, les familles qui occupaient le sol avant son arrivée , et

dont une partie descendait des fils de Haïg². Chacune de ces familles était

représentée par un chef ayant le titre de nahabed, سکس ın , « chefde race « ;

dêr, mtp , « seigneur » ; danouder, n , « chef de maison » ; ischkhan dérou-

thian , 2 m , « chef de seigneurie ». Dans leur ensemble , ces fa-

milles constituaient la classe des nakharars, سسسع , mot qui signifie litté-

ralement « ceux qui agissent en avant ou qui précèdent, » et que l'on traduit

ordinairement par satrapes, parce que leur position dans le royaumed'Arménie

rappelle en quelques points celle des chefs des grandes divisions de l'empire

perse , sous les Achéménides, telle que nous l'ont fait connaître les écrivains

de l'antiquité , et principalement Hérodote , Ctésias , Thucydide , Xénophon ,

Arrien et Quinte-Curce.

verains de la Perse, sont figurés portant sur la tête

cette sorte de couronne , que l'on est convenu d'ap-

peler tiare arméniaque.

Les nakharars possédaient des domaines en propriété pleine et entière et

retient la chevelure , était un bandeau s'appli-

quant sur le front , à la naissance des cheveux , et

entourant la tête , tel qu'on le voit représenté sur les

médailles des Arsacides de Perse. C'était l'insigne

du monarque suprême , du roi des rois. Les Arsa-

cides arméniens , les seconds en rang après les sou-

1 Voir, ci-dessus , p. XLIX-L , et Moïse de Khoren ,

Hist. d'Arménie , I , xxi et XXIII ; II , VI - IX .

2 V. surtout les détails donnés dans les chap . VI-IX .
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par droit de transmission héréditaire; mais ces domaines appartenaient à toute

la famille , comme dans notre système féodal ; chacun des membres y avait

un droit réel , jus in re, et par cela même ils étaient inaliénables et incessibles

sans le consentement de tous; le chef n'en était que le détenteur tempo-

raire . Valarsace , à son avénement, en même temps qu'il confirma les anciens

propriétaires terriens , créa de nouvelles satrapies, auxquelles il attribua ,

comme on peut le supposer, les portions du sol encore inoccupées . Plusieurs

de ces domaines étaient si considérables , qu'ils égalaient ou dépassaient même

en étendue ceux du monarque, et qu'ils devinrent dans la suite , comme ceux

de la famille Siçagan , dans la province de Siounik', et des Ardzrounis , dans

le Vasbouragan , de véritables royaumes.

Si la féodalité arménienne nous laisse entrevoir une certaine ressemblance

avec le régime qui prédomina en Europe et dans l'Orient latin au moyen âge ,

elle en différait cependant par des traits essentiels dont le plus saillant est

l'absence , ou plutôt l'état incertain et mal défini, des devoirs et des obliga-

tions réciproques des nakharars et du roi , qui chez nous unissaient si étroi-

tement le feudataire et son suzerain .

Au-dessous des nakharars principaux , سيسي nt , qui formaient la

haute aristocratie, étaient placées à différents degrés des familles d'une

moindre importance , utpwq . Mais nous ignorons si elles dépendaient

de ceux-ci , et s'il existait en Arménie quelque chose d'analogue à nos arrière-

fiefs . Ce que nous savons d'une manière certaine, c'est que , outre les grands

tenanciers , il y avait une classe de nobles , wqw , ut , ou num ,

composée des membres des familles satrapales dépourvus de fiefs , et de ceux

qui faisaient partie du service personnel du roi, du patriarche ou des grands

nakharars . C'était la noblesse militaire , dans les rangs de laquelle était re-

crutée la cavalerie, principale force des armées du roi et des seigneurs .

Maîtres absolus dans leurs domaines , les nakharars les faisaient adminis-

trer par des officiers à eux; ils avaient le commandement suprême de leurs

propres troupes , et le droit de haute et basse justice , sans recours au roi. Ils

n'étaient tenus envers ce dernier qu'à lui fournir, en cas d'invasion de l'en-

nemi ou d'une expédition militaire entreprise au dehors , un corps de troupes

dont le commandement leur était réservé ; ils pouvaient même refuser ce

contingent sans être passibles de la confiscation de leur fief ou de toute

autre pénalité édictée par la loi. Leurs sujets devaient l'impôt au trésor royal ,

à l'exception cependant des habitants de la ville où résidait le chef de chaque

satrapie , et qui avait le titre de cité libre , numuru 1 .

C'est pour obvier aux inconvénients de cette indépendance illimitée des na-

kharars que le fondateur de la dynastie des Arsacides arméniens s'efforça de

rapprocher de lui , par un service personnel ou administratif, les grandes fa-

milles qu'il trouva, à son arrivée, tout établies dans le royaume. Ses suc-

cesseurs se réglèrent d'après les mêmes visées politiques , et pour appeler la

1 J'ai emprunté une partie des détails que je

donne ici au savant ouvrage du P. Luc Indjidji ,

intitulé Archéologie de l'Arménie , ωμου

HISTOR. ARM . I.

Σωωωω , 3 vol. in- 4°, Venise , 1838 , t. II ,

ch . XII . L'auteur y a rassemblé avec soin tout ce qu'il

a pu trouver de passages relatifs à son sujet.

H
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1

noblesse auprès d'eux , ils instituèrent une distinction honorifique, qui consis-

tait dans le privilége d'assister, assis sur un siège, ως ου μωρά, plus ou moins

élevé , plus ou moins voisin du trône , aux banquets et aux cérémonies de la

cour. L'historien Faustus de Byzance, qui vivait au Ive siècle de notre ère ,

compte jusqu'à neuf cents de ces siéges sous le règne d'Arsace II, fils de Diran

(363-381) ¹ ; un autre auteur, que l'on suppose avoir été contemporain de Faus-

tus ou postérieur de peu de temps, le biographe anonyme du patriarche S.

Nersès le Grand, et Étienne Orbêlian , qui est de la fin du xır° siècle, disent seu-

lement quatre cents. Mais dans les manuscrits cotés nº 95 et 99 , ancien fonds

arménien de la Bibliothèque impériale de Paris , qui renferment cette biogra-

phie de S. Nersès , et, à la suite , la liste de ces familles ayant tabouret à la cour,

on lit qu'elles étaient encore beaucoup plus nombreuses; ce qui peut nous

faire accepter comme vraisemblable le chiffre de neufcents indiqué par Faustus

de Byzance et nous rassurer contre l'exagération ordinaire de cet écrivain .

Le relief accidenté du sol de l'Arménie était un obstacle à cette concen-

tration des nakharars autour du souverain. Elle développa et entretint parmi

eux un esprit de liberté personnelle et de révolte que rien ne put comprimer.

Coupé par des chaînes de montagnes et de nombreux cours d'eau, ce sol

était morcelé en une foule de centres de populations séparés par autant de

barrières naturelles , et où chaque chef de satrapie pouvait facilement se can-

tonner, vivre à sa guise et braver le souverain . Les funestes effets de cet iso-

lement se firent sentir fréquemment. Lorsque le pays était en danger et que

le roi engageait les nakharars à joindre leurs forces aux siennes , on vit plus

d'une fois les uns rester sourds à cet appel , d'autres faire cause commune

avec les ennemis. Il n'avait d'autre moyen de répression que l'emploi de la

force ouverte ou de la ruse. Il invoquait l'assistance de ceux qui lui restaient

fidèles , et les invitait à s'armer contre le rebelle et à lui courir sus , par l'appât

de l'attribution ou du partage de ses dépouilles. Nulle part on ne trouve la

preuve que le refus du service militaire ou même la révolte ouverte ait fait

encourir de plein droit au coupable la déchéance de son domaine , contraire-

ment au principe de notre droit féodal, qui prononçait cette peine contre

le vassal , dans le cas de félonie ου forfaiture . Moïse de Khoren rapporte

que Sěloug , chef de la maison des Sělgounis, ayant fait alliance avec Scha-

bouh (Sapor II) , roi de Perse, contre son propre souverain , Tiridate II , celui-

ci recourut à ses nakharars , et promit les terres de la famille des Sělgounis ,

situées dans la province de Douroupéran, à celui qui exterminerait Sěloug.

Mamkoun , originaire du Djénasdan (Chine) , ayant réussi dans cette entre-

prise , Tiridate le récompensa par le don de cette seigneurie.

2

Ce morcellement du territoire en une multitude de satrapies placées en de-

hors de l'action du pouvoir royal eut pour conséquence inévitable la désunion

presque continuelle des nakharars et du roi , et des nakharars entre eux, les

guerres intestines et les désordres auxquels l'Arménie fut en proie, son affai

1 Biblioth. histor. IV, II .

2 Hist. d'Arménie , II , LXXXIV.

3 Mamkoun , tige de la puissante et glorieuse fa-

mille des Mamigoniens , émigra en Arménie , et s'y

fixa un peu avant l'avénement de Tiridate II (287

de J. C. ) . Voir Moïse de Khoren , II , LXXXI et lxxxix .
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blissement progressif et enfin sa ruine. Asservie par les Romains et les Parthes ,

qui s'en disputèrent les lambeaux, et qui en firent le théâtre de leurs luttes

mutuelles , elle finit par être divisée entre les empereurs de Byzance et les Sas-

sanides . Vers le milieu du ve siècle, le roi de Perse , Vr'am (Behram V) , fils

d'lezdedjerd Ier , supprima la royauté arménienne, et Ardaschir, le dernier des

Arsacides , fut renfermé dans une prison d'État, le château appelé Antěměsch,

, ou forteresse de l'oubli (Anousch-Pert) , au fond du Khoujasdan

(Khouzistan) ¹ , où il mourut². Ce triste résultat est l'inverse de celui qui s'est

produit en France , où l'autorité royale , acquérant chaque jour plus de force

et de prépondérance , parvint à englober successivement les grands fiefs de la

couronne, et aboutit enfin à constituer, dans toute sa plénitude, sous Louis XIV

cette unité politique et territoriale à laquelle notre patrie doit sa grandeur

et sa prospérité.

La différence entre l'ancienne féodalité arménienne et celle de l'Europe res-

sort suffisamment des considérations succinctes que je viens d'énoncer. Les

domaines des nakharars étaient des terres libres , une sorte de francs-alleux

perpétuels et héréditaires ; ils n'étaient assujettis à aucune subordination ou

obligation analogue à celles qui grevaient chez nous les terres allodiales au

profit du chefqui en avait fait la concession primitive ; le possesseurn'avait de

devoirs à remplir envers le roi que s'il était investi d'un office de cour, d'un

commandement militaire ou de fonctions civiles. Dans notre régime féodal ,

au contraire , c'était la terre elle-même qui devait l'hommage, la redevance

pécuniaire ou le service militaire, et elle en restait toujours grevée , quel

que fût le titulaire du fief. En Arménie, la dépendance des nakharars à l'égard

du souverain était toute personnelle , inhérente aux fonctions qu'ils remplis-

saient , tandis que , en Europe, la sujétion du feudataire envers son suzerain

était fondée sur le droit foncier ou territorial qui lui avait été dévolu , et

subordonnée à sa tenure. Par suite, le souverain arménien n'était astreint

à aucun des devoirs de protection et de défense qui liaient par une juste ré-

ciprocité le suzerain à son vassal, de même que les nakharars étaient libres

envers le souverain .

L'esprit d'imitation qui poussa les Arméniens de la Cilicie à copier les

Franks introduisit dans l'antique constitution du royaume de profondes

modifications . Les nakharars prirent le titre de barons et devinrent de véri-

tables seigneurs féodaux. Le régime allodial des satrapies , tel qu'il existait sous

les Arsacides et les Bagratides , fut changé; propriétés libres , inamovibles dans

la même famille , transmissibles par le seul fait de l'hérédité , sans aucun be-

soin de l'investiture royale , elles furent converties en fiefs régis par les mêmes

lois que consacrait notre jurisprudence féodale. Il ne nous reste aucun mo-

nument du droit arménien particulier à la Cilicie; mais divers témoignages

1

Khoujasdan , Judwn , littéralement le pays

des barbares, du mot khouj, fund, qui , ainsi que touj,

դուժ, ou en réunissant les deux mots խուժադուժ ,

khoujatouj, signifie un peuple parlant une langue

étrangère , habitant des lieux incultes et déserts ,

des nomades.

2 Moïse de Khoren , III , LXIV ; Lazare de Ph'arbe ,

Histoire d'Arménie, édit. de Venise , 1793 , p. 41-

45 ; Jean Catholicos , Histoire d'Arménie , chap. Ix ;

Acogh'ig , Abrégé d'hist. universelle , I, 11. Cf. Saint-

Martin , Mémoires historiques et géographiques sur

l'Arménie , t. I , p. 319-320 .

H.
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historiques impliquent nécessairement l'idée que c'était le fonds lui-même qui

emportait l'obligation du service militaire dû par le vassal à son suzerain. Cette

induction découle des termes employés dans plusieurs des actes qui nous sont

parvenus . On lit dans le privilége accordé par Léon II aux Génois (mars 1201 ) :

« In omni terra baronorum meorum; » dans les actes passés entre Léon II et

les Hospitaliers (1210 et 1214) , et dans les actes de donation de Raymond

Rupin son petit-neveu , prince d'Antioche au même Ordre ( 1207 et 1215 ) ,

il y a ces expressions : « homines nostri ; barones nostri ; fideles barones avun-

« culi mei , regis Hermeniæ . » Le feudataire était tenu de combattre person-

nellement ou par procuration pour le souverain dont il relevait, comme on en

a la preuve par une foule de passages de la Chronique du connétable Sem-

pad, ou bien de lui fournir des troupes. C'est ainsi qu'au dire du même his-

torien , les Hospitaliers , qui tenaient de la libéralité de Léon II le château fort

de Saleph , siége de leur commanderie de la Cilicie , étaient obligés de payer

chaque année une redevance en argent au roi , et de lui envoyer un corps de

quatre cents cavaliers. Cette sorte de vasselage plus étroit, qui donnait lieu à

l'hommage-lige , avait été aussi introduit dans la Cilicie; en effet, la lettre de

saint Nersès de Lampron, quej'ai citée plus haut, nous offre le mot « lige. »

La jurisprudence des Assises de Jérusalem faisait loi au moins en matière

féodale , et pour les instances du ressort de la haute cour, ou cour des ba-

rons , dans la Petite Arménie. Parmi les exemples que l'on pourrait citer d'a-

près ce recueil, il y a le suivant, qui est un des plus remarquables. Il était

admis en principe que le fief patrimonial passait à l'aîné de la famille , sans

que le père pût en disposer en faveur de l'un de ses autres enfants ou au-

trement; mais cette restriction ne s'appliquait pas aux fiefs adventices ou

fiefs de conquêt. « Celui qui a fié conquis, dit ce code, le peut doner par

« l'assise ou l'usage de ce reiaume, auquel qu'il viaut de ses heirs, mais que

« ce seit par l'otrei de celui de qui il tient le fié. » Le prince héthoumien

Constantin , le grand baron, qui fut baïle d'Arménie après la mort du roi

Léon II , avait reçu de lui en don le château de Gor'igos , qu'il voulait trans-

mettre à Oschin, son fils cadet; mais le connétable Sempad, l'aîné, y mit

contredit et chalonge. Le père consulta sur cette question de droit Jean d'Ibe-

lin , qui , après avoir pris l'avis du seigneur de Saïette , messire Balian, et de

sire Nicole Antiaume, répondit que Constantin pouvait disposer à son gré de

Gor'igos , et que la donation faite à Oschön était valable ¹.

Je termine ce paragraphe par une liste qui en est le complément néces-

saire, la liste chronologique des princes et des rois de la Petite Arménie. Les

dates de leur avénement ont été empruntées en très-grande partie à la chro-

nique du connétable Sempad, frère de Héthoum Ier. La position élevée et

intime de cet écrivain à la cour de Sis, en lui donnant la facilité de puiser

aux sources officielles , est pour nous une garantie de son exactitude.

1 Chap. cxLv, p. 220 , édit. Beugnot. Je dois faire

observer que Jean d'Ibelin a nommé très - exacte-

ment tous les personnages dont il parle à propos de

l'affaire sur laquelle il donna son avis , et qu'il les

a parfaitement connus. C'est donc à tort que son

savant éditeur a supposé dans sa note b, même

page, que ces noms ont été confondus et brouillés

par le célèbre jurisconsulte chypriote.
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LISTE CHRONOLOGIQUE

DES PRINCES ET DES ROIS DE LA PETITE ARMÉNIE .

Ere

arménienne. Ère chrétienne .

Vers 1080... ROUPÊN Ir , dit le Grand , s'établit dans le Taurus.

PRINCES RÉGNANTS .

547 ( 25 février 1098- 24 février 1099). CONSTANTIN I" , fils de Roupên, se rend maître de

la forteresse de Vahga et fonde la dynastie des

Roupéniens ; il reçoit des croisés le titre de

baron , ou , suivant Vahram d'Édesse , celui de

comte-marquis.

549 ( 25 février 1100 - 23 février 1101) . Mort de Constantin ; son fils THOROS I™ hérite de

578 ( 17 février 1129

585 ( 16 février 1136

-

son titre et de sa principauté.

16 février 1130) . Thoros meurt; il a pour successeur son frère

LÉON Ier .

14 février 1137) . Léon est fait prisonnier par l'empereur Jean Com-

nène , qui se rend maître de la Cilicie ; il est

envoyé , chargé de fers , à Constantinople.

Il meurt en prison.588 ( 15 février 1139- 14 février 1140) .

590 ( 14 février 1141 13 février 1142 ) .

613 (9 février 1164

617 ( 8 février 1168

618

-

THOROS II , son fils , s'échappe de Constantinople

et revient dans la Cilicie , où il reprend pos-

session des États de son père.

7 février 1165) . Sdéphanê , frère de Thoros , est tué par les

Grecs.

6 février 1169 ) .. Mort de Thoros; son jeune fils , ROUPÊN II, lui

succède sous la tutelle de Thomas , cousin ger-

main de Thoros et baïle (régent ) d'Arménie .

(7 février 1169 - 6 février 1170).. MLEH, frère de Thoros, s'empare de la princi-

624

pauté. Thomas s'enfuit à Antioche , et le jeune

Roupên est mis en sûreté dans la forteresse de

Hr'om-gla , où il meurt l'année suivante.

ROUPÊN III , fils aîné de Sdéph'anê , est placé par

eux sur le trône .

(6 février 1175 — 5 février 1176 ).. Au bout de sept ans les grands tuent Mleh.

634 (3 février 1185

636

-

2 février 1186) .. Il est pris en trahison par le prince d'Antioche

Boëmond le Bambe ; mais bientôt après il est

rendu à la liberté.

(3 février 1187 - 2 février 1188 ).. Mort de Roupên III ; il est remplacé par son frère

LÉON II .

ROIS.

646 ( 31 janvier 1197 - 30 janvier 1198). Le 6 janvier, jour de l'Epiphanie (1198) , Léon

est sacré roi sous la suzeraineté de l'Église de

Rome et de l'empire d'Occident .

668 ( 26 janvier 1219- 25 janvier 1220). Mort de Léon II.

Sire Adam de Gaston, et ensuite le grand baron

Constantin , gouvernent avec le titre de baïles .
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Ére

arménienne. Ere chrétienne.

671 ( 25 janvier 1222 - 24 janvier 1223 ). PHILIPPE , fils de Boëmond le Borgne , prince d'An-

tioche , est appelé au trône et épouse Zabêl

(Isabelle) , fille et héritière du roi Léon.

Il est détrôné et renfermé dans la forteresse de

Sis , et y reste confiné pendant deux ans , au

bout desquels il meurt empoisonné.

675 ( 24 janvier 1226 - 23 janvier 1227) . HÉTHOUM Ir, fils de Constantin, est choisi pour

roi et marié à la reine Zabêl ( 26 juin) .

715 (14 janvier 1266 - 13 janvier 1267) . Léon , fils de Héthoum , est fait prisonnier , et son

719

717 ( 14 janvier 1268-13 janvier 1269) .

(13 janvier 1270 12 janvier 1271 ) .

738 (8 janvier 1289 - 7 janvier 1290) .

746 ( 6 janvier 1297 5 janvier 1298) .

748 (6 janvier 1299
-

frère Thoros est tué en combattant les Égyp-

tiens .

Léon recouvre la liberté.

Mort de Héthoum Ir; son fils , LÉON III , est sacré

l'année suivante.

Léon meurt; HÉTHOUM II , son fils , lui succède.

Le roi Héthoum se rend avec son frère Thoros à

Constantinople, laissant l'administration du

royaume à son autre frère Sempad ; celui-ci ,

à leur retour, se saisit d'eux et les met en

prison.

5 janvier 1300) . SEMPAD fait aveugler Héthoum et étrangler Thoros .

CONSTANTIN II , quatrième frère , chasse Sempad

et monte sur le trône .

Héthoum règne de nouveau après avoir expulsé

Constantin et Sempad; au bout de quelque

temps , il abdique en faveur de son neveu

Léon.

3 janvier 1306) . LÉON IV, fils de Thoros.

( 4 janvier 1307 - 3 janvier 1308 ) . Le roi Léon et son oncle Héthoum sont tués

754 (4 janvier 1305

756

par Pilargh'ou , général mongol, le 17 no-

vembre.

757
-

(4 janvier 1308 3 janvier 1309 ) .

769

er

( 1 janvier 1320 30 déc. 1320 ) .

Öschin , frère de Héthoum , est sacré à Tarse.

Mort d'Oschin; la Cilicie est envahie par les

Égyptiens.

770 (31 décembre 1320 - 30 déc. 1321) . LÉON V, fils d'Oschin , est couronné.

780 ( 29 décembre 1330
-

28 déc. 1331) . Il épouse , en secondes noces , Constance , fille de

Frédéric II , roi de Sicile , et veuve de Henri II ,

roi de Chypre.

789 ( 27 décembre 1339 - 225 déc . 1340) . Sa mort.

ROIS LUSIGNANS.

791 ( 26 décembre 1341 -- 25 déc. 1342 ). JEAN (Djouan ou Djivan) , dit CONSTANTIN III , fils

de Zabloun ou Zabêl (Isabelle), fille de Léon III,

mariée à Amaury, prince de Tyr et Sidon , frère

de Henri II , roi de Chypre .

792 ( 26 décembre 1342
2-2

794 ( 24 décembre 1344

Il est tué par les grands dans l'année même de son

avénement.

25 déc . 1343 ) . Gur , frère de Constantin .

Il périt comme lui après un règne de deux ans .

- 23 déc. 1345) . CONSTANTIN IV, descendant de Léon V, et fils du

baron Baudouin , maréchal.
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Ère

arménienne.

811

Ere chrétienne .

(21 décembre 1361- 20 déc. 1362 ) . Sa mort.

813 ( 21 décembre 1363 19 déc. 1364) . Interrègne de deux ans .

( 20 décembre 1364 19 déc. 1365) .814
-

LÉON VI, fils présumé de Constantin IV, et né

d'une mère arménienne.

Il épouse Marie , nièce de Philippe de Tarente ,

empereur titulaire de Constantinople.

824 ( 18 décembre 1374 - 17 déc. 1375) . Il est fait prisonnier par les troupes du sulthan

831
-

Mélik-Aschraf Scha'ban , et conduit au Kaire.

Destruction définitive du royaume d'Arménie par

les Égyptiens.

(17 décembre 1381 16 déc. 1382 ) . Léon est délivré par l'intervention de Pierre IV,

roi d'Aragon , et de Jean Ir , roi de Castille.

842 ( 13 décembre 1392 - 12 déc. 1393) . Il meurt à Paris, le 29 novembre , premier di-

manche de l'Avent.

$ 2 .
Le Patriarcat et le Clergé.

Au temps des Arsacides, vers le commencement du Ive siècle , lorsque

le christianisme fut devenu la religion dominante et officielle de l'Armé-

nie , sous l'autorité d'un chef revêtu du titre de catholicos , πιππ ,

ou patriarche universel, un nouveau pouvoir prit place dans l'État; le siége

du patriarcat s'éleva dans la ville de Valarsabad, alors capitale de l'Armé-

nie , inférieur seulement au trône du roi, suivant l'expression de Matthieu

d'Édesse ¹.

Ce suprême sacerdoce fut confié à une famille illustre entre toutes , d'ex-

traction royale, la famille Sourên Bahlav, l'une des branches de celle des

Arsacides de Perse , et le dépôt s'en perpétua dans son sein, d'une génération

à l'autre , sauf quelques rares intermittences , jusqu'au commencement du

XIII siècle . Saint Grégoire dit l'Illuminateur, Luz, parce qu'il éclaira des

lumières de l'Évangile son pays plongé dans les ténèbres de l'idolâtrie , saint

Grégoire commença en 303 cette série de pontifes de la même lignée , la

plupart hommes distingués ou éminents , et son dernier descendant , Gré-

goire VI , dit Abirad, la termina à sa mort, arrivée en 1203 .

Les catholicos eurent une influence marquée sur la direction des affaires pu-

bliques ; ils intervenaient par leurs sages avis et avec l'autorité qu'ils tiraient

de leur caractère sacré et de leur haute naissance dans les différends qui sur-

gissaient entre les nakharars et le roi; quelquefois même ils déterminèrent

le choix de celui des membres de la famille royale le plus digne du trône,

en conseillant ou garantissant ce choix aux maîtres étrangers , grecs ou perses ,

de qui dépendait l'Arménie. Aussi les souverains et les grands se plurent

à fortifier l'institution du patriarcat par la considération et le respect dont

ils l'entouraient et par la donation d'immenses domaines. Un historien du

1x siècle , àmême mieux que personne d'être parfaitement informé,puisque lui-

même exerça ces hautes fonctions , Jean VI , dit Catholicos , vante fréquemment

1 Chronique complète, ch. LXXXIX , dans la Bi-

blioth. histor. armén. t. Ir, p. 128 .

2 Expression du Scharagan ou hymnaire armé-

nien.
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la richesse de ses prédécesseurs et les magnifiques constructions , églises ou

couvents qu'ils firent élever¹ . Matthieu d'Édesse rappelle avec un sentiment

de profond regret pour une grandeur déchue au temps où il vivait les nom-

breuses possessions du catholicos Pierre Ier (1019-1058 ) et le grand état que

tenait ce prélat.

Bienpeu de temps avait suffi pour que cette décadence s'accomplît et que

s'éclipsât cette prospérité. La dynastie des Bagratides d'Ani avait fini par la

dépossession de Kakig II , victime de la perfidie de l'empereur Monomaque et

de la trahison des siens. Ani, livrée aux Grecs , avait été quelques années

plus tard (1064) prise et saccagée par le sulthan Alp-Arslan. Le patriarche ,

abandonnant à jamais ses murs asservis , alla porter ses pas errants sur une

terre lointaine , fuyant les violences des Turks pour aller se heurter aux per-

sécutions des Grecs. Matthieu d'Édesse fait vivement ressortir cette splendeur

et ce subit abaissement dans le récit suivant de la mort du catholicos Kha-

tchig ou Khatchadour.

« Cette même année ( 1065 ) , dit-il , mourut l'éminent catholicos Khatchig ,

après avoir siégé six ans en pays étranger. Fixé parmi les Grecs, loin de sa

patrie, il avait vu sa vie s'écouler dans l'amertume et la tristesse . Bien des

fois il eut à souffrir à Constantinople leurs injustices , et il éprouva toutes sortes

de tribulations en haine de sa foi. Nous avons entendu dire , en effet, qu'ils

le soumirent à l'épreuve du feu et qu'il traversa les flammes sain et sauf. Eux-

mêmes racontaient ce fait sans pouvoir cacher leur dépit et les soupirs qu'il

leur arrachait. La position pénible de Khatchig entretenait un profond cha-

grin dans son âme. Il se représentait sans cesse le trône patriarcal de l'Armé-

nie renversé , la couronne arrachée à la dynastie des Bagratides , le royaume

assujetti aux Grecs perfides , le suprême pontificat, héritage de saint Grégoire

l'Illuminateur, dégradé par la pauvreté. Car lorsque le seigneur Pierre exer-

çait ces hautes fonctions , il avait à sa disposition le riche patrimoine donné

par nos souverains aux catholicos, et possédait cinq cents gros villages avec

des revenus considérables ; sa juridiction s'étendait sur cinq cents évêques ou

chorévêques administrant cinq cents diocèses. Il avait à demeure, dans son

palais , douze évêques et quatre docteurs , soixante prêtres et cinq cents reli-

gieux ou laïques. Le trône patriarcal ne le cédait qu'au trône royal . Les ob-

jets précieux que renfermaient l'église patriarcale et le palais des catholicos

étaient d'une valeur immense; là brillait une magnificence admirable . Cette

splendeur, transmise jusqu'à Pierre, avait disparu au temps du seigneur Kha-

tchig. Ces souvenirs étaient sans cesse présents à son esprit et lui rendaient

plus sensible le contraste de son humiliation actuelle. »

Ces vicissitudes ne sont pas les seules qui atteignirent le patriarcat. Au mi-

lieu des envahissements que subit l'Arménie, des révolutions et des troubles

qui en furent la suite, et principalement à partir des invasions des Turks sel-

djoukides aux xet x1° siècles jusqu'à la restauration de la royauté nationale

1 Histoire d'Arménie, trad. de Saint-Martin , in-8°,

Paris , Imprimerie royale , 1841. Quoique cette tra-

duction contienne de nombreux contre-sens et soit

imparfaite sous bien des rapports , elle suffit néan-

moins pour donner une idée approximative et géné-

rale du sens de l'original .
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dans la Petite Arménie, le patriarcat fut livré à de fréquents déchirements ,

à des intrusions presque incessantes. En 1077 on comptait quatre siéges

rivaux; en 1113 , il s'en éleva un nouveau à Agh'thamar, île du lac de Van ,

lequel affecta de se tenir en communion avec l'Église grecque et qui a sub-

sisté jusqu'à la fin du siècle dernier; enfin, en 1445 , une scission profonde

s'opéra ; il y eut deux titulaires principaux, entre lesquels se partagea et est

encore divisée la nation, l'un résidant à Sis , en Cilicie , l'autre à Édchmiadzin ,

dans la Grande Arménie 1.

Depuis la prise d'Ani, les catholicos furent sans demeure fixe , s'installant

tantôt dans un lieu , tantôt dans un autre, partout où ils espéraient trouver

un asile et la sécurité. Enfin, en 1147 , Grégoire III dit le Bahlavouni ou le

Parthe , ayant acheté le château de Hrom-Gla de la veuve de Josselin le jeune ,

s'y établit , et ses successeurs continuèrent à y résider jusqu'à ce qu'en 1292

(29 juin) ce château fut emporté d'assaut par les Égyptiens. Le siége fut

alors transféré à Sis ; et sous la protection des princes Roupéniens, il recouvra

une partie de son ancien éclat et de ses prérogatives d'autrefois. Sa juridiction

était encore très-étendue , puisqu'elle comprenait à la fois la Petite Arménie ,

une partie de la Grande Arménie , la Mésopotamie, la Syrie, toute l'Asie Mi-

neure , Chypre , et en Europe , laThrace. Mais le catholicos eut à lutter contre

un pouvoir qui prétendait s'imposer à lui, celui du patriarche latin d'An-

tioche , et souvent à se courber, par nécessité politique, sous l'autorité du

siége de Rome. J'ai mis en évidence cette position du chef de l'Église armé-

nienne relativement à l'Église latine , dans les notes où j'ai commenté la liste

des diocèses orientaux qui fait suite à la chronique du connétable Sempad

(p . 673-678 ) .

La constitution intérieure du patriarcat arménien, ses rapports discipli-

naires avec le clergé régulier ou le clergé séculier, qui était sous sa dépen-

dance, ne nous sont connus qu'imparfaitement. Nous savons seulement que

le titulaire était choisi de droit parmi les membres de la famille des Arsa-

cides , descendants de saint Grégoire l'Illuminateur, et que cet usage , à part

quelques exceptions de circonstance, se maintint jusqu'au dernier des sur-

vivants de cette famille , Grégoire VI dit Abirad. Ce choix se faisait par l'élec-

tion , avec l'assentiment du roi ou du chef de l'État , dans l'assemblée des

évêques et des docteurs de l'Église (vartabeds). Pour faire connaître les li-

mites de la circonscription que la juridiction patriarcale embrassait et l'orga-

nisation du clergé arménien sous le règne des Roupéniens , je ne saurais

mieux faire que de transcrire ici la liste des diocèses , des couvents et des

offices ecclésiastiques dont j'ai pu recueillir les noms dans les monuments de

cette époque.

Voici d'abord celle des catholicos qui se sont succédé pendant la durée de

la dynastie de Roupên (1080-1375) . Cette liste , dressée d'après de nouvelles

recherches , rectifie celle qu'a insérée Tchamitch dans le III volume de son

Histoire d'Arménie (tables , p. 110) , et qu'a reproduite Saint-Martin , dans ses

Mémoires historiques et géographiques sur l'Arménie ( t. I , p. 441-443 ) . J'y ai

1 Voir ci-après , p. 720 , note 2 .

HISTOR. ARM . — I. 1
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consigné la date de l'avénement et de la mort des catholicos , d'après les his-

toriens réunis dans ce volume et d'après un chronographe de la fin du

XIIIe siècle , Mekhithar d'Aïrivank', ainsi que d'après les notes historiques

connues sous la dénomination de mémoriaux. Depuis 1341 jusqu'en 1376 ,

j'ai eu recours aux indications de Tchamitch, quoique sujettes quelquefois

peut-être à contestation, parce que je n'ai encore rencontré pour cette der-

´nière période aucune date nulle part ailleurs .

DATE DE L'AVÉNEMENT .

514 (3 mars 1065-4 mars 1066) ...

530 ( 1 mars 1081-28 fév. 1082 ) ..

562 (22 fév. 1113-20 fév. 1114) ...

596 (13 fév. 1147-12 fév. 1148) ...

616 (8 fév. 1167-7 fév. 1168) .....

621 ( 7 fév. 1172-5 fév. 1173).....

638 ( 2 fév. 1189-15 fév. 1190) ....

643 (15 fév. 1194-31 janv. 1195) ..

652 (30 janv. 1203-29 janv. 1205).

653 ( 30janv. 1204-29janv. 1205) .

657 (29 janv. 1208-27 janv. 1209) .

669 (29 janv. 1220-24janv. 1221)..

717 (14 janv. 1268-12 janv. 1269) .

736 ( 9 janv. 1287-8 janv. 1288) ...

739 (8 janv. 1290-7 janv. 1291) ...

741 (8 janv. 1292-6 janv. 1293)...

756 (4 janv. 1387-3 janv. 1303)...

771 (31 déc. 1321-30 déc. 1322 ) ..

776 (30 déc. 1326-29 déc. 1327) ..

1341 ..

1355 .

1359.....

1372 .......

1374......

1376.........

TARSE .

I. CATHOLICOS .

SANS RÉSIDENCE FIXE .

Grégoire II , dit Vahram ...

Basile d'Ani .

Grégoire III , le Bahlavouni.

DANS LE CHATEAU DE HROM-GLA.

Le même ...

Nersès IV, Schnorhali :

Grégoire IV, Dgh'a (l'Enfant)......

GrégoireV, Manoug (Jeune homme).

Grégoire VI , Abirad .

DATE DE LA MORT

OU DE LA CESSATION DES FONCTIONS PATRIARCALES .

2 mars 1105 .

562 (21 fév. 1113-20 fév. 1114) .

616 (8 fév. 1167-7 fév. 1168).

13 août 1172.

16 mai 1189.

643 (1 fév. 1194-31 janv . 1195) .

652 ( 30janv. 1203-29janv. 1204).

Jean VII, le Magnanime , déposé ... 652 (30 janv. 1203-29 janv. 1204).

David III ....

Jean VII, rétabli .

Constantin I" .

..

656 ( 29 janv. 1207-28janv. 1208) .

669 (12 janv. 1229-11 janv. 1230) .

16 mars 1269.

735 ( 9 janv. 1286-8 janv. 1287) .

738 (8 janv. 1289-7 janv. 1290) .

741 (8 janv. 1292-6 janv. 1293) .

Jacques Ir...

Constantin II , déposé .

Étienne IV ...

A SIS.

Grégoire VII.

Constantin II , rétabli .

Constantin III . 775 (30 déc. 1325-29 déc. 1326) .

Jacques II.

Mekhithar.

Jacques II , rétabli .

Mesrob.

Constantin IV.

Paul Ier.

Théodore II , tué en .

.......... 841 (13 déc. 1391-11 déc. 1392 ) .

II . SIÉGES ARCHIÉPISCOPAUX 2 .

1190. Ausbert , archevêque latin ; « Ausbertus

« Tarsensis archiepiscopus etprincipalis

1 Sous son pontificat , la dignité patriarcale est

scindée en plusieurs siéges rivaux .

2 La distinction hiérarchique en siéges archié-

piscopaux et épiscopaux chez les Arméniens est

d'origine latine. Auparavant la dénomination d'ar-

chevêque était plutôt un titre d'honneur et de res-

pect, réservé aux prélats pourvus des plus grands

siéges , que l'insigne d'une suprématie effective de

juridiction. C'est dans ce dernier sens que ce mot

« curiæ (Antiochiæ) cancellarius . » (Pri-

vilége commercial accordé aux Génois

par Boëmond le Bambe. Ughelli , Italia

sacra , t . IV, p . 1215-1216 , veter. edit.

se trouve employé par les anciens auteurs armé-

niens , au Ivº siècle par Faustus de Byzance, au

vº par Moïse de Khoren et au 1x par Jean Catho-

licos , mais uniquement en parlant des prélats de

l'Église grecque. Dans la primitive Église armé-

nienne , il n'y avait que des évêques et des cho-

révêques , leurs coadjuteurs pour l'administration et

l'inspection des paroisses rurales, tous ressortissant

de l'autorité du catholicos. Dès le début des croisades ,
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apud Lequien , Oriens christianus , t . III ,

col. 1181. ) 1 .

1198. Étienne , seigneur du couvent de Mělidj 2 .

(Sempad , listes , ci-après , p. 635. )

1210. Pierre « Petrus venerabilis Tarsensis elec-

« tus . » ( Paoli , Cod. diplom . t. I, p . 100-

101 , nº XCVI . )

1215. Paul « Dominus Booz ( οππu) , Tarsen-

« sis electus . » ( Paoli , ibid. p. 106 , n° ci.)

1307-1314 . Jean , évêque arménien. (Galanus ,

Conciliatio ecclesiæ Armenæ cum Ro-

mana , t. I , p. 458 et 504.)

1341. N. archiepiscopus Tarsensis. ( Rainaldi ,

Ann. eccl. ad ann . 1341 , $ 46 . )

1342. Vartan. ( Rainaldi , ibid.; Mansi , SS. Con-

cilior. nova et ampliss . collect. t. XXV,

col . 134-135 , 668-669 et 1187 ; Mar-

tène et Durand , Ampliss . collect. t . VII,

col. 312-313.)

ANAZARBE .

1198. Constantin , seigneur du couvent de Gas-

dagh'òn. (Sempad, listes .)

1342. Basile . (Rainaldi , ad ann. 1342-1345 ,

Mansi ; Martène et Durand ; ibid. )

SIS .

1198. Jean , seigneur du couvent de Trazarg.

(Sempad , listes . )

1307-1314. Constantin. (Galanus , t. I , p. 458

et 504.)

1342. Basile. ( Rainaldi ; Mansi ; Martène et Du-

rand ; ibid. )

LAMPRÔN .

1198. Vartan , seigneur du couvent de Sguêvr'a.

(Sempad , listes . )

SÉLEUCIE - TRACHÉE .

1198. Thoros . (Sempad , listes.)

1198. Minas . ( ibid. )

JÉRUSALEM .

ANTIOCHE .

1100. Cyprien3 . ( Matthieu d'Édesse , chap. xvii,

ci-dessous , p. 52. )

1314. Jean , évêque arménien. (Galanus , t . I ,

p. 503-504 .)

1198. Joseph , seigneur du couvent de Içouça-

Vank' . ( Sempad , listes. )

CÉSARÉE DE CAPPADOCE .

1341. N. archiepiscopus Navarzanensis . ( Rai-

naldi , ad ann. 1341 , § 46.)

1307. Constantin. ( Galanus , t. I , p. 458-459.)

1342. Marc. (Rainaldi ; Mansi ; Martène et Du-

1342. Étienne . ( Rainaldi ; Mansi ; Martène et

Durand ; ibid.)

MAMISTRA (MOPSUESTE) .

1198. David , seigneur du couvent d'Ark'aga-

ghĩn. (Sempad , listes. )

1215. Jean , « Dominus Joannes Mamistaneæ

« ecclesiæ electus . » ( Paoli , t. I, p . 106 ,

n° cr. )

1314. Jean , évêque arménien. ( Galanus , t. I ,

p. 504. )

lorsque les Franks se furent répandus et établis dans

la Cilicie , ils s'empressèrent d'ériger plusieurs villes

en siéges archiépiscopaux ou épiscopaux , que l'on

donna à des titulaires latins , placés sous la juridic-

tion du patriarche d'Antioche , tout en laissant sub-

sister, côte à côte , mais non en rivalité , le titulaire

arménien. (Voir ci-après , Extraits de saint Nersès

de Lampron , p. 577-578; ainsi que l'énumération

des diocèses orientaux , dans l'Appendice à la chro-

nique du connétableSěmpad , p. 673-678 ; et Ordi-

natio sub apostolica sede Antiochiæ catholicorum , me-

tropolitanorum, archiepiscoporum , episcoporum , à la

suite de Guillaume de Tyr, p. 1135-1137. ) Les

souscriptions des conciles et autres documents qu'a

mis à contribution Lequien , dans son Oriens christia-

nus , n'indiquent point la nationalité arménienne ou

laținedes prélats de la Cilicie ; j'ai tâché d'en faire la

distinction , toutes les fois que cela m'a été possible .

1 Il faut remarquer que Tarse , mentionnée

rand ; ibid. )

SEBASTE.

1307. Étienne. (Galanus , t. I , p. 458-459 .)

1342. Siméon. ( Rainaldi ; Mansi ; Martène et

Durand; ibid. )

ICONIUM.

1342. Basile . ( Les mêmes , ibid. )

DARÒN 4.

1307. Jean. ( Galanus , t. I , p . 504-505 .)

comme archevêché arménien , en 1198 (Sempad ,

listes ) , était descendue , en 1307-1314, au rang

de simple évêché. Les Franks avaient été chassés

de la Syrie par les infidèles , depuis vingt-quatre

ans environ, et ceux qui habitaient la Cilicie ne

s'y maintenaient plus que par la tolérance des sou-

verains arméniens ; l'archevêché latin de Tarse avait

cessé d'exister de fait , et le siége arménien de cette

ville livrée sans cesse aux attaques des infidèles et ,

bientôt après , tombée en leur pouvoir, avait perdu

son ancienne importance.

2 Plusieurs prélats arméniens étaient en même

temps seigneurs temporels de couvents et en por-

taient le titre. (Voir ci-après , p. 635 , la liste des

membres du clergé qui assistèrent à la cérémonie

du couronnement de Léon II en 1198. )

3 Cyprien est qualifié d'évêque simplement par

Matthieu d'Édesse .

4 District considérable de la province de Dou-

1.
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ADANA.

III . SIÉGES ÉPISCOPAUX.

1314. Étienne . ( Galanus , t. I, p. 503-504 . )

1342. Grégoire. (Rainaldi , ad ann. 1342-1345 ;

Mansi ; Martène et Durand ; ibid. )

AÏAS .

1342. Basile . ( Rainaldi ; Mansi ; Martène et Du-

rand ; ibid. )

PERTOUS .

1198. Étienne. (Sěmpad , listes . )

PHILIPPOPOLIS 2 .

1307. Jean. ( Galanus , t. I, p. 458-459. )

1342. Jean. ( Rainaldi; Mansi ; Martène et Du-

1198. Constantin. ( Le même , ibid . )

rand ; ibid . )

ĚNGOUZOUD.

1198. Měkhithar. (Sempad , listes . )

GABAN .

1198. Grégoire , seigneur du couvent d'Arek.

(Sempad , listes. )

1307. Basile. ( Galanus , t. I , p . 458-459 . )

1313-1328 . Jacques ¹ . (Le même , ibid. p. 503-

SANVÉLI .

1198. Jean . (Le même , ibid.)

ANCYRE.

1314. Constantin. ( Galanus , t. I , p . 503-

504.)

1342. Basile. ( Rainaldi ; Mansi ; Martène et Du-

rand; ibid. )

TRÉBISONDE .

504 ; Rainaldi , ad ann . 1317 , $ 35 ,

et 1328 , $ 8 et 11.)

1342. Nersès . ( Rainaldi ; Mansi ; Martène et Du-

rand ; ibid. )

GOBIDAR .

1307. Siméon . (Galanus , t. I, p. 458-459 .)

MARASCH (GERMANICIA ).

1100. Grégoire , mort cette année. ( Matthieu

d'Édesse , chap. xvii, ci-après , p . 52. )

1307-1314 . Grégoire. (Galanus , t. I, p. 458-

45g et 503-504.)

1342. Grégoire. (Rainaldi ; Mansi ; Martène et

Durand ; ibid. )

MASCHGAVOR OU MASCHGUÉVOR .

1307. Thoros. (Galanus , t. I , p . 458-459 .)

1342 、 Grégoire. ( Rainaldi ; Mansi ; Martène et

Durand ; ibid. )

MEDZKAR .

1198. Asdouadzadour ( Dieudonné) , évêque et

seigneur du couvent de Medzk'ar.

(Sempad , listes .)

1342. Jean . ( Rainaldi ; Mansi ; Martène et Du-

rand ; ibid. )

PARTZĚRPERT .

1307-1314 .Étienne. ( Galanus , t. I, p. 458-459

et 503-504. )

roupéran , dans la Grande Arménie ; simple évê-

ché, en 1342. (Voir ci - après , $ III, la liste des

évêchés.)

1

Envoyé en 1313 par le roi Oschin comme

ambassadeur en Europe.

2 Le texte de Sempad porte mu , Philippos ,

qui paraît être Philippopolis , ville de la Thrace ,

1342. Étienne. (Les mêmes , ibid. )

DZAMĚNTAV ( Τζαμανδός ) .

1307. Léon. (Galanus , t. I , p. 458-459 .)

1342. David. (Rainaldi ; Mansi ; Martène et Du-

rand ; ibid. )

COQUANA .

1342. Paul. ( Les mêmes . )

SORCANANT .

1342. Mesrob . (Les mêmes.)

TARTUYN .

1342. Grégoire. (Les mêmes.)

EUDOCIAS (TOKAT) .

1342. Vartan . ( Les mêmes. )

TYANE.

1307. Nersès. ( Galanus , t. I , p. 458-459 .)

DARÔN .

1342. David. (Rainaldi ; Mansi ; Martène et Du-

rand ; ibid.)

HARK 3 .

1342. André. ( Les mêmes.)

MARANTOUNIK' 4 .

1342. Jean . (Les mêmes. )

sur l'Hébrus , où vivaient établies nombre de familles

arméniennes .

3 District de la province de Douroupéran , ainsi

que celui de Darôn ; Χαρκά de Constantin Por-

phyrogénète , De Administrando imperio , cap. XLIV.

4 Ou Marant , ville et district de la province de

Vasbouragan, dans la Grande Arménie.
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R'ORAN.

1342. Haïrabed. ( Les mêmes. )

MEDZGUERD OU MENDZGUERD¹ .

1342. Garabed. ( Les mêmes. )

ANI 2.

1342. Vartan . ( Les mêmes. )

COLONIA ( en arménien AGHOUNTZOR ) 5 .

1342. Constantin. ( Les mêmes. )

SALAMASD OU SALMASD 6.

1342. Jacques. ( Les mêmes. )

DAMAS.

KHORTZÊN 3 .
1342. Constantin. ( Les mêmes.)

1342. Philippe . ( Les mêmes. )
CHYPRE .

NĚPH'ĚRGUERD (MARTYROPOLIS ) 4 . 1342. Nicolas. ( Les mêmes.)

13/42 . Avedik' . ( Les mêmes .)

GARS ( KARS) .

1342. Constantin. (Les mêmes.)

CONSTANTINOPLE .

1307. Hésyche ('Oucig ) . (Galanus , t. I , p . 458-

459.)

IV . CHAPELLE DU PALAIS DU ROI.

1253. Garabed , chapelain de la Porte (la Cour

duroi(, مس5 g. (Guiragos , Journal

asiatique , avril -mai 1858, p. 466.)

1307. Constantin , premier chapelain ou archi-

prêtre , ساسح ৮৮. (Galanus , t. I ,

p. 458. )

1314. Thoros , premier chapelain. ( Le même ,

ibid. p . 503. )

1342. Léon , archiprêtre de la maison du roi.

( Rainaldi ; Mansi ; Martène et Durand ;

ibid.)

V. CHAPELLE DU PALAIS PATRIARCAL.

1307. Jacques , évêque, fils de la sœur du ca-

tholicos Grégoire VII. ( Galanus , t. I ,

p. 458. )

1307. Mardiros (Martyr) , docteur. (Le même , ib .)

1307-1314. Étienne , évêque. (Le même , ibid.

et p. 503.)

1342. Jean , maître du palais patriarcal. (Rai-

naldi ; Mansi ; Martène et Durand ;

ibid.)

1342. Sarkis (Serge), Basile, Grégoire et Basile ,

notaire public , évêques du palais pa-

triarcal. ( Les mêmes , ibid.)

VI . OFFICIERS ECCLÉSIASTIQUES DIVERS.

1210. « Joannes , Tarsensis cantor. » (Paoli , t. I,

p. 100-101 , n° XCVI . )

1210. « Helias , Tarsensis thesaurarius . » ( Paoli ,

ibid.)

1342. Jacques , archiprêtre de Sis .

Basile , archiprêtre d'Adana.

Asdouadzadour (Dieudonné), archiprêtre

Basile , lecteur de Maschgavor.

Constantin , sacristain.

Constantin, chanoinede Sainte-Sophie [de

Sis] .

Jean , chanoine de Sainte - Ethennacin

de Sis .

Étienne et Nersès de Posenant , docteurs .

(Rainaldi ; Mansi ; Martène et Durand ;

ibid.)

deTarse.

Daniel , frère mineur, lecteur de Sis .

1 Forteresse et ville du paysdeDzophk' (Sophène) ,

dans la Quatrième Arménie.

2 Ville du district de Schirag , dans la province

d'Ararad , GrandeArménie. Siége du patriarcat sous

les souverains bagratides , puis archevêché au temps

des Roupéniens , et enfin réduite peu à peu à n'être

qu'un simple évêché. Prise en 1064, par le sulthan

Alp-Arslan , puis par les Géorgiens ; tombée au pou-

voir des émirs de la famille des Beni-Scheddad; em-

portée d'assaut par les Mongols , en 1239 , cette ville

éprouva en 1319 une dernière catastrophe ; un

tremblement de terre la ruina en partie et acheva

de disperser ses habitants .

3 District de la Quatrième Arménie , Corsena de

Justinien ( Institutes , cap. x1 , de Apparitoribus ) .

4 Ville de la Sophène , Meïafarekin des auteurs

arabes .

5 Ville de la Seconde Arménie , sur l'Euphrate ,

au nord de Mélitène .

6 Ville de la Persarménie , à l'ouest du lac d'Our-

mia ; Σαλαμᾶς de Constantin Porphyrogénète , De

Administr. imper. cap. XLIV.
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VII . ÉTAT NOMINATIF DES MEMBRES DU CLERGÉ.

A. PRÉSENTS AU COURONNEMENT DE LÉON II , LE 6 JANVIER 1198 .

( Voir Sempad , ad annum 647, ci-après , p. 634-635. )

B. AU CONCILE DE SIS , TENU EN 1307 , SOUS LÉON IV ' .

(Galanus , t. I , p. 458-459 ; Mansi , SS. concilior. nova et ampliss. collect. t. XXV, col. 134-135 ,

et Tchamitch , Hist. d'Arménie , t. III , p. 310.)

Constantin , archevêque de Césarée .

Jean, archevêque de Tarse.

Étienne, archevêque de Sébaste.

PRÉLATS .

Constantin , archevêque de Sis , la mé-

tropole.

Étienne, évêque de Tarse, la ville gardée

par Dieu .

Nersès , évêque de Tyane.

Jean , évêque d'Anazarbe .

Jean , évêque d'Aïas .

Étienne , évêque de Partzěrpert.

Basile , évêque du district de Gaban.

Grégoire , évêque de Marasch.

Jacques , évêque , fils de la sœur du catho-

licos Grégoire VII .

Thoros , évêque de Maschgavor.

Hésychius ('Oucig) , évêque de Constan-

tinople, Ստինպօլայ.

Vartan , évêque d'Eudocias .

André , évêque de Hark'.

Siméon , évêque de Gobidar.

Léon , évêque de Dzaměntav.

Jean , évêque de Marantounik' .

Étienne , évêque du palais patriarcal .

Georges , évêque.

Haïrabed , évêquede R'oran , مس .

Nicolas , évêque de Chypre.

Garabed, évêque de Medzguerd.

Vartan , évêque d'Ani .

Philippe , évêque de Khortzên.

ABBÉS ET DOCTEURS DE L'ÉGLISE .

Jean , chancelier du couvent de Medzk'ar.

Marc, docteur du couvent de Sguêvr'a .

Guiragos , docteur et anachorète.

Grégoras , docteur.

Vartan , docteur d'Anazarbe .

Mardiros (Martyr) , docteur du palais pa-

triarcal .

Grégoire , docteur.

Grégoire , docteur de Medzk'ar .

Thoros , docteurde Graguits, سو

Vartan, docteur du couvent d'Agner.

Sarkis , abbé d'Agner .

Grégoire , abbé du couvent de Thurk'ith ,

Թիւրքթին.

Basile , abbé du couvent de Khorin , Ju

րինին .

Thoros , abbé de Medzk'ar.

Garabed , abbé du couvent de Moysis-

nots, Մովսիսնոցին .

Joseph , abbé du couvent de K'élégh'agan ,

Քելեղական վանից ․

Thoros , philosophe et abbé du couvent

deTzor.

Constantin , premier chapelain du roi .

C. AU CONCILE D'ADANA , TENU EN 1314 , SOUS LE RÈGNE D'OSCHIN .

(Galanus , ibid. p. 503 et 504; Mansi, ibid. col. 668-669, et Tchamitch , ibid. p. 314. )

PRÉLATS .

Constantin , catholicos de toute l'Arménie .

Jean , archevêque de Tarse.

Constantin, archevêque de Sis .

Jean , archevêque de Darôn .

Étienne , évêque d'Adana.

Jean , évêque d'Anazarbe .

Jean , évêque de Mopsueste.

Nersès , évêque de Mauléon.

1 Ce concile eut lieu , le siége patriarcal étant vacant; il y rappela Constantin II , archevêque de Césarée ,

le premier des prélats inscrits sur la liste précédente.- 2 Château fort et couvent de la Cilicie orientale .
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Étienne , évêque de Partzěrpert.

Jacques , évêque de Gaban .

Grégoire , évêque de Marasch.

Avédik , évêque de Neph'erguerd ( Martyro-

polis.)

Constantin , évêque d'Ancyre.

Jean, docteur d'Ëzěnga.

Marc , évêque de Gars ( Kars. )

Étienne , évêque de Colonia.

Jacques , évêque de Salamasd (Selmas) .

Constantin , évêque de Marantounik' .

Étienne , évêque du palais patriarcal.

ABBÉS ET DOCTEURS DE L'ÉGLISE .

Guiragos , docteur et anachorète.

Grégoire , docteur de Kermagh'per.

Grégoire , docteur.

Mardiros ( Martyr ) , docteur.

Haïrabed , abbé de Thurk'ith .

Basile , abbé de Khorïn .

Thoros , premier chapelain du roi .

D. AU CONCILE DE SIS , TENU EN 1342 , SOUS LE RÈGNE DE CONSTANTIN IV.

(Mansi , ibid. col. 1187.- Martène et Durand , Ampliss. collect. t. VII , col . 312-313. Rainaldi,

Annal. eccles. ad ann. 1342-1345 . - Tchamitch, ibid. p. 341-342.)

PRÉLATS.

Mekhithar de K'erna', catholicos . Basile , évêque d'Ancyre .

Basile , archevêque de Sis.

Vartan , archevêque de Tarse.

Étienne , archevêque d'Anazarbe.

Marc , archevêque de Césarée de Cappadoce.

Basile , archevêque d'Iconium.

Siméon , archevêque de Sébaste .

Basile , évêque de Partzěrpert 1.

Grégoire , évêque d'Adana 2 .

Jean , évêque d'Aïas (de Leace ) .

Nersès , évêque de Gaban³ .

Jean , évêque de Maschart 4 .

Grégoire , évêque de Germanicia ( Marasch) .

David , évêque de Darôn .

Daniel , évêque de Damas 5..

Étienne , évêque de Trébisonde.

Paul , évêque de Coquana .

David , évêque de Dzaměntav 7 .

Grégoire , évêque de Maschguévors.

Mesrob , évêque de Sorcanant .

Grégoire , évêque de Tartuyn 10.

Évêques sans siége, nullatenses : Jean , Cons

tantin , et un autre Jean, Étienne.

Évêques du palais patriarcal : Serge, Basile ,

Grégoire et Basile , notaire public.

Up , Maschart, couvent sur les limites de la

Cilicie et de l'Euphratèse .

5 Texte latin : de Themesca. Ce mot est le génitif

du nom arméniende Damas , 24 « Těměschg. »

Tchamitch lit : Tchěmeschgadzak ( Hiérapolis) , ville

du district de Khôzan dans la Quatrième Arménie.

6 Texte latin : Coquanensis. J'écris en caractères

italiques les noms de localité inconnue , ou telle-

ment altérés , que toute restitution ou assimila-

tion est impossible. Tchamitch lit pur , Cucu-

sus.

7 Texte latin : Camando . Tchamitch : [Thil de ]

Hamdoun.

8 Texte latin : Masgacim . Restitution de Tcha-

mitch.

9 Tchamitch : Khortzen , dans la Quatrième Ar-

ménie. (V. p . LXIX , note.3. )

1 Texte latin : Partepert, au lieu de Partzěrpert.

La restitution est certaine , maisje dois faire obser-

ver que les noms arméniens de personnes ou de

lieux , pris , comme ici , dans un document latin ,

sont quelquefois altérés au point de devenir mécon-

naissables. Je les ai rétablis dans leur forme origi-

nale toutes les fois que je l'ai pu avec certitude.

Lorsque cette restitution est restée douteuse pour

moi , j'ai reproduit en note la forme latine. J'ai eu

soin de donner les restitutions indiquées par Tcha-

mitch , dans son Histoire d'Arménie (t. III , p. 314-

342) , en distinguant celles que j'ai adoptées et

celles aussi sur lesquelles je diffère de lui.

2 Texte latin : Actanensis . Restitution de Tcha-

mitch .

3 Texte latin : Campaniensis. Restitution de Tcha-

mitch.

4 Texte latin : Mathecar. J'ai lu avec Tchanmitch 10 Tchamitch : Spurw , Tyane .
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DOCTEURS DE L'ÉGLISE .

Daniel , frère mineur , lecteur de Sis . Étienne .

Basile , lecteur de Maschgavor¹ ?

Jean , docteur du palais patriarcal .

Nersès de Posenant2.

ABBÉS DE COUVENTS .

Jean , abbé d'Agner.

Garabed , abbé de Khorïn 3 .

Thoros , abbé de Movsisnots 4 .

Étienne , abbé de Kélégh'agan 5 .

Jean , abbé de Plour 6 .

Constantin , abbé de Lesernat¹ .

Haïrabed ( Herabiet) , abbé de Saint-Romain .

Jean , abbé de Kaylkoyn 8 .

Léon , abbé de Quemerqueçon .

David , abbé de Perguer 10.

AUTRES DIGNITAIRES ECCLÉSIASTIQUES.

Léon , archiprêtre , سیس ą 659 , du palais

du roi.

Jacques , archiprêtre de Sis , et autres prêtres.

Basile , archiprêtre d'Adana ( Athana), et autres

prêtres .

Asdouadzadour (Deodatus ) , ' archiprêtre de

Tarse , et autres prêtres .

Constantin , sacristain , et autres sacristains des

principales églises .

Constantin , de Sainte-Sophie (de Tarse) , et

les chanoines de la même église .

Jean , de Sainte-Ethennacin et plusieurs cha-

noines de la même église .

COUVENTS .

1. AREK , dans l'Amanus ou Montagne-Noire ,

appelée aussi la Sainte-Montagne , UL۴ یٹس ៤.

1198. Sous la juridiction seigneuriale

de l'évêque de Gaban. ( Sempad ,

listes .)

2. TURK'ITH , même localité.

1307. Grégoire , abbé. (Galanus , t. I ,

p. 458-459 .)

1314. Haïrabed , abbé. (Ibid. p . 503-504 .)

3. SCHOUGH'R OU COUVENT DES BASILIENS, dans le

Taurus , entre Sis et Marasch , à deux journées

de distance de cette dernière ville. L'ancienne

église de Schough'r, bâtie en pierres , subsiste

encore aujourd'hui 11 .

1113. Le catholicos Basile Ior y reçoit

la sépulture. (Matthieu d'Édesse ,

ch . LXIV , ci -après , p. 108.)

1114. Un tremblement de terre ren-

verse ce monastère. (Ibid. ch . LXVII ,

ci-après , p. 112. )

1 Texte latin : Mageguar. Restitution de Tcha-

mitch.

2 Posenant, omis parTchamitch .

3 Texte latin : Cirorim. Tchamitch lit Medzk'ar.

4 Texte latin : Moismos . Restitution de Tchamitch.

5 Texte latin : Quessedan . Tchamitch lit Miaguet-

ser, couvent de la Cilicie.

6 Texte latin : Pelor, LOL , littéralement colline,

4. GARMIR-VANK' (Couvent-Rouge) , auprès de

la ville de K'éçoun , dans le nord de l'Euphra-

tèse.

1105. Le catholicos Grégoire Vahram y

est enseveli. (Matthieu d'Édesse ,

ch. xxxvII , ci-après , p . 77. )

1136. Ce couvent est incendié par les

troupes de Mélik- Mohammed , fils

d'Amir-Gazi , émir de la famille des

Danischmend de Cappadoce. ( Ibid.

ch . CII , ci-après , p. 149.)

1148. La croix élevée parle prince Kogh'-

Vasil sur la coupole de l'église de

la Résurrection , à Garmir-Vank',

apparaît entourée d'une auréole de

lumière. (Grégoire le Prêtre , ch . cx ,

ci -après , p . 165. )

5. 'IÇOUÇAVANK' ou 'EÇOUANTS-VANK' (Couvent

des Jésuéens), auprès de Marasch .

1114. Renversé par un tremblement de

bourg du territoire de la ville de Garïn , dans la

province de Haute Arménie.

7 Tchamitch : Liçangan, couvent de la Cilicie.

8 Le même : K'élégh'agan .

9 Le même : Kermagh per.

10 Le même : Ph'erguitch , Φε, [couvent du

Saint-]Sauveur.

11 Indjidji , Arménie moderne , p. 176 .



INTRODUCTION. LXXIII

terre . (Matthieu d'Édesse , ch . LXVII ,

ci-après , p. 112.)

1198. Sous la juridiction seigneuriale de

l'archevêque arménien d'Antioche.

(Sempad, listes. )

6. ANTRIAÇANK' ou des ANDRÉANS , auprès de

la forteresse de Partzěrpert , dans la chaîne du

Taurus .

1269. Siméon , abbé. ( Mémoriaux. )

7. KONER , dans le district de Partzěrpert.

(Mémoriaux. )

ARK'AGAGH'IN , auprès de Sis.

1198. David , archevêque de Měcis (Mop-

sueste) , abbé. (Sempad, listes . )

8. TRAZARG ( Tres Arcus ou Tres Arces dans

les chartes latines) , même localité.

1198. Sous la juridiction seigneuriale de

l'archevêque de Sis . (Sempad , listes .)

9. AGNER , auprès de Tarse. Ce couvent fut

fondé par le roi Léon II .

1307. Sarkis , abbé. (Galanus , t. I , p. 458-

459.) Vartan , docteur. (Le même ,

ibid. )

1344-1345 . Jean , abbé. ( Rainaldi , ad

ann. 1342-1345 ; Mansi ; Martène

et Durand. )

10. SGUÊVR'A, auprès de la forteresse de

Lampron .

1198. Vartan , archevêque de Lampron ,

abbé. ( Sěmpad , listes . )

1307. Marc , docteur. ( Galanus , t. I ,

p. 458-459.)

11. GASDAGH ÔN , auprès de la forteresse de

Vahga .

1095. Le prince Roupên Ier y est enterré.

( Vartan , Hist. univ. )

1098. Constantin Ir, fils de Roupên , y

est aussi enseveli. ( Matthieu d'É-

desse , ch. xu , ci-après , p. 48.)

1198. Sous la juridiction seigneuriale de

l'archevêque d'Anazarbe . ( Sěmpad ,

listes . )

12. ZORVRI-GOZER'N , dans le district de Hisn-

Mansour. (Matthieu d'Édesse , ch . cv de sa Chro-

nique complète , t. I de la Biblioth . histor. arm .

p. 173.)

13. SAINT- GEORGES , dans le Taurus , sur les

confins de la Cilicie Trachée et de la Pamphylie.

(Mémoriaux.)

14. KHORIN . Ce couvent eut pour fondateur

le grand baron Constantin , père du roi Hé-

thoum Ir, lequel bâtit aussi , dans le voisinage ,

deux monastères , Miaguetser et Liçangan. (Tcha-

mitch , t. III , p . 261.)

1308-1314 . Basile , abbé, (Galanus , t . I ,

p. 458-459 et 503-504 . )

15. MASCHGAVOR OU MASCHGUÉVOR. Le docteur

Grégoire est écrasé sous les ruinesde ce couvent ,

dans un tremblement de terre ( 1114. ) ( Mat-

thieu d'Édesse , ch . Lxvii , ci-après , p. 112. )

Ce couvent est restauré par le prince Tho-

ros II ( 1141-1168 . )

16. MEDZK'AR.

1198. Sous la juridiction seigneuriale

de l'évêque de Medzk'ar. (Sěmpad ,

listes . )

1307. Jean , chancelier. ( Galanus , t. I ,

p. 458-459.)

1307. Grégoire , docteur. ( Le même,

ibid. )

1307. Thoros , abbé. ( Le même , ibid. )

17. GRAGUITS.

1307. Thoros , docteur. ( Le même , ibid.)

18. MOVSISNOTS .

1307. Garabed, abbé. ( Le même , ibid. )

19. K'ÉLÉGH'AGAN .

1307. Joseph , abbé. ( Le même , ibid. )

20. TZOR.

1307. Thoros , philosophe et abbé. ( Le

même, ibid. )

21. KERMAGH'PER .

1314. Grégoire , docteur. ( Le même ,

p. 503-504. ) ¹ .

Après avoir considéré les deux degrés les plus élevés de la société armé-

nienne de la Cilicie, la royauté et le patriarcat, soit en eux-mêmes , soit dans

leurs rapports avec l'aristocratie et le clergé, il nous reste maintenant à par-

courir les autres degrés de cette société , en les rétablissant aussi bien qu'il est

possible à l'aide des monuments que nous possédons aujourd'hui.

1 J'aurais pu augmenter de beaucoup ce cata-

logue des couvents arméniens de la Cilicie ; mais

j'ai regardé comme inutile d'y insérer des noms sur

lesquels les renseignements géographiques ou his-

HISTOR. ARM. I.

toriques font défaut. J'ai cru devoir omettre aussi la

nomenclature des couvents syriens , grecs ou latins ,

parce qu'elle sort de mon cadre et donne lieu à

des incertitudes ou autres difficultés .

J
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$ 3. Grands offices de la couronne et dignités civiles ou militaires .

Cours de justice et tribunaux.

Parmi les titres de dignités qui furent en usage chez les Arméniens , les uns

leur appartiennent en propre, les autres furent empruntés à la hiérarchie

sociale et à l'idiome des différentes nations auxquelles ils furent tour à tour

assujettis , les Perses , les Grecs byzantins , les Arabes , les Turks seldjoukides

et les Mongols. Je n'ai point ici pour objet , et ce serait une tâche trop longue ,

d'énumérer tous ces titres ; je me bornerai seulement à ceux qui eurent cours

dans la Cilicie sous les princes roupéniens , en distinguant les dénominations

qui avaient leur équivalent dans la constitution de l'ancienne Arménie , et

celles qui furent créées ou adoptées nouvellement.

Dans le nombre des grandes charges de la cour instituées par le roi Valar-

sace , l'une des plus considérables importées par lui de la Perse est celle qui

consistait dans le privilége héréditaire de ceindre le diadème sur le front du

souverain , lors de son inauguration. Le titulaire était appelé thakatir, Pωφω ,

littéralement « poseur de couronne , » ou thakabah , Pwqwmως, c'est-à-dire

« gardien ou conservateur de la couronne. » Cette charge fut attribuée par

Valarsace Ier à Schampa'-Pakarad , alors chef de la puissante famille des Bagra-

tides , d'origine juive¹. Elle se conserva dans cette famille tant que dura la

dynastie des Arsacides ; mais plus tard, lorsque les Bagratides eux- mêmes

régnèrent dans la ville d'Ani , elle dut sans doute être abolie , puisque les his-

toriens contemporains n'en font point mention . Sous les Roupéniens , elle fut ,

à l'avénement de Héthoum Ier, rétablie comme une réminiscence de l'antique

monarchie arménienne. Nous savons par l'historien Guiragos que le grand

baron Constantin baïle du royaumene donna à son cousin et beau-frère , nommé

comme lui Constantin³, la forteresse de Lampron, à titre d'apanage de fa-

mille , et le créa thakatir d'Arménie. Cette promotion doit être antérieure à

une charte du mois d'octobre 1233 , rédigée en français , et dans laquelle

Constantin le thakatir, en faisant donation à Guérin de Montaigu , grand

maître des Hospitaliers , du casal de Gouvaïra , se qualifie de « seigneur de

« Lambron ou des Embruns (Lampron) et sers de Deus, et meteor de la cou-

<< ronne des Ermines. » L'identité de cette expression dans le texte de cette

charte et dans celui de l'historien Guiragos prouve que le rédacteur français

a dû traduire sur un original arménien, et en même temps met hors de

doute l'authenticité , suspectée par quelques savants , de cette pièce .

Le titre de sbaçalar, asbaçalar, ou bien d'asbahabed, sbarabed et asbed, si-

1 Moïse de Khoren , Hist. d'Armén . II , III.

2 Hist. d'Armén . chap. xxxv, éd. de Venise , 1865,

in-8°, p. 157 .

3 Voir notre cinquième tableau généalogique ,

intitulé : les Héthoumiens , princes de Lampron .

4 Dans l'Histoire du prieuré de Saint-Gilles , en

Provence , par Raybaud , avocat d'Arles , conservée

en manuscrit à la bibliothèque d'Aix , on lit , t. Ir ,

p. 116 , la mention de cette donation faite aux Hos-

pitaliers , sous la date d'octobre 1232. La charte dont

il s'agit ici , déposée au grand prieuré de Saint-

Gilles , dont le siége était à Arles , et ensuite trans-

portée à Malte en 1741 , avait le n° 240. La même

indication est reproduite dans l'inventaire des titres

qui furent envoyés à Malte cette année (t. II de l'ou-

vrage précité ) . ( Lettre de M. Gibert , bibliothécaire

de la ville d'Arles , du 24 avril 1856.) Il est ques-

tion aussi de la même pièce dans le Nouveau Traité

de diplomatique des Bénédictins , t. IV, p. 703 , aux-

quels elle fut signalée par l'avocatRaybaud. La date
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gnifie littéralement « commandant des cavaliers ; » et comme la cavalerie for-

mait la principale force des armées d'Orient, ce titre était devenu celui du

commandant en chef des troupes arméniennes. Ces expressions admettent la

réunion de deux éléments d'origine aryenne ou plutôt iranienne facilement

reconnaissables , en premier lieu mum, asb , « cheval , » mot qui n'existe plus

aujourd'hui séparément en arménien, mais qui se retrouve dans de nombreux

composés , et en second lieu سرسم , salar, « général d'armée , et aussi troupe

d'élite , » et tur , bed, qui a la signification de « chef » (le sanskrit pati, maître) .

Ces titres sont très-anciens dans la langue arménienne, puisqu'ils y étaient

passés bien longtemps avant que les Sassanides se fussent emparés de l'Ar-

ménie orientale , en 425. En effet , le titre d'asbed , que l'on traduit ordinai-

rement , mais à tort , dans le sens restreint de chevalier, avait été accordé avec

celui de thakatir à Schampa'-Pakarad par Valarsace Ier. Sous Tiridate II ( 287-

342 ) , Ardavazt Mantagouni était sbarabed , mot qui a ici le sens non douteux

de généralissime . Quelquefois ce mot signifiait simplement « commandant d'un

corps d'armée , » et , dans ce cas, on réservait au général en chef le titre de

miakělkhabed, سوس ın , qui était aussi celui que portait ce même Arda-

vazt Mantagouni. A l'époque où les Grecs commencèrent à dominer dans l'Ar-

ménie occidentale, cette dénomination fut remplacée par celle de umpuntur ,

σιρατελάτης, et Théodose le Jeune en décora Vartan , le chefde la guerre que

les Arméniens soutinrent contre Yezdedjerd II , roi de Perse , pour la défense

de leur liberté religieuse , et où ils succombèrent héroïquement sur le champ

de bataille d'Avaraïr, dans la province de Vasbouragan². Le sbaçalar, le stra-

télatès se continuèrent dans la Cilicie sous le nom de connétable, qı ,

qui prévalut dans l'étiquette de la cour de Sis. Le connétable rappelait aussi ,

quoique d'une manière assez éloignée , l'ancien schahakhor'abed, 2 سكس μππ.ωτη ,

ou schahourabed, سكس t , chef des écuries du roi , comes stabuli, dont

parlent le biographe de saint Nersès³ et Élisée , auteurs du ve siècle. Le frère

du roi Héthoum Ier, l'historien Sempad, avait reçu ce titre , comme nous l'avons

vu , et il affecte de s'en parer dans le cours de son récit. Voici la liste de ces

officiers , sous les Roupéniens .

1

CONNÉTABLES D'ARMÉNIE.

LÉON II , PRINCE RÉGNANT 5 .

1188. Le baron Baudouin. (Sěmpad , ad ann .

637.)

est ainsi conçue : « lan de la lettreure des Ermines

⚫que elle fust trouvée DCLXXXII. » Comme 682 de

l'ère arménienne correspond à l'intervalle du 23

février 1233 au 22 février 1234 inclusivement ,

il s'ensuit que la date est octobre 1233 et non 1232 .

Des recherches ultérieures , faites à Malte , dans les

diplômes originaux , par M. Ferrugia , consul général

de Turquie , ont été sans résultat pour découvrir

cette charte , ainsi que le constate sa lettre adressée

de Malte , le 18 juin 1856. (Cf. mes Recherches sur

la chronol. arménienne , t. Ier, 1 partie , p. 125-126 . )

LÉON II , ROI.

1207. Le baron Abělgh'arib, seigneur de Gouda

ou Goudaf. (Sěmpad , listes .) « Eburgarib ,

1 Moïse de Khoren , III , vI .

2 Ménologe arménien , 7 août.

3 Apud le P. Luc Indjidji , Arch. arm. t. II , p . 70 .

4 Histoire de la guerre de Vartan et des Arméniens

contre Yezdedjerd II, roi de Perse , p. 174 , éd. de Ve-

nise , 1842 ; et trad. du P. Garabad, Paris , in-8°.

5 J'ai donné en rubrique le nom du souverain

régnant. La date qui précède le nom de chaque ti-

tulaire est celle du document où j'ai rencontré ce

nom transcrit , ou bien l'année à laquelle il est cité

par les historiens , sans que l'on puisse en induire le

J.
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« regni Armeniæ connestabulis. » (Paoli ,

t. I , p . 95-96 , nº XCI . )

LÉON II .

1210-1215 . Constantin , grand baron. (Paoli ,

t. It, p. 100-101 , nº XCVI ; p. 104-105 ,

n° XCIX; p . 105 , n° C; conestabulus Ar-

meniæ , p . 106 , nº CI . )

HÉTHOUM 1 .

1226-1215 . Le baron Sempad , seigneur de Ba-

bar'on , fils de Constantin , et frère du roi

Héthoum Ir. (Sempad , listes. )

Le baron Léon , fils de Sempad. ( Le

même , ibid. )

LÉON III . HẾTHOUM II . LÉON IV .

1277-1307 . Le baron Öschin , fils de la sœur du

maréchal Oschin , créé par Léon III sei-

gneur de Gantchi et sénéchal , puis con-

LÉON III .

nétable. (Tchamitch , t. III , p. 279; Gala-

nus , t. I , p. 460.)

ÔSCHIN .

1314. Le baron Héthoum , seigneurde Gor'igos.

(Sempad, Listes , Galanus , t. I , p. 504 ;

M. de Mas-Latrie , Hist. de Chypre, t. III ,

p. 692.)

LÉON V.

1329. Le baron Constantin, fils de Héthoum

et seigneur de Lampron. (Sempad , listes ,

et son Cont. ad ann. 778.)

LÉON V.

Le baron Jean (Djivan ou Djouan) , fils

du prince de Tyr et Sidon, Amaury de

Lusignan; roi en 1342 , sous le nom de

Constantin III.

ASSESSEUR DU CONNÉTABLE.

1304. Le baron Thoros , « Baronus Tarocius

<< conestabuli ducha. » (M. de Mas-Latrie ,

Hist. de Chypre , t. III , p. 677. )

L'un des grands d'Arménie avait la prééminence sur tous les autres. Sous

les Arsacides il était appelé երկրորդ թագաւորութեան, « le second du royaume, »

ou le lieutenant du roi¹. Nous ne savons point au juste quelles étaient ses

fonctions; ce qui est certain, c'est qu'il prenait une part active au gouver-

nement, et il est probable qu'il servait d'intermédiaire entre le roi et les na-

kharars , et qu'il était aussi leur organe auprès de lui. Suivant Moïse de Kho-

ren , cette charge fut créée par Valarsace Ier, qui en investit le chef des Mèdes

faits captifs plusieurs siècles auparavant par Tigrane Ir, de la dynastie de

Haïg , et transplantés en Arménie, où il les établit dans la contrée comprise

à l'est de l'Ararad, jusqu'au district de Kogh'thěn , sur l'Araxe. Cette colonie ,

qui comptait comme une des populations les plus considérables de l'Arménie ,

avait à sa tête un chef appelé upwgnung tp, « seigneur des Mèdes² ; » mais

ces étrangers se tinrent séparés du corps de la nation , et ils inspirèrent bientôt

des craintes sérieuses aux Arsacides ; car, sous Ardaschès II , Ardavazt , fils de

ce prince, détruisit cette satrapie, en faisant périr Arkam , alors à la tête des

Mèdes , avec ses enfants et les principaux d'entre ces colons³.

Après l'extinction des Arsacides , et lorsque Vr'am ( BehramV) , roi de Perse ,

eut soumis la plus grande partie de l'Arménie, il la fit gouverner par des

marzbans ou préfets qu'il y envoyait. Ce prince et ses successeurs , pensant

qu'il était d'une bonne politique de laisser aux Arméniens un semblant d'in-

dépendance , leur permirent d'avoir un chef choisi parmi eux et chargé de

plus ou moins de temps pendant lequel les fonc-

tions ou le titre continuèrent postérieurement.

1 Moïse de Khoren , Hist. d'Armén. II , VIII et XLIV.

2 Moïse de Khoren , ibid. II , VIII .

3 Le même , ibid. LI.

4 لاسم qu , persan نابزرم gardien des frontières .
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gouverner sous l'autorité du marzban; ce chef, qui avait le pas sur tous les

nakharars , de même que le lieutenant du roi sous les Arsacides , reçut la qua-

lification de prince des princes , 2 مسسو . Il était garant de la fidélité de ses

compatriotes , et chargé de la rentrée de l'impôt pour le compte du roi de

Perse. Le même mode d'administration avait été adopté par les empereurs

grecs pour l'Arménie occidentale, placée sous la juridiction d'un préfet qui avait

le titre de patrice ou de curopalate. Les fonctions de prince des princes se main-

tinrent sous les Arabes , devenus maîtres de l'Arménie en 639¹ . Elles furent

confiées plus d'une fois à des princes bagratides , jusqu'en 885 , époque où

l'un d'eux, Aschod Ier, échangea ce titre contre celui de roi, par la volonté

du khalife Mo'tamed, qui voulut le récompenser de la sagesse de son admi-

nistration et du dévouement qu'il lui avait montré. Mais Aschod et ses suc-

cesseurs ne furent en réalité que les agents de la cour de Bagdad, soumis

au contrôle des ösdigans ou préfets arabes. Dans la Cilicie, sous les Roupé-

niens , le prince des princes se transforma en grand baron, ساسح² ; et

c'est ainsi qu'est désigné Constantin , père de Héthoum Ier, le même que Gui-

ragos nomme prince des princes. Le roi Héthoum II , fils de Léon III , prit ce

titre en abdiquant en faveur de son neveu Léon IV³ .

L'une des plus hautes dignités de la cour roupénienne était celle de cham-

bellan, f , ou grand chambellan, & سرسكمسر , dénomination due

aux Latins de Syrie, et nouvelle dans le langage arménien, mais qui s'appli-

quait à des fonctions déjà très-anciennes chez eux. Faustus de Byzance cite

Phiçak , de la province de Siounik', maître de la chambre ou chambellan ,

bbt , du roi Diran (353-363). Il résulte du texte de Moïse de Khoren 5

qu'il y avait à la cour des Arsacides plusieurs officiers auxquels ce titre était

conféré , puisqu'il dit que Diran fut étouffé par ses chambellans. Mais ce

n'étaient probablement que de simples officiers de la chambre, des camé-

riers , sous les ordres du grand chambellan. Le poste de ce dernier était au

chevet du roi ; il se tenait debout, ayant en main l'épée royale , à la lame

d'acier bien trempé, au fourreau d'or et au ceinturon enrichi de perles . Dans

la lettre écrite par saint Nersès de Lampron à Léon II , pour se justifier de

l'accusation de latiniser que faisait retentir contre lui le clergé de la Grande

Arménie , on voit que les Arméniens avaient pris aux Arabes le titre de بجاح

hadjeb¹, équivalent de celui de sénégabed ou chambellan. Dans le nombre des

chambellans qui furent au service des Roupéniens , les monuments ne nous en

font connaître que deux : Héthoum II , seigneur de Lampron , qui vivait sous

Léon II , et dont la qualification était Հայոց մեծած ջամբլայն , « grand cham-

1 Voy. mes Recherches sur la chronologie armé-

nienne , t. I , 2º part. Anthologie chronologique , nº x1 .

2 C'est-à-dire baro senior; ce titre répond à celui

de capitaneus baronum, usité dans le royaume de

Chypre et qui dans une note du chancelier de la

république de Venise , en date du 20 août 1310 , est

donné à Aygue de Bezan. ( Voy. M. de Mas-Latrie ,

Hist. de l'île de Chypre , t. II , p. 117. )
3

Voyez le Continuateur anonyme de Samuel

d'Ani , ad ann. 746 , ci-après , p. 465 , et la Table

chronologique de Héthoum , ad ann. 756, ci-après ,

p. 490.

4 Biblioth . histor. IV, III .

5 Hist. d'Arménie , III , xx.

6 Ibid. xx11 .

7

Voy. ci-après , p. 598 .

8 Voy. au sujet de Héthoum II , ci -après , p. 582 ,

n. 2 .
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bellan d'Arménie¹ , » et Héthoum , seigneur de Nigrinum ou Negrinum, l'un

des régents du royaume pendant la minorité de Léon V. Nous avons le nom

de deux personnages , François et Jean Myre, qui furent successivement ca-

mériers du dernier roi de la Petite Arménie, Léon VI, pendant son séjour en

France , à la cour de Charles VI , et en Angleterre auprès de Richard II , et dont

le premier figure en dernier lieu comme sénéchal de sa maison.

CHAMBELLANS.

LÉON II .

Héthoum II , seigneur de Lampron , grand

chambellan d'Arménie. ( Journ . asiat.

1858 , avril-mai , p. 434-435 .)

LÉON V.

1321. Héthoum, « Aytonus de Negrino , cam-

LÉON III .

CAMÉRIERS.

1288. Pierre , « Bedroïs , camerlinga et scriba. »

(Privilége aux Génois , Not. et Extr. des

man. t. XI , p . 122.)

LÉON VI .

1386. « Franciscus Myre , camerarius regis Ar-

<<berlanus et gubernator regni Armeniæ, »

précédemment sous Öschin , capitaine de

la cour du roi ( M. de Mas-Latrie , Histoire

de Chypre , tome III , pages 692-693 ) ;

baile du royaume. ( Deuxième charte de

Montpellier 2. )

« meniæ. » ( Rymer, Fœdera , conventiones ,

etc. 1º édit. t. VII , p. 549.)

LÉON VI .

1391. « Johannes Myre , camerarius regis Arme-

« niæ . » (Ibid.)

L'imitation de l'étiquette de la cour et des formes administratives de l'em-

pire grec a laissé aussi des traces dans le vocabulaire arménien . On y ren-

contre le mot δρωωδ ou spριωδη « porphyrogénète, » qui désignait

les princes nés depuis que leurpère était monté sur le trône , et P سمسمسكسم

οι ωρρωζωγρ, βασιλεοπάτωρ , « père du roi, » c'est-à-dire régent ou principał

conseiller de la couronne pendant une minorité. Le premier de ces deux titres ,

porphyrogénète, date chez les Arméniens au moins du Ivº siècle, puisqu'il se

rencontre dans Agathange³. Il reparaît à l'époque roupénienne dans un mé-

morial où il est donné aux enfants du roi Héthoum Ier, Léon et Thoros , et

à ses trois filles. Le titre de βασιλεοπάτωρ remontait chez les Grecs au règne

de Théodose le Grand, qui , au rapport de Cédrénus , le conféra au savant Ar-

sène , en lui confiant l'éducation de ses fils Arcade et Honorius. L'empereur

Léon le Philosophe en consacra officiellement et définitivement l'usage , en

1 Mémorial métrique d'une Bible , cotée n° 3

dans le catalogue des Bibles arméniennes de la Bi-

bliothèque du couvent patriarcal d'Édchmiadzin ,

apud M. Brosset, Rapports sur un voyage archéolo-

gique exécuté en Géorgie et en Arménie, en 1847 et

1848 , 1º livraison , p. 28-29 .

2 Voy. à la fin du volume , Chartes arméniennes ,

n° 3.

3 Cet auteur, secrétaire du roi Tiridate II , vivait

au Ivº siècle de notre ère , et il est cité , pour le titre

dont il est ici question, dans le grand Dictionnaire

arménien de l'Académie de Saint-Lazare de Venise,

visԾիրանածին etԾիրանածնունդ .

4 J'ai publié ce mémorial dans la notice sur Mi-

chel le Syrien qui précède ma traduction d'un

Extrait de cet historien (Journal asiatique , cahier

d'octobre 1849 , p. 286-287) .

5 Pag. 258 et 259 ; cf. Théophane , p. 53 , éd.

de Venise , 1729 , in-fol .; Zonaras , XIII , xix , et le

Ménologe arménien , 8 mai.



INTRODUCTION. LXXIX

l'accordant à son beau-père , Zantzès Stylianus, successivement hétæriarche ,

magistros et logothète¹ . Dans le mémorial précité, le grand baron Constan-

tin , père de Héthoum Icr, est appelé « père du roi. "

Le proximos , πρόξιμος, terme qui, dans le Code théodosien³, a le sens d'as-

sesseur du magister scriniorum ou garde-rôle de la chancellerie , était en Cili-

cie, comme on le voit par plusieurs documents, chargé de fonctions fiscales ;

c'est en effet le proximos auquel étaient adressés les ordres du roi , et qui avait

la mission de les faire exécuter en ce qui concernait les droits de douane et

les immunités accordées pour cet objet aux marchands étrangers³ . Un person-

nage appelé Senescale, altération probable du nom arménien Sempad, figure ,

avec la qualité de proximos Armeniæ, parmi les hauts dignitaires de la Cilicie

et de la principauté d'Antioche , comme témoin dans l'acte de 1214 , par le-

quel Léon II donne en antichrèse aux Hospitaliers la terre de Djěguêr, Gigue-

rium , en garantie d'un prêt de 20,000 besants sarrasins au poids d'Acre 4. An-

térieurement aux Roupéniens, les Arméniens employaient le titre de proxi-

mos, mais comme étranger à leur langue et à leurs habitudes administra-

tives , et seulement en parlant d'une sorte d'officiers grecs. Dans Matthieu

d'Édesse , le proximos est le lieutenant, l'aide de camp d'un commandant mi-

litaire; c'est dans ce sens qu'il se sert de cette expression , en racontant sous

la date de 1065 l'envoi d'un détachement de troupes par le gouverneur grec

d'Édesse, sous les ordres de son proximos 5 .

PROXIMOS.

LÉON II .

1214. Sempad , « Senescale pximos ( proximos )

« Armeniæ. » ( Paoli , tome I , page 105 ,

n° c . )

LÉON III .

1288. Öschön , « Ossinius , proximus. » (Privilége

aux Génois , Notices et Extraits des man .

t. XI , p. 122. )

LÉON IV, ÔSCHIN .

1307-1214. Thoros , seigneur de Djofrê -gla .

(Galanus , t. I , p. 460 et 504.)

ÔSCHIN .

re

1313. Le baron Óschin Ehannents. ( 1º charte

de Montpellier. )

LÉON V.

1311. Le baron Bedros. ( 2º ch . de Montpellier.)

Un autre souvenir de la domination byzantine dans la Petite Arménie est

le titre de sébaste. Alexis Comnène ( 1081-1118) étendit l'usage de ce titre

et des dénominations honorifiques qu'il en fit dériver, en dehors de la famille

impériale , à ceux de ses grands officiers qu'il voulait récompenser, ainsi qu'à

des princes ou chefs étrangers qu'il désirait s'attacher; plusieurs chefs armé-

niens le reçurent de lui , de son fils Jean ou de son petit-fils Manuel. Kôgh-

-

Zonaras , XVI , XII ; Léon le Grammairien ,

p. 376-380. La dignité de βασιλεοπάτωρ était

une des plus importantes de la maison impériale ;

dans les temps postérieurs , celui qui en était revêtu

fut aussi appelé μέγας βαίουλος. (Cf. Codinus , De

officiis Constantinopolitanis , cap. xiv , nº 13. )

* Titul . XXVI , lib. VI, leg. v1 , De proximis , co-

mitibus, etc. (Cf. Du Cange, Glossarium med. et infim.

græc. vis Πρόξιμος et Μελλοπρόξιμος , et Gloss. med.

et inf. latin. v° Proximus . )

3 Voy. à la fin du volume , Chartes arméniennes ,

nº 1 , 2 et 3 .

Archives de Malte , fasc.V, dipl. 27, dans Paoli,

Cod. diplom . t. I , p . 105 , n° C.

5 Matthieu d'Édesse , Chronique complète, chap.

XCI , t. I de la Bibl. histor, armén . p. 131 .
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Vasil , seigneur de K'eçoun et de Marasch, l'ami de Tancrède, avait été décoré

de ce titre ¹ . Le prince roupénien Léon Ier l'obtint aussi , et il le transmit à son

fils Thoros II , qui , par une nouvelle faveur de Manuel , l'échangea plus tard

contre celui de pansébaste². Chez les Héthoumiens, l'aîné de la famille héri-

tait , avec la seigneurie de Lampron, du rang de sébaste. Thoros II est le der-

nier des Roupéniens qui se montre à nous dans l'histoire avec cette qualifica-

tion . Il est à supposer qu'elle ne dut pas se transmettre dans cette famille au

delà du roi Léon II , qui le premier abjura toute sujétion envers les empereurs

d'Orient , et dut rejeter tout ce qui pouvait en rappeler l'idée. Mais les Héthou-

miens se plurent à conserver plus longtemps cette appellation honorifique.

L'un de ces princes , Héthoum II, fils d'Oschïn , le portait encore sous le règne

de Léon II . Dans leur rivalité avec les Roupéniens , les Héthoumiens affec-

taient le plus grand dévouement envers la cour de Byzance, et plusieurs fois

ils prirent parti pour elle contre leurs adversaires. Léon II avait imposé sa

suzeraineté à tous les seigneurs de la Cilicie, indigènes ou étrangers, tandis

que les Héthoumiens lui résistaient encore. Les ayant tous attirés à Tarse , sous

prétexte de marier sa nièce Philippa à Öschïn II, fils aîné de Héthoum II , il

se saisit d'eux , leur enleva Lampron qu'il donna à sa mère Ritha ( Marguerite) 4,

et mit Héthoum en prison. Celui-ci reçut , comme compensation et en pro-

priété , le monastère de Trazarg , où il finit ses jours .

En l'absence de tout témoignage positif, il est impossible de savoir si la

dignité de sébaste se transmit chez les princes de Lampron au delà de l'époque

où cette famille remplaça les Roupéniens sur le trône par le mariage de Hé-

thoum, l'un des fils du grand baron Constantin , avec Isabelle , fille de

Léon II , en 1226 .

L'avénement des Héthoumiens ne mit point un terme à l'inimitié qui divi-

sait les souverains de la Cilicie et les seigneurs de Lampron. Quoique le roi

Héthoum eût rendu cette place à son cousin Constantin, le thakatir, celui-ci

ne tarda pas à se révolter, et Héthoum fut obligé de prendre les armes pour

le faire rentrer dans le devoir. Alors Constantin recourut au sulthan d'Ico-

nium , et , se mettant à la tête des infidèles , ravagea la Cilicie. Battu sept fois

par les troupes royales, mais non soumis, il se renferma dans sa forteresse

et n'osa plus en sortir .

La cour byzantine , qui conservait peut-être des prétentions tacites sur la

Cilicie , et qui tenait à s'y ménager des adhérents , en les gagnant par des fa-

veurs et des distinctions honorifiques , accorda, à ce qu'il paraît, le rang de

sébaste à d'autres chefs que ceux que nous venons de citer, et entre autres

au châtelain de Nor-Pert ( Castellum Novum des chartes latines) , le baron

1 Grégoire le Prêtre , chap. cxxvii , ci - après ,

p. 193.

2 Pansébaste , la soixante et dix-septième dignité

dans l'étiquette de la cour byzantine ; protosébaste ,

la treizième ; panhypersébaste, la cinquième ; et enfin

sébastocrator, qui était au-dessus du césar et immé-

diatement après l'empereur. ( Codinus , De officiis

Constantinopolitanis , cap. 11. )

3 Sempad , Chronique , adann. 619 , p. 624-625 .

4 Cette princesseportaitle titrede Dame desdames

ou Reine des reines , سو , c'est-à-dire ,

« reine douairière . »

5 Sempad , ad ann. 647, ci-après , p. 640.

6 Cf. mon Extrait de Guiragos , Journal asiatique,

avril-mai 1858 , p. 433-436..
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.

Henri , l'un des feudataires de Léon II , et dont le nom est inscrit parmi ceux

des assistants à la cérémonie de son couronnement¹ .

La substitution des titres d'origine française aux anciennes appellations

arméniennes est remarquable en ce qu'elle nous révèle le caractère des nou-

velles idées qui prévalurent dans la Cilicie avec la civilisation de l'Occident;

elle nous explique comment saint Nersès de Lampron, dans sa Lettre au roi

Léon II , combat le reproche qui lui était adressé de latiniser les rites de son

église , en objectant l'entraînement de ses compatriotes laïques à emprunter les

dénominations féodales ou chevaleresques des croisés et à délaisser celles

dont ils se glorifiaient auparavant, et qui étaient tombées en discrédit 2.

Nous venons de passer en revue les termes d'origine latine qu'adoptèrent

les Arméniens pour désigner des dignités qui existaient déjà identiques ou

analogues chez eux. Nous avons vu qu'ils en avaient retenu aussi plusieurs

de provenance byzantine; il nous reste à connaître ceux qu'ils prirent aux

Franks pour des offices dont ceux-ci leur fournirent l'idée et le modèle.

Et d'abord se présente celui de baron , qu'ils reçurent en lui donnant un sens

tout pareil à celui qu'il avait chez nous à la même époque . Les anciens nakha-

rars organisés en corps de noblesse féodale s'intitulèrent barons , en imitant

l'esprit, le costume et les habitudes de ceux de l'Europe qu'ils avaient sous les

yeux . Dans la liste des quarante-cinq feudataires de Léon II, seigneurs de

châteaux ou forteresses , qui assistèrent à son couronnement, en 1198 , on voit

par leurs noms que les uns étaient Arméniens ; d'autres , en minorité, Grecs ;

plusieurs , d'origine française, et un, le baron Kraff ou Krafft, Allemand.

A cette nomenclature il faut ajouter les trois ordres de Saint-Jean de Jéru-

salem , du Temple et Teutonique. Nous avons dit (chap. Ier, SS 1 et 3 ) que les

premiers possédaient le château de Saleph (Séleucie -Trachée) , qui leur fut

donné par Léon II en 1210 , avec Nor-Pert et Camardesium, en reconnais-

sance du dévouement qu'ils lui avaient témoigné dans ses longs démêlés

au sujet de la principauté d'Antioche , avec Boëmond le Borgne, et comme

tuteur de son petit-neveu Raymond Rupin. Ils avaient acquis en 1214 de ce

même prince le casal de Vaner et autres domaines. Aux Templiers appartenait

Gaston, dont nous connaissons déjà la position, sur le versant oriental de

l'Amanus , à proximité d'Antioche. Dépouillés de cette forteresse par Léon II ,

irrité de ce que, dans cette même querelle , ils s'étaient déclarés contre lui , et

qui en avait fait don au seigneur de Bagras , Sire Adam , ils la recouvrèrent

1 Sěmpad , Liste des seigneurs convoqués au cou-

ronnement de Léon II , en 1198 , ci-après , p . 638 .

2 Ci-après , p. 597-598 .

3 Dans l'allocution que le grand baron Constan-

tin, baïle du royaume , adressa à l'assemblée des

grands et du clergé , pour les engager à choisir un

époux à la jeune reine Isabelle , il les interpelle

ainsi : سرع , » barons ! » Ce titre est celui que

prennent tous les seigneurs tant arméniens que

franks qui, dans les chartes , figurent comme té-

moins de la validité de ces actes .

4 Sire Adam ou Adan professait la religion

HISTOR. ARM . I.

grecque , d'après le témoignage de l'historien Guira-

gos; ce qui semble indiquer qu'il avait commencé

par être à la solde des empereurs de Constantinople.

D'abord seigneur de la forteresse de Bagras , dans la

principautéd'Antioche, il passa au service de Léon II

à l'époque du couronnement de ce prince. Sa natio-

nalité ne nous est pas connue ; mais on peut soup-

çonner que c'était un de ces aventuriers qui , sortis

des rangs de la noblesse européenne , allaient cher-

cher fortune à la cour de Byzance. (Cf. ci-après ,

P. LXXXVI , la notice sur le château de Gaston dans

ma Liste des fiefs de la Petite Arménie.)

K
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en 1214, lorsque ce souverain fit la paix avec eux. Mais ces chevaliers conti-

nuèrent, à ce qu'il paraît , à lui être peu sympathiques; on ne voit pas que

leurs possessions dans la Cilicie se soient augmentées depuis lors, et elles ne

furent jamais très-considérables¹, quoique ce pays comptât comme une de

leurs commanderies. On doit supposer qu'ils avaient repris faveur sous

Léon III , puisque ce fut le commandeur des Templiers de la Petite Arménie

qui fut chargé , en 1285 , de conclure un traité de paix entre ce prince et le

sulthan Kalaoun 2. La fin brusque et tragique de cet Ordre et la disparition de

ses archives sont cause sans doute qu'aucun document ne nous est parvenu ,

où nous puissions retrouver la mention de leurs établissements dans la Petite

Arménie. Les chevaliers teutoniques , au contraire , y furent parfaitement ac-

cueillis et jouissaient à la cour de Sis d'une haute faveur; j'ai décrit précé-

demment les domaines considérables qu'ils devaient à la pieuse munificence

de Léon II et de son successeur Héthoum Ier 3.

Postérieurement à l'historien Sempad , et du temps de son continuateur

(1276-1335 ) , le titre féodal de baron avait dévié de sa signification originaire

et exclusive pour désigner un chef en général, et s'appliquait usuellement

aux chrétiens comme aux musulmans. Dans les pages écrites par ce continua-

teur, le chef turkoman Timourtasch (Damourdasch) , qui avait hérité d'une

partie du territoire des sulthans d'Iconium, est appelé nang mun , baron [du

pays] des Romains. L'usage de ce titre s'était propagé en même temps jusque

dans la Grande Arménie ; il apparaît parfois dans les inscriptions qui couvrent

les ruines des édifices religieux de ce pays, et qualifie indifféremment des

chefs chrétiens ou infidèles. Enfin, par un nouvel abus de langage , ce titre

devint plus tard et est aujourd'hui chez les Arméniens une simple formule

de politesse , qui accompagne les noms propres , et qui équivaut à notre mot

français monsieur.

1 Ces possessions ne dépassaient pas une valeur

de 20,000 besants , comme on le voit dans une

lettre de Léon II à Innocent III en date de Sis , 1er

octobre 1201 : « Igitur Sanctitatem vestram latere

« nolumus , quod mense julii exercitum nostrum

« coadunavimus contra barbaricas nationes , quas du-

« rius cum Dei auxilio lædere sperabamus , propter

« discordiam inter eas emersam ; in quo negotio mi-

« simus pro Templariis tenentibus in regno nostro

« de possessionibus valentibus viginti millia byzan-

« tiorum , ut venirent in auxilium nostrum , ad ho-

«norem et defensionem Christianitatis ; qui Antio-

« chiam usque venerunt, et nos in propria persona

«cum gaudio et exultatione usque ad fines Antio-

⚫ chiæ obviam eis exivimus. » ( Innocentii III Epist.

lib. V, ep. 42 , et Gesta, cap. cxIII. ) Cf. Rainaldi ,

Annal. eccles . ad ann. 1202 , $ XL ; Galanus , Conci-

liatio ecclesiæ Armeniæ cum Romaпа, Р. І , сар. хх ,

t . I , p. 362-364 .

C'est par une erreur évidente que l'on a compris

dans les possessions des Templiers de la Cilicie

le Portus Bonelli , sur le golfe d'Alexandrette , entre

cette ville et le Rås-el-Khanzir, ainsi que les châ-

teaux de Gaston et de Derbeçak , au revers opposé

de l'Amanus ; ces localités étaient , à proprement

parler, en dehors des limites du royaume d'Armé-

nie et faisaient partie du territoire d'Antioche.

2 Le texte de ce traité est rapporté par Makrizi ,

dans son Histoire des sultans mamelouks d'Égypte ,

trad. par Et. Quatremère , t. II , 1 partie , p. 166-

171 et 201-212 .

re

3 Voir ci -dessus , p. xxxi , note 3 , et p. XLIX .
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ÉTAT NOMINATIF DES BARONS POSSÉDANT CHÂTEAU ) عئسم (.

1. PRÉSENTS AU COURONNEMENT DE LÉON II , 6 JANVIER 1198 .

( Voir Sempad , ad annum 647, ci-après , p. 636-638 . )

Le roi Léon IV.

2. PRÉSENTS AU CONCILE DE SIS , 1307 .

(Galanus , t. I, p. 460; Tchamitch, t. III, p. 310.)

Héthoum II , Père du roi¹ .

Le baron Öschin , seigneur de Gaban , frère

du roi.

Alinakh , seigneur de Lampron et de Tarse ,

frère du roi.

Oschin , connétable, seigneur de Gantchi.

Sempad , maréchal , seigneur d'Asgour'as .

Raymond , sénéchal , seigneur de Mikhaïlag ,

Միխայլկու

Vaçag, seigneur de Pertgan.

Sempad , seigneur de Sempada-gla.

Öschin , seigneur de Gobidar' .

Ligos , seigneur de Guiçaram , 11ωπων2.

Thoros , capitaine de la maison du jeune roi

(Léon IV), պզտիկ թագաւորին դարա–

պասուն գլխաւորն ․

Thoros , proximos, seigneur de Djofrê-gla ,

J օֆրէկլայի

Ligos Kyr Aschnents, կեռ չնենց.

3. PRÉSENTS AU CONCILE D'ADANA , 1314 .

(Galanus , ibid. p. 504-505; Tchamitch, ibid. p. 314.)

Óschin. le pieux roi d'Arménie.

Alinakh , frère du roi, seigneur de Tarse et

de Lampron.

Le baron Sěmpad , maréchal , seigneur d'As-

gour'as .

Héthoum , connétable d'Arménie.

Raymond , sénéchal , seigneur de Mikhaïlag .

Öschin , seigneur de Gor'igos .

Sempad , seigneur de Sempada-gla.

Öschin, seigneur de Gobidar' .

Ligos , seigneur de Khěntzorovid, Jap

վայտ

Thoros , proximos , seigneur de Djofrê-gla.

4. SEIGNEURS D'ANTIOCHE QUI PASSÈRENT AU SERVICE DE LÉON II ,

APRÈS LA MORT DE BOËMOND LE BAMBE .

( Voir Sempad , ad annum 647, ci-après , p. 639. )

5. RÈGNES D'OSCHÏN ( 1308-1321 ) ET DE SON FILS LÉON V ( 1321-1341).

La liste suivante , qui se trouve dans le Liber pactorum, déposé aux archives

des Frari, à Venise , en a été extraite par M. Giuseppe Canestrini³, et par

M. de Mas-Latrie , avec quelques différences de transcription que j'ai eu soin

de noter . Postérieurement ce dernier savant a reproduit la même liste colla-

tionnée de nouveau sur l'original , mais sans changements notables5 .

1 C'est le titre officiel de πρωζωη, βασι-

λεοπάτωρ , c'est-à-dire tuteur, chargé de la régence;

Héthoum II l'avait pris en abdiquant en faveur de

son neveu Léon IV.

2 Le nom de cette place est ainsi écrit dans le

texte arménien de Galanus ; il y a dans le latin Ghis-

terram ; c'est probablement une altération du nom

qui se lit correctement ráp , Khentzorovid ,

dans la liste nº 3 .

3 Archivio storico Italiano , appendice , nº 29 ,

p. 272 .

4 Histoire de Chypre, t. III , Documents , p. 692 .

5 Biblioth . de l'Ecole des Chartes , VIª série , t. I,

p. 43 , 1864 .

Κ.
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« Aytonus , dominus Nigrini , capetanus curiæ

<<regis Hermeniæ.

« Aytonus, conestabilis Hermeniæ .

« Hoissinus de altitonantel genere Ruppino-

« rum , Armeniæ rex.

« Alienat ( M. Canestrini, Alionut) , filius quon-

« dam regis Hermeniæ , dominus Lambri ,

« Montis Livonis , Cogelag et Roisso .

« Alinoch ( M. Canestrini, Almech ) , regis frater

« et quondam serenissimi regis filius.

« Frater Johannes 2 , ordinis Fratrum Mino-

« rum , primogenitus quondam serenissimi

« regis Hermeniæ. Mortuus.

« Leo , rex Armeniæ.

« Aytonus , seneschalcus regni Armeniæ.

« Aytonus de Negrino (M. Canestrini , Negririo ;

«M. de Mas-Latrie , 2º copie, Nigrono) ,

<< camberlanus et gubernator regni Arme-

« niæ. »

Je dois ajouter que l'Alienat et l'Alinoch , qui , dans ce dernier document,

sont donnés comme deux personnages différents , n'en font en réalité qu'un

seul, qui est bien connu, et qui n'est autre que Roupên , dit Alinakh , fils de

Léon III et frère des rois Héthoum II , Thoros III , Sempad , Constantin II et

Öschïn. Il avait été seigneur de Tarse avant de posséder les fiefs de Lampron,

Mauléon , Gouglag et Roisso. La forme de ce nom, Almech, qu'on lit dans

l'édition de M. Canestrini, provient de la confusion à laquelle a donné lieu

l'absence du point sur l'i, et qui lui a fait prendre la syllabe in pour les trois

jambages de la lettre m. La même faute a été commise par Rainaldi (Annal.

eccles. ad annum 1306 , Lettre de Clément V à Léon IV) .

[$ 5. Fiefs principaux.

1. GASTON OU GASTIM , aux Templiers. Il ré-

sulte du récit de Grégoire le Prêtre ³, que déjà

en 1158 les Templiers étaient maîtres de Gaston.

Dans la lutte qu'eut à soutenir Léon II contre

le comte de Tripoli, les Templiers prirent ,

comme je l'ai dit déjà (p. LXXXI) , le parti de ce

dernier, tandis que les Hospitaliers, qui avaient

embrassé d'abord la même cause , ne tardèrent

pas à se ranger du côté de Léon. Le prince d'A-

lep , Malek-Dhaher, fils de Saladin , et le sulthan

d'Iconium , voisins des Arméniens , se déclarèrent

aussi pour le comte de Tripoli; en même temps

que le sulthan d'Égypte , Malek-Adel , ennemi

du comte , soutenait Léon. Le roi d'Arménie ,

furieux , chassa les Templiers de ses États et leur

enleva Gaston. En 1199 , Innocent III lui écrivit

pour l'engager à leur rendre ce château 4. Mais

Léon , sourd à la voix du souverain pontife , le

donna à l'ancien seigneur de Bagras , sire Adam ,

que nous voyons dès lors paraître dans les chartes

1 Cette expression rappelle tout à fait celle de

altithronus , du petit poëme de Fortunat, in Cellu-

lam sancti Martini ( Saint - Martin de Tours ) , dans le

vers suivant :

Emicat altithroni cultu venerabile templum.

alticovante dans M. de Mas-Latrie ( 1 ° édition ) , mais

cette mauvaise leçon a été corrigée dans la 2ª édit.

2 Le roi Héthoum II; cf. ci-après , p. cx , note 6 .

avec le titre d'Adam de Guastone , de Gastonis ,

de Gastum ou de Gastun . Pour punir le refus de

Léon , Innocent III lança contre lui une sen-

tence d'excommunication , dont il remit l'exé-

cution au patriarche d'Antioche et qu'il aggrava

encore en 1213, ainsi qu'il l'annonça au roi par

une lettre en date du 2 des kalendes de mars

( 28 février) . Après des alternatives de revers

et de succès , qui firent passer Antioche au pou-

voir, tantôt de Raymond Rupin et de Léon , et

tantôt du comte de Tripoli , celui-ci resta maître

de cette ville en 1216. Quelque temps aupara-

vant , Léon , s'étant réconcilié avec les Templiers ,

leur avait restitué Gaston , et le patriarche de

Jérusalem , légat du saint-siége, fut chargé , en

1215 , de le relever de l'excommunication7 .

2. DJĚGUÉR , Giguerium. Le district de ce nom

correspond , à ce qu'il paraît , au territoire de

l'ancienne ville de Baiæ , aujourd'hui Païas , sur

le bord oriental du golfe d'Alexandrette , un peu

3 Chap. cxv , ci -après , p. 171 , et ibid. notes 1 et 2 .

4 Innocentii III Epist. lib. II, ep. 259, t. Ier,

p. 510.

5 Actes de 1207 , 1210 et 1214 , dans Paoli , Cod.

diplom. t. Ier, p. 95, 100 et 104.

6 Innocentii III Epistolæ , lib . XIV, ep. 64 , 65 et

66 , t. II , p. 535-536 .

7 Ibid. lib . XVI , ep . 7 , t. II , p . 738 .
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au - dessus de la Portella. Cf. le R. P. Léonce

Alischan , Géogr. politique , $ 1880, p. 564, col . 2 .

1182. Roupên III, fait prisonnier par Boë-

mond le Bambe, lui donne , comme

rançon , Djěguêr, ainsi que Sarvan-

tik'ar et Thil de Hamdoun. (Sempad ,

ad ann. 631. )

1198. Le baron Ösdêr. (Sempad , listes . )

1214. Cefief, dans l'intervalle , avait fait re-

tour à la couronne, puisque cette année

Léon II l'engagea aux Hospitaliers pour

une somme de 20,000 besants sarra-

sins , qu'ils lui avaient prêtée.

3. GABAN. Forteresse du Taurus , dont la po-

sition a été indiquée ci-dessus , p. xxv-xxvi et

LXVII .

1182. Léon II reçoit ce fiefde son frère Rou-

pên III. (Sěmpad , ad ann . 631. )

1198. Le baronMangri (Tancrède). (Lemême,

listes . )

1215. Léon. « Et excepto passagio quod do-

«minus Leo de Gabban habet in flu-

«mine quod vocatur Jahan. » ( Liber

jurium , t. Ir , nº DXIV, col. 574-576 . )

1226. Léon soutient le siége de cette place

attaquée par le sulthan d'Iconium 'Izz-

eddin Keï-Kaous , et le force de se re-

tirer . (Sempad , ad annum 665.)

1277. Constantin est fait seigneur de Gaban

par son père Léon III. (Tchamitch ,

t. III , p. 279.) En 1299, il monte sur

letrône .

1307. Öschin , « baro Ossinus, dominus Ga-

« bam , frater regis ( Leonis III) . » (M. de

Mas-Latrie , Hist. de Chypre, t. III ,

Doc. p. 687 ; Galanus , t. Jr, p. 460.)

1375. Gaban tombe aupouvoir desÉgyptiens

après un siége de neuf mois , et le roi

Léon VI de Lusignan , qui s'y était ren-

fermé , est forcé de se rendre prison-

nier et est conduit au Kaire .

4. PARTZĚRPERT , c'est-à-dire Forteresse haute ,

château très-fort , situé au milieu du Taurus , à

l'extrémité septentrionale de la Cilicie , au nord

de Sis. C'est la première place dont s'empara le

fondateur de la dynastie des princes de la Petite

Arménie , Roupên Ir, vers 1080.

1151. Vasil . ( Sempad , ad annum 600.)

1198. George. ( Le même , listes . )

1 Voir, pour la situation de cette plaine , ce qui a

été dit plus haut , p. XLVIII-XLIX.

2 Le Sauran-Tchaï , affluent de droite du Pyrame ,

auquel il se réunit un peu au-dessus d'Anazarbe .
3

Voy. ci-dessus , p. xlvi .
1

Voy. ci-dessus , p. XLVIII .

5. GOBIDAR' . Forteresse de la chaîne du Tau-

rus , dans le district de Maraba.

1097. Constantin It, le second des princes

roupéniens. ( Matthieu d'Édesse , c. 11,

ci après , p. 30.)

1277-1307-1314 . Öschin, connétable , sous

le règne de Léon III. ( Tchamitch ,

t. III , p. 279 ; Galanus , t. I , p. 460

et 504. ) Créé aussi par ce prince sei-

gneur de Gantchi.

6. VANER, Up, Vanerium, pluriel vulgaire

de لس , » demeure , habitation, couvent. » Casal

ou domaine rural , situé dans la plaine de Měloun ,

Մլուն .

1198. Le baron Vasil , maréchal. ( Sempad ,

listes. ) « Basilius Sefricum. » (Paoli ,

t. I. p. 104-105 , n° XCI . )

1214. Ce fief ayant fait retour à la couronne,

Léon II le vend aux Hospitaliers pour

10,000 besants sarrasins. (Paoli , ibid.

p. 104-105 , n° XCIX . )

..

7. ADAMODANAOU AMOUDA. « Adamodana quod

« est castrum hospitalis seu domus Allemanorum,

« quod dominus rex [Leo II] , qui semper Alle-

<<manos dilexit , eis pro remedio animæ suæ cum

« villis attinentibus , donavit. In pede hujus castri

<<decurrit quidam fluvius , qui maximo gurgite

« oritur ex montanis Hormeniæ et vicinis .

« Hoc castrum distat a Naversa (Anazarba ) duo

<< millia . » ( Willebrand d'Oldenbourg , Itiner.

p. 15. ) En suivant la marche du pèlerin alle-

mand , nous retrouvons , au sud d'Anazarbe , sur

un monticule assez élevé , les ruines du château

connu aujourd'hui sous le nom de Tumlo-Kalessi

et qui semble répondre au site de l'ancienne

Amouda 3.

1198. Le baron Simon (Sempad , listes . )

1210. Les chevaliers Teutoniques. ( Wille-

brand d'Oldenbourg , ibid. )

8. CUMBETEFORT ou CumbetHFORT 4. « Abhine

« [ a Mamistere5] transeuntes Cumbetefort , ubi

<<domus est et mansio bona hospitalis Allemano-

« rum , venimus Tursolt . » (Willebrand d'Ol-

denbourg , p. 14.)

9. TARSE.

1072. Abělgharib , prince de la famille des

Ardzrounis , commandant de Tarse et

de Mopsueste pour la cour de Byzance .

5 Dans le texte imprimé il y a Manistere, fausse

leçon poura Mmistere ( Mamistra. )

6 Ou Trousot, comme on lit dans différents au-

teurs du moyen âge et notamment dans Vincent de

Beauvais ; ou bien Torsot, dans la Contin . de Guil-

laume de Tyr (Voy. ci-dessus , p. XLI , note 5 ) ; Tarse.

:
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1307. Alinakh , frère du roi Héthoum II.

(Contin. de Sěınpad, ad annum 756.

M. de Mas - Latrie , Hist. de Chypre ,

t. III , Documents , p. 692.)

10. GOR'IGOS ( Κώρυκος, Corycus des anciens ,

aujourd'hui Korghos) , place forte et port situés

sur la côte occidentale du golfe de Pompeio-

polis , au nord-est de Séleucie-Trachée.

1198. Le baron Simon. ( Sempad , listes. )

Geoffroy, « Gofredus de Curco . »(Paoli ,

t. I , p . 100-101 , nº XCVI . )

1210-1215. Vahram , « Baharam , » fils du

précédent (ibid. ); « Vaharam marescal-

« cus. » (Paoli , t. I , p . 100-101 , 104

à 107 , nº XCVI , XCIX , C , CI et CII;

et Lib .jur. t. I , nº DXIV, col . 574-576 .)

1268. Öschön , frère du roi Héthoum I“ . (Sěm-

pad , ad ann . 714 ; Rubruquis , dans les

Mémoires de la Société de Géographie ,

t . IV, p. 392-393 . )

1277. Grégoire , de la famille des princes

héthoumiens de Lampron, créé par

Léon III comte de Gor'igos et baïle du

royaume . (Tchamitch , t. III , p. 279. )

Grégoire étant mort peu de temps

après , son frère cadet , Héthoum (Hay-

thonus) l'historien , reçoit ce fief du

même souverain . ( Ibid . )

1277 ou 1278-1305 . Héthoum .

1318-1323 . Oschin , baïle , « Ossinius , gu-

<< bernator, regiæ procurator,>> fils du

précédent , tué en 1328. ( Contin. de

Sempad , ad ann. 767, 770 et 778 ;

Galanus , t. I, p. 504 ; Rainaldi , ad

ann. 1322 , $ 46 , et 1323 , $$ 4 et 6.)

1330. Bramond de Lusignan , ambassadeur

de Léon V auprès du pape Benoît XII .

1361 , janvier. Robert de Lusignan prend pos-

session de Gor'igos, au nom de Pierre Ier,

roi de Chypre. - Schahan , gendre

du roi d'Arménie , Léon VI , conserve.

le titre , purement nominal , de comte

de Gor'igos .

1448. Par suite de la trahison de Jacques

de Bologne , commandant de Gor'igos ,

cette place est enlevée aux Chypriotes

par un des descendants de l'émir tur-

koman Karaman Ibrahim-beg.

Marino Sanuto , Willebrand d'Olden-

bourg , Barbaro (Viaggi fatti da Venezia

alla Tana , etc. dans Ramusio , Raccolta

delle navigazioni e viaggi , t. II ) et ,

parmi les modernes , Beaufort (Karama-

1 Cette détermination assez vague résulte de

ordre géographique suivi, de l'est à l'ouest , dans

nia , 2º éd . c. x1, p. 240-248) , parlent

des ruines de Gor'igos. Ony voit deux

châteaux , appartenant à l'époque ar-

ménienne , Khorgos Kalaler, et dont

l'un est situé sur le bord de la mer, et

l'autre dans un îlot attenant. Un poëte

du moyen âge , Guillaume de Machaut ,

a donné , dans son poëme de la Prinse

d'Alixandre ( Bibl.imp. anc. fonds franç.

ms. nº 1584 ; ms. Lavallière , n° 25) ,

une description des châteaux de Gor'i-

gos remarquable par son exactitude.

11. SÉLEFKÉ , SALEPH OU SALEF (Séleucie-Tra-

chée) . ( Cf. ci-dessus , p. xxxvIII. )

1189-1190 . Cette place est donnée par

Léon II à Schahenschah , fils de Tchor-

douanêl , seigneur du district de Sa-

çoun . (Sempad , ad ann . 638.) Scha-

hěnschah meurt au bout de trois mois.

1198. Constantin. ( Sempad , listes. )

1210. « Frater Albertus Roirad , præceptor

« Selefkiæ . » (Paoli , Cod. diplom. t. I ,

p. 99-100 , n° XCV, et p. 100-101 ,

n° XCVI . )

1210. « Frater Hemericus ou Hemeyricus de

« Pax , Selefkiæ castellanus. » (Ibid.)

1214. « Frater Faraldus de Baras , castella-

« nus Selephii . » ( Ibid. p. 104-105 ,

n° XCIX .)

1226. Séleucie est rendue par le frère hos-

pitalier Bertrand , châtelain , au grand

baron Constantin , baile d'Arménie.

(Sempad , ad annum 675. )

12. BR'AGANA. Position inconnue , mais qui

doit être placée vers les limites de la Cilicie

Champêtre et de la Cilicie Trachée , entre Lam-

pron et Babar'ôn d'un côté , et Séleucie -Trachée

de l'autre ¹.

1198. Le connétable Baudouin, qui s'était

emparé de cette place , esttué , et , deux

mois après , Léon II s'en rend maître au

moyen d'un stratagème. ( Sempad , ad

annum 637. )

1198. Dikran ( Tigrane) . (Sempad, listes . )

1248. Les Arméniens rentrent par surprise

dans Br'agana , enlevée par le sulthan

Ghiâth-eddin Keï- Khosrou. ( Sempad ,

ad annum 695.)

13. CAMARDESIUM. Position inconnue , proba-

blement dans le voisinage de Séleucie-Trachée .

1210. Ce fief est donné par Léon II aux Hos-

pitaliers . ( Paoli , Cod. dipl. t. I , p. 98-

99 , n° XCIV. )

la Liste du connétable Sempad , ci-après , p. 636-

638 .



INTRODUCTION. LXXXVII

14. LOULVA , position qui doit être fixée très-

probablement entre Lampron et Babar'ôn , au-

près des Pylæ Ciliciæ ( Kulek-Boghaz. )

1198. Le baron Schahenschah. (Sempad ,

listes . )

1216. Cette forteresse est cédée par Léon II

au sulthan 'Izz-eddin Keï-Kaous . (Sem-

pad, ad annum 665. )

15. NIGRINUM , NEGRINUM ou bien CASTELLUM

REGIS NIGRUM , entre la Portella (Pylæ Syro -Cili-

ciæ ) et Canamella, sur la montagne à droite ,

en suivant la côte orientale du golfe d'Alexan-

drette (Willebrand d'Oldenbourg , Itiner. p. 14),

correspondant peut-être à la position actuelle du

château de Merkez. ( Voir, ci-dessus , p. xxix.)

Le baron Baudouin, seigneur de Nigrinum ,

rp. (Sempad , listes . )

1321. Héthoum, Aytonus de Negrino , cam-

<<berlanus et gubernator regni Arme-

« niæ . » ( Ci-dessus , p. LXXXIV, État no-

minatif, nº 5. ) Le même , chambellan

et baïle . ( Chartes arméniennes , à la fin

du volume , nº 3.)

16. NOR-PERT OU CASTELLUM Novum , Château-

Neuf, à l'est d'Anemour, dansla Cilicie Trachée .

1198. Henri , sébaste. (Sěmpad , listes .)

1210. Ce fief est donné par Léon II aux Hospi-

taliers. (Paoli , t. I, p. 98-99 , n° XCIV. )

Quoique l'office et le titre de chancelier, wtwmfr , datent de loin chez

les Arméniens , cependant , antérieurement aux Roupéniens, ils n'avaient rien

d'analogue à cette sorte de magistrature suprême qui existait chez les Franks ,

sous la dénomination de chancelier du royaume ou grand chancelier, et que les

Arméniens leur empruntèrent avec le nom même qui la désignait, عسورتم .

L'archevêque de Sis, la ville royale, était de droit investi de ces fonctions ,

et de plus messager d'État , legatus ; il présidait une cour de justice de second

degré ' , curia Sisensis archiepiscopi. Du grand chancelier dépendaient les chan-

celiers particuliers , les interprètes de la cour, drugomanni curiæ , les transla-

teurs pour la traduction des actes arméniens en latin ou en français, les scrives

du roi, scriptores regis , et autres employés de bureau. Ces deux langues ,

outre l'arménien , l'idiome national, étaient consacrées par un usage officiel

dans la chancellerie d'un royaume en communication continuelle avec les

Européens et où ceux-ci résidaient en très-grand nombre.

LÉON II .

I. CHANCELIERS DU ROYAUME.

1201. « Dominus Johannes , venerabilis archi-

<<episcopus Sisensis , illustris Armeniæ

« cancellarius. » (Archiv . stor. Ital. App.

n° 29 , p. 364. Cf. les Lettres échangées

entre Léon II , le patriarche d'Arménie et

Innocent III de 1202 à 1205, dans Ba-

luze , Innocentii III Epist. et Gesta. )

LÉON V.

1331. Vasil . ( Privilége aux Siciliens , dans les

Chartes arméniennes , à la fin du volume ,

n° 4.)

LÉON V.

1333. Le même , « Honorabilis vir dominus

« Johannes. » ( M. de Mas-Latrie , Hist. de

Chypre, t. III , Documents , p. 727. )

II . CHANCELIERS PARTICULIERS ET EMPLOYÉS DE LA CHANCELLERIE .

LÉON II .

1207. « Basilius , fidelis cancellarius domini Leo-

« nis , regis Armeniæ. » (Paoli , Cod. dipl.

t . I , p. 95-96 , n° XCI . )

1214. « Magister Bovo , latinus cancellarius do-

« mini regis apud Tarsum. » (Paoli , Cod.

dipl. p. 104-105 , n° XCIX , et p. 105 ,

n° C.)

HÉTHOUM I.

1245. « Gregorius , sacerdos , cancellarius. »

(Archiv. stor. ital. App. n° 29 , p . 365

et 369.)

LÉON III .

1271. « Jeffroy le Scrive , translateur de l'ermi-

« nois. » ( Archiv. stor. ital. App. n° 29 ,

p . 370. )

Priviléges de Léon II aux Génois , mars 1201 , et du même souverain aux Vénitiens , décembre même
1

année.
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LÉON III . LÉON IV .

1288. « Atto, cancellarius et scriptor regis. » (Not. 1307. Grégoire le chancelier. (M. de Mas-La-

et Extr. des man. t. XI , p. 116. )

HÉTHOUM II .

1304. « Guillelmus , drugomanus curiæ. » (M. de

Mas- Latrie, Hist. de Chypre, t. III, p . 678.)

1304. Gabriel de Péronne « Gabriel de Perono,

<<notarius publicus communis Januæ et

« domini regis Armeniæ. » ( Ibid. )

trie , Hist. de Chypre , t. III , p. 690.)

« Paumier le escrivain . » ( Ibid. )

CONSTANTIN IV.

1344-1345 . Basile , notaire public. (Rainaldi ,

ad annum 1342-1345 ; Mansi ; Martène

et Durand ; collections précitées .

Le titre de comte, 4u, comes , avec le sens qu'il avait chez les Grecs byzan-

tins , c'est-à-dire de préposé à l'un des services de la maison de l'empereur,

ou de gouverneur de province , passa chez les Arméniens dans le Ive siècle , et

fut donné pour la première fois par Théodose le Grand à un prince de la fa-

mille satrapale des Mamigoniens¹. Mais ce n'est que sous les derniers Roupé-

niens que le mot hufu, changé en q , kounth , par une transcription du

français comte, se montre avec l'acception féodale de seigneur terrien , pro-

priétaire d'un domaine érigé en comté. C'est ainsi que l'entend le continuateur

de Sempad, en parlant d'Oschin, baïle du jeune roi Léon V, et comte de

Gorigos, գունթ Կոռիկոսայն .

Le baïle , bajulus , balius , my, était le lieutenant ou régent du royaume, et

gouvernait pendant la minorité du souverain. Sire Adam de Gaston fut baïle

de la reine Isabelle , fille de Léon II, pendant deux ans , de 1219 à 1221 ,

époque où il fut assassiné par les Ismaéliens à Sis , dans une ruelle conduisant

à l'église syrienne de Mar Barsoma³ . Il fut remplacé par le grand baron Cons-

tantin , alors revêtu de la charge de connétable. Une des deux chartes armé-

niennes de Montpellier est signée par les baïles de Léon V, les deux Héthoum ;

l'un chambellan, et l'autre sénéchal. Le continuateur de Sempad rappelle

qu'Oschin, comte de Gor'igos, fut aussi un des baïles de ce même prince5.

Dans la charte par laquelle le prince d'Antioche, Raymond Rupin, donne la

ville de Gabulum (Gabala ou Djébélé) aux Hospitaliers ( 22 mars 1207) , il

qualifie Léon II , son grand-oncle et tuteur, de avunculus et balius meus¹ .

6

BAILES DU ROYAUME.

1207-1216 . Le roi Léon II , tuteur de son petit-

neveu Raymond Rupin, prince d'Antio-

che. (Paoli , t. I , p . 94-95 , n° XCI . )

1219-1221 . Sire Adam de Gaston , tuteur de la

reine Zabêl (Isabelle).

1 Faustus de Byzance , Biblioth . hist. V, XXXVII .

2 Ad annum 770 , ci-après , p. 667 .

3 Aboulfaradj , Chron. syr. p. 484.

4 N° 3 de nos Chartes arméniennes , à la fin du

volume.

6

5 Ad annum 770 , ci-après , p. 667 .

« Civitas Gabulensis , quæ vocatur Gibel , cum

•divisionibus et pertinentiis in mari et in terra ...

1221-1222 . Constantin , grand baron , tuteur de

la même princesse , jusqu'au moment où

elle épousa Philippe d'Antioche.

1224-1226 . Constantin, tuteur de nouveau.

* et castellum de la Veille (Vetulæ) quod est de per-

« tinentiis dictæ civitatis Gibel. » (Archives de Malte ,

dipl. orig. fasc. 5 , dipl . 12 , Paoli , Cod. diplom . t. I ,

p. 95 , n. CI. )

7 C'est ainsi que Baudouin, comte de Flandre ,

qui avait été tuteur de Philippe Ir, roi de France ,

s'intitule dans les chartes : « Philippi Francorum re-

« gis ejusque regni procurator et bajulus . »
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LÉON III .

1277. Grégoire , seigneur de Gor'igos . (Tcha-

mitch , t. III , p . 279.)

LÉON V.

1320. Héthoum , sénéchal (2º charte de Mont-

pellier, à la fin du volume, Chartes armén .

n° 3 ) ; « Aytonus senescalcus. » ( Ci-des-

sus , p. LxxxIv, État nominatif, nº 5. )

<<Héthoum , chambellan. » (Même charte. )

<< Aytonus de Negrino , camberlanus. »

(Même État nominatif. )

1320. Oschin , comte de Gor'igos , « gubernator,

<<regiæ procurator. » (Rainaldi , ad annum

1322 , $ 46 ; 1323 , $$ 4 et 6 ; Contin .

de Sempad , ad annum 767. ) Tué en 1329.

( Contin. de Sempad, ad annum 778. )

L'institution en Cilicie de ces sortes d'officiers , à la fois d'épée et de robe ,

qui , en Europe et dans l'Orient latin, représentaient le monarque sous le nom

de baillis royaux¹ , est attestée par l'acte dans lequel Léon II cède, sous forme

de donation pieuse , ou plutôt vend le casal de Vaner aux Hospitaliers ( 12142) ,

et où il dit : « Sine contrarietate mei , vel heredum meorum , seu fidelium ba-

« ronum meorum, vel bajulorum. » Ce témoignage est confirmé par une pièce

en date de 1271 , où il est parlé du bailliage royal comme d'un tribunal res-

sortissant de la Cour du roi ou Haute cour. Mais nous n'avons encore ren-

contré dans les monuments contemporains le nom d'aucun des officiers de

cette catégorie.

La charge de sénéchal , dont le titre donné comme équivalent de grand

domestique par Guillaume de Tyr ( II , v) , f , fut entre les mains de sire

Adam de Gaston pendant une grande partie du règne de Léon II . En 1277 ,

elle était exercée par Öschïn, prince héthoumien, qui fut plus tard conné-

table ; en 1321 , pendant la minorité de Léon V, par un des deux Héthoum

signataires de la seconde charte de Montpellier, lequel avait été auparavant

connétable 3.

LÉON II .

SÉNÉCHAUX.

1210-1215 . « Adam de Guastone , senescalcus . »

(Paoli , t. I , p . 100-101 , n° XCVI ) Il ne

figure pas en cette qualité dans les deux

actes de 1214 ( ibid. p. 104-105 , n° XCIX ,

et p . 105 , n° C ) , mais bien dans celui de

1215. (Ibid. p . 106 , nº CI. )

LÉON III .

1277. Öschin , fils de la sœur du maréchal Ós-

chin , créé par Léon III , seigneur de

Gantchi , et en premier lieu sénéchal ,

puis connétable. (Sempad , listes , et Tcha-

mitch , t. III , p . 279.)

1 L'institution des baillis était encore récente en

Europe, puisqu'on sait que Henri II , roi d'Angle-

terre et duc de Normandie , est le premier qui ait

fait mention de cette classe d'officiers , dans une

charte de l'année 1155.

2. Actum in Aiacio, in curia domini regis Arme-

* niæ, quæ regit curiam ducalem et bailiam regis ,

« anno dominicæ nativitatis millesimo CC LXX Iº,

* indictione XIIII, die sexta octubris, circa vesperas. »

Quittance des marchands de diverses nations , Chré-

HISTOR. ARM . -

I.

LÉON IV . ÔSCHIN .

1307-1314 . Raymond, seigneur de Mikhaïlag.

(Galanus , t. I , p. 460 et 504.)

LÉON V.

1321-1331 . Héthoum , « Aytonus , seneschalcus

<< regis Armeniæ, » précédemment conné-

table (ci-dessus, État nominatif, n° 5 ) ;

baïle ( 2º charte de Montpellier) .

LÉON VI .

1391. « Franciscus Myre, senescalcus magnifici

« principis regis Armeniæ. » (Rymer, t. VII ,

p . 706. )

tiens et Sarrasins, dépouillés à Gor'igos par l'amiral

génois Luchetto de Grimaldi, et reconnaissant avoir

été indemnisés par Jacques Pallavicino , agissant au

nom de la république de Gênes. Archives de la cour,

à Turin , Trattati diversi, mazzo 2 , rapporté dans

l'Hist. de Chypre de M. de Mas-Latrie , Documents ,

t . II , p . 78-79 .

3 Conf. ci-dessus, p. LXXXIV, l'État nominatif

se rapportant aux règnes d'Oschin et de Léon V,

n° 5.

L
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Sous les ordres du connétable, et immédiatement après lui , marchait le

maréchal du royaume , δ سسسس . Nous connaissons seulement huit titulaires

de cet office , à partir du règne de Léon II jusqu'en 1314, sous Öschïn. Pour

les autres , et surtout jusqu'à la destruction du royaume de la Petite Arménie,

en 1375 , les monuments nous font entièrement défaut.

LÉON 11 .

MARÉCHAUX.

1198-1214 . Le baron Vasil , seigneur de Vaner.

1207. « Basilius Sefricum , regni Armeniæ ma-

« rescalcus. » (Paoli , Cod. diplom. t. I , page

95-96 , n° XCI . )

1210. « Basilius , marescalcus. » ( Ibid. p. 100-

101 , n° XCVI . )

LÉON II .

1214-1215 . Vahram , « Vaaram , marescalcus . »

« Baharam , filius Gofredi de Corco, » « do-

<<minus Varan . » ( Paoli , t. I , p . 100-101 ,

104-105 , 106-107 , nº XCVI , XСІХ , С ,

CI, CII ; Liberjurium, t. I, col. 574-576 ,

n° DXIV. )

LÉON III .

1277. Öschin III, fils de Constantin de Lam-

pron , le thakatir, créé par Léon III ,

seigneur d'Asgour'as et de Mar'nisch

et maréchal. ( Sempad, App. listes , ci-

après , p . 780. Tchamitch , tome III ,

p. 279.)

HÉTHOUM II . SEMPAD . CONSTANTIN III .

1295. Le baron Héthoum , fils du précédent ,

seigneur d'Asgour'as .

Le baron Thoros , seigneur de Simano-gla .

Le baron Sěmpad, seigneur de Binag.

Le baron Baudouin , seigneur de Nigri-

num , þ. (Sempad , App . listes ,

ibid. )

LÉON IV , ÔSCHIN .

1307-1314 . Le baron Sempad , seigneur d'As-

gour'as. ( Galanus , t. I, p. 460.)

Le capitaine de la cour du roi , capitaneus ou capetanus curiæ regis , corres-

pondait sans doute à ce qu'est, chez nous , le maréchal du palais . En 1307 ,

sous Léon IV, cet emploi était rempli par un certain Thoros; dans les der-

nières années d'Oschin, par le seigneur de Nigrinum , le premier des deux

Héthoum qui ont apposé leur signature à la seconde charte de Montpellier,

lequel fut plus tard chambellan et baïle de Léon V.

A

CAPITAINES DE LA COUR DU ROI.

,

LÉON IV. LÉON VI .

1307. Thoros. ( Galanus , t. I , p. 460. )

ÔSCHIN .

1308-1320 . Héthoum , « Aytonus , dominus Ni-

« grini , capetaneus curiæ regis Herme.

<<niæ . » ( Ci-dessus , État nominatif, nº 5. )

1385. « Johannes deRusp, magister hospitii ma-

<<gnifici principis Leonis, regis Armeniæ.>>

(Rymer, t. VII , p . 480.)

L'institution du premier grade de la noblesse militaire, celui de chevalier,

dut prendre faveur promptement chez les Arméniens à la suite de l'arrivée

des Franks. Déjà, en 1151 , Héthoum II, fils d'Oschön, prince de Lampron ,

était chevalier. L'initiation avait lieu après les mêmes épreuves et aux mêmes

conditions que chez les Latins. La première de ces conditions était d'être

chrétien , et Sempad fait remarquer, comme une exception à cette règle,

que le jeune Hethoum était chevalier, quoiqu'il n'eût pas encore reçu le bap-

tême. A l'année 708 ( 1259), le même historien dit que le roi Héthoum Ior,

après avoir pris la forteresse de Mountas, arma chevaliers ses deux fils , Léon
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et Thoros¹. Son continuateur raconte que les Égyptiens , ayant envahi la Ci-

licie et pris Aïas, en 1322 , seconde année de Léon V, furent ensuite attaqués

par les Arméniens , qui perdirent dans le combat plusieurs de leurs chefs les

plus considérables , et vingt et un chevaliers 2. Le roi Léon II reçut l'accolade

de la main de Boëmond le Bambe , qu'il avait servi comme vallet grant piece³ ,

et plus tard ( 1274) , Boëmond VII, dernier prince d'Antioche , se rendit à la

cour d'Arménie pour se faire conférer le même grade par son oncle Léon III4 .

Au-dessous de ces premiers rangs de la société arménienne dont nous ve-

nons de retrouver la trace , s'échelonnait tout un ordre d'institutions et de

services publics dont il serait curieux de pouvoir recomposer le tableau. Mais

nos chartes ne contiennent à cet égard que de très-rares indications, qui

éveillent notre curiosité sans la satisfaire entièrement. Je noterai celles que

j'ai pu relever, quoique pour le moment je ne puisse fournir sur la plupart

que des notions incomplètes , par l'ignorance où nous sommes de l'ensemble

hiérarchique auquel elles se rattachaient.

Il y avait les chevitaines ou capitanei, que je crois avoir été des préfets , re-

présentants directs , dans les villes et les districts de la Cilicie, de l'autorité

royale , avec un pouvoir politique et administratif et peut-être de police. Deux

priviléges , l'un de Léon IV, accordé aux Vénitiens , en date du 20 mai 1307 ,

et l'autre du 1er mars 1321 , par lequel le successeur de ce prince , Léon V,

confirme l'acte précédent, citent les chevitaines locaux et le chevitaine d'Aïas5 .

Une quittance du 10juin 1304, délivrée par l'assesseur du connétable (cones-

tabuli-ducha) au consul des Vénitiens , nous fait connaître deux chevitaines ,

capitanei, simultanément en exercice dans cette même ville, Ligos et Galozan .

Le personnel administratif à la douane, բաժտուն օս րայժտուն , pasidum ou

pasidonum , nous est en partie connu; nous avons en premier lieu le chef de

ce service si important à Aïas, capitaneus pasidoni de Ayacio , un رمسرل

4wp. Dans un privilége du 23 décembre 1288 , accordé par Léon III aux

Génois, la notification de ce privilége faite par le proximos Öschön aux agents

du fisc à Aïas nomme comme capitaine de la douane un certain Pagouran .

Cet officier était assisté d'un fonctionnaire , premier commis aux écritures ,

regiæ duanæ secretorum protonotarius , appelé Barthélemi dans deux actes d'août

et septembre 12108. En sous-ordre venaient des contrôleurs et des expédition-

1

Ci-après , p. 651 .

2 Cont. de Guill. de Tyr, XXIV, xxv, p. 213 .

3 Ibid. XXXIV, Xıх , р. 466 .

4

Ci-après , p . 667.

5 « Encement , si fors de Leyas (Aïas) par tout Her-

menie , vodrahome riens prunter o recommander a

• Veneciens , les chevitaines de celui leuc les devent

• mander devant le chevitaine de Leyas et devant le

⚫baill et que ceaus deivent regarder leur fait, ce il

• sera por imprunt, que il soit escrit au carturaire

* et prendre chartre du baill. » (Archives de Venise,

Liber Pactorum , t. III , fol. 48 ; Commemoriali, t. I ,

fol. 115 vº, apud M. de Mas-Latrie , Hist. de Chypre,

t. II , Documents , p. 687-690.) La même formule

est , à très-peu près , répétée dans le chrysobulle de

1321. (Archives de Venise , Liber Pactorum , t. III ,

fol . 170 , publié dans l'Archivio storico Italiano , Ар-

pendice , nº 29 , p. 371-374. )

6 Archives de Venise , Liber Commemor. t. I ,

fol. 115 vº, publié par M. de Mas-Latrie, Hist. de

Chypre, t. III , Documents , p. 677-678 .

7 Archives de Turin , Trattati diversi, mazzo 5 ,

parchem. pièces originales. Le texte arménien et la

traduction latine contemporaine ont été publiés

par Saint- Martin, dans les Notices et Extraits des

manuscrits , t . XI , p. 97-122 . (Voir, à la fin de notre

volume, Chart. armén . nº 5 , avec la planche yjointe.)

8 Archives de Malte, Dipl. orig. fasc. 5 , dipl . 18

et 19. Paoli , Cod. dipl. t. Ier, p. 99 , n° XCV, et

p. 100 , nº XCVI.

L.
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naires , scribe . Le privilége précité est visé par un certain Elmélik-Ibn-el-

Abbas Ibn-Maher, dont la signature et le nom témoignent qu'il était d'origine

arabe. Dans la notification qu'en fait le proximos Öschïn au capitaine de la

douane d'Aïas , figure comme scribe un certain Bedroïs ou Bedros ,

(Pierre) , qui était en même temps camerlingue.

pu

La police du port d'Aïas était confiée à un agent spécial nommé, dans le

texte arménien de ce même acte , fr, minaban, et dans l'expédition latine

qui l'accompagne , mirabam , mot formé, suivant la remarque de Saint-Martin ,

de l'arabe انيم ou ةنيم mina, « port, station navale, » et du suffixe arménien

ur , qui a la signification de « possesseur » ou « gardien. » Les marchands qui

abordaient dans ce port étaient tenus , en arrivant, de se rendre à Tarse pour

s'y munir d'un acquit-à-caution délivré par le chef de la douane de cette der-

nière ville pour le minaban , afin d'être admis à Aïas en libre pratique.

ADMINISTRATION DES DOUANES.

CAPITAINES DE LA DOUANE (PASIDONUM) D'AÏAS.

LÉON III .

1288. Pagouran , « Pagoranus , capitaneus pasi-

« doni de Ayacio. » ( Privilége aux Génois ,

Notices et Extraits des manuscrits , t. XI ,

p. 122.)

HÉTHOUM II .

1304. Ligos et Galozan , « baroni Ligossus et

« Galozanus , capitanei de Lajacio . » ( Quit-

LÉON II .

tance de Thoros , apud M. de Mas-Latrie ,

t . III , p . 678. )

ÔSCHIN .

1314. Sire Thoros Mikhaïlents , préposé en chef

de la douane d'Aïas , un مسرل

يسيس p. ( Chartes armen. nº 2.(

LÉON V.

1321. Le baron Gosdants , même qualité.

( Chartes arméniennes , nº 3.)

EMPLOYÉS .

1210. « Bartolomæus , regiæ duanæ secretorum

<<domini regis Armeniæ protonotarius . »

(Paoli , t. I , p. 99-100, n° XCV, et p . 100-

101 , n° XCVI. )

LÉON III .

1288. Pierre , « Bedroïs , camerlinga et scriba .>>>

(Privilége aux Génois , Not. et Extr. des

manuscrits , ibid.)

LÉON III .

1288. N. minaban (garde du port) d'Aïas. ( Ibid. )

HÉTHOUM II .

1304. « Thomas , censarius . » ( M. de Mas-Latrie ,

t . III , p . 678. )

Au-dessous de la noblesse et de cette hiérarchie des pouvoirs publics , était

le corps de la nation, divisé en deux classes, les habitants des villes et ceux

de la campagne. Dans l'ancienne société arménienne , ces deux classes étaient

profondément distinctes par leur condition civile et leur position respective.

Le premier roi d'Arménie de la dynastie des Arsacides , Valarsace , prescrivit ,

dit Moïse de Khoren¹, que les citadins tiendraient un rang supérieur à celui

des paysans, que ceux-ci honoreraient les citadins , et que ces derniers n'affec-

teraient point de la hauteur envers les paysans , mais qu'ils vivraient avec eux

en frères , pour le maintien de l'ordre et de la bonne harmonie. Cette distinc

1 Հրաման տայ քաղաքացեաց մարդկան արգոյ և

պատիւ լինել քան զգեղջկաց , և գեղջկաց պատուել

զքաղաքացիս որպէս զիշխանս ․ և քաղաքացեաց մի կարի

առ գեղջկօքն պերճանալ , այլ եղբայրաբար վարիլ,

վասն բարեկարգութեան և աննախանձոտ կենաց, (Hist.

d'Arménie , II , VIII . )
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tion se perpétua sous les princes roupéniens, en se modifiant d'après les cou-

tumes des Latins , et en se traduisant sous les formes de leur langage par les

expressions ppt (bourdjès ) , burgenses , ou burgienses , et de rustici. Mais ces

rustici étaient-ils des cultivateurs libres ou attachés à la glèbe ? Si nous tenons

compte du silence absolu des historiens arméniens antérieurs à l'avénement

de ces princes, nous sommes autorisés à affirmer que le servage était inconnu

dans l'antique Arménie. Les Franks l'introduisirent dans la Cilicie; mais il est

probable que cette institution n'y prit qu'un développement très-restreint , car

elle répugnait au caractère et aux habitudes de la nation. Le chrysobulle du

22 janvier 1236, par lequel le roi Héthoum Ier et sa femme Zabêl (Isabelle)

donnent aux chevaliers teutoniques la ville de Harounia et autres propriétés¹ ,

contient un passage très-curieux où il est parlé des paysans du roi et des ba-

rons , et des redevances auxquelles ils étaient tenus2 , redevances analogues à

celles qui constituent en France , entre les propriétaires et les ouvriers attachés

à la culture de leurs champs, cette sorte d'engagement que l'on appelle colonat.

Dans les pages qui précèdent , nous avons eu l'occasion de voir en passant

que la Petite Arménie avait des cours de justice dont le nom trahit une im-

portation de provenance latine. J'ai tâché de réunir le peu de renseignements

que nous fournissent sur ce sujet les chartes de la chancellerie de Sis , seuls

monuments où il en soit question.

Le premier de ces tribunaux était la regalis curia ou curia regis , la roiale

haute cort, c'est-à-dire la cour des barons. Elle était présidée par le roi , et en

son absence par l'un des hauts barons , le connétable ou le maréchal du

royaume , et sans doute organisée sur le modèle et avec les attributions dont

les Assises de Jérusalem nous suggèrentl'idée. Par conséquent , elle avait pour

objet principal l'application des règles du droit féodal. A défaut de renseigne-

ments explicites sur la jurisprudence qui la guidait dans la décision des af-

faires intérieures de l'État, nous savons par nos chartes comment elle inter-

venait dans certaines procédures où étaient impliqués les étrangers.

Son ressort comprenait la cour de l'archevêque de Sis , chancelier du

royaume , curia Sisensis archiepiscopi; en second lieu, la cour ducale , curia

ducalis , ou tribunal de l'assesseur du connétable , connestabuli-ducha; enfin ,

le bailliage royal , bailia regis³ .

Ces documents , on le conçoit, ne nous montrent ces trois tribunaux fonc-

tionnant que pour régler les rapports des Arméniens avec les marchands eu-

ropéens domiciliés ou trafiquant en Cilicie, ou bien les intérêts de ces mar-

chands entre eux, s'ils appartenaient à l'une des nations qui n'avaient point

obtenu le bénéfice d'une capitulation. Des exemples de ces divers cas se pré-

senteront dans notre chapitre troisième , qui traite du commerce de la Cilicie.

Avant de terminer celui-ci , je dois ajouter qu'après la mort de Léon VI, dernier

1

Voir, ci - dessus , p. xxxi et ibid. note 3 , et

P. XLIX et ibid. note 1 .

2

* In quo (casali) sunt regis rustici et unus

* rusticus domini Michaelis d'Andraple, et alii re-

*gis ligiorum hominum rustici et domini Baudin

<<Emerance. Illos rusticos , si volunt fratres dimittere

« in sua terra , dabunt sicut ante erat constitutum ,

« ut darent medietatem reddituum qui dicentur ar-

«menice engague Haronie et cetera dominis suis. »

3 Quittance précitée de 1271 ( p. Lxxxix , n. 1 ) .
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roi de la Petite Arménie, survenue à Paris , le premier dimanche de l'Avent,

29 novembre 1393 , et lorsque la souveraineté nominale de ce royaume

échut aux Lusignans de Chypre, ces princes maintinrent chez eux les grands

offices de la cour d'Arménie , en y attachant de riches dotations . Nous en avons

la preuve pour le maréchalat et la charge de chambellan par divers docu-

ments. Le premier est un pouvoir donné le 16 août 1395 par le roi Jacques Ier

à son neveu Jean de Lusignan, seigneur de Beyrouth. Parmi les membres de

la haute cour, témoins et signataires de cet acte, figurent Jean de Tibériade ,

Johannes de Tabaria , regni Armeniæ marescallus , et Jean Babin, Johannes Babi-

nus , regni Armeniæ camerarius¹ . Ce qu'il y a de remarquable dans cette pièce,

c'est qu'elle constate par sa date que ces deux dignités existaient déjà dans le

royaume de Chypre deux ans après la mort de Léon VI, et il est probable

qu'elles durent être créées immédiatement après cet événement et en même

temps que Jacques Ier se déclara roi d'Arménie. Jean de Tibériade mourut

en 1402 encore pourvu de son titre, comme on le voit par l'inscription sui-

vante de son tombeau, dans l'église arménienne de Nicosie : « Ci gist le noble

« cheualier monseigneur Johan de Tabarie , fis dou noble cheualier messire

« Bartelemi de Tabarie , noble marechau dou roiaume d'Ermenie , qui trespassa

« le mercredi a XXII jours d'ahoust l'an M.CCCC. II . de Crist 2. » Ce titre était porté

en 1459 par Phœbus de Lusignan, sire de Sidon, fils naturel du roi Janus ,

lequel est ainsi qualifié : Phœbus de Luxignano , miles et marescallus Armeniæ ,

dans un acte de vente passé la même année (10 février) , à Nicosie , entre sa

fille Éléonore de Lusignan et Louis de Magnac, grand commandeur de l'Hô-

pital en Chypre 3.

CHAPITRE TROISIÈME .

COMMERCE , TARIFS DES DOUANES ET CONDITION civile DES ÉTRANGERS

DANS LA PETITE ARMÉNIE .

Après avoir occasionnellement indiqué dans notre chapitre premier les

voies par lesquelles s'effectuait le commerce de la Petite Arménie , nous avons

à revenir sur ce sujet et en même temps à étudier la position que la législa-

tion arménienne faisait aux marchands qui venaient du dehors trafiquer dans

ce pays .

Le commerce avec les Occidentaux , et principalement avec ceux de l'Eu-

rope méridionale , commença avec le XIIIe siècle , trois ans après le couronne-

ment de Léon II. Le monument le plus ancien qui nous en soit parvenu , et

qui est un privilége en faveur des Génois , porte la date de mars 12014 .

Ambitieux d'entrer de plus en plus dans le concert des nations chré-

1 M. de Mas-Latrie , Hist. de Chypre , Documents ,

t. II , p. 420.

2 Le même , Notes d'un voyage archéologique en

Orient, Bibliothèque de l'École des Chartes , 2º série,

t. II , p. 519 .

3 Le même, Hist. de Chypre , Documents , t. III ,

p. 94.

4 Publié , dans les Notices et Extraits des manus-

crits , t. XI , p. 19, d'après les Archives de la banque

de Saint-Georges à Gênes , aujourd'hui à Turin , par

Sylvestre de Sacy, et reproduit dans l'ouvrage in-

titulé : Historiæ patriæ monumenta , Liber jurium ,

col . 468 et suiv.
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tiennes , et d'assurer à ses sujets les avantages matériels que la situation géo-

graphique de la Cilicie comportait, Léon ouvrit l'accès de son royaume aux

marchands de l'Occident, et, en leur accordant des faveurs et des immunités ,

les convia à venir s'y fixer. Les chartes qui nous restent de ce prince , d'accord

avec d'autres témoignages du même temps , attestent le succès de ses grandes

vues , et l'impulsion qu'elles donnèrent, et qui continua encore longtemps

après lui , au commerce de la Petite Arménie. Suivant la remarque d'un au-

teur italien moderne, M. Giuseppe Canestrini¹ , on ne saurait s'expliquer

comment ce pays put résister à tant d'invasions et se relever après avoir subi

les plus effroyables malheurs , si l'on ne se rappelle que le négoce y faisait

affluer d'immenses richesses .

Ces relations se maintinrent actives et prospères, tant que la dernière des

colonies latines de la Syrie , Saint-Jean-d'Acre , avec son port si fréquenté,

resta debout , c'est-à-dire jusque vers la fin du XIIIe siècle. Elles persistaient

encore sous le règne de Léon V (1321-1341) , quoique en s'amoindrissant

graduellement. Dans ce moment, la Cilicie était affaiblie par les dissensions

intestines , et écrasée par les Égyptiens. Le sceptre se trouvait entre les mains

débiles de ce prince, qui venait de succéder à son père Öschïn, à l'âge de dix

ans, sous la direction d'un conseil de régence, composé d'Oschïn, comte de

Gor'igos , du sénéchal Héthoum , seigneur de Nigrinum, et de Héthoum,

chambellan. Il n'y avait nulle part sécurité ni pour les nationaux , ni pour les

étrangers . Malgré tant de causes d'éloignement, les marchands de Montpellier,

les Siciliens , les Vénitiens et la compagnie des Bardi de Florence n'avaient

pas renoncé tout à fait à visiter la Cilicie; nous en avons la preuve par plu-

sieurs documents émanés de Léon V, dans l'intervalle du 16 mars 1321 ,

année de son avénement, au 1er mars 1341 , dernière année de sa vie². Posté-

rieurement à la mort de ce souverain , lorsque les Lusignans eurent été appelés

à s'asseoir sur le trône d'Arménie, cet état de troubles et de misères n'ayant

fait qu'empirer, ces relations paraissent s'être ralenties de plus en plus et

avoir cessé tout à fait , puisqu'on n'a pu découvrir les vestiges d'un seul acte

souscrit par ces princes en faveur des marchands étrangers.

Si nous interrogeons le petit nombre de documents de ce genre que nous

ont laissés les princes issus de Roupên, nous verrons que ces documents peu-

vent être rangés en deux catégories : les uns accordés aux nations les plus

favorisées , celles qui possédaient des établissements permanents dans le

1 Discorso sulle relazioni commerciali dei Vene-

ziani con l'Armenia e Trebisonda , nei secoli xi et

XIV, dans l'Archivio storico Italiano , appendice , nº 29 ,

p. 335.

2 1º deuxième charte de Montpellier. ( Voir, à la

fin du volume , Chartes arméniennes , nº 3. )

2º Privilége aux Siciliens. ( Voir, ibid . nº 4. )

3º Privilége aux Vénitiens , 10 novembre 1333 ;

Archives des Frari à Venise , Liber Pactorum, reg. III ,

fol. 49 , etArchives de Vienne , dans la copiedu Liber

Pactorum , reg. III , fol . 75 ; très-incorrectement pu-

blié, et avecnombre d'omissions , dans le Trésor des

chartes d'Arménie, Venise , 1863, in-4°, p. 193-194 .

4º Privilége à la compagnie florentine des Bardi ,

10janvier 1335 , mentionné par Balducci Pegolotti ,

Pratica della mercatura , cap. XI , dans la Decima

di Firenze , de Pagnini , t. III , p. 45 .

5º Lettre à Barthelemy Gradenigo , traitant d'af-

faires commerciales , et datée de Sis , 1er mars , in-

diction IX (1341) ; Archives des Frari , à Venise ,

Commemoriali , reg. III , fol. 193 ; mentionné par

M. de Mas- Latrie dans son Rapport au Ministre de

l'instruction publique , qui a paru dans les Ar-

chives des missions scientifiques , juillet 1852 , p. 370 .
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royaume , et qui s'y livraient à un trafic régulier et suivi, comme les Vénitiens

et les Génois , et les autres aux marchands des pays qui n'entretenaient avec

les Arméniens que des relations temporaires ou bornées à certaines opérations

commerciales. Dans cette dernière classe paraissent avoir été les Pisans , et

furent très-certainement les Catalans , les Provençaux et les Siciliens , mais

ces derniers seulement jusqu'au règne de Léon V, époque où le mariage de ce

prince avec la reine Constance de Sicile les plaça sur le pied le plus avanta-

geux. On n'a retrouvé jusqu'ici d'autres priviléges accordés aux marchands du

midi de la France que les deux chartes de Montpellier, qui sont d'une date

comparativement récente, 1314 et 1321. Les renseignements consignés par

Balducci Pegolotti dans son Livre de la Pratica della mercatura sont aussi

d'une date tardive , et contemporains de la présence des Montpellierais sur

les côtes de la Cilicie .

Les Vénitiens et les Génois , qui étaient très-répandus dans la Petite Armé-

nie, et qui y possédaient à la fois des comptoirs , des magasins , des églises

et autres propriétés foncières , avaient avec les Arméniens des rapports con-

tinuels qu'il fallut tout d'abord réglementer. Les traités qu'ils obtinrent et qui

avaient pour objet non-seulement les tarifs des douanes, mais encore les dis-

positions du droit civil ou pénal applicables à certains cas particuliers , en con-

formité ou en dérogation avec la loi arménienne, nous offrent le modèle des

plus anciennes capitulations qui régissent les Européens dans le Levant et de

l'institution des agents consulaires. Ils paraissent, sauf deux, qui sont le pri-

vilége de 1288 , concédé aux Génois, et celui de 1333 , aux Vénitiens , avoir

été tous rédigés d'après une même formule usitée dans la pratique de la chan-

cellerie arménienne. Les stipulations qu'ils renferment peuvent être ramenées

à cinq chefs principaux , qui sont :
0

1º Les tarifs des douanes et autres droits imposés par le fisc aux étran-

gers ;

2º Les dispositions relatives aux bris et naufrages ;

3° Celles qui concernent le droit d'aubaine ;

4° Les contestations et procès ;

5 ° L'état des personnes.

§ 1. Tarifs des douanes.

Le plus ancien privilége accordé aux Génois (mars 1201 ) , par Léon II , le

fut à la requête de leur ambassadeur, Ogerius de Pallo ou de Pallio ; il énonce

en leur faveur les plus larges libertés : « Concedo et volo ut omnes Ianuenses

« cum rebus et mercimoniis suis per totum regnum meum, in civitatibus , ca-

« salibus , in omni terra mea quam modo habeo et quam, Deo auxiliante ,

« acquisiturus sum, et in omni terra baronorum meorum, sint salvi et securi

« ab omnibus hominibus qui sunt et qui erunt sub potestate et dominio meo;

« eant et redeant , et vendant et emant libere , quiete , sine omni contradictione

« et servicio , sine omni drictura , sine omni pacto , et sine omni actione seu an-

« garia tributi vectigalis. »

Les Vénitiens ne tardèrent point à suivre leurs rivaux sur les marchés de
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la Cilicie , et le doge Henri Dandolo envoya à la cour de Léon II Jacques Ba-

doaro , dont la négociation eut pour résultat un traité conclu entre le roi

d'Arménie et la République. Cet acte, qui porte la date de décembre 1201 ,

reproduit à peu près les termes de celui des Génois, et leur assure les mêmes

libertés per terram et per mare , in civitatibus , in portibus , in pontis ( sic) . Une

réserve est faite pour les Vénitiens qui, fixés dans les pays d'outre-mer, vou-

draient se rendre par terre de la Syrie dans la Cilicie; en passant par la Por-

tella , où existait , comme nous le savons déjà, un bureau de douanes armé-

niennes , ils devaient acquitter les droits d'usage imposés à tous les chrétiens

qui franchissaient ce passage. « Excepto quod Venetici habitantes semper in

« cismarinis partibus , et transierint per Portellam, teneantur ibi persolvere

« dricturam , sicut solitum est omnibus christianis transeuntibus et retrans-

« euntibus persolvere. »

Une autre clause prévoit le cas où les Vénitiens, important des matières

d'or et d'argent , en fabriqueraient des besants ou autre monnaie. Ils avaient

alors à acquitter les mêmes droits que ceux de leurs compatriotes qui , établis

sur le territoire de Saint-Jean-d'Acre , y battaient monnaie et introduisaient

dans le royaume les produits de cette fabrication. Si les lingots d'or ou d'argent

recevaient une autre destination , il n'y avait rien à payer.

Nous avons vu qu'outre la douane royale , regia duana, dont les bureaux

principaux étaient à Tarse et à Aïas, il y avait des offices de douanes par-

ticuliers érigés en faveur des possesseurs de fiefs où se trouvaient des passages

donnant accès dans l'intérieur du pays. Dans le privilége de Léon II aux Gé-

nois, de 1215 , le roi, en leur accordant la franchise dans tous ses États ,

stipule une réserve pour quatre seigneurs : à l'est , Adam de Gaston, dont le

château gardait l'entrée de la Cilicie par la Syrie; au nord, Léon, seigneur

de Gaban , sur le fleuve Djeyhân, où s'ouvrait le passage conduisant dans

la Cappadoce , la Grande Arménie et la Perse , et par lequel s'acheminaient les

caravanes qui allaient chercher à Tauriz les productions les plus précieuses

de l'Inde et de l'extrême Orient ; au sud, sur la mer de Chypre, le maréchal

Vahram , seigneur de Corc (Gor'igos) ; et enfin Othon de Tibériade¹, qui tenait

dans la Cilicie un fief dont la position n'est pas déterminée , mais doit être

cherchée très - certainement au nord- ouest, vers le défilé de Gouglag (Pylæ

Ciliciæ) . Les droits de douane perçus à ces quatre points si importants du

royaume avaient-ils été attribués par Léon II aux quatre barons précités , en

même temps que les fiefs dont il les avait pourvus ? ces droits avaient-ils été

cédés à titre personnel et temporaire , ou bien étaient-ils inhérents à la cons-

1

Get Othon de Tibériade était d'origine fran-

çaise et un de ces cadets de famille qui allèrent

chercherfortune au service de Léon II . Par sa mère,

princesse de Galilée, il était petit-fils de Hugues ,

châtelain de Saint-Omer, et eut pour père Guille-

min Ier ou Guillaume de Bures , qui fut connétable

et régentdu royaume de Jérusalem pendant la cap-

tivité de Baudouin du Bourg (1123-1124 ) . ( Cf.

Guillaume de Tyr, XII , xv1-xxv, et Lignages d'outre-

HISTOR. ARM. I.

mer, chap. XVII : « Ci dit des heirs de Tabarie. ») II

est cité souvent dans les chartes provenant de la

principauté d'Antioche ou du royaume de la Petite

Arménie , où son nom est écrit Osto , Otho ou Ottho

de Tabaria , Hoste ou Hostius de Tiberiade. (Paoli ,

t. I, p. 99-100 , n° XCIII ; p. 104-105 , nº xcix et c ;

p. 106 , nº cr ; et dans la collection intitulée Histo-

riæ patriæ monumenta le Liberjarium, t. I, col. 574-

576 , nº DXIV, et col. 577-578 , nº DXVI . )

M
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titution même de ces fiefs ? C'est ce que nous ne saurions décider. Toujours

est-il que , prévoyant le cas où les domaines en question feraient retour à

la couronne, il ajoute : « Verumtamen si aliqua terrarum istarum, vel dictum

« passagium, ad manus meas vel ad manus successorum meorum aliquo tem-

« pore redierit, volo et concedo ut eamdem libertatem ibi habeatis quam vobis

« dedi et concessi in alia terra mea. »

La franchise obtenue par les Génois et les Vénitiens avait pour objet de les

garantir, en tout ou en partie, de certaines redevances , prestations et corvées

ou des exactions qu'infligeaient quelquefois les officiers royaux aux marchands

étrangers , domiciliés ou séjournant momentanément dans le pays. Nos actes

en relatent plusieurs , parmi lesquelles il y en a dont la signification et le but

sont clairement déterminés , et d'autres dont nous n'avons qu'une idée assez

imparfaite.

Voici les termes que j'ai pu relever :

Actio seu angaria tributi vectigalis , contribution forcée , avanie.

Arboragius ou arboragium , droit perçu à l'embouchure des rivières , et fixé

par le privilége de 1288 à deux drachmes par mât¹ .

Censaria ou censarium , cens ou taxe due au trésor royal sur les marchan-

dises qui se vendaient sur les places publiques ou dans les magasins parti-

culiers , in platea vel domo. L'agent qui était chargé de percevoir ce droit se

nommait censarius2 .

Contrarietas , violence apportée à l'exercice d'un droit ou d'une chose per-

mise ou tolérée .

Datio , dirictus , drictus , drictura , tribut , prestation , redevance.

Pactum ou pactio, tribut établi en vertu d'une convention, stipulée par un

accord réciproque, principalement entre un conquérant et les habitants du

pays soumis par lui , afin de se rédimer du meurtre , du pillage , de l'incendie

et autres excès que le vainqueur se croit permis.

Passagium, taxe à payer pour traverser les villes , les ports ou défilés des

montagnes , et les ponts. - Passagium barcarum , droit de passage aux bacs

établis sur les rivières, fixé par le privilége de 1288 à une demi-drachme

par charge de bête de somme, de sauma .

Servitium , prestation de toute nature , due par le vassal ou le tenancier en

raison de son fief ou de sa tenure , et aussi corvée.

Tablagium , tabulagium ou taulagium, droit à payer pour tenir une table ou

un étalage dans les marchés. L'acte de 1214, par lequel Léon II remet aux

Hospitaliers le territoire de Djěguêr (Giguerium) , comme gage d'un prêt de

20,000 besants sarrasins , porte qu'il leur abandonne, pour servir à l'amor-

tissement de cette dette , « tablagium et omnes dricturas terræ et maris , tam

« lignorum quam aliarum rerum venalium, quæ per totum Giguerium ven

1 Du Cange ( Glossar. med. et infim. latin.) explique

ainsi ce mot : « facultas forte erigendi malum navis

« in portu . » Le savant lexicographe doute s'il ne faut

point lire préférablement anchoragium ou aborda-

gium. Mais notre acte de 1288 ne laisse aucune in-

certitude sur la leçon arboragius ou arboragium et

fixe positivement, et tel que nous l'avons donné , le

sens de cette expression.

2 Voir, pour une définition plus ample et plus

précise des expressions censaria et censarius , notre

note sur le mot uwdup , samser, dans la charte armé-

nienne nº 1 , à la fin du volume.
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« dentur vel ementur, secundum consuetudinem loci illius , cum introitibus

« et exitibus suis et omnibus sibi de jure pertinentibus. »

Tzarca , prime exigée pour la recherche , par la police arménienne , des effets

volés , et fixée par l'acte de 1288 à un tiers de la valeur de ces effets .

Nous lisons dans Pegolotti que les Pisans , la compagnie des Peruzzi de

Florence , les Catalans et les Provençaux , payaient deux pour cent, et toutes

les autres nations quatre pour cent sur les importations et les exportations ; que

les Génois , les Vénitiens et les Siciliens entraient et sortaient en franchise , et

n'étaient tenus qu'à un droit d'un pour cent pourle pesage des matières d'or

et d'argent , qui se comptaient par marc . Les deux chartes de Montpellier énon-

cent que les marchands de cette ville seront admis , moyennant un droit fixe de

deux pour cent sur toutes sortes de marchandises , comme l'étaient les Pisans

et autres nations énumérées avec eux ci-dessus. Ce que dit Pegolotti nous

montre qu'au temps où il composa son Traité, les Siciliens avaient obtenu de

trafiquer dans la Cilicie, sur le pied des nations les plus favorisées ; c'était une

nouvelle concession ajoutée aux concessions que leur avait faites le privilége

de 1331 , négocié à l'occasion du mariage de Léon V avec Constance de Sicile .

Ce privilége avait réduit pour eux les droits à deux pour cent sur les marchan-

dises sujettes au pesage, et les avait abolis entièrement sur celles qui ne se

pesaient pas , comme le vin, l'huile, etc. tout en réservant pour toutes indis-

tinctement la taxe due au trésor royal , censaria. Les immunités qu'avaient

obtenues les Siciliens eurent pour cause , outre la bienveillance que leur valut

le mariage de Léon V, le besoin qu'éprouvait ce prince d'attirer les étrangers

pour ranimer le commerce en souffrance. En effet, la Cilicie était alors trou-

blée et en partie ruinée par les invasions incessantes des Egyptiens, qui déjà,

en 1322 , avaient exécuté un coup de main sur Aïas , et détruit la forteresse

de cette ville.

Par une prérogative que Pegolotti avait su habilement ménager à la puis-

sante compagnie dont il était le représentant , les Bardi étaient traités en Ci-

licie aux conditions les meilleures. Il nous apprend que l'acte qui leur assurait

cette faveur était du 10 janvier 1335 .

Quoique la majeure partie des priviléges concédés aux Génois et aux Vé-

nitiens stipulent qu'ils jouiront d'une entière franchise , il résulte cependant

des dispositions de l'acte de 1288 et d'un acte de 1333 (Léon V aux Véni-

tiens) , que cette liberté n'était pas accordée dans un sens général et absolu.

Il existait certaines catégories de marchandises pour lesquelles les républiques

de Venise et de Gênes avaient à acquitter une taxe qui variait de un à quatre

pour cent. Ce même privilége de 1288 nous révèle l'existence d'un double

droit, l'un fixe , l'autre proportionnel, frappant un seul et même article ; le

bois par exemple , qui payait 18 karoubes¹ par barzounag , 4 par filakh , et 13

par double filakh², et de plus un pour cent de la valeur. Ce dernier droit fut

1 L'une des subdivisions du besant , en usage

dans le royaume de Chypre et aussi dans la Petite

Arménie. ( Voir mes notes sur la charte arménienne

nº 1 , à la fin du volume , et mes Recherches sur la

re

chronologie arménienne , t. I , 1º part. p. 156, n. 21.)

2 Nous ignorons aujourd'hui la valeur exacte de

ces trois mesures. ( Voir mes notes sur la charte ar-

ménienne précitée. )

м.
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alors supprimé. Une distinction est faite entre les marchandises soumises ou

non au pesage, et celles-ci sont déclarées libres de toute contribution , sauf

la censaria à laquelle aucune n'échappait. Dans le privilége de 1333 , il est

parlé d'autres marchandises sujettes précédemment à la taxe et qui en étaient

exemptées pour l'avenir : les pelleteries et les cuirs importés ou exportés par

les Vénitiens , les laines qu'ils tiraient de la Cilicie pour fabriquer des camelots ,

ainsi que les draps en balles qu'ils vendaient à la mesure.

Un des plus puissants motifs pour les Européens de se rendre dans la

Petite Arménie était la traite des esclaves. L'acte de 1288 nous apprend que

ce pays était un de ceux où les Génois venaient s'en procurer pour les livrer

ensuite aux infidèles . Cette branche de négoce donnait de très-gros bénéfices,

et ils avaient réussi , comme cet acte l'atteste , à la faire affranchir de tout droit .

Seulement, par un principe d'humanité et de religion qui honore les mo-

narques arméniens, le roi Léon III mit pour condition qu'ils s'engageraient

par serment à ne point vendre ceux de ces esclaves qui étaient chrétiens aux

infidèles , ou à toute autre personne qu'ils sauraient devoir les leur vendre¹.

A cette époque la Cilicie avait une grande importance commerciale , non-

seulement pour les produits que le sol fournissait, mais encore parce qu'elle

était le lieu vers lequel convergeaient les objets les plus estimés , les plus rares

du négoce oriental , les épices, les aromates , les pierreries et les perles et les

fins tissus , et parce que ces objets s'y trouvaient en qualité supérieure. Ils y

arrivaient par caravanes , en franchissant par une longue suite d'étapes toute

l'étendue du continent asiatique; les marchandises d'un plus gros volume y

parvenaient après avoir fait la plus grande partie de leur parcours par eau ;

transportées par le golfe Persique à Bassora, elles remontaient le Tigre pour

atteindre Tauriz , ville d'ailleurs renommée par ses manufactures de draps d'or

et de soie et où aboutissaient les deux routes , terrestre et maritime. A partir de

cette ville , deux voies s'embranchaient; l'une , se dirigeant vers Trébizonde ,

communiquait avec les établissements vénitiens et génois du nord de la mer

Noire , et avec les pays des Bulgares et des Russes ; l'autre conduisait par le sud

de la Grande Arménie et l'Asie Mineure jusque dans la Cilicie , au port d'Aïas .

Une partie des denrées de l'Inde et de la Chine qui arrivaient à Aïas étaient

de là transportées par mer en Europe; une autre partie était destinée aux

provinces de l'Asie Mineure qui formaient l'empire des Seldjoukides d'Iconium.

Ce commerce de transit à travers la Cilicie ne fut point interrompu , lorsque

cet empire eut été détruit par les Mongols au commencement du xive siècle ,

et que sur ses débris s'élevèrent plusieurs principautés fondées par des émirs

turks ou turkomans , dont les plus puissants étaient ceux de la dynastie d'Oth

1 « Item, de sclavis quos emebant et extrahebant

« extra regnum et solvebant drictum, non inde de-

« beant solvere dricturam ; sed si emunt sclavum qui

« sit christianus , quod jurent, ipsum non vendere

« Sarracenis vel aliquæ personæ quod credant quod

« ipsum vendant Sarracenis. »

2 «Encor hi a sor la mer, dit Marco Polo , une

« ville ki est apellée Laias, laqual est de gran mer-

« caandie ; car sachiés tout voirement qe toutes les

« speseries et les dras de Fratere (l'Euphrate) se por-

« tent à ce ville , et toutes autres chier coses , et les

• marcaandies de Venise et de Jene et de toutes pars

⚫hi vinent et l'acatent. Et tous homes et mercans

« ke vuelent aler en Frater, prenent lor voie de ceste

« ville. (Édit. de la Société de Géographie, ch . xx .

Cf. l'édition de M. Pauthier, Paris , 2 v. in-8°, 1867.)
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man , à Nicée , dans la Bithynie; ceux qui descendaient de Guermian, et qui

étaient établis à Cotyæum (Kutaïeh) , dans la Phrygie; et enfin ceux issus de

Karaman , dans le sud de l'Asie Mineure , maîtres plus tard de toute la côte

de la Pamphylie et de la Cilicie jusqu'au golfe d'Alexandrette .

-

-

-

-

Locche. Scaracanti . -

-

-

-

Voici les différentes étapes de ce second itinéraire tracées par Pegolotti :

Terre di Bonsaet ', cioè signor dei Tartari. Torisi (Tauriz) . —
San-

doddi . Condro . Le Piane del fiume . Gli Camuzoni. La Piana di

Falconieri. Soto l'arca Noe (Pied de l'Ararad).—

Le tre Chiese 2 (Edchmiadzin) . Calacresti.
Aggia.

Polorbecche . -Bangni d'Arzerone (Erzeroum) verso Torisi .

Bangni d'Arzerone.-Il Gavazera (caravansérail) fuori d'Arzerone.- Il Ponte .

Ligurti .

-
-

hisar. Greboco.

-
-

sena .

-

- -

-

Sermessa .

Arzerone .

-

-

Il Gavazera sulla montagna. - Arzinga (Ërzěnga) . -Mug-

Dudriaga. - Il Gavazera di case Jacomi. Gadue.

Salvastro ( Sébaste de Cappadoce) 3. — Il Gavazera dell' amiraglio.-
Ca-

-

- -

-

Gandon . Terra del re d'Armenia.

Taurus cilicien) . -Ajazzo (Aïas) .

-

-

Colidara (Gobidar, dans le

Nous avons vu (p. xxiv, xxxiv et XXXVI) combien étaient multipliées les

relations qu'entretenaient les Génois par la Cilicie avec l'intérieur de l'Asie

Mineure. Nous en avons une autre preuve par l'acte de 1288 , où sont énu-

mérés les droits qui pesaient sur certaines marchandises acheminées d'Aïas

vers le défilé de Gouglag (Kulez-Boghaz) , et de là dans les provinces du

centre et de l'est de la Péninsule .

La Petite Arménie servait aussi de passage aux Vénitiens pour pénétrer non-

seulement dans les États des sulthans d'Iconium , mais encore dans toutes les

contrées voisines où régnaient des princes musulmans en rapport d'alliance

ou d'amitié avec les souverains de Sis. Ce fait résulte de la clause qu'ils firent

insérer dans tous leurs priviléges et qui leur assurait protection et sécurité

en dehors des frontières de la Cilicie, partout où se faisait sentir l'influence

de ces souverains. « Concedo insuper et volo , ut si aliquis Veneticus mercator

« voluerit peragrare per terram meam in aliam terram seu Christianorum seu

« Sarracenorum ubi pacem et treugas habeam , sine contradictione aliqua cum

« quibuslibet mercimoniis vadat quando voluerit , et redeat; et si aliquid dam-

« num in ipso itinere Venetico viatori evenerit , ad restituenda ablata , tanquam

« mea propria , operam dare et studium concedo. » (Acte de décembre 1201 ,

Léon II . ) « E se auchun des Venetiens voudra passer par nos en terre de

« Christiens ou de Sarasinz , ont nos aionz pais en serment, il peut aler et

« revenir lui et tote sa mercheandise sans arestament. Et ce aucun domage

« avient a celui Venetien chi ira , nos penerons et en tel manere procurerons

« cum de le nostre chose au recourer. » (Acte de janvier 1271 , Léon III.)

-

En effet les Vénitiens avaient conclu avec les sulthans d'Iconium un traité

qui leur permettait de faire le commerce dans les États de ces princes, et

Abou-Sa'id, khan des Mongols de la Perse , le-

quel régna de 1317 à 1335 .

2 Ce nom n'est que la traduction de l'appellation

turke Utch Kiliceh , que portent encore le couvent

etl'église d'Edchmiadzin, avec les deux autres églises

qui s'élèvent à droite et à gauche , sous l'invocation

des saintes Hr'ipsimé et Kaïanê.

3 Voir, pour cette identification de Salvastro avec

Sébaste, ci -après , p. 703, note 2 .
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qui porte la date de 1289¹. Ces transactions comprenaient non-seulement les

riches produits de l'Asie orientale que recevait le port d'Aïas , mais aussi les

articles qui sortaient des manufactures de l'industrieuse Venise et qui étaient

échangés contre les savons, les soies gréges , les essences aromatiques et les

belles étoffes que l'Asie Mineure fournissait .

Il serait curieux d'avoir aujourd'hui les tarifs des douanes arméniennes et la

liste des objets qui formaient le fonds du commerce de la Cilicie. Les actes

que nous possédons rappellent en termes généraux les immunités ou diminu-

tions de droits dont les souverains de Sis gratifièrent les Génois, les Vénitiens

et les autres nations accueillies dans leurs États ; mais ils n'entrent dans aucun

détail. Un seul , le privilége de 1288 , contient , pour les articles du négoce

auquel se livraient les Génois, des indications qui sont applicables , sans

doute , à celui de leurs rivaux, les Vénitiens. D'autres actes , d'une date pos-

térieure , présentent quelques données, éparses çà et là, que nous avons

rassemblées et que nous allons passer en revue. Il doit être entendu que la

franchise totale ou partielle laissait toujours subsister l'impôt prélevé pour le

compte du trésor royal, le cens, censaria, appelé jura regalia dans un pri-

vilége de Léon V aux Vénitiens , du 10 novembre 1333 .

TARIF DE 1288 , NÉGOCIÉ EN FAVEUR DE LA RÉPUBLIQUE DE GÊNES

PAR SON AMIRAL , BENOÎT ZACHARIE 2 .

Vin et huile , à l'importation, 1 drachme nouvelle par tonneau , pro vegete , pour le cens royal.

Esclaves , à l'exportation ; tout droit antérieur est aboli.

Bois , à l'exportation , droit proportionnel : 18 karoubes par barzounag, 4 karoubes par filakh ,

13 karoubes par double filakh , et droit fixe de 1 pour cent; ce droit fixe est aboli.

Céréales : blé et orge, importés par mer, ancien tarif, 4 pour cent ; aboli .

Cheval ou mulet, 4 besants staurats .

Ane , 5 drachmes nouvelles .

A l'exportation .

Gros bétail , bœuf ou vache , 3 drachmes nouvelles , plus ı karoube.

Petit bétail , mouton ou brebis , 4 karoubes .

Peau de buffle ou de bœuf, 6 karoubes .

Volaille et œufs , en franchise .

Fer, 1 pour cent.

Transit entre le port d'Aïas et le défilé de Gouglag (Pylæ Cilicia ) en destination

pour l'intérieur de l'Asie Mineure .

N. B. L'unité monétaire est la drachme nouvelle.

La première rangée de chiffres , à gauche, indique le droit perçu par charge

1 Liber pactorum , t. II , fol . 169 , Archives des

Frari à Venise ; apud M. de Mas-Latrie , Des rela-

tions politiques et commerciales de l'île de Chypre avec

l'Asie Mineure ( Bibliothèque de l'école des Chartes ,

2º série , t . II , p. 303 ) .

2 Cf. à la fin du volume, le nº 1 de nos chartes

arméniennes et les notes qui en accompagnent la

traduction française ; on y verra à quelle occasion

l'amiral Benoît Zacharie, qui croisait alors dans les

mers du Levant , se rendit à la cour de Sis , et traita

avec le roi Léon III . J'y ai donné aussi l'explication

des termes techniques et des noms des poids , me-

sures et monnaies que contient notre tarif.
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de chameau; la seconde, par charge de mulet; la troisième, par charge

d'âne.

Soie grége et draps de soie. 25 00 00

Indigo et droguerie......... 25......

19
16

Poivre, gingembre et bois de Brésil . .. 20 15 12

Draps d'Europe et toiles de coton, à tissu fin ou grossier . 20 15 12

Coton en rame , sucre , vif-argent, étain et cuivre.... 15 12
9

10 8
7

Savon .

Malgré leurs priviléges , garantis par la signature et la bulle royales , les

Vénitiens et les Génois étaient quelquefois victimes des exactions que leur

faisaient subir les officiers du fisc , enhardis peut-être par l'approbation tacite

ou du moins par la tolérance du gouvernement. Une pièce arménienne dont

la rédaction se rapporte à l'une des premières années du règne de Léon V,

constate les griefs des Vénitiens et en demande le redressement , en sollicitant

quelques faveurs particulières ; elle nous apprend les concessions que leur fit

ce prince, ou plutôt son conseil de régence, à la requête de Michele Justi-

niani , ambassadeur du doge Jean Soranzo¹. Il leur fut permis d'introduire et

de vendre dans le royaume, comme auparavant, des lingots d'or et d'argent,

mais avec une réserve nécessitée par les embarras du trésor royal , grevé d'un

tribut annuel à payer au sulthan d'Égypte; la moitié des lingots d'argent devait

être remise à la zecca (hôtel des monnaies) de Sis.

Dans un rapport adressé en 1232 ou 1233 au doge F. Dandolo par Pierre

Bragadino , sur la situation des affaires commerciales de l'Arménie, cet agent

se plaint que le droit de 1 pour cent sur les fers est encore en vigueur; mais

les réclamations dont il était l'interprète ne tardèrent pas à recevoir satisfac-

tion. Dans l'état de détresse où était tombée la Cilicie, toujours menacée et

à chaque instant envahie par les Égyptiens , Léon avait le plus grand intérêt à

plaire à la puissante république , alors reine de la Méditerranée , et à retenir

auprès de lui les Vénitiens; aussi leur fit-il , en 1333 , les plus larges conces-

sions. Ceux qui étaient domiciliés dans le pays, et qui se livraient à la fabri-

cation des draps de camelot furent exemptés de la patente due pour l'exercice

de leur industrie . Les marchands de vin et cabaretiers n'eurent plus à donner

le taccolin (drachme) , qui était exigé d'eux , chaque semaine, pour le vin ou

le moût qu'ils achetaient ou vendaient. Un autre droit, qui était d'une drachme

nouvelle par tonneau dans l'intérieur des villes , et de deux drachmes nou-

velles à la sortie , fut supprimé. Les taxes qu'ils acquittaient à Tarse par charge

de bête de somme, et celles qui , dans le port de cette ville, frappaient les

peaux et les cuirs transportés par navires vénitiens , furent abrogées. Ils purent

se procurer la laine pour la fabrication des camelots ou toute autre marchan-

dise, aux conditions édictées dans leurs anciens priviléges. Les droits sur

les balles de draps destinés à être vendus en détail ( in pannis mensuratis)

prirent fin. Un autre paragraphe (n° 9) de cet acte dispose que les officiers

Il est nécessaire d'observer que la date de

cette pièce doit être circonscrite entre 1321 , année

del'avénement de LéonV, et 1328, qui est celle de

la mort du doge J. Soranzo. La date de 1320, sous

laquelle elle a été classée dans le Trésor des chartes

d'Arménie , est purement arbitraire .
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royaux ne pourront plus à l'avenir forcer les Vénitiens de leur acheter le sel

et le blé , ni les contraindre à aucune corvée .

J'ai déjà dit que les Montpellierais avaient obtenu du roi Óschin (1314) ,

et de son fils , Léon V (1321 ) , de ne payer que 2 pour cent du prix de leurs

marchandises , pesées aux balances de la douane d'Aïas , p مسر۴ θω ;

qu'en 1331 les Siciliens furent placés sur le même pied, sauf l'acquit du cens

royal maintenu par le privilége qui leur fut accordé cette année , et qu'en

1335 la compagnie des Bardi dut aux démarches de Balducci Pegolotti

d'être admise au même titre que les nations les mieux traitées.

L'actif et habile représentant de cette riche compagnie a retracé le tableau

du commerce qui se faisait alors dans la Petite Arménie et dont il énumère

les principaux articles , avec les noms et la valeur des poids et mesures ¹ .

ERMENIA .

Ermenia per se medesimo , cioè in Lajazzo d'Erminia , ove si fa il forzo della mercatanzia , perchè

ene alla marina, e ivi dimorano del continovo i risedenti mercatanti.

Pepe , e gengiovo, e zucchero , e cannella , e incenso , e verzino , e lacca , e cotone , et tutte

spezierie grosse , e ferro , e rame , e stagno , tutte si vendono in Erminia a ruotoli d'occhia , xv per

uno ruotolo , e di ruotoli xxIII per uno catars d'Erminia.

Sete , e tutte spezie sottile vi si vendono a occhia , di occhie xıı per uno ruotolo , e chiamasi occhia

della piazza .

Oro si vende a pesi, che gli u pesi fanno 1 mars d'Erminia. Argento si vende a mars , ch'è

L pesi.

Pelle si vendono a peso del marchio , e dassi XL de' detti pesi per una ara grande di pelle .

Tele , line e canovacci si vendono a centinajo di canne , e a pregio di tanti bisanti e den[ari] ,

x taccolini per bisante .

Sapone , e lana , e ciambelotti si vendono a ruotoli d'occhia, xv per uno ruotolo.

Biado si vende all' Ajazzo in Erminia a moggio e a marzapanni , cioè in grosso e a moggio , a

minuto a marzapanni ; e gli x marzapanni fanno uno moggio.

Seta chermisi si vende a occhia , ch'è pesi cx di diremo.

Zafferano si vende a occhia , ch'è pesi cx di diremo .

Olio si vende a botte , tale come ella ene.

Il bisante di Romania si conta x taccolini d'argento ; il taccolino vale den. x de Erminia , e il

denaro vale iv folleri 2.

$ 2 .
Du cas de bris et naufrage.

Au temps des Roupéniens, une coutume barbare régnait dans toute l'Eu-

rope et dans les colonies latines d'outre-mer, comme chez les musulmans.

Les débris des navires et les marchandises que les flots soulevés par la tem-

pête jetaient sur le rivage devenaient la propriété du fisc ou des habitants du

littoral ; quelquefois les naufragés eux-mêmes étaient réduits en servitude.

Dans divers pays , ces épaves appartenaient de droit au souverain , et M. Par-

dessus³ cite une ordonnance de 1277, qui prouve qu'en France le roi exerçait

ce droit dans ses domaines , puisqu'il en exemptait certains étrangers. Telle

Arabes , on peut consulter ma note sur le mot qρωδ,

tram , où j'ai donné l'assimilation et la valeur de ces

diverses monnaies , dans ma traduction de la charte

arménienne nº 1 , à la fin du volume.

1 Pratica della mercatura , dans le Traité de Pa-

gnini , intitulé : Della Decima di Firenze, cap. xı ,

t. III , p. 44-48 .

2 Pour connaître la valeur du taccolin d'argent ou

drachme, du denier ou karoube , et du follero (obole) ,

phogle سلف felsau pluriel سولف foloses

3 Collection de lois maritimes , antérieures au xvir

siècle , t. II , Introduction , p . cxVI .
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était aussi la coutume en vigueur dans la Cilicie. La loi romaine, qui protégeait

les naufragés par des prescriptions conformes à la justice et à l'humanité,

était tombée en désuétude , à la suite de l'invasion des Barbares. « Dans ces

«temps-là , dit Montesquieu ¹, s'établirent les droits insensés d'aubaine et de

« naufrage ; les hommes pensèrent que , les étrangers ne leur étant unis par

« aucune communication du droit civil , ils ne leur devaient , d'un côté , aucune

« sorte de justice , et de l'autre , aucune sorte de pitié. » En vain des constitu-

tions promulguées dans plusieurs États de l'Europe, sous l'inspiration de la

religion et d'un sentiment d'humanité, prononçaient des peines contre qui-

conque pillerait les naufragés ; en vain le concile de Latran , en 1079 , avait

frappé d'anathème ce brigandage légal ; rien ne put le faire cesser, et il sub-

sista dans toute sa force pendant tout le cours du moyen âge. Les puissances

maritimes et commerçantes s'efforçaient de s'y soustraire par la négociation

de traités et de priviléges , dont la multiplicité même prouve combien cet usage

odieux était universel et enraciné. Les républiques de Venise et de Gênes

avaient réussi à le faire abolir à leur profit dans la Cilicie et à faire insérer,

dans les priviléges qu'elles obtinrent, une clause spéciale dont les termes se

reproduisent presque identiques de l'un à l'autre. Il me suffira de citer pour

exemple la clause des actes de 1201 (Léon II aux Génois) et de 1271 (Léon III

aux Vénitiens) .

« Concedo insuper et volo, ut si naves Ianuensium in littoribus regni mei

«quoquo modo periclitari vel frangi, quod absit, contigerit , corpora , res et

« mercimonia eorum sint salva et secura ab omnibus hominibus qui sunt et qui

« erunt sub potestate et dominio meo, et ad Ianuen[sium] reddeant pro-

« prietatem , sine omni occasione seu contrarietate. Et si forte constiterit naves

« aliarum gentium in littoribus regni mei frangi vel periclitari, in quibus ali-

« quis Ianuensis cum mercimoniis suis fuerit, res et mercimonia que legi-

«time fore sua seu Ianuensium probare potuerit, sint salva et secura , et ad

« suam reddeant proprietatem , sine omni occasione et contrarietate. »

« Et se vassiau de Veneze brise en toute nostre terre , en rive de mer ou

«en mer, tot quant che sera delivré de la mer, soit home , vassiau ou autre

« chose , tout sera sans doute e sanz penser de nos et de nos subiés. Et se

« homes d'autre nation ne autre chose , seront au vassiau , chi brisera , si de-

« morront a nostre comandement avec le leur. Et les Venetiens vassiau ne

« autre chose d'home d'autre nation ne prendront en leur garde ou delivre-

« ront come le leur. Et se autre manère de vassiau brise en che y soit Vene-

« tien , le Venetien soit franz et sans peine, luy et toutes ses choses lesqueles

« il provera che soient soues ; et le vassiau et les homes d'autre nation demour-

« ront au nostre comandement avec le leur. »

$ 3. Du droit d'aubaine .

Une autre exaction non moins funeste au commerce que la précédente ,

et qui se conserva encore plus longtemps, est le droit d'aubaine. La succes-

1

Esprit des lois , XXXI , XVII.

HISTOR. ARM. 1.
N
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sion de tout étranger mort sans laisser d'héritier sujet de l'État sur le terri-

toire duquel il décédait , était dévolue au fisc. Cette coutume, qui s'était

introduite en Cilicie, sans doute avec les autres institutions que les Armé-

niens empruntèrent aux Franks de la Syrie, n'avait point échappé aux prévi-

sions des Génois et des Vénitiens , et ils en avaient fait prononcer l'abroga-

tion. Dès 1201 , on trouve la mention de cette exemption en faveur des

Vénitiens ; il n'en est point question dans la charte concédée la même année

et quelques mois auparavant aux Génois , mais seulement dans celle de 1288 .

Il est cependant impossible de conclure de ce silence que ces derniers aient

été moins bien traités que leurs concurrents , et en effet nous verrons tout à

l'heure qu'ils étaient entrés peut-être plus avant dans la faveur des souverains.

La succession testamentaire ou ab intestat¹ de tout homme appartenant à

l'une de ces deux nations , mort en Cilicie , revenait de plein droit à celui de

ses compatriotes fondé à y prétendre , ou à telle autre personne au profit de

laquelle le décédé en avait disposé. (Actes de 1201 , 1245 , 1271 , 1288 et

1321. ) S'il n'y avait en Cilicie , au moment de la mort d'un Vénitien ou d'un

Génois , aucun de ses compatriotes habile à recueillir l'hérédité , les biens du

défunt étaient mis sous séquestre à la cour de l'archevêque de Sis , chance-

lier du royaume; ils y restaient jusqu'à ce que le doge de Venise ou celui de

Gênes, auquel avis en était donné, eût fait parvenir une lettre munie de son

sceau , et indiquant à qui les biens devaient être remis , ou la manière dont

il fallait en disposer. Une réserve est stipulée dans l'acte de 1288 , à l'égard

de tout Génois marié à une indigène, et qui serait resté veuf en jouissance

des biens propres de sa femme. Dans le cas où lui-même viendrait à mourir

sans héritier, l'héritage ou la donation provenant du chef de sa femme faisait

retour à la cour du roi , tandis que ses biens personnels revenaient à la com-

munauté des Génois .

« Si aliquis Ianuensis qui sit habitator terre et accipiat uxorem et accipiat

« heritagium cum uxore , ex parte uxoris sue, vel qui habuerit in donatione,

< et ipse decesserit ab intestato et sine herede , omnes sue res preter heritagios

« debeant reddire in manus comunis , et heritagium debeat reddire in manus

« cuie (curie) 2. »

$ 4 . - Des contestations et procès.

Un autre principe qu'avaient fait admettre dans leurs capitulations les

Génois et les Vénitiens , principe de la plus haute importance pour eux , était

que les différends survenus entre compatriotes seraient réglés par la loi de

leur pays et par leurs propres juges. Dans les actes de 1201 , 1244,1271 ,

établi dans les provinces occidentales de la Grande

Arménie , alors soumises à la domination impériale .

(Voir la Novelle xxı , de Armeniis , ut et illi per omnia

leges romanas sequantur, et l'Authentique xxı , de

Armeniis , datée du xv des kalendes d'avril , Constan-

tinople , post-consulat de Bélisaire ( 536 ) , 2º année

en cours de Justinien.

1. Il y a dans le texte arménien , անտիաթիկ , an-

diathig , qui est le grec διαθήκη « testament, » avec

le préfixe négatif wr, ou a privatif. Ce terme fait

penserque les Arméniens de la Cilicie , d'abord su-

jets ou vassaux de l'empire grec , avaient puisé dans

la législation byzantine et introduit dans leur droit

civil quelques-unes des dispositions des Basiliques.

Déjà , dans le vie siècle , le droit romain avait été 2 V. à la fin du vol. le nº 1 de nos Chartes armén .
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1307 et 1321 , il est dit que la cause sera portée devant le baïle des Vénitiens

ou devant le consul des Génois , assistés de leurs prud'hommes. En l'absence

de leurs juges nationaux , les Vénitiens ou les Génois devaient en référer au

tribunal de l'archevêque de Sis. Si la contestation surgissait entre Génois ou

Vénitiens , d'une part , et Arméniens ou sujets d'une puissance étrangère , de

l'autre , c'est la cour du roi qui devait être saisie. Quant aux Siciliens , qui

n'avaient ni domicile permanent ni comptoir dans la Cilicie , ils étaient tenus ,

pour faire vider leurs contestations, soit entre eux, soit avec des Arméniens

ou autres , de les soumettre à cette même cour.

Dans toutes les affaires criminelles où des étrangers se trouvaient mêlés ,

le roi seul avait la haute justice et, à ce titre , sa cour jugeait les accusa-

tions de vol ou de meurtre dans lesquelles les Génois ou les Vénitiens étaient

impliqués ou lésés. Tout vol commis au préjudice d'un Vénitien était puni de

l'emprisonnement. (Privilége de 1333 , Léon V, aux Vénitiens. ) Dans l'acte

de 1201 ( Léon II , aux Génois), la pénalité est omise, mais le roi s'engage ,

dans le cas où un malfaiteur étranger aurait commis une escroquerie ou larcin

au préjudice d'un Génois , et sur la plainte qui en sera faite avant que ce

Génois quitte le pays, à lui faire rendre , sans exiger aucune indemnité , les

objets dérobés.

« Concedo denique et volo , ut si aliquis malefactor in terram meam vene-

« rit ad affidandum vel non affidandum, et Ianuensis depredatus fuerit ante-

« quam de terra mea exeat, Ianuensibus , de ablatis injuste conquerentibus ,

« ablata , pro posse meo , restitui sine occasione faciam. »

L'acte de 1307 ( Léon IV, aux Venitiens) contient une disposition qui con-

cerne la responsabilité de la communauté des Vénitiens de la Cilicie pour les

faits et gestes de chacun de ceux qui la composaient :

« Et ce Veneciens fassent nulle faute as homes demorant a nostre terre ou

« a autre strenger, le comun doat amender le doumage qui se fait; sauve

« ceaus homes che n'en demorent en Venesie , ou en autre leuc que le poier

« de Venise non se peut joindre, et que nulle de notre mercandie ne soit en

« alant avec Veneciens , et ne soit armé lein¹ de deniers de Veneciens ; la de-

« faute que avendra, le comun ne sera riens tenu de payer nos, car nos et

« aus n'acordarons. Mais ce il avient que l'ome entre arier au poier de Vene-

« ciens , il nos doivent rendre l'ome , que nous soions payé de nostre domage. »

Dans le privilége accordé aux Siciliens (1331 ) et dont nous possédons l'ori-

ginal arménien , il est dit :

« Si une contestation survient entre deux Siciliens , ou bien entre un Sici-

lien d'une part et un Arménien ou un étranger de l'autre, la règle à suivre

est que l'affaire soit portée devant notre cour. Dans le cas où un Sicilien a

commis un préjudice sur notre territoire, soit contre un de nos nationaux ,

soit contre notre trône , si l'Arménien est un de nos bourgeois ou tout autre
denos sujets , celui-ci doit se présenter devant notre cour et déclarer le dom-

mage qu'il a souffert. Alors notre cour mande ceux des Siciliens qui se trou-

1 Lignum , navire.

N.
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vent dans nos États , et constate par leur témoignage le préjudice. Les Sici-

liens présents doivent écrire dans leur pays que tel des leurs a nui à un

Arménien dans tel ou tel lieu , et déclarer la quotité de la perte occasionnée.

Une année sera accordée pour que l'indemnité réclamée soit envoyée, ou que

l'auteur du préjudice vienne s'acquitter lui-même. S'il est décédé , on pren-

dra sur ses biens pour envoyer ce qu'il doit. Si, après que les Siciliens

auront donné connaissance de l'affaire en Sicile , une année s'écoule sans que

l'indemnité soit reçue ou que le délinquant lui-même arrive , tous les Siciliens

qui se trouveront ici seront contraints de payer le dommage que leur com-

patriote aura fait subir à nos nationaux , et la somme sera déposée à notre

cour. »

Lorsqu'un Arménien ou un étranger domicilié en Cilicie voulait emprun-

ter de l'argent aux Vénitiens , voici les formalités prescrites :

<< Encement , ce nul home, demorant en nostre terre ou a autres estran-

« gers , veulent emprunter ou recommande diniers à Veneciens , doivent fair

« primierement assavoir au baill de Veneciens. Si le baill dit que l'ome est

« bon et coneu , et que il die : « Pruntés li, » il li empruntera et nostre chevi-

« taine fera escrire le fait au carturaire, et prendront chartre dou baill por ce

« fait. Mais ce le baill dit que l'ome soit trobolior et laron : « Ne le emprun-

« tés , ne recomandés ; » sur ce , ce il li done, bien li en sovegne. » (Acte de

1307.)

Si un Arménien, débiteur d'un Vénitien , était incarcéré, il ne pouvait sor-

tir de prison qu'après avoir payé ou donné caution. (Acte de 1333.)

$ 5 . -

De l'état des personnes .

La nationalité de tout étranger trafiquant ou résidant en Cilicie devait être

constatée par un état civil authentique. Le privilége de 1288 nous montre

que , dans le doute, le consul des Génois, assisté de ses prud'hommes , était

chargé d'examiner les dires ou les papiers de tout marchand qui revendiquait

la qualité de citoyen de la République; vérification faite, et si le dire de ce

marchand était reconnu vrai, le consul envoyait à ladouane, pour en donner

avis, le nonce du consulat, portant la verge , insigne de ses fonctions , bastona-

rius . Cet avis devait être confirmé et validé par sa signature et par celle des

témoins , inscrite sur les registres de la cour du roi. La douane alors donnait

la libre pratique au nouvel arrivant, pour sa personne et ses marchandises.

Les Vénitiens constituaient à Aïas une communauté (commun) à laquelle

était préposé un baïle , bajulus burgensium Venetorum de Lajïacio¹. Le chef des

Génois , ainsi que celui des Pisans , portait le titre de consul. Une déclaration

de Jacques Pallavicini , agent de la république de Gênes, en date du 7 oc-

tobre 1271 , nous apprend que les Génois avaient une loge , logia , ou bourse à

Aïas , et , sans doute , les Vénitiens possédaient aussi dans cette ville un lieu

de réunion pour y traiter de leurs affaires commerciales.

J'ai déjà fait pressentir que les Génois étaient la nation la plus favorisée en

1 Au temps de la domination byzantine , les Vé-

nitiens établis à Constantinople étaient pareille-

ment sous la juridiction d'un chefappelé baillivus ,

en italien balio .
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Cilicie , et qu'ils l'emportaient à cet égard même sur les Vénitiens. Cette asser-

tion est confirmée par le nombre d'établissements qu'ils tenaient de la muni-

ficence des souverains arméniens. Dans l'acte de 1201 , Léon II leur donne

à Sis un terrain pour y construire une église , un fondouk¹, des maisons et

une cour de justice ; à Mamistra , une église toute construite et des immeubles

destinés à l'entretien de ces mêmes fondations; à Tarse, un quartier, une

église et une terre poury bâtir une maison de bains et un four banal , et y

planter un jardin. Leurs établissements à Aïas ne sont point mentionnés dans

les actes qui nous restent; cependant il est à présumer qu'ils étaient encore

plus considérables et plus importants que partout ailleurs , parce que cette

ville était le centre de leur négoce, et principalement fréquentée par eux.

Il paraît que les Vénitiens étaient fixés dans deux villes de la Cilicie seule-

ment, Mamistra et Aïas. Ils avaient obtenu en 1201 , de Léon II , à Mamistra ,

une église , une rente en nature pour l'entretien du prêtre et du clerc qui la

desservaient; un fondouk poury déposer leurs marchandises et leurs effets ,

et un terrain pour élever une maison; de Léon III , en 1271 , une église à

Aïas , et la confirmation de la donation des maisons qu'ils tenaient de son

père, Héthoum Ier. Une pieuse obligation était attachée à ces concessions ,

celle de prier à l'intention des prédécesseurs décédés du donateur et de ce

dernier après sa mort.

J'ai essayé de remettre en lumière cette civilisation qui s'épanouit dans la

Cilicie sous le gouvernement des Roupéniens et des Lusignans, et qui avait

disparu sous les ruines des âges sans laisser de traces, civilisation hybride ,

composée d'éléments arméniens, grecs et latins , qui en se superposant se com-

binèrent les uns avec les autres , pour former l'édifice social. En cherchant à

discerner, autant qu'il est possible aujourd'hui , la part qu'il faut assigner à

chacun de ces éléments , on trouve que le premier faisait le fond des idées na-

tionales et religieuses; que le second, l'élément grec, avait envahi la législa-

tion et quelques branches du service administratif; et que le troisième, qui

est le plus récent, et qu'avait fait prévaloir l'influence des Franks de la Syrie ,

parmi les classes les plus élevées de la nation et dans le monde officiel , avait

transformé les institutions politiques par l'introduction du régime féodal et

constitué sur de nouvelles bases la hiérarchie des pouvoirs publics .

1 En grec πανδοχεῖον οι πανδοκεῖον , en arabe

قدنف fondoken latin du moyen âgefunda, fun-

dicus ,fundacus ,fondechus, etc. lieu où les marchands

mettaient en dépôt leurs marchandises et leur ar

gent et où ils s'assemblaient pour conférer de leurs

affaires .
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CONCORDANCE

DU

LIVRE DES LIGNAGES D'OUTRE-MER

AVEC LES TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES I ET II POUR LES ALLIANCES DES FAMILLES ARMÉNIENNES ET DES FAMILLES

FRANÇAISES , À PARTIR DU RÈGNE DE THOROS II ( 1141-1168) , JUSQU'À LÉON V ( 1321-1340) .

(Les lettres italiques placées entre parenthèses indiquent les renvois aux Tableaux. )

CHAPITRE II . - CI PARLE DES LIGNAGES DES ROIS DE CHIPRE .

Marguerite [l'une des filles de Hugues III , roi de Chypre] esposa Thouros (jj) , le fis au roi

Livon de Ermenie (n) ... Amaury [fils de Hugues III] esposa Ysabeau (pp) , la fille au roi Livon

d'Ermenie (n ) , et orent quatre fis et une fille : Hugue (tt) , Henry (uu) , Gui (xx) et Jehan (vv) et

Marie (yy) .

CHAPITRE IV . CI DIT DES ROIS D'ERMENIE .

Thoros de la Montaigne (a) fu sire d'Ermenie , et moru sans heir, et escheut Ermenie au Melih

son frère ( b ) , lequel Melih ot deus fis , Rupin (c) et Sanon¹. Rupin esposa Isabeau , la fille Hanffroy

dou Thoron , et orent deus filles , Aalis (e) et Phelippe (f). Aalis esposa le prince Beimont² et orent

un fis qui ot nom Rupin , que l'on appelait le prince Rupin (g) , et esposa Helvis , la fille dou roy

Emeri de Chipre , si com est dit , et orent deus filles , Eschive ( i) et Marie (j). Eschive moru ; Marie

esposa Phelippe de Monfort , sire de Sur. Phelippe (f) , l'autre fille Rupin de la Montaigne , esposa

Pacre³, et orent un fils Constans (h) , qui moru. Puis la mort de Rupin de la Montaigne , Livon son

frère (d) se saisit de la terre et se fit coroner a roy, et fu le premier roy d'Ermenie , et esposa Sebille,

la fille dou roy Eimeri de Chipre et de la royne Isabeau , et orent une fille qui ot nom Isabeau ( 1).

Après la mort dou roy Livon , la dite Isabeau espousa Phelippe , le fis dou prince Borgne, lequel

valut mout poi, et le tuerent li baron d'Armenie; puis esposa la royne Ysabeau d'Ermenie Heï-

ton (m ) , le fis Constans ( zz) , qui estoit conestable et baill d'Ermenie , et orent deus fis et cinq filles :

Livon ( n ) , Thoros (o ) , Sebille (p) , Femie (q), Ritta ( r) , Isabeau (s) , Marie (t). Sebille esposa le

prince Beimon d'Antioche, Femie esposa Julien le sire de Saïette , Ritta esposa le sire de la Roche ,

Marie esposa Gui de Ibelin , Ysabeau moru ; Thoros fu occis de Sarrasins. Livon fu roy après la mort

de son pere , et esposa Guiran (n bis) , la fille au seignour dou Lambron , et orent sept fis et trois filles :

Heïton ( ii) , Thoros (jj), Semblat ( kk) , Constans ( II) , Horses 5, Rupin que il nomerent Alinah ( 00 ) ,

Oïsim (mm) , Ysabeau (pp) , Ritta ( qq) et Jefanon (rr) . Puis la mort du roy Livon (n) , Heïton son fis (ii)

ot la seignorie et ne se vost coroner, ains vesti abit de menours , et dona la seignorie a Thoros son

frere (jj ) ; puis li toli et la dona a Semblant , son autre frere (kk) et fu coroné dou royaume d'Er-

menie . Thoros esposa Marguerite , la fille dou roi Hugue de Chipre , et ot un fis , Livon (ss) ; Isa-

beau esposa Amauri, le fils dou roy Hugue de Chipre, si com vous avez oy ; Ritta esposa le fis de

l'empereur de Constantinople; Jefanon morut. Le dessusdit Semblat fit tuer Thoros son frere , puis

Heïton le fit prendre , et dona la seignorie a Constans , son frere ( ll) ; puis fit il prendre Constans ,

et manda Semblat et Constans en Constantinople; là morut Constans , et il dona la seignorie a Li-

Lisez Livon ou Léon (d). Le rédacteur a commis ici une

grave erreur en attribuant à Melih ou Mleh les deux fils du

frère de ce dernier, Sdéph'anê.

2 Il faut lire Reimont.

3 Lisez Lascre ( Lascaris ) .

4 Au chapitre xv, Ci dit desfilles qui furent de messire Philippe

de Naples , on lit de plus : «Et les filles dou baill si furent ma-

« riées , l'une ( bbb) au roi de Chipre, et l'autre ( aaa ) a Johan

« de Ybelin , qui fu conte de Japhe.

5 Lisez Nersès (nn) .

• Ceci est encore une erreur du rédacteur des Lignages

d'outre-mer ; Héthoum II régna effectivement , et ce n'est que

lorsqu'il abdiqua en faveur de son neveu Léon IV qu'il prit

l'habit des Frères Mineurs sous le nom de frère Jean.
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von son neveu (ss ) , qui fu fis Thoros et de Marguerite , la fille dou roy Hugue de Chypre , come a

estédessus dit.

CHAPITRE V. - CI PARLE DES PRINCES D'ANTIOCHE .

Beimont fut prince puis la mort de son pere, et esposa Sebille (p) , la fille au roi Heïton d'Ermenie ,

et orent un fis et trois filles : Beimont (u) , Isabeau (v) , Marie (x) et Lucie (y). Ysabeau moru da-

moiselle ; Marie esposa Nicole de Sainct Omer, et moru sans heir; Lucie esposa Nerio de Toussi , et

moru sans heirs .

CHAPITRE VI. - CI DIT DES HOIRS QUI DESCENDIRENT DOU PRINCE BORGNE .

Le prince Borgne si ot a feme Plaisence , qui estoit fille de Hue de Gibelet et de Estefenie , la

segonde fille de Henri le Buffle , et orent quatre fiz et deus filles : Reimont et Buemont et Phelippe

(Ibis ) et Henri et Orgueillouse et Marie.... Marie fu feme de Thoros¹ et ot un fiz Buemont, et

morut .... Phelippe fut baron de la royne Ysabiau d'Ermenie ( 1), et les Ermins le tuèrent.

CHAPITRE VIII . CI DIT ET PARLE DE CEAUS DE YBELIN .

Gui , le fis Baudouin de Ibelin , seneschal de Chipre esposa Marie (t) , la fille au roi Heïton d'Er-

menie , come a esté dit, et orent un fis et une fille , Thoros (cc) et Isabeau (dd). Thoros esposa Se-

bille , la fille Oïssin de la Roche, et orent un fis et une fille, Livon (gg) et Riffa (Ritha) (hh ) ; Isa-

beau esposa Heïton le sire dou Courc (ddd), et orent quatre fis et une fille , Oissin (fff) , Constans

( eee) , Livon (ggg) et Baudouin (hhh) et Diffa ( iii) .

CHAPITRE XVIII . - CI DIT DES HEIRS DE SAÏETTE .

Julien (fils de Balian d'Ibelin) fu sire de Saïette , et esposa Femie (q), la fille au roy Heïton

d'Ermenie, et orent deus fis et une fille : Balian (z) , Johan (aa) et Marguerite (bb) , qui esposa Gui,

le seignor de Gibelet. Johan noia en Ermenie ; Balian esposa Marie, la fille au seignor de Giblet , et

orent deus filles , Femie (ee) et Isabeau (ff) ; Femie esposa Heïton , le fils dou maraschal d'Ermenie

(ccc) , et orent deus fis et une fille. Isabelle esposa Mansel de Buillon , et orent une fille .

Ce Thoros , qui m'est inconnu , a été omis dans mes Tableaux généalogiques .



CXII INTRODUCTION.

1er TABLEAU.

SOUVERAINS DE LA PETITE ARMÉNIE.

PREMIÈRE BRANCHE : ROUPÉNIENS.

PRINCES RÉGNANTS .

1.- ROUPÊN I , dit le Grand ,

parent du dernier roi bagratide d'Ani , Kakig II ,

se réfugie dans les montagnes du Taurus et enlève aux Grecs la forteresse de Partzěrpert ,

vers 1080.

II .- CONSTANTIN I" .

En 1092 , il s'empare du château de Vahga ,

et établit définitivement la domination arménienne

dans la Cilicie ; +11001 .

III .-- THOROS I",

succèdeà sonpère en 1100;

†11293;

Antevellus d'Albert

d'Aix .

OSCHIN 11. CONSTANTIN ,

mort

empoisonné 12.

ROUPÊN ,

†à Constantinople

114013.

V.- ( a) THOROS II ,

pansébaste ,

décembre 1167 14

ου 1168 15.

VI.- ROUPÊN II ,

sous la tutelle

de Thomas ,

son cousin,

mort tout jeune

àHr'om-gla

en 117023.

N. fille ,

mariée

àHéthoum II ,

fils d'Oschin II ,

prince

de Lampron 24 .

VIII.-( c) ROUPÊN III ,

baron en 1175 25,

épouse Isabeau,

fille de Honfroy,

seigneur de Thoron

et de Krak , en 1181 ;

+1187 26.

VII. - (6 ) MLEH ,

autrement appelé Mleh Khodoron 16

(Milo , Melier, Meslier, Μελίας 17 ) ,

règne sept ans ; tué en 1175 18.

Il avait d'abord été templier

et avait apostasié 19.

IX.-(d) LÉON II ,

baron en 1187, épouse:

1° Zabel ( Isabeau) d'Antioche , en 1189 ;

2º Sibylle , fille (du second lit) d'Amaury,

roi de Chypre , et d'Isabeau de Plantagenet,

reine de Jérusalem , en 121027.

Sibylle était née après 1198 ,

puisque son père se maria à cette époque 28.

(e) ALICE (Aalis ) ,

mariée en 1189

à Héthoum (Hayston de Sasoigne ) ,

fils de Tchordouanel , prince de Saçoun 32,

et en 1194

à Raymond , fils aîné de Boëmond le Bambe ,

prince d'Antioche ,

et frère de Boëmond le Borgne 33.

(g) RAYMOND RUPIN (ROUPÊN ) ,

prince d'Antioche ,

épouse , en 1210 , Helvis ou Halvis ,

deuxieme fille d'Amaury Ir, roi de Jérusalem

et de Chypre ,

et d'Eschive d'Ibelin 37 ,

et déjà mariée légitimement

à Eudes de Dampierre.

(i) ESCHIVE. (j) MARIE ,

dame de Thoron ,

épouse

Philippe de Montfort ,

seigneur de Tyr 38.

RITHA.

(f) PHILIPPA

épouse , en 1189 , Schahenschah ,

fils de Tchordouanel 34,

puis Théodore Lascaris ,

empereur à Nicée 35.

(h) CONSTANT ,

mort en bas âge.

N. fille ,

épouse André , fils d'André II ,

roi de Hongrie 36 .
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TAFROC OU TAPHNUZ 2.

IV.-LÉON Ir

épouse: 1º la fille d'Isaac , frère de l'empereur Jean Comnène5 ;
2º la sœur de Baudouin du Bourg,comte d'Édesse ;

baronen 1129, fait prisonnier et conduit à Constantinople , 1136 ;

SDÉPH'ANÊ épouse Ritha ,

fille de Sěmpad,

seigneur de Babar'on ;

+116420.

+11397.

CONSTANTIN ,

fils naturel ,

est privé de la vue

par ses frères en 113921.

N. fille ,

mariée à Josselin de Courtenay ,

N. fille.

dit le Vieux 8 .

ARDA ,

mariée à Baudouin , frère de Godefroy de Bouillon ,

en 11009 ;

répudiée et forcée d'entrer au couvent de Sainte -Anne,

N. fille ,

épouse le prince Vasil

Dgh'a 22.

à Jérusalem 10.

DOLETA,

mariée

àBertrand de

Gibelet29.

N. fille. THOMAS.

fils de la tante maternelle

de Thoros II 30,

ambassadeur arménien

à Antioche31

١٠

1

Sempad, Chronique, ad ann. 541 et 549. 14 Aboulfaradj , Chron. syr. p. 365 .

15

Sempad , ad ann. 617 .

Huns, t. I , p. 460, d'après l'édition des Lignages

donnée par le P. Labbe , l'appelle Clolet, leçon vi-

cieuse , mais qui se rapproche davantage de la vé-

ritable forme Doleta.

30 Guillaume de Tyr, XX, XXVIII ; Aboulfaradj ,

Chron. syr. p. 365 .

31 Vahram , Chron. rimée.

32

Sěmpad , ad ann. 643 ; Tchamitch , Histoire

33 Charte de 1207 ; Contin. de Guill. de Tyr,

ms. G, p. 208 et 212 .

34 Sempad et Tchamitch , ibid. ( n° 32) .

35 Vahram , Chron. rimée , et Lignages d'outre-

mer, p. 445 et 462.

36

Laporte du Theil , R. L. 54 , Mss . de la Bi-

bliothèque impériale.

37

Lignages d'outre-mer, p. 443 et 445 ; Étienne

de Lusignan , chap. xxII , et Du Cange , Hist. ms.

des Princip. fol. 21 rº ; Innocentii III Epist. t. II ,

p. 155 , édit. Baluze.

38 Vincent de Beauvais , Spec. hist. XXXI , XXIX;

Lignages d'outre -mer, chap. Iv, Ci dit des rois

d'Ermenie .

* Guillaume de Tyr, X , I ; Albert d'Aix , Hist.

Hieros. III , III ; Ét. de Lusignan , Histoire de

Chypre, fol. 21.

3 Sempad , ad ann. 549 et 578.

* Hist. Hieros. XI , XL ; Du Cange , Histoire des

Principautez de Hierusalem , de Cypre et d'Arménie ,

fol. 21 r°.

5 Vahram, Chronique rimée.

* Aboulfaradj , Chron. syr. p. 315 ; Matthieu

16 Héthoum , Table chronologique , ad ann. 685.

17 Guillaume de Tyr, XX , xxv ; Cinnamus , VI ,

XI-XII.

18 Sempad , ad ann. 624,

19 Guillaume de Tyr, XX, xxvIII.

20 Le même , ad ann. 613.

21 Le même, ad ann. 585 ; Tch. t. III , p. 51. | d'Arménie , t. III , p. 141 .

22 Aboulfaradj , ibid. p. 323 ; Matthieu d'Édesse ,

d'Édesse et Grégoire le Prêtre , ad ann. 585 et 586. ad ann. 565 .

1 Sempad , ad ann. 578 , 585 et 588.

* Guillaume de Tyr, XIV, III.

• Le même , X, 1 .

10 Le même , XI , 1 ; Ordéric Vital, lib. V, p. 576,

et VII , p. 689 ; Du Cange, Hist. ms. des Princip .

fol. 7 rº.

11 Inscription de la chapelle du château d'Ana-

zarbe. ( Inscriptions de la Cilicie recueillies par

M. Victor Langlois, p. 10-15.)

12 Vahram , Chron. rimée, et Samuel d'Ani ,

Chronographie, ad ann. 574 .

13 Tchamitch , t. III , p. 62.

23 Sěmpad , ad ann. 619.

24 Le même , ad ann. 600.

25 Le même , ad ann. 624 .

26 Le même , ad ann. 636.

27 Le même , ad ann. 630, 638 et 65g .

28 Du Cange , Hist. ms. des Princip . fol. 13 r°;

Lignages d'outre-mer, p. 343 , et Étienne de Lusi-

gnan , Hist. de Chypre, ch. xxx .

29 Paoli , Cod. diplom. t. 1, p. 517. Dans

les Lignages d'outre-mer, chap. 1, p. 465 , édit .

Beugnot , cette princesse est appelée Douce, niesse

dou roy Livon d'Ermenie. De Guignes , Hist. des

HISTOR. ARM. I. 0

1



CXIV INTRODUCTION.

2. TABLEAU.

SOUVERAINS DE LA PETITE ARMÉNIE.

PREMIÈRE BRANCHE : ROUPÉNIENS.

(SUITE.)

ROIS .

IX. - (k) LÉON II , dit le Grand,

sacré le 6 janvier 1198 ; 1219.

Après sa mort , sire Adam de Gaston exerce les fonctions

de baïle du royaume ou régent pendant deux ans ,

au bout desquels il est tué par les Ismaéliens ,

et remplacé par le grand baron Constantin ¹ .

RITHA ,

née d'Isabeau d'Antioche ,

première femme

de Léon .

ESTÉPHÉMIE ,

mariée à Jean de Brienne , roi titulaire de Jérusalem². épouse: 1° X.-2 ° ( 1 bis) Philippe ,

( 1) ISABEAU

fils deBoëmondleBorgne ,

prince d'Antioche , en 12223.

DEUXIÈME BRANCHE : HÉTHOUMIENS.

2 ° XI . — (m ) HÉTHOUM I ,

fils du grand baron Constantin , en 1226 ; † 12684.

XII .-(n ) LÉON III ,

né en 12265,

épouse Guér'an , ou Kyra Anna,

filledu seigneurde Lampron ;

sacré en 12716 ; veuf le 29 août 12857 ;

+12898.

(0) THOROS ,

tué en 1266 ,

le 24 août 9.

ROUPÊN ,

mort

enbas âge 10.

(p) SIBYLLE

épouse Boëmond VI , prince d'Antioche.

(u) BOĒMOND VII. ( v ) ISABEAU. (x) MARIE. (y) LUCIE.

XIII.- ( ⅱ) HẾTHOUM II ,

sacré en 1289 ;

épouse Marguerite ,

fille de Hugues III

deLusignan, roi de Chypre ;

abdique en faveur

de son neveu Léon IV,

en 1305 , en prenant l'habit

des Frères Mineurs

sous le nom de frère Jean 13 ;

tué en 1307 14.

XIV.- ( jj ) THOROS III ,

épouse : 1º une fille de Gazan ,

khan des Mongols ;

2º Helvis , autre fille de Hugues III ,

roi de Chypre ;

d'abord seigneur de Babar'on ;

roi en 1294 ;

tué par son frère Sěmpad

en 129915.

XVII .-( ss ) LÉON IV

épouse Agnès ,

XV,- ( kk ) SEMPAD ,

roi en 1297 ,

épouse : 1º Isabeau ,

fille de Guy,

comte de Jaffa 16 ;

2ºune princesse

tartare 17.

XVI .- (II) CONSTANTIN II ,

seigneur deGaban en 1277,

XVIII.-(mm ) ÔSCHÍN ,

fille

d'Amauryde Lusignan ,

prince de Tyr;

roi après 129929 ;

tué en 1307 30 .

N. fille ,

admise

parmi les femmes

deGazan ,

khan des Tartares 31.

roi en 129918.

d'abord seigneur de Gaban, épouse :

1º Isabeau , sœurd'Amauryde Lusignan ,

prince de Tyr ; † 1310 ;

2º en 1317, Anne ( Jeanne , dans Rainaldi ,

ad ann. 1318 , § 17 ) ,

fille de Philippe de Sicile ,

prince de Tarente19;

roi en 130820 ; 132021 .

XIV.- LÉON V,

né en 1310, d'Anne , succède à son père

à l'âge de dix ou douze ans 32 ; sacré roi en 132133 ;

épouse : 1º la fille d'Oschin , comte de Gor'igos ,

baïle du royaume, qui est tuée par lui ;

2º Constance ou Éléonore ,

fille de Frédéric II , roi de Sicile ,

et veuve de Henri II , roi de Chypre , en 1331 34 ;

mort sans enfants .

GEORGES.
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1 Aboulfaradj , Chron. syr. p. 458.

2 Continuation de Guillaume de Tyr, XXXI ,

Ix , p. 310 ; et Chartes des Roupéniens ; Paoli ,

Cod. diplom. p. 104-105 , 379-380.

3 Sěmpad , ad ann. 671 .

* Le même , ad ann. 719 et 720.

5 Le même , ad ann . 675.

* Tchamitch, t . III, p. 270 et 282 , et Confé-

rence du docteur Mekhithar de Daschir avec le légat

du pape à Saint- Jean-d'Acre , ci-après p. 689-698;

Lignage, d'outre-mer, p. 445.

1 Sempad , ad ann. 719 et 720 .

13 Contin. de Sěmpad, ad ann. 756 ; Ét. de

Lusignan , ch. xx11 ; Aboulféda , Moslemici annales ,

ad ann. 697 ; Tchamitch , t. III , p. 282 .

14 État nominatif des seigneurs et feuda-

taires de la Petite Arménie , nº 5 ; Voir ci - dessus

p. LXXXIV.

15 Contin. de Sěmpad , ad ann. 748 ; Lignages

d'outre-mer, p. 444 ; Ét. de Lusignan, ch. xx et

XXII. (Cet historien écrit Ghelvis lenomde la seconde

femme de Thoros III. )

16 Buchon , Recherches et matériaux pour servir

à une histoire de la dominationfrançaise en Orient ,

* Continuat. de Sempad , ad ann. 733; Lignages 1 partie , Tableau généalogique des rois chrétiens

d'outre-mer, p. 445.

9 Contin. de Sěmpad, ad ann. 715 ; Aboul-

faradj , Chron. syr. p. 569.

10 Vahram , Chron. rimée .

Aboulfaradj , p. 570 ; D'Ohsson , Hist. des

Mongols , t. III , p. 476 .

13 Lignages d'outre-mer, ch. XVIII , Ci dit des

heirs de Saïette .

d'Arménie .

17

Spondanus , Annales ecclesiastici , t. I, ad an-

num 1294 , S VIII ; Continuation de Samuel d'Ani ,

ad annum 746 .

21 Contin. de Sěmpad , ad ann. 769 , et État

nominatif n° 3 ; ci-dessus , p. LXXXIII.

22 Tchamitch , t. III , p. 279.

23 État nominatif, etc. n° 5 .

24 Contin. de Sěmpad , ad ann. 758 .
25

Lignages d'outre-mer, p. 444.

26 Tchamitch , t . III , p. 270 et 279.

27 Nicéphore Grégoras , VI , VIII .

28 Aboulfaradj , Chron. syr. p. 574 et 584-585.

29 Contin. de Sěmpad, ad ann. 748 ; Ét. de Lu-

signan , ch. XXII.

30 Contin. de Sěmpad , ad ann. 756 .

31 Villani , VIII , xxxv.

32 Contin. de Sempad , ad ann. 780 ; Aboul-

féda , Ann. mosl. ad ann. 697.

33 Aboulféda , ibid. ad ann. 719 .

34 Contin. de Sempad, ad ann. 780 ; Villani ,

18 Contin. de Sempad , ad ann. 748 ; Tcha- ΧΙΙ, ΧΧΧΙΧ.

mitch , t. III , p. 279.

19 Contin. de Sěmpad , ad ann. 759 .

20 Le même , ad ann . 757 .

35 Ét. de Lusignan , ch. xx1 .
re

36 Buchon, Recherches et matériaux , etc. 1 " par-

tie , p. 395.

(2)BALIAN

épouseMarie ,

fille

du sieur de Gibelet .

(9) FÉMIE

épouse Julien ,

sieur de Saïete .

(aa) JEHAN.

(r) RITHA

épouse le sieur

de laRoche.

(bb ) MARGUERITE ,

mariée àGuy,

seigneur de Gibelet .

1

N. fille ,

fiancée au Sahib-Pervané Mo'ïn-eddin

Soleyman ,

principal ministre de Rokn-eddin ,

(dd) ISABEAU

sulthan d'Iconium ;

†avant le mariage en 1267 11 .

épouse Héthoum

(Haythonus ) l'historien.

(ee) , FÉMIE

épouse Héthoum ( ccc) ,

fils du maréchal

d'Arménie.

(ff) ISABEAU

épouse

Mancel

de Buillon 12 .

(An) NERSÈS ,

†127822.

(00 ) ROUPÊN , dit Alinakh ,

seigneur de Tarse ,

puisdeLampron ,

deMauléon,

de Gouglag et de Roisso 23 ;

(pp) ISABEAU

épouse Amaury de Lusignan ,

prince de Tyr,

fils de Hugues III ,

roi de Chypre25

+130924.

(99) RITHA OU MARIE 27

épouse ,

le 6 janvier 1296 ,

Michel,

fils d'Andronic le Vieux ,

empereur

de Constantinople.

(rr ) THÉOPHANÔ ,

fiancée

àJean l'Ange ,

fils de Jean

sébastocrator ;

†1296,

avant le mariage.

N. fille ,

née

d'une concubine ,

et mariée au fils

du Sahib - Pervané

Mo'ïn-eddin

Soleyman 28.

(tt)HUGUES. (uu) HENRI , XX.-( 0 )JEAN , BOËMOND 35. XXI.- (xx)GUY. ( yy) MARIE

(5) ISABEAU. (t) MARIE

épouse Guy d'Ibelin ,

fils de Baudouin ,

sénéchal de Chypre .

(CC) THOROS

épouse Sibylle ,

fille

d'Oïssin de la Roche.

(gg) LÉON. ( hh ) RITHA.

TĚSCHKHO'

(reine);

†127826.

mort

en prison ,

à Sis ,

avec

sa mère.

dit

Constantin III .

(appelée

Agnès

parÉtienne

ch. xx11 ).

deLusignan ,

ANNE

épouse : 1º Thomas ,

comte de Céphalonie ;

2º le neveu

de ce dernier, Thomas ,

despote d'Acarnanie

etd'Étolie36,

0.

:



CXVI INTRODUCTION.

1

3º TABLEAU.

SOUVERAINS DE LA PETITE ARMÉNIE.

TROISIÈME BRANCHE : LUSIGNANS¹ .

XX.- JEAN , dit CONSTANTIN III ,

monte sur le trône en 1342 ,

tué , par les grands du royaume , après un ande règne.

N. fille ,

fiancée à Manuel ,

troisième fils de l'empereur Jean Cantacuzène.

XXI.-GUY ( Kouïdon ) ,

frère de Guy, épouse la cousine de Jean Cantacuzène ,

puis la fille du grand échanson Syrgianès

(sire Jean);

roi en 1343 ; périt, comme son frère ,

après un règne de deux ans.

XXII . CONSTANTIN IV,

fils du maréchal Baudouin ,

épouse une fille de l'empereur d'Orient ;

roi en 1345 ; +1362 .

LÉON. ÖSCHIN.

INTERRÈGNE .

er

PLUSIEURS COMPÉTITEURS , PARMI LESQUELS PIERRE IT, ROI DE CHYPRE ,

REÇOIT DES ARMÉNIENS LE TITRE DE ROI .

XXIII.- LÉON VI ,

roi en 1365 ; fils présumé de Constantin IV,

et Arménien par sa mère ,

épouse Marie , appelée par les Arméniens la reine Maroun ,

nièce de Philippe deTarente , empereur titulaire de Constantinople ,

et parente de Louis Ir, roi de Hongrie et de Pologne ;

fait captifpar les Égyptiens , en 1375 ;

+à Paris , le 1º dimanche de l'Avent ( 29 novembre) 1393.-

Marie , à Jérusalem en 1404 ou 1405.

PH'INNA (Joséphine ) ,

épouse Schahan ,

comte de Gor'igos .

PHILIPPE ,

fils naturel .

archidiacre de Brie

en l'église de Paris .

GUY OU GUYOT,

fils naturel ,

capitaine

de la Tour d'Ambleux.

Voir sur quelles autorités cette généalogie est établie , dans notre

Note préliminaire du poème de Mardiros (Martyr) de Crimée , p. 681-

683 , ainsi que dans notre Histoire des Lusignans d'Arménie , Appen-

dice , p. 699-738 .
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4° TABLEAU.

TRANSMISSION DE LA COURONNE DE LA PETITE ARMÉNIE

DANS LA MAISON DE SAVOIE

PAR LES ROIS DE CHYPRE DE LA FAMILLE DES LUSIGNANS .

V. JEAN II .

(1432-1458.)

I.- PIERRE Iº ,

élu par les Arméniens pour leur souverain ¹ .

(1359-1369.)

II.- PIERRE II .

(1369-1382.)

III. - JACQUES IT.

(1382-1398.)

IV.- JANUS .

(1398-1432.)

ANNE

épouse, en 1432 ,

Louis I", duc de Savoie ,

fils d'Amédée VIII .

VII.-JACQUES II , dit le Bâtard ,

(1460-1473) ,

épouse , en 1471 ,

Catherine Cornaro .

VI. CHARLOTTE

(1458-1460)

épouse , en 1448 , son cousin germain Louis II ;

abdique , en 1482 ,

en faveur de son neveu ,

Charles Ir, duc de Savoie, dit le Guerrier,

fils d'Amédée IX .

à Rome le 16 juillet 1487 .

LOUIS II ,

comte de Genève ,

fils puîné de Louis Ir.

1 Suivant le témoignage de Guillaume de Machaut dans sa Prinse

d'Alixandre ( ci-après , p. 717, et ibid. note 2 ) , ce fut vers 1368 qu'un

parti puissant et assez considérable parmi les Arméniens appela , pour

les gouverner, Pierre It, roi de Chypre. Le trône de la Petite Armé-

nie , sur lequel siégeait alors Léon VI , cousin de Pierre , était ébranlé

et presque ruiné par les désordres intérieurs et les attaques des enne-

mis du dehors. Mais l'assassinat du prince chypriote , qui eut lieu à

Nicosie le 16 janvier 1369 , empêcha les effets de cette compétition ,

et le titre de souverain de la Petite Arménie ne devint définitif et officiel

dans la famille des Lusignans de Chypre qu'après la mort de Léon VI , le

dernierdes Lusignans d'Arménie, survenueà Paris,le 29 novembre 1393.

Nous savons par un document contemporain, transcrit p. 736-737 ,

note 2, que , dès le commencementde l'année suivante, 1394, Jacques I"

portait ce titre , qui lui avait été reconnu par la nation arménienne.
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5 ° TABLEAU.

HÉTHOUMIENS ,

ÔSCHIN II , sébaste ,

seigneur de Lampron, épouse Schahantoukhd , fille de Schahan ,

frère de saint Nersès Schnorhali ; fait prisonnier par Thoros II , en 1151 ,

il donne en otage son jeune fils Héthoum. † 1168 3 .

SĚMPAD ,

nommé ensuite

Nersès de Lampron ,

archevêque de Tarse;

né en 1153 ;

† 14juillet 1198 .

ABIRAD. SCHAHENSCHAH , GRÉGOIRE.

seigneur

de Loulva ,

assiste au sacre

de Léon II ,

en 1198.

N. fille ,

épouse le grand baron Constantin ,

baïle d'Arménie.

N. fille ,

mariée

Le baron SĚMPAD , fils aîné ,

connétable d'Arménie, seigneur de Babar'on ;

auteur de la Chronique du royaume

de la Petite Arménie ,

né en 1208 ; le vendredi 6 mars 1276 19.

Le baron LÉON , connétable 28.

1

(ddd) HÉTHOUM (Haythonus ) l'historien ,

connétable ,

remplace Grégoire comine seigneur de Gor'igos ;

épouse Isabeau d'Ibelin ;

en France en 1310.

ÔSCHIN III ,

maréchal d'Arménie ,

seigneur d'Asgour'as

etde Mar'nisch ; † 129517 .

PRINCES DE LAMPRON.

HÉTHOUM II , sébaste ,

seigneur de Lampron, chambellan d'Arménie ;

épouse, en 1151 ,

N. fille de Thoros II5 ;

assiste au couronnement de Léon II , en 1198 .

Ceprince lui enlève Lampron ,

et lui donne le monastère de Trazarg 6 ,

où Héthoum finit ses jours .

OSCHIN II,

fils aîné 13 .

CONSTANTIN ,

créé seigneur de Lampron

et thakatir

par le grand baron Constantin 14.

GEOFFROY 15

à sire Adam de Gaston ,

baïle d'Arménie 18.

De cette fille descendent :

SEMPAD ,

succède à son père

en 1295

comme seigneur

d'Asgour'as,

(CCC) HÉTHOUM ,

maréchal d'Arménie ,

épouse Fémie (ee) ,

fille de Balian

et de Marie.

N. fils. N. fille .

ÖSCHIN,

créé seigneur de Gantchi

et sénéchal en 1277 ,

puis connétable par Léon III ;

tué en 1308

avec le roi Léon IV

et Héthoum II

par le général mongol

Bilarghou-Khan26.

(eee) CONSTANTIN ,

seigneur de Lampron ,

connétable 28 .

GRÉGOIRE ,

créé

seigneur de Gor'igos

et baïle en 1277 ,

par Léon III .

(fff) OSCHIN ,

comte de Gor'igos ,

baïle ,

gubernator, regiæ procurator 29,

tué en 132930.

(999) LÉON. ( hhh) BAUDOUIN . (iii) DIFFA.

HÉTHOUM ,

mort tout jeune

en 1325 31,

N. fille ,

épouse le roi Léon V,

en 1321 32.
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ÔSCHIN I

émigre en 1072 de la province d'Artsakh avec ses frères , sa mère , sa femme

et ses principaux officiers .

Il reçoit en possession héréditaire la forteresse de Lampron , du prince arménien Abělgharib ,

Désigné sous le titre de Ασπιέτης , en arménien Asbed « commandant en chef,

gouverneur de Tarse et de Mopsueste pour les Grecs.

par Anne Comnène² ; † 1110.

HÉTHOUM I ", sébaste .

HALGAM

et PAZOUNI¹,

frères d'Öschin,

CONSTANTIN. MARIE

se fait

religieuse 8.

SCHOUSCHAN

(Susanne).

JEAN VII ,

archevêque de Sis ,

catholicos en 12027.

DALITHA

Ou DOLETA.

OSCHIN ,

seigneur

deGor'igos :

établi

parson frère

comme lieutenant

du roi20.

+126821.

LIGOS 22,

marié

à dame Agathe ,

տիկին Ակաց.

(aaa) MARIE,

mariée à Jean d'Ibelin ,

seigneur d'Arsour ,

connétable du royaume

de Jérusalem;

†en 1258.

Sire LÉON

et trois filles 27.

PAGOURAN

comme seigneur

succède à son père ,

de Babar'on ;

assiste au sacre

de Léon II , en 1198.

VAÇAG ,

seigneur

d'Asgour'as

et de Lamos 10.

SEMPAD,

seigneurde Babar'on ,

tué en 11514.

N. Glle ,

mariée à Vasil ,

frère de saint Nersès

Schnorhali .

HALGAM II ". Sire GEOFFROY,

seigneur

de

RITHA

épouseleprince

roupénien

Sdéph'anê.

( 22 ) CONSTANTIN ,

grand baron, connétable , baïle d'Arménie ,

épouse sa cousine N. fille de Héthoum II ;

126116.

HÉTHOUM I , BASILE, LÉON.

roi d'Arménie. archevêque ,

seigneur du couvent

de Trazarg23.

1 Tchamitch , t. III , p. 10 ; Matthieu d'Édesse , | d'Édchmiadzin , apud M. Brosset, Rapports sur un

ad ann. 546 , et Samuel d'Ani , ad ann. 532 .

2 Alexiade , liv . XII , p. 276-277 ( éd. deVenise).
3

Sempad, ad ann. 600; Vies des Saints , par

J. B. Aucher, t. V, p. 346.

4

Sěmpad , ibid.

5 Le même , ibid.

• Le même , ad ann. 647 .

7 Le même , ad ann. 652.

* J. B. Aucher, Vies des Saints , t. V. p. 351 .

9

Sempad , ad ann. 600.

10 Le même , ad ann . 646.

11 Le même, ad ann. 600.

12 Aboulfaradj , Chron. syr. p. 485 .

13

voyage archéologique en Géorgie et en Arménie,

1 livraison, p. 28-29 .
16

Aboulfaradj , p . 484 ; Sěmpad , passim; Tcha-

mitch , t. III , p. 265 .

d'octobre ; Rubruquis , Mémoires de la Société de géo- | Rainaldi , ad ann. 1322 , $ 46 ; 1323 , § 4 et 6

Sempad , ad ann. 647; et mon Extrait de graphie, t. IV, p. 322-395 ; Sěmpad , ad ann . 714.

Sarvantik'ar 12 .

JEAN .

évêque ,

visiteur du couvent

de Konêr, en 1280 24 .

STÉPHANIE OU ÉTIENNETTE ,

nommée aussi Emeline ,

mariée vers 1237

au roi de Chypre ,

Henri Ier 25.

17 Contin. de Sempad, ad ann. 741 ; Tcha-

mitch , t. III , p. 279 et 293.

18 Sempad , ad ann. 665.

19 Le même, adann. 657 ; Aboulfaradj, p. 580; As-

sises de Jérusalem , Haute cour, ch. cxLv, t. I , p. 220.

20 Tchamitch , t. III, p. 195 .

21 Mémorial de la traduction arménienne de

Michel le Syrien , Journal asiatique , 1848 , cahier

23 Mémorial cité ci-dessus , note 21 ; Tcha-

mitch , t. III, p. 195.

24 Mémorial de ma collection.

25 Contin. de Guill. de Tyr, p. 408 ; Sanuto ,

Secr. fid. cruc. p. 215.

26 Rainaldi, Annal.eccl. ad ann. 1289, $ 58 ; Sẽm-

pad, Liste des connét. Tch. t. III, p. 289, 295 et311 .

27 Collection précitée de Zohrab.

28 Contin. de Sempad, ad ann. 778 , et Liste

des connétables .

29 Le chroniqueur Antonin de Forciglioni , dans

sa Summa historialis ( tit. xx, cap. IIII , S 6 ) , dit

qu'oschin de Lampron était oncle du roi Öschin.

Guiragos , Journal asiatique , 1858 , ch. xxi .

14 Guiragos , ibid. Sempad, ad ann. 665.

15 Mémorial d'une Bible de la bibliothèque

22 Mémorial d'un Évangile de la bibliothèque

du couvent de Venise , collection de Zohrab , Ms.

de la Bibl. impér. suppl. arm . n° 27.

Contin.de Sěmpad , ad ann. 767 .

30 Contin. de Sěmpad , ad ann. 778 .

31 Le même , ad ann. 774.

32 Le même , ad ann. 770.
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6° TABLEAU.

BRANCHE DE LA FAMILLE DES ARSACIDES DE PERSE ,

DITE SOURÈN- BAHLAV,

TIGE DES CATHOLICOS OU PATRIARCHES D'ARMÉNIE ,

CONTINUÉE JUSQU'A L'EXTINCTION DU PATRIARCAT DANS CETTE BRANCHE.

ARDAZ ,

descendant des patriarches saint Grégoire l'Illuminateur et saint Sahag ( Isaac ) le Parthe¹ .

APOUGH'AN.

|

KRIKORIOS (GRÉGOIRE ) ,

épouse Schouschan ; + 434 de l'ère arménienne = 985 de J. C.

VAÇAG,

seigneur de Pědchni ;

+420 E. A. 971 de J. C. 2 .

GRÉGOIRE (Magistros ) , GRÉGOIRE ,

duc de la Mésopotamie. 10473.

VAHRAM , surnommé GRÉGOIRE II ,

dit Vgaïacěr (l'Ami des Martyrs ) ,

patriarche d'Arménie ,

1065-1105.

VAÇAG ,

duc d'Antioche 5 .

BASILE I" ,

archevêque d'Ani , et ensuite patriarche

dans l'Arménie orientale ,

1082-10936 .

VAHRAM.

SEMPAD4 . APOUGH'AMR

vivait en 1031 .

VASIL . PHILIBBÊ.

HAÇAN.

ABIRAD,

vers 1174.

DIKRAN ( TIGRANE) .

N. fille ,

mariée à Vaçag , fils d'Abirad ,

fils de Haçan.

GRÉGOIRE ,

curopalate d'Orient ;

† 1099.

KRIKOR (GRÉGOIRE)12 .

ABĚLDCHAHАВ .

BASILE II ,

archevêque d'Ani ,

siége comme patriarche

dans l'Arménie orientale ,

+11806.

MIKHAIL ,

seigneur de Gargar'

et deBébou.

GRÉGOIRE IV,

dit Dgh'a (l'Enfant) ,

N. fille ,

mariée à Tchordouanel ,

patriarche d'Arménie, de la famille des Mamigoniens ,

1173-1180. seigneur de Saçoun.

HÉTHOUM ,

marié àAlice ,

fille du prince Roupên III ;

mai 1189 13.

SCHAHENSCHAH ,

marié à Philippa ,

sœur d'Alice14.
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1

VAÇAG.

LIGOS ,

GRÉGOIRE 8,

sacré par Grégoire II ,

en qualité d'évêque

des Arméniens d'Égypte.

N. fille.

ABIRAD ,

seigneur de la forteresse

de Dzovk' ';

+1111

VASIL (l'aîné) ,

hérite de Dzovk' ,

seigneur

deGargar' .

SCHAHAN ,

général des troupes

arméniennes .

VAHRAM.

GRÉGOIRE III ,

dit le Bahlavouni ,

ou le Parthe ,

patriarche d'Arménie ,

1113-116610.

NERSÈS,

surnommé Schnorhali

(le Gracieux) ,

patriarche d'Arménie ,

1166-1173.

ABĚLGHARIB ,

seigneurs deBir

(Birah) 11 .

N. fils ou fille . GRÉGOIRE VÌ, dit Abirad

(leMéchant) ,

patriarche d'Arménie ,

1195-1202.

GRÉGOIRE V, dit Manoug

(le Jeune Homme ) ,

patriarche d'Arménie ,

1193-119515.

Tchamitch , Histoire d'Arménie , t. II, p. 851 | liants , Voyage dans la Grande Arménie , Tiflis , 2 vol..

in-4°, 1842 et 1858 ; et Tchamitch , t. II, p. 938 .et939.

2 Matthieu d'Édesse , chap. xII de sa Chronique

complète , t. I de la Biblioth. historique arménienne.

3 Inscriptions de la ville d'Ani dans Schakha-

thouni , Description du couvent patriarcald'Echmiad-

zin etdes cingdistricts de l'Ararad, imprimeriede ce

couvent , 2 vol. in-8°, 1842 , et dans Sarkis Djala-

HISTOR. ARM.-I.

▲ Açogh'ig , Abrégé d'histoire universelle , I , III ,

$ 41 ; et Inscriptions d'Ani.

5 Matthieu d'Édesse . chap. cx1 .

• Tchamitch , t. III , p . 7 .

7 Le même , ibid. p. 32 .

* Le même , ibid. p. 18 .

9 Matthieu d'Édesse , chap. CLXXXIII , et Tcha-

mitch , ibid. p. 32 .

10 Matthieu d'Édesse , chap. CCLIX.

11 Lemême, chap. ccrv; Tchamitch , ibid. p. 39.

12 Tchamitch , ibid. p . 147 .

13 Le connét. Sempad , Chronique, ad ann. 638 .

14 Le même , ibid.

15 Tchamitch , ibid. p. 159.

P
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7º TABLEAU.

ÉMIRS TURKOMANS DE CAPPADOCE ,

DE LA FAMILLE DE DANISCHMEND.

MOHAMMED ou ISMAIL ,

fils de Danischmend ,

s'empare de Sébaste , de Césarée et du Pont en 477 de l'hégire ,

1396 de l'ère des Grecs (1085 de J. C. ) ;

+1417 (1106), après avoir régné deux ans à Mélitène 1 .

Il laisse à sa mort douze fils , dont l'aîné ,

AMIR GHAZI ,

GHAZI ,

se défait de ses frères et succède à son père 2.

combat Arab , fils du sulthan Kilidj -Arslan 1º ,

et le défait en 1438 ( 1127).

Il reçoit du khalife de Perse le titre et les insignes de Mélik ;

+529 hég. 1446 ( 1135) .

MÉLIK-MOHAMMED OU MÉLIK-MAHMOUD ,

émir de Mélitène ;

il s'établit à Césarée

qu'il restaura en 1446 ( 1135).

Saveuve , la Khathoun ,

épouse Yakoub - Arslan ,

frère de Mohammed.

YAGAN.

SONKOR ( Sangh'our) .

Kilidj-Arslan Ir lui enlève Mélitène

en 11063.

DOLATH OU DOLAH ,

émir d'Ablastha, dans le district de Dchahan .

Ses possessions lui sont enlevées

par Mélik-Mohammed

en 1448 ( 1135) .

Il se rend maître de Mélitène en 1454 ( 1143) ;

en 1462 ( 1151 ) .

Il avait épousé la fille du frère de Mac'oud ,

sulthan d'Iconium 4.

YAKOUB-ARSLAN ,

prend possession

deMélitène

en 1454 ( 1113 ) ;

+1475 (1164) 5.

Il avait épousé

une fille

du sulthan Mac'oud6 .

BALDOUKH ,

émir

de Samosate 7 .

DSOULNOUN Δαδούνης 8, JONAS ,

succède à son père ,
émir

ALIPAS 11,

émir

IBRAHIM ,

émir

à Césarée ; de de de

Mélitène 12 .le sulthan Kilidj-Arslan II Maçara 10. Sébaste.

s'empare de cette ville

en 1480 (1169).

Dsoulnoun

avait eu en partage

Césarée et Sébaste

en vertu du testament

du sulthan Mac'oud 9 .

MOHAMMED ,

émir de Mélitène ,

devenu odieux

aux habitants

de cette ville ,

ensort

en 1481 ( 1170) .

ABOU'L-KACEM ,

son frère cadet , est mis à sa place

la même année.

Il allait épouser la fille

de Kara-Arslan ,

émir de Zaïd ( Hisn- Zeyad)

ou Kharpert et de Hisn-Keïfa ,

lorsqu'il meurt

d'une chute de cheval

en 1483 (1172 ) .

1 Aboulfaradj , Chron. syr. p. 293 .

2 Tchamitch , t. III , p. 24.

3 Aboulfaradj , ibid. et Michel le Syrien , Chronique .

DS'OUL-KARNEÏN ,

succède à son père 13 .

FÉRIDOUN (Afridoun ) ,

frère puîné

d'Aboul-Kacem ,

le remplace

et épouse la jeune fille

destinée à ce dernier.

ISMAIL ,

fils d'un frère de Yakoub -Arslan 14,

émir de Cappadoce , à Sébaste.

Il avait épousé la sœur du sulthan Kilidj-Arslan II ,

veuve de Yakoub-Arslan ,

qui était parconséquent sa tante.

Il fut tué par les grands de Sébaste

en 1484 (1173) , et remplacé

par son oncle paternel (lisez cousin ) Dsou'lnoun.

Celui-ci étant allé chercher

du secours à Damas , auprès de Nour-Eddin ,

contre les attaques du sulthan , ceux de Sébaste l'appelèrent
et lui remirent cette ville.

Kilidj-Arslan ayant appris la mort de Nour-Eddin ,

protecteur de Dsou'lnoun en 1485 ( 1174) ,

vint s'emparer de Sébaste , Néocésarée et Comana ,

et Dsou'lnoun s'enfuit à Constantinople ,

auprès de l'empereur Manuel Comnène.

Kilidj - Arslan , qui déjà en 1483 (1172)

s'était rendu maître des provinces

appartenant aux autres princes de la dynastie
de Danischmend , mit ainsi fin à cette

après une durée de 122 ans 15 .

9 Nicétas Choniates , p. 61 (éd. de Venise).
10

Aboulfaradj , Chron. syr. p. 331 et 332.

11

dynastie ,

* Aboulfaradj , p. 347.

5 Le même , p. 360 .

* Le même , p. 349.

7 Vartan , Hist . univers. et Matthieu d'Édesse , ch. CXLVI.

* Aboulféda , Moslemici annales , t. III , p. 597.

Ménologe arménien , 28 juillet ; et Tchamitch, t. III , p . 178 .

12 Aboulféda , ibid. et Tchamitch , t. III, p. 49. loc. laud.

13

Aboulfaradj , p. 347 .

14 Michel le Syrien , Chronique.

15

Aboulfaradj , Chron. syr . p. 381 .
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LISTE ALPHABÉTIQUE

DES SOUVERAINS , PRINCES ET SEIGNEURS , D'ORIGINE EUROPÉENNE ,

QUI S'ALLIÈRENT À LA FAMILLE ROYALE D'ARMÉNIE OU À LA FAMILLE DES HÉTHOUMIENS DE LAMPRON.

ADAM ( Sire ) , sorti des rangs de la noblesse d'Occident , pour se mettre à la solde des empereurs

de Constantinople ; puis seigneur de Bagras , château du territoire d'Antioche , et plus tard

entré au service du roi Léon II, qui le crée seigneur de Gaston et sénéchal d'Arménie ; il

épouse la fille de Constantin de Lampron, le thakatir. (Voir la signification de ce titre,

P. LXXIV. )

AGNÈS , fille d'Amaury de Lusignan, prince de Tyr et de Sidon, épouse son cousin germain , le roi

Léon IV.

AMAURY DE LUSIGNAN , prince de Tyr et de Sidon , fils de Hugues III , roi de Chypre , épouse Isabeau ,

fille du roi Léon III et de Guer'an ( Kyra Anna) de Lampron.

ANDRÉ , fils du roi de Hongrie, André II , épouse N. troisième fille de Roupên III, prince régnant

de la Cilicie et sœur d'Alice et de Philippa .

ANNE OU JEANNE , fille de Philippe de Sicile , prince de Tarente , empereur titulaire de Constanti-

nople , épouse le roi Öschin , veuf d'Isabeau , fille de Hugues III , roi de Chypre.

BALIAN D'IBELIN , fils de Guy, connétable de Chypre , épouse Alice , fille du prince de Lampron

( le seignor dou Lambron) .

BAUDOUIN DE BOULOGNE, frère de Godefroy de Bouillon , épouse Arda, fille de Taphnuz ou Tafroc

(Thoros ) , et petite-fille de Roupên Ir, fondateur de la dynastie des Roupéniens ; plus tard

répudiée.

BAUDOUIN DU BOURG , comte d'Édesse et ensuite roi de Jérusalem , marie sa sœur à Léon Is, prince

régnant de la Cilicie .

BERTRAND DE GIBELET , épouse Doleta , fille du prince roupénien Sdéph'anê et sœur de Léon II .

BOEMOND IV, prince d'Antioche , épouse Sibylle , fille du roi Héthoum Ir et d'Isabelle d'Arménie.

CONSTANCE OU ÉLÉONORE , fille de Frédéric II , roi de Sicile , et veuve de Henri II, roi de Chypre ,

épouse le roi Léon V.

FÉMIE , fille de Balian , sieur de Gibelet, épouse Héthoum de Lampron , maréchal d'Arménie.

Gur , sieur de Gibelet, épouse Marguerite , fille de Julien de Saïette et de Fémie , fille du roi Hé-

thoum Ier.

GUY D'IBELIN , fils de Baudouin , sénéchal de Chypre , épouse Marie, autre fille de Héthoum Ir.

HELVIS OU HALVIS , fille d'Amaury de Lusignan , roi de Chypre , et d'Eschive d'Ibelin , d'abord mariée

à Eudes de Dampierre , lui est enlevée et est ensuite épousée légitimement par le petit-neveu

de Léon II , Raymond Rupin , prince d'Antioche .

HELVIS , fille de Hugues III , roi de Chypre , épouse le roi Thoros III .

HENRI I , roi de Chypre , fils de Hugues Ir, épouse en secondes noces Stéphanie , fille du grand baron

Constantin de Lampron et sœur de Héthoum I".

ISABEAU , fille de Honfroy , seigneur de Thoron et de Krak , épouse Roupên III .

ISABEAU , princesse de la maison d'Antioche , épouse Léon II , pendant qu'il était encore prince ré-

gnant de la Cilicie .

ISABEAU , fille de Guy d'Ibelin et de Fémie, fille de Héthoum Ir, épouse Héthoum de Lampron ,

comte de Gor'igos , connétable d'Arménie , l'historien Haython.

ISABEAU , fille de Hugues III , roi de Chypre , et sœur d'Amaury, prince de Tyr et de Sidon , épouse

le roi Öschïn .

ISABEAU , fille de Guy, comte de Jaffa , épouse le roi Sempad .
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JEAN L'ANGE , fils du sébastocrator Jean , fiancé à Théophanô , fille du roi Léon III et de Guér'an

(Kyra Anna) de Lampron ; morte avant la célébration du mariage.

JEAN DE BRIENNE , roi titulaire de Jérusalem , veuf de Marie de Montferrat, épouse Estéphémie , fille

du roi Léon II et d'Isabeau d'Antioche .

JEAN D'IBELIN , seigneur d'Arsour et connétable du royaume de Jérusalem , épouse Marie, fille du

grand baron Constantin de Lampron.

Josselin de CouRTENAY , dit le Vieux , épouse N. fille de Constantin Ir, prince régnant de la Cilicie.

JULIEN , sieur de Saïette , épouse Fémie , fille de Héthoum Ir.

MANUEL , troisième fils de l'empereur Jean Cantacuzène , fiancé à N. fille de Jean de Lusignan , dit

Constantin III, roi d'Arménie ; mais non marié par la rupture de ce projet d'union.

MARGUERITE , fille de Hugues III , roi de Chypre , épouse le roi Héthoum II .

MARIE , appelée par les Arméniens la reine Maroun , petite-nièce de Philippe de Tarente , empereur

titulaire de Constantinople , épouse Léon VI de Lusignan , dernier roi d'Arménie.

MARIE , fille du sieur de Gibelet, épouse Balian, fils de Julien de Saïette et de Fémie , fille de

Héthoum Ir .

MICHEL PALEOLOGUE , empereur d'Orient , fils d'Andronic II , épouse Ritha ( Marguerite) , autrement

appelée Marie , fille de Léon III et de Guér'an ( Kyra Anna) de Lampron .

N. fille du sébastocrator Isaac Comnène , épouse Léon Ir, prince régnant de la Cilicie .

N. cousine de l'empereur Jean Cantacuzène , épouse Guy de Lusignan , roi d'Arménie .

N. fille de Syrgianès (sire Jean) , grand échanson à la cour de Byzance , épouse łe précédent Guy

de Lusignan , resté veuf et sans enfants .

N. sieur de la Roche , épouse Ritha (Marguerite), fille de Héthoum Ier .

PHILIPPE , fils du prince d'Antioche , Boëmond le Borgne , épouse la fille de Léon II et de Sibylle

de Lusignan , Isabelle d'Arménie , mariée en secondes noces à Héthoum I.

PHILIPPE D'IBELIN , fils de Guy, connétable de Chypre, épouse Marie , fille du baronVahram (Veheran ) ,

comte de Gor'igos et maréchal d'Arménie.

PHILIPPE DE MONTFORT , seigneur de Tyr, épouse Marie , dame de Thoron , fille de Raymond Rupin ,

prince d'Antioche et petit-neveu de Léon II .

RAYMOND , fils aîné du prince d'Antioche , Boëmond le Bambe , épouseAlice , fille aînée de Roupên III

et veuve du prince arménien Héthoum de Saçoun (Haysthon de Sasoigne).

SIBYLLE , fille d'Amaury de Lusignan, roi de Chypre , et d'Isabeau de Plantagenet , reine de Jéru-

salem , épouse Léon II, divorcé avec Isabeau d'Antioche.

SIBYLLE , fille d'Oissin de la Roche , épouse Thoros , fils de Guy d'Ibelin et de Marie , fille de Hé-

thoum Ier.

THEODORE LASCARIS , empereur à Nicée , épouse Philippa, fille de Roupên III et veuve du prince

arménien Schahěnschah , de Saçoun .

THOMAS, comte de Céphalonie , épouse Anne , fille de Michel Paléologue et de l'impératrice Ritha ,

fille du roi Léon III .

THOMAS , despote d'Acarnanie et d'Étolie , neveu du précédent , épouse Anne , sa veuve.
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NOTE PRÉLIMINAIRE.

Avant de reproduire la partie de la Chronique de Matthieu d'Édesse où il

raconte la première croisade, j'ai cru devoir lui emprunter les chapitres où ,

retraçant les expéditions des empereurs Nicéphore Phocas et Jean Zimiscès

dans la Mésopotamie, la Syrie et la Palestine , il nous rappelle les premières

tentatives des chrétiens pour reprendre aux musulmans les lieux sanctifiés

par l'œuvre de la Rédemption, tentatives que l'on peut considérer comme le

prélude de la conquête qui assura l'établissement de l'empire des Latins en

Orient. Le récit de ces expéditions se rattache essentiellement à l'histoire de

nos guerres saintes d'outre-mer. En effet, cette histoire ne saurait être bien

comprise si elle n'est éclairée par l'étude des faits qui préparèrent la scène

où nos ancêtres vinrent jouer un rôle si glorieux : la domination arabe ; les

invasions des Turcs seldjoukides , avec lesquels ils eurent tant de fois à se

mesurer ; l'origine des principautés que les enfants de Seldjouk fondèrent en

Perse, dans le nord de la Syrie et dans l'Asie Mineure; les luttes des empe-

reurs grecs contre les princes de la puissante famille arabe des Hamadanites ,

qui possédait le nord de la Syrie et la Mésopotamie, et contre les khalifes

fathimites; enfin ces pèlerinages qui, depuis le vre siècle, conduisirent de

tous les points du monde chrétien tant de pieux visiteurs au tombeau du

Christ. C'est ainsi que le plus savant annaliste de la Palestine , Guillaume de

Tyr, en décrivant la marche des Franks, a toujours soin de jeter un coup

d'œil rétrospectif sur les lieux où ils plantèrent leurs drapeaux victorieux , et ,

dans ces derniers temps , MM. Michaud¹ et Wilken² ont cru devoir remonter

jusqu'à l'époque où Constantin releva l'étendard de la Croix dans l'église du

Saint-Sépulcre , à Jérusalem.

L'un des plus précieux documents qui nous restent de cette période anté-

rieure à l'arrivée des Franks dans la Terre Sainte, et que nous a transmis

Matthieu , est la relation de la brillante campagne que Zimiscès entreprit dans

la Syrie et la Palestine , et qu'il a racontée lui-même dans une lettre adressée

à Aschod III , dit le Miséricordieux, roi de la Grande Arménie. Nous pouvons

suivre maintenant d'étape en étape la marche de ce prince, décrite avec des

détails qui n'ont été connus ni de Léon le Diacre ni d'aucun autre chroni-

queur byzantin.

1 Histoire des Croisades , 8º édition ; Paris , 1853 ,

4 vol . in-8° .

2 Geschichte der Kreuzzüge; Leipsig , 7 vol . in-8 ° ;

1807-1832 .
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2 EXTRAITS DE LA CHRONIQUE

L'authenticité de cette pièce , qui provient sans doute des archives des rois

bagratides d'Ani , ne saurait être mise en doute , car les fautes mêmes que l'on

y remarque prouvent qu'elle a été traduite en arménien sur un original grec.

Dans quelques passages , cette version nous offre des noms propres conser-

vant les inflexions grammaticales qu'ils avaient dans le texte primitif : on y lit

ป ını , Vridoun, qui est le nom de la ville de Béryte à l'accusatif, Βήρυτον ;

, ovoulon , transcription du génitif pluriel ὀβόλων , oboles.

Si Matthieu d'Édesse tient à l'histoire des croisades par les souvenirs qu'il

évoque et qui lui sont antérieurs , il s'y rattache encore bien plus étroitement

par la narration des faits contemporains dont il a été le témoin oculaire. En

parcourant les pages de son livre, nous voyons comment se forma et grandit

peu à peu le royaume de la Petite Arménie , comment s'établirent et se dé-

veloppèrent d'une manière de plus en plus intime les relations de ce royaume

avec les États latins du voisinage. En nous parlant des événements qui eurent

pour théâtre le comté d'Édesse, lorsque cette ville obéissait à des princes

français ( 1098-1144) , et de ceux qui s'accomplirent alors dans la Comagène ,

dans les parties septentrionales de la Syrie, la principauté d'Antioche, et dans

la Cilicie , il est neuf et original , et aucun des historiens arabes , syriens , grecs

ou latins de cette époque ne saurait le suppléer.

Dans la Préface de la Chronique de Matthieu d'Édesse, que j'ai publiée pré-

cédemment¹, j'ai cherché à apprécier son mérite comme historien, l'influence

exercée sur lui par sa nationalité, par le caractère sacré dont il était revêtu , et

le siècle où il vivait. Dans sa narration, esquissée d'une main rude et sans art ,

avec les formes incorrectes du langage vulgaire usité de son temps, et où

éclate souvent la passion politique et religieuse , il nous apparaît quelquefois

éloquent avec simplicité, toujours véridique dans sa rude franchise, diligent

dans ses investigations , et généralement bien informé. J'ai discuté les sources

où il a pu avoir accès , et j'ai montré les différences tranchées qu'il présente

avec les écrivains byzantins ou orientaux contemporains, et avec ceux aussi de

sa propre nation . En m'en référant à ce que j'ai dit dans ma publication pré-

citée , je crois devoir me borner ici à transcrire les courts détails que j'ai pu

réunir sur la vie de Matthieu. Malheureusement il en est pour lui comme pour

tous les autres écrivains de sa nation , leur biographie nous fait défaut. La lit-

térature dont ils émanent, si riche en monuments de l'histoire religieuse ou

politique , n'a rien produit d'analogue à ce qui constitue pour nous l'histoire

littéraire , et nous ne pouvons retracer cette biographie qu'en la composant avec

des traits épars çà et là et insuffisants. Tout ce que nous savons à cet égard est

ce qu'il nous apprend lui-même dans les prologues de sa 2º et de sa 3ª partie.

Il se donne le surnom ethnique d'Our'haïetsi, ( nut , c'est-à-dire habitant

ou plutôt natif d'Édesse ( Nou , Our'ha' ) ; et , en effet , il ajoute immédiate-

ment que cette cité lui avait donné le jour; quelques lignes plus loin, il se

qualifie de vanérêts, 4tr59, ou supérieur de couvent. La date de sa naissance

et de sa mort nous est inconnue. Ce qui est indubitable, c'est que son exis-

tence dut se prolonger au delà de 1136 , année où se termine son livre. C'est

1 Bibliothèque historique arménienne , t. Ier ; Paris , 1858 , in- 8 ° .

-



DE MATTHIEU D'ÉDESSE. 3

sans aucun fondement qu'un historien arménien moderne, le P. Michel Tcha-

mitch¹, a supposé, et que Cirbied a répété , que Matthieu , déjà très-avancé

en âge , fut enveloppé dans le massacre des habitants d'Édesse lorsque cette

ville fut prise, en 1144 , par Emad-eddin Zangui, prince de la dynastie des

Atabeks de Syrie et père du fameux Nour-eddin. Il paraît qu'il y passa la plus

grande partie de sa vie, puisqu'il affirme que c'est là qu'il rassembla et mit

en œuvre les matériaux de sa Chronique, dont les deux premières parties seu-

lement lui avaient coûté quinze années de recherches persévérantes. On peut

inférer de ce qu'il dit au chapitre CIII (Extrait II) que plus tard il s'était retiré

à K'éçoun, ville du nord de la Comagène, qui appartenait alors , ainsi que

Marasch, à un prince latin nommé Baudouin, le Balduinus de Mares de Guil-

laume de Tyr³ . En effet , ses paroles semblent indiquer qu'il était à K'éçoun ,

lorsque l'émir de Cappadoce Aměr-Gazi , fils de Mohammed Ibn-el-Danisch-

mend, vint en faire le siége en 1136; et, en parlant de Baudouin, il l'appelle

notre comte, comme s'il voulait faire entendre qu'il dépendait de ce prince.

J'ai eu pour faire ma version trois manuscrits de la Bibliothèque impériale

de Paris , cotés sous les nºs 95 et 99 de l'ancien fonds arménien, et le troi-

sième classé dans le supplément. Le premier, que je désignerai par la lettre A ,

est tracé avec assez d'élégance sur cette. sorte de papier de coton appelée

improprement papier turc, dans la forme d'écriture cursive que l'on nomme

nôdrakir, τοπρωą (écriture de notaire ou de chancellerie) , et dont on fait

remonter l'usage au commencement du xvIIe siècle. Le texte de ce manus-

crit , qui est ordinairement assez correct , comprend les cent vingt premiers

chapitres de la Chronique de Matthieu, jusqu'à l'année 530 de l'ère armé-

nienne ( 1er mars 1081-28 février 1082). Le manuscrit nº 99 , indiqué ici

par la lettre B , a été transcrit, sur papier d'Europe, en caractère nôdrakir, à

double colonne , par un scribe à la main inhabile et ignorant , qui a fait dans sa

copie tant de fautes et d'omissions , qu'il l'a rendue souvent inintelligible ; mais

ce manuscrit est plus complet que le précédent, puisqu'il va jusqu'au chapitre

CCVII inclusivement, 560 de l'ère arménienne (22 février 1111-21 février

1112 ) . Le troisième manuscrit , coté C, est une copie des cent trente-deux der-

niers chapitres de la Chronique de Matthieu et de la continuation de Grégoire

le Prêtre, qui a pour limites l'année 611 (9 février 1162-8 février 1163) .

Cette copie a été faite en 1849 , d'après ma demande, par un jeune et savant

religieux , le R. P. Khoren Calfa, sur cinq exemplaires que possèdent les RR.

PP. Měkhitharistes dans leur bibliothèque du couvent de Saint-Lazare , à Ve-

nise , et dont il a eu soin de noter en marge les variantes. Je distinguerai

ces cinq exemplaires par les doubles lettres Ca, Cb, Cc , Cd et Ce. Le texte

de mon premier fragment de Matthieu a été établi d'après les manuscrits A

et B; celui du second, d'après les manuscrits B, Ca, Cb, Cd et Ce , jusqu'au

chapitre LVII inclusivement, à partir duquel je n'ai plus eu que le manuscrit

Ca pour me guider.

-

1 Histoire d'Arménie , t. III ,, p. 67. 2 Notices et extraits des manuscrits , t. IX , 1 partie , p . 279 .

3 Liv. XVI , ch. xiv et xvii.

-

1.



4 EXTRAITS DE LA CHRONIQUE

I.

EXPÉDITIONS

DE NICÉPHORE PHOCAS ET DE JEAN ZIMISCÈS

DANS LA MÉSOPOTAMIE , LA SYRIE ET LA PALESTINE .

Ա Ն եղևյամի դճ և ի ժբ թագաւորեաց ՙլ,եկիփօռ ի վերայ տանն Յունաց. և էր այր

բարի և սուրբ և աստուածասէր՝ լցեալ ամենայն առաքինութեամբ և արդարութեամբ՝

յաղթոզ և քաջ ի վերայ ամենայն պատերազմաց՝ ողորմած- ի վերայ ամենայն Հաւատացե,

լոցն Քրիստոսի՝ այցելու այրեաց և գերեաց՝ դարմանիչ որբոց և տնանկաց : Oջրաժողով

արարեալ ահագին բազմութեամբ և անցեալ ընդ Համատարած ծովն Ովկիանոս , և գայր

ի վերայ Տաճկաց՝ մռմռեալ որպէս զառիւծ՝ սաստիկ պատերազմաւ : լւ խաղայրյաշխարհն

կիւլիկեացւոց ^, և մեծաւ յաղթութեամբ առնու զհռչակաւորն զՏարսու ս քաղաք․ և ան,

1 B. Կիլիկեցւոց.—2 B. զՏարսիաս․

TRADUCTION.

I. En l'année 412 (31 mars 963-29 mars 964) , Nicéphore (Néguiph'ôr) régna

sur les Grecs¹ . C'était un homme de bien , saint , animé de l'amour de Dieu , plein

de vertu et de justice, et en même temps brave et heureux dans les combats. Misé-

ricordieux pour tous les fidèles du Christ, il visitait les veuves et les captifs , et

nourrissait les orphelins et les pauvres 2. Ayant réuni une armée immense , il tra-

versa la mer Océane³ et marcha contre les musulmans . Rugissant comme un lion, il

s'avança avec impétuosité contre la Cilicie, et, après avoir remporté une insigne

victoire , il se rendit maître de la célèbre ville de Tarse . De là il vint s'emparer

1 Nicéphore , fils aîné du Domestique d'Orient

Bardas Phocas , fut couronné dans l'église de Sainte-

Sophie , par le patriarche Polyeucte , le dimanche

16 août , après avoir été proclamé empereur par

l'armée d'Orient , campée devant Césarée de Cappa-

doce, le jeudi 2 juillet de l'an du monde 6471 ,

indiction v1 = 963. ( Cedrenus , p. 507 et 508 ' ;

cf. Léon le Diacre , éd. Hase, in-folio, p. 204 , et

M. Éd. de Muralt, Essai de chronographie byzantine;

Saint-Pétersbourg , 1855 , in-8°, p. 539. )

2 Ce bel éloge que fait Matthieu d'Édesse de

Nicéphore contraste avec ce que disent Cedrenus ,

Zonaras , Glycas , de son avarice et de sa cruauté.

Cependant le témoignage de Matthieu n'est pas

sans importance; il a d'autant plus de poids que

ce chroniqueur est ordinairement d'une partialité

extrême contre les Grecs .

3 Le mot Océan, chez les Arméniens , désigne

aussi la Méditerranée , et cette appellation se re-

trouve déjà dans Moïse de Khoren , qui écrivait au

v° siècle. (Histoire d'Arménie, I , 14 , et II , 12; cf.

Měkhithar-abbé , Dictionnaire des noms propres. )

4 La seconde année de son règne , au mois de

juillet, indiction v1= 964 , Nicéphore partit pour

la Cilicie , à la tête d'une armée considérable, com-

posée d'impériaux et d'auxiliaires ibères et armé-

niens ; il soumit les villes d'Anazarbe , Rhossus et

Adana, et quantité d'autres places. Comme l'hiver

était déjà prochain , il n'osa point attaquer Tarse et

Mopsueste , et alla hiverner en Cappadoce. Au re-

tour du printemps, il rentra en Cilicie, et , ayant

divisé son armée en deux corps , il confia l'un à son

frère Léon , en l'envoyant contre Tarse, tandis

qu'avec l'autre corps il s'avançait lui-même contre

Mopsueste. Après un siége rigoureux ,cetteville , qui

souffrait en même temps de la famine , fut emportée

de vive force. Mais Léon ne fut pas d'abord aussi

heureux ; ayant fait partir un détachement , sous la

Les pages des auteurs byzantins cités en note sont celles de l'édition de Venise , ex typographia Bartholomæi Javarina et typis

J. Baptiste Pasquali , in- folio , MDCCXXIX-MDCCXXXIII. Pendant le cours de mon travail , j'ai eu cette édition sous les yeux ,

sans cesser, toutefois , de recourir à celle de Bonn et de profiter de ce qu'elle a pu m'offrir de neuf et d'utile.
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ցեալ էառ զ տանայ և զլ)՝սիս և զականաւորն զի նաւարզայ, և ահագին և սաստիկ կոտո

րած էած ի վերայ ազգին Տաճկաց մինչև ի դուռն ( նտիոքայ քաղաքին : լւ դարձաւ թա.

գաւորն ՙՆիկիփօռ մեծաւ յաղթութեամբ անթիւ գերութեամբ՝ և բազում աւարաւ , և

գնայ մտանէ ի թագաւորաբնակ քաղաքն ի կոստանդնուպօլիս : լւ զորդիսն ամա-

նոսին` զի ասիլն և զկոստանդին՝ առ իւր պահէր ի պաղատանն մեծաւ պատուով և փա.

ռաւորութեամբ :

Բ. Դարձեալի թուականութեանս Հայոց յամի նժը` ոմս մաՀապարտ և արգելական

ի կղզւոջն կայր. որումանուն կոչէին մշկիկ : Գաղտյղարկեալ՝ առ նա անօրէն և պեղծ

1 B. յուղարկեալ.

d'Adana , de Měcis (Mopsueste) , de la grande cité d'Anazarbe; il fit un horrible

carnage des musulmans (Dadjigs) ¹ et les poursuivitjusqu'aux portes d'Antioche 2 .

Après ces magnifiques succès , il s'en retourna , traînant après lui une multitude de

captifs et chargé de butin, et rentra à Constantinople, sa capitale. Il garda auprès

de lui Basile et Constantin, fils de Romain³, et leur donna pour habitation son

palais , où ils étaient traités avec une haute distinction et les plus grands honneurs.

II . En l'année 412 , un homme digne des derniers châtiments était retenu pri-

sonnier dans une île ; il se nommait Zimiscès (Tchěměschguig) 4. L'impératrice

conduite de Monastériotès , pour aller fourrager et

chercher des vivres , ce détachement fut battu dans

une sortie des habitants de Tarse. Ces derniers ,

pressés par la famine et par l'armée grecque , dé-

putèrent à Léon pour le prier d'intercéder en leur

faveur auprès de l'empereur, et se rendirent. Nicé-

phore , après avoir incendié les autres villes de la

Cilicie , reprit le chemin de Constantinople , au

mois d'octobre , indiction 1x = 965. ( Cedrenus ,

p. 512-513 ; cf. Zonaras , t. II , p. 158.)

1 Le mot Dadjig fut appliqué anciennement par

les Arméniens , comme le mot Scythe par les Grecs

et les Romains, à tous les peuples nomades. Dans

Matthieu d'Édesse , les Dadjigs sont les musulmans

en général, et quelquefois , dans un sens spécial ,

les Arabes. Aujourd'hui les Arméniens compren-

nent sous cette dénomination tous les peuples qui

professent l'islamisme, et principalement les Turcs

Ottomans.

2 Nicéphore entreprit contre la Cilicie , et ensuite

contre la Syrie , deux expéditions , qui semblent

avoir été confondues en une seule par Matthieu .

Cette seconde expédition est placée par Cedrenus

(p. 513-514) au printemps de la troisième année

de Nicéphore, c'est-à- dire en 966. L'empereur,

étant passé devant Antioche sans l'attaquer, alla

s'emparer des places situées dans le Liban et depuis

les côtes de la Phénicie jusqu'à Édesse , au delà de

l'Euphrate. Laodicée et Menbedj , l'ancienne Hiéra-

polis , firent peu de résistance. Alep se soumit à un

tribut annuel , ainsi que Tripoli et Damas. Arka fut

prise en neufjours. Émèse, que Nicéphore trouva

déserte , fut brûlée. Au mois de décembre , il revint

vers Antioche; mais le manque de vivres au milieu

d'un pays dévasté et les mauvais chemins l'obligè-

rent à battre en retraite , et il retourna à Constanti-

nople. Après son départ , le patrice Michel Bourtzès

et l'eunuque Pierre Phocas réussirent par un coup

demain à se mettre en possession d'Antioche , qui

rentra ainsi entre les mains des Grecs , après avoir

été pendant plus de trois siècles au pouvoir des

Arabes . Lebeau et M. de Muralt ont suivi Cedrenus

en fixant à 966 l'expédition de Nicéphore en Syrie ,

mais M. Hase ( In Leonis Diaconi historiam notæ ,

p. 218 ) pense qu'elle doit être retardée jusqu'en

968 , d'après le texte de Léon le Diacre et le calcul

de Pagi ( Critica in Annales Baronii, t. IV, p. 19 С) .

3 Romain II , dit le Jeune (10 novembre 959-

15 mars 963 ) .

4 Zimiscès vivait alors , non point exilé dans une

île, comme le prétend Matthieu , mais relégué chez

lui en Asie. L'empereur, cédant aux suggestions de

son frère Léon , l'avait dépouillé de la charge de Do-

mestique , et lui avait intimé l'ordre de se retirer

dans sa maison , avec défense d'en sortir. L'impéra-

trice Théophanô , qui haïssait Nicéphore et qui s'é-

tait éprise de Zimiscès , avait su obtenir de son mari

une lettre qui le rappelait à Constantinople. Le mes-

sager qui en était porteur le ramena à Chalcédoine ,

où Nicéphore lui fit dire d'attendre encore un peu de

temps. Zimiscès , traversant le Bosphore en secret

pendant la nuit, se rendait au palais et entretenait

des relations criminelles avecThéophanô. Suivant

les auteurs arméniens , Zimiscès était de leur nation

et originaire d'Hiérapolis , dans le district de Khô-

zan , qui fait partie de la province de la Quatrième

Arménie. Cette ville fut appelée Tchěměschgadzak ,

(Naissance de Zimiscès) , du nom de cet

empereur .



6 EXTRAITS DE LA CHRONIQUE

1

թագուհին, և հրամանաւ թագաւորին եՀան զնա ի կղզւոյն. և եբեր ի կոստանդինուպօլիս

առանց գիտելոյ թագաւորին : լւ ի ծածուկ արար ընդ նմա դաշինս սպանանել զՆիկի-

փօռ թագաւորն, և խոստացաւ լինել նմա կին և նստուցանել զնա յաթոռ թագաւորու

թեան․ և Հաւանեցաւ թագուհւոյն : Նւ Նիկիփաւռ սուրբ թագաւորն նստեալ կայր

ի գահոյն իւր ի ժամերեկոյին , և վառեալ մոմեղինաւքն և ընթեռնոյր զաստուածային կտա

կագիրսն ․ և եկեալթագուհին շաղապատէր զթագաւորաւն զԹուրն որ կայր մօտ առ. իւր՝

փոկակապս արարեալ պնդագոյնս՝ և ելեալ գնաց առ չարախորՀուրդն իւր և ձեռօք իւրովք

տայր զթուր մահաբերն ի նա՝ Հեղլով զարիւն արդարոյն : լւ եկեալ Չմշկիկն և ծածկաբար

իներքս վազեաց ի սենեակթագաւորին ․ և տեսեալ զնաթագաւորն ասէր ընդնա Շունկա

տաղաղեալ՝ աստ զի՞նչ ուզես․ և քաջապէս յարուցեալ թագաւորնյուզէր զթուրն․ և տեսեալ

սաստկապէս պնդեալ՝ ևյայնժամ )մշկիկն յարձակեցաւ ի վերայ թագաւորին, և անխնայ

գազանաբար խողխողէր զամենաբարի արքայն · և հերձելով2 զնա երիս մասունս․ և ծածկեալ

լինէր ի մէջ արեանն իւր՝ աւանդէր զհոգին ի Քրիստոս չարաչար և դառն մահուամբ․ և

տեսանէին զի այծէս զգեցեալ էր թագաւորն մերկուց ի վերայ մարմնոյն՝ ծածկեալ ծիրա.

նաւքն․ և արիւնն սփռեալցայթէր զերեսաւքն սպանանօղացն՝ զառն ստուծոյ ։ լւ զմար-

մինն նորա թաղեցին մօտ առ սուրբ թագաւորացն արժանաւոր գերեզմանի : լւ նստաւ

յաթոռն թագաւորու թեանն Յունաց անօրէն )մշկիկն․ տիրեալէառ զկոստանդնուպօլիս

1 B. և Հաւանեցաւ. առնել զհրամանս անօրէն թագուհւոյն .— 2 B. Հերձեալ .

[Théophanô ] , infâme épouse de Nicéphore, envoya vers lui en secret, et ayant

obtenu un ordre de l'empereur, elle le fit sortir de l'île où il était confiné , et venir

à Constantinople à l'insu de Nicéphore. Elle se ligua sous main avec lui pour qu'il

tuât l'empereur, sous la promesse qu'elle lui fit de devenir sa femme et de lui

donner la couronne. Zimiscès accepta cette proposition , et un soir que Nicéphore , ce

prince pieux , assis sur son trône, lisait à la lueur des flambeaux de cire l'Écriture

sainte , l'impératrice , étant survenue , attacha fortement autour de lui l'épée qu'il

avait à son côté. Puis elle alla trouver son complice et lui remit de sa propre main

le glaive destiné à trancher la vie du juste. Zimiscès étant entré furtivement dans

la chambre de l'empereur, celui-ci , en le voyant, lui dit : « Chien enragé , que

« viens-tu faire ici ? » Puis, s'étant levé résolument, il cherchait son épée, mais il

s'aperçut qu'elle était liée solidement à sa ceinture. Aussitôt Zimiscès se précipita

sur lui avec la férocité d'une bête sauvage , massacra cet excellent prince et coupa

son corps en trois morceaux. Nicéphore, nageant dans le sang, rendit son âme

au Christ, victime du plus atroce forfait. On découvrit alors qu'il portait sur la

chair nue un cilice que dissimulait la pourpre dont il était revêtu. Le sang de

l'homme de Dieu rejaillit sur la figure des meurtriers¹. Il fut enseveli à côté

des saints monarques ses prédécesseurs , dans un magnifique sépulcre² . L'indigne

Zimiscès , monté sur le trône, s'empara du gouvernement de Constantinople, et

1 Suivant Cedrenus (p. 518-519) , Glycas

(p. 238) et Léon le Diacre (V, Ix), ce fut dans la

nuit du 10 au 11 décembre , indiction XIII , l'an du

monde 6478 = 969 , que périt Nicéphore; Mat-

thieu est donc en avance , pour cette date, de près

de six ans. -Zimiscès fut introduit par l'impéra-

trice Théophanô, au moyen d'une corbeille , dans

le palais. Il était accompagné de ses amis le patrice

Michel Bourtzès , le Taxiarque Léon Valentius et

Atzypothéodore. Ayant surpris Nicéphore pendant

son sommeil , ils le massacrèrent , et , après lui avoir

coupé la tête , ils la montrèrent par la fenêtre , à la

lueur des flambeaux , aux gardes et au peuple ac-

courus. Zimiscès fut aussitôt proclamé empereur.

2 D'après Léon le Diacre , Nicéphore fut enterré

auprès de Constantin le Grand, dans l'église des

Saints-Apôtres , où était la sépulture des empe-

reurs , à Constantinople.
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և զամենայն սաՀմանս աշխարհին Հոռոմոց արար ընդ իշխանութեամբն իւրով: ( ւ զորդիսն

Ւամանոսի թագաւորին փախոյց իյանօրէն թագուհւոյն․ ի | ասակաւան ի Հանձիթ գա

ւառին տարան զ] ասիլն և զկոստանդին առ Սպրամիկ մեծ Մխիթարայ մայրն ․ վասն զի

մի՚ դեղ մաՀու տացեն նոցա և սպանանիցեն զնոսա : լւյաղագս անիրաւ մաՀուանս այս

կայր ի մեծի տրտմութեան թագաւորն )մշկիկ անՀանգիստ վիրաւորեալ ։

Գ. Դարձեալ այս ինչ գործեցաւ ի Հայոց թուականութեաննյամի ն և իա․ վասն զի

զօրապետն Հոռոմոց դիմեալիկոսն՝ որում̀անունՄլեհ ասէին՝ ելեալ բազումզօրօք՝ գայր

ի վերայ Տաճկաց․ և ի տեղիս տեղիսյաղթեաց նոցա օգնականութեամբն Քրիստոսի : լւ

գայր Հասանէր ի վերայ քաղաքին Մելտենու․ և բազում չարչարանօք նեղեալ զքաղաքն ,

արգելեալ ի Հացէ և ի ջրոյ․ և այնու Հաւանեցուցանէր զքաղաքն Մելտենի : լւյարու,

ցեալ գնայր մեծաւ- ուրախութեամբ․ իջանէր ի վերայ Տիզրանակերտ քաղաքին՝ որ անուա.

նեալ կոչի Ամիթ, ի վերայ դգղատ գետոյ :Նւ զօրքն Տաճկաց ելեալ ի պատերազմընդ

զօրս Հոռոմոց․ և արարին սաստիկ պատերազմընդ զօրսն Հոռոմոց ? մերձ առ դուրս քա,

ղաքին իմթայ․ և զօրքն Տաճկաց դարձան ի փախուստ առաջի զօրացն Հոռոմոց․ և բա,

զումկոտորածս եղեալի նոցանէ` մտին ի քաղաքն․ և զօրքն Հոռոմոց բանակեցան առ ափն

1 A ajoute Sppt.ppp , Diarbekir, glose qui paraît avoir été introduite dans le texte par les copistes et

qui est le nom moderne de l'ancienne Tigranocerte ou Amid. 2 B omet ընդ զօրսն Հոռոմոց.
-

soumit tout l'empire à son autorité. Il éloigna en toute hâte d'auprès de l'infâme

impératrice les fils de Romain , Basile et Constantin , et les fit ,conduire àVaçag-avan

(bourg de Vaçag) , dans le district de Hantzith¹, auprès de Sbramig, la mère du

grand Mekhithar, afin de les soustraire au danger d'être empoisonnés. Le crime

dont il s'était rendu coupable l'avait plongé dans une grande tristesse , et le livrait

sans repos à de cuisants remords.

III. Voici ce qui arriva en l'année 421 ( 28 mars 972-27 mars 973 ) . Le gé-

néral des Romains , le Grand Domestique Mleh³, marcha avec des forces consi-

dérables contre les musulmans , et, dans une foule de rencontres , les vainquit par

le secours du Christ. S'étant avancé contre la ville de Mélitène, il fit endurer aux

habitants un blocus rigoureux qui leur interceptait les vivres et l'eau , et qui les

contraignit à se rendre. Fier de ce succès, il vint mettre le siége devant Tigra-

nocerte (Dikranaguerd) , ville nommée aussi Amid (Amith) , et qui est située sur

le Tigre (Ôtkgh'ad) . Les musulmans firent une sortie, et un grand combat s'en-

gagea aux portes de la ville. Les infidèles , ayant été mis en fuite et ayant essuyé

des pertes considérables , rentrèrent dans la place. L'armée romaine établit son

1 Ανζιτηνή de Ptolémée (V, XIII , § 18 ) , Χανζίτ

de Constantin Porphyrogénète (De admin. imper.

cap. 1) , district de la Quatrième Arménie.

2 Les historiens arméniens , comme les Byzan-

tins , appellent du nom de Romains les sujets de

l'empire grec. On sait, en effet , que Byzance avait

reçu de Constantin le Grand le nom de Nouvelle

Rome. Ilsemble cependant que , dans le langage ha-

bituel desArméniens , la dénomination de unδε,

Hor'omk', ou unde , Hromk, soit réservée aux

Grecs , qu'ils appellent aussi quelquefois je ,

'Ouïnk' « Iones » les Romains orientaux , οἱ πρὸς ἕω

Ρωμαῖοι de Nicétas Choniates , p. 330. Celle de

Հռոմայեցիք , Hr'omaietsik', ou Հռովմայեցիք , Hr'ov-

maïetsik' , est attribuée plus particulièrement aux

Romains d'Occident , ou d'une manière générale aux

Latins , ainsi qu'à tous les peuples de l'Europe. Nous

en verrons des exemples plus loin dans le texte de

Matthieu.

3 LeDomestique d'Orient, Δομέστικοςτῶν σχολῶν,

dont il est ici question et sur lequel se taisent les

historiens byzantins , était sans doute Arménien ,

commecenom de Mleh semble l'indiquer. En effet ,

pendant toute la durée du Bas-Empire, une foule

d'Arméniens furent au service de la cour de By-

zance, et quelques-uns même parvinrent aux plus

hautes dignités.
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գետոյն՝ ի տեղին որ կոչի ( ւսալ՝ մերձ ի քաղաքն երկուք նետընկէց : Նւյետ սակաւ աւուրց

աստուածասաստ բարկութիւն շարժեցաւյերկնից . և ահա ելանէր Հողմն ուժգնակի մինչև

ի սաստկութենէ գոչմանն շարժէր երկիրն ․ և ի բռնութենէ Հողմոյն` Հող երկրին Հոսեալ

տարածէր ի վերայ զօրացն .քրիստոնէիցն, և թանձրացեալ փոշին՝ ծածկէր զմարդ և զանա

սուն՝ և զամենայն կարասի նոցա ի գետ անդր լնոյր ․ և ի փոշուն խաւարեալ կուրանային մարդ

և անասուն, և յաստուածասաստ բարկութենէ փոշոյն փակեալ մթացան ամենայն աչք

ի լուսոյ․ և եղեն պաշարեալ ամենայն զօրքն Հոռոմոց, և զելս իրացն ոչկարէին գտանել: լւ

յայնժամզօրքն այլազգեաց տեսին զբարկութեան կատարածն ի վերայ քրիստոնէիցն․ և գի

տացեալզի ստուած պատերազմի ընդ նոսա՝ և առ Հասալակ բախեցան զօրք այլազգեացն

ի վերայ քրիստոնէից զօրացն և անխնայ սրախողխողս կոտորեցին զնոսա անողորմ․ էին արք

իբրև ժռ , և սակաւք էին որ կարացին փախչել յերեսաց սրոյն ․ մեծ մասն զօրացն կոտորե

ցան: ()ի զօրավարն զճեմեսլիկոսնև զայլմեծամեծիշխանսն Հոռոմոց ձեռբակալարարին

և ածին ի քաղաքն .միթ․ խ իշխան մեծամեծք և անուանիք ընդ նմա : լւյորժամ տեսին

իշխանքն այլազգեացն զկորուստ զօրացն Հոռոմոց , զարՀուրեալ երկեան յոյժ․ և ասացին

եթէ՝ զայս ամենայն արիւնս զորս Հեղաք ի տանէն Հոռոմոց մեզ ոչ մնայ · գան Հոռոմա-

յեցիքն և անցուցանեն զտունս Տաճկաց․ եկայք արասցուք սէրս և միաբանութիւնս ընդ

զօրապետսն և ընդ իշխանսն Հոռոմոց․ և առցուք երդմունս ի նոցանէ և արձակեսցուք

զնոսա խաղաղութեամբյաշխարհն իւրեանց : ւիխորՀելն նոցա այս՝ եՀաս Համբաւ սպան,

մանն “ Նիկիփօռայ թագաւորին Հոռոմոց· ևյայնժամիշխանք այլազգեացնյղարկեցին զիչ-

խանս քրիստոնէից զքառասունսն առ խալիֆայն ի Պաղտատ քաղաք․ և ամէն3 անդ մեռան :

1 B. omet Op. - 2 B.յուղարկեցին. — 3 B. ամենեքեան .
:

camp sur les bords du fleuve, dans un lieu appelé Aucal, à deux portées de flèche

d'Amid. Quelques jours après , un châtiment , signe de la colère divine , tomba du

haut du ciel sur les troupes chrétiennes. Il s'éleva un vent si violent que la terre

tremblait par le bruit qu'il produisait. La poussière, soulevée par son souffle impé-

tueux , se répandit sur le camp, et, condensée en nuages épais , le couvrit entiè-

rement , tandis que cet ouragan entraînait les bagages dans le fleuve. Les hommes

et les animaux étaient plongés dans les ténèbres , et ne pouvaient ouvrir les yeux ,

aveuglés par les tourbillons de cette effroyable poussière. L'armée romaine se trou-

vait ainsi enveloppée de tous côtés, sans issue pour sortir de cette terrible situa-

tion. Cependant les infidèles , témoins de ce châtiment céleste, et voyant que Dieu

combattait pour eux , fondirent tous à la fois sur elle et en firent un horrible car-

nage. La plus grande partie fut exterminée. Le général des Romains et ses princi-

paux officiers furent faits prisonniers et conduits à Amid. Ces officiers , tous d'un

haut rang et illustres , étaient au nombre de quarante. Les chefs musulmans , voyant

la défaite des chrétiens, conçurentde grandes craintes et se dirent : « Le sang romain

« que nous avonsversé ne nous profitera pas . Cette nation fondra sur nous et détruira

« la race des musulmans. Eh bien ! faisons amitié et alliance avec le général et les offi-

« ciers qui sont tombés entre nos mains, et , après avoir reçu leur serment, nous les

< renverrons en paix chez eux. » Tandis qu'ils délibéraient entre eux sur ce sujet,

la nouvelle du meurtre de Nicéphore¹ leur parvint. Alors ils envoyèrent ces qua-

rante officiers au khalife , à Bagdad, et tous y moururent. Le Grand Domestique

1 Lors de cette expédition de Mleh en Mésopotamie , il y avait trois ans que Nicéphore était mort. -

* Mothi'-lillah (946-974) .
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լւ գրեացդեմեսլիկոսն ի կոստանդնուպօլիս թուղթ, և գրեաց ինմա ` անէծս ցաւագինս.

և ասէր այսպէս եթէ՝ Մեք ոչ էաք արժանի ըստ օրինի քրիստոնէից մտանել իյօրհնեալ

Հող գերեզմանի, այլ եղաք ժառանգորդս անիծեալ հողոյ և չարագործաց գերեզմանի · և

ահա մեք զձեզ ոչ գիտեմք՝ որ նստաւյաթոռ սուրբ թագաւորութեանդ Հոռոմոց. զմաս

մեր և զարիւնն զոր Հեղաւ ի դուռն ( միթ քաղաքին և զօտար մաՀս մեր՝ի գլխոյ քո խընդ-

րեսցէ Քրիստոս ( ստուած մեր իյաւուր դատաստանին, եթէ ոչ արասցէք վրէժխնդրու

թիւնս ի քաղաքէն (մթայ ։ լւ իբրև Հասանէր թուղթս այս առ թագաւորն )մշկիկն

ի կոստանդնուպօլիս , և եղև յորժամլուաւ զայս թագաւորն՝ շարժեալ լինէր մեծաւ բար.

կութեամբ և լի իսկ եղեալ սրտմտութեամբ ․ և ի նոյն ամին զօրաժողով արար առ Հա

սարակ զամենայն աշխարհն արևմտից · գայրն զայրացեալ և որպէս Հուր բորբոքեալ լի-

նէր, և յարձակեցաւ ի պատերազմ 3 ի վերայ Տաճկաց, և կամեցաւ զմուտն յաշխարհն

Հայոց առնել։

Դ. Յայնժամ ամենայն թագաւորազունք Հայոց, ազատքն և իշխանքն և ամենայն *

մեծամեծքն աշխարՀաց տանն արևելից՝ ժողով արարին առ թագաւորն Հայոց (շոտ բա

գրատունի · թագաւորն յապանին Փիլիպպէ և թագաւորն ( ղուանից Գուրգէն, (բաս

1 Β. ω..

2 B. ajoute Հասանէր․

3 B. omet ի պատերազմ.

4 B. omet .

adressa à Constantinople une lettre dans laquelle il avait consigné de terribles ma-

lédictions : « Nous n'avons pas été jugés dignes , disait-il , d'être ensevelis , suivant

«la coutume chrétienne , dans une terre consacrée , et nous n'avons obtenu pour

« nos ossements d'autre abri qu'une terre maudite et la sépulture des malfaiteurs.

« Non, nous ne vous reconnaissons pas pour le maître légitime du saint empire ro-

« main ; le trépas malheureux de tant de chrétiens , leur sang versé sous les murs

« d'Amid , et notre mort sur la terre étrangère, sont des griefs dont vous rendrez

« compte sur votre tête à Jésus-Christ notre Dieu , au jour du jugement, si vous ne

« tirez pas de cette ville une vengeance éclatante. » Cette lettre étant parvenue à

l'empereur Zimiscès, à Constantinople, il leva des troupes, cette année même,

dans tout l'Occident, et, bouillant de colère, pareil à un feu ardent, il marcha

contre les musulmans et se prépara à pénétrer dans l'Arménie.

IV. A cette époque, les princes arméniens du sang royal, les nobles , les sa-

trapes et les principaux seigneurs de la Nation orientale¹, se réunirent auprès du

roi Aschod le Bagratide 2. Dans le nombre étaient Ph'ilibbê, roi de Gaban³ , le

1 Dans le langage des Arméniens , cette expres-

sion, SL سمطو » Maison , » c'est-à-dire Nation

orientale , » ou te « Orient , » désigne la portion

de territoire qui s'étend à l'est de l'Euphrate jus-

qu'à la mer Caspienne, et qui formait la Grande

Arménie. Elle leur fut probablement suggérée par

la situation de ce pays par opposition à l'empire

grec, qui était à l'ouest pour eux. Elle ne paraît

pas remonter plus hautque le xır siècle , au temps

de ladominationdes princes r'oupéniens dans la Ci-

licie. (Cf. Matthieu d'Édesse , t. Ir de ma Bibliothèque

historique arménienne, et Encyclique et lettres fami-

lières de saint Nersès Schnorhali, texte de l'édition

de Saint-Pétersbourg , 1788, in-4°, et trad. latine

de M. l'abbé Cappelletti , Venise , typogr. des RR.

PP. Měkhitharistes de Saint-Lazare , 1833 , 2 vol .

in-8°, passim. )

2 Aschod III , le cinquième souverain de ladynastie

HISTOR. ARM . I.

desBagratides d'Ani , dit le Miséricordieux , Napid,

à causede sa charité inépuisable envers les pauvres ,

régna, suivant le chronographe arménien Samuel

d'Ani ( trad. de J. Zohrab, à lasuite de la Chronique

d'Eusèbe , Milan , 1818 , in-4°, p. 68-69) , de 402 de

l'ère arménienne ( 2 avril 953-1er avril 954) à 419

(29 mars 970-28 mars 971 ). Cependant il est cons-

tant qu'il vivait encore vers la fin de 974, comme

le prouve la lettre que lui adressa Zimiscès pour lui

annoncer les succès qu'il avait obtenus contre les

Arabes dans le cours du printemps de cette même

année. ( Voir ci-après , ch . vi. ) Tchamitch (Histoire

d'Arménie, t. II , p. 850) prolonge son règne jus-

qu'en 977 .

3 Ph'ilibbê appartenait à la seconde dynastie des

rois de Gaban ou Ph'ar'iços , petit État de la pro-

vince de Siounik' , dans l'Arménie orientale. Ph'i-

libbê eut pour fils et successeur Taguïn-Sévata , et

2
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կարուց տէրն և Սենեքերիմ՝ | ասպուրականայ տէրն և Գուրգէն նձևացեաց տէրն

և բովանդակ ամենայն տուն Սասանու:լւ բանակ Հարեալ ի Հարքայ գաւառին՝ արք իբրև

ձռ․ և եկեալ հրեշտակք թագաւորին Հոռոմոց առնոսա , և տեսին պատրաստական զամե,

նայն տունն Հայոց՝ ժողովեալ ի մի վայր · և երթեալ պատմեցին թագաւորին )մշկանն :

Գնացին և իշխանքն ՝ Հայոց զկնի հրեշտակացն Հոռոմոց՝ իմաստասէրն † ևոն և Սմբատ2

1 B.Jorumungu. 2 А. Уທພທ.

roi des Agh'ouans , Kourkên¹, Apas , seigneur de Gars 2, Sénék'érim, seigneur du

Vasbouragan³, Kourkên, seigneur d'Antzévatsik' , ainsi que toute la Maison de

Saçoun 5. Ils établirent leur camp dans le district de Hark' , au nombre de 80,000

hommes environ. Des envoyés de l'empereur, étant venus vers eux, virent toute

la nation arménienne réunie sous les armes , dans un même lieu. Ils revinrent

en faire part à Zimiscès , et partirent accompagnés de Léon le Philosophe ,

celui-ci Sinak'érem ou Sénék'érim, qui fut père de

Grégoire, contemporain de Matthieu d'Édesse.

Les historiens arméniens Étienne Açogh'ig, Var-

tan et Étienne Orbêlian s'expriment d'une manière

confuse et contradictoire sur la durée et la fin des

princes de Gaban, et il est impossible de les con-

cilier. Suivant Açogh'ig (liv. III , ch. XLVIII) , Ka-

kig Ier, roi d'Arménie , et Ph'adloun , émir kurde de

Těvîn , se seraient disputé et auraient ensuite par-

tagé les États de ces princes , après la mort de Si-

nak'érem et deGrégoire. D'un autre côté , Matthieu

d'Édesse (ch. CXXVI , t. Ir de ma Bibliothèque histo-

rique arménienne) dit formellement queceGrégoire

était encorevivantde son temps , quoique lui-même

soit postérieur d'un siècle environ à Açogh'ig. Pour

expliquer cette contradiction , Tchamitch (t. II ,

p. 1042-1046) a imaginé une restauration de cette

dynastie parde nouveaux souverains , dont les deux

derniers auraient également porté les noms de Si-

nak'érem et de Grégoire.

1 Kourken ou Guriguê Ir, troisième fils d'Aschod

le Miséricordieux , reçut en apanage de son frère

aîné , le roi Sempad II , l'Agh'ouanie ou Albanie

arménienne. Il mourut en 989. Il fut la tige de

la branche des rois bagratides dits Goriguians,

qui avaient pour résidence Lor'ê , ville principale

du district de Daschir, dans la province de Kou-

kark' . Cette dynastie s'éteignit vers le milieu du

xım siècle.

2 Apas était fils de Mouschegh', frère d'Aschod

le Miséricordieux. Celui-ci avait donné en apanage

à Mouschegh' la ville de Gars et le district appelé

le Petit-Vanant , dans lequel cette ville était située.

Par suite de la confusion que notre historien a in-

troduite dans la chronologie des Bagratides , il

avance le règne d'Apas , qui ne monta sur le trône

qu'en 984 , après la mort de son père Mouschegh' .

Ce royaume n'eut qu'une existence éphémère; il

finit en 1064 , par l'abandon qu'en fit Kakig, fils

d'Apas , à l'empereur Constantin Ducas.

3 Sénék'érim Jean, roi du Vasbouragan , de la

puissante famille des Ardzrouni, qui possédait toute

cette province et qui faisait remonter son origine

à Adramélech , fils de Sennachérib , roi d'Assyrie.

Matthieu anticipe son avénement comme roi du

Vasbouragan ; il nele devint qu'en 1003. Plus tard ,

en 1021 , il céda ses États à l'empereur Basile II .

4 Khatchig Kourkên , frère aîné de Sénék'érim

Jean , fut son prédécesseur dans la souveraineté du

Vasbouragan. Après la mort de Kourkên , Sénék'é-

rim s'empara de tout le pays , au préjudice des fils

de ce dernier, Térénig , Kakig et Aschod. Les deux

districts d'Antzévatsik' et de R'ěschdounik', dans

cette province , étaient dévolus comme apanage aux

puînésde la famille des Ardzrouni. C'est donc par

erreur que Matthieu nomme comme roi du Vasbou-

ragan Sénék'érim Jean avant son frère Kourkėn.

Sénék'érim n'était encore que prince de R'ěsch-

dounik' . (Voir ce que j'ai dit sur la famille des

Ardzrouni , dans mes Recherches sur la chronologie

arménienne , t. Ier, 2º partie , Anthologie chronolo-

gique , nº XXXIII , xxxiv et xlv.)

5 Par l'expression « Maison de Saçoun , » qui est

une locution élégante dans la langue arménienne ,

Matthieu entend les seigneurs de ce district, l'un

des plus considérables de la province d'Agh'ětznik'

( l'Arzanène des écrivains byzantins) , et limitrophe ,

vers l'ouest , de la Mésopotamie arménienne. (Cf.

Saint-Martin , Mémoires sur l'Arménie, t. I , p. 156

et suiv. )

6 C'est la contrée appelée Xάρxa par Constantin

Porphyrogénète ( De admin. imper. cap. XLIV). Elle

formait un des seize districts de la province de

Douroupéran , et avait pour capitale l'ancienne ville

de Manavazaguerd , Manazguerd ou Mandzguerd

(Μαντζικίερτ) , aujourd'hui Melazguerd , dans le pa.

chalik d'Erzeroum. (Cf. Luc Indjidji, Arménie an-

cienne, Venise , 1822 , in-4°, p. 115-116, et Arménie

moderne,Venise, 1806, in-8°, p.111 ; etleR.P. Léonce

Alischan , Topographie de la Grande Arménie , Ve-

nise , 1853 , grand in-4°, $ 82. )

7 Ou سطس » Pantaleon , » comme ce nom

est écrit dans la suscription de la lettre que lui

adressa Zimiscès. (Voir ci-après , ch . vI. )

.
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L

իշխանն Թոռնեցի և այլ եպիսկոպոսք և վարդապետք , և արարին սէր և խաղաղութիւն

ընդ թագաւորին Հոռոմոց և ընդ (շոտ արքայն Հայոց : Եւ գայր խաղայր թագաւորն

Չմշկիկն ահագին բազմութեամբ և Հասանէր ի Տարօն գաւառ Հայոց , և իջեալ իՄուշ

առաջի այծեաց բերդին․ և յառաջին գիշերն բազում̀ նեղութիւն կրեաց զօրքն Հոռոմոց

ի հետևակ զօրացն Սասանու : լւ եկին իշխանքն և վարդապետքն Հայոց առ թագաւորն

Հոռոմոց և մատուցանէին առաջի նորա զթուղթն | ահանայ Հայոց կաթուղիկոսին · և

թագաւորն առեալ ընկալաւ սիրով և յոյժ մեծարեաց զթուղթն և զբերօղսն ․ և Հաստա

տեաց ուխտ սիրոյ ընդ Հայք, և խնդրեաց զօրսն ( շոտոյ գալ նմա յօգնականութիւն ․ և

տուեալ շոտ զօրս ի տանէ Հայոց վառելոց և աարս պատերազմողս իբրև ժռ . խնդրեաց

ապուրս և ռոճիկս , և զամենայն տուեալ զահրէ ՝ նմա (շոտ ․ և զվարդապետն Հայոց

զղևոնդ՝ զեպիսկոպոսսն և զիշխանսն մեծ պարգևօք յղարկեաց å առ ( չոտ թագաւորն

Հայոց :

b. Յայնժամթագաւորն )մշկիկն՝ որ ասէին լիւրժան 3 ՝ դարձաւ ի պատերազմի վե

րայ Տաճկաց , և մեծաւ յաղթութեամբ և սրտմտութեամբ , կոտորածով և արեամբ ելից

զամենայն երկիրն և զբազումքաղաքս, և զամուր բերդս ի Հիմանց քարայատակս արար գծ՝

1 C'est l'arabe ةريخذ vivres provisions. - 2 B. յուղարկեաց.,

- -

3 B. կիւռժան.

du prince Sempad Thor'netsi¹ , ainsi que d'autres personnages , évêques ou doc-

teurs , députés par les chefs arméniens. Ces envoyés établirent paix et alliance

entre l'empereur et Aschod. Zimiscès , à la tête d'une armée immense, se mit en

marche et arriva en Arménie dans le district de Darôn. Parvenu à Mousch² , il

s'arrêta devant la forteresse d'Aïdziats³ . La première nuit , l'armée romaine fut vi-

vement inquiétée par les fantassins de Saçoun. Les chefs et les docteurs arméniens,

s'étant rendus auprès de Zimiscès , lui présentèrent la lettre de Vahan , catholicos

d'Arménie. Il reçut ce message et ceux qui en étaient chargés avec bienveillance

et une haute distinction , et confirma le traité d'amitié qu'il avait fait avec les Ar-

méniens. Ayant demandé que les troupes d'Aschod se joignissent aux siennes , ce

prince lui fournit un corps de dix mille Arméniens des plus braves , tout équipés.

Il réclama aussi des vivres et des provisions qu'Aschod lui donna; après quoi il

renvoya vers le roi d'Arménie le docteur Léonce, les évêques et les chefs armé-

niens , comblés de marques de sa munificence.

V. Zimiscès , que l'on nommait aussi Kyr Jean, porta la guerre contre les mu-

sulmans , et se signala par d'éclatantes victoires , marquant son passage en tous

lieux par l'extermination et l'effusion du sang. Il détruisit jusqu'aux fondements

trois cents villes ou forteresses , et arriva jusque sur les limites de Bagdad. Toute-

1

Sempad Thor'netsi , prince du district de

Dchahan , dans la Troisième Arménie. Lorsque lui

et Léon furent députés par les confédérés arméniens

vers Zimiscès , ils se rendirent à Constantinople , où

l'empereur leur fit le plus honorable accueil. Léon

reçut les titres de rabounabed, ou chef des docteurs ,

etdephilosophe, et Sempad ceux de μάγιστρος et de

πρωτοσπαθάριος. (Cf. sur ces deux mots Du Cange ,

InAnnæ Comnenæ Alexiadem notæ , p. 30, et Reiske ,

Comment. ad Constantinum Porphyrogenitum , De ce-

rim. aul. Byzant. p. 66-68 et 129-130. ) Sempad

est le premierArménien qui soit mentionné comme

ayant été décoré de la dignité de magistros , ainsi

que l'on peut l'inférer du témoignage des historiens

Açogh'ig, Guiragos et Vartan. (Cf. Indjidji, Archéo-

logie arménienne, 3 vol. in-4°, Venise , 1835, t. II ,

p. 229-230 , et Tchamitch , t. II , p. 839.)

2 Mousch , capitale du district de Darôn , dans la

provincede Douroupéran ; elle porte aujourd'hui le

même nom et est comprisedans le pachalik de Van.

3 La forteresse d'Aidziats , twg , ou Aidzits ,

Up (des chèvres) , nommée d'abord Ardzěvis ,

Urdu , existait déjà comme une très-forte place

au commencement du vir siècle , d'après le témoi-

gnage de l'historien Jean Mamigonien (p. 36 , édit.

de Venise , in-8° , 1832 ) .

2.
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մինչև ի սահմանս Պաղտատ քաղաքին · բայց զուռհայ ոչ արար աւեր , յաղագս կրօնաւո.

րացն՝ որ բնակեալ էին ի լերինն և յամենայն սաՀմանս նորա՝ իբրև բժռ : լւ գայր Հասանէր

ի վերայ (մթայ քաղաքին բազում̀ սրտմտութեամբ․ իսկ տէրն (մթայ քաղաքին կին էր՝

որ էր քոյր Համտնոյ ամիրային Տաճկաց · ևյառաջ ժամանակաց թագաւորն խառնակեալ

էր ընդ նմա մեղօք · և վասն այնորիկ չարար Հնարս առնլոյ զքաղաքն միթու ելեալ

կնոջն ի վերայ պարսպին քաղաքին` ասէ ցթագաւորն ․ Ի վերայ կնոջ գաս ի պատերազմ,

և չհամարիս զայդ քեզ նախատինք․ և ասէր թագաւորն․ Երդումս ունիմ առ իս քակել

զպարիսպս քաղաքիդ , և ազատեսցին մարդիքդ · ասէր տիկինն քաղաքին · 1 ջ քակեա

զկանդարայն որ կայ ի վերայ ւդգաղաթ գետոյ , և այնիւ կատարեսցես զերդումն քո :

しՆւ արար թագաւորն այնպէս ․ և առեալ բազում գանձս ոսկւոյ և արծաթոյ և թողեալ

զմիթ վասն կնոջն իւրոյ , և վասն զի մշկիկն ի գաւառէն Խոզնայ էր` ի տեղւոյն որ

յայնժամ̀ կոչի Չմշկածագք , և կինն ի նմին սաՀմանացն էր . զի յայն ժամանակին Տաճ

կունքն էին տիրեալ բազում̀ տեղեաց :

ւ ահա թագաւորն Յունաց խաղայր գնայր ընդ աշխարհն Տաճկաց արեանհեղու

թեամբ մինչև ի սաՀմանս Պաղտատ քաղաքի · և շրջան առեալ զներքին կողմն աշխարհին՝

գնայր յլ>րուսաղէմ քաղաք : լւ գրեաց թագաւորն )մշկիկն թուղթ առ (շոտ թագա

ւորն Հայոց՝ այսպէս :

fois il épargna Édesse,par considération pour les moines qui habitaient la mon-

tagne voisine et le territoire d'alentour, au nombre d'environ dix mille. Puis il

s'avança contre Amid, en proie à un violent ressentiment. Cette ville appartenait

à une femme qui était la sœur de Hamdan (Hamdoun), émir musulman¹, et avec

laquelle Zimiscès avait eu autrefois un commerce criminel. Ce souvenir retint les

efforts qu'il aurait pu faire pour se rendre maître d'Amid. Cette femme , s'étant

présentée sur le rempart, fit entendre à l'empereur ces paroles : « Eh quoi ! tu

« viens faire la guerre à une femme , sans songer que c'est une honte pour toi ! >>

Zimiscès lui répondit : « J'ai fait serment de ruiner les remparts de ta ville; mais

« les habitants auront la vie sauve. » - « Puisqu'il en est ainsi , reprit-elle , va dé-

« truire le pont qui s'élève sur le Tigre , et de cette manière tu accompliras ton ser-

« ment. » L'empereur suivit ce conseil. Il emporta d'Amid de grosses sommes d'or

et d'argent, mais n'entreprit aucune attaque, à cause de cette femme, et aussi

parce qu'il était originaire du district de Khozan, d'un lieu que l'on appelle au-

jourd'hui Tchěměschgadzak. Elle était aussi de ce pays, car dans ce temps-là les

musulmans avaient soumis un grand nombre de contrées. L'empereur les tra-

versa en faisant couler des torrents de sang, et parvintjusqu'aux confins deBagdad .

Après les avoir parcourues dans tous les sens, en pénétrantjusque dans l'intérieur,

il se dirigea vers Jérusalem 2 , et écrivit à Aschod, roi d'Arménie, une lettre ainsi

conçue³ :

1 Cette princesse était probablement la sœur de

Seïf- eddaula-Abou'l-Haçan-Aly, fils d'Abd-Allah-

Abou'l-Heïdja et petit-fils de Hamdan , fils de Ham-

doun, prince de la famille arabe de Tagleb, fils

de Wayel. Il régna à Alep , où ses successeurs se

maintinrent jusqu'en 1014. Une autre branche de

cette famille posséda Mossouljusqu'en 979.

2 Zimiscès n'atteignit pas Jérusalem , ainsi que

le prouve un passage de la lettre de ce prince ,

qu'on lira un peu plus loin.

3 Cette lettre paraît avoir été écrite par Zimiscès

lorsqu'il revenait de son expédition de Syrie, par

conséquent dans l'automne de 974. C'est dans l'an-

née précédente qu'il avait pénétré dans l'Assyrie

jusqu'au delà du Tigre et dans le nord de la Syrie.

(Cf. Pagi , Critic. in Ann. Baronii, ad annum 974, et

M. Hase , in Leon. Diac. Hist. notæ, p. 250.) Dans

l'intervallede ces deux campagnes , il était retourné

passer l'hiver à Constantinople.
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0: Աշոտ Շահինշահ Հայոց մեծաց և իմ̀ Հոգեկան զաւակ . լուր և իմացի՛ր թէ

որչափ ինչ սքանչելիս արար ըստուած առ մեզ, և զարմանալի յաղթութիւնս՝ որ և իմա

նալն անկարելի է զստուծոյ քաղցրութենէն , և զաՀաւոր մարդասիրութիւնն զոր արար

Տէր ընդ ժառանգութիւնս իւր , ի յայսմ̀ տարւոջս ի ձեռս թագաւորութեանս մերում,

կամեցաք և քո փառաւորութեանդ ծանուցանել, ովԱշոտ Բագրատունի և զաւակ իմ․

իմացուցանեմքեզ՝ որ և դու՝ որպէս և քրիստոնեայդ ես և Հաւատարիմ̀ սիրելի թագաւո

րութեանս մերում, ուրախանաս և փառաւորես զահաւոր զմեծութիւնն Քրիստոսի ս-

տուծոյ մերոյ , և գիտասցես թէ որչափ օգնեսցէ ստուած քրիստոնէից յամենայն

ժամանակի · քանզի ետ Հարկատու առնելոյ թագաւորութեանս մերոյ զամենայն արևելս

Պարսից · և կամ թէ որպէս Հանաք զնշխարս սրբոյ Հայրապետին Յակոբայ ի Մծբնայ

քաղաքէն Տաճկաց , և առաք ի Տաճկաց զՀարկն մեր և զգերութիւնն Հանաք ի նոցանէն ·

և ելեալ գնացաք և վասն ամբարտաւանութեանն և Հպարտութեանն ( սիրելիմումնոյ՝

իշխանին ափրիկեցւոցն զորս Մախըր արապիկք կոչեն՝ որ և բազում̀ զօրօք եկեալ ի վերայ

VI . « Aschod , Schahinschah¹ de la Grande Arménie, mon fils spirituel , écoute

< et apprends les merveilles que Dieu a opérées en notre faveur, et nos miraculeuses

« victoires , qui montrent qu'il est impossible de sonder la profondeur de la bonté

« divine . Les éclatantes marques de faveur qu'il a accordées à son héritage, cette

« année , par l'intermédiaire de Notre Royauté, nous voulons les faire connaître à

« Ta Gloire , ô Aschod , mon fils , et t'en instruire ; car, en ta qualité de chrétien et

« de fidèle ami de Notre Royauté, tu t'en réjouiras et tu exalteras la grandeur

« sublime du Christ, notre Seigneur; tu sauras ainsi que Dieu est le protecteur

« constant des chrétiens , lui qui a permis que Notre Royauté réduisît sous le joug

« tout l'Orient des Perses 2. Tu apprendras comment nous avons emporté de Nisibe³,

« ville des musulmans , les reliques du patriarche saint Jacques; comment nous

« leur avons fait payer le tribut qu'ils nous devaient, et leur avons enlevé des cap-

« tifs . Notre expédition avait aussi pour but de châtier l'orgueil et la présomption

« de l'Émir-el-mouménïn , souverain des Africains nommés Makher Arabes , le-

1 En persan, هاشنهاش » Roides rois , » titre trans-

crit sous la forme arménienne Custίως, τω

Suset Cusρως, etde Σεγανσαά dans Agathias

et Σανισάν dans Cinnamus. Ce titre fut conféré par

les khalifes de Bagdad aux souverains bagratides

Aschod II et Kakig Ier . Celui d'Aschod III était Cus

Uptr, Schahi-Armén & Roi d'Arménie. »On voitdans

la lettre de Zimiscès qu'il était aussi qualifié de

ζωής, Schahinschah. Le titre de Sempad II

était Cuss-Ut , Schahinschah - Armén « Roi

des rois d'Arménie. Les princes bagratides de Gars

avaient aussi la qualification de Schahinschah , ou

simplement Schah. (Cf. Matthieu d'Édesse , t. Ior de

la Biblioth. histor. armén. ch. LXXXVIII .)

2 Dans cette expédition , Zimiscès ne s'avança

pas plus loin que Darôn , au nord-est de la Méso-

potamie et à l'entrée de la Grande Arménie. Ce

sont ces contrées qu'il désigne par l'expression

Urkte Πωρυpg « l'Orient des Perses. » Elles for-

maient, en effet , la limite de la domination des

Parthes et des Perses , à l'extrémité orientale de

l'empire grec.

3 Saint Jacques de Nisibe était de la race royale

des Arsacides , de la branche Sourên Bahlav, et fils

de Khosrovouhi, sœur d'Anag, père de saint Gré-

goire l'Illuminateur, le premier patriarche de l'Ar-

ménie. Il assista , en 325 , au concile de Nicée. (Cf.

J. B. Aucher, Vies des saints (en arménien), 12 vol .

in- 12 , Venise , 1810-1815, t. X, p. 4 et suiv. ) Il

acomposé une suite d'homélies qui ont été publiées

en arménien , avec une traduction latine , par le car-

dinal Antonelli (Rome, 1756 , in-fol. ) .

4 Ce mot, d'où les Arméniens ont tiré l'adjectif

δηρωμών , mokhragan , employé par saint Nersès

Schnorhali dans son Élégie sur la prise d'Édesse

(p. 27, édition de Zohrab , Paris , in-8°, 1828) , et

Sap, mough'ri, est une altération de l'arabe

ىبرغم ,maghrébi « occidental , » et , en particulier,

* originaire du Maroc. » Unpeu plus loin , Matthieu

se sert de l'expression Urphbbe « Africains. » Par

cette double dénomination , il entend les Égyptiens.

L'Émir-el-mouménin , auquel Zimiscès fait allusion ,

est le khalife fathimite Mo'ezz-lidin-illah, qui s'était

rendu maître de l'Égypte en 362 hég. (972 È . Ch.).
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մեր · և առ ժամ̀ մի ի վտանգի արկին զօրսն մեր, և ապա յաղթեցաք նոցա մեծաւ զօրու,

թեամբ և օգնականութեամբ Աստուծոյ, և ամօթալիցս դարձան որպէս զայլ թշնամիսն ·

և յայնժամ առաք զներքին կողմ̀ աշխարՀին նոցա, և ի սուր սուսերի մաշեցաք զգաւառս

բազումս, և փութապէս դարձաք ի դուրս և արարաք ձմերոց :

լու զամենայն Հեծելազօրսն մեր Հռոգեցաք յապրիելի ամսեանն ի մուտն , դիմեալ

խաղացաք ի յաշխարհն Փիւնիկեցւոց և Պաղեստինացւոց , և քննայոյզ առնէաք զպիղծ

Ափրիկեցիքն, որք եկեալ էին ի գաւառն Շամայ : լւ ելեալ ամենայն զօրօք մերօք դի-

մեալ խաղալով գնացաք ի յանտիոքայ, և անցաք ընդ ամենայն գաւառն մերոյ թագա.

ւորութեանս,և հնազանդ արարաք մեծաւ Հարկաւորութեամբ և անՀամար գերութեամբ ։

Եւ Հասանէաք մինչև ի Հէմս քաղաք, և ելեալ ընդունեցան զմեզ̀ բարւոք որք մեր

Հարկատուքն էին գաւառականքն․ և Հասանէաք մինչև ի | ատոլվէքն՝ որ անուանեալ

կոչի չլուպօլիս՝ որ է (րեգ քաղաք, երևելի և աՀաւոր , պատրաստեալ, մեծ յոյժ և հա.

րուստ · և ելին պատերազմաւ ընդ առաջ մեր, և բազմութիւն զօրացն մերոց Հալածական

արարին զնոսա և ի բերան սրոյ կոտորեցին · և յետ սակաւ աւուրց պաշարեցաք զրեգ

քաղաք, և բազում գերութիւնս՝ մանկունս և աղջկունս՝ առին զօրքն մեր, և զգանձս ոսկւոյ

և արծաթոյ , և անասունս բազումս առին :լւ ահա անտի ելեալ ՝ յառաջեցաք ի մեծքա.

ղաքն Դամասկոս · կամեցաք և զայն պաշարել ։ Իսկ քաղաքապետն ալևոր էր և այր իմաս

տուն · առաքեաց արս 2 առ թագաւորութիւնս մեր, և բազում ընծայիւք աղաչեաց զմեզ

1 B. omet b . 一 2 B. omet wp .

« quel s'était avancé contre nous avec des forces considérables. Dans le premier mo-

« ment elles avaient mis en péril notre armée , mais ensuite nous les avons vaincues ,

« grâce à la force irrésistible et au secours de Dieu , et elles se sont retirées ignomi-

« nieusement, comme nos autres ennemis. Alors nous nous sommes rendus maîtres

« de l'intérieur de leur pays et nous avons passé au fil de l'épée les populations

« d'une foule de provinces. Après quoi , opérant promptement notre retraite , nous

« avons pris nos quartiers d'hiver.

« Au commencement d'avril , mettant sur pied toute notre cavalerie, nous nous

« sommes mis encampagne , et nous sommes entrés dans la Phénicie et la Palestine ,

« à la poursuite des maudits Africains , accourus dans la contrée de Scham (Syrie).

« Nous sommes partis d'Antioche avec toute notre armée , et, avançant directement,

« nous avons traversé le pays qui autrefois nous appartenait, et nous l'avons rangé

« de nouveau sous nos lois , en lui imposant d'énormes contributions et en y faisant

« des captifs. Arrivés devant la ville d'Émèse¹, les habitants de la contrée, qui étaient

« nos tributaires , sont venus à nous et nous ont reçus avec honneur. De là nous

« avons passé à Ba'lbek, qui porte aussi le nom d'Héliopolis , c'est-à-dire la Ville du

« soleil , cité illustre, magnifique , bien approvisionnée, immense et opulente. Les

« habitants étant sortis dans des dispositions hostiles , nos troupes les mirent en fuite

« et les firent passer sous le tranchant du glaive. Au bout de quelques jours nous

« commençâmes le siège et nous leur enlevâmes une multitude de prisonniers ,

«jeunes garçons et jeunes filles. Les nôtres s'emparèrent de beaucoup d'or et

« d'argent , ainsi que d'une grande quantité de bestiaux. De là, continuant notre

« marche, nous nous dirigeâmes vers la grande ville de Damas , dans l'intention

« de l'assiéger; mais le gouverneur, qui était un vieillard très-prudent, envoya

« à Notre Royauté des députés apportant de riches présents, et chargés de nous

1 La ville d'Émèse était en la possession des princes hamdanites d'Alep; celui qui régnait alors était

Sa'd- eddaula , fils de Seïfeddaula.
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չանգանել ի գերութիւն և ոչ գնալ ի ծառայութիւն որպէս լ ատելոքայ զբնակիչսն ,

և ոչ զգաւառն աւերել որպէս զնոցայն · և բերին բազում̀ տուրս պատուականս և յոլով

ձիս և ջորիս երևելիս , և գեղեցիկ սարք ՝ ոսկւոյ և արծաթոյ , և հարկս յ րաբացեաց ոս

կւոյն խռ դաՀեկանս · առին ի մէնջ զօրականս և տուին մեզ գիրս , վասն զի յաւիտեան

ծառայք կացցեն թագաւորութեանս մերում՝ ազգք զհետ ազգի և ցեղս զկետ ցեղի · և

կարգեցաք անդ զօրավար զայր ոմն, որ կոչէր Թուրք, այր փառաւոր՝ պաղտատեցի՝ որ եկն

առ մեզ ի ծառայութիւն են ձիաւորով, և Հաւատաց ի Քրիստոս , որ և յառաջն ծա.

ռայեալ էր թագաւորութեանս մերում․ և դամասկացիքն արարին դաշինս երդման զի

տացեն անխափան զՀարկն, և ասացին՝ ո՛վ թագաւորութեանս մերում, և ընդ մեր թշնա

միսն մարտնչել․ և յաղագս այսորիկ անպաչարելի թողաք զնոսա : լւ անտի յարուցեալ

գնացաք ի տիբերական ծովն՝ ուր Տէրն մեր Յիսուս Քրիստոս Հարիւր և երեք ձկամբն 2

զսքանչելիսն արար , կամեցաք և զայն քաղաքն պաչարել ․ իսկ նոքա եկին ի հնազանդու-

թիւն մերոյ թագաւորութեանս, և բերին մեզ ընծայս բազումս՝ որպէս Դամասկացիքն և

Հարկս լռ դաՀեկանց 3 , առանց այլ տրոց · և խնդրեցին զօրավարս ի մէնջ, գիր ծառայու

թեան տուեալ մեզ ի Հաստատումն՝ որպէս զդամասկացիք՝ հնազանդ լինել մեզ յաւի

(S. Matthieu , XIV, XIII -XXI ; S. Marc, VI , XXXII-XLIII ;

S. Luc , IX, XVII-XXIII ; S. Jean , VI , 1-XIII) , fuq

նակաւ. և երկու ձկամբք .

3 B. դաՀեկանս .

1 Le mot pe signifie non-seulement des har-

nais, commej'ai traduit ici , mais aussi des armes et

toutes sortes d'objets d'équipement militaire.

2 Au lieu de Suppp & bpbp Sur, je crois de-

voir lire , pour me conformer au texte des Évangiles

-

« supplier de ne pas les réduire en servitude, de ne pas les traîner en esclavage,

« comme les habitants de Ba'lbek, et de ne pas ruiner le pays, comme chez ces

« derniers. Ils vinrent nous offrir de magnifiques présents , quantité de chevaux

« de prix et de beaux mulets , avec de superbes harnais ornés d'or et d'argent.

« Les tributs des Arabes , qui s'élevaient en or à 40,000 tahégans¹ , furent

« distribués par nous à nos soldats. Les habitants nous remirent un écrit par

« lequel ils promettaient de rester sous notre obéissance de génération en gé-

« nération , à jamais. Nous établîmes , pour commander à Damas , un homme

« éminent de Bagdad , nommé Thourk' (le Turk) , qui était venu, accompagné de

« cinq cents cavaliers , nous rendre hommage, et qui embrassa la foi chrétienne. Il

« avait déjà , auparavant, reconnu notre autorité. Ils s'engagèrent aussi , par ser-

« ment, à nous payer un tribut perpétuel, et ils crièrent : Honneur à Notre Royauté!

« Ils s'obligèrent en même temps à combattre nos ennemis. A ces conditions,

« nous consentîmes à les laisser tranquilles. De là, nous nous dirigeâmes vers le

« lac de Tibériade, là où Notre Seigneur Jésus-Christ, avec deux poissons [et cinq

« pains d'orge ] , fit son miracle. Nous résolûmes d'assiéger cette ville ; mais les ha-

« bitants vinrent nous annoncer leursoumission , et nous apporter, comme ceux de

<< Damas, beaucoup deprésents etunesomme de 30,000 tahégans, sans compter les

« autres objets. Ils nous demandèrent de placer à leur tête un commandant à nous ,

« et nous donnèrent un écrit par lequel ils s'engageaient à nous rester fidèles et à

1 Il paraît que le tahégan équivalait au dinar des

Arabes; quelquefois il est mis en rapport avec le

besant. L'étymologie du mot tur , en persan

یناگهد prouve que cette monnaie avait le même

principe de division ( ১১ , dix) que le δηνάριον et le

رانيد . Il y avait des tahégans de deux sortes , d'or et

d'argent. ( Cf. Matthieu d'Édesse , t. Ir de la Biblioth .

histor. armén. ch. ix , note 2 , et Pascal Aucher,

Traité des poids et mesures,Venise, in-4°, 1821 (en

arménien ) , p . 71-74 et 199.) Dans un passage de

Matthieu d'Édesse , il estparlé dutahégan (ch. xc1) ;

Guillaume de Tyr (XIII , xv) , en racontant le même

fait , cite l'espèce de monnaie appelée, du nom de

l'empereur Michel Ducas , michaelita.
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տեան և տալ անխափան զհարկն մեր · յայնժամ̀ թողաք զնոսա ազատ ի գերութենէ , և

ոչ աւերեցաք զքաղաքն և ոչ զգաւառն և ոչ արարաք զնոսա աւարս · վասն զի Հայրենի

տուն էր սրբոց առաքելոցն : ՙլ,ա աւանիկ և զՙՆազարէթ՝ յոր զաւետիսն իսկ ի հրեշտակէն

լուաւ ( ստուածածին սուրբ կոյսն ()՝արիամ:ՙՆոյնպէս գնացաք և ի Թափօրական լեառն ,

և ելաքյայն տեղւոջն ուր այլակերպեցաւ Քրիստոս ( ստուած մեր · և մինչդեռ յայն տե

ղւոջն կայաք , եկին առ մեզ իՌամլէէ և յրուսաղէմայ աղաչել զթագաւորութիւնս

մեր ողորմութիւն գտանել ի մէնջ. խնդրեցին զօրավար և եղեն Հարկատուք և լինել մեզ

ի ծառայութիւն․ զոր արարաք իսկ : կամեցաք զսուրբ գերեզմանն Քրիստոսի Աստուծոյ

մերոյ ազատել ի պատուՀասից Տաճկացն ․ կարգեցաք զօրավարս յամենայն թեմս որք

Հնազանդեցան և եղեն Հարկատուք թագաւորութեանս մերում, որ է Պէնիադայ որ

կոչի Դեկապօլիք , և Գենեսարէթ և (րկեայ՝ որ կոչի Պղոտմեայ · և գրով յանձին

կալան ամ՝ յամէ անխափան տալ զհարկն և լինել ընդ ծառայութեամբ մեր : Գնացաք

մինչև ի կեսարիայ որ է յեզր մեծի ծովուն Ովկիանոսի · որք Հնազանդեցան և եկին ընդ

մերով իշխանութեամբս : լւ եթէ ոչ էին փախուցեալ ի ծովեզերաց բերդերն որք էին

բնակեալ պիղծ Ափրիկեցիքն՝ զարՀուրեալք ի մէնջ, օգնականութեամբ ( ստուծոյ ի սուրբ

քաղաքն յ ,րուսաղէմ էաք գնացեալ, և ի սուրբ տեղիսն ( ստուծոյ էաք յաղօթս կա

ցեալ : Նւ իբրև եթէ փախեան ի ծովեզերաց բնակիչքն , յայնժամ̀ զվերին կողմն աջ,

խարՀին Հնազանդեցուցաք , և ընդ Հոռոմոց իշխանութեամբ արարաք , և կարգեցաք անդ

զօրավար և ի մեր կոյս արարաք․ և զոչ հնազանդեալս պատերազմաւ պաշարեցաք : լ

1 Il faut lire τω.

« nous payer un tribut à perpétuité. Alors nous les avons laissés libres du joug de

« la servitude , et nous nous sommes abstenus de ruiner leur ville et leur territoire.

« Nous leur avons épargné le pillage, parce que c'était la patrie des saints apôtres.

« Il en a été de même de Nazareth , où la mère de Dieu , la sainte Vierge Marie , en-

« tendit de la bouche de l'ange la bonne nouvelle . Étant allés au mont Thabor, nous

« montames au lieu où le Christ, notre Dieu , fut transfiguré. Pendant que nous

«

aisions halte , des gens vinrent à nous, de Ramla et de Jérusalem, solliciter Notre

« Royauté et implorer notre merci. Ils nous demandèrent un chef, se reconnurent

«nos tributaires et consentirent à accepter notre domination ; nous leur accor-

« dâmes ce qu'ils souhaitaient. Notre désir était d'affranchir le saint tombeau du

« Christ des outrages des musulmans. Nous établîmes des chefs militaires dans tous

« les thèmes (provinces) soumis par nous et devenus nos tributaires , à Bethsan ,

« qui se nomme aussi Décapolis¹, à Génésareth et à Acre, appelée également Pto-

« lémaïs . Les habitants s'engagèrent par écrit à nous payer, chaque année , un

« tribut perpétuel, et à vivre sous notre autorité. De là, nous nous portâmes vers

« Césarée, qui est située sur les bords de la mer Océane, et qui fut réduite; et si ces

« maudits Africains , qui avaient établi là leur résidence, ne s'étaient pas réfugiés

« dans les forteresses du littoral, nous serions allés , soutenus par le secours de

« Dieu , dans la cité sainte de Jérusalem et nous aurions pu prier dans ces lieux

« vénérés. Les populations des bords de la mer ayant pris la fuite, nous assujettîmes

« la partie supérieure du pays à la domination romaine, et nous y plaçâmes un

« commandant. Nous attirions à nous les habitants; mais ceux qui se montraient

« réfractaires étaient forcés de se rendre. Nous suivîmes la route qui longe la mer

1 Le mot que porte le texte, est évidem-

ment une altération . En effet , en suivant la marche

de Zimiscès vers le sud , de Nazareth au mont Tha-

bor, nous sommes conduits à la ville de Bethsan

ou Scythopolis , située à l'ouest du Jourdain , au sud

du lac de Tibériade. C'était la principale ville de la

Décapole , et de là vient sans doute la synonymie

donnée par Zimiscès .
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յարուցեալ գնացաք ընդ ծովեզերին պողոտայն որ դէմ յանդիման երթայր ի 1 ռիտուն

քաղաքն յերևելին և յանուանին , պարսպեալ յոյժ , որ այժմ ասի գերութ · պատերազ-

մեալ և սաստիկ կռուով տռեալ զնա , և Հազար(բրիկեցի ձեռբակալս արարաք · նոյնպէս

և զ‘Նուսերի ' զօրավար զիմիրելիմումնոյ և զայլ լաւագոյն իշխանսն․ և յայն քաղաքն

զօրավար եդաք: լւ անտի կամեցաք ի () իդոն անցանել. իսկ յորժամ̀ լուան (Սիդոնացիքն,

առաքեցին առ մեզ զծերսն քաղաքին իւրեանց · եկին և աղաչեցին զթագաւորութիւնս

մեր և խնդրեցին զի Հարկատուք լինիցին մեզ մեծաւ ահիւ և կալ մնալ մեզ ի ծառայու,

թիւն ․ զորոց լուաք իսկ և աղաչանաց նոցա և կատարեցաք զկամս նոցա․ և առաք ի նո

ցանէ զՏարկն և տուաք նոցա զօրավարս · և անտի յարուցեալ գնացաք ի ՝իբողոն Հին և

ամուր բերդն․ և զայն ևս պատերազմեալ առաք և զբնակիչս նորա ի գերութիւն մատնեցաք ·

և մեծաւ աւարաւ և գերութեամբ անցաք ընդ ամենայն ծովեզերաց քաղաքանին՝ ընդ

դժուար և ընդ նեղ ճանապարՀսն , ընդ որ այլ զօրքն Հեծելոց ոչ երբէք էր անցեալ , նեղ

և նուրբ և չար Ճանապարհն : լւ անդ գտանէաք զչէն և զվայելուչ քաղաքանի, և զա.

մուր բերդեր յորում̀ կային տաճիկ պաՀապանք զամենայնն պաշարեցաք և քարիյատակս

կործանեցաք և զբնակիչսն ի գերութիւն վարեցաք ․ և յառաջ քան զհասանելն մեր իՏրա

պօլիս, Հեծելազօրս առաքեցաք զԹիմացիսն և զ§աշխամատացիսն ի կապանն որ կոչի

1 B. զՍուսերի , Soucéri.

« et qui va aboutir en droite ligne à Béryte, cité illustre , renommée , protégée par

«de forts remparts , et qui porte aujourd'hui le nom de Bérouth. Nous nous en

« rendîmes maîtres après une lutte très-vive. Nous fîmes mille Africains prison-

« niers , ainsi que Nouceïry, général de l'Émir-el-mouménin , et d'autres officiers du

« plus haut rang. Cette ville fut confiée par nous à un chefde notre choix. Puis nous

« résolûmes de marcher sur Sidon; dès que les habitants eurent connaissance de

« notre dessein , ils nous députèrent leurs anciens. Ceux-ci vinrent implorer Notre

« Royauté et demander à devenir nos tributaires et nos très-humbles esclaves à

«jamais. D'après ces assurances, nous consentîmes à écouter leurs prières et à

« accomplir leurs volontés. Nous exigeâmes d'eux un tribut et nous leur imposâmes

« des chefs. Nous étant remis en marche, nous nous dirigeâmes vers Byblos , an-

« cienne et redoutable forteresse que nous prîmes d'assaut, et dont nous réduisîmes

« la garnison en servitude. Nous suivîmes ainsi toutes les villes du littoral en les

« mettant à sac et en livrant les habitants à l'esclavage. Nous eûmes à traverser des

« routes étroites par où n'avait jamais passé la cavalerie , routes affreuses et très-

« pénibles. Nous rencontrâmes des cités populeuses et magnifiques, et des forte-

« resses défendues par de solides murailles et par des garnisons arabes. Nous les

« avons toutes assiégées et ruinées de fond en comble, et nous en avons emmené

« les habitants captifs. Avant d'arriver devant Tripoli , nous envoyâmes la cavalerie

des Thimatsis¹ et des Daschkhamadatsis au défilé de K'arérés³,, parce que nous

D

1 Le mot Thimatsi , dig , est , si je ne me

trompe, un adjectif ethnique dérivé dugrec θέμα ,

expression qui désignait les divisions territoriales

de l'empire grec , et aussi les légions auxquelles

lagarde en était confiée. Ici la cavalerie des Thi-

matsis est peut-être le corps cantonné en Phénicie ,

ou bien les milices provinciales à cheval qui fai-

saient partie de l'armée de Zimiscès.

2 C'est sans doute quelque mot grec altéré; on

HISTOR. ARM. - 1.

2

pourraity reconnaître peut-êtrel'expression ταξατίων

ου ταξίδιον « garnison. » Les Daschkhamadatsis se-

raient ainsi les ταξάτοι de Théophane , taxati; dans

Anastase le Bibliothécaire , milites præsidiarii. ( Cf.

Annibal Fabrot , Gloss . in Cedrenum. )

3 Ce passage doit se trouver dans les gorges du

Liban , non loin de Tripoli. Rwpbpbu signifie , en

arménien , « Face de pierre » ou « de rocher.>>>

3
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Քարերես , վասն զի լուեալ էր մեր եթէ պիղծ Ափրիկեցիքն անդ նստէին ի կապանին · և

Հրամայեցաք քմինն դնել և դարանս մահու գործեցաք նոցա · և որպէս պատուիրեցաք՝

նոյնպէս և արարին ․ և բռ. ի նոցանէ յայտնի ելեալ ի վերայ զօրաց մերոց , որ զբազումս

ի նոցանէ սպանին և յոլովս ի նոցանէ արարին կալականս և ածին առաջի մերոյ թագաւո,

րութեանս . նոյնպէս և ուր Հանդիպէին փախստականս առնէին զնոսա · և իսպառ ջնջեցաք

զամենայն աշխարհն Տրապօլսոյ ՝ զայգիսն և զձիթենիսն և զբուրաստանս նոցա առ Հա

սարակ կոտորեցաք , և աւեր դարձուցաք և արմատախիլ արարաք զամենայն գաւառն : լւ

Ափրիկեցիքն որ էին անդ Համարձակեցան և ելին ի պատերազմ̀ ըմդդէմ̀ մեր . յայնժամ̀

յարձակեցաք ի վերայ նոցա և կոտորեցաք զամեմայնսն առ Հասարակ : լւ ապա առաք

զմեծ քաղաքն զՃուելն՝ որ գաբաւոնն կոչէին և զ ] աղանէացն և զլ]եՀունն և զինքն

իսկ զհռչակաւորն գուրզաւ 2․ և ոչ մնաց մինչև ցամլէ և կեսարիայ ոչ ծով և ոչ ցա,

մաք որք ոչ հնազանդեցան թագաւորութեանս մերում̀ զօրութեամբն անեղին Աստուծոյ

1 B. Տրապօլիս .

օղաւ ,2 Α. Ωιρων, Zourzó. Mais la leçon qapqL,

Bourzó, qui estdonnée par notre texte , est la véri-

table; elle se retrouve dans la Chronique du conné-

table Sěmpad et est confirmée par Léon le Diacre ,

qui écrit Βορζῶ (p. 103) .

« avions appris que les maudits Africains s'étaient postés dans ce passage. Nous

« commandâmes à nos troupes de s'embusquer, et nous leur préparâmes un piége

« mortel . Nos ordres furent exécutés. Deux mille de ces Africains , s'étant montrés à

« découvert , s'élancèrent contre les nôtres , qui en tuèrent un grand nombre et leur

« firent beaucoupde prisonniers , qu'ils conduisirenten présence de Notre Royauté.

« Partout où ils rencontraient des fugitiſs , ils s'emparaient d'eux. Nous saccageâmes

« de fond en comble toute la province de Tripoli , détruisant entièrement les vignes ,

« les oliviers et les jardins ; partout nous répandîmes le ravage et la désolation. Les

« Africains qui stationnaient là osèrent marcher contre nous ; aussitôt, nous pré-

« cipitant sur eux, nous les exterminâmes jusqu'au dernier. Nous nous rendîmes

« maîtres de la grande ville de Djouel , appelée aussi Gabaon ¹, de Balanée, de

« Séhoun , ainsi que de la célèbre Bourzô 3, et il ne resta, jusqu'à Ramla et Cé-

« sarée , ni mer ni terre qui ne se soumît à nous , par la puissance du Dieu incréé.

1 Le mot Djouel, est la transcription du

nom arabe de la villede Gibeletou Gabala ,

située sur la côte de Phénicie , entre Laodicée , au

nord , et Balanée , au sud. Zimiscès , ou peut-être le

traducteur arménien , en affirmant que cette ville

porte aussi le nom de Gabaon, a été entraîné pro-

bablement à cette synonymie par la ressemblance

éloignée du nom de Gabala avec celui de Gabaon;

mais Gabaon , cité de la tribu de Benjamin , au nord

de Jérusalem , ne peut se rencontrer dans l'itiné-

raire que parcourut Zimiscès , le long des côtes de

la Syrie.

2 Séhoun, en arabe نویہص » Schioun , » petite

ville et château très-fort du territoire d'Antioche. Ce

château s'élevait sur le hautd'une montagne, protégé

parde profondes et larges vallées, en guise de fos-

sés . Aboulféda ( Géographie, éd. de MM. Reinaud et

de Slane , p. 257 ) place Séhioun à l'est de Laodicée ,

en tirant vers le sud. On lit dans le dictionnaire

géographique arabe intitulé Merácid-el-itthila' ( t. II ,

p. 173 , éd. Juynboll ) : « C'est une place très-forte

« de l'un des districts du Sahel , dépendante de

«Hems. Elle ne domine pas la mer, mais elle est

« située sur le sommet d'une montagne. Ses fossés

« sont des vallées larges et profondes ; d'un côté seu-

« lement elle a un fossé qui a été taillé dans le roc ,

« et dont la largeur est de soixante coudées environ.

«Elle est défendue par trois murailles , dont deux

*sont devant le faubourg et une devant la forte-

« resse. » ( Saona d'Ansbert, Historia de expeditione

Friderici imperatoris , ed. Jos. Dobrowsky , Prague ,

1827, in-8°. )

3 C'était une ville très-forte, assise sur un des

sommets les plus élevés de la chaîne du Liban.

Ορμηθεὶς διὰ τοῦ Λιβάνου..... καὶ κατ᾿ αὐτὴν τὴν ῥαχίαν

ἀφικόμενος, τὴν Βορζῶ, πόλιν ἐρυμνωτάτην, ἐξ ἐπιδρο-

μῆς εἶλεν. (Léon le Diacre, p. 103.) Les auteurs

arabes l'appellent ةيوزرب Berzouaou Bor

zia, et la placent au nord-ouest etàunejournée de

marche d'Apamée , et à l'est et à la même distance

de Séhioun. (Aboulféda , Géogr. p. 261 ; Merácid-el-

itthila' , t. I , p. 143.)
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զի մինչև ցմեծն Բաբելոն Հնազանդ արարաք թագաւորութեանս մերում̀ և արարաք

ծառայս զնոսա մեզ՝ · վասն զի յամիսս ե շրջեցաւ թագաւորութիւնս մեր յայնմ̀ աշխարՀին

Հանդերձ զօրօք բազմօք , և սպառեցաք զքաղաքս և զգաւառս ․ և ոչ իշխեաց ելանել

ևմիրելիմումնի ի Բաբելոնէ ընդդէմ մեր և կամ Հեծեալս արձակել յօգնութիւն իւր

զօրացն ․ և եթէ չէր լեալ խստագոյն խորշակ և անջրդի ճանապարհ ի յայն տեղիսն որ

մերձ են ի Բաբելոն, որպէս և քո փառաւորութիւնդ իսկ գիտենալ ունին, թագաւորու,

թիւնս մեր մինչև ի Բաբելոն երթեալ էր . որպէս և զինքն իսկ ի յերկիրն >գիպտացւոց

Հալածեցաք և իսպառ յաղթահարեցաք շնորհօք (ստուծոյ որ թագաւորեցոյցն զիս :

զատեցան այժմ̀ ամենայն փիւնիկէ և Պաղեստին և Ասորիք ի ծառայութենէ

Տաճկաց և Հաւանեցան ընդ Հոռոմոց իշխանութեամբ ․ և այլև | իբանանում մեծ լերինք *

Հնազանդեցան ընդ մերով իշխանութեամբս ․ և զամենայն §աճկունք որք անդ կային

ահագին բազմութեամբ առաք և բաշխեցաք հեծելոց մերոց : լւ զսորեստան քաղցրա,

պէս և մարդասիրապէս սիրաբար Հովուեցաք · և Հոգիք իբրև իռ Հանաք անտի և ի Գա-

բաւոն բնակեցուցաք ․ ահա գիտասցես զի այսպիսի յաղթութիւնս ետ ստուած քրիս.

տոնէից՝ որ ոչ եղև երբէք : լւ գտաք յայնմ քաղաքին ի գաբաւոն զսուրբ Հողաթափս

Քրիստոսի Աստուծոյ, որով և շրջեցաւ իսկ ի վերայ աշխարՀի · նոյնպէս և զպատկերն

Փրկչին զոր Հրէայքն յետ ժամանակի խոցեալ էին , ուստի վաղվաղակի ել արիւն և ջուր ·

և զխոց տիգին ոչ գտաք յայնմ̀ քաղաքին զպատուական Հերս գլխոյ կարապետին և

1 B. ए.

2 B. գիտես.

3 B. լիբանու ,

4 B. լեառն .

« Nos conquêtes se sont étendues jusqu'à la grande Babylone¹, et nous avons dicté

« des lois aux habitants , et nous les avons faits nos esclaves ; car pendant cinq mois

« nous avons parcouru le pays avec des forces nombreuses , détruisant les villes ,

« ravageant les provinces, sans que l'Émir-el-mouménin osât sortir de Babylone à

« notre rencontre, ou envoyer de la cavalerie au secours de ses troupes : et si ce

« n'eût été la chaleur excessive et les routes dépourvues d'eau dans les lieux qui

• avoisinent cette ville , comme Ta Gloire doit le savoir, Notre Royauté serait arrivée

«jusque-là; car nous avons poursuivi ce prince jusqu'en Égypte, et nous l'avons

« complétement vaincu , par la grâce de Dieu, de qui nous tenons notre cou-

« ronne.

« Maintenant toute la Phénicie , la Palestine et la Syrie sont délivrées de la

« tyrannie des musulmans, et obéissent aux Romains. En outre, la grande mon-

« tagne du Liban a reconnu nos lois ; tous les Arabes qui l'occupaient sont tombés

« captifs entre nos mains en nombre très-considérable, et nous les avons distribués

« à nos cavaliers. Nous avons gouverné l'Assyrie avec douceur, humanité et bien-

« veillance. Nous en avons retiré environ vingt mille personnes , que nous avons

« établies à Gabaon . Tu sauras que Dieu a accordé aux chrétiens des succès comme

« jamais nul n'en avait obtenu. Nous avons trouvé , à Gabaon , les saintes sandales

« du Christ, avec lesquelles il a marché lorsqu'il parut sur la terre , ainsi que

« l'image du Sauveur qui , dans la suite des temps , avait été transpercée par les

« Juifs , et d'où coula , à l'instant même, du sang et de l'eau ; mais nous n'y avons pas

1 Par le nom de Babylone l'auteur entend tantôt

Bagdad, tantôt le Kaire. On sait que nos chroni-

queurs du moyen âge emploient habituellement la

même expression dans ce double sens. On voit , par

la suite du récit , qu'il est ici question du Kaire ou

Babylone d'Égypte : « Babylonia quam ipsi appel-

« lant le Cahaire , » dit Jacques de Vitry, 2º lettre au

pape Honorius III , dans le tome III du Thesaurus

anecdotorum de Martène et Durand .

3 .
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զՄկրտչին ՅովՀաննու · և առեալ տանիմք ի պահպանութիւն աստուածապահքաղաքին

մերոյ : լւ արդ ի սեպտեմբերի ամսոյն Հաճութեամբն ստուծոյ զմեր աստուածակեցոյց

զօրքս ի յանտիոք Հանաք․ և վասն այնորիկ քո փառաւորութեանդ գիտացուցաք ․ վասն զի

ի ձեռն մեր Հրամանացս զարմանաս , և դու ինքն իսկ փառաւորես զստուծոյ մեծ- մար-

դասիրութիւնն, և գիտասցես թէ որչափ բարի գործեցան այժմիկ և կամ̀ քանի աւելան :

լու լայն և ընդարձակ եղև իշխանութիւնն սրբոյ խաչին Քրիստոսի, և մինչև ցայսք տեղիք

Աստուծոյ անունն գովի և փառաւորի , և ճոխանայ թագաւորութիւնս մեր անուամբ և

մեծութեամբ : լւ զօրութիւնն ( ստուծոյ բարեբանեալ գովի ի բերանոյ մերմէ · զորս ընդ

ձեռամբ մերով Հնազանդեցոյց ( ստուած . ըստ որում̀ Հանապազօր օրհնեալ Տէր Աս-

տուած իսրայէլի :

եւ նափուրտէն ` պռօտօսպաթարին Դերջնայ՝ | ևոնի Տարօնոյ զօրավարին՝ ողջոյն

և ի Տէր խնդալ :Արդ գիտացաք որ զայծեաց բերդն՝ որպէս յանձինս կալար, չես տուեալ

և այժմ̀ գրեցաք առ զօրավարդ մեր, որ ոչ զբերդն առնու , և ոչ զջորեանն զոր պայմանե-

ցեր, զի այժմ̀ չեղև առ մեզ պէտք : ()խռ օվուլօնն զոր յղարկեցաք 3 տուր տանել առ

1 B. omet զարմանաս . 2 A. Անամիուտէն , Anamioudén. 3 B. յուղարկեցաք․

« aperçu le coup de lance. [Nous trouvâmes aussi,] dans cette ville, la précieuse

« chevelure de saint Jean-Baptiste le Précurseur ¹. Ayant recueilli ces reliques , nous

« les avons emportées pour les conserver dans notre ville, que Dieu protége. Au

« mois de septembre, nous avons conduit à Antioche notre armée sauvée par sa

« toute-puissante protection. Nous avons fait connaître ces faits à Ta Gloire, afin

que tu sois dans l'admiration en lisant ce récit, et que tu glorifies, de ton côté ,

« l'immense bonté de Dieu ; afin que tu saches quelles belles actions ont été accom-

« plies dans ce temps-ci, et combien le nombre en est grand. La domination de

« la sainte Croix a été étendue au loin, en tous lieux; partout, dans ces contrées ,

« le nom de Dieu est loué et exalté ; partout est établi mon empire , avec éclat et

« majesté. Aussi notre bouche ne cesse de rendre de solennelles actions de grâces

« à Dieu , qui nous a accordé d'aussi magnifiques triomphes. Que le Seigneur,

« Dieu d'Israël , soit donc éternellement béni ! »

« A Anaph'ourdên Léon, protospathaire de Terdchan³, gouverneur militaire

« de Darôn , salut et joie en notre Seigneur !

« Nous avons appris que tu n'as pas remis la forteresse d'Aïdziats , comme tu

« l'avais promis. Nous avons écrit à notre commandant de ne pas l'occuper, et de

« ne pas prendre les mulets que tu étais convenu de livrer, parce que maintenant

« nous n'en avons plus besoin; mais les 40,000 oboles que nous avons envoyées , fais

1 Suivant Léon le Diacre (p. 102) , ce fut à

Menbêdj que Zimiscès trouva les sandales du Christ

et la chevelure de saint Jean-Baptiste. Il déposa

la première de ces reliques dans le temple de

la Mère-de-Dieu , qui s'élevait dans le Grand Pa-

lais , et la seconde dans l'église du Sauveur, qu'il

avait bâtie dans le vestibule de ce même palais.

( Cf. Codinus , De originibus Constantinopolitanis ,

p. 50 ; Du Cange , Constantinopolis christiana, IV, 1 ,

$ 5 , et 1 , $ 27.) Léon le Diacre affirme que c'est à

Béryte que Zimiscès obtint l'image du Sauveur.

C'était un tableau représentant le crucifiement. Il

l'envoya à Constantinople , pour être déposé aussi

dans l'église du Sauveur. Le même auteur rapporte

( ibid. ) la tradition du miracle auquel cette image

avait donné lieu , et que rappellent ici les paroles

de Zimiscès .

2 District de la Haute Arménie , situé à l'ouest

de Garïn ou Théodosiopolis (Erzeroum ) .
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զօրավարն մեր որ առաքէ առ թագաւորութիւնս մեր : ( ւ զվաստակոցդ քոց և զարմտեացդ

գտանես զփոխարէնն՝ ըստ սերմանեացն զամենայն , բարի՝ մի ըստ միոջէ :

Դարձեալ գրեաց առ վարդապետն Հայոց ի ղ ևոնդն այսպէս :

Առ մեր հաճելի ևթագաւորութեանս սիրեցեալ մեծ իմաստասէրնՊանդեալևոն` ողջոյն :

Հա Հրամայեցաք ձեզ որ ի դարձին մեր ի Տաճկաց գտանեմք զձեզ ի սուրբ քաղաքս , և

կամ̀ ի սլեսինն : Յորժամ՝ եկիր առ մեզ ի յշոտոյ Շահնշահէ և Հոգիական զաւակէ

մերմէ , և դարձուցեր զամենայն սրտմտութիւնս ի նմանէ, և տարար զբագրատունի Պապն

անձևացին դու , և ևս Սմբատ թոռնեցին պռօտօսպաթարն · և արդ ջանացիր որ գտա.

նեմք զքեզ յաստուածապահ քաղաքին մեր · և անդ արասցուք զտօնս մեծ Հողաթա

փացն Քրիստոսի ( ստուծոյ մերոյ և սուրբ Հերացն Ս՝կրտչին ՅովՀաննու : լւ արդ

ահա կաճ ունիմ̀ և զայս ինչ ինքն , վասն զի խօսեսցիս ՝ ընդ մեր իմաստասէրսն և ընդ

փիլիսոփայիցն մերոց · և ուրախասցուք մեք ևս ի ձեզ : լւ Տէր Յիսուս եղիցի ընդ իւրում̀

ծառայիցդ ։

Իսկ յորժամ̀ լուաւ զայս վարդապետն Հայոց Ղևոնդ, յարուցեալ գնաց ի կոստանդ-

նուպօլիս , և արարին տօնս հրաչափառս Հողաթափացն ստուծոյ և Հերաց սրբոյ յարա-

պետին · և եղև յայնմ̀ աւուր մեծ ուրախութիւն ի կոստանդնուպօլիս : ւ խօսեցաւ

վարդապետն Հայոց՝ առաջի թագաւորին՝ ընդ ամենայն իմաստասիրացն Հոռոմոց , և ան,

պարտելի երևեցաւ ի մէջ վարդապետացն տանն (Յունաց, վասն զի յամենայն Հարցմունսն

Հաճելի երևեցաւ · և բազում̀ գովութեամբ բարեբանեցին զնա և զուսուցիչն նորա, և

1 Il y a dans tous nos mss. la leçon poutgfu , qui ne donne ici aucun sens .

« les porter à notre commandant, qui les transmettra à Notre Royauté. Tu obtien-

« dras la récompense de tes travaux et une moisson proportionnée à ce que tu

« auras semé : tous les biens possibles, au fur et à mesure que tu les auras mérités . »

Zimiscès écrivit aussi au docteur arménien Léonce, en ces termes :

«A notre agréable et bien-aimé philosophe, l'illustre Pantaléon¹, salut !

« Nous t'avons invité à te trouver, à notre retour de l'expédition que nous avons

« entreprise contre les musulmans, dans notre ville sainte et bénie. Lorsque tu vins

« à nous de la part d'Aschod Schahïnschah , mon fils spirituel, tu apaisas le res-

« sentiment qu'il nous avait inspiré, et tu amenas Bab, le Bagratide, du district

« d'Antzévatsik', ainsi que Sempad Thor'netsi, le protospathaire. Tu feras tous

« tes efforts pour que nous te trouvions dans notre ville gardée par Dieu , et là

« nous célébrerons des fêtes solennelles en l'honneur des sandales du Christ , notre

« Dieu , et de la chevelure de saint Jean-Baptiste. Je serai enchanté , surtout, de

« te voir entrer en conférence avec nos savants et nos philosophes , et nous nous

« réjouirons en vous. Que Dieu soit avec nous et avec vous, et Jésus-Christ avec

« ses serviteurs ! »

Lorsque le docteur Léonce eut connu la volonté de l'empereur, il partit pour

Constantinople. Des fêtes magnifiques eurent lieu en l'honneur des sandales de

Dieu et de la chevelure du saint Précurseur. L'allégresse fut générale dans la

cité impériale. Notre docteur arménien soutint des controverses, en présence de

l'empereur, avec tous les savants de cette ville, et se montra invincible dans son

argumentation , car il répondit à toutes les questions d'une manière qui satisfit

tout le monde. Il fut comblé d'éloges , ainsi que le maître de qui il tenait ses doc-

1 Cette variante se rencontre dans tous nos ma-

nuscrits , et il est impossible de savoir si elle pro-

vient de l'auteur de la lettre , Zimiscès , de notre

historien , ou de quelque ancien copiste , qui l'aura

fait prévaloir dans les temps postérieurs.
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մեծաւ պարգևօք ի թագաւորէն երևելիս և պատուականս շնորՀեցաւ նմա · և գնաց մեծաւ

ուրախութեամբ յաշխարհն Հայոց ի մեծ տունն Շիրակայ :

Է. Արդ իյետ բազում̀ պատերազմացն և յաղթութեանցն զոր վանեաց կայսրն ըմըշ--

կիկն , անկանէր ի վերայ նորա մաՀուան երկիւղն ` և ակն սոսկալի դատաստանի (ստու

ծոյ ․ և զմտաւ ածեալ յիշեաց զանիրաւ մահն արդարոյն “Նիկիփօռայ և զանպարտ արիւնն

նորա , կոծ առեալ լայր և յոգւոց Հանէր · և յայնժամ՝ խորՀեցաւ վարս առաքինութեան

ստանալ, զի թերևս կարասցէ ապաշխարութեամբ մաքրել զարիւնն զոր եՀեղի տարապար,

տուց · և ե ամ՝ միայն կալեալ զաթոռ թագաւորութեանն (Յունաց : լւ մինչդեռ զայս

ամենայն զմտաւ ածէր, խորՀեցաւ բարիոք խորՀուրդս որ ըստ կամացն ( ստուծոյ էր․ և

յղարկեալ ի վ ասակաւանն ի գաւառն Հանձթայ, և բերել տայր զ] ասիլն և զկոստան,

դին որդիսն ՈՒամանոսի թագաւորին, զորս փախոյց առ Սպրամիկն ի յահէ անօրէն թա.

գուՀւոյն, վասն զի չարաբարոյ էր յոյժ : Իսկ յորժամ եբեր զ] ասիլն ի կոստանդնուպօլիս,

ժողով արարեալ զամենայն իշխանս մեծամեծս տանն (Յունաց, և եղև աՀաւոր Հանդէս ի

պաղատ թագաւորին : լւ յայնժամ̀ թագաւորն Չմշկիկն առեալ զթագն ձեռօք իւրովք

ի գլխոյ իւրմէ , և եդեալ ի վերայ գլխոյ | ասլին և նստուցանէր զնա յաթոռ թագաւո,

րութեան իւրոյ , և երկիր պագանէր ի վերայ երեսաց իւրոց | ասլին , և զամենայն թագա

ւորութիւն տանն (Յունաց նմա յանձն արարեալև տուեալ ի | ասիլն զիւր Հայրենական

աթոռն ․ և ինքն դիմեալ յանապատ , և յանձն իւր առեալ զկարգս կրօնաւորութեան՝

1 A. երկեղն. -
2 B. յուղարկեալ.

trines , et gratifié , par l'empereur, de cadeaux très-précieux ; puis , tout joyeux de

cette réception , il s'en retourna en Arménie, vers l'illustre Maison de Schirag¹ .

VII. Après un grand nombre de combats livrés et de victoires remportées ,

Zimiscès fut tout à coup saisi dela crainte de la mort et de la frayeur des terribles

jugements de Dieu. Il se rappelait , dans ses réflexions, lamort injuste du vertueux

Nicéphore, et son sang innocent versé par lui. Plongé dans une douleur profonde,

il pleurait et poussait des soupirs. Alors il résolut d'adopter une vie sainte, pour

parvenir, si c'était possible, à racheter, à force de repentir, le meurtre qu'il avait

commis. Il y avait cinq ans seulement qu'il était sur le trône.

Tandis qu'il était dans ces pensées, il lui vint une bonne inspiration, conforme

aux volontés de Dieu. Il envoya à Vaçagavan , dans le district de Hantzith , et en

fit ramener Basile et Constantin , fils de l'empereur Romain , ces deux princes qu'il

avait envoyés précipitamment auprès de Sbramig , à cause de la crainte que lui ins-

piraient pour eux la perversité et la cruauté de l'impératrice [Théophanô] . Lorsque

Basile fut arrivé à Constantinople , Zimiscès rassembla tous les grands de l'empire,

et une réunion imposante eut lieu dans son palais. Ayant pris de ses propres mains

la couronne qui était sursa tête , il la plaça sur celle de Basile, le fit asseoir sur le

trône et se prosterna la face contre terre devant lui . Après avoir remis à ce prince

les rênes du gouvernement, et lui avoir rendu le trône de ses pères , il se retira

dans le désert, et embrassa la vie monastique dans un couvent où il établit sa ré-

sidence. Celui donc qui hier encore était revêtu de la pourpre se trouvait main-

1 C'est-à-dire vers le roi Aschod le Miséricordieux ,

à Ani. L'expression . Maison de Schirag est prise

pour le district de ce nom , dans la province d'Ara-

rad , où s'élevait la ville d'Ani , capitale des souve-

rains de la principale branche des Bagratides armé-

niens . Ani , ruinée successivement par les Turcs

seldjoukides et les Mongols , et par un tremblement

de terre , en 1317, fut abandonnée définitivement

par ses habitants , en 1319; elle ne subsiste plus

aujourd'hui que par ses magnifiques ruines.



DE MATTHIEU D'ÉDESSE . 23

ի վանս ընթացեալ բնակէր ․ ահա որ յերեկեան աւուրն թագաւոր և այսօր ընդ աղքատս

նստեալ դադարէր կամաւոր աղքատութեամբ , վասն զի ժառանգեսցէ զերանութիւն սուրբ

աւետարանին և վճարեսցէ զպարտն անմեղ ՝ անձինն ՙՆիկիփօռայ :

1 B. զմեղն անպարտ.

tenant le commensal des pauvres, dont il avait adopté l'humble condition , jaloux

de mériter ainsi la béatitude promise par le saint Évangile , et d'acquitter la dette

que lui imposait son crime envers l'innocent Nicéphore ¹.

1 Cette version de la fin de Zimiscès est toute

différente de celle que donnentCedrenus (p. 535 ) ,

Zonaras (t. II , p. 169) et Léon le Diacre (p. 109).

Suivant le récit plus explicite de ce dernier, Zimis-

cès , à son retour de la Syrie, remarqua , en fran-

chissant le Taurus cilicien, que les châteaux de

Longias et de Drizès, au milieu d'un pays très-

fertile , récemment conquis par son armée , avaient

été occupés par l'accubiteur Basile; il lui en fit de

très-vifs reproches, mais celui-cidissimula son mé-

contentement. L'empereur étant arrivé dans la

plaine d'Atrôa, au pied du mont Olympe, chez le

patrice et sébastophore Romain, petit-fils de Léca-

pène, un eunuque, échanson de ce dernier, gagné

par l'accubiteur, versa à Zimiscès un breuvage em-

poisonné. Ce prince rentra mourant à Constanti-

nople , et ne tarda pas à succomber, le 10janvier

6485 ( lisez 6484) , indict. 1v = 976 .

BIBLIOTHECA
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II.

RÉCIT

DE LA PREMIÈRE CROISADE .

1. Յայսմ̀ ժամանակիս (ի թուականութեանս Հայոց շխե կատարեցաւ մարգարէ-

ութիւն սրբոյն Ներսէսի Հայոց Հայրապետին, զոր վասն Հռոմայեցւոց ելիցն խօսեցաւ ընդ

նախարարսն և ընդ իշխանսն Հայոց աշխարՀին · և զոր նա յառաջ խօսեցաւ , ահա ՝ յայսմ̀

ժամանակիս տեսաք աչօք մերովք , զայն որ ի ժամ̀ մաՀուանն մարգարէացաւ սուրբ և

սքանչելագործ այրն ստուծոյ մեծն Ներսէս : լւ այս էր մարգարէութիւն սրբոյն

Դանիէլի, զոր տեսանէր ի Հաբելոն զկերպարանսն 2 այլակերպ գազանին , և յայտնապէս

տեսեալ և ցուցանէր ասելով զուտելն և զմանրելն և զառ ոտս Հարկանելն զմնացեալսն :

Իսկի ժամանակիս եղև ելն Հռոմայեցւոց և բացաւ դուռն 3 | ատինացւոց ազգին · վասն

զի սոքօք կամեցաւ Տէր պատերազմել ընդ տունն * Պարսից : լւ դարձեալ եղև §էրի բար.

կութենէ իւրմէ՝ ըստ բանի Դաւթի մարգարէին՝ ըստ այնմ՝ զոր ասաց, եթէ՝ )արթիր, ընդ

էր ննջես, Տէր, արի և մի մերժեր զմեզ իսպառ · և թէ՝ )արթեաւ որպէս ի քնոյ Տէր՝

որպէս հզօր՝ զի թափեսցէ զգին իւր , և եհար յետս զթշնամիս իւր, նախատինս յաւի-

տենից արար զնոսա :

1 Ca. omet wsw.

2 Ca. ի կերպարանսն.

3 Ca. omet مسوس A.

4 Ca. மாட்டிய.

5 C. զյետս.

TRADUCTION.

I. En l'année 545 de l'ère arménienne ( 26 février 1096-24 février 1097),

s'accomplitlaprophétie dupatriarche saint Nersès ¹, relative à l'expédition entreprise

par les Romains (Franks), et qu'il révéla aux satrapes et aux chefs de l'Arménie et

leur annonça bien des années auparavant. Ce qu'avait prédit à l'heure de sa mort

ce grand saint, ce thaumaturge, cet homme de Dieu, nous l'avons vu de nos

propres yeux se réaliser dans notre siècle. C'était la vision qui apparut à Daniel ,

lorsqu'à Babylone il vit la figure d'un animal monstrueux , vision qui se manifesta

à lui ouvertement , et qu'il expliqua en disant que cet animal dévorerait, mettrait

en pièces et foulerait aux pieds les débris échappés à la fureur des bêtes précé-

dentes2 .

Au temps précité eut lieu l'irruptiondes Romains, et laporte des Latins s'ouvrit.

C'est avec leurs bras que Dieu voulait combattre les Perses ³. Il apaisa sa colère ,

suivant cette paroledu prophète David : « Réveille-toi; pourquoidors-tu, Seigneur?

« Lève-toi , et ne nous rejette pas à jamais ". » «» « Le Seigneur s'est réveillé de son

« sommeil, pareil à un homme fort, pour enlever son prix ; il a repoussé ses en-

« nemis et les a rendus un objet d'opprobre éternel . »

1 Saint Nersès , dit le Grand, le sixième des pa-

triarches d'Arménie, se rattachait par son bisaïeul ,

saint Grégoire l'Illuminateur, à la branche des Ar-

sacides de Perse , dite Sourên Bahlav ; il siégea , sui-

vant le calcul le plus probable , de 364 à 384. (Cf.

Tchamitch , t. III , Tables , p. 109.)

4

2 Daniel , VII , VII .

3 Matthieu se sert indifféremment du nom de

Perses , d'Élyméens ou de Turcs , pour désigner les

Turcs seldjoukides , qui étaient à cette époque

maîtres de la Perse.

4 Psaume XLIV, XXIV.
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Եւ ահա յայսմ̀ ամի շարժեալ եղև ամենայն Իտաղիայ և (Սպանիայ մինչև ի յափրի

կեայ ` և խորին ազգն ֆռանկաց, և գռոկեալ անթիւ և անհամար և աՀագին բազմու

թեամբ և անհամար դասապետութեամբ, որպէս զմարախ որ ոչթուի և կամ որպէս զաւազ

ծովու որ ոչ քննի մտաց · և ահաւոր մեծութեամբ և բարձրագահ իշխանութեամբ ելեալ

գային իշխանք աշխարհին ֆռանկաց² ․ և իւրաքանչիւր զօրօքն գային յօգնութիւն քրիս-

տոնէից , և առ ի փրկելյայլազգեաց զսուրբ քաղաքն >րուսաղէմ և ազատել ի Տաճկաց

զսուրբ գերեզմանն ստուածընկալ․ արք փառաւորք և թադաւորազունք , Հաւատով և

ամենայն ստուածպաշտութեամբ զարդարեալք , և էին սնեալք ի գործս բարութեան :

Որոց էին անուանքն այսոքիկ · Կոնդովրէ՝ այր հզօր, որ էր ի յազգէ թագաւորացն Հռո

մայեցւոցն , և նորին եղբայրն Պաղտինն · այս կոնդոփրէ էր որ ունէր զհետ իւր զթագն

և զթուրն վ եսպիանոսի թագաւորին որ կոտորեաց նովաւ զ -րուսաղէմ․ էր և մեծ կոմսն

որ ասէին Պեմունդ, և Տանգրի քուրորդին նորա , և կոմսն որ ասի Օնճիլ՝ այր աՀարկու

1 Ca. 450.- 2 Ca. իշխանքն ֆռանգաց․

Cette année, les populations de l'Italie et de l'Espagne, jusqu'aux confins de l'A-

frique , et les nations des Franks les plus éloignées se mirent en mouvement, et ac-

coururent par masses immenses et formidables , aussi pressées que les sauterelles ,

que l'on ne peut compter, ou le sable de la mer, dont les grains sont au-dessus de

tout calcul. Dans toute la force et l'éclat de leur puissance , marchaient les plus

grands capitaines du pays des Franks , chacun à la tête de ses troupes. Ils venaient

briser les fers des chrétiens , affranchir du joug des infidèles la sainte cité de Jéru-

salem , et arracher des mains des musulmans le tombeau vénéré qui reçut un Dieu .

C'étaientdes chefs illustres , rejetons de familles souveraines , éminents parleur foi et

leur piété, et élevés dans la pratique des bonnes œuvres. Voici leurs noms : le va-

leureux Godefroy, issu de la race des rois des Romains¹ , lequel avait en sa posses-

sion la couronne et l'épée de l'empereur Vespasien, cette épée qui détruisit Jéru-

salem; le frère de Godefroy, Baudouin² ; le grand comte Boëmond et Tancrède ,

son neveu; le comte de Saint-Gilles , homme redoutable et d'une haute illustra-

1 On sait que Godefroy descendait de Charle-

magne par sa grand'mère Mahaut de Louvain. (Cf.

Du Cange, Histoire des Principautez et des royaumes

de Hiérusalem , de Cypre et d'Arménie, ms. de la Bi-

bliothèque impériale, supplém. franç. nº 1224 ,

fol . 1 rº ; l'Histoire littéraire de la France , t . VIII ,

p. 599 , et l'Art de vérifier les dates , t. II , p. 460 , et

t. III , p. 9. )

C'est probablement pour cette raison que la tra-

dition rapportée par Matthieu attribuait à Godefroy,

comme issu des empereurs d'Occident , la posses-

sion de la couronne et de l'épée de Vespasien. On

peut croire que l'auteur arménien est ici l'écho des

trouvères qui accompagnaient l'armée des croisés ,

puisquel'on rencontreune tradition analogue dans la

Chanson d'Antioche , composée , au commencement

du xu° siècle , par Richard le Pèlerin , et renouve-

lée , sous le règne de Philippe-Auguste , parGraindor

de Douai , chant v, couplet 4 (édition de M. Paulin

Paris , t. II , p. 12-13) . Il s'agit , dans le poëme du

trouvère français , du branc ou épée Requite ( forgée

deux fois ) , ouvrage de Galan (le célèbre Wailand

le forgeron) :

HISTOR. ARM . -I.

Celui ot Alixandres qui le mont conquesta ,

Et pui l'ot Tholomeus , puis Macabeus Judas ,

Tant a l'espée alé que deçà que delà ,

Que Vespasianus , qui Dame Dieu venja

Au sepulcre l'offri où Diex resuscita.

Puis l'ot Cornumarans li pere Corbada ,

Jerusalem trai cil à qui le dona.

2 Baudouin de Boulogne s'allia par mariage à la

famille des princes r'oupéniens, comme nous le sa-

vons par Guillaume de Tyr (X , 1 ) et Albert d'Aix

( III , XXXI ) , en épousant Arda , fille de Thoros ( Ta-

froc, dansGuillaume de Tyr ; Tatos , traduction fran-

çaise ; Taphnuz , dans Albert d'Aix) , frère de Cons-

'tantin , fils de R'oupên. Ce dernier historien ajoute

queTaphnuz , en donnant sa fille au prince français,

lui promit de le faire héritier de ses États et de lui

donner une dotde 60,000 besants , et que , sur cette

somme , il n'y en eut que 7,000 qui furent payés. En

1104, lorsque Baudouin occupait le trône de Jérusa-

lem , il répudia Arda « absque causæ cognitione , non

« convictam , non confessam , lege matrimoniorum

<<neglecta , » et la forçad'entrer au couventde Sainte-

Anne , à Jérusalem. (Guill . de Tyr, XI , 1. )

4
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և փառաւոր , և Ռօպէրթ ՙՆորմնդաց կոմսն, և միւս այլ Պաղտինն գայր · և յետոյ

կոմսն որ ասի Ճօսլին՝ այր քաջ և հզօր : Արդ այսքան արք հզօրք և պատերազմողք գային

սոքա աՀագին բազմութեամբ,որպէս զաստեղս երկնից : Կային և զհետ սոցա բազումեպիս

կոպոսունք , քաՀանայք և սարկաւագունք : լւ մեծաւ աշխատութեամբ ճանապարՀոր

դեալ ընդ հեռաձիգ աշխարհն Հռոմայեցւոց , և չարաչար նեղութեամբ անցանէին ընդ

աշխարհն Ունգռաց, ընդ նեղ և ընդ դժար ՝ կապանսն լերանց նոցա․ և ժամանեալ Հասա-

նէին ի սաՀմանս աշխարհին Հուլխրաց , որ էր ընդ իշխանութեամբն .լէքսին Յունաց

թագաւորին · և այսպիսի ճանապարՀորդ-ու-թեամբ Հասանէին ի մեծն կոստանդնուպօլիս :

Եւ լուեալզգալն նոցա թագաւորն ( լէքսն, առաքէր զօրս ընդդէմ նոցա ի պատերազմ․

և եղև ահագին կոտորածս երկոցունց կողմանց, և արար ֆռանկն փախստական զզօրսն

Յունաց, և յայնմ̀ աւուր եղև բազում̀ արեանց Հեղումն · և այսպիսի օրինակաւ՝ ընդ որ

անցանէին` գային ամենայն աշխարհ ի վերայ նոցա ի պատերազմ, և նեղէին զնոսա բազում

1 Ca. դժուար .

tion ; Robert, comte de Normandie, ainsi qu'un autre Baudouin¹; puis venait le

comte Josselin, distingué par sa bravoure et sa force. Ces intrépides guerriers

s'avançaient avec des armées innombrables comme les étoiles du firmament.

A leur suite figuraient une foule d'évêques, de prêtres et de diacres. La route des

Franks s'effectua péniblement dans les provinces les plus reculées de l'empire

romain. Ce fut avec des fatigues inouïes qu'ils franchirent la contrée des Hon-

grois , à travers les étroits et inaccessibles défilés de ses montagnes. De là, ils arri-

vèrent chez les Boulgares , qui étaient sous la domination d'Alexis , empereur des

Grecs². Ce fut en cheminant de la sorte qu'ils parvinrent à la grande cité de Cons-

tantinople.

Alexis , ayant eu connaissance de leur marche, avait envoyé des troupes contre

eux. Un combat fut livré , dans lequel il y eut des pertes considérables des deux

côtés ; mais les Franks mirent les Grecs en fuite. Cette journée fut des plus san-

glantes 3. De même les populations des pays par où les croisés passaient se

montraient partout hostiles et les incommodaient beaucoup. A la nouvelle de

1 Baudouin Du Bourg , cousin germain des trois

frères Godefroy de Bouillon , Baudouin et Eustache.

Il était né dans l'évêché de Reims , de Hugues ,

comte de Retest , et de Mélissende. ( Guillaume de

Tyr, XII , 1 et 11 ; Guibert de Nogent , VII , xxxv. )

2 Matthieu d'Édesse et les autres auteurs armé-

niens qualifient les empereurs d'Orientde w ہسم ,

qui est la traduction du terme βασιλεύς , qu'em-

ploient les écrivains byzantins. Quelquefois , mais

rarement , ils les appellent 4 upسر « césar. » J'ai subs-

titué partout la dénomination , plus usuelle pour

nous , d'empereur.

3 Notre auteur veut parler du combat qui sur-

vint entre les Grecs et les troupes de Raymond de

Saint - Gilles , campées à Rodostum , ville située

sur la côte de la Propontide , à quatre journées au

sud-ouest de Constantinople. Alexis et les chefs de

la croisade ayant envoyé une députation à Ray-

mond, pour l'engager à venir se concerter sur les

moyens de hâter la marche de l'armée chrétienne

vers la Syrie , le comte arriva avec une petite es-

corte, et fit son entrée à Constantinople, précédé

des apocrisiaires impériaux , et fut traité de la ma-

nière la plus honorable. L'empereur cherchant à

l'amener à lui prêter hommage , comme l'avaient

fait déjà les autres princes latins , le fier Raymond

s'y refusa avec fermeté. Alexis , irrité, transmit

l'ordre à ses soldats de harceler ceux de Raymond

et de leur faire tout le mal possible. Les Grecs sur-

prirent de nuit les Provençaux et en tuèrent plu-

sieurs , mais ils furent repoussés honteusement. A

cette nouvelle, le comte, furieux, envoya plusieurs

de ses amis reprocher à Alexis ce qu'il considérait

comme un outrage et un acte de perfidie. Celui-ci ,

sentant qu'il était allé trop loin, et se repentant de

ce qu'il avait fait , manda Godefroy, Boëmond et le

comte de Flandre, pour les prier d'intervenir au-

près de Raymond. Ils lui persuadèrent d'oublier ou

du moins de dissimuler son ressentiment. (Guil-

laume de Tyr, II , xix-xx ; Robert le Moine , liv. II ,

p. 37 ; Raymond d'Agiles , p. 140. )
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չարչարանօք : լւ լուեալ զայս ամենայն թագաւորն լէքսն վերացոյց զսուրն, և ոչ

ետ այլ պատերազմ՝ ընդ նոսա · և ամենայն բանակն առ Հասարակ եկեալ իջաւ ի դուռն

Կոստանդնուպօլսի , և խնդրէին անցանել ընդ ծովն Ովկիանոս : լւ թագաւորն (լէքսն

արար սէր և միաբանութիւն ընդ ամենայն իշխանսն ֆռանկացն, և տարաւ զնոսա ի սուրբ

Սոփի, և ետ նոցա բազում̀ տուրս ոսկւոյ և արծաթոյ · և նոքա երդուան նմա զի զամե,

նայն գաւառսն՝ որ յառաջ լեալ էր Հոռոմոց՝ թափեն ի Պարսից , և տան զայն թագաւորին

լէքսին, և աշխարհն Պարսից և (րապկաց եղիցին ազգին ֆռանկաց : լւ այսպիսի

դաւանութեամբ՝ խաչով և աւետարանով կապեցին զերդումն անլուծանելի կապանօք · և

առեալ̀ զօրս և իշխանս ի թագաւորէն, և նաւէին ընդ մեծն Ովկիանոս · և Հասեալ բազ-

մութեամբ բանակաւն ի քաղաքն որ կոչի “Նիկիայ մօտ ի ծովն Ովկիանէ :

Եւ ամենայն զօրքն Պարսից ժողովեցան ի վերայ զօրացն ֆռանկաց , որ բանակեալ էին

ի սաՀմանսն յայն , և արարին պատերազմ̀ ընդ զօրսն ֆռանկաց· և յայնժամ զօրքն ֆռան

կաց յաղթեցին զօրացն Պարսից և արարին զնոսա փախստականս և յարձակեցան սրով

զհետ նոցա և արեամբ լցին զերկիրն : լւ պատերազմեալ ի վերայ քաղաքին ՙՆիկիայոյ , և

սրով առին զքաղաքն և կոտորեցին զամենայն անՀաւատսն : 2 յայնժամ գնացին ճիչ-

1 Ca. իյովՀիտնէ նովն.

cette défaite , Alexis arrêta son glaive, et cessa de s'opposer à eux. Lorsqu'ils furent

arrivés aux portes de Constantinople, ils firent halte, et demandèrent à traverser

l'Océan. Alexis fit paix et alliance avec leurs chefs , les conduisit dans l'église de

Sainte-Sophie , et leur donna en présent des sommes considérables d'or et d'ar-

gent. Ils convinrent que toutes les provinces qui avaient appartenu aux Grecs et

dont les Franks s'empareraient sur les Perses, seraient rendues à Alexis, et que

les conquêtes faites en pays perse ou arabe seraient réservées aux Franks. Ce

pacte fut scellé par un serment prononcé sur la Croix et l'Évangile , et à jamais

inviolable. Après avoir obtenu de l'empereur un renfort de troupes et des officiers ,

ils traversèrent l'Océan sur une flotte et arrivèrent en masse devant Nicée, non

loin de la mer.

Les Perses , s'étant réunis, vinrent attaquer les croisés dans le camp que ceux-ci

avaient établi en ce lieu ; mais la victoire resta aux chrétiens, qui mirent les en-

nemis en déroute, et, s'élançant à leur poursuite l'épée à la main, inondèrent de

sang toute la contrée¹. Puis , ayant entrepris le siége de Nicée , ils s'en rendirent

maîtres de vive force , et massacrèrent tous les infidèles 2. Abattus par cet échec,

1 Suivant l'historien Vartan , il y eut deux actions

successives entre les Turks et les Franks , avant la

prise de Nicée ։ Անցեալք ի Նիկիայ Հարին զՂլիճ-

ասլան միանգամ և երկիցս , և առին զՆիկիայ և ետուն

JUL كم : » ]Les Franks ] étant arrivés à Nicée , bat-

« tirent Kilidj-Arslan une première et une seconde

« fois , et donnèrent cette ville à Alexis. » Mais aucun

auteur, que je sache , ne mentionne ces deux enga-

gements. Suivant le témoignage d'Anne Comnène

(liv. XI, p. 245-246 ) et des chroniqueurs latins , il

n'y eut qu'une bataille, celle qui eut lieu sous les

murs de Nicée , le samedi 16 mai 1097, surlende-

main de l'Ascension. Peut-être Vartan fait-il allu-

sion, par une confuse réminiscence , à la bataille

de Dorylée , livrée le 1er juillet suivant. Matthieu

d'Édesse paraît ne pas avoir été mieux renseigné ;

il parle de deux grandes batailles , probablement

celle de Nicée et celle de Dorylée , qu'il place après

la reddition de Nicée. Dans le récit de la première ,

il exagère évidemment le nombre des Turks opposés

aux chrétiens , en le portant à six cent mille : la

Chanson d'Antioche (chant 11 , couplet 16) dit qu'ils

étaient cinquante mille; Albert d'Aix ( II , XXVII ) ,

dix mille hommes d'avant-garde et cinquante mille

formantlegros de l'armée ; Robert le Moine (liv. III ,

p. 39) indique le même chiffre qu'Albert d'Aix. Les

diverses circonstances de la narration de notre chro-

niqueur arménien ont été discutées avec beaucoup

de sagacité et de jugement par M. J. L. A. Peyré ,

dans son Histoire de la première croisade , 2 vol. in-8°,

Lyon , 1859 , t. I , p, 291 , note 1 .

2 Matthieu doit être ici rectifié. Anne Comnène

(liv. XI , p. 248 ) rapporte que Manuel Boutoumi-

tès , un des officiers d'Alexis , s'introduisit dans Ni-

cée et traita secrètement avec les assiégés, qui lui

remirent cette place, et, lorsque les croisés se dis

4 .
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կան առ սուլտանն Խլիճասլանն, յորժամ̀ պատերազմէր ի վերայ քաղաքին Մելտենոյ,

և զայս ամենայն ազդ արարին նմա · և նորա արարեալ ժողովս անթիւ բազմութեամբ և

գայր ի վերայ ֆռանկ զօրացն ի գաւառին ՙՆիկիայոյ ' : լւ արարին սաստիկ պատերազմ 2

յերկոցունց կողմանցն, և անխնայ քաջապէս յարձակեցան ի վերայ միմեանց և գազանա,

բար բախէին զճակատ պատերազմաց · և ի փայլատակմանէ սաղաւարտացն և ի շաչել

զրեհացն և ի ճայթմանէ աղեղանցն եղեն գումարեալ ամենայն բազմութիւնք զօրացն

այլազգեաց · վասն զի ի սաստկութենէ ձայնից դողայր երկիրն և ի շաչել նետիցն երի.

վարքն սարսէին · իսկ որ արիականքն և ընտիրքն էին՝ քաջն ընդ քաջն 3 ելանէին, և որպէս

զկորիւնս առիւծուց * անխնայ կոփէին զմիմեանս · և էր օրն այն՝ օր մեծ և ահագին առաջին

պատերազմին, վասն զի կ բիւրով պատերազմէր սուլտանն ընդ ազգն ֆռանկաց : լւ ի վե

րայ այսքան պատերազմաց յաղթեաց զօրքն ֆռանկաց զօրացն Պարսից , և արարին զնոսա

փախստականս ահաւոր և սաստիկ կոտորածով․ որ և ծածկեալ եղև դաշտն դիակամբ մե,

ռելօք · և առին բիւրս բիւրուց աւար և գերութիւն, և թիւ ոչ գոյր ոսկւոյ և արծաթոյ զոր

առին ի Պարսից :

1 Ca. Նիկիոյ.

2 Ca. կոտորածս .

3 Ca. pwde run ewle.

4 Ca. առիւծոյ.

les Perses coururent porter leurs doléances au sulthan Kilidj-Arslan ', occupé en

ce moment au siége de Mélitène , et lui racontèrent leur défaite. Ce prince , ayant

rassemblé des troupes innombrables, se porta à la rencontre des Franks , dans la

province de Nicée. L'action s'engagea terrible des deux côtés ; les deux armées se

précipitèrent avec rage l'une contre l'autre, et se heurtèrent comme des bêtes

féroces . Au milieu des éclairs que lançaient les casques reluisants , du craquement

des cuirasses brisées et de la vibration des arcs , les infidèles resserraient leurs

rangs avec une nouvelle ardeur. Les clameurs des combattants ébranlaient la

terre , et le sifflement des flèches faisait trembler les chevaux. Les plus braves , les

héros , se prenaient corps à corps, et, pareils à de jeunes lions, se frappaient à

coups redoublés. Cette première journée fut grande et solennelle, car le sulthan

avait sous ses ordres six cent mille combattants. Mais les Franks triomphèrent,

mirent les Perses en déroute , et les exterminèrent sans miséricorde sur tous les

points. La plaine fut jonchée de cadavres, le butin fut immense, et les captifs se

comptèrent par milliers. Les dépouilles, en or et en argent, dépassaient toute

évaluation .

posaient à livrer un dernier assaut, ils furent tout

surpris de voir flotter sur les murailles les éten-

dards impériaux. Guillaume de Tyr ( III , XII ) donne

la date du 20 juin 1097. Étienne, comte de Blois

et de Chartres , dans la lettre qu'il écrivit de Nicée à

sa femme Adèle (Mabillon , Museum italicum , t. I ,

p. 237) , marque le 13 des calendes de juillet

(19 juin) . Guibert de Nogent ( III , v) dit que le siége

commença la veille des nones ou 6 de mai , et dura

sept semaines et trois jours , calcul qui fixe la reddi-

tion de Nicée au 26 juin. Le général grec Tatice

( Tatinus truncati nasi ou truncatæ naris , Albert d'Aix ,

II , xxii et xxxVII ; Tatin l'esnasé de la Chanson d'An-

tioche) intervint dans cette capitulation pour la

faire agréer aux croisés , et obtenir que la femme et

les enfants de Kilidj-Arslan pussent se retirer en li-

berté.

1 Kilidj-Arslan Daoud, filsde Soliman , fonda-

teur de la dynastie des Seldjoukides d'Iconium.

Notre chroniqueur, en affirmant que ce prince, au

moment du siége, était occupé à celui de Mélitène ,

a très-certainement fait confusion avec une autre

circonstance de la vie de Kilidj-Arslan. Il est cons-

tant , par l'accord unanime de tous les auteurs, que

le sulthan fut présent, à la tête des Turks , aux

deux batailles de Nicée et de Dorylée. M. Peyré ,

dans son Histoire de la première croisade , tome I,

p. 291 , note 1, remarque avec raison qu'il est

contre toute vraisemblance que Kilidj -Arslan fût allé

attaquer Mélitène , à l'extrémité opposée de l'Asie

Mineure , au moment où l'arrivée des croisés met-

tait dans le plus grand danger Nicée, sa capitale,

où étaient renfermés sa femme, ses enfants et ses

trésors .
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Եւ զկնի երից աւուրց դարձեալ սուլտանն արար երկրորդ ժողով, և ահագին բազմու

թեամբ գայր ի վերայ ֆռանկին զօրացն, և արարին պատերազմ̀ ահաւոր և սաստիկ քան

զառաջինն · և զօրքն ֆռանկաց զնոյն բարկութիւնն արկանէին ի վերայ զօրացն Պարսից ,

և սաստիկ կոտորածով և գերութեամբ եՀան զնոսա յայնմ̀ աշխարՀէն ․ և ետուն զօրքն

ֆռանկաց զՆիկիայ ի ձեռն Հոռոմոց թագաւորին (յէքսին :

Բ. Դարձեալ ի թուականութեանս Հայոց ի յամս շխզ, և յաւուրս Հայրապետացն

Հայոց տէր վ ահրամայ և տէր Հարսղի, և ի թագաւորութեանն (Յունաց(լէքսին Հո-

1 Ca. omet իյամս .

Au bout de trois jours , le sulthan réunit de nouveau des forces imposantes et

recommença l'attaque. Une seconde bataille fut livrée, plus terrible que la précé-

dente. Les chrétiens vainquirent encore les Perses , les taillèrent en pièces, sans

faire quartier à aucun, leur enlevèrent quantité de prisonniers et les chassèrent

du pays ¹ . La ville de Nicée fut remise par eux à l'empereur Alexis .

II . En l'année 546 (25 février 1097-24 février 1098), au temps des deux catho-

licos d'Arménie , le seigneur Vahram et le seigneur Basile³ , et sous le règne d'Alexis ,

1 Il s'agit ici de la célèbre bataille de Dorylée ,

qui fut décisive pour le succès de la première croi-

sade, en ouvrant aux chrétiens tous les passages de

l'Asie Mineure. On peut consulter à ce sujet Anne

Comnène (liv. XI , p. 251-252) , la Chanson d'An-

tioche (chant III , couplets 1-13) , Tudebode ( III, IX ) ,

Albert d'Aix ( II , xxxvIII ) , Foulcher de Chartres

(ch. v) , Baudry (liv.II) , Robert le Moine (liv. III ) ,

Raymondd'Agiles (p.242) etGuillaume deTyr ( III,

xv) . L'emplacement où les deux armées se rencon-

trèrent , la vallée Dogorganhi , Gorgonia ou Ozellis ,

paraît être le même que la localité appelée aujour-

d'hui In-eunu , à quatre heures de marche au nord-

ouest de Dorylée, la moderne Eski-schehr; telle est

du moins l'opinion deM. Baptistin Poujoulat, dans

son Voyage en Asie Mineure (lettres 1x et x) , opi-

nion reproduite par M. Michaud , dans son Histoire

des Croisades ( liv. II , t. I , p. 117, 8º édit.) , et , avec

quelques modifications , par M. Peyré , dans son

Histoire de la première croisade ( ch . XXI ). M. Callier,

officier d'état-major, qui a exploré , comme M. Pou-

joulat, les lieux où fut livrée cette bataille, pense

qu'il faut le placer dans la plaine de Dorylée, plus

au sud ( cf. Notice sur la carte générale du théâtre des

croisades , par M. Jacobs , jointe à l'édition de Guil-

laume de Tyr donnée par l'Académie des inscrip-

tions ) , et en cela il est d'accord avec les paroles

d'Anne Comnène, qui dit : περὶ τὰς τοῦ Δορυλαίου

πεδιάδας. Je n'ai point à discuter ici cette question

de topographie ; il me suffira de faire remarquer

que Matthieu d'Édesse est généralement mal ren-

seigné pour les événements accomplis en dehors de

la Petite Arménie, de la Mésopotamie et du nord

de la Syrie.

2 Dans l'origine , c'est-à-dire à partir du com-

mencement du Ive siècle, l'Église d'Arménie fut

gouvernée par un seul catholicos ou patriarche

universel , qui résidait dans la ville royale de Valar-

sabad. Plus tard, lorsque l'Arménie fut partagée

´entre les Perses et les Grecs , la dignité patriarcale

fut divisée entre deux titulaires , dont l'un résidait

dans la portion du territoire arménien soumise aux

Grecs , et l'autre dans la portion échue aux Perses.

Au milieu des désordres et des bouleversements

que produisirent les invasions des Turks seldjou-

kides dans le x1º siècle , plusieurs compétiteurs à la

fois s'arrogèrent ce titre. En 1082 , il y en avait

quatre en même temps. Depuis cette époquejusqu'à

nos jours , on a toujours compté deux siéges diffé-

rents , l'un dans la Grande Arménie et l'autre en

Cilicie. Le patriarche Grégoire II , dit Vahram et sur-

nommé Vgaïacér, hawut « ami des martyrs , »

parce qu'il traduisit ou fit traduire en arménien

une grande partie des martyrologes grec et sy-

riaque , résida quelque temps à Dzaměntav, dans la

Cappadoce, puis en Égypte, et enfin vint mourir

en Cilicie , auprès du prince arménien Kogh'-Vasil

(voir ci-dessous , ch. xxxvII). Le patriarche Basile

siégeait à Ani , dans la Grande Arménie. Ils étaient

parents et descendaient de la branche des Arsacides

appeléeSourên Bahlav, dont était issu saint Grégoire

l'Illuminateur, et à laquelle était dévolu le pontificat

suprême de la nation arménienne. Dans la liste

des catholicos , métropolitains , archevêques et évê-

ques qui relevaient du patriarcat d'Antioche, placée

à la suite de Guillaume de Tyr, le catholicos d'Ani ,

catholicus Ani, qui est Persidis , est mentionné, tan-

dis que celui de la Cilicie n'y figure pas. Cette omis-

sion a, sans aucun doute , sa raison : c'est que le

clergé frank de la Syrie ne reconnaissait pas le chef

religieux des Arméniens de la Cilicie. Aussi les ca-

tholicos de la Petite Arménie furent fréquemment

en querelle avec les patriarches latins d'Antioche ,

dont ils rejetaient la suprématie, et plus d'une fois

les papes furent saisis de réclamations et de plaintes

à ce sujet.
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ռոմոց արքային , շարժեալ բանակ Հռոմայեցւոցն և անհամար բազմութեամբ և ' իբրև

զբիւրս ծ․ զայս թղթով ազդ արարին իշխանին Ուռհայոյ (Թորոսի և մեծ իշխանին Հայոց

Կոստանդնի որդւոյ Ռուբինայ՝ որ ունէր զ§որոս լեառն ի յաշխարՀին Կոպիտառայ

ի Մարապայ, որ և բազում̀ գաւառաց տիրեալ էր, և ի զօրացն Գագկայ եկեալ էր · և

զօրքն ֆռանկաց նեղութեամբ բազում̀ ճանապարհ արարեալ 3 ընդ աշխարհն Ռիւթա-

նացւոց և ընդարձակ բանակաւ անցանէր ընդ սաՀմանս Գամրաց , և Հասանէին ի դժուար

վայրս լերանց §որոսի․ և խաղացեալ էանց բազմութիւն բանակին ընդ նեղ կապանս նորա ,

գնալով ընդ Կիլիկիայ ․ և էանց ընդ Տրովադայ որ է նաւարզայ , և Հասանէր ի քա.

1 Ca. omet 4 .

- -

2 Ca. արարեալ.

3 Ca. և զօրքն ֆռանկաց էին Ճռ հետևակ և ճռ

ձիաւոր՝, ամէն հեծեալն · և բազմութեամբ Ճանապարհ

سمسماسر : » L'armée franke était composée de cent

« mille fantassins et de cent mille chevaliers , tous

« montés surdes coursiers ; ils s'avançaientenmasse.

—Cd. զճռ հետևակ և Ճռ ձիաւոր ֆռանկաց հեծելոց ,

« de six cent mille fantassins et cent mille chevaliers

franks qui formaient la cavalerie. »

empereur des Romains , le camp des croisés se mit en marche en nombre immense ;

il était de cinq cent mille hommes environ. Thoros¹, seigneur d'Édesse, en fut pré-

venu par une lettre qu'ils lui envoyèrent, ainsi que le grand chef arménien Constan-

tin , fils de R'oupên, lequel occupait le mont Taurus , dans la contrée de Gobidar' 2 ,

qui dépend du district de Maraba³, et s'était rendu maître d'un grand nombre de

provinces. Constantin était sorti des rangs de l'armée de Kakig¹ . Les Franks chemi-

nèrent très-péniblement à travers la Bithynie ; ils franchirent la Cappadoce en

colonnes qui s'étendaient au loin, et parvinrent aux pentes abruptes du Taurus;

la grande armée passa par les défilés étroits de cette chaîne de montagnes pour

gagner la Cilicies, et aboutit à la Nouvelle-Troie, c'est-à-dire Anazarbe , et de là

1 Thoros , fils de Héthoum , Arménien de nation ,

comme son nom l'indique , était gouverneur ou duc

d'Édesse pour les Grecs, avec le titre de curopalate.

Tadj-eddaula Tětousch ou Toutousch , sulthan d'A-

lep , s'étant emparé de cette ville , en 1094, l'avait

confirmé dans ses fonctions , ce qui n'empêcha pas

Thoros d'avoir à souffrir, dans la suite, des incursions

des Turks : « Qui christianam provinciam quam re-

«gebatnon tam armis a gentilium incursibus quam

« pecuniaria redemptione protexerat. » (Guibert de

Nogent, III , XII. ) Suivant Guillaume de Tyr (IV, 11

et III ) , les Turks étant venus l'attaquer avant que le

temps de son commandement eût pris fin, il fut

forcé de le conserver au delà du terme fixé , dans

l'impossibilité où il était de retourner chez lui. Les

habitants d'Édesse y consentirent, quoique Tho-

ros , très-avancé en âge , fût devenu incapable de

les protéger efficacement contre leurs ennemis et de

leur procurer la tranquillité. Mais je crois que les

griefs des Édesséniens , dont l'historien latin s'est fait

l'écho , ne sont qu'un prétexte qu'ils mirent en avant

pour justifier le meurtre de Thoros , massacré par

eux dans une insurrection (voir ci-dessous , ch . v) ,

prétextequelesFranks, qui profitèrentdece meurtre,

contribuèrentpeut-être à accréditer. ( Cf. ibid. p. 38 ,

note 4. ) Guillaumede Tyr s'est trompé sur la natio-

nalité de Thoros , qu'il prétend avoir été Grec.

2 Forteresse de la chaîne du Taurus cilicien , si-

tuée à l'est de Měcis ou Mopsueste , vers les derniers

contre-forts de l'Amanus.

3 Ce district correspondait, à ce que je crois , à

la partie sud de celui de Dchahan, dans la Troi-

sième Arménie.

4 Kakig II , fils d'Aschod le Brave , fut le der-

nier souverain des Bagratides d'Ani . Il fut dépouillé

de ses États par Constantin Monomaque , en 1043 ,

après avoir régné deux ans , suivant le chrono-

graphe Samuel d'Ani (p. 72 ) et Matthieu d'Édesse

(tome I de ma Bibl. hist. armén. chap. LVI-LXV) .

Plus bas ( ch. LVII ) , Matthieu raconte la vengeance

que tira le prince r'oupénien Thoros de la mort

de Kakig , assassiné par trois chefs grecs , fils d'un

certain Mandalê (Pantaléon ) , dans la forteresse de

Guizisdra ou Cybistra , sur les confins de la Cap-

padoce. Cedrenus (p. 595) est dans l'erreur en

donnant pour père à Kakig , Κακίκιος , Jean, Ιωβανε-

σίκης , qui était frère d'Aschod le Brave , et par

conséquent oncle de Kakig. Cet auteur rapporte

d'une manière toute particulière , et qui diffère en-

tièrement du récit des historiens arméniens , com-

ment Kakig fut privé de son royaume par Mono-

maque.

5 Ici se présente une question assez importante ,

la détermination de l'itinéraire des croisés à leur

entrée dans la Cilicie. Nous allons voir quelles lu-

mières peut nous fournir à cet égard la comparaison

de nos documents arméniens avec les témoignages

occidentaux . On sait que Godefroy et Baudouin ,

son frère , se séparèrent à Antioche de Pisidie (An-

tiochette ) , suivant Guillaume de Tyr (III , XVII ) , ou
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ղաքն նտիոք · և ահագին զօրութեամբ բանակեալ ի վերայ նորա և լցեալ զլայնատարած

դաշտ նորա, և արգելեաց ի քաղաքն ` զզօրապետն Պարսից Հանդերձ զօրօքն իւրովք զղու

1 Ga. ի քաղաքին .

devant Antioche. Leur vaste camp se déploya sous les murs de cette ville, et leurs

bataillons couvrirent l'immense plaine qu'elle domine. Le général perse Agh'oucian¹

à Héraclée , suivant Tudebode (IV, x) , qui faisait

partie de l'expédition . M. Peyré ( Histoire de la pre-

mière croisade , ch. xxi , t. I , p. 370) pense, d'après

M. de Saulcy, qu'on peut concilier ces assertions

contradictoires en admettant que Baudouin et

Tancrède partirent ensemble d'Antiochette pour

éclairer la marche de l'armée, et qu'ils ne la

quittèrent définitivement qu'à Héraclée, dans la

Cappadoce. Après leur départ, la grande armée ,

conduite par Godefroy, prit à Antiochette quelques

jours de repos ; elle suivit ensuite la route qu'avaient

tenue Baudouin et ses compagnons , jusqu'à Héra-

clée, en passant par Iconium. Mais, tandis que

ceux-ci descendaient vers le sud dans la Cilicie , par

la voie royale , via regia , Godefroy remontait vers

le nord-est. Il est constant que Tancrède entra dans

la Cilicie par la vallée de Butrentum et les Pyle

Ciliciæ, défilé appelé Gouglag par les Arméniens

et Porta Juda par Albert d'Aix , aujourd'hui Kulek-

Boghaz , et qui conduisait à Tarse. Baudouin, qui

avait manqué ce passage , s'égara dans les mon-

tagnes , et ne parvint devant Tarse que lorsque

Tancrède y était déjà arrivé depuis trois jours. Si

lamarche des croisés sur ce point ne présente au-

cune incertitude , il n'en est pas de même de celle de

Godefroy. D'après M. Michaud (liv. II, t. I , p. 132 ,

8º édit.) , ils n'atteignirent point Césarée de Cappa-

doce, ville que l'élégant auteur de l'Histoire des

croisades regarde comme trop éloignée vers le nord

de l'Asie Mineure , pour ne pas être restée en dehors

du théâtre des événements. L'opinion du savant édi-

teur de la Chanson d'Antioche, M. Paulin Paris ,

qui semble d'accord avec les paroles de Matthieu

d'Edesse, est qu'il ne s'agit point ici de Césarée de

Cappadoce, mais d'Anazarbe , comme ayant porté

aussi le nom de Césarée (chant III , couplet 22 , t. I ,

p. 182 , note 1) ; mais Tudebode et Robert le Moine

(liv. III , p . 44 ) , témoins oculaires , ne permettent

pas de douter que Godefroy ne soit arrivé jusqu'à

Césarée de Cappadoce, et leur témoignage est con-

firmé par Guibert de Nogent (IV, 1) et Raoul de

Caen (chap. xxxIII ) ; et d'ailleurs , s'il est avéré que

Godefroy n'entra point dans la Cilicie par le dé-

filé de Gouglag , il est incontestable qu'il dut cher-

cher un autre passage dans le Taurus. Or, il n'en

existe qu'un second qui soit praticable dans cette

chaîne : c'est celui de Gaban , dans la partie orien-

tale de la Cilicie. Une charte accordée , en 1215 , aux

Génois par Léon II ( Historiæ patriæ monumenta ,

Liber jurium , t. 1ºr, col. 574-576 , nº 514 ) , atteste

que là effectivement se trouvait un défilé protégé

par le château fort de Gaban , et où était établi

un bureau de douanes dont les revenus apparte-

naient au possesseur de ce fief. En effet, Léon II ,

en accordant la franchise commerciale aux Génois ,

dans ses États , réserve quatre passages , parmi les-

quels il nomme celui de Gaban , sur le fleuve

Djeyhan , in flumine quod vocatur Jahan. C'était le

défilé qui mettait en communication la Cilicie

orientale avec la Cappadoce , par une route directe

entre Césarée et Marésie ou Marasch. Il était

impossible à Godefroy de ne point prendre cette

voie, la seule qui s'ouvrait devant lui , et dont les

étapes sont toutes tracées sur la route que nous in-

diquons : Césarée , Coxon , l'ancienne Cucusus , au-

jourd'hui Gueuksun , et Marésie. D'ailleurs la des-

cription que nous donne Albert d'Aix des difficultés

que les croisés rencontrèrent en traversant les Mon-

tagnes du Diable s'accorde parfaitement avec celle

que nous lisons, dans les voyageurs modernes , de la

passe du Djeyhan, si étroite et si abrupte quelque-

fois que les rochers surplombent le cours du fleuve.

On sait que Baudouin ayant disputé à Tancrède

la conquête de Tarse et étant parvenu à s'en rendre

maître, leprince sicilien alla s'emparer de Mamistra,

d'Adana , d'Alexandrette , Alexandria minor, et de

plusieurs forteresses de l'Amanus , et ravagea toute

la partie orientale de la Cilicie. Ensuite Tancrède

alla rejoindre le camp des croisés à Marésie , où il

avait été rappelé , après avoir reçu des présents con-

sidérables des chefs arméniens et turks qui habi-

taient le Taurus , et qui , craignant pour leurs pos-

sessions , s'étaient montrés jaloux de rechercher son

amitié. ( Cf. Guillaume de Tyr, III , xix-xxv, et IV ,

VIII ; Guibert de Nogent , III , XII ; Albert d'Aix , III ,

V-XXVI ; Foulcher de Chartres , ch. vI . )

6 Nouvelle-Troie ou Troade , Sr , surnom

que reçut la ville d'Anazarbe ou Anabarze , à cause

de la célébrité que lui valurent ses fortifications ,

regardées comme inexpugnables. Elle était située

sur le Pyramus ou Djeyhan. Il paraît que déjà , sous

l'empereur Constance, elle avait le rang de métro-

pole de la Seconde Cilicie , et Tarse celui de métro-

pole de la Cilicie Première. Plus tard, lorsque , pos-

térieurement au règne d'Héraclius , l'empire eut été

divisé en thèmes , ces deux villes , ainsi que la Cilicie

entière , furent comprises dans le thème de Séleu-

cie. ( Cf. Hieroclis Synecdemus , 42° et 43º éparchie ,

et le commentaire de Wesseling , ainsi que Constan-

tin Porphyrogénète , De thematibus , thème 13. )

Guillaume de Tyr ( III , xv) suit l'ancienne division

romaine.

1 Baghi- Sian نايسىغاب dans les auteurs arabes ,

ou mieux peut- être نایسیغای Yagui- Sian , car le
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սիանն ^, և սաստիկ պատերազմաւ պաշարեաց զքաղաքն զամիսս Ժ : լւ լուեալ զայս ամե-

նայն շուրջակայ իշխանքն Պարսից և մեծաւ Հանդիսիւք գային պատերազմաւ ի վերայ

ֆռանկ զօրացն . իսկ նոքա ամօթով դարձուցանէին զամենայն թշնամիս իւրեանց :

Ի յայսմ̀ աւուրս եղև ժողով̀ այլազգեացն , միշկ և ամենայն (փրիկեցիքն Հանդերձ

ամենայն ծովեզերօքն, >րուսաղէմ և ամենայն սահմանակից.քն Մ՝սրայ, Հալապ և Հէմս

մինչև ի մեծ գետն լ,փրատ · և խաղացին անթիւ և անՀամար բազմութեամբ ի վերայ զօ-

րացն ֆռանկին · և յորժամ̀ լուան զգալն այլազգեացն, վառեցին զօրս իւրեանց և ելան

ընդդէմ նոցա : լւՊէմունդն էր այր 3 քաջ և պատերազմող և Օնճիլն նոյնպէս * . և իբրև

զառիւծ յարձակեցան ժռ ով ի վերայ ժ բիւրուց ի սահմանս նտիոքայ ․ և ահագին յաղ–

թութեամբ դարձուցին ի փախուստ և արարին սաստիկ կոտորած զօրսն Պարսից :

Դարձեալ ամիրայն Սուքման որդին

1 Ca. զԱղիւսիանն :

2 Ca. զօրացն ֆռանգաց.

դուխին , այր քաջ և պատերազմող, և տէրն

3 Ca. omet .

4 Ca. omet նոյնպէս .

et la garnison y furent bloqués pendant six mois , et eurent à soutenir de vigou-

reux assauts. A la nouvelle de ce siége, les chefs perses du voisinage accoururent

avec des forces considérables pour s'opposer aux Franks ; mais ils furent repoussés

vigoureusement. Cependant les infidèles se rassemblèrent de tous côtés : ceux de

Damas , les Africains, ceux du littoral , de Jérusalem , tous les peuples limitrophes

de l'Égypte, ceux d'Alep, d'Émesse , jusqu'au grand fleuve Euphrate, tous mar-

chèrent contre les croisés¹. Ceux-ci , instruits de leur approche, prirent les armes

et coururent à leur rencontre. Boëmond et Saint-Gilles , ces deux héros , s'élancè-

rent à la tête de dix mille hommes contre cent mille , dans la province d'Antioche ,

les battirent complétement, et, les ayant dispersés , en firent un carnage affreux 2 .

Cependant l'intrépide Soukman , fils d'Artoukh³, et le seigneur de Damas, les-

texte syriaque d'Aboulfaradj (éd. deBruns et Kirsch ,

p. 231 ) porte met en supposant, ce qui

est probable , que le yod initial a été négligé par

les éditeurs, on pourrait lire Yagui-

Sagan ناغسيغي Yagui- Sagan dans Kemâl-eddin

où ce mot est écrit sans points diacritiques sous la

première lettre, ناسیب Nos chroniqueurs occi-

dentaux transcrivent ce nom sous les formes di-

verses d'Acxianus , Ansian , Gracianus , Darsianus ,

Garsion , etc. Mélik-Schah , sulthan seldjoukide de

Perse , lui avait confié le gouvernement d'Antioche,

en 535 de l'ère arménienne ( 28 février 1086-27

février 1087 ) , suivant Matthieu d'Édesse (t. I de

la Bibl. hist. armén. ch. cxxix) . Il avait marié une

de ses filles à Ridhouân , prince d'Alep , fils de Tě-

tousch .

1 Appelés par ceux d'Antioche , les musulmans

d'Alep, Césarée , Hama, Émesse , Hiérapolis et

des villes voisines , étaient accourus à la dérobée

et avaient établi sans bruit leur camp auprès de

Harem (Harenc ) , château fort situé à une journée

de marche au sud-est d'Antioche , attendant l'occa-

sion de fondre à l'improviste sur les Franks , occu-

pés au siége de cette ville. (Guill. de Tyr, V, 1. )

2 Les infidèles , au nombre de vingt-huit mille ,

furent battus et poursuivis jusqu'à la forteresse de

Harem , qui était à une distance de dix milles du

lieu du combat. La garnison , craignant de ne pou-

voir résister, mit le feu à la place et prit la fuite.

Les chrétiens du pays , Arméniens ou autres , qui

étaient en nombre considérable , s'en emparèrent

et la remirent aux croisés. Ce combat fut livré le

7 février 1097 (lisez 1098 ) . (Guill. de Tyr, V, 11. )

3 Mo'ezz- eddaula Soukman , émir de la race des

Turkomans d'Arménie , fils d'Artoukh ( Ortok-Beg) ,

fondateur de la dynastie des Ortokides , dont une

branche régna à Mardin et à Meïafarékin , et l'autre

à Hisn-Keïfâ et à Amid , dans la Mésopotamie. Souk-

man appartenait à cette dernière branche. Il avait

hérité de son père, ainsi que son frère Ilgazi , de la

souveraineté de Jérusalem. Mais cette ville leur fut

enlevée , dans le mois de scha'ban 489 hég. (août

1096 ) , par les Égyptiens , sous la conduite deMélik-

el-Afdhal , généralen chef شويجلاريما ,filsdu ce

lèbre Bedr-el-Djemâly, qui avait été le principal

ministre du khalife Mostanser-billah , et Arménien

d'origine. Soukman et Ilgazi se retirèrent à Damas ;

de là ils franchirent l'Euphrate , et Soukman vint

s'établir sur le territoire d'Édesse , tandis qu'llgazi

se rendait dans l'Irak. Les Égyptiens placèrent pour

gouverneur à Jérusalem Iftikhar-eddaula, qui en

avait encore le commandement lorsque les croisés

s'en emparèrent. (Cf. l'historien arabe Ibn-Alathir ,

ad annum 489. )
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Դմչկայ, որք էին ամիրայք մեծամեծք և փառաւորք, արարին ժողովա ()-ուրք զօրաց ,Մօսլ

և ամենայն աշխարհն (Հաբելացւոց՝ իբրև բիւրս գ, և գային ի վերայ ֆռանկ բանակին :

Յայնժամ մեծատունքն լոնդոփրէի էռ ով գնացին ընդդէմ այլազգեացնի սաՀմանս Հալը,

պայի և արարին սաստիկ պատերազմ: Իսկ ամիրայն Դմշկայ որ ասի Տուղտիկինն` ի դիմի

Հարաւ Կոնդոփրէ առն քաջի, և թռոյց զնա ի ձիոյն. բայց զգեստն երկաթեղէն ոչ կարաց

պատառել, և գնաց անվնաս · և յայնժամ զզօրսն այլազգեաց դարձուցին ի փախուստ , և

զհետ մտեալ զօրացն 2 ֆռանկաց և սուր ի գործ արկեալ , արարին զայլազգիսն փախստա

կանս և դարձան մեծաւ յաղթութեամբ ի բանակն իւրեանց ·

Իսկ ի բազմութենէ զօրացն 3 նեղէին ի կերակրոց · և յայնժամ̀ իշխանքն որք կային բնա

կեալ* ի Տորոս լեառն, կոստանդին որդին Ռուբինայ և երկրորդ իշխանն Բազունի և

երրորդ իշխանն ()շին , սոքա զամենայն կարիս կերակրոյ առաքէին առ զօրապետսն ֆռան

կաց · նոյնպէս և վանորայքն (Սև | երինն կերակրօք օգնէին նոցա · և ամենայն ազգք հա

1 Ca. մեծ տուկն Կոնդոփրէ « le grand duc Gode-

froy» .

2 Ca. omet qop .

3 Ca. վտանգ Հասանէր զօրացն Հայոց , ce qui si-

gnifie , en lisant hug au lieu de Lung, qui est

une faute de copiste : «Une calamité vint frapper

« l'armée des Franks . »

4 A. բանակեալ « campés ».

5 Ca. qopur « aux troupes » .

quels étaient deux émirs du plus haut rang et illustres , rassemblèrent les troupes

turkes deMossoul etdetoute laBabylonie , au nombre de trente millehommes , pour

aller se mesurer avec les Franks. Les chefs chrétiens , conduits par Godefroy,

marchèrent, avec sept mille hommes, contre les infidèles , sur les confins d'Alep ,

et leur livrèrent un grand combat. L'émir de Damas , Toghtékïn¹ , s'étant préci-

pité sur Godefroy, le fit voler de son cheval; mais la cotte de mailles du prince

frank résista au coup que Toghtékïn lui porta, et le garantit. Au même instant, les

chrétiens mirent les infidèles en déroute, les poursuivirent et les taillèrent en

pièces. Après ce succès éclatant ils rentrèrent au camp.

La multitude des Franks était si considérable, que la famine leur fit sentir

ses rigueurs. Les chefs arméniens qui habitaient le Taurus , Constantin , fils de

R'oupên , Pazouni , le second de ces princes, et Öschïn le troisième , envoyèrent

aux généraux franks toutes les provisions dont ceux-ci avaient besoin. Les moines

de la Montagne Noire leur fournirent aussi des vivres; tous les fidèles , en cette

1 Dhahir - eddin Abou-Mansour Toghtékin ou

Toghdékin ( Doldequinus, Guillaume de Tyr) , d'a-

bord simple mamelouk au service de Tětousch ,

devint ensuite le ministre du fils de ce dernier,

Dokak ( Ducac, Guill. de Tyr) , lequel , après la

mort de son père, s'était mis en possession de Da-

mas. Plus tard , Toghtékïn s'empara de cette ville ,

au préjudice des enfants de Dokak.

2 Voir, ausujetd'Oschin,princedeLamprôn, mon

Introduction. C'est le même personnage qu'Anne

Comnène (liv. XII , p. 276) appelleΑσπιώτης , motqui

est latranscription du titre arménien wuştır , asbed,

littéralement « commandantde la cavalerie », et , par

suite , « général en chef» . Elle fait un magnifique

éloge desa valeur et rapporte (ibid. p. 277 ) un trait

de courage par lequel il se distingua , en Illyrie ,

dans laguerre d'Alexis Comnène contre Robert Guis-

card , et qui lui valut le commandement de la Ci-

licie avec le titre de stratopédarque. Mais , une fois

HISTOR. ARM. I.

investi de ces fonctions , il s'adonna à l'ivrognerie et

laissa Tancrède dévaster la Cilicie, sans essayer de

lui résister, quoique ce fût là principalement la

mission que lui avait confiée l'empereur.

La princesse grecque ajoute qu'Oschin ou Aspié-

tès était de la race royale des Arsacides. Nous le

retrouvons mentionné par Raoul de Caen (Gesta

Tancredi, capp. xxxix et XL), qui défigure son nom

sous la forme Ursin, et qui raconte le stratagème

par lequel il avait enlevé Adana aux Turks. Os-

chïn était dans cette ville lorsque Tancrède vint se

présenter sous ses murs. S'étant rendu auprès de

lui , il l'invita à y entrer et à marcher ensuite contre

la ville de Mamistra, pour s'emparer des richesses

qu'elle contenait.

3 La Montagne Noire, Lown , ou mont

Amanus , qui fait partie de la chaîne du Taurus ,

s'étend à l'est de la Cilicie , parallèlement au golfe

d'Iskenderoun. Elle est coupée vers le milieu par un

5
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ւատացելոց բարեկամութիւն ցուցանէին առ նոսա ՝ : լւ յայնժամ առ ի չգոյէ կերակուրս ,

մակև ցաւ անկաւ ի բանակն ֆռանկաց՝ որ ի է 2 մասէն մի մասն պակասեալ լինէր , և այլ

ամենայն կային մեծաւ պանդխտութեամբ․ բայց ողորմութիւնն ստուծոյ ոչ ի բացեայ

թողոյր զնոսա , այլ Հովէր Հայրախնամ̀ սիրով, որպէս զբանակ որդւոցն Իսրայէլի յանա

պատին :

Գ. Յայսմ̀ ամի ելանէր աստղ մի գիսաւոր յարևմուտս կոյս՝ ի յարեգ ամիս · և ագի

նորա նուազ ցուցանէր զլոյսն իւր , և կացեալ նորա զաւուրս ժ և ե , և լինէր աներևոյթ

տեսողացն :

Դ. Յայսմ̀ ամի լինէր նշան ահաւոր և զարմանալի յերկինս ի կողմն Հիւսիսոյ , որ ոչ ոք

երբէք ետես այնպիսի սքանչելի նշան · ի յամսեանն մարերի բորբոքեցաւ երեսք երկնից

ի բոց հրոյ և կարմրացաւ սաստկապէս ի պարզոյ· և բլուր բլուր կապեցաւ երկինքն և բոր.

բոքեալ լինէր ի գոյնս*, և սաՀեալ ելանէր դիմօք* յարևելս և դիզացաւ և եղև մասն մասն .

և ծածկեաց զմեծ մասն երկնից և գունովն յոյժ կարմիր և զարմանալի , և Հասանէր ի կա

1 Ca. ցուցանէին նոցա .

2 Ca. E, cinq.

3 Ca. ի գոյնս գոյնս .

4 Ce..

5 Ca. եղև մասն ․

1

occasion , rivalisèrent de dévouement. A la suite de la disette, la maladie s'intro-

duisit parmi les croisés; sur sept hommes ils en perdirent un¹, tandis que les

survivants se voyaient éloignés de leur patrie. Mais la Providence ne les aban-

donna pas dans cette triste position; elle veillait sur eux avec une sollicitude pa-

ternelle comme autrefois sur les enfants d'Israël , dans le désert .

III . Cette même année, dans le mois d'arek 2, une comète se montra vers l'oc-

cident. Sa queue, qui était petite, dessinait dans le ciel des rayons lumineux. Au

bout de quinze jours elle disparut et cessa tout à fait de briller.

IV. Cette même année, un signe terrible et étrange se manifesta dans le ciel ,

du côté du nord, signe tel , que personne n'en avaitjamais vu d'aussi merveilleux .

Dans le mois de maréri la face du ciel s'enflamma , et , par une atmosphère se-

reine, se colora d'un rouge ardent. Elle était contractée, comme seraient des

collines entassées : tout embrasée , elle prit des teintes diversement nuancées. Ces

masses s'avancèrent en glissant droit vers l'orient, et, après s'être accumulées , se

séparèrent en plusieurs parties, et couvrirent presque toute la voûte céleste ; elles

étaient colorées d'un rouge foncé et dont l'aspect était étonnant. Puis elles s'éle-

passage, Pyle Amanides , qui la sépare en deux par-

ties , le Gusel-Dag au sud et l'Akma-Dag au nord. La

multitude de couvents arméniens , syriens , grecs et

latins qui s'élevaient sur cette montagne , lui avait

fait donner le nom de VoLp « Montagne

sainte ». Les Byzantins la désignaient sous la déno-

mination de Μαῦρον όρος , qui se retrouve dans

Cedrenus (p. 3/45 et514) etAnne Comnène (liv. XIV,

p. 526) . Wilken (Geschichte der Kreuzzüge, t. II ,

p. 703 , note 13) propose une explication de cette

épithète de Noire que lui a suggérée Jacques de

Vitry (ch. xxx1 ) : « Antiochia habet a septentrio-

« nali parte montem quemdam, qui vulgariter

« montana Nigra dicitur; in quo sunt multi eremitæ

« ex omni gente et natione et plura monasteriatam

⚫ græcorum quam latinorum monachorum. Et quo-

« niam fontibus et rivis totus est irriguus , mons

«Nero , id est, aquosus , nuncupatur. Neros enim

« græce , aqua latine. Simplices autem et laici , noire ,

« id est , nigra, exponunt vulgari sermone. »

1 La maladie qui désola l'armée chrétienne de-

vant Antioche fut occasionnée non -seulement par

la famine, mais encore par la pluie, qui tomba

avec tant d'abondance qu'elle pourrit les vêtements

et les vivres. ( Guillaume de Tyr, IV, XVII.)

2 Dans le calendrier vague arménien , le mois

d'arek correspondit , cette année , à l'intervalle

écoulé du 23 septembre au 22 octobre inclusi-

vement. ( Cf. mes Recherches sur la Chronologie ar-

ménienne technique et historique , t. Ier , Chronologie

technique , 1re partie , ch. 11.)

3 Le mois de maréri coïncida alors avec l'inter-

valle compris entre le 22 novembre et le 21 dé-

cembre inclusivement.
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մարն երկնից · և ծանուցեալ զայս իմաստնոցն և Հանճարեղացն, և ասէին եթէ՝ այս նշան

է արեանհեղութեան · որ և եղև այնպիսի չար կատարածք և արհաւիրք զոր զսակաւն

գրեցաք յայս մատենագրութիւնս :

Ն. լւ եղև այս ինչ ՝ ի թուականութեանն Հայոց շխէ · եկեալ կոմս մի անուն Պաղ․

տին ևՃ ձիաւորով էառ զքաղաքն որ կոչիԹլպաշար : լւ լուեալ զայս իշխանն Հոռոմոց

Թորոս որ էր ի քաղաքն Ուռհայ՝ և լցեալ եղև մեծ ուրախութեամբ · և առաքեաց առ

կոմսն ֆռանկաց իԹլպաշար · և կոչէր զնա առ ինքն յօգնութիւն ընդդէմ̀ թշնամեաց

իւրոց, վասն նեղութեանցն որ ունէր ի մօտաւոր ամիրայեացն : լւ եկեալ կոմսն Պաղ-

1 Cd. concorde.-Ca. omet fr .

vèrent jusqu'au méridien. Les savants et les sages, interprétant ce phénomène,

dirent qu'il annonçait l'effusion du sang. En effet, de terribles événements et des

catastrophes dont notre livre contient le récit sommaire reçurent leur accomplis-

sement.

V. En l'année 547 (25 février 1098-24 février 1099), le comte Baudouin,

s'étant mis à la tête de cent chevaliers , vint s'emparer de la ville de Thělbaschar¹.

A cette nouvelle, Thoros , gouverneur romain d'Édesse, fut rempli de joie. Il en-

voya vers le comte frank, à Thělbaschar, pour le prier de venir à son secours

contre ses ennemis, les émirs du voisinage, qui l'inquiétaient beaucoup 2. Bau-

1 En arménien , bbwg « bourg ou vil-

«lage de la bonne nouvelle » , dénomination que les

Arabes onttraduite par رشابلت ، colline de la bonne

« nouvelle » .- Turbessel de Guillaume deTyr. Cette

place est fixée à deux journées de marche au nord

d'Alep, par Aboulféda (Géographie, p. 232), et le

Merácid-el- itthila' (t. Ier, p. 210) .

2 Le récit de la conquête du comtéd'Édesse par

Baudouin, et de la révolution intérieure qui le mit

en possession de la capitale de l'Osrhoëne , nous est

fourni par Guillaume de Tyr (IV, II-VI), Albertd'Aix

( III , XIX-XXV) , Guibert de Nogent ( III , XIII ) , Foul-

cher de Chartres (ch. vI), et la Chansond'Antioche

(chant III , couplet 24). Le témoignage de Matthieu ,

qui nous donne sur ces événements des détails nou-

veaux et si curieux , est d'autant plus important

qu'il en a été le témoin oculaire. Le seul des au-

teurs latins qui , mieux qu'aucun autre , était en

position de nous renseigner exactement , Foulcher

de Chartres , chapelain de Baudouin, est ici d'une

concision extrême, et qui lui avait peut-être été

officiellement imposée. M. Peyré , dans son Histoire

de la première croisade (ch. xxv) , a résumé les faits

qui se rapportent à l'occupation d'Édesse par les

Franks. Je puis donc me borner à mettre en relief

ce qui ressort de la comparaison des documents

occidentaux avecles informations que nous devons

àMatthieu .

Guibert de Nogent nous apprend que le curo-

palate Thoros et son épouse, parvenus à un âge

avancé sans avoir d'enfants , adoptèrent Baudouin

pour leur fils. Il donne sur la cérémonie de cette

adoption des détails intéressants. Le curopalate fit

passerBaudouin , dépouillé de ses vêtements , entre

sa chair et sachemise , le serra contre son sein , et

scella par un baiser l'engagement que tous deux

contractaient ; sa femme en fit autant après lui , et

Baudouin put dès lors se considérer comme l'héri-

tier légitime de Thoros.

Lechefarménienqui ,depuisNicée, s'était attaché

à la fortune de Baudouin et était devenu son fami-

lier , Pancrace , Awqwpwın « Pakarad , ou مسمس

« Pakrad » , était le frère d'un autre chefquenous ver-

rons plus tard jouer un rôle assez important, Kogh'-

Vasil. Pancrace s'était enfui de Constantinople , où il

avait été jeté en prison , sans doute par une de ces

mesures politiques dont les empereurs byzantins

usèrent sisouvent envers les princes et les généraux

arméniens dont ils se méfiaient. Baudouin l'avait

admis dans son intimité comme un guerrier d'une

valeur éprouvée dans les combats , d'un esprit fer-

tile en ressources et connaissant parfaitement la

Syrie , l'Arménie et la Grèce ( l'empire byzantin)

(Albert d'Aix , III , XVII) . Guillaume de Tyr (VII , VI)

raconte que Pancrace et Kogh'-Vasil, hommes émi-

nents , mais rusés à l'excès , confiants dans la force

des places qu'ils occupaient dans les montagnes de

la Cilicie orientale , accablaient d'exactions les gens

du pays , et principalement les monastères. Un

jour il arriva que l'un des chefs arméniens du voi-

sinage (Nichossus , Nicusus ou Nicomède) envoya

à Godefroy une tente magnifiquement ornée , et

que Pancrace l'enleva aux gens de service chargés

de la porter, et la fit offrir à Boëmond. Il en résulta

entre les deux généraux franks un différend très-vif,

qui ne se termina que lorsque le princede Tarente ,

cédant aux remontrances qui lui furent faites , eut

rendu la tente à Godefroy (Albert d'Aix , IV, XVII ,

5 .
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տինն ի յՈւռհայ կ ձիաւորով, և ելան բազմութիւն քաղաքին ընդդէմ̀ նորա և մեծաւ

խրախութեամբ արկանէին զնա ի քաղաքն , և եղև ուրախութիւն ամենայն Հաւատացելոց ·

և արար կուրապաղատն ()֊որոս բազում̀ սէր և տուրս կոմսին և Հաստատեաց միաբա.

նութիւն ընդ նմա : ( ւ եկեալ իշխանն Հայոց ի կարկռայ՝ որ ասի կոստանդին · և զկնի

Պալտուխ ամիրային · և զօրք քաղաքին զհետ ֆռանկին և ամենայն Հետևակ զօրք դաւա,

ռին գնացին ի Սամուսատ բազում̀ զօրօքն, և արարին ալափ զդրուց չէնն . և Թուրքն

ոչ Համարձակեցաւ ելանել ի պատերազմ: ձայնժամ̀ միաբան ի յալափ մտեալ ամենայն

զօրքն ՝ քրիստոնէից , և տեսեալ զօրացն Թուրքաց՝ ելեալ գճ ձիաւոր ի վերայ նոցա, և

IA. Կոստանդ.— 2 Ce. ajoute քաղաքին. — 3 Ca. զօրօքն .

douin , répondant aussitôt à cet appel, se rendit à Édesse avec soixante chevaliers.

Les habitants , accourant au-devant de lui , l'introduisirent dans la ville avec em-

pressement. Sa présence causa une vive joie à tous les fidèles. Thoros , curópalate ,

lui témoigna beaucoup d'amitié, le combla de présents et fit alliance avec lui.

Sur ces entrefaites, le chef arménien Constantin arriva de Gargar¹¹. Au bout de

quelques jours , le curopalate les envoya assiéger Samosate et faire la guerre à

l'émir Baldoukh2. Les troupes de la ville , ainsi que l'infanterie de toute la pro-

vince, accompagnaient les Franks. Ils marchèrent très-nombreux contre Samo-

sate et saccagèrent les maisons situées hors des murs de cette ville. D'abord les

Turks n'osèrent pas bouger; mais les troupes chrétiennes s'étant mises toutes

ensemble à piller, à cette vue, un détachement de trois cents cavaliers turks sortit

et Guillaume de Tyr, V, Ix). Lorsque Baudouin ,

ayant quitté la grande armée des croisés à Marésie ,

se mit en route vers la Mésopotamie , Pancrace l'aida

à prendre Turbessel (Tellbâscher) , Ravenel (Aré-

věntan öu Rawendan) , et autres places qui avaient

été enlevées par les Turks. Baudouin donna Ra-

venel à Pancrace; mais quelques chefs arméniens

des environs , parmi lesquels Albert d'Aix nomme

Fer et Nicusus, le dénoncèrent à Baudouin comme

s'entendant sous main avec les Turks. Le prince

frank exigea aussitôt la remise de Ravenel ; sur le

refus de Pancrace,il le fit saisir et mettre à laques-

tion. Les tourments ne purent vaincre l'obstination

de l'Arménien , jusqu'à ce que Baudouin l'eût me-

nacé de le faire couper tout vif en quartiers. Pan-

crace écrivit à son fils , qui était resté dans la place,

une lettre qu'il confia à Fer, et Ravenel fut rendue.

Dès lors il se sépara de Baudouin; néanmoins il

se maintint, avec Kogh'-Vasil , dans les montagnes

voisines de Turbessel et de Ravenel , où ils étaient

occupés à infesterle pays (Albertd'Aix , IV, XIII-XIV ) .

Onpeut voir dans le même historien ( ibid.) la rude

punition que Godefroy infligea aux soldats de ces

deux chefs arméniens. Plus loin (XI , LX) , il nous

montre Pancrace et Kogh'-Vasil venant, en 1111 ,

de Crasson ou K'éçoun, au secours de Tancrède

dontMaudoud avait envahi le territoire. Pancrace

et Kogh'-Vasil s'offrent à nous , dans les récits de

Matthieu d'Édesse, sous des couleurs bien diffé-

rentes , et qu'il est curieux de mettre en contraste

avec celles qu'emploient pour lespeindre nos chro-

niqueurs latins.

1 Gargar,en arabe رکرک place fortede l'Eu-

phrate ou Comagène, sur la rive occidentale de

l'Euphrate , entre Samosate et Hisn-Zeïad ou Khar-

pert. (Aboulféda , Géogr. p. 265 ; Meracid-el- itthila',

t. I , p. 305. ) Le chef arménien Constantin , au-

quel appartenait cette place, et dont il est ques-

tion dans ce chapitre, et plus loin, ch. Lxxiv, ne

doit pas être confondu avec Constantin, fils de

Roupên (Cf. chap. 11). Guillaume de Tyr (IV, iv)

et Albert d'Aix ( III , XXII) parlent de ce Constan-

tin, seigneur de Gargar' , et de la part qu'il prit à

la détermination des habitants d'Édesse de se don-

ner à Baudouin.

2 Suivant Matthieu d'Édesse (t. Ier de ma Bibl.

hist. armén. ch. cxtvi) et l'historien Vartan , Bal-

doukh , émir de Samosate, était fils d'Aměr-Gazi ,

fils d'Ibn-el-Danischmend, de la maison des prin-

ces turkomans de Cappadoce. Voyant qu'il ne pou-

vait résister à Baudouin , il lui céda Samosate

pour une somme de dix mille pièces d'or, et s'en-

gagea à lui remettre sa femme et ses enfants en

otage; mais , comme il différait, sous divers pré-

textes , d'accomplir sa promesse , Baudouin , profi-

tant de ce qu'il était venu lui rendre visite , suivant

son habitude, le fit arrêter par ses Français et dé-

capiter. (Guillaume de Tyr, IV, v , et VII, VII ; Αl.

bert d'Aix , V, xхн. )
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1

յաղթէին ամենայն զօրացն և արարին զֆռանկն փախստական և զամենայն գաւառացիքն :

ու ի Սամուսատայ մինչև իԹիլն եղև սաստիկ կոտորածս իբրև երկու ռ¹ : լւ կոստան,

դին՚ և կոմսն Հասան ի քաղաքն յՈւռհայ առ Թորոս կուրապաղատն : լւ այս եղև յեր,

կրորդ շաբաթին աղուհացիցն :

Իսկ յորժամ̀ եկն կոմս Պաղտինն ի յՈւռհայ , յայնժամյարեան արք նենգաւորք և

չարախորհուրդք և արարին միաբանութիւն ընդ կոմսն, վասն զի սպանցեն զԹորոս կու

րապաղատն · զորս ոչ վայելէր գործ-ոց երախտեաց նորա, վասն զի ի ձեռն Հանճարեղ իմաս

տութեան նորա և արուեստաւոր Հնարաւորութեան նորա և բուռն զօրութեամբ եղև

ազատեալ Ուռհայ ի Հարկատրութենէ և ի ծառայութենէ չար և դառնացեալ ազգին

Տաճկաց : Իսկ յայսմ̀ աւուրքս արք քառասուն եղեն միաբանեալք ի խորհուրդ Յուդայի ·

և ի գիշերի գնացին առ կոմս Պաղտինն՝ այն որ էր եղբայր Կոնդոփրէի կոմսին, և միաբա,

նեցին զնա ի չար խորՀուրդս իւրեանց և խոստացան տալ զՈւռհայ ի ձեռն նորա , և նա

Հաւանեցաւ չար խորհրդոց նոցա · և միաբանեցուցին զիշխանն Հայոց զկոստանդին · և

ի Հինգերորդումն շաբաթու յաղուհացիցն շարժեցին զամենայն բազմութիւն քաղաքին

ի վերայ կուրապաղատին ()՝որոսի ի յաւուր կիրակէի, և արարին ալափ զամենայն տուն իչ-

խանաց նորա և առին զվերին կլայն : լւ յաւուր բ շաբաթուն ՝ արարին ժողովի ներքին

կլային ի վերայ՝ ուր ինքն էր, և սաստկապէս պատերազմէին ի վերայ նորա · և նորա ան,

Ճարեալ խնդրեաց երդումն ի նոցանէ զի մի մեղիցեն նմա, և նա տացէ զկլայն և զքաղաքն

ի նոսա , և ապա ինքն և կին իւր գնասցեն ի Մելտենի : լւ Հանեալ առ նոսա զլի արագայ

1 Ca. wpun. « mille hommes ».

-

2 A. Կոստանդ. — 3 Ca. չարաթոյն .

pour les attaquer. Les infidèles furent vainqueurs et mirent les Franks en fuite,

ainsi que les gens du pays venus avec eux. Depuis Samosate jusqu'à Thil¹, ce

ne fut qu'un carnage continuel. Un millier d'hommes resta sur la place. Cons-

tantin et le comte rentrèrent à Édesse auprès du curopalate Thoros. Ce combat

eut lieu la seconde semaine du carême.

Lorsque le comte fut de retour à Édesse, il se trouva des traîtres , conseillers

pervers , qui complotèrent avec lui de faire périrThoros. Certes , celui-ci était loin

de mériter un sort pareil, après avoir rendu tant de services à la ville; car c'était

par sa prudente habileté , par son ingénieuse industrie et sa bravoure, qu'elle avait

été affranchie du vasselage de la féroce et cruelle race des musulmans. Quarante

conjurés , associés pour cette œuvre de Judas, se rendirent, la nuit, auprès de Bau-

douin, frère de Godefroy, et , après l'avoir initié à leurs criminels desseins , promi-

rent de lui livrer Édesse.Baudouiny donna son adhésion. Ils gagnèrent aussile chef

arménien Constantin. La cinquième semaine du carême, ils soulevèrent contre

Thoros la multitude , qui , le dimanche suivant, pilla les maisons des grands atta-

chés au service du curopalate, et ils s'emparèrent du corps supérieur de la citadelle.

Le lendemain ils se réunirent pourcerner le corps intérieur de la place où Thoros

s'était renfermé, et en firent le siège avec vigueur. Réduit aux abois , il leur dit que

s'ils s'engageaient par serment à l'épargner, il leur abandonnerait la citadelle et la

ville, et se retirerait avec sa femme à Mélitène. Alors il leur présenta la croix de Va-

1. Thila , dit Willebrand d'Oldenbourg ( Itine-

rarium Terræ Sanctæ , p. 15) , est castrum valde

«bonum cujusdam nobilis. Juxta illud situs est qui-

<dammons satis amænus, quem montemde Aven-

turis appellant. Thi ou Thil de Hamdoun était

située à une journée de marche, au sud du Djey-

han et à deuxjournées de Sis , à l'ouest , auprès de

Hamous (Aboulféda , Géogr. p. 251).
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սուրբ նշանն և զ]]՝աքենեացն, և նոքօք երդուաւ կոմսն ի մէջ սրբոյ ՝ եկեղեցւոյ սրբոց

առաքելոցն ոչ մեղանչել նմա - երդուաւ ի հրեշտակապետսն և ի հրեշտակսն և ի մար

գարէսն և ի նաՀապետսն և ի սուրբ առաքեալսն և ի սուրբ Հայրապետսն և ի դասս ամե,

նայն մարտիրոսացն՝ զոր թղթով գրեալ էր Թորոսի առ կոմսն : լւ նորա երդուեալ այս

ամենայն սրբովքս , և յայնժամ՝ Թորոս տայր զկլայն ի նոսան, և Պաղտինն և այլ իշխանքն

քաղաքին մտան ի կլայն ․ և յաւուր գշաբաթուն՝ ի տօնի սուրբ Քառասնիցն՝ արարին քա.

ղաքացիքն սաստիկ ժողով ի վերայ , և սրօք և բրօք կախեալ ընկեցին զնա ի պարսպէն

ի մէջ բազմամբոխ խուխային · և առ Հասարակ դիմեալ միաբան ի վերայ նորա և չարա,

չար մահուամբ և բազմախոց սուսերօք սպանանէին8 ․ և արարին մեղս մեծամեծս առաջի

Աստուծոյ · և պարան կապեցին ի յոտս նորա և խայտառականօք քարչէին * զնա ի քաղա,

քամէջսն · և յայսմ̀ աւուր ուրացան զերդումն զոր եդին , և յետ այսորիկ տան զՈւռհայ

ի ձեռս Պաղտին կոմսին :

1 Ga. սուրբ.

2 Ca. omet ի նոսա.

3 Ca. սպանին զնա.

4 Ca. խայտառակօք քաչէին .

5 Ca. եդան․

rak¹ et celle de Mak'énis³, et Baudouin jura sur ces vénérables reliques , au milieu

de l'église des Saints-Apôtres, de ne lui faire aucun mal. Il prit à témoin les ar-

changes , les anges , les prophètes, les patriarches , les apôtres , les saints pontifes

et toute la milice des martyrs, qu'il exécuterait ce que Thoros lui avait demandé

dans la lettre qu'il lui avait adressée. Après que le comte eut prêté ce serment,

sanctionné par l'invocation de tous les saints, Thoros lui remit la citadelle , et

Baudouin , ainsi que les principaux de la ville, y firent leur entrée. Le mardi ,

jour de la fête des Saints Quarante³, les habitants se ruèrent en foule contre Tho-

ros , armés d'épées et de gros bâtons , et le précipitèrent du haut du rempart, au

milieu des flots tumultueux d'une populace déchaînée. Ces furieux, se jetant tous

à la fois sur lui , le firent périr dans des tourments affreux, et en le criblant de

coups d'épée. Ce fut un forfait épouvantable aux yeux de Dieu. Lui ayant attaché

une corde aux pieds, ils le traînèrent ignominieusement par les places publiques,

parjures au serment qu'ils avaient fait. Baudouin fut mis aussitôt en possession

d'Édesse .

1 La croix de Varak , l'une des reliques les plus

célèbres , les plus vénérées de l'Arménie, était un

fragment de la vraie Croix, conservé dans le

monastère de Varak, situé dans la partie sud du

district de Dosb ou de Van, lequel était compris

dans la province de Vasbouragan. Le roi ardzrouni

Sénék'érim Jean , en émigrant à Sébaste , l'emporta

avec lui ; mais , après sa mort, arrivée en 1029 ,

deux de ses fils, Adom et Abouçahl, la réinté-

grèrent à Varak , conformément aux dernières vo-

lontés de leur père. En 1092 , elle fut transportée

àÉdesse et déposée dans l'église des Saints-Apôtres.

2 Le couvent de Mak'énis ou Mak'énots était

dans le district de Kégh'arkounik', autrement ap-

pelé Kégh'am , qui faisait partie de la province de

Siounik', dans l'Arménie orientale. Ce monastère

était placé sous le vocable de la Sainte Mère de

Dieu de Kégh'am.

3 Les quarante martyrs de Sébaste , qui souf-

frirent la persécution sous Licinius. Leur fête est

fixée , dans le calendrier arménien , au samedi de

la quatrième semaine du carême. ( Cf. ci-après les

notes de l'Élégie sur la prise d'Édesse , par saint

Nersès Schnorhali. )

4 Guillaume de Tyr (IV, Iv et v) reproduit les

accusations que les habitants d'Édesse énonçaient

contre le curopalate Thoros. Il prétend que celui-

ci, pour se venger de ceux d'entre eux dont il

croyait avoir à se plaindre , appelait les Turks du

voisinage pour enlever leurs troupeaux et incendier

leurs moissons ; mais , à cet égard, Matthieu justifie

complétement son compatriote. D'un autre côté ,

l'historien latin décharge Baudouin de toute parti-

cipation au complot qui lui livra la ville d'Édesse.

On voit que la nationalité des deux écrivains a in-

flué sur la manière dont ils rapportent et envisa-

gent les événements. (Cf. Albert d'Aix , III , XI-XIII ;

Guibert de Nogent , III , XIII. )-Voici , d'après mon

ouvrage intitulé Recherches sur la chronologie armé-

nienne , t. I , nº partie , Anthologie chronologique ,
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0; Յայսմ̀ ամի գայ բազում̀ զօրօք ասպասալար Պարկիարուխին Պարսից սուլտանին՝

որ ասի կուրապաղատ · գայր խաղայր ահագին բազմութեամբ՝ ` յարուցեալ պատերազմ̀

ընդ զօրսն ֆռանկաց · և եկեալ բանակեցաւ ի դուռն ռՀայոյ · և կացեալ բազում զօրօք

մինչև ի յաւուրս Հնծոցն, և կերեալ զամենայն արտօրայսն, և պատերազմ̀ յարուցանէր

ի վերայ քաղաքին · և եղև ժողով բազմութեան զօրաց առ նա : լւ զկնի խ աւուր գայր առ

Կուրապաղատն որդին ղուսիանին անտիոքայ ամիրային · և անկեալ ի յոտքն կուրապա

ղատին և աղաչէր գալ օգնել նոցա · և պատմեաց ? վասն ֆռանկ բանակին՝ թէ սակաւ

է և սովաբեկ :

Եւ ահա յայսմ̀ ամի շարժեալ եղև ամենայն Խորասան յարևելից մինչև ի մուտս ար

1 Cb. et Cd. concordent. Ca. qoptwse. 2 Ca. ajoute ungw.
-

VI. Cette même année , Kerbogâ¹ , général de la cavalerie de Barkiarok, sulthan

de Perse , arriva avec une armée formidable pour faire la guerre aux Franks. Il

établit son camp aux portes d'Édesse, et y séjourna avec toutes ses forces jusqu'à

l'époque de la moisson, ravageant les campagnes et dirigeant des assauts contre

la ville. Il avait réuni autour de lui des troupes innombrables. Au bout de quarante

jours , le fils d'Agh'oucian , émir d'Antioche, vint le trouver, et, s'étant jeté à ses

pieds , implora son assistance , et lui raconta que l'armée franke était très-réduite

et souffrait beaucoup de la famine² .

Cette même année , tout le Khoraçan

nº LVII , la série résumée des dates fixées par Mat-

thieu d'Édesse aux incidents du drame dont la mé-

tropole de l'Osrhoëne fut alors le théâtre :

En 1098 , Pâques 28 mars.

1º Combat livré auprès de Samosate , la seconde

semaine du carême , c'est-à-dire dans l'intervalle

écoulé du dimanche 14 février au samedi 20 du

même mois;

2º Pillage des maisons des officiers du curopalate

Thoros et prise du corps supérieur de la citadelle

d'Édesse (forteresse de Maniacès) par la multitude

soulévée , le dimanche de la cinquième semaine du

carême, 7 mars ;

3º Siége du corps intérieur de cette forteresse

et sa reddition à Baudouin, le lendemain lundi

8 mars;

4° Meurtre de Thoros et prise définitive de pos-

session d'Édesse par Baudouin , le lendemain mardi

9mars , jourde la fête des Saints Quarante (martyrs

deSébaste).

1 Kerboga (Kiwâm-eddaula) était émir de Mos-

soul , au service des sulthans seldjoukides de Perse.

Guillaume de Tyr le nomme Corbagath , Corbagaz ;

l'auteur de la Chanson d'Antioche , Corbaran , et

Anne Comnène , Κουρπαγάν. Il mourut en 495 hég.

= (26 octobre 1101-14 octobre 1102) , à Khoi ,

یوخ villede l'Azerbeidjan , où il s'était rendu par

ordredu sulthanBarkiarok. Après sa mort, Schems-

eddaula Djekermisch شمركةلودلاسمش Turk

de nation , seigneur de Djéziré-ibn-Omar, s'empara

de Mossoul. (Abulfedæ Ann. moslem. t. III , p. 356.)

2 Baghi-Siân avait deux fils , Schems-eddaula

( Samsadolus , Guillaume de Tyr , VII , VIII ; Sansa-

donia , Albert d'Aix , I , 1 , et II, XXIX et XLVIII ; San-

se souleva en armes , et ce mouvement

sadoine, Chanson d'Antioche , chant v, passim) et

Mohammed. C'est ce dernier qui se rendit vers

Kerboga , tandis que Schems-eddaula allait deman-

der du secours à Dokak et à Toghtékïn. ( Cf. M. De-

frémery , Récit de la première croisade , dans ses

Mémoires d'histoire orientale , p. 37. ) Albert d'Aix

(IV, II et XXIX ) nomme le second fils de Bâghi-Siân

Buldagi. ( Cf. Tudebode , IV, XXI. )

Suivant Foulcher de Chartres (chap. vi et x) ,

Bâghi-Siân avait auparavant député son fils Sansa-

dolus vers le sulthan de Perse , ad imperatorem Per

sidis , qui rassembla aussitôt une nombreuse armée

et la fit partir, sous les ordres de Corbagath. Cette

armée alla camper d'abord pendant trois jours de-

vantÉdesse, où se trouvaitBaudouin ; mais , n'ayant

pu rien faire contre cette ville, elle continua sa

marche vers Antioche. (Cf. Guillaume de Tyr, V, x

et xiv, et Albert d'Aix , IV, x. )

3 Par le mot Khoraçan, les auteurs arméniens ,

comme les chroniqueurs latins , entendent non-seu-

lement la province de ce nom, mais encore la Perse

entière , et en général tous les pays qui , en tirant

vers l'ouest , dépendaient des Seldjoukides de Perse ,

comme l'Azerbeidjan , l'Arménie , et même la Méso-

potamie. « Baldach (Bagdad) quæ est caput regni

« Corrozan , » dit Albert d'Aix ( VIII , VII ) . Quelque-

fois aussi cette expression est étendue à la partie de

l'Asie Mineure sur laquelle dominaient les Seldjou-

kides d'Iconium. C'est dans un sens analogue que

Guillaume de Tyr et les autres chroniqueurs latins

appellent indistinctement Persæ les Turks de l'Asie

Mineure et ceux de la Perse. Nicétas Choniatès

(p. 17 ) se sert aussi de la même expression en par-

lant des Turks d'Iconium : οἱ τῶν ἰκονιέων Πέρσαι.
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միշկք ևևու , ի Ս՝սրայ մինչև ի Բաբելոն և Յունաց և յարևելից կողմն աշխարՀին,

ամենայն ծովեզերայք՚, և յրուսաղէմայ մինչև յանապատն · ժողովեալ ժողովեցան ձիա

ւորք բիւրս ձ և հետևակ զօրս բիւրս լ 3 : լւ գնայր խաղայր խրոխտալով և լցեալ զդաշտս

և զբարձունս , և ահաւոր Հպարտութեամբ Հասանէր ի վերայ ֆռանկ զօրացն ի դուռն ն-

տիոքայ : լւ Աստուած ոչ կամեցաւ կորուսանել զսակաւ զօրսն քրիստոնէից , այլ Հովեալ

պահէր զնոսա որպէս զբանակ որդւոցն Իսրայէլի : Արդ մինչդեռ ի բացեայ էին զօրք այլ-

ազգեացն, մի ոմն յիշխանաց քաղաքին Հանեալ ի գիշերի մարդ առ Պեմունդն և առ այլ

իշխանսն ֆռանկաց , և խնդրեաց իւր Հայրենիքն · և առեալ ի նոցանէ երդումն , գաղտա,

բար ի գիշերի տայր զնտիոք քաղաքն ի ձեռս Պեմնդին : ( ւ բացեալ ի պարիսպն զկլայ՝

էած զնա դուռն * , և ամենայն բանակն ֆռանկաց մտանէր ի քաղաքն անտիոք · և ընդ

առաւօտն միաբան Հնչեցուցին զփող եղջերացն ամենայն զօրքն · և լուեալ զայս այլազ-

գիքն՝ ամենայն եղեն գումարեալք , և ոչ գիտէին զփախչել ի յահէն : լւ զսուր ի գործ

արկեալ զօրքն ֆռանկաց՝ արարին սաստիկ կոտորածս զնոսա · և ամիրայն ղուսիանն փա-

1 Ca. յարևելեաց.

2 Ca. ծովեզերքն.

3 Ca. pppuq « trente mille ».

4 Ca. ած դուռն,

5 A. եղջիւրացն.

s'étendit de l'orient à l'occident, depuis l'Égypte jusqu'à Babylone, en y compre-

nant le pays des Grecs et l'Orient, Damas et les contrées du littoral, depuis Jéru-

salem jusqu'au désert. On vit huit cent mille cavaliers et trois cent mille fantassins¹

s'avancer fièrement à rangs pressés et couvrant au loin les plaines et les montagnes .

Ils vinrent se présenter devant l'armée franke auxportes d'Antioche , avec une ar-

rogance capable d'inspirer la crainte. Mais Dieu, qui ne voulait pas la destruction

de lapetite armée chrétienne , étendit sur elle sa protection, comme autrefois sur

les enfants d'Israël. Tandis que les infidèles étaient encore éloignés, un des prin-

cipaux de la ville envoya un message à Boëmond et aux autres chefs des Franks ,

pour leur dire qu'il leur remettrait Antioche , à condition que ses biens paternels

lui seraient conservés ; et ayant reçu d'eux cette promesse confirmée par un ser-

ment, il livra en secret pendant la nuit la ville à Boëmond. Il ouvrit la porte d'une

tour du rempart, et introduisit les Franks dans Antioche. A l'aurore, ceux-ci

ayant fait retentir leurs trompettes, à ce bruit, les infidèles s'attroupèrent ; mais

ils ne purent se sauver, parce qu'ils étaient paralysés par la frayeur. Alors les

Franks, fondant sur eux, le glaive à la main , en firent un horrible massacre. L'é-

mir Agh'oucian s'échappa de la ville, et fut tué dans sa fuite pardes paysans , qui

1 Ce nombre de 800,000 cavaliers + 300,000

fantassins 1,100,000 hommes est évidemment

exagéré . Foulcher de Chartres (ch. xiv) en compte

660,000 , et Raoul de Caen 300,000. Le chiffre

200,000 , que donnent Guillaume de Tyr (V, XIV)

et Albert d'Aix (IV, x) , est plus vraisemblable.

2 Guillaume de Tyr (V, XI ) dit que c'était le

chef de l'une des principales familles chrétiennes

d'Antioche , nommée Beni - Zerra (Beni - Zerrad) :

» filii loricatoris ; il l'appelle Emirfeirus ) ریما (

زوریف ajoute qu'il était secrétaire du gouver-

neur, et qu'à ce titre il jouissait d'un très-grand

crédit. Il avait la garde de la tour des Deux-Sœurs ,

à l'occident de la ville, près de la porte Saint-

Georges. Ibn-Alathir et Kemål-eddin (ad annum 491)

affirment pareillement qu'il s'appelait Firouz , et

le premier de ces historiens , qui le qualifie de

دارز ، fabricant de cuirasses » , nous apprend qu'on

lui avait confié la garde de l'une des tours , au-

dessus d'une fenêtregrilléen vue sur la

vallée par laquelle les Franks furent introduits. Ils

le gagnèrent en lui donnant de l'argent et des fonds

de terre. Suivant Anne Comnène (liv. XI, p. 253)

et Bernard le Trésorier ( Muratori , Rerum Italicarum

scriptores , t. VIII , col. 691 ) , c'était un Arménien ,

et , à ce qu'il paraît , renégat, d'après Raymond d'A-

giles (p.148-149 ) . Aboulfaradj (Chronique syriaque,

p. 280 ) raconte que les croisés , qui assiégeaient de-

puis neufmois Antioche , voyant qu'ils ne pouvaient

prendre cette ville , gagnèrent à prix d'or un Perse

nommé Rouzbeh , qui était le gardien de

la tour attenant à la caverne appelée Kaschkarouf,

وحمم sur laquelle étaient placées des poutres

en fer qui soutenaient cette tour.

,
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խեաւ ի քաղաքէն և սպանաւ ի գեղացեացն` մանգաղաւ Հատեալ զգլուխն նորա · և արդ

այսպիսի օրինակաւ առաւ քաղաքն նտիոք՝ զոր ի Հայոց ազգէն առեալ եղև · իսկ մնա

ցեալ այլազգիքն ժողովեցան ի կլայն , և տային պատերազմ̀ ընդ զօրսն ֆռանկաց : լւ

զկնի գաւուր Հասանէր բանակն զօրաց Պարսիցն և շրջապատեաց և ելից զբանակ ֆռանկին

եօթնապատիկ, և արարեալ սաստիկ խսար ի վերայ ֆռանկին, և նեղէին զնոսա ․ և բազում

վտանգս Հասանէր նոցա ի սովոյն , վասն զի յառաջագոյն Հացն Հատեալ էր ի քաղաքէն ․ և

անճարեալ առաւել քան զառաւել և խորՀեցան առնու-լ երդումն ի կուրապաղատէն և

տալ զ.քաղաքն ի ձեռս նորա , և ինքեանք գնասցեն ի յաշխարհն ֆռանկաց : լւ տեսեալ

Աստուծոյ զմեծ վտանգն որ կայր առ նոսա՝ գթացաւ ի նոսա և ողորմեցաւ նոցա :

լւ երևեցաւ ի գիշերին տեսիլ մեծ առ նոսա․ և ահա երևեցաւ ի գիշերին սուրբ առա,

քեալնՊետրոս ֆռանկի միոյ ստուածապաշտի․ և ասէր, եթէ՝ Ի ձախակողմ̀ եկեղեցւոյդ

կայ ի պահեստի զէնն որով Քրիստոս ի Հրէիցն էառ զխոցումն ի յանարատ ի կողսն իւր՝

ի յանաստուած յազգէն Հրէիցն , ահա կայ առաջի խորանին · Հանէք անտի զնա և նովաւ

ելէք ի պատերազմ, և նովաւ յաղթէք թշնամեաց ձերոց, որպէս և Քրիստոս (Սատանային :

lui coupèrent la tête avec une faux ¹. Ce fut de cette manière que fut prise cette

cité jadis enlevée aux Arméniens² . Les débris de la garnison restés dans ses murs

se retranchèrent dans la citadelle et s'y défendirent. Trois jours après , l'armée

perse approcha. Sept fois plus considérable que celle des chrétiens, elle les enve-

loppa de tous côtés, et, les tenant étroitement bloqués , elle les inquiéta beaucoup.

Ceux-ci furent en proie à toutes les souffrances de la faim; car déjà auparavant

les vivres étaient épuisés dans Antioche, et chaque jour aggravait leur position

désespérée. Ils résolurent de demander à Kerbogâ de leur assurer, sous la foi du

serment , la vie sauve , en promettant de lui abandonner Antioche ; après quoi ils

retourneraient dans leur pays ³. Dieu, ayant contemplé l'excès de leur misère , eut

pitié d'eux et leur fit sentir sa compassion.

Une vision miraculeuse eut lieu parmi eux pendant la nuit; l'apôtre saint Pierre

apparut à un Frank d'une haute piété, et lui dit : « Dans l'église , sur la gauche ,

« est déposée la lance avec laquelle le Christ eut son côté immaculé percé par la

« nation athée des Juifs. Elle se trouve devant l'autel ; allez l'en retirer, et , armés

« de ce signe sacré, marchez au combat. Par lui , vous triompherez des infidèles ,

« comme le Christ de Satan. » Cette vision se renouvela une seconde et une troi-

1 Suivant Ibn - Alathir, Ibn -Djouzi et Kemâl-

eddin (ad annum 491), ce fut un Arménien qui

coupait du bois, et qui , passant auprès de Bâghi-

Siân , le tua. Guillaume de Tyr (V, XXIII) nous

apprend que c'étaient des Arméniens qui reconnu-

rent Baghi-Siân dans sa fuite , et que , se jetant sur

lui , ils le renversèrent de cheval et lui coupèrent

la tête avecson épée. Foulcher de Chartres (ch . Ix )

ajoute qu'ils apportèrent cette tête aux croisés.

2 Ces paroles font allusion à la prise d'Antioche

parSoliman , père du sulthan Kilidj-Arslan , sur Phi-

larète Brachamius, qui dominait alors dans cette

ville. Philarète était, en effet , Arménien d'origine ,

du district de Varajnounik' , dans la province deVas-

bouragan ; il avait le rang de curopalate et avait été

nommé Grand Domestique par Romain Diogène.

Plus tard , après la fin malheureuse de ce prince ,

arrivée en septembre 1071, il commença à se

HISTOR. ARM. — І.

rendre indépendant dans le nord de la Syrie , et , en

1078 , il se rendit maître d'Antioche. Cette ville

tomba au pouvoir des croisés le 3 juin 1098. (Guil-

laume de Tyr, V, ххин . ) —La Chanson d'Antioche

(chant vir , couplet 1) fixe le jour d'une manière en-

core plus précise :

Antioche fu prise un merquedi au soir ( 2 juin) ,

Et demain aujeudi fut ens tout lor avoir.

3 Les chefs des croisés, pressés dans Antioche

par Kerboga , tinrent un conseil secret dans lequel

ils décidèrent d'abandonner l'armée et tout le

peuple, et de se retirer, pendant la nuit, sur la

flotte qui était dans le port Saint-Siméon ; mais Go-

defroy et Adhémar, évêque du Puy, les en détour-

nèrent à force de reproches. (Guillaume de Tуг,

VI , XIII ; Albert d'Aix , IV, xxxvII , et Chanson d'An-

tioche , chant vII , couplet 12.)

6



42 EXTRAITS DE LA CHRONIQUE

Նւ այսպիսի օրինակաւ երկրորդ և երրորդ երևեալ նշանն : լւ պատմեցին կոնդոփրէին

և Պեմնդին և ամենայն իշխանացն , և սկիզբն արարին աղօթից․ և ի նշանացեալ տեղին

բացեալ և գտանէին զէնն Քրիստոսի յեկեղեցին որ կոչի սուրբ Պետրոս :

ւ յայսմ̀ ժամուս գայր պատգամաւոր ի բանակէն այլազգեացն, և խնդրէին զպատե,

րազմ, և զօրքն ֆռանկաց կային ի մեծ ուրախութիւնն . յայնժամ̀ պատասխանեաց ՝ Պե.

մունդ և այլ իշխանքն ի Լյուրապաղատն և ասեն, եթէ՝ Տա առ վաղիւն ելցուք ի պա.

տերազմ̀ ընդ ձեզ : լւ էր զօրք ֆռանկացն սակաւացեալք և կազմեալք ժեռն և հետևակ

զօրս ժե բիւրս 3 · և սոքօք ելեալ ի պատերազմ ունելով զէնն Քրիստոսի առաջի իւրեանց ,

1 Ca. պատուիրեաց.
«bataille. 3 Cb. et Cd. Ir cent quatre-

⚫vingt mille [fantassins] . »3 Ca. ajoute: կազմեաց Պեմունդն զճակատ պատե,

րազմին իւրոց « Boëmond rangea les siens en ordre de

sième fois. Elle fut racontée à Godefroy et à Boëmond, ainsi qu'à tous les chefs.

Après s'être mis en prières , ils pratiquèrent une ouverture dans l'endroit indiqué,

et y trouvèrent la lance du Christ. C'était dans l'église de Saint-Pierre¹.

Sur ces entrefaites arriva du camp des infidèles un messager chargé de provo-

quer les Franks au combat; ceux-ci en furent transportés de joie. Boëmond et les

autres chefs firent répondre à Kerbogâ qu'ils acceptaient son défi pour le len-

demain 2. L'armée franke était bien diminuée, elle ne comptait plus que quinze

mille [cavaliers ] et cent cinquante mille fantassins. Les chrétiens s'avancèrent

1 L'historien Vartan donne une autre version à

propos de la découverte de la lance du Christ, à

Antioche : « Les Franks , dit-il , trouvèrent sur la

« droite , dans l'église de Saint-Pierre , la lance avec

« laquelle les Juifs percèrent par dérision l'image

• du Sauveur, et d'où il sortit du sang et de l'eau ,

« comme du côté véritable de Jésus- Christ. Cette

«lance fut vénérée à l'égal de celle qui pénétra

•dans le corps de Dieu, et que les Arméniens pos-

« sèdent. Fortifiés par cette arme , les Franks vain-

« quirent leurs ennemis ; plus tard , ils l'envoyèrent

« à Alexis . D'après Aboulfaradj ( Chron. syriaque ,

p. 281 ) , ce sont les clous avec lesquels Notre-Sei-

gneur avait été attaché à la croix que trouvèrent

les croisés , et dont ils fabriquèrent une croix et le

fer d'une lance. (Cf. Guillaume de Tyr, VI , xIv ;

Raymond d'Agiles , p. 150 et suiv.; Tudebode , IV,

xxιν-xxv; Robert le Moine, liv. VII ; Foulcher de

Chartres , ch . x. )

On voit , dans le récit de Matthieu d'Édesse , que

la version de ceux des Occidentaux qui croyaient ,

avec Raymond de Saint-Gilles et la majeure partie

des Provençaux, à l'authenticité de la lance dé-

couverte par le prêtre Pierre Barthélemy, s'était

répandue parmi les populations chrétiennes de

l'Orient , à l'exclusion de l'opinion de Boëmond ,

d'Arnoul de Rohes , chapelain du duc de Norman-

die, et d'une foule d'autres, qui prétendaient que

c'était une imposture concertée entre Pierre Bar-

thélemy et le comte Raymond. ( Cf. Raoul de Caen ,

Gesta Tancredi, ch. cxLv, et Foulcher de Chartres ,

ch. XIX.)

2 C'est Pierre l'Ermite que les croisés envoyèrent

à Kerboga. On lui avait adjoint un certain Herluin ,

«Persarum idiomatis et parthicæ linguæ aliquam

« habens peritiam , vir itidem prudens et discretus , »

dit Guillaumede Tyr (VI , xv). Ils proposèrent à

Kerbogå de terminer la guerre par un combat sin-

gulier ou par une bataille générale. L'émir leur ré-

pondit arrogamment que le sort des chrétiens était

entre ses mains , et qu'il n'avait attendu jusqu'alors

que pour les faire périrde faim. Les messagers rap-

portèrent ces paroles aux croisés, et la bataille fut

résolue pour le lendemain, Iv des kalendes de

juillet, veille de la fête des apôtres saint Pierre et

saint Paul ou 28 juin 1098. (Cf. Robert le Moine ,

liv. VII ; Guibert de Nogent, V, x; Guillaume de

Tyr , VI , xxx , et Chanson d'Antioche , chant vii ,

couplets 23-26. )

3 Les croisés , par suite des fatigues qu'ils avaient

éprouvées , de lafaminequi leur avait fait sentir ses

rigueurs , et des intempéries du ciel qu'ils avaient

subies pendant le siége d'Antioche, avaient perdu

ou sacrifié presque tous leurs chevaux , et, suivant

le témoignage d'Albert d'Aix (IV, LIV) , un grand

nombre de chevaliers parmi les plus distingués et

les plus nobles étaient réduits à servir comme fan-

tassins ou à aller au combat sur de vulgaires bêtes

de somme : « Ex his vero egregiis viris qui mulum

« aut asinum vel vilejumentum vel palefridum tunc

« acquirere poterat, pro equo utebatur. - Plus

loin , Matthieu est dans l'erreur en affirmant que ce

fut Raymond de Saint-Gilles qui , s'avançant contre

Kerbogå , portait la sainte lance; le comte de Tou-

louse , alors malade, avait été laissé à Antioche pour

veiller à la défense des murs, et la précieuse lance

avait été confiée à Raymond d'Agiles , qui faisait

partie du détachement de l'évêque Adhémar.
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և բարձեալ տանէին : Իսկ զօրք այլազգեացն առ Հասարակ լցին զլայնատարած դաշտն

Հնգետասան կարգով՝ մի առ միով :

Նւ եկեալ Օնճիլն և կանգնեաց զէնն Քրիստոսի ընդդէմ̀ նշանակացն կուրապաղա,

տին․ և կուրապաղատն կայր ընդդէմ նոցա դիզացեալ որպէս զլեառն՝ անհամար զօրօք ․ և

զձախոյ թևն առեալ ունէր առիւծադէմս Տանգրի, և զաջոյ թևն առեալ ունէր ՙՆորմնդաց

կոմսն ՈՒօպէրթն , և Լոնդոփրէ և Պեմունդ կային ընդդէմ̀ անհամար զօրացն Թուրքաց

բանակին : յայնժամզստուածօգնական կարդային անձանցիւրեանց․ և միաբան՝ որպէս

զհուր որ ցոլանայ յերկնիցն և այրէ զլերինս , այսպիսի օրինակաւ զօրքն քրիստոսականացն

Հեղան ի վերայ այլազգեացն , և առ Հասարակ զամենայն բանակն ի փախուստ դարձուցին

և մեծաւ սրտմտութեամբ և սաստիկ կոտորածով վարեցան զհետ այլազգեացն՝ զմեծ մասն

աւուրն ․ և արբեցան սուրք նոցա յարենէ այլազգեաց , և լցաւ ամենայն դաշտն դիակամբք :

իսկ զստուածասաստ բարկութիւնն արկին ի վերայ Հետևակ զօրացն · վասն զի Հրով

այրեցին զնոսա՝ բիւրս լ․ որ և Հոտեցաւ ամենայն երկիրն : լւ բազումաւարաւ և գերու,

թեամբ և մեծաւ ուրախութեամբ դարձաւ զօրքն ֆռանկաց ի քաղաքն նտիոք ․ և էր օրն

այն` օր մեծ ուրախութեան Հաւատացելոց Քրիստոսի :

Է. Յայսմ ամի դարձեալ երկրորդ նշան եղև յերկինս̀ ի կողմն Հիւսիսոյ · և զչորրորդ

ժամ գիշերոյն հրով բորբոքեալ լինէր երկինքն առաւել քան զառաջինն , և եղև ի գոյն

1 Ca. կարդացին.

au combat, précédés de la lance du Christ, comme d'un étendard. Les infidèles

étaient déployés sur toute l'étendue de la vaste plaine d'Antioche , sur quinze

rangs de profondeur.

Saint-Gilles , se portant en avant, éleva la lance du Christ en face des étendards

de Kerbogâ. Celui-ci leur opposait des troupes innombrables , accumulées comme

une montagne. Dans l'armée chrétienne , l'aile gauche était commandée par Tan-

crède , à l'aspect de lion , et l'aile droite par le comte de Normandie , Robert.

Godefroy et Boëmond faisaient face au centre des Turks. Alors , ayant invoqué à

haute voix l'assistance de Dieu , et pareils à la foudre qui éclate du haut des cieux

et brûle le sommet des montagnes , les croisés fondirent en masse sur les infidèles

et les mirent en fuite. Dans leur fureur, ils les poursuivirent, en les exterminant ,

une grande partie de la journée. Leurs glaives dégouttaient de sang, et la plaine

fut couverte de cadavres. Mais c'est surtout sur l'infanterie ennemie qu'ils firent

tomber les rigueurs de la vengeance divine; car ils firent périr par le feu trente

mille hommes. De fétides émanations infectèrent au loin le pays. Après quoi ils

rentrèrent dans Antioche , chargés de butin, traînant après eux de nombreux

captifs , et au comble de la joie. Ce fut une journée grande et mémorable , qui fit

éclater l'allégresse parmi les fidèles.

VII . Cette même année , un nouveau signe apparut dans le ciel , du côté du nord.

A la quatrième heure de la nuit¹, la voûte céleste se montra plus enflammée en-

core que la première fois , et d'une couleur rouge sombre. Ce phénomène dura

1 Par un usage qui paraît remonter à une

haute antiquité , les Arméniens partageaient la nuit

en quatre veilles , e ,de trois heures chacune.

La première commençait à partir du coucher du

soleil , vers six heures ; la seconde répondait à peu

près à neuf heures , la troisième à minuit, et la

quatrième se prolongeait jusqu'au lever du soleil ,

vers six heures. La quatrième heure de la nuit est

ici , par conséquent, dix heures du soir environ. Je

dis environ parce que la longueur des veilles et des

heures variait suivant les saisons. Cet usage im-

plique nécessairement celui de l'année solaire, qui

fut effectivement la mesure du temps toujours em-

ployée par les Arméniens.

6.
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սաստիկ կարմրութեան, յերեկորէն սկիզբն արարեալ̀ մինչև ցչորրորդ ժամ̀ գիշերոյն

որ ոչ ոք ետես երբէք այնպիսի նշան ահաւոր · և ծառացեալ բարձրանալով և երակերակ

ելից զերեսս Հիւսիսոյ մինչև ի գագաթն երկնից · և ամենայն աստեղք եղեն ի գոյն հրոյ ·

և ահա նշանս այս նշան էր բարկութեան և կոտորած-ի :

Ր. Դարձեալ ի թուականութեան Հայոց չխը եղև խաւարումն լուսնին `ըստ գնացից

սովորութեան իւրոյ , և լինէր ի գոյնս արեան սաստիկ գունով, և յառաջին պաՀէն մինչև

դ ժամն · և դարձեալ լինէր ի գոյն սևութեան , և երևեալ լինէր տեսողացն թէ ի գոյնս

արեան իցէ · և ի սաստկութենէ սևութեանն մթանայր ամենայն արարածք : ւ զայս ասա,

ցին Հանճարեղքն, եթէ՝ լինելոց է արեանհեղութիւն ի յազգէն Պարսից , ըստ ցուցման

լուսնին ի վերայ նոցա՝ ըստ գրոյն իւրեանց - :

Յայսմ̀ ամի խաղայր գնայր բանակն ֆռանկաց ի վերայ սուրբ քաղաքին >րուսաղէմի ·

վասն զի կատարեսցի մարգարէութիւնն ՙՆերսէսի Հայոց Հայրապետի, որ ասաց եթէ՝

Իյազգէն ֆռանկաց լիցի փրկութիւն չրուսաղէմի, և դարձեալ վասն մեղաց անկցի

ի ձեռս այլազգեացն : ( եղև յորժամ ելան նոքա ի ճանապարհ, գային զօրք այլազ

գեացն ի վերայ նոցա ի պատերազմ, որպէս գայր ( մաղեկ առաջի որդւոցն Իսրայէլի :

յորժամ Հասան ի քաղաքն որ կոչի ( կայ, եղև․ անդ սաստիկ պատերազմ̀ այլազգեացն ․

1 Ca. ըստ գրոյն ազգին նոցա . 2 Ca. Հասին.

L

depuis le soir jusqu'à la quatrième heure de la nuit. Jamais on n'en vit de plus

sinistre ; il grandit, en s'élevant successivement, et, sous la forme d'un réseau de

veines , enveloppa toute la partie nord du ciel jusqu'à son sommet. Les astres

prirent une teinte de feu. Ce phénomène était un présage de colère et d'extermi-

nation.

VIII . En l'année 548 (25 février 1099-24 février 1100) , il y eut une éclipse

de lune à la manière accoutumée. Cet astre devint d'abord d'une teinte de sang

foncée , depuis la première veille jusqu'à la quatrième heure; puis il prit une cou-

leur sombre, tout en conservant un aspect ensanglanté. L'obscurité qui le voilait

était si intense, que toute la création fut plongée dans les ténèbres. Les savants

affirmèrent , d'après le témoignage de leurs livres , que cette éclipse annonçait que

le sang serait répandu par les Perses, comme la lune l'indiquait, au sujet de cette

nation.

Cette même année , les Franks se dirigèrent vers la sainte cité de Jérusalem ,

afin que s'accomplît la prophétie de saint Nersès , patriarche d'Arménie, qui a

dit : « C'est de la race des Franks que viendra le salut de Jérusalem; mais cette

« ville , en punition de ses péchés, retombera sous le joug des infidèles¹ . » Dès

que l'armée chrétienne fut en marche , les Turks , de leur côté, se mirent en

mouvement , de même que les Amalécites s'avancèrent contre les enfants d'Israël.

Lorsqu'elle fut parvenue devant Arka³, les infidèles l'attaquèrent vivement; mais

1 Cette prophétie de saint Nersès est apocryphe;

elle a été ajoutée après coup au discours qu'il pro-

nonça au moment de sa mort , et qui se trouve dans

laBiographie anonyme de ce patriarche (Petite bi-

bliothèque arménienne , Սոփերք Հայկականք , Ve-

nise, 1853 , 20 vol. in-32 , t. VI, p. 89-104). Cette

biographie , attribuée à tort jusqu'ici à Mesrob le

Prêtre, qui vivait dans le xe siècle , paraît être

l'ouvrage d'un écrivain beaucoup plus ancien et

postérieur de quelques années seulement à saint

Nersès, c'est-à-dire de la fin du ve siècle de notre

ère.

2 Arka , petite ville à douze milles au nord-est

de Tripoli, assise au pied du Liban, sur une col-

line abrupte que domine la forteresse de cette ville.

(Aboulféda , Géogr. p. 255; Merácid- el- itthila , t. II ,

p. 250.) Archis deGuillaume de Tyr, VII , xIv ; Ar-

chas de Raymond d'Agiles , p. 163 ; Arche de Bau-

dry, liv. IV. Le combat dont parle Matthieu ne fut

qu'une légère escarmouche, à laquelle prirent part
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և յաղթեաց զօրքն ֆռանկաց նոցա մեծաւ յաղթութեամբ ․ և գնաց խաղաղութեամբ բա

նակն ֆռանկաց և Հասաւ ի դուռն ( րուսաղէմի և արար բազում̀ կոտորածս : լւ էր

յայնժամ յլչրուսաղէմ տէր էլ ահրամ Հայրապետն Հայոց , և զօրքն այլազգեաց կամե

ցաւ սպանանել զնա , և Տէր փրկեաց զնա ի ձեռաց նոցա : Իսկյետ բազումպատերազմաց

կանգնեցին փայտէ բերդս և՛ տարան մօտ ի պարիսպ քաղաքին , և յուժգին բռնութեամբ

և սրով և զօրութեամբ առին զսուրբ քաղաքն >րուսաղէմ․ և յայնժամ̀ լոնդոփրէ զթուրն

վ եսպիանոսի կայսերն առեալ ևյարձակեցաւ ամենայն զօրութեամբ ի վերայ այլազգեացն

և կոտորեաց ի տաճարին արս կեռ և ի քաղաքին զայլ բնակիչսն · և այնպիսի օրինակաւ

առաւ սուրբ քաղաքն >րուսաղէմ, և ազատեցաւ գերեզմանն Քրիստոսի Աստուծոյ մերոյ

ի Հարկատրութենէ Տաճկաց · և արդ ահա վ եսպիանոսի թուրն այս գ Հեղ եղև որ կո

տորեաց զ >րուսաղէմ զՏետ խաչելութեան Տեառն :

Թ . Յայսմ̀ ամի եղև սաստիկ ժողով Նգիպտոսի մինչև ի Սկիւթք, ՙՆուպիք և մինչև

ի սաՀմանս Հնդկաց , մինչև լ բիւրս , և գան ամենայն պատրաստութեամբ ի վերայ Երու

1 Ce. ապականել ․— 2 A. ի քաղաքն.

elle remporta la victoire et put continuer sa route tranquillement. Arrivée sous

les murs de Jérusalem , elle livra de grands combats. Dans ce moment, le sei-

gneur Vahram , catholicos d'Arménie, se trouvait dans cette ville. Les infidèles

voulurent le tuer, mais Dieu le sauva de leurs mains. Après des assauts réitérés ,

les Franks élevèrent des tours en bois et les approchèrent des remparts, et par des

prodiges de valeur, à la pointe de l'épée et avec une résolution inébranlable , ils

se rendirent maîtres de la Cité sainte. Godefroy, ayant pris en main le glaive de

Vespasien¹, se précipita de toute sa force contre les infidèles. Il en immola soixante-

cinq mille dans le Temple , sans compter ceux qui furent massacrés dans les autres

parties de la ville . Ce fut ainsi que fut prise Jérusalem, et que le tombeau du

Christ , notre Dieu , fut délivré de la servitude des musulmans. C'était pour la troi-

sième fois que l'épée de Vespasien sévissait contre Jérusalem depuis que le Sei-

gneur avait été crucifié.

IX. Cette même année, il y eut un rassemblement immense de troupes en

Égypte , jusqu'aux pays de Scythie et de Nubie , et jusqu'aux confins des Indes³.

Trois cent mille hommes s'avancèrent, armés de pied en cap, contre Jérusalem.

quatorze chrétiens et soixante Turks. Ceux-ci es-

cortaient un convoi d'hommes et d'animaux , au

nombre de plus dequinze cents. Les infidèles s'en-

fuirent au premier choc, laissant six des leurs sur

le lieu de l'action et six chevaux au pouvoir des

croisés. (Tudebode , IV, xxxrv.)

1 Voir, au sujet de l'épée deVespasien , page 25 ,

note 1 .

2 Le nombre des musulmans exterminés par

les croisés, dans le Temple de Jérusalem , diffère

beaucoup dans les divers auteurs. Guillaume de

Tyr (VIII , xx) le porte à dix mille, sans compter

ceux qui périrent dans les rues et sur les places pu-

bliques , et que l'on supposait avoir égalé ce nombre.

Ibn-Alathir et Aboulféda (ad annum492) se rappro-

chent de notre historien arménien en affirmant que

ce chiffre dépassa soixante et dix mille. Abou'l-Méha-

cen, cité par Deguignes ( Histoire des Hans , t. II ,

p. 99) , dit qu'il y en eut cent mille tués et cent

mille faits prisonniers. Suivant Aboulfaradj (Chron.

syr. p. 282 ) , soixante et dix mille Arabes reçurent

la mort dans le Temple.

3Le mot V , Sguth, est la transcription

du mot Scythia ou Scythiaca regio , le désert de

Schété, au sud-ouest d'Alexandrie , célèbre par le

grand nombre de saints anachorètes qui vécurent

dans cette solitude. Matthieu entend par les ex-

pressions Sguth et Noubi (les Nubiens) les peuples

du nord et du midi de l'Égypte, en y comprenant

l'Éthiopie, qu'il appelle le «l'Inde. » Cette

dernière expression se rencontre dans les auteurs

del'antiquitégrecs etlatins ; c'est ainsi , parexemple,

que Tibulle dit :

Illi sint comites fusci , quos India torret ,

Solis et admotis inficit ignis aquis.

(Lib. II , Eleg. 111, v. 57-58.)

Elle s'est maintenue dans le langage géographique

jusqu'au siècle dernier.

1

ر
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i

սաղէմի : Նւ լուեալ զօրք ֆռանկաց սասանելով դողացան , և ոչ Համարձակէին կալ

ի քաղաքն, այլ յարուցեալ գնացին ընդդէմ նոցա ի պատերազմ ․ և զայս ունէին ի մտի՝

եթէ ոչկարասցեն պատերազմել̀ դարձցին ի յաշխարհն իւրեանց : ( ւ մերձ ի Համատարած

ծովն Հանդիպեցան միմեանց · և թագաւորն >գիպտոսի տեսեալ զգալ զօրացն ֆռանկաց

և ձայն տուեալ զօրաց իւրոց՝ յարձակեցաւ ի պատերազմ․ իսկ զօրքն ֆռանկաց դիմեցին

առ Հասարակ ի պատերազմ̀ և կանգնեցին զճակատ պատերազմին · և յարձակեալ զօրաց

ֆռանկացն ի վերայ զօրացն >գիպտացւոցն, դարձան առ Հասարակ ի փախուստն ․ և ոչ

եթէ նոքա էին որ պատերազմէին , այլ աստուած- էր որ փոխանակ նոցա պատերազմէր ընդ

Նգիպտացիքն, որպէս առ փառաւոն՝ առ կարմիր ()-ովուն՝ արար որդւոցն Իսրայէլի : Իսկ

ի սաստկանալ պատերազմին` իբրև արս ճռ. արկին ի ծովն , և անդ սատակեցան, և զայլսն

կոտորելով արարին փախստականս : լւ դարձաւ զօրքն ֆռանկաց մեծաւ յաղթութեամբ

և բազում̀ աւարաւ ի քաղաքն >րուսաղէմ :

(J. Յայսմ̀ ամի զօրաժողով արար Գրիգոր կուրապաղատն յարևելից 3՝ եղբայր տեառն

Բարսղի Հայոց կաթուղիկոսի : Սորա գնացեալ ի վերայ Թուրք բանակին ի գաւառն

Աշոռնէք *, վասն զի էր այր քաջ և հզօր և 5 պատերազմող, գնացեալ զօրօքն իւրովք ի գեղն

որ ասի կաղզուան · և Հասեալ ի վերայ Թուրքին և պատերազմաւ Հարեալ զնոսա ', և

1 Ca. սասանեցան . 2 Ca. և առ Հասարակ ի փախուստ դարձան . 3 Ca. յարևելս. 4 A. Աչոռնին ,

Aschornin. 5 A. omet 4. 6 Ca. Yunt , Gagh'ezouan . — 7 Ca. omet զնոսա .
-

-

-

-

Cette nouvelle fit trembler les Franks. N'osant pas attendre l'ennemi dans Jérusa-

lem, ils marchèrent à sa rencontre, dans la pensée que, s'il était impossible de

soutenir le choc de cette masse d'infidèles , ils pourraient se frayer un passage

pour regagner leur patrie. Les deux armées se trouvèrent en présence non loin

de l'Océan. Dès que le roi d'Égypte¹ aperçut les Franks s'avançant, il donna

l'ordre aux siens de les attaquer; aussitôt les Franks s'élancèrent , et , chargeant

les Égyptiens , les mirent en déroute. Ce n'étaient pas eux qui combattaient, mais

Dieu , qui soutenait leur cause , comme il fit contre Pharaon dans la mer Rouge

en faveur des enfants d'Israël. Ils repoussèrent si vigoureusement l'ennemi , qu'ils

culbutèrent cent mille hommes dans la mer, où ils furent engloutis. Les autres

furent exterminés ou mis en fuite. Après cette insigne victoire, les Franks ren-

trèrent à Jérusalem , chargés de butin.

X. Cette même année,Grégoire le curopalate, frère du seigneur Basile , catholicos

d'Arménie , réunit des troupes dans l'Orient et marcha contre les Turks qui sta-

tionnaient dans la province d'Aschornêk'2 . Cet intrépide guerrier, étant arrivé avec

les siens dans le village de Gaghzouan , battit les infidèles, les mit en déroute et

1 Matthieu traduit par le mot Puque « roi »

le titre que portait El-Afdhal , le général en

chef des Égyptiens. Il décrit ici la célèbre bataille

d'Ascalon , dont le succès fut dû principalement à

Raymond de Saint-Gilles. La perte des infidèles fut

très -considérable. Suivant Albert d'Aix ( VI , XL ) ,

trente mille Égyptiens restèrent sur le champ de

bataille , deux mille furent étouffés à la porte d'As-

calon , sous les pieds des hommes et des chevaux ,

et les fuyards , qui trouvèrent la mort dans les flots

de la mer, ne pouvaient être comptés , sine numero.

Le même chroniqueur et Guibert de Nogent (VII ,

XVII) indiquentle samedi, veilledes ides (le 12) d'août,

comme date de cette bataille. Parmi les infidèles ,

les plus maltraités furent les Azoparts , gens ni-

« gerrimæ cutis de terra Ethiopiæ , dicta vulgariter

« Azopart ... qui flexis genibus suo more, bellum

« solent committere ..... viri horridi et teterrimi

« [ habebant ] flagella ferrea et sævissima quibus lo-

⚫ ricas et clypeos gravi ictu penetrabant, equos in

« frontibus percutiebant et sonitum terribilem per

« universa agmina fidelium faciebant. » (Albert

d'Aix , VI , XLI et xlvi .)

2 Aschornék' , forme vulgaire d'Arscharounik' , dis-

trict appelé aussi Ëraskhatzor (littéralement vallée

de l'Araxe) , situé à l'est de celui de Pacên , dans la

province d'Ararad (Grande Arménie) .
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արար Հալածականս և զբազումս ի նոցանէ սրով սատակեաց , և դարձաւ գնալով ի քա.

ղաքն նի : Յայնժամ մի ոմն ի դարանի կայր ի Թուրք զօրացն՝ ընդ ծառով միով· և գատն

նետիւ Հարեալ զնա ի բերանն, և ի սաստիկ խոցոյն ի յերկիր անկեալ և աւանդեաց զկո

գին · և եղև սուգ մեծ Շիրակայ և ամենայն տանն Հայոց : Արդ այսպիսի օրինակաւ

մեռաւ քաջն զօրականն և մեծ Հաւատացեալն ստուծոյ Գրիգոր որդի | ասակայ՝ որդւոյ

Ապիրատին` որդւոյ Հասանայ , ի յազգէ քաջաց և ի պատերազմող զօրականաց յազգէն

Պալհաւունեաց :

ԺԱ. Յայսմ̀ ամի դարձաւ Օնճիլ կոման և գնաց ի ֆռանկք, և տարաւ զէնն Քրիս

տոսի զոր գտին յանտիոք, և ետ(լէքսին Հոռոմոցթագաւորին · և ինքն գնաց ի ֆռանկք։

ԻԹ. Յայսմ ամի մեռաւ մեծ իշխանն Հայոց կոստանդին որդի ՈՒուբինայ , և մնաց իւր

բ որդի (Թորոս և † ևոն · որոյ տիրեալ էր բազում̀ քաղաքաց և գաւառաց և ըմբըռնեալ

ունէր զմեծ մասն Տորոս լերինն, զոր քաջութեամբ իւրով առեալ էր ի զօրացն Պարսից․ սա

էր ի զօրացն գագկայ բագրատունւոյ որդւոյ ՝շոտոյ․ սա մեռանէր յայսմ̀ ժամանակիս :

լու եղև այս ինչ նշան՝ ի տանն նորա՝ մաՀուան նորա յաւուր միում մինչ կենդանի էր,

լինէր ցոլումն հրոյ կայծականց , և իբերդն որ ասի II անկայ Հարեալ կայծակն , և ի սպասա,

1 ce. யடயட. 2 Α. δίωξη .

leur tua beaucoup de monde; après quoi il reprit le chemin de la ville d'Ani.

Sur la route, un soldat turk, qui s'était embusqué sous un arbre, l'atteignit d'un

coup de flèche à la bouche. Grégoire, renversé par ce coup terrible, tomba à terre

et rendit l'âme . Sa mort fut pleurée par toute la nation arménienne. Telle fut la

fin du brave Grégoire, de ce chrétien fervent. Il était fils de Vaçag, fils d'Abirad ,

fils de Haçan , de la race des héros , et descendait des Bahlavouni¹.

XI . Cette même année, le comte de Saint-Gilles s'en retourna chez les Franks³,

emportant la lance du Christ, qui avait été trouvée à Antioche. Après en avoir

fait présent à Alexis , empereur des Romains, il se mit en route³.

XII . Cette même année , mourut le grand prince arménien Constantin, fils de

R'oupên , laissant deux fils , Thoros et Léon. Il avait étendu sa domination sur

un grand nombrede villes et de provinces , et s'était emparé de la majeure par-

tie du mont Taurus, qu'il avait enlevée aux Perses par la vigueur de son bras. Il

avait été un des chefs de l'armée de Kakig , le Bagratide, fils d'Aschod.

Un prodige qui eut lieu dans son palais annonça sa mort. Un jour, un éclair

étincelant de mille feux fendit la nue, etla foudre éclata sur la forteresse de Vahga" .

1 Les Bahlavouni, dont le nom dérive de celui

de la ville de Bahl , leur primitive résidence , que

l'on suppose avoir existé dans les environs ou sur

l'emplacement même de Bactres , descendaient de

la famille royale des Arsacides. A l'époque où nous

place ici Matthieu, cette famille se perpétuait encore

avec éclat , en Arménie , dans la branche Sourên

Bahlav, qui avait produit saint Grégoire l'Illumina-

teur, et à laquelle se rattachait Grégoire, fils de

Vaçag. Elle donna naissance à plusieurs hommes

remarquables , et, entre autres , au prince Grégoire

Magistros , grand-pèredu précédentGrégoire , etduc

de la Mésopotamie , aussi célèbre par ses talents mi-

litaires que par son érudition , ainsi qu'à plusieurs

patriarches , parmi lesquels fut le savant et éloquent

saint Nersès Schnorhali ( le Gracieux) . ( Cf. Tableau

généalogique de lafamille duprinceGrégoire Magistros ,

à la fin de la Chronique de Matthieu d'Édesse ,

Biblioth. histor. armén. t. I. )

2 Matthieu entend par lepays des Franks l'Eu-

rope. Raymond de Saint-Gilles , dans ce voyage ,

n'alla pas plus loin que Constantinople. Il jouissait

d'une très - grande faveur auprès de l'empereur

Alexis , qui estimait la prudence consommée, la

candeur et la pureté de mœurs du héros toulou-

sain , et qui s'était pris d'une vive affection pour

lui. ( Anne Comnène , liv. X, infine; cf. Guillaume

de Tyr, IX , XIII. )

3

« Fert secum apocryfam illam cuspidam .....

« hanc , inquam, asportat, Alexio munus. (Raoul

de Caen, ch. CXLV.)

4 Vahga, château fort situé dans la chaîne du

Taurus cilicien , à l'est du fleuve Sarus ou Seyhan ;

Baxá de Nicétas Choniates (Jean Comnène, ch. VI ,
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ւորաց տանն զարկեալ, և զարծաթի սկուտեղան զմի կողմն ` տարաւ իներքոյ է սկուտեղան

և ամենայն իմաստունքն ասացին, եթէ՝ այս է վերջին տարին Կոստանդէ · և ի նմին ամին

մեռանէր, և թաղեցաւ ի վանքն որ կոչի կաստաղօն :

ԻԳ. Յայսմ̀ ամի դարձեալ եղև երրորդ նշան Հրակերպ ի յերկինս ի գոյնս ` սաստիկ

կարմրութեան․ և կացեալ ցէ 2 ժամ̀ գիշերոյն ի Հիւսիսային կողմանէն , գնալով գնայր

յարևելս և գարձաւ ի սևութիւն․ և ասացին զնշան զայս՝ նշան արեանհեղութեան քրիս.

տոնէից, որ և եղև․ իսկ․ և արդ ահա յօրէ յորմէ Հետէ ելան ազգն ֆռանկաց , ոչ երբէք

երևեցաւ նշան բարւոք և կամ ուրախութեան, այլև բարկութեան և կոտորածի և աւեր-

ման և քակտելոյ աշխարՀին , մահու և կոտորածի , սովոյ և սասանութեան :

ԺԻՂ. Յայսմ̀ ամի եղև սով սաստիկ ընդ ամենայն աշխարհն Միջագետաց, և ի քա.

ղաքնյՈւռհայ եղև մեծ նեղութիւն ․ վասն զի զտարին ողջոյն 3 ոչ եկն անձրև ի վերայ ան.

դաստանացն, և արգելաւ ցօղ երկնից , և ցամաքեցաւ երկիր ի ջրոյ․ չորացան ծառք և

այգիք , խցան աղբիւրք * ջրոց․ և յերեսաց սովոյ մեռան բազումք ի քաղաքնյՈւռհայ : լւ

զոր լուաք ի Սամարիայյաւուրս մարգարէին եսայիայ , այնպէս եղև իքաղաքն յՈւռհայ

զի կին ոմն ի Հաւատացելոցն Հոռոմոց զտղայն իւր եփեալ և կերաւ . նոյնպէս և այլազ-

գի ոմն Տաճիկ առ վտանգ սովոյն եկեր զկինն իւր․ վասն զի զզօրութիւն Հացին բեկեալ էր

ստուած, ուտէին և ոչ յագենային : լւ բազումս ասացին , եթէ՝ այս ( ստուծոյ է դա

1 Ca. կողն.

2 Ca. gt jusqu'à la cinquième [heure] ..

3 Ca. տարին ողջ.

4 Ca. աղբերք.

5 Ca. ajoute « princes , chefs » .

Elle pénétra dans la maison des gens de service , frappa un plat d'argent, et en en-

fonça un fragment jusqu'au-dessous de sept autres plats.¹. Les sages dirent que

c'était un présage que la dernière année de la vie de Constantin était arrivée , et ,

en effet , il mourut avant qu'elle fût écoulée. Il fut enterré dans le couvent de

Gasdagh'ôn 2.

XIII. Cette même année, apparut le troisième signe igné , de couleur rouge

foncé. Il se maintintjusqu'à la septième heure de la nuit, en se dirigeant du nord

vers l'est; ensuite il prit une teinte noire. On assura que ce phénomène annonçait

l'effusion du sang des chrétiens , prédiction qui , en effet, se réalisa. Depuis le jour

où les Franks entreprirent leur expédition , aucun signe favorable n'apparut ;

tous les présages , au contraire , marquaient l'extermination, la ruine, la mort, les

massacres , la famine et les catastrophes .

XIV. Cette même année, la famine désola la Mésopotamie et principalement

la ville d'Édesse. De toute l'année il ne tomba pas une goutte de pluie dans les

campagnes ; le ciel refusa sa rosée fécondante. Privée d'eau , la terre se dessécha ,

les arbres et les vignes périrent, les sources tarirent, et la disette occasionna une

grande mortalité à Édesse. Cette ville vit se reproduire dans ses murs les scènes

qui s'étaient passées à Samarie au temps du prophète Isaïe. Une femme, chré-

tienne et romaine, fit cuire son jeune enfant et se nourrit de sa chair. Un infidèle ,

musulman de nation, pressé par les angoisses de la faim , mangea aussi sa femme.

Dieu avait affaibli la vertu du pain; il ne rassasiait plus. Quantité de gens préten-

daient que c'était un effet de la colère divine, qui vengeait l'injuste trépas de Tho-

p. 12 ) et Baxã de Cinnamus (I, VIII ) . Ces deux au-

teurs , qui racontent longuement le siége de cette

place par Jean Comnène (cf. Grégoire le Prêtre ,

chap. civ) , nous apprennent que Vahga était situé

sur un pic très - escarpé. Le nom de Vahga doit

etre lu ةقب dans Ibn-Alathir ( ad annum 531) , où il

estquestion de ce siége , et non point ةيقين comme

dans l'édition de M. Tornberg , vol . XI, p. 55 .

1 Vartan ajoute que le même coup de foudre

tua un des hommes de service dans le palais.

2 Le monastère de Gasdagh´ôn était situé dans la

chaîne du Taurus , non loin du château de Vahga.
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տաստանս, վասն անիրաւ մաՀուն Թորոս կուրապաղատին․ որք խաչով և աւետարանաւ

երդուան նմա և դարձեալ ուրացեալ լինէին , և սպանին զնա չարաչար և զգլուխն ի ձող

ցցեալ բազում̀ ՀայՀոյութեամբ , և ձգեալ զնա առաջի եկեղեցւոյն որ ասի Փրկիչ, զոր

շինեաց սուրբ առաքեալն Թադէոս․ և վասն այսորիկ էած Տէր Աստուած զնեղութիւնս

զայս ի վերայ տանն (բգարսւ ․ և ամ՝յամէ ոչ դադարեցաւ բարկութիւնն Աստուծոյ ի

քաղաքէն յՈւռհայոյ :

1

ԻՆ․ Իսկ ի բարձրանալ թուականութեանս Հայոց՝ ի յամս շխթ եղև լիութիւն Հացի

ընդ ամենայն արարածս և ի յՈւռհայ անչափ առատութիւն ցորենոյ և գարւոյ , որ մոռա,

նան զառաջին նեղութիւնն վասն զի ա մոդն զՃարար ․ և լցան ծառք և ամենայն պտղա,

բերք , և աղբիւրք յորդեցին զջուրս իւրեանց․ և յագեցան մարդ և անասոուն :

JO; Յայսմ՝ ամի լոնդոփրէ տուկն ֆռանկաց գնացեալ զօրօքն ի քաղաքն որ ասի

Կեսարիայ Փիլիպպեայ՝ որ է ի վերայ ծովուն Ովկիանոսի, և ելին առ նա իշխանքն Տաճ

կաց սիրոյ աղագաւ և բերին կերակուրս, և արկին սեղանս առաջի նորա · և նա առ 2 եկեր

անպատրաստութեամբ , և կերակուրն դեղած էր մահաբեր դեղօք․ և զկնի սակաւ աւուրց

1 Ca. աւետարանով ․ — 2 Ca. էառ .

ros , le curopalate . Les habitants avaient juré sur la Croix et l'Évangile de respecter

sa vie ; et ils violèrent ce serment en le faisant mourir dans les plus affreux tour-

ments , en plaçant sa tête au bout d'une perche, pendant qu'ils vomissaient des

imprécations contre lui, et en plantant cette perche devant l'église du Sauveur,

jadis construite par le saint apôtre Thaddée¹ . C'est en expiation de ce crime que

Dieu envoya ce châtiment au peuple d'Abgar². D'année en année , il ne cessa

d'appesantir son bras sur cette ville coupable.

XV. Au commencement de l'année 549 (24 février 1100-22 février 1101 ) ,

l'abondance revint partout. Il y eut à Édesse du froment et de l'orge avec une pro-

fusion qui fit oublier la disette précédente. Un boisseau produisit au centuple ,

les arbres furent chargés de fruits , les sources regorgèrent d'eau , et les hommes

et les animaux eurent de tout à satiété.

XVI. Cette même année , Godefroy , général des Franks, étant venu avec ses

troupes à Césarée de Philippe , ville qui est sur le bord de l'Océan³, les chefs mu-

sulmans se rendirent auprès de lui, sous prétexte de faire la paix; ils apportèrent

des vivres , et les servirent devant lui. Godefroy accepta et mangea sans défiance

1 Saint Thaddée , l'un des soixante et douze dis-

ciples , vint , avec l'apôtre saint Barthélemy, évangé-

liser la Grande Arménie. On peut voir le récit de sa

prédication dans Moïse de Khoren , Histoire d'Ar-

ménie , II , xxxIII . ( Cf. Guill. de Tyr, XVI , v. )

2 Les habitants d'Édesse sont appelés fréquem-

ment , par les auteurs arméniens , peuple d'Abgar,

maison d'Abgar, par allusion à Abgar le Noir, pre-

mier souverain chrétien de l'Osrhoëne. C'est lui

qui , suivant la tradition , ayant appris les miracles

que Jésus-Christ opérait en Judée , lui écrivit pour

le prier de venir le guérir d'une maladie très-dou-

loureuse , et auquel le Sauveur adressa une réponse

devenue célèbre dans les premiers siècles du chris-

tianisme. (Eusèbe , Hist. eccles. I, XIII , et Évagre ,

Hist. eccles . IV, VII . )

3 C'est-à-dire la Méditerranée. (Cf. mon premier

extrait de Matthieu d'Édesse , p. 4 , note 3. ) L'au-

HISTOR . ARM .- I.

teur confond Césarée de Palestine , l'ancienne Turris

Stratonis , située sur la côte de Syrie , avec Césarée

de Philippe ou Paneas (vulgari appellatione Belinas ,

Guillaume de Tyr, XV, IX) , au nord du lac de Gé-

nésareth , à moins qu'il n'y ait ici une interpolation

faite par un copiste ignorant.

Dans une expédition entreprise par Tancrède et

Godefroy sur le territoire de Damas , contre Dokak ,

prince de cette ville, Godefroy, en s'en retournant ,

fut invité par l'émir de Césarée à un repas , pendant

lequel il se trouva indisposé. Suivant le témoignage

de Guibert de Nogent ( VII , XXII ) , on pensa que les

mets qui lui avaient été servis étaient empoisonnés.

Guillaume de Tyr ( IX, XXIII ) dit qu'il mourut le 15

des kalendes d'août (18 juillet) 1100 , et qu'il fut

enseveli dans l'église du Saint- Sépulcre , dans le

tombeau où furent déposés ses successeurs .

?
7
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մեռաւ տուկն Կոնդովրէ և խ այր ընդ նմա. և թաղեցին զնա ի քաղաքն >րուսաղէմ

առաջի սրբոյն Գողգոթային, վասն զի յայնմ̀ աւուրքն անդ էր : լւյայնժամ՝յղարկեցին

խնդրակ եղբօրն իւրոյ Պաղտնին, որ էր ի քաղաքնյՈւռհայ․ և բերեալ զնա՝ տան զսուրբ

քաղաքն >րուսաղէմ ի Պաղտոյն : լւ Տանգրի յարուցեալ գնաց ի քաղաքն նտիոք

առ կոմսն ֆռանկաց Պեմունդն, վասն զի քեռի էր նմա :

ԺԷ. Յայսմ ի ժամանակիս էր զօրապետն Հոռոմոց՝ իշխանաց իշխանն՝ ի քաղաքն

Ս՝արաշ ընդ ձեռամբ (Յունաց թագաւորին լէքսին, զոր ետուն յառաջին ամն իշխանքն

ֆռանկաց իյ լէքսն , և ուրացեալ եղեն և զոր խոստացան ոչ արարին : Եւ յարու

ցեալ մեծ- կոմսն ֆռանկաց Պեմունդն և առաջարդն քուրորդին նորա, և արար ժողով

զօրսն ֆռանկաց և գային ի վերայ քաղաքին Մարաշայ․ և պատերազմեալ ի վերայ

իշխանաց իշխանին որ ասէին նմա Թաթուլ, և խնդրէր ի նմանէ զքաղաքն (Մարաշ,

և բանակեալ բազում̀ պատերազմաւ ի վերայ նորա : Իսկ իշխանաց իշխանն առ ոչինչ

1 Ca. յուղարկեցին.

ces mets qui étaient empoisonnés . Quelques jours après il mourut, et quarante per-

sonnes avec lui. Il fut enterré à Jérusalem , devant le saint Golgotha, parce qu'il se

trouvait dans cette ville au moment où il expira. En même temps on envoya cher-

cher son frère Baudouin à Édesse , et on lui donna le trône de Jérusalem. Tancrède ,

étant parti , se rendit à Antioche , auprès du comte Boëmond, son oncle maternel¹ .

XVII. A cette époque , le général des Romains , Prince des princes , résidait à

Marasch , ville qui appartenait à l'empereur Alexis , et qui avait été cédée par les

chefs franks dans la première année de la guerre sainte. Mais ceux-ci renièrent

leurs serments ; ils avaient promis, et ils se dédirent de leur parole. Le grand

comte Boëmond s'étant mis en marche avec Richard , fils de sa sœur², tous les

deux rassemblèrent les Franks et se portèrent contre Marasch. Ils attaquèrent le

Prince des princes , nommé Thathoul³, exigeant de lui qu'il leur remît cette ville,

et dirigèrent contre elle des assauts réitérés. Mais Thathoul , qui était un brave,

1 Muratori , s'appuyant sur l'autorité d'Orderic

Vital , dit que le père de Tancrède s'appelait Odon

le Bon , Odo Bonus marchisus. Cet Odon épousa

Emma , fille de Tancrède de Hauteville, père du

fameux Robert Guiscard, et Boëmond était le fils

de ce dernier ; par conséquent, Boëmond aurait été

le cousin de Tancrède du côté maternel. L'historien

de Tancrède , Raoul de Caen , dont l'autorité sur ce

point est d'un très-grand poids , et Jacques de Vitry

(cap. xvI) , affirment la même chose. Mais suivant

Guibert de Nogent ( III , 11 ) , Guillaume de Tyr ( I ,

XVII ) , Baudry (lib. I , p. 89) , Marino Sanuto (lib. III ,

part. IV, cap. xı) et Albert d'Aix (IV, xv ) , qui rap-

porte les propres paroles de Boëmond , Tankradum

filium sororis meæ, lesquels se montrent d'accord en

cela avec Matthieu , Tancrède aurait été le neveu

de Boëmond. Tudebode (liv. I et II) le nomme

Marchisi filius ; Anne Comnène (liv. XI, p. 278 ) ,

ὁ τοῦ Μαρκέση Ταγγρέ , et la Chanson d'Antioche ,

le fils Marquis , le fils à l'Asacant, lefils à l'Amirant ,

le Pullant . ( Cf. Du Cange , In Alexiadem notæ , p . 94,

et Ch . Mills , The History of the crusades , t. I , p. 108 ,

note. ) Le savant éditeur de la Chanson d'Antioche ,

M. Paulin Paris , a émis la conjecture que Tancrède

était le fils d'un émir sarrasin du nom de Makrisi

(Table des noms de lieux et de personnes , art. Tan-

gré ou Tancrède , p. 372 ) ; M. de Saulcy, dans un

très-intéressant travail sur Tancrède , publié dans

la Bibliothèque de l'École des chartes , cahier de mars-

avril 1843 , n'a pas osé trancher la question de la

naissance de ce prince.

2 Richard du Principat, prince de Salerne , cou-

sin de Boëmond parGuillaume du Principat, frère

de Robert Guiscard , père de Boëmond. Guillaume

de Tyr ( II , XII) donne pour père à Richard Guil-

laume Bras-de-fer, autre frère de Robert Guiscard;

mais Du Cange ( In Alexiadem notæ, p. 100) a

montré , par le témoignage de Gaufredus de Mala-

terra, écrivain contemporain , que c'est là une

erreur, puisque Guillaume Bras-de-fer mourut sans

enfants.

3 Le nom de ce chef, auquel les Grecs avaient

confié le gouvernement de la Cilicie , prouve qu'il

était Arménien d'origine. Au chapitre xxxvi , Mat-

thieu d'Édesse dit qu'il céda Marasch à Josselin , et ,

plus loin (chap. LXXIV), que Boëmond l'en avait

chassé. Ces deux assertions contradictoires s'ex-

pliquent en supposant que Josselin , lorsqu'il reçut,

en 1114 , de Baudouin Ior, roi de Jérusalem , le fief

de Tibériade , avait rendu Marasch à Thathoul.
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Համարելով զամենայն պատերազմն նորա , զի էր այր քաջ և պատերազմող , և էր բազում̀

ազատօքն ի քաղաքն ()՝արաշ · և Պեմունդն կայր բանակեալ ի դաշտն Մարաչայ , և Հա-

ւանեցոյց զգաւառն իւր :

ԺՐ: Յայսմ̀ ամի գայր բազում̀ զօրօք՝ ամիրայն Պարսից որ ասէին Դանիշման, որ էր

տէր Սևաստու և ամենայն Հոռոմոց աշխարհին ․ և խաղացեալ բազմութեամբ զօրօք, և

եկեալ ի վերայ Մելտենոյ քաղաքին և տայր սաստիկ պատերազմի վերայ նորա․ և իշխան

քաղաքին որ ասէին Խօրիլ՝ յղարկեալ ՝ առ Պեմունդն և կոչեաց զնա յօգնութիւն քա-

ղաքին իւրոյ և խոստացաւ տալ զՍ՝ելտենի ի ձեռս Պենդին : լւ յայնժամ՝ Պեմունդն

և առաջարդն յարուցեալ զօրօքն` գան ի վերայ Դանիշմանին․ և լուաւ զայս Դանիշմանն ,

և առաքեաց զօրս ընդդէմ ֆռանկ զօրացն ի դաշտն Մելտենոյ. և կացուցանէր քմինս

ի բազում̀ տեղիս , և ինքն առեալ զօրս բազումս՝ գնաց ընդ առաջ նոցա : լւ ահա գայր

Պեմունդն և ռաջարդն անմտաբար և ամենայն անպատրաստութեամբ լցեալք էին ․ և

զօրք իւրեանց դատարկ և թափուր ի սարուց պատերազմի, և գային պաճուճեալք՝ որ-

պէս կանայք զհետ մեռելոց, վասն զի զսարք պատերազմին պաշտօնեայք նոցա ունէին․ և

պատերազմողքն ունայնացեալք կային՝ որպէս զգերեալքս․ և յանկարծակի Հեղան զօրք

Ca. յուղարկեալ .

1

et qui se voyait entouré , à Marasch , de sa nombreuse noblesse, méprisait leurs

efforts. Boëmond, après avoir établi son camp dans la plaine environnante, sou-

mit tout le district qui en dépend.

XVIII. Cette même année, l'émir perse Danischmend' , lequel était seigneur de

Sébaste et de tout le pays romain , arriva à la tête d'une armée considérable contre

Mélitène , qu'il attaqua vivement. Le commandant de Mélitène , Khôril³, envoya

prier Boëmond de venir à son secours , promettant de lui donner cette ville. Aus-

sitôt Boëmond et Richard s'avancèrent à la tête de leurs troupes contre Danisch-

mend , tandis que ce dernier faisait partir des détachements pour soutenir la lutte

contre les Franks , dans la plaine de Mélitène. Il plaça des embuscades dans une

foule d'endroits, et se mit lui-même en marche avec des forces considérables .

Cependant Boëmond et Richard , de leur côté, cheminaient sans précaution et

dans une sécurité complète; leurs soldats avaient quitté leurs armures et s'étaient

parés d'ornements , comme des femmes qui accompagnent un convoi funèbre ; ils

avaient confié le soin de porter leurs armes à leurs serviteurs. Ces guerriers , s'as-

similant à des captifs , s'étaient dépouillés de leur équipement militaire. Tout à

1396 de l'ère des Grecs , 477 hég. = 1084 È . Ch.1 Kumusch-Tékin, fils de Theïlou , autrement

appelé Mohammed-ibn - el-Danischmend , c'est-à-dire

le fils du savant ou du docteur, parce que son père

avait été maître d'école , était un chef turkoman qui

fut la tige des émirs de Cappadoce. Il possédait

Mélitène , Sébaste et autres villes voisines. (Aboul-

féda , Annal. t. III , p. 324.) Guillaume de Tyr l'ap-

pelle Danisman , Albert d'Aix Doniman, et Cin-

namus Τανισμάνιος. Ce dernier ajoute qu'il était

Persarménien. Cette assertion vient à l'appui de ce

que nous apprennent Matthieu et Vartan , qu'Ibn-el-

Danischmend était d'origine arménienne. D'après

cela, on peut supposer qu'il était Turkoman de

nation et né en Arménie. Aboulfaradj ( Chron. syr.

p. 280) le nomme Ismaël , fils de Danischmend ,

رصملاوةحالحالا , dit qu'il s'empara

de Sébaste , de Césarée et du Pont, en novembre

2 Khoril est une altération du mot Gabriel ou

Gavril, écrit suivant la prononciation byzantine.

Guillaume de Tyr (IX, XXI) le nomme, en effet ,

Gabriel. Aboulfaradj ( Chron . syr. p. 283 ) lui donne

le même nom et dit qu'il était Grec. Suivant Guil

laume de Tyr ( X , xxiv) , il était Arménien de nation

et Grec de religion. Albert d'Aix l'appelle Gaveras .

Suivant Matthieu d'Édesse (t. Ir de la Biblioth. his-

tor. armén. ch . CXLIX) , il était beau - frère de Tho-

ros , curopalate d'Édesse. Il maria sa fille Morfia ou

Marsilia à Baudouin Du Bourg, comte d'Édesse et

plus tard roi de Jérusalem, en lui donnant une

très - riche dot. Baudouin eut d'elle quatre filles ,

Mélissent , Haalis et Hodierne ou Odiart, ainsi que

Joie ( Iveta) , qui lui naquit lorsqu'il fut parvenu

au trône. (Guillaume de Tyr, XII , IV. )

7 .
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Դանիշմանին ի վերայ ֆռանկ զօրացն , և եղև պատերազմ̀ սաստիկ յայնմ՝աւուրն ․ և եղև

կոտորումն ամենայն զօրացն ֆռանկաց և Հայոց զօրացն , և կալան զՊեմունդն և զռա

ջարդն ծառայ : ( ւ սպանաւ յայսմ̀պատերազմիս բ եպիսկոպոս ի Հայոց ,(լիպրիանոս` ն

տիոքայ եպիսկոպոսն , և Գրիգորէս՝ Մարաչայ եպիսկոպոսն, որք էին զկետ Պեմնդին,

զի յոյժ մեծարէր զնոսա : լւ լուեալ զհամբաւս զայս՝ դողաց սասանելով ամենայն տունն

քրիստոնէից , և ուրախացեալ խնդաց 2 ամենայն ազգն Պարսից , վասն զի զնա գիտէին յա.

նուանէ թագաւոր ֆռանկաց, և յանուանէ նորա դողայր ամենայն տունն Խորասանայ :

Եւ լուեալ զայս Պաղտոյն կոման Ուռհայոյ և ամենայն ազգ ֆռանկաց որք յլ նտիոք՝ վա

րեցան զկետ Դանիշմանին և Դանիշման առեալ զՊեմունդ և զռաջարդն և երկաթի

կապանօք տարաւ ի ՙՆիկիսարն․ և լսեաց զայս Պաղտոյն , դարձաւ յՈւռհայ․ և տայր

զՈւռհայ ի միւս Պաղտոյնն որ ասի §պօրկ, որ էր յառաջագոյն ճորտ ղեմնդին ․ և ինքն

չարչարեալ զիւռհայ և առեալ բազում̀ գանձս ոսկւոյ և արծաթոյ, և գնեաց լրու

սաղէմ զաթոռ եղբօր իւրոյ Կոնդովրէի, և թագաւորեաց ի վերայ >րուսաղէմի․ Տանգրի

եկեալյլ նտիոք, որպէս ասացաք :

Արդ այս այսպէս գործեցաւ ընդ զօրսն ֆռանկաց վասն գործոց մեղաց. զի թողին

զուղորդ ճանապարհն Աստուծոյ և սկսան գնալ ընդ ճանապարհս մեղաց, զոր ոչ հրա

մայեաց նոցա (ստուած․ և ամենայն անիրաւութեամբ և անառակ գնացիւք մոռացան

զպատուիրանսն Տեառն․ և զոր ոչ կամէր ( ստուած՝ զայն կամեցան նոքա․ իսկ(ստուած

1 Ca. omet qop . 2 Ca. omet سو- .

coup les gens de Danischmend fondirent sur eux, et une lutte acharnée s'engagea.

Les Franks et les Arméniens furent exterminés , et Boëmond et Richard faits pri-.

sonniers. Dans cette journée , deux prélats arméniens , Cyprien , évêque d'An-

tioche , et Grégoire, évêque de Marasch , perdirent la vie. Boëmond les avait

auprès de lui par suite de la haute estime qu'il professait pour eux. La nouvelle

de ce désastre jeta la consternation parmi les chrétiens , et répandit l'allégresse

parmi la nation des Perses ; car les infidèles regardaient Boëmond comme le vé-

ritable souverain des Franks , et son nom faisait trembler tout le Khoraçan. Bau-

douin, comte d'Édesse , ainsi que les Franks d'Antioche, ayant appris ce fatal

événement , se mirent à la poursuite de Danischmend. Celui-ci conduisit Boë-

mond et Richard , chargés de chaînes, à Néo-Césarée. Comme ils étaient déjà

partis , Baudouin s'en retourna à Édesse , et remit cette ville à un autre Baudouin ,

surnommé Du Bourg, qui avait été précédemment page¹ de Boëmond. Après

avoir soumis les habitants d'Édesse à toutes sortes d'exactions et leur avoir ex-

torqué des sommes énormes , il acheta à Jérusalem la couronne de son frère Gode-

froy , et devint roi. Tancrède reprit le chemin d'Antioche , ainsi que nous l'avons

dit plus haut 2.

Le désastre qu'éprouvèrent les Franks fut la punition de leurs œuvres d'ini-

quité. Ils s'étaient écartés de la droite voie pour suivre le sentier de perdition ,

transgressant les commandements divins , pratiquant le mal , plongés dans la dis-

solution , et n'ayant aucun souci des préceptes du Seigneur ; ce qu'il défend, c'est

1 En arménien, npur signifie « serviteur, disciple ,

« jeune enfant » . ( Cf. le Dictionnaire de l'Académie

arménienne de Saint-Lazare, Venise, 2 vol. in-4°,

et J. B. Aucher, Dictionnaire manuel arménien lit-

téral et arménien vulgaire , Venise , in - 18 , 1846. )

Matthieu est le seul auteur queje sache, qui donne

cette qualification à Baudouin Du Bourg .

2 Suivant Guillaume de Tyr (X, x) et Albert

d'Aix (VII , XIV- XLV) , Tancrède , gardant encore

rancune de l'injure que lui avait faite Baudouin

de Boulogne devant Tarse, et ne voulant lui rien

devoir, lui remit Caïpha et Tibériade , dont Gode-

froy lui avait fait don, et partit pour Antioche.
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զառաջին օգնականութիւն և զյաղթութիւն եբարձ ի նոցանէ , որպէս եբարձ ի բանակէն

որդւոցն Իսրայէլի. և ահա այս առաջին կոտորումն զօրացն ֆռանկաց, որ եղև : (ստի յա

ռաջ միտ դիք և մի ձանձրանայք 1 :

ԺԹ . Յայսմամի զօրաժողով արար ամիրայն Պարսից Սուքման որդի Արդուխին, որ էր

այր քաջ և արիւնարբու ․ և գայր բազումզօրօք ի քաղաքն որ ասի Սրուճ, և արար ասպա,

տակ զամենայն երկիրն․ և լուաւ զայս կոման Պաղտոյն §պօրկ և կոման Սրճոյ,որ ասի

փուչէր․ գնացին ի վերայ Թուրքին , և ի ձեռն անպատրաստութեան իւրեանց եղեն

պարտեալք, և սաստիկ պատերազմաւ յաղթեաց Թուրքն ֆռանկին, և արարին սաստիկ

կոտորածս զօրսն ֆռանկաց և զայոց՝ որք էին զհետ նոցա․ և սպանաւ կոման Սրճոյ ու..

չէրն՝ այր քաջ և հզօր և սուրբ ի մեղաց մարմնոյ : լւ կոմսն Պաղտին գ. արամբք անկանէր

ի կլայն Ուռչային 2 , և կայր լալագին մարմնով· և եկեալ իշխանք քաղաքին՝ իջուցին զնա

ի քաղաքն և տարան զնա յաթոռն․ և զկնի գ աւուր յարուցեալ գնաց յլ նտիոք ի խնդիր

զօրաց : ( բանակն այլազգեաց պատերազմէր ի վերայ կլային Սրճոյ, վասն զի ամենայն

քրիստոնեայքն՝ որ անդ էին՝ ի կլայն ժողովեցան էր անդ և պապիօսն Ուռհային․ և քաղաքն

Սրուճ եղև ընդ )ւուրքն միաբան : լւ զկնի իե աւուր գայր Պաղտոյն և զճ ձիաւոր ընդ

նմա և հետևակս էճ, և արարին Հալածականս զանօրէն բանակն Պարսից, և քաղաքն Սը-

րուճ ոչ եկին ի Հաւանութիւն : (ձայնժամ դարձաւ ֆռանկն ի վերայ քաղաքին Սրճոյ , և

1 Ce paragraphe , depuis r رسسر , manque dans le manuscrit Ca. - 2 Ca. L

ce qu'ils convoitaient. Aussi Dieu leur retira son appui et la victoire, comme au-

trefois aux enfants d'Israël. Ce fut la première défaite qu'ils essuyèrent. Dès ce

moment , prêtez votre attention et ne vous lassez pas.

XIX. Cette même année, l'émir perse Soukman, fils d'Artoukh , dont le courage

égalait la férocité sanguinaire , ayant rassemblé des forces considérables , se porta

contre la ville de Sěroudj , et fit des incursions dans toute la contrée voisine. Le

comte Baudouin Du Bourg et Foulcher¹, comte de Sěroudj , prévenus de cette

agression , marchèrent à la rencontre des Turks. Mais leur imprévoyante négli-

gence causa leur défaite. Après une lutte acharnée , les infidèles vainquirent

les Franks et en firent un grand carnage , ainsi que des Arméniens qui s'étaient

joints à ces derniers. Le comte de Sěroudj , Foulcher, fut tué. C'était un homme

d'un courage héroïque et d'une pureté de mœurs parfaite. Le comte Baudouin se

réfugia avec trois des siens dans la citadelle d'Édesse , réduit à un état pitoyable.

Mais les principaux de la ville , l'ayant invité à rentrer parmi eux, le replacèrent

sur son trône. Au bout de troisjours il partit pour Antioche afin d'aller chercher

du renfort. Cependant les infidèles attaquèrent la forteresse de Sěroudj , où tous

les chrétiens de la ville s'étaient retirés, et avec eux l'archevêque latin (Babios) 2

d'Édesse. Alors les habitants de Sěroudj se mirent d'intelligence avec les Turks.

Au bout de vingt-cinq jours arriva Baudouin avec six cents cavaliers et sept cents

fantassins . Il mit en fuite les infidèles ; mais les gens de Sěroudj refusèrent de re-

connaître son autorité. Les Franks aussitôt attaquèrent cette ville, en massacrèrent

1 Foulcher de Chartres , Folkerus Carnutensis

ou Fulcherus Carnotensis , dans Albert d'Aix ( III ,

xxv) et Guillaume de Tyr (VII , VII) . Le premier de

ces deux historiens dit que Baudouin , après s'être

emparé de Sěroudj , lui confia le commandement

de cette ville. Les leçons Fulbertus et Foubert se

trouvent dans l'édition de Guillaume de Tyr de

Bongars , et dans celle qui fait partie du pré-

sent Recueil de l'Académie des inscriptions , ainsi

que dans la vieille traduction française (VII , VII ) .

2 Babios est le mot grec πάπας , père, titre qui

était attribué , dans les Églises d'Orient , aux pa-

triarches , aux métropolites et aux évêques , et qui ,

dans l'Église grecque , est donné aussi aux simples

prêtres . Aboulfaradj (Chron. syr. p. 327) écrit ce

mot هوهق . En 1104, l'archevêque latin d'É-

desse senommait Benoît (cf. ci-après chap. xxx11 ) ;

c'est sans doute celui dont il est ici question.
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զամենայն բազմութիւն քաղաքին կոտորեաց սրով, և արարին ալափ առ Հասարակ զա-

մենայն քաղաքն ․ մանկունս և աղջկունս և կանայս անՀամար էարկ ի քաղաքն Ուռհայ ,

և լցաւ արեամբ ամենայն քաղաքն է :

Ի. Յայսմ̀ ամի եղև չորրորդ նշան կարմրութեան ի Հիւսիսային կողմանէն , ահաւոր և

Հրաշալի քան զառաջինսն . ի գոյն արեան երևեալ լինէր , և դարձեալ սևացաւ ․ և այս

չորրորդ նշանացս լուսնին փուլ̀ Հանդիպէր Հանապազ․ և այս նշանս՝ նշան էր բարկու-

թեան ի վերայ քրիստոնէին, ըստ մարգարէութեան (-րեմիայի որ ասէր, եթէ՝ Յերեսաց

Հիւսիսոյ բորբոքեսցի բարկութիւնն․ որ եղև իսկ անՀաս բարկութիւնս :

ԻԼ: Դարձեալ ի թուականութեանն Հայոց չէ եղև ահաւոր և Հրաչալի նշան ի ոսւրը

քաղաքն րուսաղէմ. վասն զի սովորական վառումն լուսոյ սուրբ գերեզմանին Քրիս-

տոսի ( ստուծոյ մերոյ արգելեալ եղև, ոչ վառեցաւ յաւուր շաբաթու . այլ ծնացին

կանթեղք առանց վառման , և´ կացեալ̀ մինչև ի միաշաբաթին կիրակէին , և ապա վառեալ

լինէր յիններորդ ժամուն : լւ եղև հիացումն ամենայն Հաւատացելոց Քրիստոսի ․ և այս

եղև, զի ազգն ֆռանկաց խոտորեցան ի ճանապարՀս ձախակողմանս և թողին զբուն

պողոտայն յաջակողման ճանապարհին․ զմեղացն ճաշակելով զճաշակն բաժակին՝ որ

լցեալ իսկ էր մրրով դառնութեան ․ նա ևս պաշտօնեայքն սրբոյ եկեղեցւոյ ի տիղմն թաւ -

ալելով առանց յագման, և այսպիսի վարուքս ոչ գարշէին յամենայն մեղաց․ և ի վերայ

այսր ամենայնի զկանայս կացուցանէին սպասաւորս սրբոյ գերեզմանին Աստուծոյ և ամե

նայն ուխտիցն որ էին յլ>րուսաղէմ․ և էին յայնժամ̀ ամենայն մեղք մեծամեծք առաջի

1 Ca. և լցաւ գերութեամբ Անտիոք և ամենայն տունն ֆռանկաց « Antioche et tout le pays des Franks

« furent remplis de captifs . »

la population et saccagèrent toutes les maisons; ils emmenèrent à Édesse une

multitude immense de jeunes garçons, de jeunes filles et de femmes ; Antioche

et tous les pays occupés par les Franks regorgèrent de captifs , et Sěroudj nagea

dans le sang.

XX. Cette même année , pour la quatrième fois , le ciel se colora en rouge

dans la partie nord par un phénomène encore plus effrayant que les précédentes

fois ; puis cette teinte se changea en noir. Cette quatrième apparition fut accom-

pagnée, tout le temps qu'elle dura , d'une éclipse de lune. Ces signes annonçaient

les effets de la colère céleste qui menaçait les chrétiens, comme l'atteste le prophète

Jérémie par ces paroles : « Du côté du nord s'allumera sa colère. » Et en effet il

survint des malheurs comme jamais on n'aurait pu en prévoir.

XXI . En l'année 550 (24 février 1101-23 février 1102), un prodige surpre-

nant et terrible eut lieu dans la sainte cité de Jérusalem . La lumière du tom-

beau du Christ, notre Seigneur, cessa de s'enflammer comme d'habitude ; elle ne

brilla pas le jour du samedi , et les lampes restèrent éteintes jusqu'au dimanche ;

après quoi elles s'allumèrent à la neuvième heure. Ce phénomène plongea dans

la stupeur tous les fidèles. Ce qui l'occasionna , c'est qu'ils avaient dévié vers la

gauche de la route et abandonné la voie légitime, qui est à la droite du che-

min des péchés. Ils goûtèrent au calice rempli d'une lie amère. Les ministres

même de la sainte Église se vautraient dans la fange avec une ardeur qui n'était

jamais assouvie. Au milieu de pareils désordres, ils avaient cessé de détester le

péché , quelque énorme qu'il fût. Mais, ce qui est pis encore, ils avaient préposé

des femmes au service du saint Sépulcre et de tous les couvents de Jérusalem ,

Les crimes les plus abominables s'accumulaient devant Dieu. Ils chassèrent des
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1

Աստուծոյ. զՀայ և զոռոմ, զսորի և զլրացի մերժեցին յուխտիցն ․ և յորժամ̀ տեսին

զայս զաՀաւոր նշանս յանդիմանութեան ազգին ֆռանկաց, ի բաց մերժեցին զկանայս

ի սպասաւորութենէ սուրբ ուխտիցն որ յ >րուսաղէմ, և զամենայն ազգ կացուցանէին

յիւր ուխտն, և սկսան յաղօթս կալ ե ազգ Հաւատացելոցն․ և լուաւ ( ստուած աղօթից

նոցա, և վառեալ լինէր կանթեղն սուրբ գերեզմանին Աստուծոյ ի յաւուրն կիրակէին

զոր ոչ երբէք լեալ էր այնպէս , այլ սկիզբն վառման լուսոյ սուրբ գերեզմանին միշտ և

Հանապազօր իյաւուր շաբաթու լինէր ի մետասան ժամ՝ աւուրն :

1 ւ այս եղև ի Հայրապետութեան տանն Հայոց՝ տեառն Գրիգորիսի և տեառն (Րար-

սըղի, յորժամ̀ եղև առաջին սկիզբն երկրպագութեանս․ և էր ի Հայրապեպութեանն Հո-

ռոմոց որ ի կոստանդնուպօլիս՝ ՙՆիկօլայ , և ի Հայրապետութեանն ( նտիոքայ՝ Յովհաննու ,

և ի Հայրապետութեանն րուսաղէմի՝ Սիմէոնի, և ի Հայրապետութեանն տանն ( սորւոց՝

Աթանասի : լւ իյ դամայ էին ամք ժամանակաց զռ և զճ և Ժ․ և այդ զամս Ժոչինչ

1 A. զայս .

monastères les Arméniens, les Romains, les Syriens et les Géorgiens. Lorsque les

Franks eurent vu ce prodige, indice accusateur contre eux, ils éloignèrent les

femmes du service des couvents et rétablirent chaque nation dans ceux qui lui

appartenaient. En même temps , les cinq nations fidèles¹ se mirent en prières . Le

Seigneur les exauça , et la lampe du saint Sépulcre prit feu le dimanche, ce qui

ne s'était jamais vu auparavant ; car cette lumière commençait toujours à briller

à point nommé le samedi , à la onzième heure du jour².

Le prodige que nous venons de rapporter arriva sous le pontificat des deux ca-

tholicos d'Arménie , GrégoireVahranı et Basile, époque à laquelle fut instituée pour

nous l'adoration [de la lumière du saint Sépulcre] . Le patriarche des Romains,

siégeant à Constantinople, était le seigneur Nicolas³; le patriarche d'Antioche ,

Jean " ; le patriarche de Jérusalem , Siméon ; le patriarche des Syriens, Athanase.

Il y avait 6610 ans écoulés depuis Adam; mais nous n'avons point tenu compte

1 Les Grecs , les Latins , les Syriens , les Armé-

niens et les Géorgiens .

2 Ces paroles font allusion au feu sacré que

la multitude des pèlerins qui visitaient Jérusalem

croyaient descendre du ciel sur les lampes du saint

Sépulcre , le samedi saint , à la neuvième heure du

jour. Foulcher de Chartres raconte fort longuement

le même fait (ch. xxiv) . Le patriarche ayant donné

l'ordre aux chanoines de commencer l'office , on lut

les leçons alternativement en latin et en grec, après

quoi undes Grecs entonna d'une voix retentissante

le Kyrie eleïson , auquel l'assistance répondit ; mais ,

comme le feu ne paraissait pas , la même prière fut

répétée deux fois. Après une longue attente , le pa-

triarche entra dans le saint Sépulcre et revint an-

noncer que le feu ne s'était pas montré. Cette nou-

velle répandit la douleur et la consternation parmi

les fidèles. Comme la nuit approchait, il fit éva-

cuer l'église, afin qu'iln'y restât personne , nihomme

ni,femme , souillé de péché , qui pût empêcher l'ac-

complissement du miracle. Le lendemain , jour de

Pâques, une procession solennelle eut lieu , à la-

quelle assistèrent le roi , les grands , le clergé et une

partie considérable du peuple , qui se rendirent

pieds nus au Temple de Salomon. Enfin on vint

annoncer au patriarche qu'une des lampes , placée

devant le saint Sépulcre , s'était allumée. Aussitôt

l'allégresse se répandit dans toute la ville et éclata

par le chant du Kyrie eleison, des hymnes , le son

des trompettes , et par des applaudissements. (Cf.

Mosheim , De lumine Sancti Sepulchri commentatio ,

dans ses Dissertationes , t. II , Lubeck , 1727. )

3 Nicolas IV, surnommé Muzalon, qui siégea de

1097 à 1151 .

4 Jean , patriarche grec d'Antioche, monta sur le

siége en 1090. Lorsque cette ville tomba au pouvoir

des croisés , en 1098 , ils ne voulurent pas le rem-

placer. Cependant, au bout de deux ans , Jean ,

voyant qu'un patriarche grec ne pouvait convenir

dans une ville possédée par les Latins, se retira à

Constantinople. Les croisés nommèrent à sa place

Bernard de Valence , évêque d'Arta , en Épire, qui

avait suivi à la croisade l'évêque du Puý , Adhémar,

en qualité de chapelain. (Guill. de Tyr, VI , XXIII . )

5 Siméon monta sur le siége en 1088. Lors de

la prise de Jérusalem par les Franks , le patriarcat

de cette ville fut donné à Daimbert ou Dagobert,

archevêque de Pise.
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արարաք Հոգս վասն այս ժամանակագրութեանս , և թողեալ էաք ի բացեայ զարուեստ

գրչութեանցս :

ԻՐ. Յայսմ̀ ամի՝ յորժամ՝ էր թուականն Հայոց չծ՝ դարձաւ ՝ կոմսն ի ֆրանկաց՝ որ

ասի Օնճիլ, վասն զիյորժամ՝ առին ի Թուրքացծ զսուրբ քաղաքն (>րուսաղէմ, առեալ

զզէնն Քրիստոսի գնաց ի յաշխարհն ֆռանկաց․ և յորժամ՝ լուան վասն նորա թէ զէնն

Քրիստոսի ընդ նմա էր, դղրդեալ եղեն ամենայն արարածք զհետ նորա * ․ և յայսմ̀ ամի

դարձաւ 5 և գայր ի վերայ Տրապօլսոյ քաղաքին, և զօրք պատերազմողք ընդ նմա ժ բիւր․ և

եկեալ ի կոստանդնուպօլիս , և թագաւորն ՝լէքսն բազում̀ ընծայս պարգևէր նմա, և

անցուցանէր զնոսա ընդ Ովկիանոս ։ (Բայց գործ Յուդայի գործեաց ընդ նոսա. զի զամե,

նայն երկիրն առաջի նոցա այրել Հրով Հրամայեաց՝ ընդ որ անցանէին զօրք ֆռանկաց, և

ընդ անմարդաբնակ վայրս տանէին զնոսա․ և արգելեաց զՀացն ի նոցանէ և արար սով

ալլուկ զնոսա, որ անճարեալ զերիվարսն ուտէին․ և առաքեաց ի զօրսն Թուրքաց, և արար

ահագին ժողովս ի վերայ նոցա¬ ․ և եկեալ սուլտանն Խլիճասլանն , և սաստիկ պատե-

րազմ̀ յարոյց ի վերայ նոցա ի սահմանս քաղաքին ՙՆիկիայու , և արար անթիւ կոտորածս

զնոսա՝ արս իբրև Ճռ : լւ Օնճիլ գճարամբք եղև փախստական և անկանէր յլ նտիոք

1 Ca. դարձեալ.

2 Ca. 4 سوسو » le comte frank « .

3 Ca. omet իԹուրքաց.

4 Ca. ընդ նմա .

5 Ca. դարձեալ ․

6 Ca. Տրապօլիայ .

7 Ca. ինոցանէ .

de cet excédant de dix années dans nos calculs chronologiques¹, et nous avons

négligé en même temps l'art d'écrire.

XXII. Cette même année , le comte de Saint-Gilles retourna de chez les Franks ,

parce qu'à l'époque où la sainte cité de Jérusalem fut enlevée aux infidèles , il prit

la lance du Christ et partit ; et lorsque l'on sut qu'il l'avait emportée, toutes les po-

pulations furent en émoi après lui. Il revint dans l'intention d'attaquer Tripoli . Il

comptait cent mille guerriers sous ses ordres. Arrivé à Constantinople, il fut com-

blé de présents par Alexis , qui lui fournit les moyens de traverser l'Océan . Mais

l'empereur renouvela envers les Franks l'œuvre de Judas, car il fit dévaster par

l'incendie tous les pays qu'ils avaient à parcourir, ordonna de les guider à travers

des plaines désertes , et, empêchant qu'ils reçussent des vivres, les condamna à

souffrir les tourments de la faim. Réduits aux dernières extrémités , ils mangèrent

leurs chevaux. Alexis , qui avait fait prévenir sous main les Turks de leur marche ,

souleva toutes les forces des infidèles contre eux. Le sulthan Kilidj-Arslan accourut ,

leur livra une grande bataille dans les environs de Nicée, et en fit un horrible car-

nage; cent mille Franks périrent. Saint-Gilles se sauva avec trois cents hommes

seulement et se réfugia dans Antioche 2. Tout le reste de l'armée chrétienne avait

1 C'est l'ère mondaine de Constantinople, dont

l'année 5509 commença le 1er septembre qui pré-

céda l'ouverture de notre ère vulgaire. L'année 6610

équivaut à 1101-1102 . ( Cf. mes Recherches sur la

chronologie arménienne, t. I, Appendice à la pre-

mière partie , nº 11 , Sur les ères mondaines. )

2 J'ai déjà fait observer (p . 47, note 2 ) l'er-

reur de Matthieu relativement au prétendu voyage

de Raymond en Europe. Il y a encore , dans ce

qu'il dit au sujet du lieu où Saint- Gilles fut dé-

fait dans l'Asie Mineure et des aventures qui lui

arrivèrent après cet échec , quelques inexactitudes

qu'Anne Comnène (liv. XI , p. 263 ) , Albert d'Aix

(VIII, V-XLII ) et Guillaume de Tyr (X, XII - XIII)

nous permettent de rectifier. Après avoir laissé à

Laodicée sa femme et sa famille , il se rendit à

Constantinople pourdemanderdu secours à Alexis ,

afin de retourner en Syrie et d'y conquérir quelques

villes ; car il voulait, dit Guillaume de Tyr, consa-

crer le reste de sa vie à la croisade et ne plus reve-

nir dans sa patrie. Il resta deux ans auprès de l'em-

pereur, qui le combla d'honneurs et de bienfaits .

Sur ces entrefaites arriva une armée de croisés de

la Lombardie , conduite par Anselme , évêque de
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քաղաք ․ և այլ ամենայն բազմութիւնք զօրացն ֆռանկաց սրով անցան , և կանայք և

որդիք նոցա գնացին ի Պարսիկս ի գերութիւն : .յսպէս գործեցաւ վասն մեղաց , զի առ

Հասարակ սիրեցին զմեղաց ճանապարհն և զստուծոյ ոչ ընկալան : լւ յայնժան §ան-

գրի կոմսն անտիոքայ բռնեաց զկոմսն ֆռանկաց զ Օնճիլն, և երկաթի կապանօք յղար.

կեաց ^ զնա ի քաղաքն որ ասի Սարուանդաւի2 : լւ զկնի աւուրց՝ ֆրանկաց պատրիարգն

1 Ca. յուղարկեաց. 2 Ca. Up , Sarouantoui.

passé sous le tranchant du glaive. Les femmes et les enfants furent emmenés es-

claves en Perse. Cette défaite fut le châtiment de leurs péchés; car tous avaient

suivi avec amour la voie criminelle , et abandonné celle de Dieu. Le comte d'An-

tioche , Tancrède, profita de l'occasion pour s'emparer de la personne de Saint-

Gilles , et le fit conduire chargé de chaînes dans la ville de Sarouantavi 1 .

mantaux instructions secrètes de l'empereur, avait

égaré les croisés dans l'Asie Mineure et causé leur

perte; mais un peu plus loin il le justifie complé-

tement. D'ailleurs le grave et savant archevêque

deTyr (X, XIII) affirme que ce furent leurs désordres

et leur désunion qui occasionnèrent leur défaite.

En outre , Anne Comnène , en rapportant les mêmes

événements (liv. XI , p. 262-263) , dit positive-

ment que l'armée ayant été mise endéroute par les

Turks , Saint - Gilles , qui n'avait conservé avec lui

qu'une poignée de cavaliers , fut forcé de se sauver.

D'après le témoignage de la fille d'Alexis , c'est sur

les limites du Thema Paphlagonum et du Thema

Armeniacum que cette défaite eut lieu. Le nombre

de cent mille morts énoncé par Matthieu est cer-

tainement exagéré ; Guillaume de Tyr ( loc. laud. )

n'en compte que cinquante mille. Au commence-

ment de mars de l'année suivante, les chefs qui

avaient échappé au désastre de Maresch passèrent

par mer à Antioche. Lorsqu'ils abordèrent au port

Saint-Siméon, un certain Bernard l'Étranger, Ber-

nardus Extraneus , qui possédait la ville de Lon-

ginach auprès de Tursolt (Tarse) , prévenu contre

Raymond, par les bruits qui avaient couru sur le

compte du prince toulousain, le saisit et le livra à

Tancrède , qui le fit mettre en prison à Antioche ;

mais , grâce à l'intervention des chefs les plus in-

fluents , il recouvra la liberté , sous lacondition qu'il

ne tenterait aucune entreprise contre le territoire

qui s'étend depuis Acrejusqu'à Antioche. Connais-

sant sa valeur et sa prudence , ils lui confièrent la

défense de Tortose , dont ils venaient de s'emparer,

d'après ses conseils .

Milan ; Albert , comte de Blandraz ; son frère Guy,

Hugues de Montbel et autres seigneurs italiens. Ils

commirent toutes sortes de déprédations sur les

terres de l'empire et dans Constantinople même ,

et Alexis eut la plus grande peine à leur faire passer

le détroit de Saint-Georges. Arrivés à Nicomédie , aux

approches de la Pentecôte (1ºr juin 1101) , ils furent

rejoints par Conrad , connétable de l'empire germa-

nique, à la tête de deux mille chevaliers teutoniques ,

Étienne , comte de Blois , et Étienne , duc de Bour-

gogne; ils formaient une armée de deux cent soixante

mille hommes. Alexis leur avait donné pour guide '

Saint-Gilles avec cinq cents cavaliers turcopoles . Le

comte de Blois et Raymond leur conseillèrent pru-

demment de suivre la route qu'avaient tenue Gode-

froy et la grande armée ; mais les Lombards, con-

fiants en leur nombre et pleins de présomption ,

déclarèrent qu'ils voulaient marcher vers le Corro-

zan, et aller délivrer Boëmond , ou détruire de fond

en comble la ville de Baldach (Bagdad). Ils tour-

nèrent donc vers la Paphlagonie , précédés de

Raymond, qui ne voulut pas les abandonner, et de

ses Turcopoles. Mais ils furent battus auprès de la

ville de Maresch, entre Constamnes (Kastamouni)

et Sinope. Le comte de Toulouse, voyant la partie

perdue , s'enfuit du camppendant la nuit avec ses

Provençaux et les Turcopoles , à travers les mon-

tagnes , abandonnant les croisés. Il atteignit le châ-

teau de Pulveral , qui appartenait à l'empereur ,

puis Sinope, et s'embarqua le lendemain pour

Constantinople. A peine l'armée se fut-elle aperçue

de son départ , que, saisie de frayeur , elle prit la

fuite vers Sinope , d'où elle gagna Constantinople.

Alexis , irrité de la défection du comte de Toulouse ,

lui en fit des reproches ; mais son mécontentement

céda aux explications que lui donna Raymond. Il le

traita parfaitement , ainsi que les autres chefs , leur

donna de l'or, de l'argent , des chevaux , des mulets et

des vêtements , en compensation de ce qu'ils avaient

perdu, et les retint pendant l'automne et l'hiver ,

fournissant largement à tous leurs besoins. Albert

d'Aix ( VIII , IX et XLVII) rapporte que le bruit avait

couru que Raymond , séduit par les présents et les

vivres que lui fournissaient les Turks , et se confor-

HISTOR. ARM. I.

1

ய

Forteresse dont le nom arménien , Um

مسإعس , signifie Rocher de Sarvant, et est tra-

duit dans le même sens en syriaque par لماح

بوه dans Aboulfaradj , aujourd'hui راکدنفرس

Serfendkiar. Cette forteresse est située à une journée

demarche au sud-ouest d'Anazarbe , sur le sommet

d'un rocher ; dans le voisinage et au sud coule le

Djeyhan. ( Indjidji, Armén. mod. p. 366 , Aboul-

féda , Géogr. p. 256 , et Hadji-Khalfa, Djihan-numa ,

p. 603 de la traduction d'Armain , conservée en

manuscrit à la Bibliothèque impériale.)

8
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որ յլ նտիոք և այլ քահանայք բարեխօսեցին առ Տանգրի, և յարձակեաց զնա․ և գնաց

Օնճիլն և արար ժողով ի վերայ Տրապօլսոյ քաղաքին , և մեծաւ սխարով ՝ նստաւ ի վերայ

նորա և չինեաց քաղաք ի վերայ :

Ի նոյն ժամանակիս գայր բազում զօրօք մեծ կոմսն ֆռանկաց որ ասի Պետևին 2․ և

խաղայր գայր ընդ: աշխարհն Հռոմայեցւոց և (Յունաց, լ բիւր հեծելոց ընդ նմա և Հա

1

L'expression arménienne vulgaire p , r ,

pest l'arabe راصح ,action d'assiéger, siége.

2 Bédévin , tk , transcription du mot fran-

çais Poitevin . On trouve cet adjectif sous la même

forine , item Bernardus Bedevvin , dans le Cartulaire

de l'église du Saint-Sépulcre , édit. de M. Eug. de

Rozière , Paris , in- 4° , MDCCCXLIX , p . 330 .

Quelque temps après , le patriarche des Franks , à Antioche , et les autres mem-

bres du clergé intercédèrent pour lui auprès de Tancrède, qui lui rendit la li-

berté . Saint-Gilles, délivré de ses fers , réunit des troupes et alla investir Tripoli ;

il pressa vivement cette ville , et en construisit une tout auprès ¹.

A la même époque, le grand comte frank de Poitou², à la tête d'une armée de

trois cent mille cavaliers , traversa le pays des Romains et des Grecs , et parvint avec

1 Le Château Pèlerin , que Raymond de Saint-

Gilles fit construire en 1103 sur une colline près de

Tripoli , et que les Arabesappelaient ليجنصنصح

Hisn-Sendjil, le château de Saint-Gilles. ( Cf. Aboul-

féda , Annal. t. III , p. 356.) Guillaume de Tyr (X ,

XXVII ) nous apprend qu'il était situé àdeux milles de

Tripoli , et que Raymond lui donna le nomde Mont

Pèlerin , parce que ce furent des croisés venus pour

visiter les Saints Lieux qui le bâtirent.

2 La même année qui vit la déroute des Lom-

bards , et qui était la première du règne de Bau-

douin , il y eut deux autres expéditions non moins

désastreuses , l'une conduite par Guillaume , comte

de Nevers , l'autre par Guillaume IX , comte de Poi-

tiers. Matthieu d'Édesse n'a connu que cette der-

nière.

Guillaume de Nevers , parti avec quinze mille

hommes de cavalerie et d'infanterie , aborda à Ci-

vitot, près de Nicomédie , vers la fin dejuin ( post

Beati Joannis Baptistæ nativitatem ) . Laissant la route

suivie par Godefroy et Boëmond , il arriva en deux

jours à Ancras (Ancyre) , place qui avait été prise

précédemment par les Lombards ; puis , tandis que

ceux-ci continuaient leur marche à gauche vers la

Paphlagonie, les nouveaux venus tournèrent à droite,

et, tirant vers le sud, parvinrent à Stancon et en-

suite à Reclei ( Héraclée , dans la Lycaonie). C'est

dans ce lieu que les Turks , réunis sous le comman-

dement de Soliman (Kilidj -Arslan) et deDonisman

(Danischmend, émir de Cappadoce) , les extermi-

nèrent. Le comte de Nevers, son frère Robert, et

Guillaume de Nonanta s'enfuirent avec tous leurs

cavaliers à Germanicopla ( Germanicopolis , dans

l'Isaurie) . Là, se confiant à douze Turcopoles, qui

avaient la garde de cette place pour l'empereur, et

qu'ils avaient soudoyés , ils partirent pour Antioche ;

mais en chemin ils furent dépouillés par leurs con-

ducteurs et laissés nus et à pied au milieu d'un dé-

sert. Le comte continua son voyage , déguisé sous

des haillons , et , après mille traverses , atteignit An-

tioche , où Tancrède , par sa réception , s'efforça de

lui faire oublier les malheurs qu'il avait éprouvés.

A Guillaume de Poitiers s'étaient joints Guel-

fe IV, duc de Bavière, le comte de Vermandois ,

l'évêque de Clermont , et Ida , margrave d'Autriche.

Cette expédition comptait plus de cent soixante

mille pèlerins , combattants ou femmes. Elle tra-

versa le détroit de Saint-Georges, au temps de la

moisson , et , après s'être arrêtée à Nicomédie , par-

vint à Stancon ; de là à Phiniminum (Philomelium)

et Salamia, que l'armée détruisit. Ayant fait halte ,

à Reclei , au bord d'un torrent où les croisés étan-

chèrent leur soif, ils furent mis en déroute et écra

sés par Soliman , Donisman , Carati etAgunich. Le

duc Guelfe, après avoir abandonné sa cuirasse et

tout ce qu'il possédait, s'enfuit à travers les mon-

tagnes . L'évêque de Clermont se sauva aussi avec

peine; mais la margrave Ida disparut sans qu'on

ait pu savoir ce qu'elle devint. Quant à Guillaume

de Poitiers , escorté d'un seul écuyer, il réussit à ga-

gner Longinach , auprès de Tarse , où Bernard l'É-

tranger l'accueillit avec empressement et lui four-

nit tout ce dont il avait besoin. Quelques jours

après , Tancrède l'envoya chercher sous la protec-

tion d'une escorte de soldats , et le reçut magnifi-

quement à Antioche. (Albert d'Aix , VIII , XXV-XL. )

L'itinéraire de Guillaume de Nevers et de Guil-

laume de Poitiers dans l'Asie Mineure , tel qu'il est

retracé par Albert d'Aix , présente des difficultés

qui sont loin encore d'avoir été éclaircies , mais

dont je n'essayerai point ici de chercher l'expli-

cation, pour ne pas sortir du cadre dans lequel je

dois me circonscrire .
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1

սանէր մեծաւ զօրութեամբ ի կոստանդնուպօլիս : լւ մեծաւ զօրութեամբ և հպարտու

թեամբ խօսէր ընդ թագաւորին Յունաց , և իլարտոս կոչէր զնա և ոչ անուն խափա-որի ասէր

նմա, մանուկ գոլով իբրև ամաց ի ից : Իսկ թագաւորն (լէքսն և ամենայն տունն Յունաց

ահաբեկեալ լինէին ի նմանէ· և յայնժամթագաւորն( լէքսն Հանեալ առ կոմսն Պետևին

զամենայն իշխանսն (Յունաց և մեծաւ աղաչանօք ած* զնա ի կոստանդնուպօլիս ․ և

արար թագաւորն նմա մեծ ընդունելութիւն , և տուրս անչափ գանձուց պարգևէր նմա ,

և պաւտրոսոմն մեծամեծ արար առաջի նորա և բազում ծախօք անցուցանէր զնա ընդ

մեծն Ովկիանոս յաշխարհն ամրաց , և տայր ի զօրացն Յունաց զկնի նորա : լւ յայսմ̀

վայրի սկիզբն արար նենգութեան թագաւորն Յունաց, և հրամայեաց զօրապետաց իւրոց

զի ընդ անմարդաբնակ տեղիս * տարցին զզօրսն ֆռանկաց : լւ յանջրդի վայրս կացուցա,

նէին զնոսա զաւուրս Հնգետասան , և ոչինչ տեսանէին բայց միայն անապատ չոր և

դժար ' վայրս լերանց․ և ջուր տեղեացն սպիտակ որպէս կրաջուր, և էր աղի․ և Հրամայեաց

թագաւորն լէքսն կիր խառնել ի Հացն , և զայն տայր ուտել նոցա ․ և լինէր այն մեղ

մեծամեծ-ծ առաջի ( ստուծոյ․ և այնպէս սովեալ և նքողեալ լինէին զաւուրս բազումս

և անկանէր Հիւանդութիւն ի զօրսն ֆռանկաց : () այս այսպէս գործ-էր թագաւորն Յու

նաց , զի ոխացեալ էր ընդ նոսա , վասն առաջին երդմանն ուրացութեան նոցա , զոր երդուան

1 Ca. omet ի կոստանդնուպօլիս .

2 Ca. omet մեծաւ զօրութեամբ և․

3 Ca. omet թագաւորն ալէքոն․

* Ca. ζωδ.

5 Altération probable du grec ποτήριον .

6 Ca. տեղսն.

7 Ca. դժուար․

8 Ca․ մեղս մեծամեծս ․

ces forces devant Constantinople. Il parla avec une souveraine hauteur à Alexis ,

lui accordant seulement le titre d'éparche et non d'empereur, quoique le comte ne

fût lui-même qu'un jeune homme de vingt ans environ. Il effraya Alexis et tous

les Grecs . L'empereur se rendit au camp du comte de Poitou avec les grands de

sa cour, et, à forces d'instances , l'amena dans la ville. Il lui fit une magnifique

réception , lui donna d'immenses trésors et de splendides festins, et fit de grands

frais pour le transporter de l'autre côté de l'Océan, dans la contrée de Kamir ¹.

Il lui donna aussi des troupes grecques pour l'accocompagner. Dès ce moment il

mit à exécution ses projets perfides , en prescrivant à ses officiers de conduire les

Franks à travers des lieux inhabités. On leur fit parcourir pendant quinze jours

des solitudes dépourvues d'eau , où rien ne s'offrait au regard que le désert dans

toute son aridité, rien que les âpres rochers des montagnes. L'eau qu'ils trou-

vaient était blanche comme si l'on y avait dissous de la chaux, et salée 2. Alexis

avait recommandé de mêler de la chaux au pain, et de le leur fournir ainsi apprêté.

C'était un crime énorme devant Dieu. Ainsi affamés et épuisés pendant une

longue suite de jours, les croisés virent la maladie se glisser dans leurs rangs. La

conduite de ce prince à leur égard avait pour motif la rancune qu'il nourrissait

de ce qu'ils avaient violé le serment qu'ils lui avaient fait dans l'origine , et

1 La contrée de Kamir est le nom que les Armé-

niens donnent à la Cappadoce , et qu'ils font dériver

de Gomer (Kamer) , fils de Japhet. Ils comprennent

souvent, sous cette dénomination , la plus grande

partie de l'Asie Mineure. (Cf. Moïse de Khoren , II ,

Lxxx, et Vartan , Géographie , apud Saint-Martin ,

Mémoires sur l'Arménie, t. II , p. 434. )

2 Cette description des solitudes que parcourut

l'armée du comte de Poitiers rappelle les. vastes et

arides plaines de la Lycaonie , et les lacs de cette

partie de l'Asie Mineure , aux eaux saumâtres et sa-

turées de sulfate de soude et de magnésie. (Cf. Asie

Mineure, de M. Pierre de Tchihatcheff, 1 partie ,

Géographie physique comparée, chap. ш.)

1

8 .
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նմա և ոչ արարին ․ և այս ոչ յստուծոյ եղև , վասն զի ի զրկանս և յանիրաւութիւնս և

յաւերս անողորմապէս վարեցան ի վերայ քրիստոնէից ․ վասն այսորիկ թոյլ ետ (ստուած

ազգաց անօրինացն գալ ի վերայ նոցա և առնել պատուհասակոծ վասն մեղաց :

ԻԳ. Յայնժամ̀ սուլտանն արևմտից 2 Խլիճասլանն լուեալ զգալ զօրաց 3 ֆռանկաց ,

գրեաց ի ՙՆիկիսարն առ ամիրայն Դանիշմանն * և այլ ամիրայսն ․ և ահագին բազմութեամբ

գայր ի վերայ ֆռանկաց զօրացն , և Հանդիպեցան միմեանց ի դաշտն որ ասի ւլոսի , և

արարին պատերազմ̀ ահագին զմե՛ծ ժամ աւուրն․ և լցաւ դաշտն արեամբ առ Հասարակ :

լւ անճարեալ զօրքն ֆռանկաց ի յօտար աշխարՀին , և ոչ գտանէին ելս իրացն․ և գու

մարեալ դեգերէին որպէս զանասունք․ և էր օրն այն՝ օր մեծ և սոսկալի ի վերայ քրիստո

նէիցն․ և յայնժամ փախեաւ զօրավարն (Յունաց : լւ տեսեալ Պետևինն զբեկումն զօրաց

իւրոց , ելեալ ի լեառն մի , և այլազգին պատեալ լինէր զստորոտս լերինն. և ահա անդ էր

տեսանել զճայթիւնս աղեղանցն ․ և ետես Պետևին զկոտորումն զօրաց իւրոց , լայր դառ

նապէս․ և ի սաստկանալ պատերազմին անճարեալ յամենայն կողմանց փախեալ լինէր դճ՛

ձիաւորով · և զայլ զօրսն առ Հասարակ կոտորեցին՝ բիւրս լ. և Հասանէր կոմսն ֆռանկաց

5 Ca. Oloup. Ce. . C'est le mot grec

αύλος , « vallon, ravin ».

1 Ca. և այս յԱստուծոյ եղև « cecivint de Dieu » .

Cette leçon donne ici un tout autre sens , c'est-à-

dire que, par la volonté de Dieu, Alexis fut puni du

mal que sa perfidie avait causé aux croisés.

2 Ce. n d سمعطرطو » le grand sulthan

d'Orient » .

3 Ca. omet qopwg.

* Ca. Դանիշմանին.

-

6 Au lieu de qhonapadu , il y a dans le ma-

nuscrit Ca. զթնթիւնս երիվարաց և զդողումն լերանցն

և այն ո՛վ կոտորումն էր , « le fracas des chevaux et

l'ébranlement des montagnes. Oh , quel désastre

c'était! >>

n'avaient pas tenu leurs promesses. Mais les Grecs n'en furent pas moins coupa-

bles aux yeux de Dieu, en se montrant impitoyables envers les croisés, en les

rendant victimes de leurs vexations et de leur perfidie, et en causant leur ruine .

Aussi le Seigneur permit que les infidèles marchassent contre les Grecs et leur

fissent expier leurs péchés.

XXIII. Le sulthan d'Occident¹ , Kilidj-Arslan , ayant appris l'arrivée des Franks ,

écrivit à Néo-Césarée, pour en prévenir Danischmend , ainsi que les autres émirs ;

puis , à la tête d'une armée immense, il s'avança contre les chrétiens. Ceux-ci se

rencontrèrent avec les infidèles dans la plaine d'Aulos 2. Une lutte acharnée s'en-

suivit et dura une bonne partie du jour; le sang coula à flots . Les Franks , écrasés

et perdus dans un pays qui leur était étranger, ne voyaient aucun moyen de sortir

de leur situation désespérée. Dans leur perplexité, ils se groupèrent et s'arrêtèrent

comme des bestiaux effrayés. Ce fut une journée sanglante et terrible pour eux.

Sur ces entrefaites , le général qui commandait les Grecs prit la fuite. Le comte

de Poitou , placé sur une montagne voisine dont les infidèles entouraient la base,

contemplait la défaite des siens. Quel spectacle! Les arcs vibraient de tous côtés

avec un bruit strident; les chevaux se cabraient effrayés , et les montagnes reten-

tissaient du fracas du combat. A la vue de ses soldats massacrés, le prince frank

pleura amèrement. Les infidèles ayant redoublé d'efforts , le comte, acculé sur

tous les points , prit la fuite avec quatre cents cavaliers. Son armée , forte de trois

cent mille hommes, fut détruite entièrement. Il alla chercher un asile à Antioche ,

C'est-à-dire de l'Asie Mineure ou du pays de

Roum, par opposition aux sulthans de Perseou de

l'Orient , de la même famille des Seldjoukides.

2 La plaine d'Aulos , dont le nom indique la po-

sition entre deux chaînes de montagnes , est sans

doute la plaine d'Érégli , arrosée par plusieurs cours

d'eau qui, dans une direction sud-ouest, vont se

jeter dans le lac d'Érégli (Ak-göl de la carte de

M. Kiepert ; Bektik-gheul de celle de M. P. de Tchi-

hatcheff) .
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Պետևինն ի քաղաքն նտիոք, անկանէր առ Տանգրի, և անտի յարուցեալ գնաց ի սուրբ

քաղաքն >րուսաղէմ. և զկնի աւուրց ինչ դարձաւ ի յաշխարհն ֆռանկաց , ուստի

եկն· և երդուեալ սաստկապէս զի դարձցի ի վերայ Պարսից և արասցէ նոցա վրէժխնդրու

թիւնս և թագաւորին Յունաց. վասն զի լցաւ ամենայն Պարսիկ ի գերութենէն զօրացն

Պետևնին :

ԻԴ. Յայսմ̀ ամի շարժեալ ամենայն >գիպտոս և զօրաժողով լեալ ահագին բազմու

թեամբ և գան ի վերայ սուրբ քաղաքին (>րուսաղէմի3 : Յայնժան թագաւորն >րուսա

ղէմայ Պաղտինն ելեալ սակաւ զօրօք ի պատերազմ ընդդէմ նոցա· և արարին փախըս

տական զզօրսն ֆռանկաց փախեաւ Պաղտինն և անկանէր յԵրուսաղէմ: լւ յայնմ

աւուր սպանաւ կոման Տլքոյ կուլէլմն Սանձաւել* : լւ թագաւորն Պաղտինն անկանէր

ի Պալպաք քաղաք , և անտի գնացյլ>րուսաղէմ ․ և այլազգիքն մեծաւ յաղթութեամբ

դարձան ի քաղաքն իւրեանց յասկաղոն :

ԻՆ. Դարձեալ ի թուականութեանն Հայոց չծա եղև շփոթումն մեծ և ակաւոր

tôt Երուսաղէմի et tantôt Երուսաղէմայ , pourle gé

nitif.

1 Cette phrase , depuis S , est fournie

par le ms. Ca.

2- Ca. Յայնժամ .

3 Ca. Bund سر ; les manuscrits portent tan-

4 Ca. 1 « Santzar el » .

5 Ca. ի Պալպղաք ․

auprès de Tancrède , et de là se rendit à Jérusalem . Il en partit au bout de quelques

jours pour le pays des Franks, d'où il était venu. Il jura par un serment solennel

de revenir contre les Perses,de tirer vengeance de cet échec et de punir la perfidie

de l'empereur des Grecs. Il voyait, en effet, ses soldats traînés captifs par milliers

en Perse .

XXIV. Cette même année, l'Égypte entière se mit en mouvement, et, s'étant

réunie en une armée formidable , marcha contre Jérusalem. Le roi de la Cité sainte

alla à la rencontre des infidèles avec une poignée de troupes qui furent mises

en déroute. Baudouin courut se réfugier à Jérusalem. Ce fut dans cette rencontre

que fut tué le comte de Dělouk'' , Guillaume Santzavel 2. Le roi Baudouin avait

d'abord gagné Baalbek, et c'est de là qu'il arriva chez lui; tandis que les infi-

dèles , fiers de ce triomphe signalé, rentraient à Ascalon, qui leur appartenait³.

XXV. L'année 551 (24 février 1102-23 février 1103) fut marquée par une

violente perturbationde la foi religieuse , dont la célébration de la Pâque devint

1 Delouk' , en arabe كولد chateaufort de la Co-

magène , situé non loin d'Aïn-tab, sur la croupe

d'une chaîne de montagnes qui , en se détachant

de l'Amanus , se prolonge vers l'Euphrate. Tulupa

deGuillaume de Tyr, Δολίχη de Ptolémée , Τελούχ

d'Anne Comnène.

2 Le mot Santzavel , Urdu , paraît être une

transcription aussi approximative que le permet

l'alphabet arménien des deux vieux mots français

sanz avehor, sans aveir, qui formaient le surnom de

tous ceuxqui, nepossédantpasde fief, étaient consi-

dérés conıme sans avoirdans le système féodal.

3 Déjà Mélik-el-Afdhal avait envoyé en Syrie Sa'd-

eddaula el-Thouci , mameloukde sonpère, qui ren-

contra les Franks entre Ramla et Jaffa; il fut battu ,

etdans sa fuite , son cheval s'étant abattu , il fut tué.

Alors Afdhal fit partir son fils , Schéref-el-Mé'âli , à

la tête d'une nombreuse armée, qui attaqua les

Franks près d'Yazour, au nord-ouest de Ramla.

Cette fois les chrétiens eurent le dessous. Dans cette

bataille périrentÉtienne, comte deBlois , etÉtienne,

duc de Bourgogne. Quelques circonstances du récit

de Matthieu sont entachées d'erreur ; Baudouin ,

après la bataille, ne se dirigea point vers Ba'lbek

ni Jérusalem ; il se réfugia à Ramla, où les infidèles

vinrent l'assiéger. Il était dans le plus grand dan-

ger et dans une anxiété extrême, lorsqu'un émir

musulman, dont il avait sauvé la femme du déshon-

neur et de la mort, vint lui proposer de le conduire

secrètement hors des murs. Sous la protection de

ce guide fidèle, il gagna les montagnes , et de là , à

travers les embûches des ennemis , la ville d'Arsur,

d'où il passa par mer à Joppé. Son retour inattendu

répandit la joie la plus vive parmi les chrétiens .

(Guillaume de Tyr, X , xx-xx . )
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խառնակումն Հաւատոյ , վասն զի ի սուրբ զատկէն եղեն մոլորեալք Ժ ազգ Հաւատացելոց ,

և Հայք և լսորիք միայն մնացին Հաստատուն . իսկ Հոռոմք և ֆռանկ եղեն հետևողք

չար սերմանցն զոր սերմանեաց պիղծ Հերետիկոսն ռիտոն, որ արկանէր զտօմարն ի յա.

պրիլն ի ե , և զլրումն டாடமս்նին Հանդիպեցուցանէր ի տօնն Ղ ազարու և յաւուր շաբաթու ,

զոր Հայք և լսորիք ,և Եբրայեցիք արկանէին ի զ ի յապրիլի՞, որ Հանդիպեցուցանէր

ի տօնի ծաղկազարդին * : Արդ զայս զտօմար պատճենիս թիւրեալ խափանեալ էր * փի

լիսոփայն իռիտոն որ էր այր Հռոմայեցի· վասն զի յորժամ՝ շարագրեցին զտօմար պատ

ճենիցնթ ևFեկի բոլորին , զնա ի մօտ ոչ կոչեցին այլ դասք իմաստասիրացն ․ և յաղագս

այսորիկ մախացեալ նորա յոյժ ընդ նոսա , և եկեալ գաղտ առեալ զգրեալսն 8՝ և զն ե

արար, և զվերջինսն զառաջինս ․ որ Հանապազ ածէ ի մոլորութիւն զատկաց ամենայն ղե

ամ : լւ արդ այսպիսի պատճառանօք ձոյնք և Հռոմայեցիք լինեն մոլորեալք ամենայն

ղե̀ ամ․ զայս այսպէս կարգադրեաց իռիտոն իյազգն Հռոմայեցւոց · վասն այսր պատճառի

մեծ մաքառումն եղև ընդ Յոյնք և ընդ Հայք : Սակայն ազգն ֆռանկաց ոչինչ ունէին

Ce. Հաստատեալք .

2 Ca. ի յապրիլի ե․

3 Ca. ի յապրիլի զ .

1

4 Ca. տօնն ի ծաղկազարդին.

5 Ca. կուրեալ « aveuglé » .

6 Ca. խափանէր.

7 A. bu , Igh'idon ; c'est le nom grec ἰρίων.

8 Ca. զգրեանսն.

-

l'occasion. Dix nations chrétiennes tombèrent à ce sujet dans l'erreur, à l'exception

des Arméniens et des Syriens , qui maintinrent la véritable tradition. Les Romains

et les Franks reçurent la mauvaise semence répandue par l'infâme hérétique Irion¹ ,

qui établissait le terme de la Pâque au 5 avril , et faisait coïncider la pleine lune

avec la fête de saint Lazare , en fixant ce terme au samedi, tandis que , pour

les Arméniens , les Syriens et les Hébreux , elle tombait au 6 avril² . Lui , la fit

cadrer avec le dimanche des Rameaux. Ce philosophe Irion, qui était Romain

d'origine, avait ainsi faussé l'ordre du comput, parce que , lorsque le calendrier

fut établi , d'après la forme de la période composée de dix-neuf cycles³, les autres

savants ne l'avaient pas appelé pour concourir à ce travail. Cet oubli lui inspira

une extrême animosité contre eux; il vint, et s'étant saisi furtivement de leurs

livres , il fit du 6 un 5 , et des premiers nombres les derniers : calcul qui déplace

la célébration de la Pâque tous les quatre-vingt-quinze ans. C'est là ce qui pro-

duisit l'erreur dans laquelle tombent les Grecs et les Romains , à chaque renou-

vellement de cette période. Tel fut le comput auquel Irion donna cours parmi

les Romains, et d'où naquirent de grands débats entre les Grecs et les Armé-

niens . Les Franks n'avaient aucun souci de contrarier ces derniers sur ce point

1 Irion , qui était un prêtre attaché à la cour de

Justinien Ier, avait voulu introduire une légère cor-

rection dans le calendrier pascal d'André de By-

zance , usité chez les Arméniens depuis le milieu du

Ivª siècle , et qui n'est autre que l'ancien calendrier

alexandrin. Quatre fois dans le cours de la période

pascale de cinq cent trente-deux ans , la fête de Pâ-

ques tombe, pour les Arméniens, le 13 avril , tandis

que les Grecs et toutes les nations chrétiennes la

célèbrent le 6 , dimanche précédent. Cette diffé-

rence a occasionné dans tous les temps des querelles

pareilles à celles dont parle ici Matthieu. J'ai dis-

cuté longuement ces questions et expliqué le calen-

drier d'Irion dans mes Recherches sur la chronologie

re

arménienne , t . Ier, 1te partie , chap. II, SS Iv et v.

2 L'Église arménienne célèbre la mémoire de la

résurrection de Lazare le samedi qui précède le

dimanche des Rameaux ,Ծաղկազարդ..

3 La grande période pascale de 532 ans est for-

mée , en effet , de l'ennéadécaétéride ou cycle lu-

naire de 19 ans , multiplié par le cycle solaire de

28 ans. Après chacune de ses révolutions , les dates

de la Pâque reviennent dans le même ordre qu'au-

paravant , aux mêmes quantièmes mensuels et aux

mêmes féries . C'est la période connue en Occident

sous le nomde Victorienne ou Dionysienne . ( Cf. mes

Recherches sur la chronologie arménienne, 1 partie ,

chap. II, § 1.)

:
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Հայք, վասն սուրբ զատկին․ և 'նտիոք և ամենայն կիւլիկէ և Ուռհայ ունէին սաստիկ

պատերազմընդ Յոյնք վասն Հաւատոյ , զի ջանային դարձուցանել յիւրեանց անՀաստատ

տօմարն զՀայք ․ և այսպիսի ջանիւս և աշխատութիւնս Հասուցանէին ազգին Հայոց , և

ոչ կարացին շարժել զնոսա : Սակայն Ասորիք որք յՈւռհայ էին` ահաբեկեալ լինէին ,

դարձան 2 ի կողմն Յունաց և ուրացան զդաշինսն զոր ունէին ընդ Հայք :

լւ արդ յառաջագոյն եղև այսպիսի մոլորումն Յունաց ի սուրբ զատիկն, և յլ րուսա

ղէմ ոչ լինէր վառումն կանթեղացն · և յայնժամ̀ այլազգիքն զամենայն Հաւատացեալս

յաղօթականացն սրով կոտորեաց՝ ի յաւուրս վ ասլին և յամի դճ և ծե թուականին : «

ահա յայսմ̀ մատենագրութեանս եղև երկրորդ մոլորումն Յունաց : Յայնժամ՝ դասք քա.

Հանայիցն որք էին ի քաղաքն յՈւռհայ՝ ազդ արարին թղթով տեառն Գրիգորիսի Հայոց

կաթուղիկոսի , որ բնակեալ էր ի Սև | եառն՝ ի յանուանի յանապատն որ կոչի(րեգիծ․ և

նա գրով ձեռին իւրոյ Հաստատեաց զնոսա անշարժ կալ ի Հաւատս ուղղափառութեանն :

լու էր պատճէն թղթոյն այսպէս զոր գրեաց ի յՈւռհայ :

Քրիստոսի ճշմարիտ սիրողացդ և դաւանողացդ սրբոյ երրորդութեանն , քաՀանայիցդ

ևիշխանացդ և այլ ամենայն Հաւատացեալ ժողովրդոցդ՝ ողջոյն ․ և ամենայն արժանաւոր

սիրով օրհնութիւն եկեսցէ ձեզ ի | ուսաւորչի սուրբ աթոռոյս : - արդ ահա զս

տուածսիրութեան զգիրս ձեր ընթերցայ և զխնդրեալսդ ձեր լուաք և զբովանդակն

1 Ca. 2 سر » d'être dans le trouble «. 2 Ca. omet ωρδαλι. - 3 Ca. Արեքի.

de doctrine; mais il en fut tout autrement des Grecs , qui eurent les plus vio-

lentes querelles avec les Arméniens. Les habitants d'Antioche, de la Cilicie et

d'Édesse eurent des discussions sans fin à soutenir avec eux, parce que les Grecs

s'efforçaient d'imposer aux Arméniens leur calendrier vicieux, Par ces luttes , ils

suscitèrent des désagréments à notre nation, sans toutefois réussir à l'ébranler .

Les Syriens d'Édesse, cédant à la crainte, embrassèrent le parti des Grecs , et

renoncèrent à l'alliance qu'ils avaient contractée avec les Arméniens .

Précédemment les Grecs avaient commis une erreur semblable , et les lampes [du

Saint Sépulcre] ne s'allumèrent pas. Dans cette occasion, les infidèles massacrèrent

les pèlerins accourus pour visiter les Saints Lieux. C'était sous le règne de [l'empe-

reur] Basile, et dans l'année 455 de notre ère (20 mars 1006-19 mars 1007)¹.

Dans cette troisième partie de notre histoire , les Grecs se montrent pour la se-

conde fois dans l'aberration sur le même sujet. Les ecclésiastiques d'Édesse en

avertirent par une lettre le catholicos d'Arménie , Grégoire , qui habitait la Mon-

tagne Noire, dans le célèbre couvent d'Arek ; et il leur répondit de sa propre main

pour les engager à demeurer fermes dans la foi orthodoxe.

Sa lettre était ainsi conçue :

« Aux véritables amis du Christ, à ceux qui professent la croyance en la Sainte

« Trinité , aux prêtres , aux grands et à tout le peuple fidèle, salut !

« Que la bénédiction , accompagnée d'une digne affection , découle sur vous , du

« siége de notre Illuminateur [ Saint Grégoire] . J'ai lu votre lettre où éclate l'amour

« divin, et qui me faitconnaître ce que vous désirez ; nous avons parfaitement compris

desjeunes gens , V سو . ) Cf. Biblioth . his-

tor. armén. t. Ier, chap. xxxi .)

1 Matthieu d'Édesse prétend que les chrétiens qui

furent massacrés dans l'église de la Résurrection

étaient au nombre de dix mille, et que leurs osse-

ments se voyaient encore , de son temps , conservés

dans une caverne à l'occident de Jérusalem , et

étaient vénérés sous la dénomination de Reliques

2 La Chronique de Matthieu d'Édesse est effec-

tivement divisée en trois parties , dont la première

s'étend depuis 952jusqu'en 1051 ; la seconde jus-

qu'en 1101 , et la troisièmejusqu'en 1136.
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:

Հասկացաք՝ զոր ինչ խորՀուրդ կայր ի գրեալսն . զոր մեծապէս գոհութիւնս մանաւանդ

մատուցաք ստուծոյ առաքելական բանիւք՝ որ է առ աշակերտեալսն , եթէ՝ Յորժամ̀

լսեմ՝ զբարեպաշտութեան Հաւատս ձեր որ ի Տէր, խնդամք գոՀութեամբ ի վերայ ամե

նայնի , որ և ինքն բանն ստուած որ եկն ի Հօրէ և Հրաւիրեաց զմարդիկք ի փառս իւրոյ

բարձրութեանն և աստուածութեանն․ որ և զմեզ զտկարացեալք ընկալաւ գթութեամբն

իւրով․ և զօրութիւն շնորՀեաց որոց անզօր էին մարդիկք՝ ընդդիմանալ աներևոյթ արկա

ծից փորձութեանց : ՙլ,ա և ինքն Տէր Յիսուս Քրիստոս օգնութիւնս և զօրութիւնս տացէ

ձեզ յամենայնի̀ և իմաստութիւնն պարգևեսցէ կալ առաջի իմաստնոց և հզօրաց՝ ըստ

անսուտ իւրոյ հրամանին, եթէ՝Մի հոգայք թէ որպէս և կամ̀ զինչ խօսիցիք. զի տացէ

ձեզ ի ժամու յայնմիկ զինչ խօսեսջիք · գիտէ ինքն ամենագէտն ողորմութեամբն իւրով

և ամենաքննին զօրութեամբ իւրով։ Որ թէպէտ և առ նա՝ որ ի գոյութիւն էած յան

գոյութենէ զմեզ և ամենայն ` երախտեօք պատուեաց և բարձրացոյց՝ որպէս ի Հնումն

զիսրայէլ, և արդ ահա առ նա Հանապազ մեղանչեմք ՝ ազգօք և ժողովրդականօք, խոր–

հըրդօք և բանիւք, գիտութեամբ և անգիտութեամբ , ի ժամանակեայ կենցաղումս մեր :

Եւ արդ ահա Հաւատովքս ես և հօտքս իմ̀ ամենայնքն ոչ թագաւորի եմք մեղուցեալ և

ոչիշխանի, ոչ զօրացն և ոչ զօրապետաց, ոչ առաջնորդաց և ոչ հօտից իւրոց․ այլ ամե,

նեցուն հնազանդեալ եմք և զանձինս՝ ի ծառայութեան կացուցեալ : լւ ըստ առաքելա-

կան Հրամանին` իւրաքանչիւրոցն Հատուցեալ, որումզմաքսն՝ զմաքսն, որում̀ զերկեղն`

զերկեղն, որում̀ զպատիւն՝ զպատիւն, և զկայսերն՝ կայսեր , և զստուծոյն՝ Աստուծոյ

1 Ca. wwe « nous prions , nous implorons » .

« toutes les observations qu'elle contient ; aussi rendons-nous avec empressement

« grâce à Dieu , en vous rappelant les paroles que l'apôtre saint Paul adressait à ses

« disciples : « Lorsque j'apprends votre piété et votre foi en Notre-Seigneur, je m'en

« réjouis en rendant des actions de grâces à Dieu. » (Ép. à Philémon , V, Iv et v. )

« Car c'est Dieu le Verbe lui-même , issu du Père, qui a invité les hommes à glo-

« rifier l'éclat de sa grandeur et de sa divinité, lui qui nous a accueillis avec clémence ,

« nous , faibles créatures , et qui a accordé la force à ceux qui en étaient dépourvus ,

« afin qu'ils puissent résister aux invisibles suggestions du Tentateur. C'est Notre

« Seigneur Jésus-Christ qui vous donnera le secours et la force en tout, et qui vous

<<accordera la sagesse, lorsque vous vous présenterez devant les savants , obéissant

« ainsi à ses ordres infaillibles. « N'ayez aucun souci , a-t-il dit , de savoir comment

« ou ce que vous répondrez , parce qu'il vous suggérera en ce moment les paroles

« que vous aurez à dire. » (S. Luc, XII , XI et XII.) En effet, il connaît tout par sa

« grâce , qui est omnisciente, et par sapuissance , dont la pénétration embrasse tout.

« Et cependant nous péchons contre lui , qui du néant nous a appelés à l'existence ,

« qui nous a relevés et exaltés par ses bienfaits , comme il fit à l'égard d'Israël ,

« dans les temps anciens. Malgré cela nous péchons sans cesse contre lui , nous et

« le peuple , tous à la fois , par pensées, par paroles , par savoir, par ignorance,

« pendant cette vie passagère. Néanmoins j'existe par la foi, et ma foi existe. Mais

«mon troupeau et moi, nous n'avons jamais péché contre le souverain qui nous

« gouverne , ni contre le prince, ni contre l'armée , ni contre les généraux , ni

« contre, les supérieurs ecclésiastiques, ni contre les troupeaux qu'ils dirigent.

« Loin de là , nous sommes soumis à tous , et nous sommes à leur service , nous

« conformant en cela au précepte de l'Apôtre, rendant à chacun ce qui lui est dû ,

« l'impôt à qui nous devons l'impôt , la crainte à qui nous devons la crainte, l'hon-

« neur à qui nous devons l'honneur, à César ce qui lui appartient, et à Dieu ce qui

((
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շնորՀեմք: լւ ոչ ումեք պարտապանք ՝ մնացեալք և ոչ չարի չար Հատուցեալք : լւ արդ

աՀա եթէ այսու արդարութեամբս ընդ անիրաւութեամբ դատիմք յումեքէ իբրև զնուա,

զունք և զփոքունք , և ի վերայ ճշմարիտ օրինացն` փոխանակ երախտեացն պատժոց ար

ժանանամք , և արդ մի երկնչիք և մի զանգիտէք . վասն զի ահա ժամանակս մերձեալ է

փրկութեան և գալուստ Տեառն մերձ է․ և արդ բազում բանք մխիթարութեան ունիմք

մարգարէիւք՝ վասն Հանդերձելոցն և զՏեառնէ (ստուծոյ մերոյ և զսրբոց նորա ․ և արդ

ահա այս ամենայնի պարտ է կատարել և լինել, վասն զի երևեսցին ճչմարտեալքն․ և արդ

թէպէտ և ես խրախոյս տամ ձեզ և քաջալերեմ Համբերել ամենայն իմաստութեամբ, և ոչ

իբրև զվատասրտեալ Հովիւ արտաքոյ մնամ՝ կրիցն , այլ կամաւորութեամբ ես մաՀակից

ձեզ գտանիցեմյամենայն գործս և ի տեսակս տանջանաց · և ոչ օտարանամ՝ կամ՝յուրաստ

կամ,եթէ բանիւք և կամ քննութեամբ էր մեզ նեղութիւնս և կամ՝Հարցափորձութեամբ :

Հա պատրաստ կամք յամենայն իրս տալ զպատասխանի` զոր ինչ և Հարցանիցեն․ բայց

ի պատեհ և ի դիպող ժամու , և եթէ տանջանօք է և կամ բռնութեամբ, և ոչ յայնմանէ

յուրաստ կամք ․ և գոհանամք զստուծոյ յամենայն ժամ, որ մինչև ցայժմյանաստուած

Հեթանոսաց տերանց զանգիտէաք և դատէաք , և այժմ ի քրիստոնէիցդ նոյնպէս 2 : Հայց

դուք մի վատիք․ կարող է Աստուած ընդ փորձութեանցն և զելս առնել, զի Համբերել

կարասցուք : Սակայն որչափ ի կարի մեր է, ամենեքին որպէս զքաջ զինուոր Քրիստոսի

մարտիք զբարիոք նաՀատակութիւնն Յիսուսի ի վերայ ճշմարտութեանն : 1| կայ է ինձ

1 Ca. պարտական. – 2 Ca. այնպէս․

« est à Dieu ¹ . Il ne faut être envers personne comme un débiteur en retard , ni

< rendre le mal pour le mal. Maintenant donc, si , agissant avec cette droiture , nous

« sommes jugés injustement comme des gens inférieurs et de peu d'importance,

« et si , en violation des préceptes de la véritable loi , nous recevons des châti-

« ments au lieu de bienfaits , néanmoins soyez sans trouble et sans appréhension ,

« car le temps du salut approche , et l'avénement du Seigneur n'est pas éloigné.

« Nous avons un grand nombre de paroles consolantes dites par les Prophètes tou-

« chant la vie future , Dieu Notre Seigneur et les saints ; elles doivent s'accomplir

< et s'exécuter, afin que ceux qui sont dans la vérité soient manifestés. Certes , je

« vous prodigue les exhortations, et je vous encourage en vous enseignant la pa-

« tience, et non comme un pasteur au cœur timide qui ne prend aucune part

« aux peines communes. Je me ferai volontiers votre compagnon dans le trépas ,

« dans toutes les occasions et dans tous les tourments, quels qu'ils soient. Je ne

< m'éloigne pas de mon poste, et je ne renie pas mes devoirs, lors même que ce

« serait une tâche trop pénible pour moi que celle de répondre à des discours,

« de me livrer à des recherches , ou de subir des interrogations. Au contraire , nous

« sommes prêts à donner sur chaque point une solution à tout ce qui nous sera

« demandé , pourvu que ce soit en temps opportun et convenable; et lors même

« qu'on nous ferait souffrir des tourments et la violence , nous ne nous refuserions

« point à ces exigences. Nous rendons grâces à Dieu en tout temps , de ce que ,

«jusqu'à présent, nous avons été sous le coup de la crainte et des condamnations

« de la part de maîtres impies et païens , et maintenant nous éprouvons un sort

« pareil de la part des chrétiens. Mais vous, ne vous découragez pas , car Dieu

« peut tout dans les tentations ; il peut nous en faire sortir en nous les faisant sup-

« porter avec patience. Cependant nous devons, autant qu'il est en notre pouvoir,

« combattre comme de braves soldats du Christ pour la vérité. Le Seigneur notre

1 S. Paul , Ép . aux Romains , XIII , VII ; S. Matthieu , XX, XXI; S. Marc , XII , XVII; S. Luc, XX, xxv.
HISTOR. ARM.- І.
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L

Տէր Աստուած իմ, որով կամք առաջի նորա՝ վասն զի չեմք ի սխալումն ինչ և ոչ եմք

ի թիւրութիւն Հաւատոց, և կամ̀ յանդգնաբար և իրաւ զմեզ կարծեմք. վասն զի արդ

անզգամաց է գործ և անմտաց · այլ շնորՀօքն ( ստուծոյ և սրբոց լուսաւորչացն մերոց

առաջնորդաց՝ զարքունականն զճշմարիտ ունիմք զճանապարհն՝ որ ի Քրիստոս Յիսուս .

և ոչ յաջ խոտորելով մեզ և ոչ յահեակ, և ի պատուիրանացն ստուծոյ ոչ օտարա.

ցեալք , և ոչ յարուցեալ ընդ առաւօտն և զհետ եղեալ մոլորութեանձ ցքւոյն․ և կամ̀

բարձրադէմ երեսօք Հպարտացեալք և անբարտաւանացեալ իբրև զոռոմ ազգն, և զայլ

ոմանս որոց և աւելորդ * յիշատակել զանուանս նոցա : լւ արդ եթէ խարդախութեամբ

ինչ ունիմք զթերութիւն Հաւատացելոց , վասն էր չարչարանիմք իբրև զպատժապարտս

և ոչ ունիմք Հանգիստ․ այլ տագնապաւ շրջիմք ընդ ծով և ընդ ցամաք, որպէս և Պօղոս

պատմէ զինքենէ՝ ընդ որ ասէր. Րնդ էր Հանապազ մեռանիմք " և ի բանդ և ի կապանս

մտանեմք ․ գազանամարտիկ լիեալ էի և ի յանդունդս տառապեցայ ․ և եթէ սնոտի յոյս որ

էր վասն Քրիստոսի, զնոյն և ես ասեմ, եթէ այս ամենայն շրջագայութիւնս և փախուստ

և նեղութիւնս և անձուկս ինձ տարապարտ է անցեալ, եթէ վասն պարսաւելի Հաւատոյս

զայս գործեցի․ և խ ամ̀կամիմով Հայրապետութեամբն, և զիմ̀ Հայրենի տուն ի խաղա-

ղութեան ժամանակին թողի և յայս փոփոխեցայ․ ապա ուրեմն խաբեալ ես միայն եղէ,

բայց յուսովն Աստուծոյ իմոյ եմ և վկայութեամբ սուրբ գրոցս . վասն զի ուղղափառ և

1 Ca. այդ գործ է անզգամաց․

2 Ca. qtq .

3 Ca. մոլութեան .

4 Ca. յաւելաք .

5 Α. μηδε « [pourquoi ] sommes-nous tour-

«mentés ? »

« Dieu, en présence de qui nous sommes continuellement, nous est témoin que

« nous ne professons aucune erreur, que nous n'avons altéré aucun dogme, que nous

« n'avons point une confiance présomptueuse en notre orthodoxie ; ce qui serait le

« propre des insensés et des ignorants. Éclairés par la grâce de Dieu et la doctrine

« des saints illuminateurs , nos prédécesseurs , nous suivons le royal et véritable che-

« min en Jésus-Christ, ne déviant ni vers la droite ni vers la gauche , ne nous écar-

« tant pas des préceptes divins , et ne nous levant pas dès l'aurore pour nous livrer

« à des folies , ne montrant pas un visage hautain et arrogant comme les Romains

« et autres , dont il est inutile de rappeler le nom¹. Si nous dissimulions sous des

« dehors trompeurs une foi tenue pour erronée par les fidèles, pourquoi serions-

« nous tourmentés comme des coupables? et alors n'aurions-nous pas le repos?

« tandis que nous sommes plongés dans la tribulation , errant sur mer et sur terre ,

« comme saint Paul le raconte de lui-même à ceux auxquels il adressait ces pa-

<<roles : « Pourquoi mourons-nous chaquejour, pourquoi sommes-nousjetés dans les

« prisons et dans les fers? J'ai combattu les bêtes féroces , j'ai souffert au fond des

« abîmes 2. » Dans le cas où mon espérance en vue de Jésus-Christ serait vaine, je

« dirais , comme l'Apôtre, qu'il eût été superflu de supporter les fatigues de ces

« courses , ces fuites, ces tourments et ces peines, mais surtout si j'avais enduré

* tout cela pour une croyance condamnable. Il y a quarante ans que j'exerce les

« fonctions pastorales ; j'ai abandonné la maison paternelle dans un temps de paix

« pour venir m'établir ici. Certainement moi seul j'ai été abusé ; mais cependant je

« conserve l'espoir en Dieu , et je m'attache

1 Le patriarche Grégoire Vahram fait allusion ,

par ces dernières paroles , avec la réserve que lui

prescrivaient son caractère sacerdotal et sa haute

position comme catholicos , aux Franks , qui occu-

paient le comté d'Édesse , le nord de la Comagène

et la partie orientale de la Cilicie , pays peuplés

au témoignage des Livres saints , parce

principalement d'Arméniens. Il rappelle en termes

indirects , dans sa lettre , les accusations dirigées par

les Grecs contre la croyance arménienne , et celles

aussi auxquelles elle donnait lieu de la part des La-

tins.

2 Ire épître aux Corinthiens , XV, xxxii et xxxIII .
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զանթերի ունիմ̀ զհաւատն․ արդ ամենեքեան որ իմում̀ Հայրապետութեանս և Հաւատոցս

կցորդ էք, մի թողութեամբ և մի աչառանօք պատկառէք և կամ երկնչիք և զստուած

վաճառէք վասն սնոտի կենացս․ վասն զի ահա այս է ժամանակ ընտիր լինելոյ և առնուլ

պսակ ի Քրիստոսէ : լւ երաշխաւոր ես եմ ձեզ առ Քրիստոս, վասն զի որ զսուրբ Հարցն

ցանկն ոչ պատառէ՝ ընդ սուրբսն պսակեսցի. ապա թէ տք զմարդկան զփառս առաւել

սիրեսցէ քան զստսւծ ոյն , ի դատաստանի որդւոյն ( ստուծոյ ընդ ուրացողսն գտցի, որք

զՔրիստոս Աստուած ոչ խոստովանեցան. ի մեր Հաւատոյս և յօրհնութենէս անմասն

ելցէ · իսկ Հաւատսցեալքն ի Հաւատս մեր օրհնեալ եղիցին 2 յերկնաւորաց և յերկրաւո

րաց, յլ ստուծոյ և ի մէնջ, որ է օրհնեալ յաւիտեանս ամէն :

Իսկյորժամ Հասաւ թուղթս այս յՈւռհայ, Հաստատեցան ի վերայ ճշմարտութեանն :

Իսկ յորժամ̀ եղև զատիկն, Նրուսաղէմացիքն կեղծաւրութեամբ վառեցին զլոյսն և ոչ

ճշմարտութեամբ և խաբեցին զազգն իւրեանց , և յօտար հրոյ վառեցին զաստուածային

զկանթեղսն․ այլ ստուգապէս վառեցաւ ի Հայոց զատկին , որ և վկայեցին ամենայն Հաւա

տացեալք որք էին ի սուրբ քաղաքն >րուսաղէմ : լւ յայնժամ̀ եղեն ամօթալից ամենայն

ազգն Յունաց , վասն զի կատարեցին զզատիկն յաւուր ծաղկազարդին :

10; Յայսմ ամի դարձեալ ժողով արար թագաւորն >գիպտոսի և Ղամչկայ , և գան

ի վերայ սուրբ քաղաքին >րուսաղէմի անՀամար բազմութեամբ : լւ թագաւորն →րու

1 J'ai admis , dans mon texte , la leçon du ma-

nuscrit Ca à la place de celle que donne le manus-

critA et qui paraît incorrecte : որ զսուրբ Հացն ցանկն

12mnt « celui qui n'entoure pas le pain sacré d'un

«mur. »

2 Ca. լիցին.

« que j'ai une foi orthodoxe et parfaite. Vous, qui êtes associés à mon ministère et

« à ma foi , que ce ne soit pas la condescendance ou le respect humain qui vous

« inspirent la considération ou la crainte. Ne vendez pas votre Dieu pour une vaine

« existence , car voici le temps de mériter le titre d'élu et d'obtenir du Christ la

« couronne. Je suis votre garant devant Jésus-Christ pour vous promettre que celui

« qui ne détruit point la muraille élevée par les saints Pères sera couronné avec

« les saints , et que, si quelqu'un préfère la gloire des hommes à celle de Dieu ,

« il sera placé au jour du jugement dernier dans les rangs de ceux qui n'ont pas

« confessé le Christ comme Dieu ; que celui-là soit exclu de notre communion, et

« privé de notre bénédiction. Mais ceux qui croient avec nous, qu'ils soient bénis

« par les habitants du ciel et ceux de la terre, par Dieu et par nous , par Dieu qui

« est glorifié dans l'éternité. Amen ! »

En recevant cette lettre, les fidèles d'Édesse furent plus que jamais confirmés

dans la véritable doctrine. A Pâques, les habitants de Jérusalem allumèrent les

lampes [du saint Sépulcre] par supercherie et en fraude; et trompant leurs na-

tionaux , ils se servirent pour ces lampes divines d'un feu subreptice. Mais elles

s'allumèrent exactement à la Pâque des Arméniens , comme en furent témoins

tous les chrétiens qui se trouvaient à Jérusalem ; et les Grecs furent couverts

de confusion, parce qu'ils avaient célébré cette fête le jour du dimanche des

Rameaux¹ .

XXVI. Cette même année, le souverain d'Égypte et celui de Damas firent une

nouvelle levée de boucliers, et s'avancèrent avec des forces imposantes contre

1 Dans mes Recherches sur la Chronologie armé-

nienne , 1º partie , chap. 11 , $ 5 , j'ai retracé l'his-

toire de ces contestations souvent sanglantes aux-

quelles donna lieu le comput pascal entre les Ar-

méniens et les Grecs; elles se reproduisirent encore

en 1728.

9.
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սաղէմի Պաղտոյնն ելեալ գայր ՝ ընդդէմ նոցա ի պատերազմ 2․ և դիպտացիքն արարին

զֆռանկն փախստականս սաստկապէս պատերազմաւ ․ և ի նոյն ժամայն ելանէր ի ծովէն

բազում զօրս ֆռանկաց, և յաղթեցին զօրքն (չգիպտացւոցն և արարին զնոսա Հալա-

ծականս սաստիկ կոտորած-ով :

Եւ յայսմժամու գայր թագաւորն >րուսաղէմի Պաղտոյն ի քաղաքն իւր ․ և Տաճիկ

քայ ումն 3 Նթովպացի նստեալ կայր գաղտաբար ի դարանի ընդ թփով միով, և Հարեալ

զթագաւորն րուսաղէմայ նիզակովն ի վերայ քովիցն․ և յայնժամ՝ ՆԹովպացին սպանաւ

բայց խոց մարմնոյն թագաւորին անբժշկելի մնաց մինչև յօր մահուան իւրոյ․ և յայնժամ

լցաւ (>րուսաղէմ՝սգով և տրտմութեամբ ի վերայ թագաւորին իւրեանց : Այս եղև վասն

անիրաւ կատարման սուտ զատկին , վասն զի նոյն յանդգնութիւն յանդգնեցան ազգն (Յու.

նաց իյաւուրս | ասլի կայսերին․ և ոչ վառեցաւ լոյսն , և այլազգին կոտորեաց զամենայն

աղօթաւորսն ի մէջ սրբոյ Յարութեանն ի դուռն գերեզմանին Քրիստոսի ստուծոյ

մերոյ :

ԻԼ . Դարձեալ ի բարձրանալ Հայոց թուականութեանս չծբ եղև մեծասաստ բար.

կութիւնը ստուծոյ ի ձեռն սաստիկ՝ իքաղաքն յՈւռհայ , յաւուր է շաբաթուն * փոքրկանն ,

1 Ca, Cb et Ce. A

2 Ca. պատերազմաւ .

.

3 Ca. ajoute իքաղաքն իւրյԱքքայ ․ և Տաճիկ ոմն

• dans sa ville d'Acre, lorsqu'un musulman .... »

Cette leçon ne saurait être correcte, puisque Ptolé-

maïs était encore au pouvoir des musulmans , et

qu'elle ne fut prise par les chrétiens que l'année

suivante ( 1103 ) .

4 Ca. ե շաբաթի.

Jérusalem. Le roi Baudouin se porta à leur rencontre. Les Égyptiens avaient déjà

mis les chrétiens en déroute, après une lutte acharnée, lorsque l'on vit débarquer

des masses de Franks, qui repoussèrent les Égyptiens, les mirent en fuite et les

taillèrent en pièces, sans faire quartier à aucun¹.

Baudouin étant parti pour retourner à Jérusalem , un musulmand'Acre, Éthio-

pien denation, qui s'était posté sous un arbre, l'atteignit d'un coup de pique dans

les côtes. Le meurtrier fut tué sur la place même; mais la blessure du roi resta

incurable jusqu'à sa mort. Jérusalem, désolée de ce funeste accident, fut plongée

dans le deuil et la tristesse². Ce malheur fut la punition de la fausse célébration

de la Pâque. Déjà les Grecs avaient osé donner l'exemple d'une pareille subver-

sion sous le règne de l'empereur Basile, lorsque les lampes [du tombeau du Christ]

ne s'allumèrent pas , et que les infidèles massacrèrent les pèlerins dans l'église de

la Résurrection , à l'entrée du saint Sépulcre.

XXVII . Au commencement de l'année 552 (24 février 1103-23 février 1104) ,

un châtiment terrible frappa la ville d'Édesse. Une inondation survint le cinquième

1 Baudouin , parvenu à Joppé, ne tarda pas à y

être assiégé par les musulmans; mais bientôt arri-

vèrent devant le port de cette ville deux cents navires

montés par des pèlerins anglais et allemands. Les

vaisseaux des musulmans, qui labloquaient, les atta-

quèrent et furent repoussés; cecombat fut livré un

mardi du mois de juillet 1102. Les croisés purent

ainsi entrer dans la ville , et trois jours après ils

firent une sortie , avec Baudouin à leur tête , et

mirent en fuite les musulmans , dont une partie se

réfugia dans Ascalon, et l'autre, qui crut pouvoir

échapper sur mer, fut engloutie par la tempête.

Trois mille infidèles avaient péri dans l'action. Le

lendemain , Baudouin retourna avec tous les pèle-

rins à Jérusalem ( Albert d'Aix , IX , IX-XIII ) .

2 En 1103 , après les fêtes dePâques (29mars),

Baudouin partit de Jérusalem pour aller assiéger

Ptolémaïs ; mais , n'ayant point de flotte, il fut

obligé d'abandonner son entreprise, après avoir

tué quelques habitants et enlevé des troupeaux et

dubutin. Voulant revenir par Césarée, il rencontra

des brigands à Pierre- Incise (Petra Incisa) dans le

lieu appelé Districtum, auprès de Tyr, entre Ca-

pharnaüm et Dora; les uns furent tués, les autres

mis en fuite ; mais l'un d'eux atteignit par hasard

le roi d'un trait dans la région du cœur. L'art des

médecins conserva la vie à Baudouin ; mais cette

blessure lui causajusqu'à sa mort de cruelles souf-

frances (Guillaume de Tyr, X , XXVI ) .
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որպէս պատմէ վասն առաջին ջրհեղեղին . այսպիսի նմանութեամբ սրտմտեալ ժողովեցաւ

օդն վերին և ամպախաղաց կամարաց կայծակնաշունչ ճայթմամբ ․ շարժեալ դղրդմամբ

երեսք երկնից, որպէս կարծեալ ոմանցեթէ եՀաս օր կատարածի քաղաքին․ վասն զի Հեղաւ

յերկնից ահաւոր անձրև և կարկտախառն իյառաւօտուն ժամուն , և ի ծագել արեգականն

յարեաւ և հեղեղն յարևմտից կողմանէ· և գայր դարէ ի դար և եհար զպարիսպ քաղաքին և

պատառեաց և ելից զմէջ քաղաքին ․ և արար աւեր զմասն քաղաքին , փլոյց բազում տունք

և սատակեաց բազում կենդանիս. բայց մարդ ոչ անկաւ յորոգայթ , վասն զի լուսով եղև

պատուՀասն և փախեան ի չարէն :

ԻՐ: Յայսմ ամի գնեցին զկոմսն ֆռանկաց Պեմունդն ի ձեռաց Դանիշմանին` ճռ դա,

Հեկան միջնորդութեամբ և օգնութեամբ ` մեծ իշխանին Հայոց որ ասի Գող վ ասիլ,

և. սորա տուեալ ժռ դաՀեկան ի գինսն նորա : Իսկ կոմսն նտիոքայ §անդրի ոչ տայր

ի գինսն Պեմունդին և ոչ մի ինչ․ և յայնժամ ժողովեցաւ ամենայն գանձն առ լ] ասիլն ․ և

մեծաւ իշխանութեամբ ջան եդեալ և տայր բերել զնա ի սահմանս աշխարհին իւրոյ , և

1 Ca. օգնականութեամբ.

jour de la Petite Semaine ¹ , inondation qui rappelait le souvenir du déluge univer-

sel. L'air, violemment agité , se condensa dans l'atmosphère; des bruits accompa-

gnés d'éclats de la foudre se firent entendre; toute la face du ciel était boulever-

sée avec un fracas horrible : quelques personnes pensaient que c'en était fait

d'Édesse. A partir de l'aurore , il tomba des torrents de pluie mêlés de grêle. Au

lever du soleil , les eaux, se frayant une issue du côté de l'ouest, se développèrent

dans toute l'étendue qui va d'une colline à l'autre; elles se précipitèrent contre le

rempart , et, l'entr'ouvrant , envahirent la ville entière , dont une partie fut détruite.

Un grand nombre de maisons s'écroulèrent, et beaucoup d'animaux périrent ;

mais personne ne perdit la vie dans ce désastre si imprévu , parce qu'il eut lieu le

jour, et que chacun put y échapper.

XXVIII . Cette même année , le comte des Franks , Boëmond, fut racheté des

mains de Danischmend, au prix de 100,000 tahégans , par l'intermédiaire et grâce

au concours du grand chef arménien Kogh'-Vasila. Il fournit pour cette rançon

10,000 tahégans , tandis que le comte d'Antioche n'y contribua en rien. Tout ce

qu'on put trouver d'argent fut remis entre les mains de Kogh'-Vasil , qui employa,

pour l'obtenir, tout l'ascendant de son autorité et tous les soins imaginables ; il fit

porterla somme exigée jusqu'aux limites de sa principauté où les 100,000 tahégans

1Nous ne savons point au juste aujourd'hui ce

que signifie cette expression Petite Semaine; je ne

l'ai rencontrée ailleurs qu'une seule fois dans un

passage d'Étienne Açogh'ig, historien de la fin du

x° siècle ( IIº part. 11º chap.) Dans ma traduction

de Matthieu d'Édesse (t. Ier de la Bibl. histor. arm.

chap. CLXXVII , note 1) , j'ai montré que la Petite Se-

mainedoit être l'une des quatre comprises depuis

la troisièmejusqu'à la sixième du grand carême ou

carême de Pâques, à l'exclusion de la Semaine

Sainte ou Grande Semaine Li L , et que

c'est dans cet intervalle, qui s'étendit cette année

du jeudi 27 février aujeudi 19 mars, qu'eut lieu

l'inondation occasionnée à Édesse par le Scirtus , ou

Daïsan , qui baigne sesmurs.

C'est-à-dire Basile le Voleur : on lui avaitdonné

ce surnom parce qu'il tombait toujours à l'impro-

viste sur l'ennemi. Il faisait sa résidence à K'éçoun ,

villede la Comagène, au nord-est de Marasch ; il

possédait en 1112 , à sa mort, tout le districtde Hisn-

Mansour, qu'il avait enlevé aux Franks. Il avait reçu

del'empereurAlexis le titre de sébaste. Sa cour était

le séjour de tout ce que l'Arménie avait alors de

chefsillustres, etle siégepatriarcal avait été transféré

dans ses États. (Cf. chap. Lx. ) Il était le frère de

Pakrad, ou Pancrace, seigneur d'Arévěntan , dont il

a été question au chap. v, etpage 35, note 2.Albert

d'Aix l'appelle Corouassilius , Guillaume de Tyr

Covasilius, Ibn-Alathir et Aboulféda ينمرالاليسب

Aboulfaradj (Chronique arabe ليسبك

Khaldoun ليساوك . )Cf. Ibn-Khalduni Narratio de

expeditionibus Francorum in terras islamismo sub-

jectas , ed. C. J. Tornberg , p. 65 , Upsaliæ , in-4º,

1840.)
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տայր զգանձն ճռ դաՀեկան․ և առեալ զՊեմունդն առ իւր և ելանէր ընդ առաջ նորա, և

մեծաւ պատուով Հանգուցանէր զնա ի տան իւրում ․ և բազում՝ ընծայս տայր Պեմընդին

և ամենայն բերողացն , որ ընդ ամենայն լինէր իռ դաՀեկան․ և զկնի աւուրցն գնացեալ

Պեմունդն իքաղաքն իւր նտիոք, և մեծաւ երդմամբ եղև որդեգիր Իող | ասլին Հայոց

իշխանին : լւ զռաջարդն զքուրորդին Պեմընդին երետ Դանիշմանն տուրս յ լէքսն

Յունաց թագաւորին ի ձեռն բազում գանձուց :

ԻԹ. Յայսմ ամի զօրաժողով արար կոմսն Ուռհայոյ Պաղտին , և գնաց ի վերայ Թուր

քին ի գաւառն Տաճկաց ի սաՀմանսն Մ՝երտնայ² ․ և արար կոտորածս զնոսա, և կալաւ

զամիրայն նոցա որ ասի Ուլխ Սալարծ ․ և զկանայս և զորդիս նոցա վարէր ի գերութիւն և

ած * իքաղաքն Ուռհայ զկանայս նոցա : լւ անՀամար Հօտս ոչխարաց ընդ նմա իբրև ռ աց

և զձիոց և զպախրեաց և զուղտուց , զամենայն միաբարձ արար ի քաղաքն Ուռհայ :

1․ Յայսմ̀ ամի իջեալ Հայրապետն Հայոց տէր Բարսեղ ի քաղաքէն նւոյ ամենայն

պաշտօնէիւ.ք իւրովք և ազատօք, եպիսկոպոսօք և քաՀանայիւք , և գայր ի քաղաքն Ուռհայ

1 Ca. Համբերողացն .

2 Ca. Utj « de Mélitène » .

3 Ce. Սարխ Սալար « Sarkh Salar ».

4 Ca. omet ws .

5 Ca. արկին .

furent comptés. Vasil alla au-devant de Boëmond devenu libre , le reçut avec hos-

pitalité dans son palais, le traita avec la plus grande distinction et lui offrit de

magnifiques présents. Il ne se montra pas moins généreux envers ceux qui avaient

amené ce prince : les largesses qu'il leur distribua montaient à 20,000 tahégans.

Au bout de quelques jours , Boëmond se mit en route pour Antioche, après être

devenu , par la consécration de serments solennels , le fils adoptifde Kogh'-Vasil¹ .

Quant à Richard, neveu de Boëmond , Danischmend le relâcha par considération

pourl'empereur Alexis, en retour de sommes considérables que celui-ci lui donna.

XXIX. Cette même année, le comte d'Édesse , Baudouin , rassembla des troupes

et entreprit une expédition contre les Turks, sur le territoire des musulmans,

dans le district de Mardin. Il les extermina, et fit prisonnier leur émir Oulough-

Salar² . Il s'empara de leurs femmes et de leurs enfants qu'il rendit esclaves ; il prit

aussi des troupeaux de brebis par milliers , environ mille chevaux, et autant de

gros
os bestiaux et de chameaux. Il rentra à Édesse avec tout ce butin.

XXX. Cette même année, le catholicos d'Arménie, le seigneur Basile, étant

parti de la ville d'Ani , escorté de tous ses serviteurs , de nobles , d'évêques et de

1 Vartan dit , comme Matthieu , que la rançon de

Boëmond fut de 100,000 tahégans , et que Kogh'-

Vasil y contribuapour 10,000. On lit dans Raoul de

Caen(Gesta Tancredi, apud Muratori, Rerum italica-

rum scriptores , t. V, p. 286) . « Boamundus reverti-

« tur decem myriadibus michelatorum vix redemp-

« tus. » Les chroniqueurs arabes portent cette rançon

à 100,000 dinars , et ajoutent que Boëmond s'en-

gagea à remettre en liberté la fille de Bâghi-Siân ,

qui était retenue captive à Antioche. D'après Albert

d'Aix (IX, xxx -xxxvIII ) , l'empereur Alexis offrit à

Danischmend , qui avait en son pouvoir le prince

d'Antioche , une somme de 260,000 besants pour

le racheter; il espérait, en se rendant maître de

sa personne , se délivrer des craintes que Boëmond

lui inspirait. Mais Soliman ( Kilidj -Arslan) , appre-

nant cette proposition, écrivit à Danischmend pour

lui réclamer la moitié de la rançon; Danischmend ,

qui désirait garder le tout, demanda conseil à

Boëmond , dont il connaissait l'habileté et l'esprit

fertile en expédients. Celui-ci lui offrit 130,000 be-

sants , que fourniraient ses amis et ses parents , en

échange de sa liberté. Le prince turkoman accepta,

et la somme convenue fut bientôt réunie , tant à

Antioche qu'à Édesse et en Sicile. Boëmond revint

à Antioche au mois de mai 1103, l'année de la

prise de Ptolémaïs .

2 Ces deux mots sont plutôt un titre qu'un nom

propre , oulough, en turk oriental , signifie

grand, magnifique salaren persan , général

d'armée. Cet émir était sans doute un des offi-

ciers du prince ortokide Nedjm-eddin Ilgazi .

-



DE MATTHIEU D'ÉDESSE. 71

և կոմսն ֆռանկաց Պաղտինն յոյժ մեծարեալ ` զնա մեծ պատուով որպէս վայելէ Հայրա-

պետի, և գիւղս և տուրս պարգևէր նմա , և յոյժ սիրեաց զհայրապետն Հայոց :

11: Յայսմ̀ ամի մեռաւ կաթուղիկոսն ( ղուանից տէր Ստեփաննոսն․ և կաթուղիկոսն

Հայոց արար ժողով զեպիսկոպոսունս (ղուանից աշխարհին, և ձեռնադրեցին զեղբայրն

տէր Ստեփաննոսին յաթոռ տանն (ղուանից` ի քաղաքն որ ասի Գանձակ․ զոր ևյետոյ

անարժան գտին զնա յաթոռոյ Հայրապետութեանն , և ընդ բանադրանօք փակեաց զնա

տէր Բարսեղն կաթուղիկոսն Հայոց․ և յաթոռոյ և ի պատուոյ Հայրապետութեանն

ընկեցին արտաքս զնա · զայս արարին վասն խոտոր վարուց իւրոց :

IR. Իթուականութեանս Հայոց շծգ զօրաժողով արարին կոմս Ուռհայոյ Պաղտինն

ևՃօսլինն, և գնացին ի վերայ քաղաքին որ կոչի Խառան․ և առաքեացյլ նտիոք և կո,

չեաց զմեծ կոմսն ֆռանկաց զՊեմունդ և զՏանգրի և զայլ ամենայն զօրսն Հայոց , և

ժողովեցան առ նա ժողով մեծ․ և իջան ի վերայ Սառնայ, և արարին սաստիկ խսար, և

նեղութիւն մեծ Հասաւ քաղաքին ի Հացէ : լւ ոմն իֆռանկացն արար գործ- ընդ որ ոչ

Հաճեցաւ (ստուած․ բացեալ զմէջ Հացին և աղբեաց ի նմա, և տարեալ դնէր Հանդէպ

դրան քաղաքին : ( ւ տեսեալքաղաքացեացն՝ առ վտանգին յարձակեցաւ մի ոմն և առ զնա

զի կերիցէ ․ և տեսեալ զաղտեղի գործն՝ զազրացաւն , և տարեալ ցուցանէր քաղաքա.

ցեացն ․ և տեսեալ արանց իմաստնոց՝ և ասեն թէ, Տա մեծ գործ մեղաց զոր ոչ Համբերէ

1 Ca. մեծարեաց. 2 Ca. q سكسوس » fut étonné « .

prêtres , se rendit à Édesse. Le comte Baudouin l'accueillit avec les égards dus à

sa haute dignité ecclésiastique, lui donna des villages, le combla de présents et

lui témoigna beaucoup d'amitié.

XXXI . Cette même année mourut le catholicos des Agh'ouans (Albanie) , le sei-

gneur Étienne. Alors le catholicos d'Arménie , le seigneur Basile , et les évêques des

Agh'ouans tinrent une assemblée, et le frère d'Étienne¹ fut sacré et installé comme

son successeur, dans la ville de Kantzag³. Mais dans la suite il se montra indigne

de ce choix : il fut excommunié par le seigneur Basile, puis chassé de son siége

et privé de sa dignité. Cette punition lui fut attirée par sa mauvaise conduite.

XXXII. En l'année 553 (23 février 1104-21 février 1105) , le comte d'Édesse

Baudouin et Josselin rassemblèrent des troupes et marchèrent contre Khar'an

(Harran) . Ils envoyèrent à Antioche appeler le grand comte des Franks, Boëmond,

ainsi que Tancrède. Ils s'adjoignirent toutes les troupes arméniennes , et formèrent

une armée très-nombreuse. Arrivés devant Khar'an , ils assiégèrent vigoureusement

cette ville ; elle eut cruellement à souffrir du manque de vivres. Pendant ce siége,

un Frank fit une chose très-déplaisante à Dieu. Après avoir ouvert un pain et y

avoir fait ses ordures , il alla le déposer en face de la porte de la ville. Par mal-

heur, les habitants ayant aperçu ce pain, l'un d'eux se jeta dessus et s'en saisit

pour le manger ; mais ayant découvert les saletés qu'il contenait, il fut pris de dé-

goût. Néanmoins il l'emporta et vint le montrer aux autres. A cette vue , des gens

judicieux dirent : « C'est là un péché que Dieu ne laissera pas impuni; il ne leur

1 C'est Jean V, cinquante-quatrième catholicos

des Agh'ouans ; il tint le siége dix ans , suivant la

liste donnée par feu Mrr l'évêque Schahkhathouni ,

dans sa Description d'Édchmiadzin et des cinq dis-

tricts de l'Ararad, publiée à l'imprimerie du cou-

vent patriarcal d'Édchmiadzin , 1842, 2 vol. in-8°,

t. II , p. 340.

2 Kantzag, ville de la province d'Artsakh , au-

jourd'hui appartenant aux Russes, qui lui ont

donné le nom d'Elisavethpol. Elle est appelée quel-

quefois Kantzag des Agh'ouans , pour la distinguer

de Kantzag de l'Aděrbadagan ( Azerbeidjan) ouTau-

ris . C'est Gazæ , Γάζα, Γάζακα , Γαζακόν , Καντζακόν et

Καντζάκιον des auteurs anciens et des Byzantins.

4
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ստուած այս գործոյս , և ոչ տայ նոցայաղթութիւն, վասն զի ի Հացս ` այս արար մեղս ,

զոր ոչ լուաք այսպիսի մեղս յերկրի :

Նւ յայնժամ զօրքն Պարսից ահագին բազմութեամբ գային ի վերայ նոցա, Ճկրմիչ

ամիրայն Մօսլայ և Սուքման որդի դուխին ․ և լուեալ զայս իշխանքն ֆռանկաց և

գնացին մեծաւ ուրախութեամբ ի վերայ Պարսիկ 2 զօրացն․ և բ̀ օրագնացս Հեռացեալ

ի քաղաքէն ի տեղին որ կոչի ւզուտ․ և Ուռհայոյ կոման և օսլինն Հպարտացեալ ընդ

միտս իւրեանց և զՊեմունդն և զՏանգրի Հեռագոյնս կացուցին ի զօրաց իւրոց · և ասացին

եթէ, Մեք յառաջ դիպեսցուք և առցուք անուն յաղթութեան : լւ եղև ի Հանդիպել

Պաղտնին և Ճօսլին զօրացն Թուրքին՝ լինէր աՀաւոր և սաստիկ պատերազմ՝ յօտար

աշխարհին Տաճկաց․ և յայնժամյաղթեաց զօրքն Պարսից 3 զօրացն ֆռանկաց, և զս-

տուածասաստ բարկութիւնն ածին ի վերայ քրիստոնէից. վասն զի լցաւ ամենայն երկիր

արեամբ և դիակամբք աւելի քան գ բիւրս՝ Հաւատացելոցն, և Հատաւ մարդ ի գաւառաց․

և կալան զՈւռհայոյ կոմսն զՊաղտինն և զոօսլինն և տարան զնոսա ի գերութիւն ․ և

այլն կացին ամբողջ զօրօքն իւրեանց ՝ զբռնաւորսն առին և անկանէին փախստական յուռ-,

Հայ քաղաք :

1 Ca. զի Հացս.

2 Ca. Պարսից․

3 Ca. Պարսկաց.

* Ca. իւրօք․

« accordera pas la victoire , parce qu'ils ont souillé le pain, profanation sans

« exemple sur la terre . »

Cependant les Perses marchèrent contre les chrétiens , ayant à leur tête Dje-

kermisch , émir de Mossoul¹ , et Soukman, fils d'Artoukh. Les chefs des Franks ,

ayant appris l'approche des infidèles , partirent toutjoyeux pour aller à leur ren-

contre. Ils étaient déjà parvenus à deux journées de marche de la ville, dans un

lieu nommé Auzoud (sablonneux). Le comte d'Édesse et Josselin, pleins de pré-

somption , placèrent Boëmond et Tancrède dans un poste éloigné, en se disant :

« C'est nous qui attaquerons les premiers les infidèles, et seuls nous aurons l'hon-

« neur de la victoire. » Mais lorsque la lutte se fut engagée entre Baudouin et Jos-

selin d'un côté , et les Turks de l'autre , l'action devint sanglante et terrible ; un ter-

ritoire étranger , au pouvoir des musulmans, en était le théâtre. Les Perses eurent le

dessus et firent tomber sur les chrétiens le châtiment d'un Dieu irrité. Le sang

coula à torrents , et les cadavres jonchèrent le sol. Plus de trente mille chrétiens

furent immolés, et la contrée resta dépeuplée. Le comte d'Édesse Baudouin et

Josselin furent faits prisonniers, et traînés en captivité. Les autres [deux chefs

franks] , ainsi que leurs troupes, n'éprouvèrent aucun mal. Ils prirent avec eux

leurs plus vaillants soldats et coururent chercher un asile à Édesse 2.

1 Schems-eddaula Djekermisch , émir deDjéziré-

ibn-'Omar, avait succédé, en 495 hég. ( 26 oct. 1101-

14 oct. 1102 ) , à Kerboga , dans la principauté de

Mossoul. Il se rendit maître de cette ville après que

le Turkoman Mouça, appelé par les habitants pour

être leur souverain , eut été assassiné par les soldats

de sa garde, avant même d'avoir pris possession de

Mossoul . (Aboulféda , Annales , t. III , p. 337. ) Al-

bert d'Aix l'appelle Geigremich (IX , xxxvIII) .

2 Les habitants de Khar'an , pressés par la famine ,

vinrent au campdes croisés faire leur soumission.

Une contestation s'éleva alors entre Boëmond et

Baudouin , pourdécider auquel des deux se rendrait

la ville , et quel étendard y flotterait le premier ;

ils résolurent de retarder au lendemain pour avoir

le temps de vider leur différend. Mais avant l'aurore

arrivèrent en nombre considérable les Turks , qui ,

après un court engagement , mirent en déroute les

chrétiens. Baudouin et Josselin furent faits prison-

niers , ainsi que Benoît, archevêque latin d'Edesse ,

qui , avec Bernard , patriarche d'Antioche , et Daim-

bert , patriarche de Jérusalem , avait accompagné

l'expédition . Les Turks le mirent sous la garde d'un

chrétien , qui eut pitié de lui et le laissa s'échapper ;

l'archevêque rentra quelques jours après à Édesse.

(Guill. de Tyr, X, xxix et xxx. ) Soukman et Dje-
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լու էր սուգ մեծ կոտորածի ի վերայ քաղաքին Ուռհայոյ , վասն զի Խառանեցիքն կա

լան զառաջն մնացեալ զօրացն և փակեցին զլեառն և զդաշտն, և զամենայն փախստականսն

սպանանէին առ. Հասարակ՝ արս ժռ․ և ածին մեծ անցումն Հաւատացելոցն Քրիստոսի

առաւելքան զԹուրքն : լւ բազում̀ կսկիծ- լալոյ և աղէտ թախանձանաց եղև յՈւռհայ ,

որ և առ. Հասարակ ողբումն արտասուաց էր յաւուր յայնմիկ ի վերայ քաղաքին Ուռհայոյ ,

և ընդ ամենայն աշխարհն քրիստոնէից էր սուգ մեծ : լւյայնժամ տարան զկոմսն զՊաղ-

տինն ի Մօսլքաղաք Տաճկաց, և զẨօսլինն տարան ի Հարսնքև առ Սուքման որդի Ա-

դուխին, և կրմիշն տարաւ զՊաղտինն :

Իսկ Պեմունդն խորՀեցաւն գնալյաշխարհն ֆռանկաց ի խնդիր զօրաց, և տայր

զՈւռհայ և զնտիոք ի քուրորդին իւր Տանգրի : ւ յորժամ՝Հասաւ Պեմունդն ի յաշխար-

Հըն ֆռանկաց, կին ոմն էր յոյժ մեծատուն՝ որ էր լեալ կին Ստեփան Պօլին ՝ կոմսին

ֆռանկաց մեծազգի * ․ և բնակեալ սորա՝ բռնեալ զՊեմունդն առ իւր, և ասէր թէ,Արա

զիս քեզ կին , վասն զի այր իմ̀ մեռաւ , և երկիրս և զօրք Հեծելոց անտէր շրջին : լւ Պե.

մունդն ոչ առնոյր յանձն ասելսվ, լս բազում̀ երդմամբ վասն զօրաց եկի այսր , վասն զի

շուտով երթիցուք յօգնութիւն մնացեալ զօրաց քրիստոնէից, որք կան ի մէջ անօրինացն

ազգացն Պարսից : Իսկ կինն Հարկէրծ զնա մեծաւ ուժգնութեամբ, և նա ոչ լսէր նմա

1 Ce. ajoute erpunt « les chrétiens ».

2 Ca. խոնարհեցաւ .

3 Ca. for « Binôl » .

4 Ca. և մեծազգին.

5 Ca. Հարկանէր.

Ce qui affligea surtout les habitants d'Édesse, c'est que ceux de Khar'an, cou-

pant la retraite à l'avant-garde échappée aux mains des infidèles , cernèrent la

montagne et la plaine, et massacrèrent tous les fuyards, au nombre de dix mille.

Ils causèrent plus de mal aux fidèles que les Turks eux-mêmes. Une profonde

douleur, les plaintes, la tristesse, les pleurs, tel était le spectacle que présentait

Édesse. On n'entendait partout que lamentations et gémissements. Toutes les con-

trées chrétiennes étaient livrées au désespoir. Le comte Baudouin fut conduit à

Mossoul , ville des musulmans, et Josselin à Harsěnkev (Hisn-Keïfa) ¹ , chez Souk-

man , fils d'Artoukh. Ce fut Djekermisch qui emmena Baudouin.

Cependant Boëmond conçut le projet de retourner dans le pays des Franks

pour aller chercher du renfort, et il laissa le gouvernementd'Édesse et d'Antioche

à son neveu Tancrède. Lorsqu'il fut parvenu chez les Franks , il rencontra une

dame fort riche, qui avait été mariée à Étienne Pôl, comte frank d'une illustre

origine. Boëmond ayant habité chez cette dame, elle le retint de force, en lui di-

sant : « Prends-moi pour ta femme, carj'ai perdu mon mari , et ma terre ainsi que

« mes cavaliers , qui errent d'un côté et d'autre , sont sans maître. » Mais Boëmond

rejeta cette proposition : « Je suis venu ici, lui répondit-il , lié par un serment so-

< lennel, pour me procurer des troupes, etje désire m'en retourner promptement,

« pour porter secours aux débris de l'armée chrétienne , entourée en ce moment par

kermisch , qui avaientréuni leurs forces , comptaient

sous leurs ordres : le premier , sept mille cavaliers

turkomans; etle second , trois mille cavaliers turks ,

arabes ou kurdes. Ils rencontrèrent les chrétiens

sur les bords de la rivière Balikh, qui se jette dans

l'Euphrate au-dessus de Rakka, et où l'on en vint

aux mains. Les musulmans ayant simulé la fuite ,

les chrétiens les poursuivirent l'espace de deux pa-

rasanges; mais les infidèles , ayant fait volte-face ,

tombèrent sur eux et les culbutèrent. Une grande

HISTOR. ARM . I.

quantité de troupeaux et de richesses tombèrent

entre les mains des Turkomans de Soukman , qui

prirent aussi Baudouin. (Ibn-Alathir et Aboulféda ,

ad annum 497. )

1 C'est-à- dire Château de Keifa , bourg sur la rive

orientale du Tigre , entre Djéziré-ibn-'Omar et Meïа-

farékin . Indjidji (Arm. mod. p. 234 ) pense que c'est

peut-être l'ancienne forteresse de Kěntzi , dans la

Quatrième Arménie.

10
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յայնժամ̀ երկաթի կապանօք արկանէր զնա ի բանգ․ և կացեալ զաւուրս ինչ ի բանդի՝

Հաւանեալ լինէր , և էառ զնա իւր կին , և ծնաւ ի նմանէ բ որդի : լւ զկնի ե ամի մեռանէր

մեծ կոմսն ֆռանկաց Պեմունդն ի յաշխարհն իւր , և ոչ ժամանեաց ելանել ի յայսկոյս

աշխարհի :

19. Յայսմ̀ ամի մեռաւ Դանիշմանն մեծ ամիրայն Հոռոմոց աշխարհին , որ լեալ

յազգէն Հայոց՝ այր բարի՝ շինող աշխարհի և էր յոյժ ողորմած ի վերայ Հաւատացելոց

Քրիստոսի, և եղև ոսւգ մեծ ի վերայ քրիստոնէից որք էին ընդ ձեռամբ նորա ․ և մնաց

իւր ժև բ որդի ․ և կալաւ զաշխարհն աւագ որդին որ կոչէր ՝ Խազի, և զայլ եղբարսն

իւր սպանանէր գաղտաբար :

1 Դ. Յայսմ ամի մեռաւ Սուքմանն որդի դուխին՝ այն որ ունէրյառաջագոյն զսուրբ

քաղաքն >րուսաղէմ̀ : Որ և յայտնի երևի նշանն դուխին ի սուրբ Յարութեանն Աս

տուծոյ։ զի գ նետք հարեալ կայ նորա ի ձեղունսն եկեղեցւոյն մինչև ցայսօր․ մեռաւ անդ

և թաղեցաւ յերուսաղէմ ի ճանապարՀի Սողոմոնի տաճարին : Իսկ որդի նորա Սուք

մանն էր չար և արիւնահեղ գազան․ սորա ժողով արարեալ զօրսն Պարսից և գայ յօգնու

1 Ca. шир.

«les infidèles de la Perse. » Cette femme renouvela ses instances avec une violence

extrême , quoique Boëmond lui opposât toujours les mêmes refus. Voyant sa per-

sistance inébranlable, elle le fit charger de chaînes etjeter en prison. Après y avoir

demeuré quelques jours , il céda, et l'ayant épousée , il eut d'elle deux fils. Au bout

de cinq ans , le grand comte des Franks mourut, sans avoir revu l'Asie¹ .

XXXIII . Cette même année, Danischmend , grand émir du pays des Romains ,

et Arménien d'origine , cessa de vivre. C'était un homme bon, le bienfaiteur des

populations, et très-miséricordieux envers les fidèles. Sa perte fut vivement re-

grettée par les chrétiens qui dépendaient de lui . Il laissa douze fils , dont l'aîné ,

nommé Gazi , lui succéda et se défit secrètement de ses frères .

XXXIV. Cette même année mourut Soukman, fils d'Artoukh , qui possédait

autrefois la sainte cité de Jérusalem. Artoukh y laissa des traces visibles de son

passage dans l'église de la Résurrection; car on y remarque trois flèches qu'il

lança au plafond, et qui y sont restées fixées jusqu'à présent. Il finit ses jours

à Jérusalem , et fut enterré sur la voie qui conduit au temple de Salomon. Son

fils Soukman était un méchant homme, une bête féroce, ardente à verser le sang.

1 Ce récit du voyage et de la fin de Boëmond

en Europe est évidemment un roman qui avait pris

cours parmi les populations orientales et que Mat-

thieu a reproduit. Ce qu'il y a de certain , c'est que

ce prince , se voyant à bout de ressources et dans

l'impossibilité de résister aux Grecs et aux musul-

mans , imagina , pour sortir d'embarras , un strata-

gème dont les détails singuliers sont racontés par

Anne Comnène (liv. XI, in fine; cf. Guillaume de

Tyr, XI , 1 et vi) . Il se fit passer pour mort et se ren-

fermadans un cercueil qui fut placé , avec un grand

appareil funèbre , sur un navire tendu de noir. Il

sortit ainsi sans accident du port Saint-Siméon.

-Lorsque le navire fut parvenu à Korypho ( Corfou ) ,

Boëmond ressuscita tout à coup et apparut aux

regards étonnés des habitants qui étaient accourus.

Il se rendit à Rome, où le pape l'accueillit comme

un héros et un martyr, et ensuite à la cour de Phi-

lippe Ier, roi de France, qui le traita magnifique-

ment et lui donna en mariage sa fille Constance ,

épouse séparée de Hugues , comte de Champagne.

Ayant réussi à rassembler une armée, dans le but

avoué d'aller au secours des Saints-Lieux, il sejeta

sur les terres de l'empire grec et attaqua la ville de

Dyrrachium (Durazzo) , en Illyrie. Mais il échoua

et se retira dans sa petite principauté de Tarente ,

où il mourut au commencement de mars 1111 , ne

laissant qu'un fils encore enfant, qui plus tard lui

succéda en Palestine. Il avait eu un autre fils nommé

Jean , mort en bas âge.-VoirRomuald de Salerne .

apud Muratori , Rerum italicarum scriptores, t. VIII ,

col. 178.

2 Mohammed ou Ismaël-ibn-el-Danischmendmou-

rut , suivant Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 293) , en

1417 des Grecs = 1106 ère chr.
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թիւն քաղաքին Տրապօլսոյ ի վերայ զօրաց ֆռանկաց , և ի ճանապարհին մեռեալ լինէր ․ և

զօրքն դարձան փախստական և գնացին յաշխարհն իւրեանց :

1․ Յայսմ ամի մեռաւ թագաւորն Պարսից Պարկիարուխն որդի Մելեք Շահին

որդւոյ (բասլանայ․ և նստաւ յաթոռ թագաւորութեանն Պարսից եղբայրն նորա որ ասի

Տափար՝ ի խփչախ կնոջէն՝ այն որ դեղեաց և սպան զտիեզերակալՄելեք Շահն ի Պաղ․

տատ քաղաք ։

1,0, Յայսմ̀ ամի առաւ (Մարաշ քաղաք ի Յունաց. և ելեալ ՝ իշխանաց իշխանն

ի նմանէ և տայ զքաղաքն իՃօսլինն, և զպատկեր սրբոյ ստուածածնին ծախեաց ընդ

բաղում̀ գինս ոսկւոյ մեծ իշխանին Հայոց Թորոսի որդւոյ կոստանդնու 2 որդւոյ Ռուբի

նայ․ և ինքն գնաց ի կոստանդնուպօլիս :

13. Դարձեալ ի թուականութեան Հայոց շծդ լինէր փոխումն սուրբ Հայրապետին

տեառն 3 Գրիգորիսի Հոմանուն տէր վ ահրամին՝ որդին Գրիգորոյ որդւոյ | ասակայ՝

ի ՊալՀաւունի ազգէ : (}այսմ̀ ամի եղև անկեալ սիւնն Հաւատոյ Հայաստանեայց և պա

րիսպ սրբոյ եկեղեցւոյ տանն արևելից․ վասն զի սա եղև սքանչելագործ ի մէջ Հայաստա

1 Ca. ելաւ . 2 Ca. Կոստանդեայ . — 3 Ca. տէր.

Il avait rassemblé des troupes perses et marchait au secours de Tripoli contre les

Franks , lorsque la mort le surprit en route. Aussitôt ses soldats se débandèrent

et s'en revinrent dans leur pays.

XXXV. Cette même année mourut le roi des Perses , Barkiarok , fils de Mélik-

Schah , fils d'Alp-Arslan. Il eut pour successeur Daph'ar¹, qui était né d'une

femme khěph'tchakh (kiptchak) ², la même qui avait empoisonné le puissant mo-

narque Mélik-Schah, à Bagdad³.

XXXVI . Cette même année, la ville de Marasch fut perdue pour les Grecs ; le

Prince des princes , ayant quitté cette ville , la céda à Josselin. Il vendit en outre

l'image de la sainte Mère de Dieu , pour une forte somme, au grand chef arménien ,

Thoros , fils de Constantin , fils de Roupên, et partit pour Constantinople.

XXXVII . En l'année 554 ( 23 février 1105-22 février 1106) , le saint patriarche

Grégoire, nommé aussi Vahram , fils de Grégoire [ Magistros ] , fils de Vaçag,

et Bahlavouni d'origine, termina sa carrière. Ainsi tomba la colonne de la foi

arménienne, le rempart de l'Église de la Nation Orientale. C'était un homme

Ainsi que l'a fait observer Silvestre de Sacy

(Notices et extraits des manuscrits , t. IX, p. 321 ) ,

Daph'ar est très-probablement le nom turk d'Abou-

Schodja Mohammed Ghiath-eddin , frère et succes-

seur de Barkiarok. Anne Comnène l'appelle Ταπά-

ρης (p. 143) ; mais elle le fait fils de Barkiarok. Du

Cange, dans ses Notes sur l'Alexiade (p. 68 B) , s'est

également mépris sur l'identité de ce prince , en le

confondant avec son père Mélik-Schah .

2 Suivant Matthieu d'Édesse (t. Ir de la Bibl. hist.

arm. chap. cxxxix) , la femme de Mélik-Schah , Tur-

kan-Khatoun , était fille du sulthan de Samarkande ,

de la race des Tartares du Kiptchak. D'après Hamd-

allah Mustaufy ( Tarikhi-Guzideh , apud M. Defré-

mery, Journ. asiat. cahierd'avril-mai 1848 , p. 447) ,

elle était fille de Thogmadj -Khan , fils de Boghra-

Khan , fils de Nasr , fils d'Ilek-Khan , fils de Boghra-

Khan l'Ancien, souverains de la race des Tartares

Hoei-Ke , dans le Mawara-el-Nahar.

3 Il existe sur la mort de Mélik-Schah une autre

version , que nous fournit Aboulfaradj ( Chron. syr.

p. 276-277 ) . Il dit qu'en l'année 485 hég. ( 1092 )

un différend s'éleva entre Mélik-Schah et le khalife.

Celui-ci avaitépousé la fille du sulthan ; Mélik-Schah

voulait que le fils qui naîtrait de cette union fût

déclaré khalife et successeur de ce dernier. Sur le

refus de son gendre, le sulthan lui envoya dire de

sortir de Bagdad. Le khalife répondit: « Je ferai ce

«que tu m'ordonnes ; mais laisse-moi dix jours seu-

• lement pour faire mes préparatifs de départ. Le

septième jour, le sulthan fut pris d'une fièvre ar-

dente à laquelle il succomba. Le bruit courut qu'un

esclave kurde l'avait empoisonné. Après sa mort , sa

femme Turkan-Khatoun , qui était d'une prudence

consommée , prit les rênes de l'administration , et

le fils de Mélik-Schah , Mahmoud , âgé seulement de

cinq ans , fut proclamé sulthan à Bagdad.

10 .



76 EXTRAITS DE LA CHRONIQUE

նեայց , և պայծառ առաքինութեամբ պարապեալ կայր յամենայն ճգնողական վարս , և էր

ժուժկալ պահօք և աղօթիւք, և կայր ի պաշտօնն ստուծոյ անդադար սաղմոսերգու-

թեամբ : Սա նորոգեաց զկարգ Հաւատոց Հայաստանեայց , և անՀանգիստ թարգմանու

թեամբ էր պարապեալ․ և զամենայն պակասութիւն կտակարանացն Աստուծոյ առ մեզ

կարգաւ կատարեալ զարդարեաց․ ի Յունաց և յլ սորւոց թարգմանութեան Հոգս

տարեալ, և անդադար խորՀրդով և ամենայն պայծառութեամբ սուրբ գրոց ելից զեկեղեցի

Հայաստանեայցս․ և էր ինքն Հեզ բարուքն ՝ և խոնարհ սրտիւք․ ի վերայ այսր ամենայնի

էր յոյժ ( ստուածասէր և պատուիրանապահ․ և յամենայն կողմանց կարող էր օգնել

հօտին Քրիստոսի, վասն զի էր բնէ ի բուն կորովի գրոց շնորՀաց : լւ էր սա նմանեալ

առաջին իմաստնոցն Հայոց՝ (Ս՝ովսիսի ունիմ̀ ասել և Դաւթի. վասն վի ունէր գլուխ

աթենացի և լեզու Հրեղէն ներկեալ և դիւրաւ առնոյր զծածկոց յերեսաց Հին և նոր

կտակարանացն ստուծոյ , և բանայր զդուռն ( ստուածաբուղխ աղբերաց և զհոսումն

սրբոյ Հոգւոյն զեղոյր ի լսելիս Հաւատացեալ ժոզովրդոց․ սա եղև օրինակ դասուց կրօնա,

ւորաց , ամենայն քաջակիրթ առաքինութեամբյառաջացեալ էր :

Նւ կացեալ սորա յաթոռ Հայրապետութեանն Հայոց ամս խ, և ի ժամանակի մաՀուանն

Հանդիպեցաւ առ մեծ իշխանին Հայոց որ ասի ող վասիլ որ այր էր հզօր և պատերազ-

մող․ վասն զի առ. սա եղև ժողովեալ մնացեալ գունդն Հայոց : Իսկ երևեալ պատանի ոմն

1 Ca. բարւոք.

qui opérait des miracles parmi les populations, qui brillait par l'éclat de ses vertus ,

et dont la vie s'écoula dans la pratique des austérités , dans le jeûne et la prière,

et dans le chant des psaumes , par lesquels il célébrait les louanges de Dieu. Il

restaura la foi arménienne ; il était sans cesse occupé à faire des traductions ; et tout

ce qui nous manquait dans l'observance des commandements de Dieu , il le ré-

tablit avec une complète et magnifique régularité. Il s'appliquait tout entier et

sans relâche à faire traduire des livres grecs et syriaques. Il remplit des lumières

des saintes lettres l'Église d'Arménie. Doué d'un esprit doux, humble de cœur, il

joignait à ces qualités une haute piété et une pratique assidue des préceptes di-

vins ; il avait toute l'aptitude nécessaire pour pourvoir aux besoins du troupeau du

Christ, tant il possédait abondamment les grâces célestes. Il ressemblait aux an-

ciens savants d'Arménie , je veux dire Moïse et David ' ; car il avait une tête athé-

nienne et une langue imprégnée de feu , et c'était avec facilité qu'il soulevait le

voile de l'Ancien et du Nouveau Testament. Il ouvrait les sources qui découlent

du sein de Dieu, et répandait l'intelligence de l'Esprit-Saint parmi les fidèles qui

accouraient pour l'entendre. Il devint le modèle des religieux, les surpassant tous

dans l'exercice des plus sublimes vertus.

Après avoir siégé pendant quarante ans sur le trône pontifical, il se trouvait

au moment de sa mort chez le grand prince arménien Kogh'-Vasil , cet illustre

guerrier auprès duquel s'étaient groupés les débris de notre armée nationale. Il

y avait là aussi un jeune homme nommé Grégoire², petit-neveu (fils du fils de

1 Moïse de Khoren et David le Philosophe , sur-

nommé l'Invincible , auteurs du vº siècle ; le premier

est célèbre surtout par son Histoired'Arménie, écrite

avec une grande érudition et une admirable perfec-

tion de style ; le second, par ses travaux sur Aris-

tote. Les Arméniens les comprennent dans cette

pléiade d'écrivains et de savants que produisit leur

pays au ve siècle , et qui s'appliquèrent à faire passer

dans leur langue les chefs-d'œuvre de la littérature

grecque. Comme un de leurs travaux les plus esti-

més est la traduction de la Bible sur le texte des

Septante , ils sont désignés et honorés dans l'Église

arménienne sous le titre de սուրբ թարգմանիչք

« saints traducteurs » .

2 Grégoire III , Bahlavouni , c'est-à-dire issu de

larace royale des Arsacides , était fils du prince Abi-



DE MATTHIEU D'EDESSE. 77

Գրիգորէս անուն, քրոջորդւոյ որդի էր տեառն 1| ահրամայ, զնա յատենի կացուցանէր

տէր Գրիգորէս և անուանէր զնա կաթուղիկոս ի վերայ տանն Հայոց՝ զկնի մաՀուանն

տէր Բարսղի․ և միջնորդ կացուցանէր զիշխանն Հայոց զ ] ասիլն զտէր եսնոյ և ամե,

նայն աշխարՀաց նորա : լւ տէր Րարսեղ Հնազանդ լեալ ամենայն Հրամանաց տեաոն

Գրիգորիսի, և յայնմ՝ օրէ էառ առ ինքն զանուանեալն կաթուղիկոս զգրիգորէս զորդի

Ապիրատին : Նւ եղև ի տրէ ամիս յառաջին շաբաթն ամռան աղուհացիցն՝ յաւուր չա,

բաթու վախճանեցաւ սուրբ Հայրապետն տէր Գրիգորէս ^ ․ և թաղեցաւ մեծաւ Հանդիսիւ

ի կարմիր վանքն մերձ ի փեսուն․ և տէր Ստեփաննոս Հայր վանացն արար ժողով

ի վերայ գերեզմանին նորա` կրօնաւորաց և քահանայից , և Հայրապետական պատուով

յղարկեաց ? զնա ընդ սուրբսն ։ լւ իշխանն Հայոց վ ասիլն և այլ ազատագունդն Հայոց

արարին կոծ մեծ ի վերայ նորա, և դառնակոծ արտասուօք լային առ Հասարակ ի վերայ

նորա , վասն զի զրկեալ եղեն յայնպիսի սուրբ Հայրապետէն․ և նովաւ յիշեալ լային տունն

Հայոց , և լային զանտիրանալն իւրեանց իյօտար աշխարհն և զելանելն * ի Հայրենի տանէն :

1Ր: Յայսմ̀ ամի մեռաւ սքանչելագործն և մեծ ճգնաւորն Մարկոս միայնակեացն, որ

զամս կե կայր ի խոտաճարակութեան վարս․ վասն զի զհաց և որ ինչ նման Հացի ոչ ճա.

1 Ca. Գրիդորիոս .

2 Ca. յու ղարկեաց.

3 Ca. յուզեալ.

4 Ca. զմեռանելն « à mourir » , au lieu deյելանելն

« à s'exiler » , comme porte le ms. A.

5 Ca..

la sœur) du seigneur Vahram. Le patriarche Grégoire le désigna, dans une as-

semblée , pour lui succéder comme catholicos d'Arménie, après la mort du sei-

gneur Basile , et plaça l'exécution de ses volontés sous la sauvegarde de Vasil ,

prince de K'éçoun¹ et autres lieux. Le seigneur Basile se conforma aux ordres de

Grégoire, et, dès ce jour, il prit auprès de lui Grégoire , fils d'Abirad , catho-

licos désigné. C'est dans le mois de drê, la première semaine du carême de l'été ,

un samedi , que mourut ce saint patriarche; il fut enterré avec solennité àGarmir-

Vank' (Couvent Rouge) , non loin de K'éçoun. Le seigneur Étienne , supérieur de

ce monastère , réunit autour de son tombeau des moines et des prêtres , et l'envoya

rejoindre les milices des saints avec les honneurs dus à son rang de pontife. Vasil

et les autres membres de la noblesse arménienne versèrent des larmes amères sur

cette perte , et déplorèrent profondément le vide qu'elle allait produire parmi

eux. Les Arméniens pleurèrent au souvenir de cet homme de bien en se rappelant

le sort qui les condamnait à vivre déshérités de leur souveraineté nationale au

milieu des peuples étrangers, et à s'exiler loin de leur patrie.

XXXVIII . Cette année, le thaumaturge, l'éminent Marc, ermite, finit ses jours.

Il avait passé soixante-cinq années de sa vie dans la retraite, ne se nourrissant que

rad , fils d'une sœur du patriarche Grégoire II. II

siégea de 1113 à 1166. Il assista en 1136 au con-

cile que tint à Jérusalem le légat Albéric , évêque

d'Ostie , le troisième jour après Pâques , 25 mars ;

quelques points de dogme controversés entre les

Arméniens et les Latins y furent discutés et réglés ,

et le catholicos promit d'opérer plusieurs réformes

dans le rite et la discipline. ( Guillaume de Tyr,

XV, XVIII . Cf. mon ouvrage intitulé : Histoire,

dogmes, traditions et liturgie de l'Église arménienne

orientale , traduit de l'arménien et du russe. Paris ,

in-18 , 1859 , 3º édition . )

1 K'eçoun ou Guiçon, unen arabe موسیک

en syriaque ponville de l'Euphratèse , au

milieu des montagnes , à l'orient de Marasch et dans

le voisinage de Béhesni ; aujourd'hui Kouçoun, rési-

dence d'un kadhi (kadhilik) , dans le pachalik d'A-

dana. (Indjidji , Armén. mod. p. 368-369 .)

2 Cette date correspond au 12 juin. J'en ai donné

l'explication dans mes Recherches sur la chronologie

arménienne, t. Ier, 2º partie , Anthologie chronolo-

gique , nº LIX. On peut consulter le même ouvrage

pour la discussion des quantièmes mensuels dont

laconcordance est indiquée dans la suite du présent

travail.
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շակեաց ի կրօնաւորութեան իւրում̀ : լւ այս ` իսկ ունէր զտեծողութեան Հոգի սրբոց

մարգարէիցն, և էր բազմաց վկայեալ, վասն զի յամենայն յաւուր տեսանէր նա զՀոգին

սուրբ : լւ էր բնակեալ յանջրդի լեառն մի ի Մոկացն գաւառի՝ որ ասի Լկոնգանակ․ որ

էր ասորի Խարսինայքն , մերձ իյաշխարհն Մարաշ քաղաքին ․ սա աղօթիւք յերկու տե

ղւոջ ջուր եՀան ի յայնմ՝ սաՀմանէն : Սա իսկ մարգարէացաւ ի վերայ ֆռանկաց, յորժամ̀

առին զսուրբ քաղաքն >րուսաղէմ՝ եթէ, դարձեալ զօրանան ազգն Պարսից և գան սրով

մինչև ի յեզր Ովկիանոս ծովուն․ որ և տեսաք իսկ :

-

-

լւ ասացաք վասն քաՀանայից և ժողովրդոց՝ եթէ թուլանան ի Հաւատոց, և բառնի

ստուածպաշտութիւն յաշխարՀէն ․ նուազին Հաւատք , և փակին դրունք սուրբ եկե

ղեցւոյ խաւարին ի գործոց իւրեանց․ դարձեալ մոռանան զպատուիրանս սուրբ աւետա.

րանին Քրիստոսի․ ծովանան մեղ․ք և չարիք ի վերայ երկրի, և որդիք մարդկան իբրև ի ծով

1 Ca. uw.

d'herbages , sans goûter au pain ni à aucun autre aliment semblable. Il possédait

l'intuition des prophètes , et beaucoup de personnes avaient acquis la certitude que

tous les jours l'Esprit-Saint se révélait à lui. Il habitait dans la province de Mogk'¹ ,

sur une montagne aride appelée Gonkanag. Il était Syrien de Kharsina², d'un en-

droit voisin du territoire de la ville de Marasch. Par ses prières il fit jaillir de

l'eau en deux endroits différents dans ce pays. Lorsque les Franks conquirent la

sainte cité de Jérusalem , il prédit que les Perses reprendraient le dessus et péné-

treraient , le glaive à la main, jusqu'au bord de la mer Océane, prédiction dont

nous avons vu en effet l'accomplissement.

[Voici ses paroles : ] — « Nous avons dit au sujet des prêtres et des peuples qu'ils

« se relâcheront de la foi , et que le culte de Dieu cessera parmi eux , leur croyance

« s'affaiblira, et les portes de la sainte Église se fermeront. Ils seront aveuglés par

« leur perversité; ils oublieront les préceptes du saint Évangile. Les péchés et le

« mal inonderont la surface de la terre, et les fils des hommes seront emportés

1 Mogk', l'une des quinze provinces de laGrande-

Arménie, au nord-est de la Mésopotamie syrienne.

2 Kharsina , en syriaque انثح et en arabe

ةنشرخ . Suivant le dictionnaire des noms ethniques

arabes , intitulé Lobb-el-lobab ( éd. Veth , p. 91 ) ,

c'était une localité de Syrie ; l'auteur du Mérâcid-el-

itthila' dit que c'était une ville du pays de Roum ,

dans le voisinage de Mélitène. D'après Aboulfaradj

(Chron.syr. p. 341) , elle était située près duchâteau

d'Abdahar, non loin de l'Euphrate ; etcechroniqueur

en montre clairement la position , lorsqu'il nous ap-

prend qu'une partie de la montagne voisine , s'étant

écroulée dans la vallée qui est entre le château d'Ab-

dahar et la ville de Kharschéna , arrêta le cours de

l'Euphrate pendant trois heures. On lit dans As-

semani ( Bibliotheca orientalis , t. II , Dissertatio de

Monophysitis ) : « Urbs Cyrrhesticæ , apud Mabugum

• (Menbédj ) seu Hierapolim , armenis Ciliciæ regi-

« bus subjecta. » Toutes ces indications , rapprochées

de celles que fournit Matthieu , qui place Kharsina

dans le voisinage du territoire de Marasch , fixent la

position de cette ville dans la partie de la Syrie ap-

pelée Euphratèse, vers le nord. Il paraît donc certain

que notre Kharsina ou Kharschéna ne saurait être

identifiée , comme on a voulu l'établir, avec une

localité aussi éloignée que le Charsianum castrum.

En effet , le Thema Charsianum, où s'élevait le châ-

teau fort du même nom , était traversé par le fleuve

Halys et formait le centre de la Cappadoce, en y

comprenantCésarée. C'était l'une des trois divisions

que la Cappadoce avait reçues sous Justinien ou

l'un de ses successeurs immédiats ( Cf. Constantin

Porphyrogénète , De Thematibus , lib. I , them. II ,

et De admin. imper. cap. L.) , et elle était séparée

de l'Euphrate par le Thema Sebasteæ . Je n'ai point

à m'occuper ici de savoir si quelquefois les auteurs

arabes ont confondu la Kharsina de l'Euphratèse

avec le Charsianum castrum de la Cappadoce , en

prolongeant le territoire du Thema Charsianum

jusqu'à l'Euphrate; il me suffit d'avoir prouvé par

les passages que j'ai rassemblés et notamment par

ceux de Matthieu d'Édesse et d'Aboulfaradj , dont

l'autorité est sur ce point d'autant plus grande

qu'ils vivaient dans des pays voisins de la localité

susmentionnée , que cette localité était située sur la

rive orientale de l'Euphrate.

:
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ծփին` ի մէջ մեղաց · մոռանան ի գործել ` զարդարութիւն ամենայն ազգք Հաւատա

ցելոց :

Այս սուրբ ճգնաւորս մեռաւ յայսմ̀ ամի , և թաղեցաւ ի վանքն որ կոչի կաստազօն՝

մերձ իյամուր բերդն որ ասի լ անկայ՝ ի Տորոս լեառն :

1

10. (ձայսմ ամի ժողովարար Ճկրմիչ ամիրայն Մօսլայ և Ս՝ծբնայ , և գայր բազում̀

զօրօք իջանէր ի դուռն քաղաքին Ուռհայոյ՝ ի ժամանակս արտոցն : լւ էր զօրագլուխ զօ-

րացն ֆռանկաց՝ որ ասի առաջարդ , զոր էր կացուցեալ Տանգրի պաՀապան քաղաքին

առեալ զզօրս քաղաքին և անմտաբար հետևակօք ելեալ ի պատերազմ՝ընդդէմքաջ և պա

տերազմօղ զօրացն Պարսից․ և տեսեալ նոցա զանպատրաստութիւն զօրացն ֆռանկաց՝

բախեալ? զնոսա և միաբան լցին զխանդակ քաղաքին, և միաբան ամենայն զօրքն Պարսից

արարին կոտորածս իբրև արս դճ և ծ. և քերթեալ * զամենեցուն զգլուխսն տարան

իՊարսիկք : եւ եղև սուգ մեծ յաւուրն յայնմիկ ի վերայ Ուռհայոյ , վասն զի յամենայն

տուն սուգ և աղաղակ լալոյ կայր ․ և արեամբ զարդարեալ էր ամենայն վայրք քաղաքին

Ուռհայոյ․ և դարձաւ կրմիշն մեծաւ յաղթութեամբ և գնաց յաշխարհն իւր ։

Խ․ (Յայսմամի մեռաւ կոման ֆռանկաց Օնճիլն` որ էր ի վերայ քաղաքին Տրապօլսոյ

և տայր զարտաքին քաղաքն զոր շինեաց և զզօրս իւր ի քուրորդին իւր իՊերթրանն՝ որ էր

1 Ca. մոռանան գործել ․

2 Ca. բաղխեալ .

3 Ca. ի խանդակ. Le mot խանդակ s'est conservé

dans le persan sous la forme هدنک , que l'on re-

trouve en arabe écrit قدنخ » fossé » , et principa-

lement fossé d'une ville » .

* Ca. քերեալ .

« au milieu du débordement des crimes, comme au milieu des flots de la mer.

« Toutes les nations fidèles cesseront de pratiquer la justice. »

Ce digne moine fut enterré dans le couvent de Gasdagh'ôn , auprès du château

fort de Vahga , dans la chaîne du Taurus.

XXXIX. Cette même année, Djekermisch, émir de Mossoul et de Nisibe, vint,

à la tête de forces considérables qu'il avait réunies, camper à la porte d'Édesse

au moment de la moisson. Le général des Franks , Richard, auquel Tancrède

avait confié la défense de cette ville, fit imprudemment une sortie à la tête de son

infanterie, pour se mesurer avec les milices aguerries de la Perse. Celles-ci , pro-

fitant de cette faute, fondirent sur eux, et les rejetèrent tous dans les fossés de la

place. Les chrétiens perdirent quatre cent cinquante hommes. Les infidèles écor-

chèrent les têtes des cadavres , et les emportèrent en Perse. Ce désastre jeta le

désespoir dans Édesse. Chaque famille était dans la désolation, chaque maison

retentissait de gémissements; toute la campagne aux environs ruisselait de sang.

Après quoi Djekermisch rentra chez lui en triomphe.

1 La mort de Raymond de Saint-Gilles arriva le

28 février 1105, deux ans après la prise dePtolé-

maïs. (Guillaume de Tyr, XI , 11 ; Albert d'Aix , IX,

XXXII. )

XL. Cette même année mourut le comte des Franks , Saint-Gilles, pendant

qu'il assiégeait Tripoli¹ . Il laissa la ville extérieure qu'il avait bâtie et ses troupes

au fils de sa sœur, Bertrand³, guerrier illustre. C'est ce même Saint-Gilles qui

Jourdain , comtede Cerdagne , qui prenait part avec

cedernierau siége de Tripoli , et qui , après samort,

le continuapendantquatre ans.Au boutdece temps ,

Bertrand arriva en Palestine avec une flotte génoise

pour réclamerles conquêtes de son pèreRaymond.

Guillaume Jourdain refusad'abordde leslui rendre;

mais , par suite d'une entrevue qui eut lieu entre

eux, et grâce à l'intervention d'amis communs , il

futconvenu queGuillaume aurait les villes d'Arka

et Tortose , et Bertrand , Tripoli , Byblos et le Mont

2 C'est-à-dire le Château Pèlerin.

3 Matthieu se trompe:Bertrand était fils deRay-

monddeSaint-Gilles et de sapremièrefemme,fille

deBertrand, marquis de Provence, oncle de Ray-

mond. Son erreur provient de ce qu'il aconfondu

Bertrandaveclepetit-cousindeRaymond, Guillaume
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այր քաջ և պատերազմօղ: այրս այս Օնճիլս որ տարաւ ետ զզէնն Քրիստոսի Յունաց

թագաւորին լէքսին ի կոստանդնուպօլիս :

Խի: Յայսմ̀ ամի քաղաքն որ կոչի պլասթա ի 9ական գաւառին՝ աՀագին նեղու,

թիւնս և վիշտս և վտանգս կրեաց ի զօրացն ֆռանկաց․ և ի սաստիկ բարկութենէ անտի

խորհեցան չար Հատուցանել նոցա․ և արարին գյոյսն իւրեանց իյայլազգին , և գաղտաբար

Հանեալ մարդ, և զդիմացի Հեծեալն ի ներքս ժողովեալ․ և առ իրար միաբանեցան ազգն

Հայոց , և գնացին ի վերայ կլային ․ և ասեն ընդ զօրագլուխն ֆռանկաց, եթէ՝ րի առ

զազգդ քո, և գնա ստուած ընդ քեզ։ լւ նոքա լուեալ զայն , սրտմտեալ որպէս զչար

գազան՝ և ելեալ՝ ի պատերազմի վերայ քաղաքացեացն ․ յայնժամ՝քաղաքացիքնյաղթեալ

նոցա և կոտորեցին զնոսա առ Հասարակ, որ ոչ մնաց ի նոցանէ և ոչ մի․ և §էր Համա,

րեցաւ 2 նոցա զայն՝ արդարութիւն : լւ յայնմ աւուր կոտորեցան ոգիք իբրև գճ, վասն

չարեացն զորս ածին ի վերայ Հաւատացելոցն․ զի յաւեր դարձուցին զերկիր և արարին ան

մարդ 3․ փշաբեր և խոպան եղև երկիր առաջի նոցա , այգիք և ծառք գօսացան, և երեսք

դաշտաց տատասկով լցեալ, և խցեալ ցամաքեցան աղբերք : Բարձին զսէր և զուրախու

թիւն ի սիրելեաց , մատնութիւն և ատելութիւն տարածեցաւ ի վերայ երկրի, Հատուցին

զերթևեկ յեկեղեցւոյ ի դառն չարեաց իւրոց , և փակեցան դրունք տաճարին ևստու

ծոյ , շիջան կանթեղքն ի լուսոյ , խափանեցան օրհնութիւնք ըստուծոյ ի տաճարէն

Տեառն․ քաՀանայք մատնեցան ի չար ծառայութիւնս և ի բանտս ․ սեղանք և աւազանք

1 Ca. եղեալ։ — 2 Ca. et Ce. Հրամայեաց. 3 Ca. անմարդաբնակ.

avait emporté la lance du Christ et l'avait donnée à l'empereur Alexis , à Constan-

tinople.

XLI . Cette même année , la ville d'Ablastha, dans le district de Dchahan ', eut

à souffrir bien des tourments et des calamités de la part des Franks. Elle fut telle-

ment maltraitée , que les habitants résolurent de s'en venger cruellement. Ils se

tournèrent du côté des infidèles. Leur ayant envoyé un secret message , et ayant

appelé dans leurs murs la milice du district, les Arméniens se liguèrent avec

eux et investirent la forteresse. « Va-t'en dans ta nation , dirent-ils au chef des

« Franks , et que Dieu soit avec toi. » A ces mots, ceux-ci , furieux , s'élancèrent

comme des bêtes féroces sur les habitants. Mais ces derniers furent vainqueurs et

les massacrèrent tous; pas un n'échappa. Le Seigneur tint compte aux gens d'Ab-

lastha de ce qu'ils avaient fait, comme d'un acte dejustice. Cette journée vit périr

environ trois cents hommes, qui expièrent ainsi les maux dont ils avaient accablé

les fidèles ; car ils avaient ruiné le pays et l'avaient dépeuplé. La terre ne portait

plus que des ronces et était devenue stérile sous leurs pas. Les vignes et les arbres

se séchèrent, les plaines se hérissèrent de chardons, les sources tarirent. Ils dé-

truisirent l'affection et la joie entre amis; la trahison et la haine s'étendirent

partout. Les fidèles , rebutés par les vexations dont ils les rendaient victimes, ne

venaient plus avec un concours empressé à l'église . Les portes de la maison du Sei-

gneur se fermèrent; les lampes qui l'éclairaient s'éteignirent; les bénédictions de

Dieu cessèrent de s'attacher à son temple. Les prêtres furent courbés sous le joug

Pèlerin. Après la mort de Guillaume Jourdain ,

en 1109 , Bertrand resta seul maître des possessions

de son père. (Guillaume de Tyr, XI , II et Ix; cf.

DomVaissette , Histoire générale de Languedoc, t. II ,

note xxxiv, $ 20, et t. III , liv. XIV, chap. xvii , édi-

tion de M. Al . Du Mège. )

1 Ablastha , ville appelée aujourd'hui par les Ar-

méniensAlběsthan, Ալպսթան , ou Elbisthan, Էլպիս–

r,etمس située auprès de la source du Seyhan , au

nord de la Cilicie. (Indjidji , Arménie moderne ,

p. 378. ) - Le district de Dchahan occupait le sud

de la Troisième Arménie.
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սուրբ եկեղեցւոյ փլեալ կործանեցան ․ և ծածկեալ եղեն խորՀուրդ խաչի․ և բուրումն

խնկոց մոռացեալ եղեն․ և ամենայն փառաբանութիւնք( ստուծոյ արգելեալ եղեն յամե.

նայն գաւառն ( պլաստայ ^, ևյայլ տեղիս քաղեցան ժամատեղ․ք ․ արՀամարՀեցան քահա-

նայք, վերացաւ քննութիւն սուրբ Հաւատոց, Հալածեցաւ ճշմարտութիւն , մերժեցաւ

արդարութիւն , որոշեցաւ (ստուածպաշտութիւն, և միաբան մոռացան զդատաստանն

ահեղ ատենին ստուծոյ : Այս այսպէս գործեցաւ ի մոլի ազգէն ֆռանկաց , վասն զի

փառաւոր իշխանքն և գլխաւորքն նոցա Հատան և իշխանութիւնք նոցա յանարժանսն և ոչ

Հոգս անկաւ : լւ վասն այնորիկ յարուցին Հալածանս և չարչարանս ի վերայ Հաւատացե,

լոց Քրիստոսի ի ձեռն սաստիկ արծաթսիրութեանն իւրեանց :

ԽՐ. Յայսմ ամի փլաւ սուրբ Սոփի որ էր ի քաղաքն Ուռհայ՝ ի յարևմտից կողմանէն

մեծ մասն եկեղեցւոյն ի վայր անկաւ :

ԽԳ. Յայսմ̀ ամի երևեալ աստղ մի գիսաւոր , ահաւոր , մեծ և զարմանալի և սոսկալի․

երևեալ տեսողացն յարևմտից կուսէն̀ ի Հարաւոյ կողմանէն . և գէսքն նորա ելից զմեծ

մասն երկնից : 1-րի փետրվարին ամսոյ ի ժգ,և էրյերեկոյին Տեառնընդառաջին : լւ կա

ցեալ զաւուրս F, և հիացումն գործէր տեսիլն նորա ամենայն արարածոց. վասն զի որպէս

զգնացս գետոց երևեալ լինէր գէսքն նորա․ և ոչ ոք լուաւ այսպիսի հրաշալի տեսիլ․ և

ասացին իմաստունքն և Հանճարեղքն, եթէ՝ այս աստղս թագաւորի է ․ թագաւոր ծնանի

իյայսմ̀ ամի, որ նա տիրէ ամենայն արարածոց , և Հասանէ թագաւորութիւն նորա ի ծովէ

մինչև ի ծով, որպէս զմեծն ( ղեքսանդր մակեդոնացին :

1 Ca. Ապլասթանն.

de la plus dure servitude et jetés en prison. Les autels et les baptistères furent

abattus et détruits; les mystères de la Croix disparurent dans l'ombre ; l'odeur de

l'encens se perdit; les louanges de Dieu furent empêchées tout à fait danslacontrée

d'Ablastha . En d'autres endroits les chapelles furent démolies. Les prêtres de-

vinrent un objet de mépris. La controverse religieuse fut abolie, la vérité persé-

cutée, lajustice rejetée, la piété proscrite. Lejugementdu redoutable tribunal de

Dieu fut mis en oubli. Ces maux furent l'ouvrage de la nation enragée des Franks ;

car alors les chefs et les guerriers les plus illustres de cette nation n'existaient

plus , et leurs principautés avaient passé à des successeurs indignes. Telle est la

cause qui porta les Franks à susciter aux fidèles des persécutions et des tourments

qui n'avaient au fond d'autre mobile que la cupidité ¹ .

XLII. Cette même année , l'église de Sainte-Sophie , à Édesse , s'écroula du côté

occidental ; une grande partie de cet édifice fut ruinée.

XLIII. Cette même année apparut une comète d'un aspect terrible à la fois et

merveilleux , et dont l'orbe immense inspirait l'effroi. Elle occupait le sud-ouest. Sa

queue couvrait une vaste étendue de la voûte céleste. C'était le 13 février, le soir

de la fête de la Purification , qu'elle se leva sur l'horizon. Elle brilla pendant cin-

quante jours , jetant la consternation dans tous les esprits , parceque le mouvement

de sa queue ressemblait aux ondulations d'un fleuve . Personne n'avait jamais ouï

parler d'un phénomène pareil. Les savants et les hommes d'expérience assurèrent

que c'était l'astre d'un roi , et que cette année il en naîtrait un qui étendrait son

empire d'une mer à l'autre, comme le grand Alexandre de Macédoine.

1 Ces récriminations amèresdesArméniens contre

les Franks , reproduites par Matthieu ici et en une

foule d'autres endroits, sont des aveux très-curieux

à noter, parce qu'elles forment la contre-partie des

accusations que les Occidentaux faisaient entendre

à leur tour contre les chrétiens indigènes, et que

HISTOR. ARM. I.

l'on trouve consignées dans les historiens latins . Ce

mécontentementréciproque explique l'attitude hos-

tile des chefs franks , et principalement des comtes

d'Édesse , à l'égard des Arméniens , leurs sujets , et

les mesures rigoureuses dont ils usèrent quelque-

fois contre eux.

11
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{}այսմ̀ ամի եկին ՝ բազմութիւն զօրաց (րապկաց յ րաբացւոց յաշխարհէն , տիրանալ

Հալպայ և ամենայն Տաճկաց աշխարհին․ էին իբրև բիւրս գ․ և յայնժամ̀ յարուցեալքաջ

զօրականն Աստուծոյ՝ Տանգրի կոմսն նտիոքայ , և գնացեալ ի վերայ նոցա արար զնոսա

փախստականս և անթիւ աւարաւ դարձաւ ի քաղաքն անտիոք :

ԽԴ Դարձեալ ի թուականութեան Հայոց յամի չծե մեռաւ Ճկրմիշ ամիրայն ( օս .

լայ` ի ձեռաց 9աւլէ ամիրային Պարսից. վասն զի եղև սաստիկ պատերազմ̀յերկոցունց

կողմանցն ․ և յաղթեաց 9 աւլի զօրաց կրմիչին ․ և Տարին 3 զնա * նետիւ ի խոց մաՀու, և

յետ սակաւ աւուրց սատակեալ լինէր չար գազանն այն ․ և զամենայն աշխարհն իւր տայր

ի սուլտանն Խլիճասլանն 5 ․ տայրյր և զՊաղտոյնն զկոման ի ձեռն նորա՝ զկոմսն Ուռհայոյ

վասն զի նա ունէր զՊաղտոյննիւր ծառայ : ( ւ արար ժողով զօրաց Խլիճասլան սուլտանն

արևմտից , և գնացեալ էառ զլօսլ և զՃզիրա և զամենայն աշխարհն նորա :

Խ, Յայսմ̀ ամի՝յառաջ քան զայս՝ գայր Խլիճասլանն բազում̀ զօրօք ի վերայ Ուռ

Հայոյ ․ և կացեալ զաւուրս ինչ ի վերայ՝ բազում̀ պատերազմաւ , և ոչինչ կարաց առնել :

{}արուցեալ գնաց և էառ զքաղաքն որ կոչի Խառան և արար զամենայն աշխարհն ընդ

* ձեռամբ իւրով, և դարձաւ յաշխարհն իւր :

ԽՕ․ Իսկ ի թուականութեանն Հայոց

1 Ca. 4 .

2 Ca. յԱրաբիայ.

3 Ca. եկար.

յամի չծզ եղև սաստիկ պատերազմյաշ-

4 Ca. ajoute fung.

5 Ca. ի ձեռն Խլիճասլան սուլտանին .

Cette même année, les Arabes [nomades] sortirent de leur pays, au nombre de

trente mille environ, pour venir s'emparer d'Alep et de toute la contrée qui ap-

partenait aux musulmans¹ . Le vaillant champion de Dieu , Tancrède , comte d'An-

tioche , s'avança contre eux, et, les ayant mis en fuite, rentra dans cette ville avec

un riche butin² .

XLIV. En l'année 555 ( 23 février 1106-22 février 1107) , Djekermisch , émir

de Mossoul, fut tué par Djawali³, émir perse, dans une lutte acharnée qui s'était

déclarée entre eux. Djawali vainquit Djekermisch, et l'atteignit d'une flèche.

Quelques jours après , cette bête féroce expira, laissant sa principauté au sulthan

Kilidj-Arslan. Il lui donna aussi Baudouin, comte d'Édesse, qu'il retenait dans

les fers. Kilidj -Arslan , sulthan d'Occident, ayant réuni ses troupes, vint prendre

possession de Mossoul, de Djéziré et de tout le territoire qui relevait de Djeker-

misch .

XLV. Cette même année , mais antérieurement à ces événements , Kilidj-Arslan

était venu avec des forces imposantes assiéger Édesse. Il fit pendant quelques jours

de grands efforts pour se rendre maître de cette ville; mais il échoua. Ayant opéré

sa retraite , il vint s'emparer de Khar'an. Après avoir soumis tout le pays d'alen-

tour, il regagna ses États.

XLVI. En l'année 556 (23 février 1107-22 février 1108) , une guerre terrible

1 Matthieu d'Édesse entend ici la partie septen-

trionale de la Syrie.

2 Cette victoire fut remportée auprès d'Artah.

Les musulmans étaient commandés par Ridhouân ,

prince d'Alep, dont l'étendard tomba au pouvoir

des chrétiens, et qui prit la fuite le premier. (Guil-

laume de Tyr, XI , 11 , et Albert d'Aix , IX , XLVII. ) Sui-

vant Kemâl-eddin (ad annum 498) , les Arméniens

d'Artah , secouant le joug des Franks , s'étaient don-

nés à Ridhouân , et c'est pour les faire rentrer dans

l'obéissance que Tancrède se mit en campagne.

3 Djawali-Sakawa , ou Ben-Sakawa, fut d'abord

gouverneur de Mossoul , puis vice-roi de la province

de Fars , en Perse, en qualité d'atabek ou tuteur

d'un enfant de deux ans, nommé Djaghry , fils du

sulthan Mohammed. Il mourut en 510 hég. (1116-

1117 ) , suivant Aboulféda.
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4

խարհն ` Տաճկաց ի գաւառին Մօսլայ : Խլիճասլան և 9 աւլի ամիրայն բազումզօրօք

Հարան ընդ միմեանս , և եղև սաստիկ արեան Հեղումն յերկոցունց կողմանց, և յաղթեաց

9աւլի զօրացն սուլտանին · և մնացեալ զօրքն իւր փախստական գնացին ի քաղաքն

Մելտենի : լւ սպանաւ ի մեծ պատերազմին սուլտանն Խլիճասլանն ․ և եղև մահ նորա

սուգ մեծ ի վերայ քրիստոնէից , զի էր այր բարի և քաղցր յամենայն կողմանց․ և մնա,

ցեալ իւր դ* որդի և տիրանային գաւառաց իւրոց :

ԽԷ. Յայսմ̀ ամի զօրաժողով եղեալ ազգն Պարսից բժռ , և անցեալ ընդ Տորոս լեառն

ի գաւառն որ կոչի նաւարզայ, և արար աւար զամենայն երկիրն Թորոսի որդւոյն

Ռուբինայ : լւ գայր անցանէր ընդ դաշտն քաղաքին Մարաչայ․ և անթիւ գերութեամբ

Հասանէրյերկիրն Գող | ասլին՝ ի տեղի որ կոչի երդուստ 3՝ ի սաՀմանս նուիրականս :

( ւ լուեալ զայն իշխանն Հայոց վ ասիլն զօրաժողով արարեալ զգունդն Հայոց զօ-

րացն , և նոքա որպէս զարծիւս և կամ̀ որպէս զկորիւնս առիւծուց Հասանէին ի վերայ

այլազգեացն, և արարին սաստիկ և աՀաւոր պատերազմ ․ և մեծաւյաղթութեամբ դար-

ձուցին զԹուրքն ի փախուստ , և միաբան սրով զհետ ընթացան և արարին անթիւ կոտո

րածս զնոսա․ և կալան զբազումս ի նոցանէ, և թափեցին զամենայն առ և զգերութիւն :

1 Ca. յաշխարհին . 2 Ce. Ερην πρ « ses deux fils » . 3 Ca. Բերդուս, Pertous.

éclata dans la province musulmane de Mossoul. Kilidj-Arslan et l'émir Djawali ,

chacun à la tête de troupes nombreuses, en vinrent aux mains. Il y eut de part et

d'autre beaucoup de sang répandu ; mais la victoire resta à Djâwali. Les débris de

l'armée du sulthan se sauvèrent à Mélitène. Ce dernier périt dans l'action , et sa

mort fut un deuil pour les chrétiens; car c'était un prince d'une bonté et d'une

bienveillance extrêmes. Ses quatre fils se partagèrent les provinces qu'il avait

assignées à chacun d'eux¹ .

XLVII . Cette même année , un corps de douze mille Perses franchit le Taurus

et pénétra dans la contrée d'Anazarbe , semant la désolation dans tout le pays de

Thoros , [petit- ] fils de Roupên. Après avoir traversé la plaine de Marasch et avoir

fait une multitude de captifs , ils parvinrent sur le territoire de Kogh'-Vasil , à un

lieu nommé Pertousd² , dans les limites consacrées. A la nouvelle de cette invasion ,

Kogh'-Vasil ayant réuni la légion arménienne, ces soldats intrépides comme des

aigles , courageux comme de jeunes lions , coururent à l'ennemi, et , après une lutte

longue et très-vive, remportèrent une victoire complète. Ayant mis les Turks en

déroute , ils se précipitèrent tous ensemble à leur poursuite, en leur tenant l'épée

dans les reins , et en les massacrant. Ils leur enlevèrent quantité de prisonniers ,

1 Aboulféda(adannum 500) etAboulfaradj (Chron .

arabe , p . 244 ) rapportent que le sulthan dePerse ,

Mohammed, ayantdonné à Djâwali legouvernement

de Mossoul dont était déjà investi Djekermisch ,

celui-ci s'avança à la tête de ses troupes pour re-

pousser son compétiteur; mais il fut défait et tomba

entre les mains de Djawali. Djekermisch , sexagé-

naire et paralytique, s'était fait porter au combat

dans une litière. Djâwali le fit promener chargé de

fers autour de Mossoul, exhortant les habitants

à se rendre; mais ils s'y refusèrent et mirent à leur

têteZangui , fils de Djekermisch. Ce dernier, enfermé

dans un souterrain , ne tarda pas à succomber. Ce-

pendant les habitants de Mossoul appelèrent à leur

secours Kilidj-Arslan Daoud , sulthan de Roum. A

la nouvelle de son arrivée à Nisibe , Djâwali se sauva

et se dirigea vers Rahabah. Kilidj-Arslan s'empara

de Mossoul , puis se mit à la poursuite de Djawali.

Sur ces entrefaites , celui-ci , ayantgrossi ses forces de

celles de Ridhouân et de plusieurs émirs , en vint

aux mains avec Kilidj-Arslan auprès du fleuve Khâ-

bour. Kilidj -Arslan fut vaincu , et, voulant se sauver,

se jeta dans le fleuve , où il se noya. Alors Djawali

revint sur Mossoul , qui se rendit.

2 Ou bien Pertous , AbpqaLu , Pertounk', Abp

, et Pertouk', bp , château fort situé

dans le voisinage de la forteresse et du défilé de

Gaban, nonloindu Pyrame ouDjeyhan, et , comme

le texte nous porte à le croire, sur le territoire de

quelque église ou couvent.

11.
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լ դարձաւ իշխանն Հայոց վ ասիլ և ամենայն ազատագունդն Հայոց մեծաւ յաղ

թութեամբ , և բազումուրախութեամբ եկեալ ի քաղաքն իւր Քեսուն , և տուեալ գոհու

թիւն ստուծոյ որ յամօթ արար զթշնամիսն խաչին Քրիստոսի :

ԽՐ. Իսկ ի Հասանել թուականութեանն Հայոց չծէ դարձեալ կրկնապատիկ ժողով

արարին 2 ազգն Պարսից , և արս ընտիրս լինէին իբրև զռ ․ և Հանդերձ սուլտանովն իւրեանց

գային յաշխարհն | ասլին Հայոց իշխանին ․ և քինախնդիր լինէին վասն առաջին կոտո,

րածին , զոր կոտորեաց իշխանն | ասիլն ի Բերդուստ³ ․ և գազանաբար Հասանէին ի սահ-

մանսն քաղաքին որ կոչի Հասան Մսուր * : լւ էր ժամանակ Հնձոցն արտօրեայցն *, և

արարին կոտորած զվաստակաւորսն , և Հանդերձ գերութեամբն դարձան և իջան առ

բերդն որ ասի Հարթան : լւյորժամ լուաւ իշխանն Հայոց Գող ] ասիլն զգալ այլազ-

գեացն, Հասանէր զօրօք իւրովք ի վերայ նոցա եճարամբք , և արարին սաստիկ պատերազմ̀

քաջագունդն Հայոց · և ազատքն զմիմեանս յորդորէին և յօժարաբար քաջանային ընդդէմ

Թուրքաց զօրացն : ( պլասաթյազատ ազգէ իւր զօրօքն յարձակեալ ի վերայ այլազգեացն ,

և Պետրոս քեռին ող վ ասլին իւր ազատօքն արիանայր․ և 1լ ասիլ ոմն Տղայ անուն՝

1 Ca. դարձեալ ,

2 Ca. արար .

3 Ca. իԲերդուսն , à Pertous.

4 Α. Σων Γυne , Hacen-Měçour.

5 Ca. արտեացն .

6 Ca. իջին .

7 Ca. իսկ զօրքն . — Cb. իւր զօրքն ․

et leur reprirent le butin et les captifs dont ils s'étaient emparés. Kogh'-Vasil s'en

revint avec la noblesse arménienne, fier et joyeux de ce beau succès, et rentra

dans sa ville de K'éçoun. Il rendit grâces à Dieu , qui avait confondu les ennemis

de la Croix .

XLVIII . Au commencement de l'année 557 ( 22 février 1108-20 février 1109) ,

les Perses rassemblèrent une nouvelle armée , forte de six mille hommes , tous guer-

riers d'élite , placés sous le commandement de leur sulthan. Ils marchèrent contre

Kogh'-Vasil pour tirervengeance de l'échec qu'il leur avait fait récemment éprou-

ver à Pertousd. Comme des animaux furieux , ils arrivèrent sur le territoire de la

ville de Haçan-Měçour¹ , au temps de la moisson et des récoltes. Les ouvriers des

champs furent, les uns exterminés, les autres réduits en servitude. Les infidèles

s'arrêtèrent auprès de la forteresse de Harthan² . Kogh'-Vasil , instruit de leur ap-

proche , s'avança contre eux à la tête de cinq cents hommes. Cette poignée de

braves Arméniens combattit avec une rare intrépidité. Les nobles , s'excitant l'un

l'autre à l'envi , se distinguèrent par les plus brillants faits d'armes. L'un d'eux,

Ablaçath³, chargea à la tête des siens ; Pierre , oncle maternel de Kogh'-Vasil , se¬

condé par ses nobles , se signala par ses prouesses ; Vasil , surnommé Dgh'a 4, noble

1 Haçan-Měçour, ville de la Petite Arménie , si-

tuée dans le district du même nom, au sud de Mé-

litène , près de Samosate , et sur la rive droite de

l'Euphrate. (Měkhithar-abbé , Dictionnaire des noms

propres. ) La dénomination vulgaire Haçan-Měçour

ou Hacen-Měçour est une corruption de l'arabeHisn-

Mansour, روصنمنصح » forteresse de Mansour « ,

ainsi appelée parce qu'elle fut bâtie du temps de

Merwân , le dernier des khalifes ommeyiades , par

Mansour-ben -Djou'ounah-el - Amery. (Aboulféda ,

Géographie, p. 269 ; Merácid-el- itthila', t. I , p. 306.)

2 Harthan , forteresse située sur les limites du

district de Dchahan , au sud-est , non loin de Haçan-

Měçour.

3 Ablaçath , fils de Dadjad, était de l'illustre fa-

mille satrapale des Mamigoniens , laquelle tirait

son origine du pays des Djên ou la Chine, et était

venue s'établir en Arménie sous le règne de Tiri-

date II et deSapor Ier, fils d'Ardeschir, roi de Perse .

(Cf. Moïse de Khoren , II, LXXXI. ) Ablaçath fut tué

en 1112, dans un combat contre les Turks. (Voir

ci-après, chap. LXI . )

4 Le mot dgh'a, u, surnom du jeune Vasil ,

signifie en arménienjeune enfant. Vasil-Dgh'a était

de la famille Gamsaragan , qui descendait des sou-

verains arsacides de Perse, par la branche Garên

Bahlav. Il succéda àKogh'-Vasil dans sa principauté.

(Cf. ci-dessous, chap. LX. )
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մայրենեօք յազատ ազգէ՝ և նա իւր զօրօքն բեկանէր զԹևսն զօրացն Պարսից , և Տիգրան

այր հզօր և քաջ որդի , ազնուական ի մեծամեծացն Հայոց: լւ արար ՝ պատերազմաՀաւոր

քաջագունդն Հայոց , և յաղթեցին զօրաց այլազգեացն մեծաւ յաղթութեամբ, և արա.

րին սաստիկ կոտորածս զնոսա ․ և կալան զսուլտանն Հայոց և զայլ բազում իշխանսն

Պարսից , և ի գերութիւն վարէր զնոսա առաջի իւր․ և դարձաւ իշխանն Հայոց էլ ասիլն

մեծ յաղթութեամբ և բազում աւարաւ , և եկեալ ի քաղաքն իւր Քեսուն և փրկեաց

զամենայն գերութիւնն , զոր առին այլազգիքն . և եղև մեծ ուրախութիւն Հաւատա,

ցելոց :

ԽԹ. Յայսմ ամիՃօսլինն գնեաց ի 9 աւլէ զկոման Ուռհայոյ զՊաղտինն լռ դակե.

կան ․ և եկնձ առ իշխանն Հայոց առ * || ասիլն , և արար մեծ ընդունելութիւն նոցա , և

երետ սմա բաղում̀ տուրս : լւ գնաց Պաղտինն և արար ժողովս Հեծելոց ի ՈՒապան՝

1 Ca. արարին .

2 Ca. Jadwட.

3 Ca. երեկ.

4 Ca. omet wn .

du côté de sa mère, à la tête d'un détachement, et en compagnie de l'intrépide

Tigrane (Dikran) , qui descendait de l'une des plus illustres familles d'Arménie ,

culbuta les ailes de l'armée perse. La vaillante légion arménienne fit des prodiges

de valeur, et remporta sur les infidèles une victoire décisive. Elle en fit un hor-

rible carnage, et s'empara de la personne du sulthan d'Arménie¹ et d'une foule

d'officiers perses . Kogh'-Vasil les emmena en esclavage, en les faisant marcher de-

vant lui. Après ce magnifique triomphe, il rentra, chargé de butin, dans sa ville

de K'éçoun. Il remit en liberté les prisonniers tombés au pouvoir des infidèles , et

l'allégresse éclata parmi les chrétiens .

XLIX. Cette même année, Josselin racheta à Djâwali le comte d'Édesse , Bau-

douin , pour une somme de trente mille tahégans. Celui-ci et Josselin se ren-

dirent auprès de Kogh'-Vasil , qui les accueillit de la manière la plus honorable

et les combla de présents2. Baudouin, étant parti , réunit un corps de cavalerie à

-

La qualification de sulthan d'Arménie , qu'on

lit dans tous nos manuscrits, pourrait conduire à

penser qu'il s'agit de Soukman-el-Kothby, souve-

rain de Khělath, ville située au nord-ouest du lac

de Van. Après avoir été attaché comme mamelouk

au service de Kothb - eddin Ismayl , prince seldjou-

kide de l'Azerbeidjan , Soukman devint maître de

Khělath et de plusieurs villes voisines , avec le titre

de Schah-Armén ( roi d'Arménie) , qu'il transmit à

ses descendants. Il régna depuis 493 hég. ( 1099 )

jusqu'en 506 ( 1112). (Aboulféda, Annal. t. III ,

p. 326.) Telle est l'opinionquej'ai émise dans

ma traduction de Matthieu d'Édesse (Biblioth. histor.

armén. t. I , chap. xxcvui, note 4) sur la possibilité

d'identifier le sulthan d'Arménie , dont parle ici

notre auteur , avec Soukman-el-Kothby. Mais , en y

regardant de plus près , je crois que cette opinion

n'est pas exacte; si l'on tient compte de la direc-

tion que suit l'armée des Turks , de la plaine d'A-

nazarbe vers Marasch et de là vers Pertousd , sur le

territoire de Kogh'-Vasil , c'est-à-dire de l'ouest à

l'est, on a lieu de croire qu'il s'agit d'une expédi-

tion partie des États du sulthan d'Iconium; et cette

induction est corroborée par le titre même de sal-

than d'Arménie. En effet , nous savons , par plusieurs

monnaies présentant des légendes bilingues , en ar

ménienet en arabe, où figurent les noms du roi Hé-

thoum Ier et des sulthans 'Ala-eddin Kei-Kobad , et

Ghiath-eddin Keï-Khosrou-ben-Keï-Kobad, que les

princesd'Iconium se considéraient comme suzerains

del'Arménie et furent reconnus quelquefois comme

tels par les Arméniens eux-mêmes. ( Cf. Numisma-

tique de l'Arménie aumoyen âge, par M. V. Langlois,

p. 55-57 et planches I , nº 11 et 12 ; II , nº 1 , et IV,

n° 4.) Enmême tempsje dois faire remarquer que

M. Langlois s'est trompé en donnant à ces deux

sulthans , le père et le fils , lemêmeprénom, Ghiâth-

eddin, tandis que le père , Keï-Kobad , portait celui

de 'Ala-eddin, comme nous le savons par les histo-

riens et comme on le lit distinctement sur la mé-

daille dè ce prince ( ibid. planche IV, nº 4) . C'est en

vertu de cette prétention que les souverains d'Ico-

nium durent prendre le titre de sulthan d'Arménie.

Du reste, aucun auteur, que je sache, autre que

Matthieu , ne mentionne ces deux expéditions des

Turks d'Iconium contre la Cilicie.

2 En l'année 502 hég. ( 11 août 1108-30 juil-

let 1109) , le sulthan de Perse Ghiath- eddin Mo-
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1

ի քաղաքն էլ ասլին և կամեցաւ պատերազմելընդ Տանգրի՝ ընդ առն ( ստուածապաշտի :

Եւ արարին Պաղտինն և օսլինն զայս ինչ գործ անօրէնութեան , որ ոչ էր Հաճելի ս-

տուծոյ․ առաքեցին առ ամիրայն Պարսից ի 9աւլի և բերին զնա իւրեանց յօգնութիւն

եռ ձիաւորով․ և յարուցին սաստիկ պատերազմ̀ ընդ Տանգրի կոմսին ( նտիոքայ , վասն

գաւառաց զոր առեալ էր գանգրի, յորժամ̀ էին ի գերութիւն և ոչ տայր զնոսա ՝․ և կամէր

զնոսա Տանգրի ի Ճորտութիւն ածել, և նոքա ոչ Հաւանէին նմա․ և եղև ժողով էլ ասիլն

առ նոսա՝ արս ըճև այլ զօրսՊած-ինկաց ի Հոռոմոց թագաւորին զօրացն, որք էին իՄսիս

1 A. ພຽງ ມ.

Raban¹ , ville qui était en la possession de Kogh'-Vasil, dans l'intention de faire la

guerre au pieux Tancrède. Baudouin et Josselin commirent une œuvre d'iniquité ,

criminelle au plus haut point devant Dieu. Ils envoyèrent un message à l'émir perse

Djâwali , lui persuadèrent de venir à leur aide avec cinq mille cavaliers , et attaquè-

rent avec acharnementle comte d'Antioche , Tancrède. Cette agression était motivée

sur ce que Tancrède, pendant leur captivité , s'était approprié les districts qui leur

appartenaient, et refusait de les rendre, voulant que ces deux princes fussent ses

vassaux , prétention qu'ils repoussèrent bien loin. Kogh'-Vasil envoya aux deux

chefs franks un détachement de huit cents hommes et un corps de Patzinaces à

la solde de l'empereur des Romains, et cantonnés dans la ville de Měcis (Mop-

hammed ayant envoyé Maudoud à la tête d'une

armée considérable contre Djawali , émir de Mos-

soul , celui-ci , après avoir fortifié cette ville et y

avoir laissé sa femme, qui était la sœur de l'émir

Boursouk , partit pour aller chercher du secours . Il

amenait avec lui Baudouin , qu'il retenait à Mossoul ,

et qui avait été fait précédemment prisonnier par

Djekermisch . Il lui rendit la liberté , à condition

qu'il lui fournirait une rançon de 70,000 dinars ,

qu'il renverrait ses captifs musulmans , et que , dans

toutes les occasions où Djawali aurait besoinde ses

services , il accourrait avec les Franks ; en outre ,

qu'il resterait à Kala'-Dja'bar jusqu'à ce que sa ran-

çon eût été payée. Baudouin fut donc libre, et ayant

fait venir Josselin , fils de sa sœur, il le laissa comme

caution et partit pour aller chercher la somme pro-

mise. Djawali revêtit Josselin d'un costume royal ,

et , lui ayant donné son propre cheval , le renvoya

à Baudouin afin qu'il fit hâter l'envoi de la rançon

et la délivrance des captifs. Arrivé à Antioche , Jos-

selin députa Tancrède vers Djawali avec 30,000 di-

nars et cent captifs , hommes ou femmes , qui

étaient du territoire d'Alep. ( Aboulfaradj , Chron.

syr. p. 290-291 . ) Guillaume de Tyr ( XI , VIII ) place

en 1109 la délivrance de Baudouin , qu'il appelle

consobrinus de Josselin , et qui était resté cinq ans

dans les fers .

1 Raban , ville de l'Euphratèse , entre Marasch et

K'éçoun , et au sud-ouest de cette dernière ville.

(Měkhithar-abbé , Dictionnaire des noms propres , et

Tchamitch , t. III , Tables , p. 180. )

2 Les Patzinaces ou Petchénègues , peuple de

race turke , étaient fixés originairement entre l'Atel

ou Volga et le Geech ou Yaïk ( Oural) , suivant

Constantin Porphyrogénète (De admin. imper.cap .

xxxVII ) . Sur la fin du xº siècle, les Ouzes , s'étant li-

gués avec les Khazars , qui habitaient la Chersonèse

Taurique, attaquèrentlesPatzinaces et lesobligèrent

à leur céder le territoire qu'ils occupaient. Les Pat-

zinaces , dans cette émigration forcée, tombèrent

sur les Ouzes , les chassèrent devant eux , et se ré-

pandirent jusqu'au delà du Danube. Une partie

resta confondue avec les Ouzes , et les autres passè-

rent dans les pays dont les Turks s'étaient emparés

cinquante ans environ auparavant ; ils se partagèrent

toutes les terres qui sont sur le cours inférieur du

Danapris (Dniépr) ou Borysthène. Leurs incursions

s'étendirent dans la Russie méridionale et désolè-

rent aussi l'empire byzantin. Sous Alexis Comnène ,

en 538 de l'ère arménienne ( 27 février 1089-26 fé-

vrier 1090) , au rapport de Matthieu d'Édesse , les

Patzinaces vinrent piller la Thrace et la Macédoine,

et défirent les impériaux. Mais , dans une seconde

rencontre, l'armée grecque, forte de trois cent mille

hommes recrutés parmi diverses nations, parvint à

mettre le feu aux chars sur lesquels les Patzinaces

combattaient, et remporta une victoire complète.

Le roi des Patzinaces resta mort sur le champ de

bataille , sa famille fut exterminée et son royaume

réduit en province de l'empire. Depuis cette épo-

que, les souverains de Constantinople se servirent

des soldats patzinaces comme garnison, principale-

ment dans les villesd'Asie. (Voir M. Fréd. Neumann,

Die Völker des südlichen Russlands , Leipzig , 1847 ,

page 111.)
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-

1

քաղաք, և եղև ժողովս բազումս : Յայնժամ գայր զինուորն Քրիստոսի Տանգրի . ձիա

ւորով և այլ հետևական զօրսն ընդ նմա ի սաՀմանսն Թլպաշրայ,եղև սաստիկ պատերազմ

Պաղտոյին և Տանգրէի և մարտեան ընդ միմեանս ահագին և զարմանալի : Իսկ զօրքն

Պարսից արարին սաստիկ կոտորածս զՏետևական * զօրսն ի Տանգրէի գնդէն իսկ ի բազ-

մանալ̀ պատերազմին յաղթեաց Տանգրի զօրացն Պաղտունին, և արարին փախստական

զնոսա : Եւ յայնժամ̀ դարձաւ մեծաւ սրտմտութեամբ ի վերայ I աւլէ , և սուր ի գործ

արկեալ վարէր զնոսա սաստիկ կոտորածով · և մեռան յաւուր յայնմիկ ի դասուց քրիստո

նէից ոգիք իբրև բռ : լւ դարձաւ Տանգրի մեծաւ յաղթութեամբ և գնաց3 նտիոք

քաղաքն իւր , և Պաղտինն լինէր փախստական և անկանէր ի բերդն որ ասի արևընդան, և

Ճօսլինն մտանէր իԹլպաշար ի բերդն իւր և զերծաւ ։

ւ յորժամ լուան զայս ի քաղաքն Ուռհայ , առ Հասարակ ի սուգ մտին և ի տրտմու

թիւն վասն Պաղտունին, վասն զի մեռեալ գիտէին զնա : լւ արարին ժողով յեկեղեցին

ի սուրբ ՅոՀաննէս և առ պապիօսն ֆռանկաց՝ վասն միաբանութեան․ զի երկնչէին թէ

դարձեալ անկանի քաղաքն ի Տանգրի, և նա տայ զամենայն մեզ՝ ի ձեռս առաջարդին, զի

նա՝ յորժամ̀ ունէր զքաղաքն Ուռհայ՝ բազմաց աւեր արար : Իսկ յորժամ՝ եկին ի մի վայր

1 Ca. ajoute .

2 Ca. զՏետևակ․

3 Ca. omet L ئسو .

* Ca. զձեզ․

sueste) . Ces renforts réunis formèrent un contingent considérable. Sur ces entre-

faites , Tancrède , le champion du Christ, arriva avec un millier de cavaliers

et un corps d'infanterie. L'engagement eut lieu sur les limites de Thělbaschar.

Baudouin et Tancrède combattirent l'un contre l'autre, avec rage et avec une va-

leur héroïque , tandis que les Perses écrasaient l'infanterie de Tancrède. Cepen-

dant celui-ci , tentant un suprême effort , vainquit Baudouin et le mit en fuite ;

puis , fondant avec fureur sur Djawali et frappant à coups redoublés , il porta la

mort dans les rangs de ses soldats. Dans cette journée, deux mille chrétiens res-

tèrent sur la place. Après cette insigne victoire, Tancrède s'en retourna dans sa

ville d'Antioche , tandis que Baudouin, fugitif, allait se renfermer dans la forte-

resse d'Arévěntan¹, et Josselin à Thělbaschar, où il fut en sûreté² .

Lorsque les habitants d'Édesse connurent cette défaite, ils furent dans la déso-

lation. Ils regrettaient Baudouin qu'ils croyaient mort. Alors ils tinrent, dans

l'église de Saint- Jean, une assemblée où assista l'archevêque latin (babios ) de

cette ville , pour se concerter sur le parti qu'il y avait à prendre; car ils craignaient

qu'Édesse ne tombât de nouveau entre les mains de Tancrède, qui la remettrait

sans doute à Richard. En effet , lorsque ce dernier occupait Édesse, il avait causé

1 Arévěntan , forteresse de l'Euphratèse , à l'ouest

et près de la ville de Gouris (Cyrrhus). Les auteurs

arabes la nomment نادنوار Guillaume de Tyr

Ravandel ou Ravendal .

2 Ridhouân, irrité contre Djawali , qui dévastait

ses possessions , demanda du secours à Tancrède ,

et obtintde lui quinze cents cavaliers franks , aux-

quels Ridhouân joignit cinq cents cavaliers turks .

Baudouin et Josselin accoururent au secours de

Djawali. L'action s'engagea auprès de Tellbâscher.

L'avantage resta aux Franks et aux Turks du parti

deRidhouân ; un grand nombre d'infidèles périrent.

Les Franks ne combattaient pas les uns contre les

autres corps à corps ; montés sur leurs chevaux, ils

se bornaient à se lancer des flèches. Baudouin et

Josselin se réfugièrent à Tellbâscher , ainsi qu'une

partie des Turks de Djawali, qui lui furent ren-

voyés après qu'ils eurent été guéris de leurs bles-

sures. (Aboulfaradj , Chron. syr. p. 297-298.)

Ibn-Alathir (ad annum 502) rapporte ces faits à

peu près de la même manière. Il dit que Djawali

plaça à l'aile droite de son armée les émirs Aksiân ,

Altoun-Tasch et autres ; à la gauche, l'émir Bedrân-

ben-Sadaka , l'isbahbed Sabâwah et Sonkor Daraz ;

et au centre , Baudouin et Josselin. (Cf. le récitde

Kemâl-eddin , apud M. Defrémery, Récit de la pre-

mière croisade, dans ses Mémoires d'histoire orien-

tale, p. 54-56 et ibid. note 2.)
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քաղաքացիքն , ահոկոյ բան խօսեցան ընդ պապիօս և ասացին, Ձերմարդ և մեր թողպաՀեն

զկլայն քաղաքին, մինչև մեզ տէր յայտն է : լւ զկնի միոյ աւուր գայր Հօսլինն և Պաղ-

տինն և մտանէին ի քաղաքն Ուռհայ․ և արարին վասն այն խօսիցն քննութիւն, և Համա

րեցան զայն բանն արատ, և թուեցին ՝ զխօսքն ի չար խորՀուրդս․ և բազմաց շատ աւեր

ածին, և զայլոց անմեղաց զաչսն ի լուսոյ խաւարեցուցին : լւ յաւուրն յայնմիկ արարին

չարաչար խրատ քրիստոնէից · վասն զի ազգն ֆռանկաց դիւրաւ լսէին ամենայն չար

մատնութեանն , և յօժարութեամբ Հեղումն արեան առնէին անմեղ և արդար արանց : (

այնչափ յանդգնեցան մինչև զարքեպիսկոպոսն Հայոց զտէր Ստեփաննոսին զաչք Հանել

ջանային 8 . զոր գիտացեալ քաղաքացեացն զանմեղութիւն նորա՝ գնեցին զնա ռ դաՀեկան :

y. Յայսմ̀ ամի ՝ եղև դառնաշունչ և գազան ձմեռն , և ի բարկութենէ օդոյն Հատան

բազում̀ վայրի անասունք և թռչունք կորուստ եղեն ընդ ամենայն երկիր : լւ երեկ

1 Ca. թիւրեցին.

2 Ca. omet .

3 A. et Ce. .

4 Ca. ժամանակի.

la ruine d'une foule de personnes. Dans cette réunion, les habitants inculpèrent

vivement l'archevêque. « Que vos hommes , ajoutèrent- ils , et les nôtres gardent

« la forteresse¹ jusqu'à ce que nous sachions quel est le maître qui doit nous gou-

« verner. » Le surlendemain arrivèrent Baudouin et Josselin qui firent leur entrée

à Édesse et s'enquirent des propos qui avaient été tenus dans cette assemblée. Ils

considérèrent ces propos comme très-dangereux et les interprétèrent dans un

sens tout à fait criminel. Ils firent piller les maisons d'un grand nombre d'habi-

tants et crever les yeux à des gens qui n'étaient nullement coupables. Ils infli-

gèrent dans cette occasion de cruels supplices aux chrétiens, car les Franks prê-

taient facilement l'oreille aux dénonciations les plus calomnieuses et se plaisaient

à répandre le sang innocent. Ils poussèrent la cruauté à un tel excès qu'ils vou-

lurent priver de la vue l'archevêque arménien, le seigneur Étienne. Les habitants ,

sachant qu'on n'avait rien à lui reprocher, le rachetèrent pour une somme de

mille tahégans² .

L. Cette même année, l'hiver fut si rigoureux, que l'intensité du froid fit périr

partout beaucoup d'animaux domestiques et d'oiseaux. En Perse il tomba de la

1 Cette forteresse, qui servait de citadelle à

Édesse , avait reçu le nom de Maniacès , en souve-

nir du protospathaire Georges Maniacès , qui , sous

le règne de Romain Argyre , s'en était emparé et

s'y était maintenu , pendant longtemps , contre tous

les efforts des émirs les plus puissants du voisinage.

(Cf. Matthieu d'Édesse , t. Ir de la Bibl. hist. arm.

chap. XLIII. )

2 On a déjà vu, chapitre XLI (conf. ci-après cha-

pitre LXII ) , que les princes latins ne vivaient point

en bonne intelligence avec leurs sujets arméniens ;

l'impartialité exige de dire que les torts furent ré-

ciproques. Si ces princes accablaient d'exactions

les populations qui s'étaient données volontaire-

ment à eux , et les traitaient en conquérants , à leur

tour elles se montraient prêtes , au moindre mé-

contentement , à pactiser avec les infidèles et à les

attirer. Cette désunion entre Baudouin et les Édes-

séniens avait éclaté déjà peu de temps après qu'ils

l'eurent choisi pour maître. Comme leur ville était

inondée de Franks , attirés par les libéralités que

répandait Baudouin, et dont Édesse faisait les frais ,

et empressés de prendre du service chez lui , douze

des principaux habitants , mécontents d'ailleurs de

voir leurs conseils négligés , et la direction des af-

faires remise aux mains des Franks , formèrent un

complot. Ils envoyèrent secrètement vers les Turks

pour les engager à leur venir en aide pour tuer

Baudouin et les siens , ou les chasser. Le comte ,

instruit par la révélation d'un des conjurés , qu'Al-

bert d'Aix nomme Enxhu , et confirmé dans le rap-

port que cet homme lui avait fait par la contenance

de ses complices, dont l'espérance avait ranimé la

physionomie , fit saisir les conjurés par une bande

de Français , manu Gallorum, à sa dévotion , et les

fit jeter en prison. Puis il ordonna de transporter

dans son palais ce qu'on put trouver de leurs ri-

chesses , qu'il distribua à ses officiers. Les cou-

pables , qui avaient caché la majeure partie de leurs

trésors et leurs effets les plus précieux dans les for-

teresses du voisinage , offrirent de se racheter pour

une somme considérable. Baudouin , épuisé par ses
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իյաշխարհն Պարսից սեաւ ձիւն ․ և եղև այն ահաւոր նշան ի վերայ Պարսից ազգին , զոր

կարացին իմաստունքն իւրեանց գիտենալ :

1

Ծ Յայսմ̀ ամի շարժեցաւ սաստիկ պատերազմ̀ իյ րաբիայ որ ասի օսրա 2 ՝ որ է

տունն (Յոբայ․ ժողովեցան ազգն ( րաբկաց ևԹուրքաց արիաբար՚, և քաջապէս մարտեան

ընդդէմ զօրացն Պարսից․ և մեծաւ յաղթութեամբ Հարին զնոսա և կոտորելով արարին

զնոսա փախստականս : Դարձեալ արարին ժողովս զօրաց զօրագլուխք Թուրքաց և գային

ի վերայ րապիկ զօրացն, և քաջացան պատերազմաւ և արարին զնոսա փախստականս ․ և

արս ծռ ի զօրացն (րապկաց եկին ի գաւառն Հալպայ քաղաքին , և կամեցան լինել ընդ

ձեռամբ Տանգրի ( նտիոքայ կոմսին ․ և կացեալ զաւուրս ինչ և դարձան յաշխարհն

իւրեանց :

ԾԻ․ Իսկ ի թուականութեանն Հայոց ի յամի չծը զօրաժողով արար կոմսն Ուռ

Հայոյ Պաղտինն և Ճօսլինն կոմսն Թլպաշրայ , և գնացին ի վերայ քաղաքին Խառնայ ,

վասն զի զարտորայս 3 նոցա կերիցեն․ և էր ընդ նոսա ազատ ոմն Հայեցի * ի զօրացն | աս.

լին՝ որդի Տաճատայ իշխանին Տարօնոյ , որ անուանէր պլասաթ․ և էր այր քաջ և ընտիր

պատերազմօղ · սաի | ասլէն՝ խռովութեան աղագաւ՝ եկեալ էր ի յՈւռհայ ։ լւ յորժամ̀

Հասան ի դուռն քաղաքին Խառնայ , յայնժամ |ւռհայեցիքն սկսան ալափ առնել զարտո-

1 Ca. ajoute 2. Le sens est alors : « Ce phéno-

•mène était un présage funeste pour cette nation ,

« et les sages du pays ne purent en trouver l'inter-

« prétation . »

2 Ca. Պասրա.

3 Ca. զարտերս .

4 Ca. Հայոց.

neige noire, phénomène qui fut interprété par les sages de cette nation comme

un présage funeste pour elle.

LI. Cette même année, il y eut dans la partie de l'Arabie qui se nomme Bosra ' ,

et qui est la patrie de Job , de grands combats entre les Turks et les Arabes. Ceux-

ci se défendirent avec la plus grande bravoure , mirent leurs ennemis compléte-

ment en déroute et les taillèrent en pièces. Cependant le général perse recruta de

nouvelles troupes et se mit derechef en campagne. Après une lutte où il déploya

une valeur extraordinaire , il repoussa les Arabes. Cinquante mille de ces derniers

passèrent dans la province d'Alep, afin de chercher à se mettre sous la domination

de Tancrède , comte d'Antioche. Ayant demeuré là quelquesjours, ils s'en retour-

nèrent chez eux.

LII . En l'année 558 ( 22 février 1109-21 février 1110) , Baudouin, comte

d'Édesse, et Josselin, comte de Thělbaschar, réunirent des troupes, et se dirigèrent

vers Khar'an , afin de ravager le territoire de cette ville. Avec eux se trouvait un

noble Arménien qui appartenaità l'armée de Kogh'-Vasil, et qui était fils de Dadjad ,

seigneur de Darôn; il se nommait Ablaçath , et était un des plus valeureux guer-

riers de son temps. Ayant quitté Kogh'-Vasil par suite de quelques démêlés , il

était venu à Édesse. Arrivés en vue de Khar'an , ceux d'Édesse se mirent à ravager

prodigalités , finit pary consentir et reçut de chacun

d'eux une somme de 20,000 , 30,000 ou 60,000

besants , des mulets et des chevaux , des vases d'ar-

gent et autres objets de valeur. Deux seulement des

conjurés furent privés de la vue; d'autres, parmi les

gens du vulgaire , eurent les jambes ou les bras cou-

pés , et furent expulsés de la ville. Le beau-père de

Baudouin , Taphnuz ( Thoros ) , effrayé de ces exécu-

tions , et craignant, s'il ne payait le reste de la dot

qu'il devait encore à Baudouin , d'être mis à mort ,

s'enfuitdans ses forteresses au milieu des montagnes ,

HISTOR. ARM. I.

et, malgré toutes les invitations de revenir, ne re-

parut plus. (Albert d'Aix , V, XVI-XVIII ; Guillaume

de Tyr, VII , VI. )

1 Bosra ou Bostra, ville de l'Idumée orientale ,

dans le pays de Themân. C'était la capitale de la

partie de l'Arabie située au midi de Damas et ap-

pelée Hauranitide. Déjà au Ivº° siècle elle avait le

rang de métropole de la Première Arabie. (Cf. Wes-

seling , In Hieroclis Synecdemum comment. p. 533 ,

éd. de Bonn. ) Son nom vulgaire était Bussereth .

(Guill. de Tyr, XVI , VIII. )

12
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1

րայան ․ և զօրքն Թուրքաց յանկարծակի Հասանէին ի վերայ նոցա ռ. և եճ ձիաւորով, և

սպանանէինյՈւռհայեցեացն մարդՃևF: լւ զօրքն ֆռանկաց սակաւ էր , կամէր փախ

չել ի յՈւռհայ յայնժամ̀ պլասաթ որպէս զառիւծ գոչեաց , և ձայն տուեալ զօրաց

իւրոց և նոքօք բեկանէր զճակատ զօրացն այլազգեաց ․ և ապա դարձաւ ֆռանկն ի վերայ,

և յետս պաՀեցին զօրքն Թուրքաց․ և դարձաւ ֆռանկն իյՈւռհայ , և Թուրքն պատերազ–

մաւ զհետ երթայր , և անվնաս մտան ի քաղաքն Ուռհայ ։ լւ ը,պլասաթ ոչ հաճեալ

ի գործ ֆռանկին , դարձաւ առ վ ասիլն ․ և էր խոցեալ ի բազուկն , բայց անվնաս մնաց

ի մաՀուանէ , վասն զի երկաթն էառ զզարկան :

ԾԻ. Յայսմ̀ ամի առին զծովահայեաց քաղաքն որ անուանեալ կոչի Տրապօլիս ․ կա-

ցեալի խսար զամս Ժ և մի և նեղեալ ի սաստիկ պատերազմացն և յարգելական ժամանա-

կացն , վասն զի թագաւորն >րուսաղէմի Պաղտինն և Րերդրանն ազգականն մեծ կոմսին

Oնճլին ունէին զնոսա ի մեծ նեղութիւնս : (}այնժամ̀ Տրապօլսեցիք կոչեն զՏանգրի

կոման (նտիռքայ և տան զՏրապօլիս ի ձեռս նորա : լւ յայնժամ̀ թագաւորն ( րուսա.

ղէմի և (երդրանն յարուցին պատերաղմի վերայ Տանգրէի, վասն զի զքաղաքն նոքա ունէին

ի խսարի յայնժամ̀ պատրիարգն և եպիսկոպոսունք իւրեանց մտան ի մէջ նոցա և արարին

խաղաղութիւն երկոցունց կողմանց , և դարձաւ Տանգրի յանտիոք ․ իսկ թագաւորն >րու

սաղէմի արար ժողով ի վերայ Տրապօլսոյ զամենայն զծովեցի զօրսն , և պատեալ զքաղաքն

զծով և ցամաքն , և արարին ի վերայ նորա աՀագին պատերազմ․ և հրով վառեցաւ քաղաքն և

առ Հասարակ զամենայն քաղաքն կոտորեաց սրով, և լցաւ քաղաքն արեամբ ․ և առին զօրքն

ֆռանկաց անթիւ գանձս ոսկւոյ և արծաթոյ և անՀամար ծառայք տանէին յաշխարհն

ֆռանկաց :

1 Ca. ajoute 4.

la campagne. Tout à coup quinze cents cavaliers turks fondirent sur eux et leur

tuèrent cent cinquante hommes. Les Franks, qui étaient en petit nombre, se

mirent à fuir vers Édesse, tandis qu'Ablaçath, poussant un cri d'aigle, et donnant

ainsi le signal aux siens, se précipitait sur les ennemis et les dispersait. Les Franks

revinrent à la charge; mais les Turks les forcèrent de reculer. Ils se sauvèrent de

nouveau vers Édesse, et quoique rudement menés par les infidèles , ils réussirent

à rentrer sains et saufs dans ses murs. Ablaçath , ne s'accommodant pas de la con-

duite des Franks , s'en retourna auprès de Kogh'-Vasil. Quoique blessé au bras , il

ne succomba pas, parce que le fer [de son armure] avait arrêté la force du coup.

LIII . Cette même année, la ville maritime de Tripoli fut prise. Après onze ans

de siége , les habitants , fatigués des assauts terribles et du blocus rigoureux qu'ils

soutenaient , car Baudouin , roi de Jérusalem , et Bertrand, parent du grand comte

de Saint-Gilles , les pressaient vivement , les habitants appelèrent Tancrède , comte

d'Antioche , et se donnèrent à lui .

Aussitôt le roi de Jérusalem et Bertrand se mirent en guerre avec Tancrède ;

en effet, c'étaient eux qui dirigeaient les travaux du siége. Le patriarche et les

évêques franks intervinrent, et la paix ayant été rétablie, Tancrède reprit le che-

min d'Antioche. Cependantle roi de Jérusalem équipa une flotte pour agir contre

Tripoli , et ayant investi cette ville par mer et par terre , il l'attaqua avec vigueur.

Les Franks , l'ayant enfin emportée d'assaut , y mirent le feu, en exterminèrent la

population , et y répandirent le sang à flots. Ils s'emparèrent de riches trésors d'or

et d'argent , et emmenèrent d'innombrables captifs dans leur pays¹ .

1 Ibn-Alathir, Aboulféda et Noveïri fixent la date

de la prise de Tripoli au lundi 11 de dsou'lhiddjé de

l'an 503 ( 1 juillet 1110). Ibn-Djouzi indique l'an-

née 502 avec le même quantième de dsou'lhiddjé

1
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ԾԴ․ Իսկ ի գալՀասանել թուականութեանն Հայոց իյամս չև ծթ կոմսն Ուռհայոյ

կամեցաւ երկրորդ պատերազմ՝ յարուցանել՝ ի վերայ Տանգրէի : (}այնժամ̀ Պաղտինն և

Ճօսլինն առ յանդգնութեան սրտից իւրեանց խորՀեցան խորհուրդ զոր ոչ վայելէ Հաւա,

տացելոց · առաքեցին ի Մօսուլ քաղաք և կոչեցին իւրեանց յօգնութիւնն զասպասալարն

Պարսից որ կոչի Մ՝ամտուտ՝ այր գազան և հզօր պատերազմօղ : լւ նորա լուեալ զայս և

յօժարութեամբ յանձին կալեալ և արարեալ ժողով առ ինքն ղամենայն տունն Թուրքաց ,

և ահագին բազմութեամբ գայր Հասանէր ի սաՀմանս քաղաքին Խառնայ ․ և արձակեաց

կոչեաց զկոմսն Ուռհայոյ զի եկեսցէ առ նա, և նորա զարՀուրեալ ոչ իշխեաց գնալ առ

այլազգին · յայնժամ գիտացեալ ()՝ամտուտն եթէ փախեաւ ի նմանէ և * դարձաւ ի վերայ

քաղաքին Ուռհայոյ ի պատերազմ՚։ լւ տեսեալ զայս գաղտունին` Հանէր զՃօսլինն

իխնդիր զօրաց · և առաքեալ առ թագաւորն ,րուսաղէմի, զի Հասանիցէյօգնութիւն քաղա.

քին Ուռհայոյ, և նա կայր բանակեալ ամենայն զօրօքն ֆռանկաց ի վերայ քաղաքին որ ասի

Պերութ՝ ի վերայ Ովկիանոս ծովուն : Իսկի վերայ այսր ամենայնի գայր Հասանէր ամիրայն

Մամտուտն զօրօք անՀամար բազմութեամբ , և ելից զլայնատարած դաշտն Ուռհայոյ · և

պատեաց առ Հասարակ զամենայն քաղաքն, և ծածկեաց զլեառն և զբլուրս : լւ ժողովե,

ցան առ նա ամենայն արևելք ․ և փախեաւ 5 ամենայն գաւառն, եղև անմարդ ․ և սաստիկ

1 Ca. յերկրորդ պատերազմել ․

2 Ca. արար.

3 Le verbeut , à la troisième personne du

prétérit , il s'enfuit » , en parlant du comte d'É-

desse, semble indiquer qu'il cherchait à éviter la

présence de Maudoud. Le ms. Ca. porte b وس

• il fut trompé » ; ce mot, appliqué à Maudoud , vou-

drait dire que cet émir se regardait alors comme

ayant été la dupe de Baudouin. Ces deux leçons

donnent l'une et l'autre un sens également ad-

missible .

4 Ca. omet 4 .

5 A. փախեալ․

LIV. Au commencement de l'année 559 ( 22 février 1110-21 février 1111). ,

le comte d'Édesse voulut recommencer la guerre contre Tancrède. Baudouin et

Josselin , le cœur plein de rancune contre ce dernier, conçurent une pensée indigne

d'un chrétien. Ils envoyèrent à Mossoul appeler à leur secours le général des

Perses , Maudoud¹, guerrier intrépide , mais féroce et sanguinaire. Maudoud ac-

quiesça à cette demande avec empressement, et , ayant rassemblé tous ses Turks ,

se mit en marche avec des forces imposantes et parvint sur le territoire de Kha-

r'an . Ayant mandé auprès de lui le comte d'Édesse, celui-ci , effrayé, n'osa pas se

rendre à cette injonction. Maudoud, comprenant que le comte l'évitait, s'avança

contre Édesse. Aussitôt Baudouin chargea Josselin d'aller chercher du renfort , et

envoya dire au roi de Jérusalem d'accourir à son aide. Celui-ci était alors occupé

au siége de Bérouth, ville située sur le bord de la mer Océane. Pendant que ces

démarches avaient cours, l'émir Maudoud arrivait avec une armée qui se déploya

sur toute l'étendue de la vaste plaine d'Édesse. Il investit de toutes parts cette

ville et couvrit [de ses soldats] la montagne et les collines.

L'Orient entier était rangé sous ses drapeaux. Toutes les populations se sau-

( 12 juillet 1109) , et Guillaume de Tyr (XI , x) le

10juin 1109. Ce fut au roi de Jérusalem et à Ber-

trand , suivant ce dernier historien , que la ville se

rendit, et non à Tancrède ; elle fut remise à Ber-

trand, qui , en retour , prêta hommage au roi.

1 Schéref- eddaula Maudoud , fils d'Altoun-Tékïn

ou Altoun-Tasch , général des armées du sulthan

de Perse Mohammed (Daph'ar). Il fut envoyé par

ce prince contre Djawali pour lui enlever Mossoul .

Maudoud prit cette ville dans le mois de séfer 502

(sept. -oct. 1108 ) . ( Aboulféda , Annal. t. III, p. 378

et382.)

Guillaume de Tyr le nomme Menduc , et Albert

d'Aix Malducus. Il avait le titre de commandant de

la cavalerie , c'est-à-dire de général en chef, isfahça-

lar رالاسهسا ,ouisbahçalar رالاسهبسا transcrip

tion du mot arménien ou persan ancien سسسسسسسم

ou . ( Cf. mon Introduction . )

,

12.
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պատերազմաւ ահաբեկեաց զամենայն քաղաքն ․ և զաւուրսՃկայր ւռկայ ի մեծ նեղու,

թեան, և տարակուսեալ լինէին յամենայն կողմանց , ձանձրացեալք յանդադար պատե

րազմացն · և սկսան ի Հացէ վտանգել , վասն զի մուտ և ելն արգելեալ էր ի բազմութենէն

զօրացն , զի զոր ըմբռնէին` սպանանէին : լւ լցաւ վայրքն ի դիականց զորս կոտորեալ էին

շուրջ զքաղաքան և այրեաց առ Հասարակ զամենայն գաւառն , որ ոչ մնաց տեղի չէն

և ոչ մի ծ : () այս արար Հրամանաւ սուլտանայ՝ արևելից ամիրային · և կոտորեաց առ Հա

սարակ զամենայն դրախտն քաղաքին՝ որ կայր արտաքոյ * . և հիմն ի վեր արար զամենայն

վանորայքն որք էին ի լերինն - և այսպիսի օրինակաւս կայր Ուռհայ ի մեծ նեղութեան :

1 ւ զկնի այսր ամենայնի առաւ Պերութ ի Տաճկաց օգնութեամբն ( ստուծոյ . և առ

Հասարակ զամենայն քաղաքն սրով կոտորեցին , և լցան զօրքն ֆռանկաց բազմութեամբ

աւարաւ · և օսլինն էր ի յառնուլն քաղաքին Պերութայ, և արար օսլինն ահաւոր

քաջութիւն: ւ զկնի այսր ամենայնիշարժեալ զամենայն զօրս և գայր յօգնութիւնքաղաքին

Ուռհայոց : Գայր և թագաւորն Նրուսաղէմի և Գերդրանն կոմսն Տրապօլսոյ․ գային ամե

նայն զօրքն ի յ նտիոք քաղաք առ Տանգրի , և մեծաւ աղաչանօք Հաւանեցուցանէին զնա

Հասանել յօգնութիւն քաղաքին Ուռհայոյ : լւ խաղացեալ ամենայն զօրքն ֆռանկաց և

եկին առ իշխանն Հայոց առ || ասիլն ․ և նա վառեաց զամենայն զզօրս իւր և Հասանէրի Սա-

մուսատ : գայր և զկնի նոցա իշխանն Հայոց ( պլղարիպ զօրօք իւրովք , որ նստէր ի քաղաքն

1 Ca. ձանձրացեալք յամենայն պատերազմօղացն .

2 A. զքաղաքովն.

3 Ca. և ոչ մի տեղ ոչ մնաց .

4 Ca. ajoute քաղաքին .

5 Ca. omet 2.

* Ca. կոտորեաց.

vèrent et quittèrent le pays, qui devint désert, tandis que les assiégés , en butte à

des attaques incessantes , étaient consternés. Pendant cent jours ils furent dans

la situation la plus critique et dans des angoisses extrêmes. Déjà accablés par les

assauts qu'ils avaient à soutenir, ils commencèrent à souffrir de la famine. L'accès

et la sortie de la ville étaient empêchés par la multitude des ennemis qui l'entou-

raient , et qui massacraient tous ceux qui tombaient entre leurs mains ; dans la

campagne, aux environs , s'amoncelaient les cadavres. L'incendie dévorait tout; pas

un seul édifice ne resta sur pied. Par ce système de dévastations , Maudoud obéis-

sait aux ordres du sulthan , émir de l'Orient¹ . Il détruisit les jardins qui étaient en

dehors des murs et démolit jusqu'aux fondements les monastères qui s'élevaient

sur la montagne. Cette guerre à outrance plongea Édesse dans la désolation.

Quelque temps après, et grâce à la protection de Dieu , Bérouth était enlevée

aux musulmans. Les habitants furent passés au fil de l'épée, et les Franks se gor-

gèrent de butin . Josselin assista à la prise de cette ville et y déploya la plus grande

valeur² .

De là il partit, à la tête de l'armée, pour marcher au secours d'Édesse , avec le

roi de Jérusalem et Bertrand, comte de Tripoli. Ils allèrent trouver Tancrède à

Antioche , et, à force d'instances , le décidèrent à les accompagner; puis , continuant

leur route , ils arrivèrent chez le prince arménien Kogh' -Vasil , lequel donna l'ordre à

ses milices de s'équiper, et se dirigea vers Samosate. Le chef arménien Abělgharib³,

1 Matthieu veut désigner ici le sulthan Moham-

med (Daph'ar) .

2 Guillaume de Tyr ( XIII , XI) fixe la date de

la prise deBérouth au 27 (20, trad. franc.) avril

1111 , deux ans après celle de Tripoli ; Foulcher

de Chartres (chap. xxxvi) en 1110. Suivant ce der-

nier historien , le siége, commencé en février , dura

soixanteet quinze jours, ce qui nous porte vers la

fin d'avril . Ibn-Alathir, Ibn-Djouzi et Elmakin mar-

quent à très-peu près la même date , l'année 503

(30juillet 1109-19juillet 1110).

3 Abelgh'arib ou Abělkharib était fils de Vaçag,

et arrière-petit-fils du prince Grégoire Magistros ,

de la famille arsacide des Bahlavouni. Il avait un

frère nommé Ligos , dont il estparlé au chap. LXXIV.

(Cf. le Tableau généalogique de la famille deGré-

goire Magistros , à la fin de Matthieu d'Édesse ,

tome Ier de la Biblioth. histor. arménienne.)
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որ անուանեալ կոչի Պիր . և յայնժամ̀ բազմութեամբ զօրօք իւրեանց անցին ի սահմանս

քաղաքին Ուռհայոց : ( ւլուեալ զայս ասպասալարն ԹուրքացՄամտուտն՝ չարժեալ զբա–

նակն իւր և իջանէր ի քաղաքն իւր ի Խառան · և Հասան զօրքն ֆռանկաց ի դուռն քաղա-

քին ։ Ուռհայոց և բանակո Հարկանէին անդ * լու ի լուսանալ միւս այլ աւուրն կազմեցան

միաբան ի գործ պատերազմին և Հանեալ բարձրացուցին զ|| արագայ սուրբ նշաննի վերայ

գեղարդեանն և տանէին առաջի զօրացն : Նւ Թուրքն գնայր Հասանէր յայնկոյս քաղաքին

Խառնայ³, վասն զի նենգութեամբն իւրեանց տարցեն ի յօտար երկիր , և կացուցանէին

ի Խառան բազում զօրս քմին : Իսկ զօրագլուխք ֆռանկաց իմացան զկեղծաւորութիւն

զօրաց Թուրքաց · դարձան բանակեցան ի վերայ ամուր բերդին որ կոչի Շէնաւ ի Տաճ

կաց սահմանին , և արարին ի վերայ նոցա սաստիկ պատերազմ։ ( ւ յայնժամ լսէ Տանգրի

չար Համբաւ վասն իւրոց ի յայլ զօրագլխացն առեալ զզօրս իւր և Հասանէրի Սամուսատ ,

և իջեալ յեզր վրատայ, և դարձաւ ամենայն զօրքն ֆռանկաց զհետ նորա : Յայնժամ

լուեալ քաղաքացիքն և դաւառացիքն որ ի քաղաքն Ուռհայ , ելին առ Հասարակ զհետ qo

րացն ֆռանկաց՝ մայր որդւովք իւրովք ։

Իսկ բ ֆռանկ գործեցին գործ անօրէնութեան · գնացին առ ()՝ամտուտն և ուրացան

զքրիստոսական Հաւատսն , և ասացին Մամտուտին եթէ ամենայն բանակն ֆռանկաց

փախստական կան և երթան ․ և լուեալ զայս (Մ՝ամտուտն՝ դարձաւ զհետ զօրացն ֆռան

կաց · ի քաղաքին Ուռհայոյ դրանէն * մինչև յլփրատ գետն ելից արեամբ զերկիրն , զքա.

1 Ca. անուանի.

2 Ca, omet քաղաքին ․

3 A. Խառանայ .

* Ca. իքաղաքէն Ուռհայոյ ի դրանէն .

qui résidait dans la ville de Bir¹, prit part aussi avec ses troupes à cette expédition.

Ces forces , réunies en un contingent considérable, parvinrent sur le territoire

d'Édesse. A cette nouvelle, le général des Turks, Maudoud, leva le siége et se porta

vers Khar'an , tandis que les Franks arrivaient sous les murs d'Édesse, où ils éta-

blirent leur camp. Le lendemain, au point dujour, ils se disposèrent au combat.

Plaçant la sainte croix de Varak au haut d'une lance, ils la portèrent en tête de

leurs bataillons. Sur ces entrefaites , les Turks reculèrent au delà de Khar'an ,

afin d'attirer les chrétiens, par un stratagème , dans un pays inconnu à ceux-ci;

en même temps, ils placèrent en embuscade, dans l'intérieur de la ville , un fort

détachement. Les généraux franks, ayant eu vent de ce piége, retournèrent sur

leurs pas et vinrent camper sur le territoire musulman, non loin du château fort

de Schênav³, qu'ils attaquèrent résolûment. Tancrède , ayant su qu'une trame était

ourdie contre les siens par les autres chefs , se retira vers Samosate avec le corps

qu'il commandait, et fit halte sur les bords de l'Euphrate. Bientôt toute l'armée

frankevint le rejoindre. Les habitants d'Édesse et ceux de la province, qui s'étaient

renfermés dans la ville, sortirent tous , jusqu'aux femmes et aux enfants , pour

suivre les Franks .

Deux Franks accomplirent dans cette occasion un acte de prévarication. Ils

se rendirent au camp de Maudoud et abjurèrent la foi chrétienne. Ils lui annon-

cèrent la fuite et la retraite des leurs. Alors Maudoud se mit à leur poursuite; de-

puis Édesse jusqu'à l'Euphrate il versa partout le sang, exterminant les popula-

1 Bir, en arabera place forte de la

Mésopotamie, située sur la rive occidentale de l'Eu-

phrate , à quelque distance et au nord-ouest de

Khar'an, à l'est et à une journée de marche de

Kala't-er-Roum (Hr'om-gla) et à l'ouest de Sěroudj .

(Aboulféda , Géographie, p. 268. )

2 Schênav, place forte au nord-est et à trois

heures de marche de Khar'an. On voit au chap. LVI

que l'émir arabe qui était alors maître de cette

place s'appelait Mani, nom que Matthieu a trans-

crit sous la forme Urf, Měni.
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ղաքացիքն և գաւառացիքն : լւ Հասաւ Մամտուտն յեզը ի յլ>փրատ ՝, և արար անթիւ

կոտորածս զգաւառացիքն , և տուն որդւովք էառ զնոսա : Իսկ ֆռանկն առ Հասարակ ան

ցեալ էին յայնկոյս գետոյն․ և Թուրքն զՏաւատացեալս սրախողխողս արարեալ, զի անդէն

բանակեալ կային , որպէս զօտս ոչխարաց· զստուածասաստ բարկութիւնն էած ի վե-

րայ նոցա , զի չփրատ 3 իսկ ի յարիւն դարձաւ · և չատն այն էին որ խեղդեցաւ ի ջուրն ,

որ մտանէին լողորդն և ջանային անցուցանել, և ոչ կարէին* և առաւել մտանէին ի նաւսն, և

ե զ նաւ ընկլացաւ 5 լի մարդով, զի ամենայն ոք ջանայր մտանել ։ լւ յայսմ աւուր եղև

աւարեալ* ամենայն գաւառն Ուռհայոյ և եղև անմարդ · այս էր որ գրեցին առաջին

իմասաունքն, եթէ՝ լ ա՛յ տանն(բկարու : Իսկ զօրքն ֆռանկաց որ էին յայնկոյս գետոյն

փրատայ տեսանէին զայս ամենայն անցս քրիստոնէից և ոչինչ կարէին օգնել, այլ լային

դառնապէս : Յայնժամ̀ դարձաւ Մ՝ամտուտն մեծաւ յաղթութեամբ և գնաց ի Խառան ,

և յանտի յառաջեաց յաշխարհն իւր գերութեամբ և աւարաւ անթիւ :

Իսկ սուլտան՝ մեծ ամիրայն արևելից կալեալ զՊալակ ամիրայն և կապեալ զնա եր.

կաթի կապանօք և տարաւ եդ ի զընտան յայծեաց բերդն Տարօնոյ : Իսկ զօրքն ֆռանկաց

գնացին ամօթով յիւրաքանչիւր գաւառն, վասն զիփոխանակ փրկութեան՝ անցումն արարին

1 A.յԵփրատայ.

2 Ca. կայր.

3 Ca. որ էինյԵփրատ.

* A. ajoute երթալ նաւ-քն .

5 Ca. ընկղմեցաւ .

6 Ca. աւերեալ.

7 Ca. V , Souliman.Il faut lire sans doute

Vai , Souk'man (el-Kothby) .

tions de la ville et celles de la campagne. Parvenu sur la rive du fleuve , il mas-

sacra tous les gens du pays qu'il rencontra, et s'empara des femmes et des enfants.

Les Franks avaient déjà gagné le bord opposé. Les fidèles , accourus aussi nom-

breux que des troupeaux de brebis, passèrent sous le tranchant du glaive. Mau-

doud fit tomber sur eux le châtiment de la vengeance céleste avec une telle rigueur

que l'Euphrate roula des flots de sang. Beaucoup se noyèrent dans ses eaux. Ceux

qui s'y précipitaient à la nage et s'efforçaient d'atteindre l'autre rive ne pouvaient

y parvenir. Un nombre plus considérable encore se jetèrent dans les bateaux. Cinq

ou six de ces embarcations sombrèrent pleines de monde, car chacun voulait y

trouver place. Ce jour vit saccager et dépeupler toute la province d'Édesse. C'était

le désastre que les anciens prophètes avaient consigné dans leurs livres : « Malheur,

s'étaient-ils écriés , malheur à la nation d'Abgar ! » Les Franks, qui stationnaient

sur la rive occidentale , contemplaient ces scènes de désolation sans pouvoir les

empêcher, et versaient des larmes amères. Après ce succès signalé , Maudoud s'en

retourna à Khar'an , et de là dans son pays, avec des masses de captifs et un butin

incalculable.

Cependant le sulthan , grand émir de l'Orient , s'étant emparé de l'émir Balag¹ ,

le fit charger de chaînes et renfermer dans la forteresse d'Aïdziats , au district de

Darôn. Les Franks s'en revinrent, la honte dans le cœur, parce qu'au lieu de sau-

1 Nour-eddaula Balag, fils de Behram , fils d'Ar-

toukh (Ortok ) , occupa d'abord la place forte de

Sěroudj , qui lui fut enlevée par Baudouin; il vint

plus tard , en 517 ( 1er mars 1123-18 février 1124) ,

s'emparer d'Alep sur Soleïman, son cousin. Guil-

laume de Tyr ( XIII , XI ) l'appelle potentissimus Tur-

corum satrapa. Sa principale résidence était la

forteresse de Kharpert, ppb , Quartapiert ou

Catapiert (Guillaume de Tyr, XII, XVII) , aujourd'hui

Kharpout , dans le district de Dzoph'k' ( Sophène ) ,

situé dans la Quatrième Arménie , au sud de l'Eu-

phrate méridional, Ar'adzani des Arméniens, Arsa-

nias de Pline , le Mourad-tchaï actuel.

Matthieu d'Édesse entend ici par le sulthan, grand

émir de l'Orient, le prince de Khelath , Soukman

el-Kothby, auquel appartenaient le pays de Darôn et

la forteresse d'Aïdziats ( cf. ci- dessus , p. 11 , note 3 )

où il renferma Balag.
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Հաւատացելոց : իսկ քաջ զինուորն Քրիստոսի Տանգրի արարեալ՝ ժողովս և գնաց իյաշ

խարհն Հալպայ քաղաքին ․ և իջեալ ի վերայ քաղաքաբերդին որ ասի Թ-երեպ և բազում̀

աւուրս կացեալ ի վերայ նորա , և սաստիկ պատերազմաւ էառ զնա , և ոչինչ վնասեաց

մարդոյ :

ԾՆ Յայսմ ամի զօրաժողով արարին զօրքն Թուրքաց , մտին ի յաշխարհն նաւար-

զայ և արարին աւար զամենայն երկիրն և զ()՝արպայ : Իսկ մեծ իշխանն Հայոց (Թորոս որդի

կոստանդէ որդւոյ Ռուբինայ ակն ածեալ ի բազմութենէ զօրացն Պարսից և ոչինչ կա

մարձակեցաւ ելանել ի պատերազմ. և դարձաւ զօրք Թուրքացն անթիւ գերութեամբ և

աւարաւ գնաց յաշխարհն իւր․ և յայսմ̀ ամի բազում՝ աւեր եղև յայնմ գաւառին :

լւ դարձեալ յայսմ̀ ամի եղև ահաւոր և սոսկալի նշան յաշխարհն Հայոց՝ ի լլ ասպու ,

րական գաւառին , ի յաւուրս ձմերայնոյ ժամանակին ․ զի եղև յաւուր միում իմթան գիշերին

կտրեալ եղև Հուր ի վերնական Հաստատութենէ երկնից և ի բարձրութենէ անտիցոլացեալ

եղև ․ և Հարեալ զարկանէր զծով | ասպուրականայ , և սաստկապէս գոչեաց ծովն և ցո-

լացեալ Հարկանէր զցամաք , և դողաց ծով և ցամաք ահաւոր դողմամբ ․ և փոխեաց ծովն

զգոյն իւր ի գոյն արեան․ և Հուրն այն պատատեաց զհաստատութիւն ՝ անդնդոց : իսկ

1 Ca. արար. —2 Ca. ցոլեալ . — 3 Ca. զհաստատուն .

ver les fidèles , ils avaient causé leur ruine. Le vaillant champion du Christ , Tan-

crède, ayant réuni des troupes, vint dans la province d'Alep attaquer la place

forte d'Athareb¹ . Après un siége continué pendant quelque temps, il s'en rendit

maître ; mais il épargna la garnison2 .

LV. Cette même année , les Turks envahirent le district d'Anazarbe , et le rava-

gèrent dans tous les sens , ainsi que la contréede Maraba. Le grand chef arménien

Thoros , fils de Constantin, fils de Roupên, se tint sur la défensive en présence

des forces supérieures des Perses, et ne se risqua pas contre eux. Les Turks, traî-

nant à leur suite d'innombrables captifs et chargés de butin, s'en retournèrent

chez eux, après avoir tout dévasté de fond en comble.

Cette même année, un phénomène terrible eut lieu en Arménie, dans la pro-

vince de Vasbouragan . Un jour, pendant l'hiver, au milieu des ténèbres de la

nuit, un feu éclata du plus haut de la voûte céleste, qui s'entr'ouvrit en lançant

des tourbillons de flamme. Ce feu frappa la mer de Vasbouragan , dont les flots

retentirent de violents mugissements; il atteignit aussi le littoral, et la terre et

l'onde , agitées avec violence , tremblèrent. La mer prit une teinte de sang, et la

1 Athareb , en arménien Thereb, château fort à

deux parasanges environ d'Alep, suivant le Merácid-

el-itthila', et au nord; Cerepum, Cerep et Ceperonde

Guillaume de Tyr; Gerez d'Albert d'Aix (XI , XLIII ) ,

l'ancienne Sarepta Sidoniorum .

2 Ibn-Alathir (ad annum 503) affirme, au con-

traire, que deux mille hommes de la garnison furent

passés au fil de l'épée par les Franks , et le reste fait

prisonnier. Tancrède avait intercepté les vivres aux

assiégés , qui bientôt se trouvèrent dans une position

très-difficile. Alors ils pratiquèrent une ouverture au

mur du château pour faire une sortie vers le camp

de Tancrède. Lorsqu'ils en furent près , un jeune

homme, Arménien de nation, vint lui demander

l'aman et lui fit connaître ce qui se passait. Tan- ,

crède, se mettant en défense, les combattit si vi-

goureusement qu'il se rendit maître de la place. De

là il se dirigea sur la forteresse de Zerdana , qu'il

prit pareillement, et dont il traita les habitants

comme ceux d'Athareb .

3 Le Vasbouragan est une des quinze provinces

de la Grande Arménic. Cette province, qui était

très-étendue , avait pour limites : à l'est , la Persar-

ménie; au sud, le pays deGordjaïk' ; à l'ouest , le

Douroupéran ; au nord , laprovinced'Ararad. Ασπρα-

κανία , Ασπουρακᾶν et Βαασπρακάν , des écrivainsby-

zantins.

4 La mer de Vasbouragan, ainsi appelée de la

province de ce nom qui la borde à l'est. Elle est

nommée aussi par les Arméniens mer d'Agh'tha-

mar ou de Pěznounik' ; Arsissa palus des anciens ,

aujourd'hui lac de Van. (Cf. Karte von dem kaukasi-

schen Isthmus und von Armenien , du professeur Karl

Koch , 1 feuille. )

1
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ի յառաւօտուն տեսանէին սատակեալ զբազմութիւն ձկանց ծովուն , և կային կուտեալ

ձկունքն առ եզերօք ծովուն , որպէս զփայտակոյտս մայրեաց , և հոտեալ եղև վայրքն ի սաս

տիկ բազմութենէն․ և տեսանէին զցամաքային վայրքն, զի պատառեալ Հերձ հերձ ՝ ի բա

զում̀ տեղիս ահաւոր խորութեամբ ։

ԾՕ: Դարձեալ եղև ի թուականութեանն Հայոց յամի շկ գայր խաղայր ամտուտն

բազմութեամբ զօրօք Թուրքաց , և Հասանէր ի վերայ բերդին որ կոչիԹլկուրան և արար

պատերազմի վերայ նորա ․ և բերդացիքն ետուն առ վտանգ-ին զբերդն ի ձեռսՄ՝ամտուտին·

և կային ի բերդնխ ֆռանկք, առեալ զնոսա և կոտորեաց սրով: | առ և զգաւտէթիլն, և

գայր իջանէր ի Շէնաւ՝ առ ամիրայն (րապկաց զոր ասէին 2 Մ՝նի ․ և յարուցեալ իջանէր

ի գաւառն Ուռհայոյ՝ ի բերդն որ կոչի ) ուլման³ ․ ժողովեցան առ նա ժողովք բազումք :

Յայնժամ գայր և սուլտան՝ “ արևելից ամիրայն , գայր և որդին Հուրսուխին , և Հասանէին

միաբան ի վերայ Ուռհայոյ ․ և կացեալ սակաւ աւուրս և գնացին ի Սրուճ՝ քաղաք , և

անցանէին ընդ մեծգետն ( փրատ և գային միաբան ի վերայ ամուր բերդին Թլպաշրայ։ լւ

լինէր յայնժամ ի բերդն կոմսն ֆռանկացՀօսլինն` որ էր այր քաջև հզօր պատերազմօղ ·

իսկ բազմութիւն զօրաց Թուրքաց բազում̀ վտանգս պատերազմաւ արկանէին ի վերայ

1 Ca. պատառեալ հերձ .

2 Ca. որ ասի.

3 Ca. Loft , Dchôlman .

4 Ca. r , Souliman.Il faut lire , comme

précédemment, Yapdir , Souk'man (el - Kothby) .

5 Ca. Պարսուխին , de Barsoukh.

flamme enveloppa la surface de l'abîme. A l'aurore on aperçut des monceaux de

poissons morts , accumulés sur le rivage comme des piles de bois. Ils répandirent

au loin l'infection . La terre , dans le voisinage , s'entr'ouvrit en crevasses d'une pro-

fondeur effrayante.

LVI. En l'année 560 ( 22 février 1111-21 février 1112 ) , Maudoud tenta une

nouvelle invasion à la tête d'une armée formidable de Turks. Il vint attaquer la

forteresse de Thělgouran' ; la garnison, réduite à l'extrémité , se rendit. Il s'y

trouvait quarante Franks , que Maudoud fit passer au fil de l'épée. Il s'empara

aussi de Kaudêthil² ; après quoi il vint à Schênav , auprès de Mani, émir arabe.

De là il se dirigea sur le territoire d'Édesse , vers la forteresse de Dchoulman 3,

où des renforts considérables lui furent amenés par le grand émir Ahmed-

Yel , par le sulthan, émir de l'Orient , et le fils de Boursoukh . Tous ensemble

marchèrent contre Édesse. Après avoir passé là quelques jours, ils se rendirent

à Sěroudj , et , ayant franchi le grand fleuve Euphrate , ils parvinrent devant

la forteresse de Thelbaschar. Il y avait en ce moment dans ses murs le comte

frank , l'intrépide Josselin. Les Turks, qui étaient en nombre immense, incom-

modèrent beaucoup les assiégés par leurs assauts réitérés ; mais ils échouèrent.

1 Thělgouran ou Thoulkouran , aujourd'hui

Thêlkuran , bourg fortifié de la Mésopotamie , situé

à deux journées au sud d'Amid. ( Indjidji , Arm .

mod. p. 229.)

2 Kaudêthil , bourg au sud-est et à six heures de

marche de Bir, dans la Mésopotamie. Il est aujour-

d'hui en ruines.

3 Dchoulman ou Dchôlman , village situé au

sud-est d'Édesse , et habité par des Arabes.

4 Ahmed-Yel (le brave) -ben-Ibrahim-ben-Wah-

soudan , de la tribu kurde des Réwadi , émir de la

ville de Méraga , dans l'Azerbeidjan. D'après l'his-

torien arabe Ibn-Férat, cité par Ét. Quatremère ,

dans son Mémoire sur les Ismaéliens , inséré au

tome IV des Mines de l'Orient, il périt en 50g ou

510 ( 1115 ou 1116 ) , de la main des Bathéniens

ou Assassins. Ibn-Djouzi et Aboul-Méhacen placent

sa mort en 508 (1114-1115 ) ..

5 Matthieu veut parler évidemment de Soukman

el-Kothby; car nous savons , par l'historien Kemål-

eddin (ad annos 504 et 505 ) , que ce prince prit

part à l'expédition dont il est ici question.

6 Boursoukh , ou , suivant la transcription arabe ,

قرب Boursouk,était l'un des fils de Boursouk , qui

avait été compagnon de Thogrul-beg, et le premier

schihneh ou représentant de ce sulthan , à Bagdad.
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բերդին, և ոչինչ կարացին առնել ։ Յայնժամ ամիրայն Պալսից ( Հմատիլն լսեալ էր յա-

ռաջագոյն զքաջութիւնՃօսլին, և արար սէր միաբանութեան ընդ նմա և եղեն եղբարք

միմեանց : լւ յարուցեալ ամտուտն ամենայն զօրօքն Պարսից՝ գնայր ի վերայ անտիո

քայ և իջանէր ի տեղին որ կոչէր : Շիզար : Իսկ Տանգրի արարեալ ժողով զամենայն ազգն

ֆռանկաց, գայր և առ նա թագաւորն >րուսաղէմի Պաղտինն և Պերթրանն կոմսն §րա

պօլսոյ , գայր և Պաղտինն կոմսն Ուռհայոյ․ և ի Շիզարն իջան և երկոքեան բանակն Հան.

դիպեցան 3 միմեանց, և ոչ արարին պատերազմ: Դարձաւ Մամտուտն և գաղտագնաց

լինէր * յաշխարհն իւր, և զօրքն ֆռանկաց գնացին խաղաղութեամբ ի տունս իւրեանց :

Յայսմ̀ ժամանակի սատակեալ լինէր սուլտան՝ ամիրայն արևելից ի ճանապարՀին , յան

կարծամահ եղեալ արժանաւոր սատակմամբ ի Տեառնէ. վասն զի արար բազում՝ աւերս և

կոտորածս ի գաւառն |ւռհայոյ :

Ծ . Յայսմ ամի եղև վըէժխնդրութիւնյլ ստուծոյ անմեղ արեանն գագկայ Շահըն

1 Ca. լուեալ.

2 Ca. 404.

3 A. Հանդիպի.

* Ca. և գաղտ նոցա ․

5 Ca. Սուլիման ամիրէն. C'est encore Սուքման ,

Souk'man ( el-Kothby ) .

L'émir perse Ahmed-Yel, qui depuis longtemps avait entendu vanter la bravoure

de Josselin , se lia d'amitié avec lui, et ils devinrent frères. De là Maudoud, se di-

rigeant avec toutes les troupes perses vers Antioche , s'arrêta dans un lieu nommé

Schêzar¹ . Alors Tancrède réunit autour de lui tous les Franks. Il fut rejoint par

le roi de Jérusalem , Baudouin , par Bertrand, comte de Tripoli, et Baudouin ,

comte d'Édesse. Les infidèles et les chrétiens se rencontrèrent à Schêzar; mais ils

n'en vinrent pas aux mains. Maudoud se retira furtivement dans son pays , et les

Franks rentrèrent chez eux en paix².

A cette époque, Soukman, émir de l'Orient, mourut subitement en chemin,

d'un trépas qu'il méritait bien et que le Seigneur lui envoya pour le punir d'avoir

porté si souvent la ruine et le massacre dans la province d'Édesse 3.

LVII. Cette même année, Dieu vengea l'effusion du sang innocent par le châ-

timent qu'il infligea aux meurtriers de Kakig , Schahenschah, fils d'Aschod, le Ba-

1 Scheïzar, ville de Syrie, sur l'Oronte , dans le

voisinage et au nord-ouest de Hama , anciennement

Larisse ; Cæsara de Guillaume de Tyr, et Σέζερ ου

Σέτζερ de Nicétas Choniatès.

2 Albert d'Aix , en racontant cette expédition ,

donne la liste des vassaux de la principauté d'An-

tioche qui accoururent au secours de Tancrède, et

dans le nombre il énumère les chefs arméniens de

laCilicie. Cettemention nous apprendquelesprinces

d'Antioche se regardaient comme suzerains de ces

chefs; mais il est fort douteux que ceux-ci recon-

nussent la légitimité de cette prétention. L'historien

latin dit : « Venerunt et Pancras (Pakarad , seigneur

« d'Areventan) et Corrouasilius (Kogh' -Vasil ) de civi-

<<tate Crasson ( K'eçoun) ; Ursinus quoquede monta-

« nis Antiochiæ (le princeOschindeLampron) ; Ante-

« vellus (le prince r'oupénienThoros Ier) et Leo frater

« ejus (Léon Ier) . » A Maudoud s'étaientjoints comme

auxiliaires l'atabekToghtékin , Ahmed-Yel le Kurde ,

Soukman el -Kothby, Boursouk fils de Boursouk ,

et autres émirs. (Cf. le fragment de Kemâl-eddin ,

HISTOR. ARM .- J.

traduit par M. Defrémery, sous le titre de Récit

de la première croisade, dans ses Mémoires d'Histoire

orientale , pages 60-64. ) L'issue de cette invasion de

Maudoud est marquée par Albert d'Aix à la fin de

septembre (le 29) , in festo Sancti Michaëlis archan-

geli. ( Cf. Foulcher de Chartres , ad annum 1111 ,

cap xxxvII . ) Kemâl-eddin raconteque les confédérés

musulmans étaient arrivés , dans leur marche vers

Antioche, à Ma'arrat-en-no'mân le 29 de séfer 505

(14 septembre 1111 ) .

3 Soukman el-Kothby s'étant porté contre Alep

avec plusieurs émirs , ses confédérés , tomba ma-

lade devant cette ville, et, en s'en retournant , il

mourut à Bâlis. Les siens l'avaient placé dans un

cercueil pour le transporter chez lui , lorsqu'ils

furent surpris et attaqués par Ilgazi , accouru pour

les faire prisonniers et les piller. Alors ils mirent

le cercueil au milieu d'eux , et, ayant repoussé Il-

gazi , lui enlevèrent le butin qu'il avait avec lui ;

après quoi ils rentrèrent chez eux. (Ibn-Alathir, ad

annum 505 ( 10juillet 1111-7 juin 1112 ) .)
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;
շահի՝ որդւոյ Աշոտոյ բագրատունւոյ՝ ի ձեռն առն հզօր և մեծ իշխանին Հայոց Թորոսի

որդւոյ կոստանդէ՝ որդւոյ Ռուբինայ : Արդ ի յաւուրս Թորոսի էին սպանօղքն Գադկայ

արքային Հայոց ի բերդն որ անուանեալ կոչի յնդրօսկաւիս, ահաւ-որ ամրութեամբ բարձրա

ցեալ անպարտելի յամենայն կողմանց ․ և որդիքն Ս՝անտալին ` դեռևս կենդանի էին գ

եղբայրն² : լւ մին ի նոցանէ ունէր ընդ ()՝որոս միաբանութիւն վասն խնամութեան ․ և

յաղագս այսորիկ խոստացեալ էին տալ զբերդն ի Թորոս³, վասն զի սաՀմանակից էին

գաւառին նորա՝ մերձի յերկիրն որ կոչի Ձկն9ուր՝ լեառնաՀայեաց գամրաց աշխարՀին :

Յայսմ̀ ամի յարուցեալ իշխանն Հայոց և սակաւ ինչ զօրօք գնաց առ նոսա սիրոյ աղա ,

գաւ ․ և իջեալ ի սաՀմանսն այն յուղարկեաց առ նոսա և ծանուցանէր նոցա զգալն իւր :

Յայնժամ մի ոմն ի սպանօղացն առեալ ընծայս և գայր առ () որոս , և նա մեծարեաց զնա

և նա Հանեալ դանակ մի ծանրագին և Հանդերձ մի, դնէր առաջի Թորոսի, կերան և ար

բին . յայնժամ̀ ասէր ցնա Թորոս, եթէ՝ Առ իս խոստումն կայ ձեր վասն բերդին . տուք

ի յիս և յամենայն գաւառս իմ՝ առէք ձեզ տեղի զոր կամիք : ( ւ նորա ստեալ զառաջ

ասացեալսն և ասէր ցիշխանն Հայոց, եթէ՝ Ոչ կարեմք տալ զբերդն, վասն զի Հայրենիք

է և ազգի տեղիք : լւ իբրև գիտաց Թորոս եթէ խաբեցաւ ի նոցանէ, տայր զբերեալ

նուէրսն յինքն , և սրտմտեալ ասէր, րի և գնա ի տուն քո, և յայսմ̀ Հետէ պատրաստ

եղերուք յինէն : լւ յարուցեալ ստուածասպանին դարձաւ ի տուն իւր ․ դարձաւ և

1 Ca. Մանտալէին. 2 Ca. եղբարք. 3 Ca. Թորոսի.

gratide , en se servant du bras du valeureux prince arménien Thoros , fils de Cons-

tantin , fils de R'oupên. Du temps deThoros , les assassins de Kakig, roi d'Arménie ,

habitaient la forteresse de Guěntrôsgavis¹ . Ce château, entouré de formidables

défenses , élevait fièrement ses murs inexpugnables de tous côtés. Les trois fils de

Mandalê étaient encore vivants. L'un d'eux s'était allié à Thoros , et par suite de

la parenté qui existait entre eux, ils lui avaient promis de lui céder la forteresse ;

car elle était située sur les limites des possessions de Thoros , dans le voisinage de

la contrée nommée Tzeguěn-Dchour ( Rivière du poisson) , en face des montagnes

de Kamir (la Cappadoce). Thoros partit avec un faible détachement, pour aller

leur faire une visite d'amitié . Parvenu sur leur territoire, il leur fit annoncer son

arrivée. Alors un des meurtriers, s'étant muni de présents, vint trouver le chef

arménien , par lequel il fut accueilli parfaitement. Il lui offrit un couteau de prix

et un riche costume, et tous les deux mangèrent et burent ensemble. Thoros lui

dit : « J'ai votre promesse au sujet de votre forteresse. Livrez-la-moi, et en retour

« vous choisirez tel lieu qui vous conviendra dans toute l'étendue de mes do-

« maines. » Mais l'autre , démentant ce qui avait été convenu précédemment,

lui dit : « Nous ne pouvons pas te céder notre forteresse , parce que c'est l'hé-

« ritage de nos pères et la demeure de notre famille. » Thoros voyant qu'il

avait été trompé, lui rendit les présents qu'il avait reçus , et ajouta avec colère :

« Va , pars , retourne-t'en chez toi , et dès ce moment soyez en garde contre moi. »

1 La forteresse de Guěntrôsgavis ou Guizisdara

est la mêmeque Κύβιστρα de Strabon (XII , 1 ). Cet

auteur la place à trois cents stades de Césarée et

dans le voisinage de Tyane , au pied du Taurus , en

se dirigeant vers les Pylæ Ciliciæ, ou défilé de Gou-

glag ( Cogelaquus , Gogulat des chartes latines et fran-

çaises , aujourd'hui Kulek-Boghaz , voir pag. 30 et

31 , note 5) . Cicéron ( Ad Atticum, lib. V, epist. 18 )

l'indique dans la Cappadoce , auprès du Taurus.

Dans la Table chronologique de Héthoum, comte

deGor'igos ( Haytho ouHaytonus monachus), publiée

par le P. J. B. Aucher, à la suite de sa traduction

arınénienne de l'Histoire des Tartares , la position

de cette forteresse, dont le nom est écrit pu-

4 , Guentrosgo' , est fixée dans le thème de Ly-

candus.
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Թորոս դիմօք ի տուն իւր առաջի աչաց նորա : |իբրև գնաց սպանօղն և եղև աներևոյթ,

դարձաւ Թորոս զօրօքն և ի գիշերին Հասանէր ի վերայ բերդին․ և դարանակալ առնէր

զՏետևակ զօրսն և ձիաւորովն Հեռանայր յագարակսն ․ կամեցաւ ասպատակ առնել զեր-

կիրն : Իսկ ի լուսանալ առաւօտուն ելանէին ի վայրէ բերդացիքն և Հանդիպեցան ի վերայ

քմնին · և յորժամ̀ 2 տեսան՝ եղեն փախստական ․ և յարուցեալ զօրացն Թորոսի ընթա

նային ընդ զառ ի վեր բերդին ․ և յորժամ՝ տեսան բերդացիքն՝ փակեցաւ դուռն ․ և նոքա

արտաքոյ կալան զդուռն և սկսան պատերազմել և կրակ արկանել 3 ընդ ցուեաց բերդին, և

նա յոյժ բորբոքեցաւ : լւ յորժամ̀ տեսին * բնակիչքն՝ բացեալ ի յայլ կողմանէ դուռն և

ելեալ փախեան․ և զօրքն Թորոսի առին զբերդն և կալան զփախստականսն, և Հասեալ

պատմեցին Թորոսի․ և նա յոյժ հիանայր և գայր մեծաւ ուրախութեամբ ի բերդն ի կըն.

դրօսկաւիս ․ և յորժամ̀ մտաւ ի բերդն, սկսաւ քննութիւն առնել գանձատան նոցա , վասն

զի ամենայն գաւառին գանձ՝ ոսկի և արծաթ անդ ի պաՀեստի էր ժողովեալ: լւ ասէր

ԹորոսցՍ՝անտալէի որդիքն,եթէ՝ երէք առ իս զթագկայ զթուրն և զՀանդերձն Հայոց

թագաւորին , և նոքա բերին ․ տեսեալ Թորոսի՝ ելաց դառնապէս, և ամենայն զօրքն

լային․ և յայնժամ Հրամայեաց Թորոս ցուցանել զգանձս իւրեանց , և նոքա պնդեալ ոչ

գային ի խոստս *․ սկսան ի խոշտանգանս արկանել զնոսա : (}այնժամ՝ միւս եղբայրն աղաչէր

զզօրականսն զի տարցեն զնա ի քարակտուրն զի ջուր Հեղցէ , և յորժամ̀ տարան ձգէր զինքն

1 Ca. և իբր.

2 Ca. յայնժամ.

3 Ca. արկանէին .

4 Ca. տեսան .

5 Ca. Կանգռասկաւիս , Gantr'asgavis.

6

ոչ կարէին ի խոստ.

-

Le déicide¹ s'en alla , tandis que Thoros faisait semblant devant lui de prendre le

chemin de sa résidence. Dès que le meurtrier eut disparu aux regards, Thoros

revint sur ses pas avec ses troupes, et pendant la nuit il s'avança jusque sous les

murs de la place. Il mit en embuscade ses fantassins et s'éloigna dans la cam-

pagne avec sa cavalerie, afin d'y faire une incursion. Au lever de l'aurore, les

soldats de la garnison descendirent et se trouvèrent en face des gens apostés par

Thoros. Aussitôt ils prirent la fuite, et ceux-ci les poursuivirent en gravissant la

colline abrupte où est assise la forteresse. A cette vue, les fuyards fermèrent la

porte, tandis que les soldats de Thoros en barricadaient l'entrée par dehors. En

même temps , commençantl'attaque, ils mirentle feu à la toiture, qui s'enflamma

vivement. Témoins de l'incendie, ceux de l'intérieur, ayant ouvert une issue qui

donnaitd'un autre côté, sortirent et se mirent à courir. Aussitôt les gens de Thoros

s'emparèrentde la forteresse , et firent prisonniers les fuyards. Ils vinrentlui racon-

ter ce succès , et ce prince, tout surpris et plein de joie, fit son entréedans la place .

Le trésor fut le premier objet que cherchèrent les vainqueurs; car tout l'or et

l'argent dupays y avaient été mis en dépôt et entassés. Thoros dit aux fils de Man-

dalê : « Remettez-moi l'épée et les vêtements de Kakig , roi d'Arménie. » Ceux-ci lui

obéirent. A la vue de cesobjets, le prince et les siens fondirent en larmes. Ensuite

il leur dit de lui indiquer leur trésor, et comme ils s'y refusaient obstinément, il

ordonna de les appliquer à la torture. Un des trois frères ayant supplié les officiers

arméniens de le conduire dans un endroit escarpé, afin qu'il pût verser de l'eau ,

il profita de cette occasion pour se précipiter du haut du rocher, et fut écrasé du

coup. Thoros ayant commandé de tourmenter l'un des deux qui restaient , celui-ci

1 Matthieu qualifie l'un des assassins de Kakig II

de l'épithète de déicide, Lund , en assi-

milant le meurtre d'un roi qui avait reçu l'onction

du sacre au crime des juifs qui crucifièrent Jésus-

Christ.

13 .
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ի բարձրութենէ քարին ի վայր , և անկեալ սատակեցաւ չարաչար : Իսկ զմիւս եղբայրն

սկսաւ ի վտանգ արկանել Թորոս ․ և նա լրբենի երեսօք ասէր ցԹորոս, եթէ՝ ու Հայ

մարդ ես , և մեք Հոռոմ̀ իշխանք․ զի՞նչ կամիս պատասխանի տալ Հոռոմոց թագաւորին ,

որ դատես զՀոռոմ̀ մարդ : Յայնժամ̀ սրտմտեալ ()-որոսի և գոյն երեսացն այլագունե

ցաւ , և առեալ ի ձեռին իւրում̀ բիր մի կռանի և գազանաբար յարձակեցաւ ի վերայ նորա

և ասէր, եթէ՝Ո՞վ էիք դուք՝ որ զայր հզօր և զօծեալ թագաւորն Հայոց սպանանէիք ․ և

կամ՝ զի՞նչ պատասխանի ետուք ազգին Հայոց : եւ լալախառն սկաւ չարաչար Հարկանել

զնա մինչև սատակեցաւ դառնաՀառաջ մաՀուամբ : լւ յայնժամ գոՀանայր զի ստուծոյ որ

էառ զվրէժ արեանն գագկայ Հայոց արքային․ վասն զի Հայր Հօրն իւր՚ Ռուբէն ի զաւա

կացն Գագկայ էր : լւ միաբարձ արարեալ զամենայն տունս նոցա՝ զբազում գանձս և դի

պակս և խաչս յոյժ մեծամեծս արծաթի և պատկեր ոսկեձոյլ, և արծաթ առեալ գնաց

ի | ահկայն․ և զմիւս եզբայրն զկնի տանէր, և դնէր զօրան ի բերդն պաՀապանս :

ԾՐ.Իթուականութեան Հայոց չկա դարձեալ ժողով արար չար և արիւնարբու գա

զանն ()՝ամտուտն և գայր խաղայր ի վերայ քաղաքին Ուռհայոյ․ և էր յայնմ՝ ժամուն անկո

գացեալ քաղաքն ի նմանէ․ և նա յանկարծակի Հասանէր ի վերայ քաղաքին զկնի զատկին

յաւուրն մեռելոցն, և էր սահմի մուտ ամսոյ : ( ւ գայր իջանէր ի Լյուպինն ․ և յարուցեալ

ամենայն բազմութեամբ ի դուռն քաղաքին Ուռհայոյ , կացեալ զաւուրս ը̀ փոխեցաւ

ի Սանցոյն սայրն , և անտի գայր իջանէր ի սուրբ | կայքն՝ մօտ ի պարիսպն : Յայնժամ̀

1 Ca. դատես զմեզ . 2 Са. Упрш.

lui dit avec impudence : « Toi , tu es Arménien, et nous , nous sommes des seigneurs

« romains ; quelle réponse vas-tu donner à notre souverain pour avoir maltraité un

« Romain ? » Ces paroles rendirent Thoros furieux , et sa figure changea de couleur.

Saisissant le manche d'un marteau , il en frappa le Grec avec rage. « Qui étiez -vous ,

« lui criait-il , qui étiez-vous , vous autres , lorsque vous avez assassiné un héros , le roi

« d'Arménie , consacré par l'onction sainte , et qu'avez-vous répondu à la nation ar-

« ménienne? » Et il continua de l'assommer, en lui arrachant des gémissements , jus-

qu'à ce qu'il l'eût fait périr de cette mort douloureuse. Thoros rendit grâce à Dieu

de ce que sa justice n'avait pas laissé impuni le meurtre de Kakig , car il descendait

de ce monarque par Roupên , son grand-père. Puis il enleva tout ce que les fils

de Mandalê possédaient de richesses, leurs trésors , qui étaient considérables , des

étoffes de brocart, des croix en argent d'une très-grande dimension , et une statue

coulée en or. Il emporta ce riche butin au château de Vahga, emmenant avec lui

celui des trois frères qui avait survécu , et après avoir confié à ses troupes la garde

de la forteresse tombée en son pouvoir.

LVIII . En l'année 561 ( 22 février 1112-20 février 1113) , Maudoud, cette

bête féroce, ce buveur de sang, ayant fait une nouvelle levée de troupes, marcha

contre Édesse , dans un moment où l'on était loin de l'attendre. Il parut tout à

coup devant cette ville , le lendemain de Pâques, jour de la fête des Morts , au

commencement du mois de sahmi¹ . Il arriva devant Goubin, et de là aux portes

d'Édesse , avec toutes ses forces. Étant resté en cet endroit huit jours , il se rendit

sur le sommet de la montagne de Saçoun², d'où il descendit en se dirigeant vers

1 Dans l'Église arménienne, le lendemain de

Pâques , ainsi que des autres grandes fêtes , Epi-

phanie , Transfiguration, Assomption , Exaltation

de la Croix , est consacré à prier pour les morts .

En 1112 , Pâques tomba le 21 avril , et le lende-

main 22 , lundi,jour des Morts , correspondit au 1er

du mois de sahmi dans l'année arménienne 561 ,

qui s'ouvrit le 22 février.

2 Saçoun ou Saçounk', forme vulgaire du mot Sa-

naçounk' , nom d'un district montagneux et considé-
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յաղթօղ զօրականն Քրիստոսի կոմսն Հօոլինն առեալ գՃ ձիաւոր ևՃհետևակ և գայ

մտանէ ի Սրում՝ քաղաք : (}այնժամ̀ զօրքն Թուրքաց ռ և բճ՝ ձիաւորով արշաւեաց

իՍրուճ̀ Նադիայինշաբաթօրն ․ ևյարուցեալՃօսլինն անկանէր ի վերայ Թ-ու-ր-քին և սպա.

նանէր զնոսա արս 25, և կալաւ զնոսա ե արս գլխաւորս և էառ. զամենայն ծանրոցս նոցա-

և մնացեալք փախստական գնային առ Մամտուտ ի քաղաքնՈւռհայ : լւ լուեալՄամ.

տուտն զայս ամենայն և զօրօքն գնաց ի վերայ Ռոսլին ի Սրուճ քաղաք ․ և նոյնժամայն

Ճօսլին գաղտագնաց լեալ գայր յՈւռհայ քաղաք մտանէր : լւ կացեալ ()՝ամտուտն

ի Սրուճ զաւուրս է և դարձաւ ի վերայ Ուռհայոյ․ և արք ոմանք նենգաւորք գնացին

ընդդէմ նորա, և ի ճանապարհին ասեն ցնա , (րա մեջ ողորմութիւն, և տացուք այսօր

զՈւռհայ ի ձեռս քո : լւ նա բազում̀ ուրախութեամբ արար զամենայն կամս նոցա, զի

նեղեալ էին ի բազմութենէ սովոյն և առ․ վտանգին ոչ գիտացին զինչ գործեցին : «

բերեալ զլամտուտն ի գիշերի և արք ե, տան զբազմամբոխ քաղաքն Ուռհայ ի ձեռս

Թուրքին ․ ետուն բուրգն մի ի նոսա, որ բարձրէր զամենայն քաղաքն ի յարևելից կուսէ

քաղաքին, և արս ե Հանեալ կացուցին ի վերայ նորա․ և առին բ բուրգ այլև բազմացան :

Իսկ Աստուած որ ոչ կամի զկորուստ Հաւատացելոց , յառաջագոյն էր բերեալ զկոմսն

ֆռանկացզ օսլինն յօգնականութիւն օրհնեալ քաղաքին Ուռհայոյ․ և լուեալ զայսքաջ

զօրականն ստուծոյ Հօսլինն առեալ զկոմսն Ուռհայոյ զՊաղտինն և զայլ զօրս ֆռան

կաց Հասանէր ի պարիսպն ի պատերազմ ընդ Թուրք զօրացն ․ և այսպէս քաջապէս մարտ

les Saints-Martyrs , non loin du rempart. Le victorieux champion du Christ , le

comte Josselin , à la tête de trois cents cavaliers et de cent fantassins , se porta

vers Sěroudj , où il entra. Aussitôt les Turks , au nombre de quinze cents cavaliers ,

firent une diversion du côté de cette ville, le samedi d'Élie¹ . Josselin tomba sur

eux , les battit , fit cinq de leurs chefs prisonniers et leur enleva tous leurs bagages.

Les infidèles qui échappèrent à cette défaite coururent auprès de Maudoud, vers

Édesse. Celui-ci , en apprenant cette nouvelle, s'avança contre Josselin vers Sě-

roudj ; mais Josselin , en étant parti furtivement, regagna Édesse. Maudoud, ayant

demeuré sept jours à Sěroudj , revint sur Édesse. Quelques traîtres , accourus à

lui , lui dirent en route : « Fais-nous miséricorde, et nous livrerons aujourd'hui

« notre ville entre tes mains. » Il consentit avec joie à cette proposition. Comme ces

gens-là souffraient beaucoup de la disette, dans l'état de détresse où ils se trou-

vaient , ils ne surent pas ce qu'ils faisaient. Ayant conduit pendant la nuit Mau-

doud et cinq hommes avec lui, ils leur livrèrent la populeuse cité d'Édesse. Ils

leur remirent une tour qui dominait la ville du côté de l'est, et ces cinq hommes

en prirent possession; puis ceux-ci s'emparèrent de deux autres tours où ils s'éta-

blirent en plus grand nombre. Mais Dieu, qui ne veut pas la perte des fidèles ,

avait conduit auparavant Josselin au secours d'Édesse, la cité bénie. Ce brave cham-

pion de Dieu , instruit de cette surprise, s'adjoignit le comte Baudouin , et , à la tête

des Franks , vola au rempart pour combattre les Turks. Il attaqua la tour avec tant

rable de la Mésopotamie arménienne , compris dans

la province d'Agh'ětznik' .-La partie nordde ce dis-

trict était habitée pardes populations sauvages qui ,

suivant la tradition , descendaient des Assyriens de

basse extraction émigrés dans ces lieux à la suite

d'Adramélech et de Sarazar, fils de Sennachérib ,

roi d'Assyrie , lorsque ceux-ci, après avoir tué leur

père, cherchèrent un refuge en Arménie. ( Cf. Moïse

de Khoren , Histoire d'Arménie, I, xxIII.) Thomas

Ardzrouni, historien de la fin du ıx siècle, a donné,

sur les mœurs et la manière de vivre de ces monta-

gnards, de très-curieux détails que j'ai reproduits

dans mes Recherches sur la chronologie arménienne,

t. Ier, IIº partie, Anthologie chronologique, n° xxvII ,.

note 6 .

1 Le samedi d'Élie est celui de la semaine qui suit

la Pentecôte , et pendant laquelle les Arméniens

observent lejeûne. Ils lanomment la Semainedupro-

phète Elie. Cette année la Pentecôte tombale 9juin ,

et le samedi d'Élie, par conséquent, le 15 .
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եդեալ արիաբար ի վերայ բրգանն , մինչև ի սաստկութենէ պատերազմին զամենայն բազմու

թիւն զօրաց Թուրքաց ի վայր Հեղոյր ի պարսպէն , և տուօղքն և առօղքն ի միասին սա

տակեցան : լւ յաւուրն յայնմիկ թափեալ եղև քաղաքն Ուռհայ ի Թուրքաց՝ քաջու,

թեամբՃօսլին և այլ զօրացն քաղաքացեացն : (}այնժամ՝ կոմսնՃօսլինն առ բարկութեան

սրտի իւրոյ և ի ձեռն չարախօս լեզուաց՝ բազում̀ արիւն Հեղին անմեղ ի քաղաքացեացն,

և սպանմամբ և այրմամբ հրոյ , և խրատս ցաւագինս, զոր ոչ էր Հաճելի ստուծոյ :

յայնժամ՝ (Մ՝ամտուտն յարուցեալ գնաց էառ զԹլմուզն, և ամօթալից երեսօք գնաց

ի Խորասան մեծաւ անարգանօք :

ԾԹ․ Յայսմ ամի ` ժողով արար կոման ( նտիոքայ Տանգրի և գնայր ի վերայ | ասլին

Հայոց իշխանին,և յարուցանէր պատերազմի վերայ Ոապնայ․ և սաստիկպատերազմաւ էառ

զքաղաքն ( ապնայ ի 1| ասլէն և գնաց զօրօք ի վերայ Քեսնոյ․ և իջաւ ի գլուխ դաշտին

ներքեակինն իԹիլն : լւ այնմ՝ ժողով եղև 1լ ասիլն արս եռ․ և կացեալ զաւուրս ինչ և

ոչինչ արարին պատերազմ, այլ Հաստատեցին ընդ միմեանս սէր ․ և դարձեալ տայր զՌա-

պան 11 ասիլն ի Տանգրի , վասն զի վասիլն ի ֆռանկաց էր առեալ զգաւառս զայս

զՀասան Մսուր և զԹուրէր և զՈւրեմն, և դարձոյց ի յազգն ֆռանկաց : լւ գնաց

Տանգրի խաղաղութեամբ ի քաղաքն իւր նտիոք :

կ. Յայսմ̀ ամիյարեգ ամսոյ իդ մեռանէր մեծ իշխանն Հայոց որ կոչեցաւ գողվասիլ ։

ւ եղև սուգ սաստիկ ամենայն տանն Հայոց , վասն զի առ նա էին ժողովեալ մնացեալ

զօրքն Հայոց և ամենայն զօրքն ( ագրատունեաց և Պահլաւունեացն․ և որդիքն թագա.

1 Ca. porte fautivement dwl wp.

de vigueur et d'intrépidité , qu'il précipita tous les infidèles du haut des murailles .

Ce fut ainsi que périrent à la fois et les traîtres qui avaient livré cette tour, et les

ennemis qui s'y étaient installés. En ce jour, Édesse fut sauvée par la bravoure

de Josselin et des troupes de la ville. Ce prince , la colère dans le cœur, et excité par

des délations calomnieuses , fit couler beaucoup de sang innocent parmi les habi-

tants , ordonnant de les massacrer, de les brûler ou de leur infliger de cruels sup-

plices. Cette injuste rigueur fut odieuse aux yeux du Seigneur. Maudoud , ayant

levé le siége, vint s'emparer de Thělmouzěn¹ ; et de là il se rendit dans le Kho-

raçan , couvert de honte et d'opprobre.

LIX. Cette même année, le comte d'Antioche , Tancrède, ayant rassemblé des

troupes , marcha contre le prince arménien Kogh'-Vasil . Il attaqua R'aban , et après

de vigoureux assauts, lui enleva cette ville. De là il s'avança sur K'éçoun , et s'ar-

rêta à l'extrémité de la plaine intérieure, auprès de Thil . Vasil , de son côté , réunit

cinq mille hommes. Quelques jours s'écoulèrent sans qu'ils en vinssent aux mains ;

après quoi ils firent la paix , et R'aban fut rendue à Tancrède par Vasil , qui avait

pris aux Franks le district de Haçan-Měçour, ainsi que Thourer et Ouréměn³.

Tancrède s'en revint tranquillement chez lui , à Antioche.

LX. Cette même année, le 24 du mois d'arek (samedi 12 octobre) , mourut le

grand prince Kogh'-Vasil. Cette perte occasionna un deuil universel dans notre

nation. Auprès de lui s'étaient réunis les débris de l'armée arménienne, les troupes

des Bagratides et des Bahlavouni ; à sa cour résidaient les princes du sang royal et

1 Thělmouzěn , en arabe نزوملت Tell- auzen

ville ancienne et en ruines , située entre Ras-'aïn

et Sěroudj , à une distance de dix milles environ

de Ras-'aïn . (Meracid-el- itthila', t. Ier, p. 213.)

2 Thourer, ville située dans le voisinage et au sud-

ouest de Haçan-Měçour. ( Tchamitch, t. III , index.)

3 Ouréměn , ville du nord de l'Euphratèse. (Tcha-

mitch , ibid. )
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L

ւորաց Հայոց Հանդերձ ազատագունդ զօրօքն առ նա կային Հանգուցեալ մեծաւ փառա,

ւորութեամբ , և աթոռ Հայրապետութեան Հայոց աշխարհին որ եդաւ . վասն զի տիրեալ

էր բազում̀ գաւառաց իւրով զօրութեամբն ․ և ամենայն երամք կրօնաւորաց , եպիսկոպո

սաց , Հարց և վարդապետաց առ սա ժողովեցան և առ Հասարակ կային մեծաւ ուրախու,

թեամբ : []՝եռաւ իշխանն Հայոց ևթաղեցաւի կարմիր էլ անքն: լւ էր Հոգեբարձու նորա

և Հայր խոստովանութեան տէր Բարսեղ կաթուղիկոսն Հայոց : լւ տուան Հողադրամ̀ ո

դահեկան, և պատարագաց 25 դաՀեկան՝ աւելի և ոչ պակաս, և մատաղ անթիւ : Եւ

տարան Տանգրէի բազում̀ տուրս ի տանէն | ասլին , բազում̀ գանձս և դիպակս , ձիս և

ջորիս․ տան և զթազն կնոջն | ասլին առ կնոջն Տանգրէի․ և այլ իշխանացն գաւառացն

տուաւ բազում՝ ընծայս , և աղքատաց բազում̀ ինչս : լւ տան զիշխանութիւն | ասլին

Տղայ վ ասլին՝ որպէս զորդի ի ծոց հօր իւր, գեղեցկատեսիլ և առիւծադէմ, յաջողական

և սրագլուխ , այր քաջ և պատերազմօղ, ամաց ի և ե ից․ զսա նստուցին յաթոռ մեծ իշխա,

նին | ասլին․ և նմա Հնազանդեցան ամենայն զօրքն , վասն զի յոյժ առատաձեռն և մեծա

տուր եղև սիրելեաց , յաչս ամենեցուն և զօրացն․ և արար միաբան ժողով տէր Բարսեղ,

և տայ զամենայն իշխանութիւն ի Տղայ վ ասիլն․ և եղև ուրախութիւն ի վերայ տանն

Հայոց :

ԿԱ Յայսմ̀ ամի ի մարերի ամսոյ ժըդեղեցին մեծ ի Հաւատացեալսն ամենայնՏանգրի,

la noblesse militaire d'Arménie , où ils vivaient en paix, et avec les honneurs dus

à leur rang. Le siége du patriarcat avait été transféré dans ses États, dont il avait

reculé au loin les limites par sa valeur. Les moines, les évêques, les pères et les

docteurs s'étaient rassemblés auprès de lui , et ils y passaient leur vie , parfaitement

traités. Après sa mort, ce prince fut enterré à Garmir-Vank'. Son père spirituel et

son confesseur était le seigneur Basile , catholicos d'Arménie. Pour prix de la sé-

pulture qui fut accordée à Vasil , le couvent reçut mille tahégans. Cent cinquante ,

ou même plus , furent consacrés à des messes. Il y eut des repas sans fin pour les

pauvres . Tancrède reçut en cadeau une foule d'objets précieux , qui lui furent ap-

portés de la maison de Vasil, beaucoup d'argent, des étoffes de brocart , des chevaux

et des mulets. Le diadème de l'épouse de Vasil fut envoyé à la femme de Tancrède.

Les autres chefs de provinces obtinrent aussi une grande quantité de présents. Les

pauvres eurent également une bonne part de ces largesses. La principauté de Vasil

fut donnée à Vasil-Dgh'a, comme à un fils dans le sein de son père¹ . C'était un jeune

homme de bonne mine, à face de lion , habile , bonne tête , un fier et vaillant

guerrier. Il avait vingt-cinq ans. On le fit asseoir sur le trône de Vasil , et toute

l'armée se soumit à lui, gagnée par la générosité et la munificence dont il don-

nait publiquement des marques à ses amis. Le seigneur Basile , ayant réuni une

assemblée générale, lui remit les rênes du gouvernement. Ce choix fit éclater l'al-

légresse parmi la nation arménienne.

LXI. Cette même année, le 18 du mois de maréri (jeudi 5 décembre) , périt

empoisonné le plus grand de tous les fidèles , Tancrède, comte d'Antioche² . C'était

1 Phrase biblique empruntée à l'Évangile de

saint Jean ( I , XVIII) , et dont le sens est ici , comme

à un fils véritable et légitime; c'est-à-dire que Vasil

Dgh'a succéda à Kogh -Vasil qui l'avait adopté et

le considérait comme son propre fils .

* Le chronographe Samuel d'Ani et Guiragos ,

historien du xır siècle , affirment, comme notre

auteur, d'après un bruit qui avait circulé sans doute

parmi les chrétiens orientaux , que Tancrède mou-

rut empoisonné par le patriarche d'Antioche. Le

siége était alors occupé par Bernard de Valence ,

ancien évêque d'Arta, en Épire , qui leconservajus-

qu'en 1129. Il avait suivi à la croisade, en qualité

de chapelain , le légatAdhémar de Monteil , évêque

du Puy. Aboulféda , ad annum 506 (1112-1113),

dit que Vasil l'Arménien نمرالاليسب , tantmort
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և մեռանէր կոման ( նտիոքայ, որ էր այր սուրբ և ( ստուածասէր․ և էր քաղցր բնութեամբ

և ողորմած, Հայելով ի վերայ ամենայն Հաւատացելոց Քրիստոսի․ և յոյժ խոնարհ էր առ

ամենայն ոք և արդար ի դատաստանս և յիրաւունս ստուծոյ : Սա մեռաւ ի յանտիոք

քաղաքի․ և թաղեցաւ ի սուրբ Պետրոս ի մեծ յեկեղեցին ( նտիոքայ , զոր հիմնարկեցին

սուրբ առաքեալքն Պետրոս և Պօղոս : լւ Հրամանաւ Տանգրէի դնեն յաթոռ նորա

զքուրորդին իւր որ կոչէրՌօճէր, այր քաջ և արիական պատերազմօղ յայնժամ պատրի

արգն և ամենայն իշխանքն ֆռանկաց դնեն զօճէրն յաթոռ Տանգրէի և տան զլն.

տիոք ի ձեռն նորա :
-

Յայսմ̀ ամի յառաջ սպանան բ իշխանքն՝ մեծն Տիգրան և պլասաթիԹուրք զօրացն՝

երկիրն I ևոնի ՈՒուբինայ որդւոյն . որք էին ի զօրացն | ասլին :

ԿԹ. Դարձեալ եղև ի թուականութեանն Հայոց չկբ անօրէն և արիւնարբու գազան

()՝ամտուտն ամիրայն՝ ասպասալարն Պարսից, գայր խաղայր անՀամար զօրօք ի վերայ ֆռան

կաց․ և Հասանէր ի քաղաքն Տաճկաց որ կոչի Խառան : լւ յայնժամ՝ Պաղտինն կոմսն

Ուռհայոյ էր զօրօք իքաղաքնԹլպաշար․ յայնժամյազգէն ֆռանկաց արք չարաշունչք ՝

և դառն որոճօղք Համբաւ չարութեան և մատնութեան Հասուցանէին առ կոմսն և ասէին,

եթէ՝ (Բազումք միաբանեալ են և կամին զքաղաքն Ուռհայ ի Թուրքն տալ ։ Իսկ նորա

1 Je lis ainsi , au lieu de 4wpw

un homme pieux et saint , d'un caractère bienveillant et rempli de charité; il

avait sans cesse l'attention tournée à faire le bien des chrétiens; il se montrait

plein d'humilité envers tous et d'une justice parfaite dans l'application des lois et

des prescriptions de Dieu. Il mourut à Antioche et fut inhumé dans la princi-

pale église de cette ville , à Saint-Pierre, dont les fondements avaient été posés

jadis par les apôtres saint Pierre et saint Paul. Conformément à ses dernières

volontés , on lui donna pour successeur le fils de sa sœur, Roger¹ , qui était un in-

trépide guerrier. Le patriarche et tous les chefs franks ayant installé Roger sur le

trône , le mirent en possession d'Antioche.

Cette année , deux chefs qui faisaient partie de l'armée de Vasil , le grand Ti-

grane et Ablaçath , furent tués par les Turks , dans le pays de Léon, [petit-] fils de

R'oupên² .

LXII. En l'année 562 ( 21 février 1113-20 février 1114) , l'émir Maudoud ,

général des Perses , ce scélérat sanguinaire , s'avança à la tête d'une armée innom-

brable contre les Franks ; il arriva à Khar'an , ville des musulmans . En ce mo-

ment, Baudouin, comte d'Édesse, se trouvait avec ses troupes dans la ville de

Thělbaschar. Quelques Franks , gens pernicieux et habitués à ruminer le mal,

rapportèrent au comte des propos inventés par la méchanceté et la perfidie, et lui

dirent qu'une foule d'habitants s'étaient ligués pour livrer Édesse aux Turks ; le

le seigneur d'Antioche partit pour aller s'emparer

des États de ce dernier, et que , comme il avait suc-

combé en chemin, Rogers'en rendit

maître. Foulcher de Chartres (chap. xxxvIII ) donne

la date du 26 novembre :

Jam bis tredecies sol viserat Arcitenentem ,

Cum subiit quoderat, ut quod fuit id foret ipse.

1 Roger, fils de Richard du Principat , cousin

germain de Tancrède; il gouverna la principauté

d'Antioche pendant la minorité du fils de Bоё-

mond. ( Cf. Guillaume de Tyr, XI , XVIII et xxii ;

Du Cange , dans ses notes sur l'Alexiade , Stemma

ducum Apuliæ et regum Siciliæ ex familia norman-

nica.)

2 Léon Ier était frère de Thoros et fils de Cons-

tantin, fils de R'oupên. Thoros étant mort sans lais-

ser d'enfants , Léon lui succéda en 1129. Par ces

mots , le pays de Léon , Matthieu entend la Cilicie ,

qui était appelée par les auteurs arabes , au temps

des croisades, نوالنبادالب pays du fils de Léon,

pays,سيسدالببنالاةفورعملانمرالادالبou bien

de Sis. ( Cf. Ibn -Alathir, passim , Aboulféda, Géogra-

phie , éd. de MM. Reinaud et de Slane , p. 257 , et

d'Anville , Géographie anc. abrég . t. II , p. 95. )

:
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Հաւատացեալ սուտ չարախօսութեան անօրէն և չար լեզուաց, և յայնժամ̀ վիճումն չար

ելանէր ի նմանէ․ առաքեաց վաղվաղակի զկոման Սրճոյ զՊայէն և Հրամայեաց զամենայն

քաղաքն Ուռհայ Հանել ի քաղաքէն, և ոչ մնաց ի քաղաքն մէկ մարդ․ այլ խորՀուրդ արա,

րին չարադէմ̀ ազգն, և յաւուր յայնմիկ կամեցան սրով Հարկանել և կոտորել զամենայն

քաղաքն առ Հասարակ․ և յօժարէին ի հեղուլ զարիւն անպարտիցն և զանմեղաց որ ոչինչ

էին գործեալ արատ յանձանց. բայց ի չարութեան սրտից ազգին իւրեանց զամենայն ոք

չարաբարք կարծէին : Իսկ իյամսեանն սաՀմի ի, յաւուր կիւրակէի ի Ճամ ճաշուն Հասանէր

ի վերայ Ուռհայոյ չար աղէտ դառնութեանն , որ ուրացաւ Հայր զորդի և որդի զՏայր

վասն զի լաց և ողբ և աղաղակ առ Հասարակ յամենայն քաղաքն , և արտասուօք, սգով և

տրտմութեամբ գոչէին՝ տուն առ տուն․ վասն զի եՀան վարեաց ի տանէ զամենայն քաղաքն,

և այրել Հրամայեաց զորս ի տան գտանէին ․ ոչ մնաց և ոչ մի, բայց միայն այր ութսուն ․ և

զայն երեկունն յեկեղեցին ի սուրբ Թորոս ժողովեալ էին ի կլայն զինուորօք, և պահէին

զնոսա : լւ էր յաւուրն յայնմիկ սուգ մեծ ի վերայ Ուռհայոյ , զի ամենայն ոք վկայ կար-

դային ի վերայ անձինն իւրոյ․ և ոչ մնաց ինչ չարութիւն գիշոյ որ ոչ ած-ին ի վերայ քաղա-

քին Ուռհայոյ ազգն ֆռանկաց : լւ յայսմ̀ վայրի լցաւ ասացեալն յառաջին տեսողացն ,

որք ասացին,եթէ՝ լ ա՛յ տանն (բկարու : Գնացին ամենայն արք քաղաքին ի յամուսատ ․

և եղև մայրաքաղաքն Ուռհայ դատարկ, և նստաւ իբրև զկին մի այրի՝ այն որ մայր էր

յառաջ ամենայն արարածոց , և առ ինքն ժողովէր զամենայն ցրուեալսն աշխարհի, և կամ̀

այն որ յառաջագոյն ելանէին խաչիւք ընդդէմֆռանկացն,յորժամ̀ մուրանալով գային առ

comte ajouta foi à ces calomnies et écouta les paroles de ces langues menteuses.

Un mauvais dessein émana de sa pensée; il envoya immédiatement le comte de

Sěroudj , Païen¹, à Édesse, avec l'ordre d'en faire sortir les habitants , de manière

qu'il n'y en restât pas un seul. Cette nation à l'aspect hideux résolut de les chasser

ce jour même, l'épée à la main , et de les massacrer. Les Franks s'empressèrent

ainsi de répandre le sang innocent , d'immoler des gens qui n'avaient commis

volontairement aucune offense ; mais cette nation au cœur pervers regardait toutes

les autres comme capables de mal.

Le 20 du mois de sahmi, un dimanche , à l'heure de l'office du repas² , une hor-

rible calamité tomba sur Édesse : le père méconnut son fils, le fils renia son père ;

les plaintes , les lamentations et les gémissements éclatèrent partout; chaque mai-

son, plongée dans le deuil, le chagrin et le désespoir, retentissait de cris. Ils

expulsèrent les habitants de leurs foyers , les chassèrent de la ville et ordonnèrent

de brûler ceux que l'on trouverait renfermés dans les maisons; il n'en resta pas

un seul , à l'exception de quatre-vingts hommes, qui se réfugièrent vers le soir

dans l'église de Saint-Thoros (Théodore) et qui furent renfermés dans la forte-

resse , sous la garde de soldats. Ce fut un jour terrible pour Édesse. Chacun de

ceux qui en furent témoins déplorait le sort qui le frappait lui-même. Il n'y eut

pas d'atrocités que les Franks ne commissent. Alors s'accomplit la parole des an-

ciens prophètes , qui avaient dit: « Malheur au peuple d'Abgar! » Ces infortunés

proscrits se retirèrent à Samosate ; etÉdesse, cette illustre métropole, resta déserte ;

elle devint comme une veuve, celle qui auparavant était la mère de tous , qui grou-

pait autour d'elle les populations dispersées des autres pays etceux aussi qui accou-

rurent avec la Croix au-devant des Franks , lorsque ces derniers vinrent à eux en

1 Paganus de Sororgia, dans Albert d'Aix , XI , XL .

2 Cette année , le 20 de sahmi vague tomba le

11 mai julien. - L'expression office du repas dé-

HISTOR. ARM.-I.

signe la quatrième heure canonique de l'Église

arménienne , sexte du bréviaire latin. Cette heure

correspond à peu près à midi.

14
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նոսա․ և ահա փոխանակ բարեացն՝ զայն այսպէս գործեցին ընդ նոսա , և չար Հատուցին

ամենայն Հաւատացելոց :

ԿԳ. Յայնժամ զօրք Թուրքաց որք էին ի Խառան գնայր անցանէրընդլփրատ գետն,

և խաղաց ամենայն բազմութեամբն և գնաց ի սուրբ քաղաքն >րուսաղէմ, առ ի պատե,

րազմել ընդ թագաւորին (>րուսաղէմի և ընդ ամենայն ազգն ֆռանկաց : լ յորժամ̀

լուաւ զայս Պաղտինն՝ եթէ գնաց ()՝ամտուտն և իջաւ ի տունն >րուսաղէմայ , ամաչեալ

լինէր ընդ ստու-թեամբ գործին իւրոյ առաքէր թուղթ ի յՈւռհայ , դարձուցանէր զքա.

ղաքացիքն, և զկնի գ աւուր դարձաւ ամենայն մարդ ի տունն իւր :

-

Իսկթագաւորն >րուսաղէմայ առաքեաց յանտիոք և զմեծ կոմսն ֆռանկաց զՌօճէրն

կոչեաց առ ինքն , զամենայն զօրքն ֆռանկաց և զկոմսն Տրապօլսոյ զորդին Oընճիլին , և

միաբան գնացին ի կոչն նորա : իսկ զօրքն րուսաղէմայ Հպարտացեալ լինէին , յառա

ջացան և ելանէին ի վերայ զօրացն Թուրքաց ի պատերազմ, եթէ զի մի գայցեն էնտիո-

քացիքն և առնուցուն անուն քաջութեան : լւ ըստուած ոչ Հաճեցաւ ընդ խորՀուրդ

Հպարտութեան նոցա և յամօթ արար զամբարտաւանութիւն նոցա․ վասն զի յորժամ̀

յարձակեցան ընդ միմեանս ի պատերազմ և յաղթեցին զօրքն Թուրքաց զօրացն ֆռան

կաց , և դարձուցին զնոսա ի փախուստ , և արք փառաւորք սպանին ի զօրացն ֆռանկաց և

զՀետևակ զօրսն զամենայն կոտորեցին : լւ մի ոմն այր քաջ ի զօրացն Թուրքաց Հասեալ

թագաւորին >րուսաղէմայ , և երկաթի լախտովն Հարկանէր զթիկունս նորա․ իսկ նորա

օգնական ստուած եղև և փրկեաց զնա վասն զի նոյնժամայն Հասանէին զօրքն նտիոքա.

ցւոց և Տրապօլսոյ : լւ տեսեալ զայնՌօճէր կոմսն անտիոքայ , և գոչեաց որպէս զառիւծ

1 Ca. գործն իւր. — 2 Ca. քաջութեամբ .

mendiants. Et maintenant, pour prix des bienfaits qu'Édesse leur avait prodigués ,

ils l'ont accablée des plus indignes traitements , et ont fait le malheur des fidèles.

LXIII. A cette époque , les Turks qui stationnaient à Khar'an , ayant franchi

l'Euphrate , se portèrent en nombre immense contre Jérusalem , pour attaquer le

roi de la Cité sainte et toute la nation des Franks. Baudouin, apprenant cette

nouvelle agression de Maudoud, et sachant qu'il avait fait halte sur les limites du

royaume de Jérusalem, eut honte de la trahison dont il s'était rendu coupable

envers les habitants d'Édesse. Il écrivit pour donner l'ordre de les y faire rentrer,

et au bout de trois jours chacun d'eux revit ses foyers.

Les infidèles campèrent auprès de la ville de Tibériade, non loin de la mer

de ce nom. Le roi de Jérusalem envoya chercher à Antioche le grand comte

des Franks , Roger, toutes les troupes frankes et le comte de Tripoli , fils de

Saint-Gilles¹ . Tous répondirent à cet appel. Cependant les troupes de Jérusalem ,

enflées d'orgueil , se hâtèrent de s'avancer contre les Turks , afin de prévenir l'ar-

rivée de celles d'Antioche et de leur enlever l'honneur de la victoire. Mais Dieu ,

irrité de cette pensée présomptueuse, la fit tourner à leur confusion. Les deux

armées en étant venues aux mains , les Turks culbutèrent les chrétiens, les mirent

en fuite et leur tuèrent plusieurs chefs d'un haut rang. Toute l'infanterie franke

fut exterminée. Un infidèle, qui était un des plus braves, fondant sur le roi de

Jérusalem , lui asséna sur les épaules un coup de sa massue de fer. Mais Dieu veil-

lait sur le roi et le sauva , car dans ce moment survinrent ceux d'Antioche et de

Tripoli. A la vue des Franks ainsi maltraités , le comte d'Antioche, Roger, rugis-

1 Le comte de Tripoli , dont parle ici Matthieu ,

est Pons , fils de Bertrand , et petit- fils de Raymond

de Saint-Gilles. C'est donc à tort qu'il le nomme

fils de Saint-Gilles. Bertrand était mort en 1112 .

Pons avait épousé Cécile , veuve de Tancrède et fille

cadette de Philippe Ior, roi de France, d'après le

désir exprimé par Tancrède lui-même , dans ses

derniers moments .



DE MATTHIEU D'ÉDESSE . 107

և Հասանէր վաղվաղակի անդր , և դարձոյց ի փախուստ զզօրքն Թուրքաց և փրկեաց

զթագաւորն և զամենայն զօրսն >րուսաղէմայ : Յայնժամ̀ բանակեցաւ զօրքն այլազգեացն

ի մի կողմն լերինն , և ոչ արարին պատերազմ ընդ միմեանս : լւ կացեալ սակաւ աւուրս , և

դարձաւ Մ՝ամտուտն և մտաւ ի Դմիշկ քաղաք , և զօրք ֆռանկաց դարձաւ՝ այր իւրա

քանչիւր ի քաղաք իւր :

Իսկ ամիրայն Մ՝ամտուտն յորժամ̀ մտաւ ի Ղամիշկ քաղաք , խորՀեցաւ կորուսանել

զամիրայն Դմշկայ զՏուղտիկին և առնուլ զքաղաքն : լւ այս խորՀուրդ նենգութեանն

ազդ լինէր ամիրային ․ և յայնժամ Տուղտիկինն Հանեալ ի բանտէ իւրմէ այր մի մաՀապարտ

Պարսիկ մի, և ազատութիւն նմա խոստացաւ և փառաւորութիւն, և տայր նմա եճ դակե-

կան, զի սպանցէ զ ՝ամտուտն : լւ եղև յորժամ ելանէր ()՝ամտուտն ի տանէն աղօթից

իւրեանց ` և կայր կանգնեալ ի մէջ ճեմարանին առ կարմիր սիւնովն , գայր Պարսիկնևյան

1Notre manuscrit porte png, génitifde pr, son,

sa , ses ; mais il faut lire , sans aucun doute , pbg,

leur ou leurs . La première leçon pourrait faire sup-

poser que Maudoud, au moment où il fut tué, sor-

tait de son oratoire particulier, tandis que ce fut sur

le seuil de la Djami' ou grande mosquée qu'il périt.

sant comme un lion, se précipita sur les Turks , les mit en déroute et dégagea le

roi de Jérusalem et son armée. De là les infidèles allèrent camper sur un des

flancs de la montagne , et le combat prit fin . Après avoir fait halte quelquesjours ,

Maudoud se retira à Damas , tandis que les divers corps franks reprenaient chacun

la route des villes d'où ils étaient venus¹ .

Pendant son séjour à Damas , Maudoud conçut la pensée de faire périr Togh-

tékïn , émir de cette ville, dans l'intention de s'en emparer. Cette trahison étant

parvenue aux oreilles de l'émir, il tira de sa prison un condamné à mort , Perse

de nation, lui promit sa grâce et des honneurs, s'il voulait tuer Maudoud, et lui

donna en même temps 500 tahégans. Au moment où Maudoud sortait de la mos-

quée, où il était allé faire sa prière , et tandis qu'il était debout au milieu du por-

tique , auprès d'une colonne rouge, le Perse s'approcha, et, lui plongeant tout à

1 Maudoud, s'étant adjoint Temirek: كريمت

seigneur de Sindja az fils d'Ilgazi et Togh-

tékïn de Damas , marcha contre les Franks. Les in-

fidèles , laissant à droite le territoire d'Antioche , et

longeant Apamée, entrèrent dans la Syrie ; puis ,

passant à gauche de Damas , ils pénétrèrent dans la

Phénicie , en cheminant entre Tyr et Césaréede Phi-

lippe. Franchissant ensuite les montagnes du pays

de Nephtali et de Zabulon, ils dévastèrent le mo-

nastère du mont Thabor, dont ils massacrèrent les

religieux , et vinrent camper au sud du lac de Ti-

bériade , entre deux affluents du Jourdain , dans

une île qui avait accès par deux ponts. A la nou-

velle de cette invasion , le roi Baudouin partit de

Ptolémaïs , et s'avançajusqu'au pont qui conduisait

à Tibériade. Les chrétiens , apercevant un détache-

mentde cinq cents Turks , s'élancèrent à leurpour-

suite ; mais ils tombèrent dans une embuscade de

deux mille infidèles , qui les taillèrent en pièces .

Baudouin prit la fuite après avoir perdu son éten-

dard, sa tente, des vases d'argent et autres objetspré-

cieux. Le patriarche Arnould réussit aussi à se sau-

ver. Douze cents chrétiens , parmi lesquels étaient

trente chevaliers , et dans le nombre le brave Ri-

chard de Brus , perdirent la vie. Au boutde trois

jours arrivèrent Roger d'Antioche , Pons de Tripoli ,

Baudouin d'Édesseet Josselin. Les Franks gagnèrent

les montagnes qui étaient en face des Turks. Pen-

dant vingt-six jours les deux armées restèrent sans

bouger. Enfin les ennemis , qui se trouvaient éloi-

gnésdes villes qui leur appartenaient , furent forcés ,

par le manque de vivres , de se retirer, et se por-

tèrent vers Damas. Guillaume de Tyr (XI , XIX) af-

firme, comme Matthieu , que ladéfaite des chrétiens

fut occasionnée par l'impatience du roi de Jérusa-

lem, quinevoulut pas attendre l'arrivée de ses alliés .

Foulcher de Chartres (chap. XL) indique comme

date de ce combat le 12 juin 1113 :

Ter quater exorto sub Cancri sidere Phœbo

Dissipat incautos truciter gens perfida Francos.

Ibn-Alathir et Aboulféda (ad annum 507) mar-

quent le 13 de moharrem (30 juin 1113). Les

musulmans rentrèrent à Damas dans le mois de

rabi' premier (septembre-octobre). Cf. Aboulfaradj

(Chron. syr. p. 295 ) .

14 .
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կարծակի Հարկանէր դանակովն զձախոյ քովն , և սատակեաց զանօրէնն և զչար գազանն

զՄամտուտն․ և Պարսիկն ի նոյն տեղին չարաչար սատակեցաւ ․ և զօրքն ()՝ամտուտին

գնացին փախստական յաշխարհն Պարսից :

ԿԴ. Յայսմ̀ ամի՝ յամսեանն տրէ՝ յաւուրն Հինգերորդի, մեռանէր Հայրապետն Հայոց

տէր (Բարսեղ․ այս ինչ պատաՀեալ նմա չարին ազդեցութեամբ․ վասն զի յաւուր միում

ելանէր ի վերայ տանեացն ի գեօղն որ կոչի | արդաՀերի՝ որ էր մերձ յանծանօթ ի սահ.

մանս ՊեՏեսնու ․ աշակերտօքն Հանդերձ կայր յաղօթս, քաՀանայիւք , եպիսկոպոսիւք, և

յանկարծակի անկաւ և կործանեցաւ տունն․ և ոչ ումեք եղև վնաս՝ բայց միայն տեառն

Հարսղի, վասն զի Հարաւ կողն ընդ պարիսպ տանն և բեկաւ ․ և ապրեալ եղև զաւուրս գ :

լ տայր տանել զինքն ի վանքն իւր որ կոչի Շուղը․ և կենդանութեամբ իւրով տայր

զաթոռ Հայրապետութեանն իւր և զքօղն ի Գրիգորէս որդի( պիրատին, որ էր քուրորդի

տէր վ ահրամին ։ Մեռաւ տէր Բարսեղ և թաղեցաւ ի Շուղըն մեծաւ Հանդիսիւ , և

եդաւ ի Հայրապետական գերեզմանի :

coup son couteau dans le flanc gauche , lui donna la mort. Telle fut la fin de cette

bête féroce , altérée de sang. Le meurtrier fut impitoyablement massacré sur le

lieu même ; et les troupes de Maudoud, se débandant, s'en retournèrent en Perse ¹.

LXIV. Cette même année, dans le mois de drê, unjeudi , mourut le catholicos

d'Arménie , le seigneur Basile, par un accident qui fut l'œuvre du démon. Un

jour, étant monté sur la terrasse de sa maison dans le village de Vartahéri , situé

non loin et sur les confins les plus reculés de Béhesni³, il était là en prière avec

ses disciples , des prêtres et des évêques, lorsque tout à coup la maison s'écroula.

Personne n'éprouva de mal , si ce n'est Basile, qui se heurta et se brisa le côté contre

la muraille. Il survécut trois jours à cette blessure. Il se fit transporter à son cou-

vent de Schough'r', et, avant de rendre le dernier soupir, il donna lui-même le

trône et le voile du patriarcat à Grégoire (Krikorès) , fils d'Abirad, qui était le fils

de la sœur du seigneur Vahram . Basile fut enterré à Schough'r avec une pompe

solennelle , et déposé dans le tombeau des patriarches .

1 Suivant Ibn-Alathir, Aboulféda et Ibn-Khalli-

kan , Maudoud fut tué par un Bathénien ou Ismaé-

lien au moment où il sortait de la grande mosquée

de Damas , le vendredi 12 de rabi' second 507

(21 sept. 1113 ) . Cet homme fut massacré à l'ins-

tant même. Afin de constater son identité, on lui

coupa la tête , que l'on envoya de divers côtés , mais

personne ne le reconnut. On voit que Matthieu a

suivi une autre version, qui imputait à Toghtékïn

le meurtre de Maudoud. Cette version avait été

adoptée par quelques personnes , à ce que rapporte

Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 295-296); c'est celle

qu'ont suivie Guillaume de Tyr (XI , xx) et Albert

d'Aix ( XII , XVIII) . Aboulfaradj ajoute que le bruit

courut aussi que c'était Ridhouân qui avait envoyé

cet Ismaélien .

2 Le mois de drê vague correspondit cette an-

née à l'intervalle compris entre le 22 mai et le

20 juin juliens inclusivement. Cette année ayant

eu pour lettre dominicale E, lejeudi tombale 22 et

le 29 mai , le 5, le 12 et le 19juin. Il est donc im-

possible de préciser celui de ces cinq quantièmes

mensuels auquel mourut Basile.

3 Béhesni , Béhesna ou Béhesdïn , place forte de

l'Euphratèse , à deux journées de marche et au

nord-ouest d'Aïn-tab , entre Raban et Hisn-Man-

sour, non loin de Marasch et de Samosate. (Aboul-

féda , Géographie, p. 265 ; Meracid-el- itthila', t. I ,

p. 183. )

Tchamitch , en rapportant ( t. III , p. 35 ) l'acci-

dent qui fit périr le patriarche Basile , dit qu'il se

brisa la colonne vertébrale .

4 Schough'r, couvent de la Montagne-Noire , si-

tué entre Marasch et Sis , sur une élévation très-

boisée , à deux journées de distance de la première

de ces deux villes. L'ancienne église de Schough'r,

bâtie en pierres , subsiste encore aujourd'hui. (In-

djidji , Armén. mod. p. 376.) Ce monastère est appe-

lé aussi Couvent des Basiliens , parce qu'il était sous

la règle de saint Basile. (Voir plus loin, ch. LXVII . )

5 Un des insignes des patriarches arméniens est

le voile , dont l'usage est passé aussi aux évêques et

aux vartabeds (docteurs en théologie). Il est en

étoffe noire , et recouvre la tête en forme de capu-

chon conique, en retombant sur les épaules.
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կ . Յայսմ ամի նստաւ յաթոռ Հայրապետութեանն Հայոց տէր Գրիգորէս որդի պի

րատին, որ է յազգէԳրիգորոյ ()՝ագիստրոսին՝ որդւոյ | ասակայ Պահլաւունւոյ. վասն զի

զկնի մաՀուանն տէր (Հարսղի եղև ժողով եպիսկոպոսաց և Հարանց ի կարմիր էլ անքն՝

մերձ ի փեսուն գաւառին , և հրամանաւ Հոգւոյն ձեռնադրեցին զգրիգորէս եպիսկոպոսն

ի վերայ ամենայն տանն Հայոց : լւի նմին յաւուր տան զձեռնադրութիւն կաթուղիկոսու

թեանն ի վերայ աթոռոյն սրբոյն Գրիգորի․ և նստաւ ի Հայրապետականն յաթոռն մինչ

էր ի տղայութեան Հասակին, վասն զի չևևս էր լեալ ի սկիզբն մուրուացն․ և էր բարձրա

Հասակ և գեղեցկատեսիլ և բարուքն խոնարհ։

ԿՕ; Իսկ ի թուականութեանս Հայոց չկգ զօրաժողով արար սուլտանն Պարսից Տա-

փարն որդի Մելիք Շահին․ ևկացուցանէր ի վերայ զօրացն ասպասալարն զմեծ ամիրայն որ

ասի ( ուրսուխ : լւ առեալ զհետ իւր զորդի սուլտանին տղայ գոլով, և գայր խաղայր

բազմութեամբ զօրօք, և Հասանէր ի վերայ քաղաքին Ուռհայոյ : լւ ի սահմի ամսոյ իդ՝

յաւուր ուրբաթու ՝իջանէրի դուռն քաղաքին |ւռհայոյ ․ և կացեալ զաւուրս լ մեծաւ պա.

տերազմաւ և դարձեալ գնայր իջանէր ի վերայ ( փրատայ գետոյն , և աւերեաց ամենայն

գաւառն առ եզր գետոյն․ և գայր իջանէր ի վերայ քաղաքին որ կոչիՊիր՝ ի յեզր չփրատ

գետի․ և ժողովեցան ամենայն զօրքն ֆռանկաց ի յայնկոյս փրատ գետոյն, և ոչ Համար-

ձակեցան անցանել յիրար : Դարձաւ ուրսուխն ի քաղաքն Ուռհայ , և անտի գնաց

LXV. Cette même année, le seigneur Grégoire , fils d'Abirad , fut élevé sur le

siége pontifical. Il descendait de Grégoire Magistros, fils de Vaçag le Bahlavouni.

Après que Basile fut mort , des évêques et des pères tinrent une assemblée à Garmir-

Vank' (le Couvent-Rouge) , sur les limites du district de K'éçoun ; et, par la volonté

de l'Esprit Saint , ils consacrèrent le seigneur Grégoire, d'abord évêque de la na-

tion arménienne, et ensuite, le même jour, catholicos , et le placèrent sur le trône

de saint Grégoire. Il était tout jeune, car la barbe n'avait pas encore commencé à

lui pousser; il était haut de taille, beau de visage et humble de caractère.

LXVI . En l'année 563 ( 21 février 1114-20 février 1115) , le sulthan des

Perses , Daph'ar, fils de Mélik-Schah , rassembla une armée et en confia le com-

mandement au grand émir Boursoukh (Boursouky) ¹. Celui-ci , ayant pris avec

lui le fils du sulthan encore enfant , marcha contre Édesse, à la tête de forces im-

posantes. Le 24 du mois de sahmi , un vendredi³, il arriva sous les murs de cette

ville, et ne cessa de l'attaquer vivement pendant trente jours. De là il atteignit

l'Euphrate et ravagea tout le pays qui longe ses bords; puis il se porta contre la

ville de Bir, située sur l'Euphrate. Toutes les troupes frankes du côté occidental

de ce fleuve se réunirent, mais n'osèrent pas se mesurer avec lui. Boursoukh re-

vint vers Édesse et de là vers Mědzpïn (Nisibe), ville des musulmans. L'émir Ilgazi “

1Abou-Sa'id Ak-Sonkor el-Boursoukyel-Gâzi, sur-

nommé Kâcim-eddaula Seïf-eddin , affranchi de l'un

des deuxBoursouk, dont il est parlép. 96 , note 6.

Le sulthanMohammed le fit émir deMossoul , à la

place deMaudoud, et après la mort de ce dernier.

Boursoukyconserva cegouvernement jusqu'en509

hég. (1115-1116), où il fut remplacé par l'émir

Djoïousch-Beg, et il se retira dans la ville de Raha-

bah, qui lui fut assignée comme fief. En 512 ( 1118-

1119) , le sulthan le nomma préfet , schihneh , de

Bagdad; plus tard, en 515 ( 1121-1122) , ce même

souverain lui rendit la principauté de Mossoul

avec ses dépendances , comme Djéziré-Ibn-'Omar et

Sindjar. (Aboulféda ,Annal. t. III , p. 382 , 388 , 392

et.410.) Albert d'Aix le nomme Burgoldus , Guil-

laumedeTyrBorsequinus, et son traducteur français

Borsses ou Borssequin.

2 Maç'oud, surnomméGhiâth-eddin, lequel régna

plus tard. Ibn-Alathir et Ibn-Djouzi disent,comme

Matthieu , qu'il accompagna Boursouky dans cette

expédition avec des forces considérables .

3 Cette année, le 24 de sahmi vague correspon-

ditau 15 mai julien. Cette date concorde avec celle

que donne Ibn-Alathir, le mois de dsou'lhiddjé

508 (mai 1114 ) .

4 Nedjm - eddin Ilgazi , fils d'Artoukh ( Ortok ) ,
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ի Մծբին քաղաք Տաճկաց : լու ժողով արար ամիրայն Խազի և Պալակն և մեծաւ պա, ·

տերազմաւ յաղթեցին ( ուրսուխին , և արարին զնա փախստական , և կալան զորդի սուլ-

տանին , և յետոյ ի բաց թողին զնա :

Կ . Յայսմ̀ ամի եղև ( ստուածասաստ բարկութիւն ի վերայ արարածոցս . վասն զի

ինքն Տէր Աստուած ամենակալ զօրութեամբ իւրով և մեծաւ սրտմտութեամբն իւրով

Հայեցաւյարարածս իւր · զի որդիք մարդկան առ Հասարակ եղեն մոլորեալ յարդարութեան

ճանապարհէ անտի,ըստ մարգարէին՝ որ ասէր, եթէ՝Ոչ գոյ ի ժամանակի յայսմիկ իշխան ,

մարգարէ և առաջնորդ , և ոչ ոք է որ առնէ զբարի , և ոչ ոք է և ոչմի : .յսպիսի օրինակաւս

ամենեքին սիրեցին զանօրէնութեան ճանապարհն մեղաւորաց և ատեցին զամենայն պա

տուիրանս և զիրաւունս ստուծոյ. վասն զի ոչ իշխանք և ոչ զօրականք և ոչժողովրդականք

և ոչ առաջնորդք, քաՀանայք և կրօնաւորք ոչ մնացին և ոչ կացին ի գործն ստուծոյ

ուղղապէս , այլ ընթացան զհետ ցանկութեան մարմնոյ․ և զոր սիրէ աշխարհս և զայս ամե-

նայն Համարեցաւ (ստուած ի գործ՝ կատարումն մեղաց․ և ահա եղև ըստ բանին մարգա–

րէին՝ որ ասէր, Ո՛ Հայիյերկիր և տայ դողալ սմա․ և արդ զի Հայեցաւ Տէր ստուած յարա

րածս բարկացաւ , և արարածք յանձն առին կործանիլ յահէ զօրութեանց Տեառն : լւ

եղև այսպէս . վասն զի աՀա յամսեանն մարերի բժ ան յաւուրն՝ յօր կիւրակէի՝ տօնի խաչ-

գիւտին՝ եղև մեծ և սաստիկ արհաւիրք ի վերայ տիեզերաց, որ ոչ լուաք այսպիսի բարկու

et Balag, ayant rassemblé leurs troupes, lui livrèrent un grand combat, le vain-

quirent et le mirent en fuite. Ils firent prisonnier le fils du sulthan ; mais plus

tard ils le relâchèrent.

LXVII . Cette même année , la colère céleste éclata contre les créatures . Dieu ,

dans sa toute-puissance et son courroux , jeta ses regards sur elles. Il était irrité

contre les fils des hommes qui s'étaient égarés, en s'écartant du droit sentier, sui-

vant cette parole du Prophète : « Il n'y a dans ce temps-ci personne, ni prince , ni

« prophète , ni chef, qui pratique la justice ; il n'y en a pas un seul. » Ce fut ainsi

que tous suivirent avec entraînement la route de la perversité, qu'ils prirent en

haine les commandements et les volontés de Dieu; princes , guerriers , hommes

du peuple , prélats , prêtres, moines, aucun ne resta ferme dans la bonne voie.

Tous s'abandonnèrent aux penchants corporels , aux voluptés mondaines, choses

que le Seigneur considère comme le plus haut degré du péché. On vit alors

se réaliser cette menace du Prophète : « Il regarde la terre et la fait trembler !.

Dieu ayant jeté un regard courroucé sur ses créatures, elles ne purent s'empê-

cher d'être abattues par la terreur de ses prodiges . Voici comment cela eut lieu.

Le 12 du mois de maréri , un dimanche, jour de la fête de l'Invention de la

Croix³, un phénomène terrible éclata , signe de colère tel que jamais de mémoire

))

avait été d'abord gouverneur de Bagdad pour les

sulthans seldjoukides de Perse , et après la mort de

son frère Soukman , il occupa Mardin. Il devint un

des princes les plus puissants de la Syrie , et soutint

de nombreux combats contre les croisés. Il mourut

dans le mois de ramadhân 516 ( novembre 1112) ,

suivant Abou'l-Méhacen , Ibn-Alathir, Aboulféda et

Ibn-Djouzi , date qui se rapporte à celle donnée par

Matthieu. Ibn-Djouzi ajoute que d'autres plaçaient

la mort d'Ilgazi en 515 ( 1121-1122 ) , ce qui s'ac-

corderait avec l'époque fixée par Guillaume de Tyr

(XII , XIV) , qui indique l'année 1121 de l'Incarna-

tion. En 511 hég. ( 1117-1118) , les habitants d'A

lep , fatigués des perturbations qu'occasionnait dans

le gouvernement la minorité de Sulthan-schah , fils

de Ridhouân , tour à tour livré à des tuteurs (ata-

beks ) différents , et craignant les Franks , remirent

leur ville à Ilgazi , qui en confia la défense à son fils

Houçam-eddin Timour-tasch. (Aboulféda, Annal.

t. III , p . 390.)

1 Psaume CIII , xxx1 .

2 Le 13 de maréri vague concorda cette année

avec le 29 novembre julien, veille de la fête de

Saint André. C'est par erreur que Matthieu rappelle

ici celle de l'Invention de la Croix , fête mobile de

l'Église arménienne , variant dans l'intervalle du 23
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թիւն կատարածի ոչ յառաջ և ոչ այժմ և ոչ ի պատուիրանաց գրոց սրբոց : լւ արդ ահա

մինչդեռ էաք ի խոր քնոյ, եղև յանկարծակի ճայթումն և թնդումն ահաւոր և գոռայր առ

Հասարակ ամենայն արարածք․ և եղև դղրդումն սաստկապէս և ահագին թնդմամբ չարժե,

ցաւ երկիր, ևլերինք պատառեցան և ապառաժ վէմք և Հերձան բլուրք․ և ի սաստկութենէ

ահաւոր բարկութեանն Հնչէին լերինք և բլուրք և իբրև կենդանի անասունք սասանեալ

փչէին, որ և լսելի իսկ լինէր բարբառք լերանց , և գայր իբրև զգոչումն բազմութեան բա.

նակաց : լւ այսպիսի օրինակաւս իբրև զծով ծփեալ՝ երերեալ դողայր արարածք յակէ

զօրութեան Տեառն (ստուծոյ : | ասն զի առ Հասարակ իբրև զպղինձ Հնչեաց ամենայն

դաշտք և լերինք , և որպէս զծառս Հողմակոծեալս երերայր դողայր սասանէր․ և գայր

թնդիւն և հեծութիւն արարածոցս՝ որպէս զբազմօրեայ հիւանդին , մեծաւ երկիւղիւ

զկործանումն յուզէր, և երկիր յուսաՀատեալ լինէր իբր զփախստական, և սարսափմամբ

զարհուրէր, և իբրև մեղապարտ ոք ձայն ողբոց և լալումն արտասուաց Հանէր․ և լսելի լի-

նէր ձայնն զկնի շարժմանն իբրև զմի ժամ գիշերին․ և յահէ բարբառոյ բարկութեան ամե

նայն ոք յուսահատեցաւ ի կենացս․ և ասացին, եթէ՝ Հաս օր կատարած-ի և դատաստանին

մերում: Oի զայն աւուրն զպատկերն ունէր․ օրն էր կիրակէ, և ձայն ի վառ ձայնն էր, և

d'homme un pareil ne s'était manifesté dans les siècles passés , ou dans le nôtre ,

tel que ne futjamais aucun de ceux dont l'Écriture fait mention. Tandis que nous

étions plongés dans un profond sommeil, tout àcoup on entendit un bruit hor-

rible , dont l'univers entier retentit. Un tremblement de terre se fit sentir ; les

plaines et les lieux les plus élevés furent soulevés avec fracas ; les montagnes et les

rochers les plus durs se fendirent, et les collines s'entr'ouvrirent. Les montagnes

et les collines , ébranlées avec violence, retentissaient, et, comme des animaux

vivants , s'agitaient en rendant un souffle. Ce fracas arrivait aux oreilles comme la

voix de la multitude dans plusieurs camps réunis. Semblables à une mer boule-

versée , les créatures se ruaient de tous côtés, éperdues par la crainte que leur

inspirait la colère du Seigneur ; car les plaines et les montagnes résonnaient avec la

sonorité du bronze et s'agitaient en tous sens comme des arbres tourmentés par le

vent. Les gémissements des populations s'échappaienten sourdes rumeurs , comme

les plaintes d'un homme depuis longtemps malade. La frayeur les faisait courir à

leur perte. La terre était comme un fugitif réduit aux abois , dans les convulsions , et

consternée comme un condamné qui pousse des lamentations etdes gémissements

accompagnés de larmes. Sa voix se fit entendre encore après le tremblement de

terre , pendant une heure environ cette nuit. Dans ce désastre, chacun crut que .

c'en était fait de sa vie. Tous s'écriaient : « C'est notre heure suprême! c'est le jour

« du jugement dernier ! » Ce jour-là présentait, en effet, une date déterminée et

caractéristique ; c'était un dimanche, il était marqué par le ton var'¹ , et , de plus,

au 29 octobre inclusivement. La date de la veille

de Saint André , c'est-à-dire la nuit du 28 au 29 no-

vembre, est confirmée par Gauthier le Chancelier

(Bongars , t. Icr,p. 442 ) quidit : . In vigilia festivitatis

• beati Andreæ apostoli , sub tempestate noctis silen-

• tio , qua humana fragilitas habilius atque dulcius

⚫ quiescere consuevit, factus est terræ motus in An-

• tiochiam etomnes partes immensus et horribilis . »

Seulementcechroniqueur s'est trompé d'une année

en écrivant1115 pour 1114. Ibn-Alathir et Kemâl-

eddin mentionnent le même événement en 508 ,

dansle mois de djoumâda second (novembre 1114) .

GuillaumedeTyr (XI , xx111) indique la même année ;

et ce qui prouve que c'est la date véritable , c'est

que la lettre dominicale de cette année , qui fut D,

amena un dimanche au 29 novembre. (Voir mes

Recherches sur la chronologie arménienne , t. Ier, IIº par-

tie , Anthologie chronologique , nº Lxv. )

1 C'est un des huit tons de la musique de l'Église

arménienne. Chacun de ces tons sert tour à tour

à régler le mode d'après lequel doit être chanté l'of-

ficedujour. Comme le ton var'a uncaractère plain-

tif, cette circonstance, jointe à la coïncidence du

dimanche et du déclin de la lune , explique les idées
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լուսին փուլ էր, և զամենայն պատճառ զվերջին աւուրն ունէր : լւ ահա կային ահաբեկեալ՝

իբրև զմեռեալս յուսաՀատեալք ․ և յայսմ գիշերիս կործանեցան բազում̀ ի քաղաքաց և

գաւառաց , և ամենայն որ կործանեցան` էին գաւառն ֆռանկաց․ և այլ գաւառաց և կամ

այլազգեաց ոչ եղև վնաս և ոչինչ ։ Նւ յայսմ̀ գիշերի ի Սամուսատ քաղաքն և Հասան

Մսուր, փեսուն և ապան և Մարաշ քաղաք՝ ահաւոր ․ և կործանեցան ոգիք իբրև

խռ , վասն զի էր բազմամբոխ քաղաք , և ոչ մնաց ի նոցանէ և ոչ մի : լւ այսպէս ի Սիս քա,

ղաք կործանեցաւ անթիւ արանց և կանանց և այլ բազում̀ գեղք և վանորայք․ և անՀամար

արք և կանայք՝ Հազարս Հազարաց և բիւրս բիւրուց կործանեցան : լւ եղևի Սեաւ | եառն

յանուանի ի յանապատն որ կոչի ( արսեղեանց՝ էին ժողովեալ յեկեղեցինօրհնէք սրբա-

սընեալ կրօնաւորք և վարդապետք Հայոց և կայինի պաշտօն ( ստուծոյ․ անկաւ եկեղեցին

ի վերայ նոցա, և լ կրօնաւորք և երկու վարդապետք կատարեցան ի ներքոյ նորա , որ կան

մինչև ցայսօր : ՙՆոյնպէս եղև մերձ ի Մարաշ ի մեծ-ի յանապատին որ ասի Յեսուանց ,

անկաւ և կործանեցաւ վանքն և ամենայն դասք կրօնաւորացն ․ և յորժամ դադարեաց

շարժն՝ սկսաւ ձիւն գալ և ամենայն աշխարՀս ի ներքոյ կոտորեաց․ մեծ և փառաւոր

վարդապետն Հայոց Գրիգոր՝ որ ասի Ս՝աշկաւոր՝ ի նմին տեղւոջն կատարեցաւ : ( ւ այս,

la lune était sur son déclin. Il réunissait ainsi tous les signes du dernier jour.

Chacun était plongé dans la consternation , comme s'il eût été sous le coup de la

mort et sans espoir. Cette nuit vit la ruine de beaucoup de villes et de provinces ,

mais ce fut uniquement dans les pays possédés par les Franks ; dans les autres et

dans ceux des infidèles , rien de fâcheux n'arriva. A Samosate , à Haçan-Meçour,

à K'éçoun , à R'aban, et à Marasch, le fléau fut terrible , et quarante mille per-

sonnes perdirent la vie ; car c'étaient des cités très-populeuses , et personne n'é-

chappa. Il en fut de même dans la ville de Sis¹, où il périt une multitude innom-

brable d'habitants. Beaucoup de villages et de couvents furent détruits , et quantité

d'hommes et de femmes écrasés. Dans la célèbre Montagne-Noire , au couvent.

des Basiliens (de Schough'r) , se trouvaient rassemblés, pour la bénédiction de

l'église , de saints moines et docteurs arméniens. Tandis qu'ils étaient occupés à

célébrer l'office divin, l'édifice tomba sur eux, et trente moines ainsi que deux

docteurs furent engloutis sous les décombres ; et leurs corps y sont restés enfouis

jusqu'à présent. Pareil accident se reproduisit auprès de Marasch; le grand cou-

vent des Jésuéens écrasa sous ses ruines tous les religieux. Lorsque les secousses

cessèrent , il commença à tomber de la neige, et le pays fut enseveli sous ses

couches épaisses. L'illustre docteur arménien Grégoire , surnommé Maschguavor³,

superstitieuses que se formaient les populations du

phénomène physique raconté par notre chroni-

queur. En effet la nuit du samedi au dimanche , con-

sacrée à la mémoire de la Résurrection de Notre-Sei-

gneur, doit être témoin , suivant l'antique croyance

arménienne , de la résurrection générale et du ju-

gement dernier. ( Voir le discours synodal du pa-

triarche Jean Ötznetsi, p. 40 de ses OŒuvres com-

plètes , Venise , in-8°, 1834. )

1 Sis , ville principalede la Cilicie , située dans une

plaine , à vingt-quatre milles au nord d'Anazarbe ,

sur les bords d'une petite rivière qui se joint au

Djeyhan. Il paraît qu'elle existait déjà au xe siècle.

Le roi Léon II , en y fixant la résidence des sou-

verains arméniens , l'agrandit considérablement et

l'orna de beaux édifices. Elle continua à être la

capitale de la Petite-Arménie jusqu'à la destruction

de ce royaume , en 1375 , par les Égyptiens.

2 Dans la liste des prélats et des barons qui as-

sistèrent , en 1198 , au couronnement de Léon II ,

le connétable Sempad mentionne Joseph , arche-

vêque arménien d'Antioche , et abbé du couvent

des Jésuéens. (Voir la Chronique de Sěmpad, éd.

de M. Osgan-Ovhannisiants , Moscou , in- 12, 1856 ,

p. 99 , et éd. de M. l'archimandrite Garabed Chah-

nazarian , Paris , in- 12 , 1859, p. 110.)

3 Maschguavor ou Maschgouor, mot formé de

S4سح , » peau tannée, cuir, peau de brebis avec sa toi-

son , ou bien habit fait de cette matière. » C'était un

couvent de la Cilicie, ainsi nommé, sans doute, parce

que les religieux étaient vêtus de peaux d'animaux.

Il fut restauré par le prince r'oupénien Thoros Ier.

S
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պիսի օրինակաւ բազում̀ անցումն և բարկութեան կատարած եղև հաւատացելոց ազգացս :

Այս այսպէս գործեցաւ վասն մեղաց , զի այր իւրաքանչիւր թողին զբուն պողոտայն պա

տուիրանացն ստուծոյ , և զկետ բորբոքեցան մոլորական ճանապարՀին, և ելան ի գրոց

պատուիրանացն․ և կան յիմարեալք որպէս յաւուրսն ՙՆոյի, ուտէին ըմպէին մինչև կորեան

ըստ գործոց իւրեանց ․ այսպէս և սոքա կային ի գործս ուրախութեան, մինչև եՀաս բար-

կութիւն ի Տեառնէ Աստուծոյ և սատակեաց զգործողսն չարեաց. վասնզի գնային մեծամեծ

յանցանօք :

ԿՐ: Յայսմ̀ ամի մեռաւ սուրբ վարդապետն Հայոց որ անուանեալ կոչեցաւ ()՝եղըիկ ,

որ էր այր հրաշալի և սքանչելի ճգնաւոր․ և զամենայն ժամանակս կենաց իւրոց անցու,

ցեալ էր միայնակեցութեան կարգօք՝ զամս ծ, և վախճանեցաւ ամաց Հ ից․ ամենայն

ժուժկալեալ և ճգնաւորական Հանդիսիւք , և չորաճաշակ գոլով յամենայն ի կեանս իւր,

և Հաւասարեալ էր ամենայն կարգօք և կրօնիւք առաջին սրբոց․ և զամենայն ժամանակս

կենաց իւրոց զկիրակէքն ոտնաւոր արթնութեամբ անցուցանէր. և էր ինքն ի Հայոց

աշխարհէն՝ ի վ ասպուրական գաւառէ՝ ի գեղջէն որ նալիւր ՝ կոչի, և է մեծ : Սա կրօ-

նաւորեալ լինէր ի տղայութենէն, Հռչակաւոր անուամբ և վարս սքանչելի ստացեալ,և օրի.

նակ բազմաց եղեալ․ և Հայր խոստովանութեան լինէր ամենայն Հայաստանեայց, և դար.

ձուցանէր զամենեսին ի ճանապարհս լուսոյ , և ի ձեռն ապաշխարութեան որդեգրութեան

1 Ici le texte était visiblement corrompu. Au lieu

de Անալիւր , Analiour, il portait զայն գեղջն իւր ,

ce qui n'a aucun sens. La véritable leçon nous est

fournie par l'historien Vartan qui dit, en parlant de

la mort du docteur Georges Mégh'rig :

était originaire de la province de Vasbouragan, du vil-

lage d'Analiour. ( Cf. Indjidji , Armén. anc. p. 227. )

périt dans le même lieu. Ce fut ainsi que des accidents multipliés et d'effroyables

malheurs frappèrent les fidèles, en punitiondeleurs péchés ; car ils avaient aban-

donné le véritable sentier des préceptes divins et s'étaient jetés avec ardeur dans

la voie de l'erreur, s'écartant des règles tracées par les Livres saints et agissant en

insensés. Comme ces insensés qui, au temps de Noé, mangèrent et burent jus-

qu'au jour de leur perte, si bien méritée par leurs actions coupables, ceux-ci con-

tinuèrent à se livrer à la joie jusqu'au moment où ils furent atteints par le Sei-

gneur, qui détruisit ces ouvriers d'iniquité, parce qu'ils commettaient des crimes

énormes .

LXVIII. Cette année mourut le saint docteur arménien Mégh'rig ', homme émi-

nent, religieux admirable. Il avait vécu dans la solitude et dans l'accomplissement

d̀es règles de l'ascétisme, pendant cinquante ans ; il en avait soixante et dix quand

il termina sa carrière. Ses jours s'étaient écoulés dans l'abstinence et la pratique

des austérités detoute sorte. Il ne se nourrissait que d'aliments secs. Par ses mœurs

et sa piété, il fut l'égal des saints des âges antiques. Pendant toute sa vie, il passa

chaque dimanche debout , en prière. Il était Arménien de naissance , originaire

de la province de Vasbouragan , d'un gros village appelé Analiour. S'étant voué

dès l'enfance à la vie monastique , il acquit promptement un nom célèbre et s'éleva

à une haute perfection. Il devint un exemple pour beaucoup de chrétiens et le

confesseur de toute l'Arménie. Il rappelait les peuples à la voie lumineuse et les

1 Il s'appelait Kêork ou Kévork (Georges) , et il

avait été surnommé V৮ηση , Mégh'rig . mielleux » ,

àcause de la douceur de son caractère. Il était ap-

peléaussi Sévanetsi, parce qu'il avait été moine du

HISTOR. ARM. — І.

couvent des Saints-Apôtres dans l'île de Sévan , au

milieu du lac de Kégham, aujourd'hui Göktcha.

(Tchamitch , t. III , p. 16.)
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Հօրն երկնաւորին ընծայեցուցանէր զամենեսեան : (Սա մեռանէր բարի խոստովանութեամբ

Քրիստոս, և թաղեցաւ ի գաւառն նաւարզայ՝ ի մեծ յանապատն որ Դրազարկ կոչի ,

զոր նորոգեաց մեծ իշխանն Հայոց (Թորոս :

ԿԹ . Դարձեալ ի թուականութեան Հայոց չկդ եղև աՀաւոր և հրաշալի նշան ի քա

ղաքն Տաճկաց որ կոչի Ամիթ. զի վասն բազմանալոյ անօրէնութեանց չար և պիղծ գործոց

ազգին իւրեանց՝ յանկարծակի անկաւ Հուր երկնից ի մէջ գիշերի ի վերայ աւագ ճեմարա,

նին իւրեանց․ և սաստկացեալ Հուր երկնից բորբոքեալ մեծաւ բարկութեամբ և իբրև

գազանաշունչ բնութեամբ զքարինս պարսպին՝ որպէս զփայտ այրէր․ և եղեն բախեալ առ

Հասարակ ամենայն արք քաղաքին ի վերայ նորա, և ոչ կարացին անցուցանել զանշիջանելի

Տուրն․ այլ դիզանայր բարձրանայր Հուրն և ելանէր մինչև յերկինս , և ապականեալ այրեաց

զաղօթից ժողովարանն և զաղտեղացեալ զՀանդիսարանն : այս եղև յ միթ քաղաքն՝ զոր

չինեաց Տիգրան արքայ Հայոց :

. Յայսմ̀ ամի դարձեալ ժողով արար ասպասալարն Պարսից ամիրայն (ուրսուխն ,

գայր և խաղայր և Հասանէր ի դուռն |ւռՀայոյ․ և կացեալ սակաւ աւսւրս անցանէր ընդ

>փրատ գետն և գնաց ի Հալապ քաղաք : լւ անտի անցեալ էառ զՇիզարն զՏաճկաց

քաղաքն , և կամեցաւ ասպատակ առնել զԹլպաշար և զամենայն գաւառն նտիոքայ :

offrait, régénérés par la pénitence , à l'adoption du Père Céleste ¹ . Il expira dans les

sentiments d'une foi parfaite, et fut enseveli dans le district d'Anazarbe, au grand

couvent de Trazargª, qui avait été restauré par l'illustre prince Thoros.

LXIX. En l'année 564 ( 21 février 1115-20 février 1116) , un phénomène ter-

rible eut lieu à Amid, ville des musulmans , attiré par le débordement des crimes

horribles et infâmes de cette nation. Le feu du ciel tomba tout à coup, pendant la

nuit , sur la principale mosquée d'Amid. Ce feu avait une violence telle, et s'en-

flamma si vivement, qu'il dévora avec rage les pierres des murs comme du bois.

Les habitants accoururent, mais sans pouvoir maîtriser cet incendie inextinguible.

Au contraire, il s'amoncelait de plus en plus et s'élevait jusqu'aux cieux. Il con-

suma et ruina entièrement la maison de prière des musulmans, ce lieu immonde

de leurs réunions. Voilà ce qui se passa dans la ville d'Amid , jadis bâtie par Ti-

grane, roi d'Arménie³ .

LXX. Cette même année, l'asbaçalar (général en chef) des Perses , l'émir Bour-

soukh (Boursouky) , ayant de nouveau rassemblé des troupes , arriva devantÉdesse.

Après avoir fait une halte de quelques jours , il traversa l'Euphrate et se rendit à

Alep . De là il vint s'emparer de Scheïzar, ville des musulmans ; puis il voulut

1 C'est une phrase empruntée au Scharagan , ou

Recueil des hymnes de l'Église arménienne.

2 Le couvent de Trazarg était situé non loin de

Sis, et placé sous lajuridiction immédiate du ca-

tholicos . Dans les chartes latines des rois de la Pe-

tite-Arménie , ce nom a été transcrit, par une sorte

de jeu de mots , sous la forme Tres arcus ou Tres

arces. Les ruines de ce couvent n'existent plus au-

jourd'hui.

3 Tigrane Ir, de la dynastie des Haïceins , ou

première dynastie arménienne, lequel régna , sui-

vant Tchamitch , dans le viº siècle avant J. C. D'a-

près le témoignage de Moïse de Khoren (I, xxx) ,

Dikranaguerd était un bourg , m , que Tigrane

agrandit et embellit , et qu'il donna à sa sœur Di-

kranouhi, femme d'Astyage, roi des Mèdes. Il l'ap-

pela de son nom Shqpt , Dikranaguerd ,

mot dans lequel entre la racine du verbe arménien

45pint « faire , bâtir, construire » , en persan ندرک

c'est la célèbre ville de Τιγρανοκέρτα , Tigranocerta ,

ou Amida des écrivains grecs et latins. Il paraît que

déjà , dès le Ive siècle , elle portait aussi le nom

d'Amid ou Amith, puisqu'un historien arménien de

cette époque , Faustus de Byzance (III , x) , l'appelle

سووم.م . C'est aujourd'hui Diarbékir, chef-

lieu du pachalik de ce nom. (Cf. Indjidji , Arm. anc.

p. 74-84 , et Arm. mod. p. 211-219.)

4 Cette expédition de Boursouky et la précé-

dente paraissent avoir été réunies en une seule par

Ibn-Alathir..
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եւ յայնժամ ժողովեցան ամենայն ազգն ֆռանկաց ի յանտիոք առ կոմսն ճէրն, և

գայր թադաւորն >րուսաղէմայ և Պաղտինն կոմսն Ուռհայոյ , և միաբանեցան ի գաւառն

Շիզարուն : Յայնժամ՝ գայր ի բանակն ֆռանկաց մեծ ամիրայն Պարսից որ կոչի Խազի՝

որդի(րդուխին , բազում̀ զօրօք գայր առ ճէրն , վասն զի յոյժ թշնամի էր (Հուրսուխին ·

գայր և առ նոսա ամիրայն Դմշկայ՝ որ ասի Տուղտիկին ․ և եղեն միաբանեալ ընդ ազդն

ֆռանկաց․ և արարին ընդ միմեանս դաշինս և սէր Հանդերձ մեծամեծ երդմամբ Խազի և

Տուղտիկինն նոյնպէս և Հալպայ ամիրայն եղև միաբանեալ ընդ զօրսն ֆռանկաց : կային

Հանդէպ միմեանց զօրքն այլազգեացն և ֆռանկաց զամիսս դ ․ իսկ զօրքն Թուրքաց ոչ

Համարձակեցան ելանելի պատերազմ, և գաղտաբար դարձաւ (ուրսուխն՝ խաբ տալով

զօրացն ֆռանկաց․ և գիտացեալ եթէ փախեաւ (ուրսուխն՝ գնաց թագաւորն | րուսա .

ղէմայ և [կոմսն Տրապօլսոյ. դարձան ամիրայքն Խազի և Տուղտիկին և Հալպայն, գնացին ի

գաւառս իւրեանց : լւ այն գիտացեալ (ուրսուխն զգնալ զօրացն ֆռանկաց՝ դարձաւ

յԱնտիոք և կամէր աւար Հարկանել զգաւառն ․ և լուեալ զայս կոմսն Ուռհայոյ՝ դարձաւ

ի յլանտիոք, և առեալ զօճէրն էՃձիաւորով՝ և Հասանէր ի վերայ ուրսուխին ի Հա-

saccager Thělbaschar et le territoire d'Antioche. Aussitôt toute la nation des Franks

se réunit à Antioche, auprès du comte Roger. Le roi de Jérusalem et Baudouin ,

comte d'Édesse , accoururent aussi et se rencontrèrent dans le district de Scheïzar.

En même temps arriva au camp des Franks le puissant émir perse Ilgazi , fils d'Ar-

toukh , qui vint avec des forces considérables trouver Roger; car Ilgazi était l'ennemi

juré de Boursoukh ' . On vit aussi arriver l'émir de Damas , Toghtékïn. Ils se joi-

gnirent aux chrétiens et contractèrent avec eux une alliance et une amitié cimen-

tées par un serment solennel. L'émir d'Alep² se rallia pareillement. L'armée des

infidèles et celle des Franks restèrent en présence pendant quatre mois , sans que

les Turks osassent en venir aux mains , après quoi Boursoukh se retira furtivement ,

à l'insu des Franks. Ayant appris sa retraite précipitée, le roi de Jérusalem , le

comte de Tripoli , l'émir Ilgazi , Toghtékïn et l'émir d'Alep s'en retournèrent chacun

dans leur pays . Boursoukh , instruit dudépart des chrétiens , marcha vers Antioche,

dans l'intention de ravager le territoire de cette ville. A cette nouvelle, le comte

d'Édesse revint à Antioche , et, ayant emmené avec lui Roger et sept cents cava-

1 Il semble que Matthieu ait confondu Boursouk-

ben-Boursouk avec Ak-Sonkor el-Boursouky. C'est

ce dernier auquel Ilgazi en voulait particulièrement.

D'après Ibn-Alathir et Ibn-Djouzi (ad annum 508

= 7 juin 1114-26 mai 1115 ) , le sulthan de Perse

Mohammed , ayant investi Ak-Sonkor el-Boursouky

du gouvernement de Mossoul , lui ordonna de mar-

cher contre les Franks. Ak-Sonkor convoqualesémirs

du voisinage , et Ilgazi lui envoya son fils Aïaz avec

un faible détachement. Ak-Sonkor, mécontent , pilla

les gens d'Ilgazi et s'empara de son fils. Alors Ilgazi ,

s'étant adjoint l'émir Rokn-eddaula Daoud , seigneur

de Hisn-Keïfå , fils de son frère Soukman , et un parti

nombreux de Turkomans , marcha contre Ak-Son-

kor, et , l'ayant rencontré auprès du fleuve Khabour,

le défit et le força à prendre la ſuite , et Aïaz fut

délivré. Le sulthan Mohammed, instruit de l'échec

qu'avait éprouvé son lieutenant , fit partir Boursouk-

ben-Boursouk contre Ilgazi. Celui-ci , effrayé , cou-

rut à Damas implorer le secours de Toghtékin , qui

était fort mal avec le sulthan , comme accusé par la

voix publique d'avoir machiné le meurtre de Mau-

doud. C'est dans ces conjonctures que ces deux

émirs firent cause commune avec les Franks .

2 Cet émir se nommait Loulou. C'était un eu-

nuque qui , après la mort de Ridhouân , arrivée en

508 hég. ( 1113-1114) , fut chargé du gouverne-

ment de cette ville au nom du fils de Ridhouân ,

nommé Tadj -eddaula Alp-Arslan el-Akhras , ou le

Muet , âgé de seize ans, et qui avait pour mère la

fille de l'ancien émir d'Antioche , Baghi-Siân. L'an-

née suivante , le jeune prince fut tué par ses pro-

pres officiers dans la forteresse d'Alep , et Loulou

mit à sa place Sulthan-Schah , autre fils de Ri-

dhouân. Lorsque Loulou apprit que le sulthan

Mohammed allait envoyer une armée en Syrie ,

sous les ordres de Boursouk-ben-Boursouk , crai-

gnant qu'on ne voulût lui ôter Alep , il se jeta dans

le parti de Toghtékin. ( Aboulféda , Annal. t. III ,

p. 380 , 384 et 386 ; Aboulfaradj , Chron. syr.

p. 298-299 . )

15 .
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լապ գառառին, և գտեալ անպատրաստ զնա յարձակեցաւ ի վերայ նորա, և մեծաւ qo.

րութեամբ յաղթեցին նոցա, և արարին զնոստ փախստական կալան արա փamcորս և

առին բազում̀ աւորս, և առ Հասարակ զամենայն բանակն աւար Հարկանէին․ և նա,

ցեալքն գնացին ամօթով։

: Յայսմամի կոման Ուռ հայոյ Պաղտինն պատերազմյարուցանէր ի վերայ | ասլին

Հայոց իշխանին մեծին :

4. Յայսմ աւուրս գնաց Պաղտինն զօրօք ի վերայ ամուր քաղաքաբերդին Իապա–

նայ և բազում աւուրս պատերազմեալ ի վերայ , ոչինչ կարաց առնել. սխարեալ ունէր

զնա ի պահեստի :

Ի. Յայնժամ | ասիլն գնաց առ մեծ իշխանն Հայոց որ կոչէր | ևոն որդի Կոս

տանդեայ որդւոյ Ռուբինայ՝ եղբայր Թորոսի, և կինն առեալ զդուստր նորա յայնժամ̀

Թորոս եղբայր | ևոնի կոչեաց զՏղայ վ ասիլն , և նենգութեամբ կալաւ զնա, և տարաւ

ի Ուռկայ առ Պաղտինն կոման ․ և նա գազանաբար ի խոշտանգանս արկանէր զայր քաջ և

Հզօր պատերազմօղ, և բռնութեամբ առեալ ի նմանէ զամենայն գաւառն, և խափանեաց

զամենայն իշխանութիւն Հայոց : ( ւ յայնմ̀ աշխարհէ | ասիլն գնաց առ | ևոն աներն

իւր , և անտի յարուցեալ գնաց ի կոստանդնուպօլիս․ և աարար նմա թագաւորն Հոռոմոց

մեծ ընդունելութիւն և ամենայն զօրաց իւրոց :

ՀԴ. Դարձեալ ի թուականութեանն Հայոց շկզ զօրաժողով արար կոմսն Ուռհայոյ

Պաղտինն, և գայր կոման Սրճոյ․ և գնացին ի վերայ Հայոց իշխանին՝ որում̀ անուն կոչէր

( պլղարիպ՝ որ էր եղբայր | իկոսի՝ և որդիք I ասակայ , արք քաջք և պատերազմօղ․ք ․ որ

բնակեալ էին զեպիսկոպոսն առաջին տէր Թլպաշրայ ' · ի Պարսից առեալ էին բազում̀

1 Il y a très-certainement une omission ou une et qu'il m'est impossible, par le manque d'autres

altération dans cette phrase, qui est inintelligible , manuscrits , de rectifier.

liers, s'avança contre Boursoukh, dans le district d'Alep. L'ayant surpris à l'im-

proviste, il fondit sur lui, remporta une victoire complète, et le força de prendre

la fuite. Les Franks firent prisonniers des officiers distingués et enlevèrent un

butin considérable, que leur fournit le pillage du camp des Turks. Les infidèles

échappés à cette défaite se sauvèrent avec ignominie.

LXXI. Cette même année, le comte d'Édesse , Baudouin , entreprit de faire la

guerre à Vasil- [Dgh'a] , le grand prince arménien .

LXXII . Baudouin vint assiéger la place forte de R'aban. Il continua ses attaques

pendant un temps assez long sans en venir à bout , quoiqu'il la tînt bloquée de

tous côtés.

LXXIII . Vasil- [ Dgh'a] s'étant rendu auprès du grand prince arménien , Léon ,

fils de Constantin, fils de R'oupên, et frère de Thoros , pour épouser sa fille ,

Thoros invita Vasil à venir le trouver, s'empara traîtreusement de sa personne et

le conduisit à Édesse, auprès de Baudouin , comte de cette ville. Baudouin fit tor-

turer cruellement cet illustre guerrier, lui arracha la cession de ses États , et en-

leva ainsi tout ce pays à la domination arménienne. Vasil se retira auprès de Léon ,

son beau-père , et de là à Constantinople , où il fut accueilli très-honorablement,

ainsi que les troupes qui l'accompagnaient , par l'empereur des Romains.

LXXIV. En l'année 566 (20 février 1117-19 février 1118) , le comte d'Édesse ,

Baudouin [Du Bourg ] , ayant rassemblé des troupes et s'étant associé le comte de

Sěroudj , marcha avec lui contre le chef arménien Abelgh'arib, frère de Ligos et

fils de Vaçag , tous deux d'une bravoure éprouvée. Ces deux frères avaient con-

quis sur les Perses , par la vigueur de leur bras , un grand nombre de lieux , et
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տեղիս քաջութեամբ իւրեանց , և ուժգին զօրութեամբ առին գքաղաքն զՊիրն, և չինե

ցին իւրեանց բնակարան, վասն զի էինքաջք և անուանի պատերամզօղք ունէին զօրականս

իւրեանց՝ արս ռ : լւ յորժամ տեսանէր կոման զգաւառն նոցա, կարի յոյժ մախայը ի

սիրտն , և ոչ կարաց ծածկելզնախանձ չարին, զօրաժողով արար և գնաց ի վերայ Գիրին

և ի հոգս առեալ զքրիստոնեայքն առաւել քան զթուրքն : եւ զտարի խսար արկեալ

զիշխանն Հայոց զի պլղարիպն չարաչար և ազգի ազգի նեղութեամբ , և յայնժամ առ

վտանգին և առ վշտացն անճարեալ լինէր պիղարիպն , և տայր զգիրն և զամենայն գա

ւառն իՊաղտոյն- և ինքն գնաց առիշխանն Հայոց առ Թորոս Ռուբինայ որդին`յլ նաւար-

զայ : l ւ կոման տայր զգիրն և զամենայն դաւառն ի ալարան՝ իշխանն ֆռանկաց ահա

ւոր․ մի առ մի կոխեաց քակեաց զամենայն իշխանսն Հայոց առաւել նեղութեամբ քան

զաունն Պարսից ․ և այսպիսի օրինակաւս Հալածականս արար զիշխանսն Հայոց՝ զայն որ

մնացեալ էին ի կատաղի ազգէն Թուրքաց․ սա մեծաւնեղութեամբ տարագիր արար զավե

նեսեան ․ և քակեաց զամենայն իշխանութիւնգող է ապին , և փախստական արար գա

մենայն դասս ազատացն նորա ի կոստանդնուպօլիս : ւարեաց և զմիւս իշխանն Հայոց

զԲագրատ՝ զայր քաջն, և յափշտակեաց զամենայն գաւառն նորա , որ բնակեալ էր յարև

ելս՝ մերձ ի Կուրիս : նցույց և զկոստանդին տէրն կարկառայ , որ և ի կապանս մեռանէր

չարաչար նեղութեամբ ի բերդն Սամուսատ ․ և ի գիշերի շարժին և գտին զնա յեզը

1 Le manuscrit porte fautivement ungw.

entre autres la ville de Bir, qu'ils restaurèrent pour en faire leur résidence ; car

c'étaient d'intrépides et illustres guerriers. Ils avaient mille combattants sous leurs

ordres . Le comte ayant porté des regards de convoitise sur leurs possessions , l'en-

vie prit violemment empire sur son cœur; il ne put résister à ce sentiment cri-

minel , et vint, à la tête de ses troupes , attaquer Bir. Il en voulait encore plus

aux chrétiens qu'aux Turks. Il tint pendant un an Abělgharib assiégé avec une

rigueur extrême et en lui faisant endurer toutes sortes de souffrances. Dans cette

situation critique , Abělgharib , voyant qu'il n'y avait plus d'espoir pour lui, livra

Bir et tout le district à Baudouin, et se retira auprès de Thoros , [petit-]fils de

R'oupên , à Anazarbe. Le comte céda Bir et le territoire qui en dépend à Waléran¹ ,

prince frank . Il sévit successivement contre les divers chefs arméniens et les ren-

versa tous , se montrant plus impitoyable envers eux que les Perses eux-mêmes. Il

persécuta ces princes , restes échappés à la férocité des Turks; il les proscrivit

avec une barbarie inouïe. Il détruisit la principauté de Kogh'-Vasil , et força les

nobles de tout rang à chercher un refuge à Constantinople. Il ruina également le

brave chef arménien Pakrad², qui résidait à l'orient [de la Cilicie] , non loin de Gou-

ris³, et le dépouilla de ses États. Il abattit aussi Constantin , seigneur de Gargar' " ,

lequel mourut misérablement dans les fers, renfermé dans la forteresse de Samo-

sate. La nuit du tremblement de terre, on le trouva sur les bords de l'Euphrate ,

1 Waléran ou Galéran était cousin ( consangui-

neus) de Josselin de Courtenay, suivant Guillaume

de Tyr (XII , XVII) . Foulcher de Chartres (ch, LIII )

l'appelle neveu , nepos , de Baudouin Du Bourg. Mais

c'est probablement une erreur, et cet historien , qui

parle de Waléran à l'occasion de la captivité de Bau-

douin, de son neveu et de Waléran , à Kharpert ,

où les retenait l'émir Balag , aura sans doute con-

fondu ces deux derniers .

d'Arévěntan ( Ravenel ) , dont il a été question

page35, note 2.

3 Gouris ou Kouris , l'ancienne Cyrrhus , capi-

tale de la Cyrrhestique, place forte de la Syrie , si-

tuée dans la montagne au nord d'Alep. (Tchamitch ,

t. III , p. 40.) Coricium, Corice, de Guillaume de Tyr

(X, XXIV: XV, xiv et xvi ; XVII , XVII ) ; aujourd'hui

Khoros.

4 Cf. au sujet de Constantin , seigneur de Gar-

2 C'est ce même Pakrad, ou Pancrace, seigneur gar', page 36, note 1 .
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Նփրատ գետոյն՝ վերուստ ի վայր Հոսեալ , ի խոզակ մշկանին կայր բևեռեալ ի բանտի, և

այնիւն եկն ի վայր , և այնպէս մեռաւ : ՙՆոյնպէս և պեմունդն ի բաց վարեաց զմեծ իշխանն

Հայոց՝ զիշխանաց իշխանն, որ բնակեալ էր ի Մարաշ քաղաք : ՙՆաև այլբազումև գեղե.

ցիկ իշխանս ի բանտ և ի չարչարանս և ի կապանս մեռանէր․ և բազումքն այն էին որոց զաչս

խաւարացուցեալ էին , զձեռսն կտրեալ և ունչսն Հատեալ , Հատանէին և զարանս ևի փայտ

Հանեալ սպանանէին . զտղայսն անմեղս վասն ծնողացն խրատել հրամայէին ․ և այսպիսի

գործս անթուելի և անպատմելի. զի Հանապազ վասն գանձ Հանելոյ անիրաւաբարչարչարա,

նօք յաւեր և յապականութիւն դարձուցին զերկին․ և յամենայն ժամ պարապեալ կային , և

այլ ոչինչ առնէին՝ բայց միայն նստեալ գործէին զչարութիւն , զՏիլլայ ՝ և զամենայն ճա-

նապարհս չարեաց սիրէին, բարեաց և ամենայն երախտեաց մոռացօղք. զբազում̀ անիրա

ւութիւնս նոցա կամէի գրել, բայց ոչ Համարձակեցաք , զի ընդ իչխանութեամբ նոցա

էաք ։

Հ ․ Իսկ ի թուականութեանս Հայոց շկէյարուցեալ Պաղտոյնն Տպօրկ՝Ուռհայոյ կո-

մսըն և գնաց յաղթական ի սուրբ քաղաքն >րուսաղէմ․ և մինչ լինէր աւուրք սուրբ աղու..

Հացիցն, զօրաժողով արար թագաւորն >րուսաղէմայ Պաղտինն՝ եղբայրն կոնդոփրէի

և գնացեալ ի կողմանս աշխարՀին գիպտացւոց կամեցաւ ածելիւր ի հնազանդութիւն

զազգն բարբարոսաց․ և գտանէր զամենայն աշխարհն փախուցեալի մարդոյ ․ դարձեալ

դիմօքն ի սուրբ քաղաքն >րուսաղէմ, և ի գալն՝ ցաւ Հասանէր նմա , որ ի Ճանապարհին մե

ռանէր․ և մինչդեռ կենդանի էր՝ պատուէր տայ , ասելով , Առաքեցէք յՈւռհայ և բերէք

զկոմսն զՊաղտին և կացուցանէք զինքն յլ>րուսաղէմ՝տեղապահ, մինչև ի ֆռանկաց գայցէ

1 Հիլլայ,Հիլլէ օս Տիլէ , et հիլլէթ, motvulgaire que

le dictionnaire turk-arménien de Mgr. Jacques Bô-

zadjian (Vienne, 1841) traduit par bq, μηㄴ.

թիւն , խորամանկութիւն , խարդախութիւն , նենգու -

, ए, سس , fourberie , tromperie ,

stratagème , perfidie ; c'est l'arabe ةليح

précipité du haut en bas et attaché à un chapiteau de colonne, comme il l'avait

été dans sa prison. Entraîné avec cette colonne , ce fut dans cette chute qu'il périt.

Boëmond, de son côté, avait chassé le chef romain, prince des princes , qui gou-

vernait la ville de Marasch. Une foule d'autres grands personnages, recommanda-

bles à divers titres, finirent leur vie en prison , dans les tortures ou dans les fers .

Un grand nombre eurent les yeux crevés , les mains ou le nez coupés , les parties

génitales tranchées , ou expirèrent attachés à une croix ; ils sévissaient contre les

enfants innocents , en haine de leurs parents . Ces supplices multipliés et indicibles

n'avaient d'autre motif que le désir cupide de s'emparer des trésors que possé-

daient ces chefs arméniens. C'est ainsi que par les plus iniques et les plus affreux

moyens ils désolèrent ces contrées. C'était là leur occupation de chaque instant ;

ils n'avaient autre chose dans l'esprit que la méchanceté et la fraude ; ils aimaient

toutes les œuvres de mal , n'ayant aucun souci de faire le bien ou une noble action.

Nous aurions voulu énumérer leurs nombreux forfaits; mais nous n'avons pas osé

le faire , parce que nous étions placés sous leur autorité.

LXXV. En l'année 567 ( 20 février 1118-21 février 1119) , Baudouin Du Bourg ,

comte d'Édesse, se rendit en triomphateur à Jérusalem. A l'époque du carême

le roi de la Cité sainte , Baudouin , frère de Godefroy, ayant rassemblé ses troupes ,

s'était dirigé vers l'Égypte , afin de ranger ces barbares sous son obéissance ; mais

il trouva tout le pays désert et les populations en fuite. Alors il se remit en route

pour retourner directement à Jérusalem ; dans le trajet, il tomba malade et mou-

rut. Avant d'expirer, il avait recommandé d'envoyer à Édesse chercher Baudouin

et de l'établir lieutenant général du royaume de Jérusalem , jusqu'à ce que son
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իմեզբայրն, և զնա դիք ձեզ թագաւոր ( րուսաղէմայ : լւ յայնժամ̀ բերին դագեղօք ըզ-

թագաւորնյ րուսաղէմ, և թաղեցին զնա առաջի սրբոյ Գողգոթայն` զայր բարի և զսըր.

բասէր և խոնարհ սրտիւք : Իսկ իբրև գտան զՊաղտիննյրուոաղէմ՝ Հիացան յոյժ և ու

րախ լինէին , և Համարեցան եթէ (ստուծոյ եղև կոչն այն և որպէս անդարձ արարեալ

էր թագաւորն, տան զտեղապահութիւնն րուսաղէմայ ի Պաղտինն : լւ նա ոչ առնոյր

յանձն , այլ զաթոռ թագաւորութեանն խնդրէր ․ և պայման արարեալ՝ զամմի ոչ դնել

թագ ի գլուխն , և եթէ ոչ գայցէ երբայր թադաւորին՝ դիցէ զթագն : լւ Հաճեցան ամե

նայն տունն ֆռանկաց զբան նորա , և յաւուր ծաղկազարդին տարան զկոման Ուռհայոյ

ի տաճարն Սողոմոնի , և դնէին զնա յաթոռ թագաւորութեանն (>րուսաղեմի, և ի կատա

րումս տարւոյն դնեն զթագն ի գլուխն Պաղտնին : լւ այս Պաղտին էր ի մեծամեծաց

ֆռանկաց , այր քաջ և պատերազմօղ, մարմնով սրբասէր , և մեղաց ատեցօղ , և բարուքն

հեզ և ցած . այլ աւելի ճարտար ի յափշտակել , անյագուրդ գանձուց և արծաթոյ ան

կուշտ , և ի տուրց ընչից նուազ ․ և Հաւատովն յոյժ ուղղափառ , և բարուքն և բնու

թեամբն յոյժ Հաստատուն ․ և արդ ահա երկու թադաւորք որ ելին ի յՈւռհայոյ, և երկուքն

զմի անուն ունէին՝ զՊաղտին գոլով :

20: Յայսմամի մեռանէր Տափար սուլտանն Պարսից՝ որդին Մելիք Շահին , այր

գազանամիտ յոյժ : րդ սա ի ժամ՝մաՀուանն իւրոյ գործեաց գործ զարմանալի՝ որ անլը-

frère [Eustache] fût arrivé de chez les Franks , et de donner la couronne à ce

dernier. Le corps du roi fut placé dans une litière et transporté à Jérusalem , où

il fut inhumé devant le saint Golgotha. C'était un homme de bien , enclin à la

sainteté et humble de cœur. Ceux qui l'avaient accompagné dans cette expédition ,

ayant trouvé Baudouin [Du Bourg] à Jérusalem , furent tout étonnés et en même

temps ravis de joie, par la pensée que son arrivée était un effet de la Providence.

D'après le testament du roi , ils lui conférèrent la régence ; mais Baudouin, qui

ambitionnait le rang suprême, n'accepta pas ces fonctions. Il promit cependant

d'attendre un an, en stipulant que si passé ce délai le frère du roi n'était pas de

retour, il serait libre de monter sur le trône. Toute la nation des Franks s'em-

pressa d'adhérer à ces conditions. Le dimanche des Rameaux , le comte d'Édesse

fut conduit au temple de Salomon et élevé sur le trône, et à la fin de l'année

on lui posa la couronne sur la tête¹ . Ce prince était un des Franks les plus il-

lustres par son rang, valeureux guerrier, d'une pureté de mœurs exemplaire ,

ennemi du péché et rempli de douceur et de modestie; mais ces qualités étaient

ternies par une avidité ingénieuse à s'emparer des richesses d'autrui , par un amour

insatiable de l'argent et un défaut de générosité; du reste très-orthodoxe dans sa

foi , très-ferme dans sa conduite et par caractère. Voilà donc deux rois qui sor-

tirent d'Édesse et qui se nommaient l'un et l'autre Baudouin.

LXXVI. Cette année fut signalée par la mort du sulthan de Perse, Daph'ar,

fils de Mélik-Schah. C'était un prince cruel à l'excès ; car, dans ses derniers mo-

1 En 1118, Pâques tomba le 14avril. Guillaume

de Tyr (XII , m et xu) dit que ce fut le dimanche

des Rameaux, 7 du même mois, que Baudouin fit

son entrée à Jérusalem. Il était venu pour visi-

ter les Saints Lieux et y faire ses dévotions. Les

chefs du clergé et les principaux de la ville , ayant

tenu un conseil pourdonner un successeur au frère

deGodefroy, Josselin de Courtenay, à qui sans doute

Baudouin Du Bourgavaitpromis d'avance le comté

d'Édesse, fit un pompeux éloge des qualités de ce

prince , et entraîna tous les suffrages. Le dimanche

suivant , jour dePâques , le nouveau souverain fut

proclamé et reçut l'onction sainte dans l'église de

la Résurrection. Deux ans après , en 1120, il fut

couronné solennellement , avec sa femme Morfia ,

le jour de Noël , dans l'église de Bethléem.



120 EXTRAITS DE LA CHRONIQUE

սելի էր լսելեաց: վասն զի յորժամ̀ գիտեաց եթէ մեռանելոց էր,յաղագս որդեացն արար

զայս ․ առաքեաց կոչեաց ի պաղատն զկինն իւր զԳոհար Խաթունն՝ զդուստր ամիր իս․

մայէլին , և գաղտ ի զօրացն Հրամայեաց զենել զնա առաջի իւր ․ զի մի' արասցէ զիւր եղ.

բայրն՝ իւր այր և Հանցէ զորդիս իմ̀ յաթոռոյ ի Հայրենեաց վասն զի էր մեծազգի և բազում

զօրաց տէր: լւսայամենայն ազգաց գեղեցիկ աղջկունս էր ժողովեալ՝ կուսանս դ¤, որ կայր

յոտն առաջի նորա, զարդարեալ գեղեցիկ զարմանալեօք ականց և մարգարտաց Հանդերձ

արաբացի ոսկւով , և թագ ի գլուխն ․ և Հիւսակ գլխոյն զարգարեալ ոսկւով, և ամենայն

սքանչելի զարդարանօք ի գոյնս փայլէին առաջի նորա: Իսկ նորա զայն մեծ թագուհին

առաջի իւր սպանանէր․ զի մի՚ առցէ իւր այր զեղբայրն իւր՝ զայն որ նստեալ էր սուլտան

ի խորին աշխարհն Պարսից՝ իյւզկան քաղաք և ի Խիզն, որ էր յդ ամսոյ գնաց ի խոր

քան զի սպահան․ և զկնի այսորիկ դնէր Տափարն յաթոր թագաւորութեանն իւրոյ զաւագ

որդին իւր զՄաՀմուտն , և տայր զամենայն Պարսիկս ի ձեռս նորա ․ և զկրտսեր որդին

ments , il fit une chose horrible et inouïe jusqu'alors. Lorsqu'il sentit approcher

sa fin , songeant à l'intérêt de ses fils , il ordonna d'appeler dans son palais sa

femme Kohar-Khathoun¹, qui était fille de l'émir Ismaël , et de l'égorger en cachette

des troupes , en sa présence, afin qu'elle ne pût se remarier et frustrer ses enfants

du trône et de l'héritage qu'il leur laissait; car il descendait de puissants mo-

narques et possédait une armée considérable. Il avait rassemblé , d'entre toutes

les nations , quatre cents jeunes filles qui se tenaient devant lui debout , parées

des plus beaux atours , de pierres précieuses et de perles enchâssées dans de l'or

d'Arabie, avec un diadème sur la tête , les cheveux tressés et entremêlés d'or ;

elles brillaient par leur magnifique parure, que rehaussait l'éclat de couleurs va-

riées. Son but, en faisant périr la grande reine , était d'éviter qu'elle n'épousât son

frère³, qui régnait avec le titre de sulthan dans l'intérieur de la Perse, dans les

villes d'Özgan et de Khizn³, qui sont à trois mois de marche plus avant dans le

royaume qu'Asbahan (Ispahan) . Après cette exécution , Daph'ar fit asseoir sur le

trône son fils aîné Mahmoud , et lui remit le gouvernement de la Perse. Il établit

son fils cadet Mélik¹ en qualité de sulthan dans la ville arménienne de Kantzag ,

5

1 Kohar, qnwr , en arménien, رهوگ gueuher,

en persan , signifie .perle, pierre précieuse , et

نوتاخ khatounen mongol et en turk oriental , a

le sens de dame noble , princesse , reine » .

2 Kothb-eddin Ismayl, fils d'Yakouti , frère de

Zobeïdé-Khatoun , première femme de Mélik-Schah.

Il avait été envoyé par ce prince, en 1090 , à Ma-

rand , dans l'Azerbeidjan , en qualité d'ösdigan ou

gouverneur. Il fut tué par deux de ses officiers en

1094 , comme le raconte Vartan, dans son Histoire

universelle , encore inédite. Il était cousin et en

même temps beau-frère de Mélik-Schah.

3 Ce frère de Mohammed (Daph'ar) était Sindjar,

auquel Barkiarok avaitdonné, en 1097, la royauté

du Khoraçan. Daph'ar redoutait avec raison son

ambition; car, lorsque ce dernier fut mort , Sin-

djar attaqua son neveu Mahmoud dans l'Irak per-

sique , et le défit entre Reï et Saveh ; après quoi il

lui accorda la paix , mais àcondition que son nom

serait prononcé le premier comme sulthan dans la

khothba ou prière publique , le vendredi , et celui

de Mahmoud le second. (Aboulféda, Annal. t. III ,

p. 395, ad annum 513.)

4 Ozkend , ville du Ma-wara-ennahr, près de

Ferghana , sur la rive méridionale de l'laxarte ou

Seïhoun , au nord-est de Samarkande.

5 Ghizna , Ghazna ou Ghiznin , capitale de la

province de Zablestan , dans le royaume actuel de

Kaboul , et autrefois la métropole de la puissante

dynastie des Ghaznévides , qui possédaient une par-

tie de l'Inde , la Perse et la Transoxiane , et dont

le premier souverain , Yémin-eddaula Abou'lkacem

Mahmoud , régna au commencement du x1° siècle.

• Moughith-eddin Abou'lkacem Mahmoud régna

de 1118 à 1131 .

7 Mélik ou roi est le titre de ce prince, qui se

nommait Thogrul. C'est à tort que Matthieu le

qualifie ici de sulthan , titre au-dessus de celui de

mélik. Il monta plus tard sur le trône de Perse ,

et régna de 1132 à 1134.
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զՄելիքն դնէր սուլտան ի Գանձակ քաղաք Հայոց , և տայր զամենայն արևելք ի ձեռս

նորա : լւ կայր նորա այլ ևս բ որդիք, բայց Գոհար Խաթունին ոչ գոյր որդի :

Յայսմ̀ ամի մեռանէր Պարսից խալիֆայն՝ այն որ նստէր յաթոռն Ս՝ահմէտի ի Պաղ,

տատ քաղաքն :

Հ . Յայսմ ամի զօրաժոզով արարեալ մեծ- կոմսն ֆռանկաց Ռօճէրն՝ տէր նտիոքայ

քաղաքին և գնաց ի վերայ քազաքին Տաճկաց որ կոչի զազ , մերձ ի Հալապ քաղաք ·

գայր առ նա իշխանն Հայոց | ևոն̀ որդի կոստանդի որդւոյ Ռուբինայ , գայր զօրօք իւ.

րովք ի վերայ այլազգեացն ․ և արար Ռօճէրն պատերազմ ի վերայ ( զազու զաւուրս լ,

և ոչ կարէին զօրս քաղաքին ի ներս ածել ․ և զկնի այսորիկ տայր պատերազմ ճէրն

Հայոց զօրաց · կոչեաց զ| ևոն և ասէր, թէ՝ լ աղիւն դու ելցես զօրօքդ ի պատերազմ՚,

փորձելով իմն զզօրսն Հայոց : Յայնժամ ձայն տուեալ մեծ իշխանն Հայոց ամենայն

Հայոց զօրացն որ էին ի բանակին , և ժողովեցան ամենայն զօրքն Հայոց առ քաջ զօ.

րականն Քրիստոսի | ևոն ․ և նա յորդորէր զամենեսեան ` մի առ մի : լւ առ վաղիւն

ելանէին զօրքն այլազգեացն ընդդէմ զօրացն ֆռանկաց · և իշխանն Հայոց | ևոն վա

ռեալ ունէր զզօրսն Հայոց ընդդէմզօրացն Տաճկաց , և ձայն տայր զօրացն , և ի դիմի Հա

րան զօրացն այլազգեաց ․ և ուժգին գոչեաց որպէս զառիւծ, և Հանդերձ զօրօքն բախեցան

ի վերայ նոցա, և դարձոյց զնոսա ի փախուստ , և սրով ի Հետ մինչև ի դուռն քաղաքին կո

տորեաց զնոսա, և արար զնոսա արգելականս , որ այլ ոչ ելան ընդ դուռն քաղաքին ի պա

et lui laissa l'empire de tout l'Orient. Il avait encore deux autres fils , mais aucun

de Kohar-Khathoun¹ .

Cette même année mourut le khalife des Perses (Arabes) 2, qui occupait le trône

de Mahomet à Bagdad.

LXXVII . Cette même année , le grand comte des Franks , Roger, seigneur d'An-

tioche , ayant levé des troupes, vint attaquer Azaz³, ville qui appartenait aux mu-

sulmans , et située non loin d'Alep. Le prince arménien Léon, fils de Constantin ,

fils de R'oupên , se joignit avec ses forces à cette expédition. Roger tint Azaz as-

siégée pendant trente jours, sans pouvoir forcer les Turks de rentrer dans la

place; après quoi il céda aux Arméniens le soin de l'attaque. Il appela Léon et lui

dit : « Demain tu marcheras au combat, afin d'éprouver un peu la valeur des

« Arméniens. » Léon ayant donné l'ordre à ses soldats , qui étaient dans le camp, de

se grouper autour de lui, ce brave champion du Christ les exhorta l'un après

l'autre à se bien comporter. Le lendemain, les Turks s'ébranlèrent pour attaquer

les Franks, et aussitôt Léon ayant commandé aux siens de prendre les armes pour

repousser les musulmans, les Arméniens, au signal qu'il donna, se précipitèrent

sur les infidèles. Léon , poussant des cris comme un lion, les culbuta et les pour-

suivit l'épée dans les reins jusqu'aux portes de la ville , les massacrant et leur enle-

vant des prisonniers. Dès lors les infidèles ne tentèrent plus de sortie. Léon s'ac-

1 Le sulthan Mohammed mourut le 24 de dsou'l-

hiddjé de l'année 511 (17 avril 1118) , à l'âge de

trente-six ans ( lunaires) , quatre mois , six jours

(Aboulféda, Annal. t. III, p. 389 ) , c'est-à-dire trente-

cinq années solaires, un mois et quelquesjours .

2 La qualification de khalife des Perses , donnée

par notre auteur au khalife de Bagdad, Mostadh-

hir-billah Abou'l-Abbas Ahmed, fils de Moktadi-

biamr-allah , s'explique par le fait que cette ville

était alors au pouvoir des sulthans seldjoukides ,

HISTOR. ARM . — І.

qui s'y faisaient représenter par un schihneh ou

préfet , et que le souverain pontife de l'islamisme

n'y exerçait l'autorité temporelle que d'une ma-

nière nominale. Mostadhhir mourut le 16 de rabi'

second 512 ( 6 août 1118) , suivant Ibn- Alathir et

Aboulféda.

3 Azaz ou Ezaz , place forte au nord-ouest et à

une journée de marche d'Alep. ( Meracid-el- itthila ' ,

t. II , p. 255) ; Hasarth de Guillaume de Tyr.

16
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տերազմն · և էառ իշխանն Հայոց | ևոն քաջութեան անուն յաւուրն յայնմիկ և գովեցաւ

ի մէջ զօրացն ֆռանկաց , և յայնմ՝օրէ սիրեաց oճէրն զզօրսն Հայոց և այսպիսի պատե-

րազմաւ նեղէր զքազաքն զազն, և սաստիկ պատերազմաւ Հասուցանէր զնոսա ․ և էաո

խաղաղութեամբ և մարդոյ ոչինչ մեղուցաւ , այլ արձակեաց զբնակիչսն խաղաղութեամբ :

լւ յայնժամ եղև մեծ Հակառակութիւն ընդ Խազի ամիրայն և ընդ Ռօճէրն. վասն զի

յառաջն էին յոյժ սիրելիք և բարեկամք միմեանց , ևյայսմ ժամու եղեն թշնամիք. վասն

զի Հալապն և (զազն Խազէի էին ամիրային Թուրքաց՝ որդւոյ դուխին , և մռմռայր

ի սրտի իւրում:

ՀՐ. Ւսկ ի Հասանելթուականութեանս Հայոց յամս չկը, զօրաժողով արար ամիրայն

Խազի՝ որդի Արդուխին ահագին բազմութեամբ. վասն զի որպէս զնաՀապետ ի վերայ

Տաճկաց զօրաց իւրով ազգովն , և վասն այսորիկ ժողովեցան ի կոչն նորա․ և յայսմ ամի

խաղաց բազումզօրօքի վերայԹօճէրին( նտիոքայ կոմսին , և գայր ի վերայ ազգին ֆռան,

կաց ձռ ով․ և այսպիսի բազմութեամբ Հասանէր ի դուռն Ուռհայոյ քաղաքին , և զաւ

ուրս դ կացեալ և ոչինչ արարեալ խաս․ և անցանէր ընդ չփրատ գետն, և յընթացս

լինէր իբրև զձի Հառաչակուլ : լւ ի բազումընթացից և խաւար Հասուցանէր բազում̀

տեղեաց , վասն զի անՀոգացեալ կային ամենայն գաւառք ֆռանկաց․ առեալ զբերդս և

ագարակս և վանորայս , և կոտորեաց առ Հասարակ զամենեսեան՝ զծերս և զտղայս : լւ

եկեալ ի Պզահն, և անդ բանակ Հարկանէր · ԻսկՌօճէր կոման ( նտիոքայ էր այր մեծ և

Հպարտացեալ: վասն այսորիկ ոչյառաջ պատրաստ եղև · պանծացեալի զօրութիւն իւր և

յիշեաց նա զամբարտաւանութիւն ազգին իւրեանց , և առ ոչինչ Համարեալ նա զզօրսն

L

quit une réputation de bravoure dans cette journée, et son nom devint l'objet des

éloges universels parmi les Franks. Dès ce moment Roger se prit d'affection pour

les troupes arméniennes. Par ses assauts réitérés , il força Azaz à se rendre ; mais

il usa de clémence envers les habitants , et , loin de leur faire aucun mal , il les laissa

se retirer tranquillement. Une grande inimitié naquit entre Ilgazi et Roger, qui

étaient auparavant intimes, et ils devinrent irréconciliables, parce qu'Alep et

Azaz appartenaient à Ilgazi. Cet émir turk , fils d'Artoukh , frémissait de rage dans

son cœur.

LXXVIII . Au commencement de l'année 568 (20 février 1119-19 février 1120) ,

Ilgazi rassembla une armée formidable ; et comme il était considéré à cette époque

comme un chef suprême par les musulmans¹ , tous vinrent à lui avec un con-

cours empressé. Il marcha contre Roger, comte d'Antioche , à la tête de quatre-

vingt mille hommes. Ce fut avec ces forces imposantes qu'il arriva sous les

murs d'Édesse. Il s'arrêta là quatre jours sans rien entreprendre contre cette

ville; puis il se dirigea vers l'Euphrate, qu'il traversa. Il marchait, pareil à un

coursier qu'un galop long et rapide met hors d'haleine. Il saccagea nombre

de lieux ; car aucune des provinces occupées par les Franks n'était prémunie

contre cette subite invasion. Il s'empara de forteresses , de villages , de couvents ,

massacrant les popułations , jusqu'aux vieillards et aux enfants. Parvenu à Bězah²,

il fit halte; cependant Roger, dans l'orgueil de sa puissance , n'avait songé à faire

aucun préparatif de défense; plein de confiance en ses forces , il se souvenait de

la fierté de la race dont il descendait, et méprisait profondément les Turks. It

1.Gazi veno major vocabatur eorum. » (Ful- d'Alep etdépendante du territoire de cette dernière

cherii Carnotensis Gesta peregrinantium Francorum ,

cap. XLVI. )

2 Bezah,en arabe عازب et ةعازب Boza' ou Bizâ' ,

ville située à une journée de distance au nord-est

ville. (Aboulféda , Géographie , texte , p . 267, et Mé-

râcid-el- itthila', t. 1, p. 150). Πιζά , dans Nicétas

Choniatès , p . 15 .
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Թուրքաց , զպատրաստութիւն և զSնարս ոչ խորՀեցաւ , և զօրսն ոչ ժողովեաց միաբան,

և յայլ զօրացն ֆռանկաց ոչկոչեաց իւր ի թիկունս , և անմտաբար գնաց ի պատերազմ̀

ի վերայ զօրացն Թուրքաց : Լլային ֆռանկՃձիաւոր և Հայն եճ ձիաւոր և հետևակ դճ, և

իբրև զբիւր մի՝ այր խառնաչաղ։ Իսկ զօրքն Թուրքաց ամենայն Հնարաւորութեամբ պատ,

րաստեալ զինքեանս՝ ի բազում̀ տեղիս դարանակալս կացուցին քմինս ․ այս եղև ի սաՀմանս

քաղաքին որ կոչի Թերեպ : րարին ահաւոր և սաստիկ պատերազմ․ և յայնժամ ի բազ–

մութենէ զօրացն Պարսից փակեցան ամենայն զօրքն քրիստոնէից ի մէջ զօրացն Թուրքաց,

և ոչ գտանէին Ճարակ փախստեան․ և առ. Հասարակ խողխողեալ լինէին ի կեր սրոյ ամե,

նայն ազգն Հաւատացելոց , և մեծ կոմսն ֆռանկաց Ռօճէրն սպանաւ Հանդերձ զօրօքն ,

և սակաւ ինչ էր որ փրկեցան․ և յայնժամի յլ>փրատ գետոյն մինչև իյՈվկիանոս ծովը՝

ասպատակ արարեալ զամենայն աշխարհն՝ ելից արեամբ և գերութեամր զամենայն գա

ւառքն, և ամենայն բանակն անկաւ սրով և անցաւ ․ այս եղև յամսեանն քաղոց զ , բարե

négligea toutes les précautions que réclamait la prudence en cette occasion . Sans

s'être entouré de troupes suffisantes , sans avoir appelé les Franks ses alliés¹ , il

partit, plein de présomption, à la rencontre des infidèles. Il avait sous ses ordres

cent cavaliers franks, cinq cents cavaliers arméniens et quatre cents fantassins ;

il était suivi en outre de dix mille hommes , tourbe recrutée parmi toute espèce de

gens² . Les Turks avaient recouru à tous les moyens possibles pour s'assurer la

victoire , et avaient disposé quantité d'embuscades. Le territoire de la ville d'Atha-

reb fut le théâtre de la lutte terrible qui s'engagea. La multitude des Perses enve-

loppa les chrétiens , qui se virent cernés de tous côtés , sans issue pour s'échap-

per. Tous furent passés au fil de l'épée, et le comte des Franks , Roger, périt

avec les siens . Quelques-uns à peine parvinrent à se sauver. A partir de l'Eu-

phrate jusqu'à l'Océan , les Turks étendirent partout leurs ravages , répandirent le

sang et firent une foule de captifs. L'armée chrétienne avait été anéantie. Ce dé-

sastre eut lieu le 6 du mois de k'agh'ots³, le samedi, veille du dimanche gras qui

1 Matthieu est ici en contradiction avec Guil-

laume de Tyr (XII , 1x ) , qui raconte que lorsque

Roger eut appris qu'llgazi , accompagné de Togh-

tékïn et de Doubaïs, roi des Arabes, s'avançait vers

le territoire d'Antioche , à la tête de six mille hom-

mes , et était déjà campé auprès d'Alep , il appela

aussitôt à son secours , avec de grandes instances ,

Josselin, comte d'Édesse ; Pons , comte de Tripoli ;

Baudouin , roi de Jérusalem ; et que ce n'est qu'après

avoir longtemps attendu ces deux derniers qu'il se

porta à la rencontre des infidèles. Suivant Ibn-

Alathir (ad annum 513) , l'armée d'Ilgazi , composée

de ses troupes et de volontaires , était forte de vingt

mille hommes. Il avait avec lui Ouçâma-ben -Elmo-

barek-ben-Schebl le Kélâbite , l'émir Schems - ed-

daula Thoghan-Arslan, seigneur de Bitlis etd'Arzen .

Kemâl - eddin fixe le chiffre de l'armée d'Ilgazi à

un peu plusde quarante mille hommes. Les Franks

comptaient trois mille cavaliers et neuf mille fan-

tassins. Le combat fut livré auprès d'Athareb, dans

un lieu appelé Tell-' Ifrin ( dans Guillaume de Tyr

Campus sanguinis), au milieu des montagnes , dans

une position inaccessible d'un côté , le 15 de rabi'

premier 513 ( 26juin 1119). SuivantKemâl-eddin ,

ce fut le 17 de rabi' premier ( 28 juin) qu'il ent

lieu , près de Belat , non loin desgorges de Sarıméda ,

au nord- est d'Antioche. (Cf. Gauthier le Chancelier,

p. 455 ; Foulcher de Chartres , chap. xLv. ) Aboul-

faradj ( ad annumgræc . 1430= 1er oct. 1118-30 sept.

1119) dit que ceux d'Alep avaient obtenu de Roger

une trêve de quatre mois pour faire la moisson et

la récolte des fruits , et qu'aussitôt après ce délai il

vint mettre le siége devant leur ville. Ils appelè-

rent Ilgazi , qui accourut à la tête de sept mille

Turks , et qui livra à Roger le combat dans lequel

celui-ci perdit la vie. Les Turks se répandirent

dans le territoire d'Antioche, et massacrèrent un

grand nombre de moines de la Montagne-Noire ,

jusqu'au moment où survint le roi Baudouin.

2 Notre auteur fait allusion par ces parolesà cette

multitude de marchands qui avaient suivi Roger,

et que mentionne Guillaume de Tyr ( XII, IX ) ,

Ce dernier raconte effectivement que l'armée d'An-

tioche se composait de sept cents chevaliers et trois

mille fantassins tout équipés , sans compter les

marchands qui avaient coutume d'accompagner

l'armée pour vendre et acheter.

3 Il faut lire 9 de k'agh'ots au lieu de 6, c'est-à-

16.
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կենդանի շաբաթ օրն վարդավառին : Հասաւ ի քաղաքն 'նտիոքթագաւորն րուսաղէմայ

Պաղտինն, և արարեալ ժողով զմնացեալ զօրսն ֆռանկաց և գնաց ի վերայ Թուրքին

զօրացն , արաց ամսոյ իէ և օգոստոսի ժզ․ և եղև ի խմբել պատերազմին ի նոյն տեղին և

զբազումս կոտորեաց ի զօրացն Թուրքաց ․ և բ կողմանքն դարձան ի փախուստ , և ոչ ոք էր

որ յաղթահարեաց կամ՝ յաղթեցաւ · վասն զի զօրքն երկոցունց կողմանց պակասեցան

բայց այլազգեացն պակասեաց յայնմ̀ աւուր եռ այր, ոչ թէ միայն սրով՝ այլ ի տօթոյն ,

Հարկանելով ի թագաւորէն ֆռանկաց :լւ ամենայն զօրքն ֆռանկաց գնացին յաշխարհն

իւրեանց · գնաց և թագաւորն Պաղտինն ի քաղաքն իւրյերուսազէմ:

Յայսմ̀ ամի մեռանէր թագաւորն Հոռոմոց ՝լեքսն՝ այր բարի և իմաստուն և հզօր

ընդդէմպատերազմաց , և յոյժ ողորմած ի վերայ Հաւատացելոց Քրիստոսի, բայց ի վերայ

précède la Transfiguration. Le roi de Jérusalem , Baudouin, se rendit à Antioche ,

et , ayant réuni le reste des troupes frankes , marcha contre les Turks. Le 25 du

mois d'arats , c'est-à-dire le 16 août , un nouveau combat fut livré dans le même

lieu que le précédent. Les chrétiens immolèrent nombre de Turks, puis les deux

armées prirent la fuite, chacune de son côté , sans avoir eu l'une ou l'autre l'avan-

tage ou le dessous; car chaque parti avait éprouvé beaucoup de pertes. Celle des

infidèles s'éleva à cinq mille hommes. Ce ne fut pas seulement le fer qui fit tant

de victimes , mais aussi la chaleur; le roi de Jérusalem avait surtout porté aux infi-

dèles de rudes coups. Les Franks se retirèrent chez eux , et le roi Baudouin rentra

dans la Cité sainte¹.

Cette année mourut l'empereur des Romains , Alexis , prince vertueux et sage ,

intrépide à la guerre, miséricordieux pour tous les fidèles , excepté pour notre

dire le 28 juin. En effet , la Transfiguration , fête

mobile dans l'Église arménienne , tomba cette an-

née le dimanche 6 juillet , et le samedi veille du

dimanche gras , pwpbtw , ou de la semaine de

jeûne qui précède cette fête , fut le 28 juin. (Cf.

mes Recherches sur la chronologie arménienne, t. Ier ,

IIº partie , Anthologie chronologique, nº LXXVII.)

1 Le roi et le comte de Tripoli , partis pour

venger la défaite et la mortdeRoger, arrivèrent à

un lieu appelé Mons Nigronis ; aussitôt Ilgazi envoya

contre eux dix mille cavaliers d'élite , qui se divi-

sèrent en trois corps , se dirigeant , l'un vers le port

Saint-Siméon , les deux autres , par des chemins

différents , vers l'endroit où campaient les chrétiens .

Un de ces deux derniers détachements , ayant atteint

le roi de Jérusalem, fut repoussé, entièrement dé-

fait et mis en fuite. De là Baudouin se rendit

à Antioche , tandis qu'llgazi s'emparait d'Athareb

(Cerepum) etdeZerdana (Sardonas). Le roi , pensant

le rencontrer àAthareb, se dirigea sur Rugia; puis ,

traversant la ville de Hab, sur le territoire d'Alep,

il assit son camp sur la montagne de Danim. Le

lendemain Ilgazi vint l'attaquer avec une armée

considérable. Baudouin avait sept cents chevaliers ;

il divisa les siens en neuf corps. L'effort des infi-

dèles porta principalement sur l'infanterie des

Franks , dont ils connaissaient la bravoure et l'im-

pétuosité ; ils en mirent une grande partie hors de

combat. Le roi , tombant alors sur eux avec quatre

corps qu'il tenait en réserve , les mit en déroute et

décida la victoire ; mais elle lui coûta sept cents

hommes depied et cent chevaliers. Ilgazi, Toghtékin

et Doubaïs (Debeis) s'enfuirent , abandonnant les

leurs ; Baudouin rentra à Antioche au bout de deux

jours. Ce triomphe fut remporté la veille de l'As-

somption. ( Guillaume de Tyr, XII , XI et XII , et

Foulcher de Chartres , chap. XLV. ) - Ladate du

16 août indiquée par Matthieu exige une explica-

tion et une rectification. En l'année 568 de l'ère ar-

ménienne ( 20 février 1119-19 février 1120) ,

l'Assomption , qui est une des fêtes mobiles des Ar-

méniens , variant dans les limites inclusives du

12 au 18 août, tomba eneffet pour eux le 17 août.

Mais notre historien n'a pas fait attention que le

renseignement dont il fait ici usage est calculé sur

le rite des Églises grecque et latine , où l'Assomp-

tion est invariablement fixée au 15 août; il aurait

donc dû dire en réalité 14 et non 16, et ce qui

achève de le prouver, c'est qu'en 1119, le 25 du

mois d'arats vague coïncida avec le 14 août. D'ail-

leurs Foulcher de Chartres énonce positivement

lamêmedate, 19 des kalendes deseptembre. Il faut

remarquer en même temps que Guillaume de Tyr

est en retard d'une année sur Matthieu d'Édesse

et Foulcher de Chartres , en marquant 1120 au

lieu de 1119.
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ազգիս Հայոց յոյժ ատեցօղ- Հրևելի լեալ սա գործեաց գործ որ ոչ էր ըստ կամացն ս

տուծոյ. և հրամայեաց երկրորդ մկրտութիւն առնել, և անարգեաց զնիկիական մկրտու

թիւնն , և զՔաղկեդոնի կարգն Հաստատեաց , և անամաչ զամենայն ազգն Հայոց մկրտէր

և ոչ զարհուրէր ի Հոգւոյն սրբոյ՝ որ լուսաւորեաց զսուրբ մկրտութիւնն . ոչ յիշեաց զկը

րամանս սուրբ առաքելոյն Պետրոսի՝ որ ասէր, եթէ՝ Որ զմիանգամ մկրտեալն մկրտեն՝

կրկնակի զորդին Աստուծոյ ի խաչ Հանիցեն , սկսեալ ի մեռելոտի գործոյ անտի : րդ սա

մեռանէր յայսմ ամի․ և նստաւ յաթոռ թագաւորութեանն որդի նորա որ ասի Պեռփե

ռուժէն , այր քաջ և պատերազմօղ, և բարուքն հեզ և քաղցր․ սա եղեալ անընդունօղ ազ-

գին Հայոց , և վերացոյց զցասումն անարժան մկրտութեանն , զոր մկրտութիւնն զհոգևորն

ի բաց տայր մերկանալ և զթերակատարն Հաստատեաց :

ՀԹ ․ (Յայսմ ամի թագաւորն >րուսաղէմայ Պաղտինն տայր զՈւռհայ ևԹլպաշար

ի կոմսն իՃօսլինն , և դարձոյց զնա ի քաղաքն յՈւռհայ․ զոր ի ժամանակն մահուանն

Տանգրէի եՀան զնա ի տանէ և ի գաւառէ իւրմէ, և յափշտակեաց զնոսա ի օսլին՝ զամե

նայն զերկիրն զոր ունէր` անիրաւաբար․ և բանտարգեալ զայն քաջ և հզօր , և սովալլուկ

ունէր զնա ի բանտի · և բռնութեամբ և ուժեղութեամբ եՀան զնա իբր գարատաւոր, և

nation qu'il haïssait profondément. Il se rendit illustre, il est vrai , mais il viola

les commandements de Dieu; car il ordonnait de conférer une seconde fois le

baptême, réprouvant avec mépris ce sacrement tel qu'il a été institué par le con-

cile de Nicée, et propageant les dogmes du concile de Chalcédoine¹ . Il faisait , sans

remords , rebaptiser les Arméniens , et sans redouter l'Esprit Saint qui a fondé

avec éclat cet auguste sacrement. Il mit en oubli la prescription de l'apôtre saint

Pierre , qui a dit : « Baptiser une seconde fois celui qui l'a été déjà , c'est crucifier

« de nouveau le fils de Dieu et débuter par une œuvre de mort² . » Cette année ,

le fils et successeur d'Alexis , [ Jean] Porphyrogénète, monta sur le trône ; prince

remarquable par son courage militaire , par sa clémence et sa mansuétude. Il se

déclara également contre les Arméniens et exigea, avec encore plus de rigueur

que son père, l'obligation du second baptême , rejetant le baptême spirituel pour

y substituer un sacrement imparfait 3.

LXXIX. Cette même année, le roideJérusalem , Baudouin , donna Thělbaschar

et Édesse au comte Josselin et le renvoya dans cette dernière ville. A l'époque de la

mort de Tancrède il avait arraché Josselin de la maison et des domaines que celui-

ci possédait ; et , après l'avoir ainsi dépouillé, il l'avait jeté dans un cachot , où il

infligea à ce noble guerrier les tortures de la faim et les plus mauvais traitements.

Puis , l'en ayant retiré avec violence, et le traitant comme un homme souillé de

1 Au moment où fut tenu le concile de Chalcé-

doine (451 ), les Arméniens, occupés à soutenir la

guerre contre 'Azguerd (Yezdedjerd II ), roidePerse ,

furent empêchés d'assister à cette assemblée, et

étaient sans communication avec les Grecs. Des

partisans d'Eutychès et de Dioscore, patriarche

d'Alexandrie , dont les doctrines avaient été con-

damnées par ce concile, se répandirent en Armé-

nie, et représentèrent les Pères de Chalcédoine

comme ayant renouvelé l'erreur de Nestorius. Les

Arméniens , abusés par ces faux rapports , rejetèrent

ce concile, tout en reconnaissant le dogme de la

coexistence des deux natures en Jésus - Christ , tel

que l'avait défini saint Cyrille d'Alexandrie. Ils

comptent même Eutychès au nombre des héré-

tiques , et prononcent anathème contre lui. Leur

position mal définie entre l'Église grecque etl'Église

latine subsiste encore aujourd'hui. (Voir l'ouvrage

intitulé , Exercice de la foi chrétienne , par M. Msé-

rian , professeur de théologie à l'institut Lazareff

des langues orientales de Moscou, in- 12 , 1850; ου-

vrage qui a paru avec l'approbation et le sceaude

feu Mgr Nersès , précédent catholicos d'Arménie.)

2 Cette citation est apocryphe.

3 Matthieu est ici en retard d'un an. D'après

Zonaras et Nicétas Choniatès , Alexis Comnène

mourut le 15 août, indiction XI ( 1118 ) . Son fils

Jean , appelé aussi Καλοϊωάννης , ou le beau Jean , lui

succéda immédiatement .
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արար զնա Հալածական ծառայել օտար աշխարՀաց · զոր առաջին թագաւորն >րուսաղէ-

մայ կոչեաց զնա և մեծաւ պատուով տայր զքաղաքն Տապարիա իՃօսլինն, և կացոյց զնա

յայսմ̀ գաւառին տէր․ և նա մեծաւ յաղթութեամբ կայր ընդդէմթշնամեաց խաչի Քրիս

տոսի : 1] ասն զի յորժամ մեռաւ Պաղտինն և թագաւորեաց միւս Պաղտինն §պօրկն, և

դարձոյց զօսլինն ի յՈւռհայ , և կացուցանէր զնա ընդգէմ Պարսից պատերազմաց · զի

էր այր քաջ և հզօր պատեազմօղ և անուանի յամենայն տունն ֆռանկաց , և ի քաջու

թենէ նորա դողայր ամենայն տունն Պարսից · և դարձաւ ի գութ ողորմութեանն ի վերայ

Ուռհայոյ , թողեալ զգազանական զբարսն զոր ունէր յարաջագոյն : լւ թագաւորեաց

Պաղտինն ի վերայ անտիոքայ և ամենայն աշխարՀին կիւլիկեցւոց, րուսաղէմայ և ամե-

նայն աշխարՀին նորա մինչև յլ գիպտոս :

Ձ․ Իսկի գալ Հասանելթուականութեանն Հայոց շկթ դարձեալ զօրաժողով արարեալ

Խազի ամիրայն , և կազմեալ զգունդն զօրաց իւրոց ճլռ , և գայր ի վերայ ազգին ֆռանկաց

արագ Հասանէր ի դուռն Ուռհայոյ քաղաքին , և ելից զօրօք առ Հասարակ զամենայն դաշ-

տըն ․ և կացեալ զաւուրս դ ապականեաց զամենայն արտորայսն ի ձեռն անթիւ զօրացն :

լւ յարուցեալ անցանէր ընդ Սրուճ̀ քաղաքն : և գաղտաբար անցուցանէր զմեծ մասն

crimes , il le chassa et le contraignit à aller servir dans les pays étrangers. Le roi

précédent de Jérusalem , appelant auprès de lui Josselin , l'avait reçu avec une

haute distinction; il lui avait cédé la ville de Tibériade , avec le territoire d'alen-

tour. Là , Josselin résista victorieusement aux ennemis de la Croix. Lorsque Bau-

douin mourut et qu'il fut remplacé sur le trône par Baudouin Du Bourg , celui-ci

fit revenir Josselin à Édesse , en le chargeant d'opposer une barrière aux invasions

des Perses . C'était, en effet, un chef renommé parmi les Franks pour sa brillante

valeur. Josselin reprit des sentiments de bienveillance et d'humanité pour les ha-

bitants d'Édesse , et abjura ce caractère de cruauté qu'il avait montré aupa-

ravant¹ . Baudouin [Du Bourg ] régna sur Antioche, sur la Cilicie entière , sur

Jérusalem , et ses États s'étendaient jusqu'aux confins de l'Égypte.

LXXX. Vers le commencement de l'année 569 (20 février 1120-18février 1121) ,

l'émir Ilgazi rassembla de nouveau et équipa ses bataillons , qui comptaient cent

trente mille hommes. Il marcha contre les Franks et se porta avec rapidité sous

les murs d'Édesse. Les plaines environnantes furent couvertes de ses soldats. Il

campa quatre jours devant cette ville, pendant lesquels il ravagea toute la cam-

pagne. De là il vint passer par Sěroudj et fit traverser à la dérobée l'Euphrate à

1 Précédemment, en 1102 , Baudouin Du Bourg,

alors comte d'Édesse , avait commencé la fortune

de Josselin de Courtenay, son cousin, « vir nobilis

« de Francia , de regione quæ dicitur Gastineis. »

Il lui donna la partie de son comté située sur l'Eu-

phrate , et qui comprenait les villes deGouris (Co-

ricium) et de Dolouk ( Tulupa) , et les places fortes

de Tellbâscher, Aïn -tab et Rawendan , avec quel-

ques autres ; il ne garda pour lui que le pays au

delà de l'Euphrate, dans le voisinage immédiat

des infidèles , et Samosate , quoique englobée dans

le territoire qu'il cédait à Josselin . ( Guillaume de

Tyr, X , xxiv. ) Plus tard , Josselin se montra ingrat

envers son bienfaiteur, au milieu de l'abondance

où il nageait. Il ne vint point au secours de Bau-

douin , quoiqu'il sût d'une manière certaine que ce

dernier et les siens étaient dans la détresse. L'his-

torien latin raconte ( XI , XXII ) , dans les mêmes

termes que Matthieu d'Édesse , comment Baudouin

punit Josselin , et comment celui-ci , chassé de ses

domaines , se rendit auprès du roi de Jérusalem ,

qui lui donna Tibériade. Nous avons vu (page 119 ,

note 1 ) que Josselin, usant de son influence sur

les barons de la Syrie , fit prévaloir l'élection de

Baudouin comme roi de Jérusalem. Le nouveau

souverain , en récompense de ce service , et désirant

lui faire oublier la violence avec laquelle il l'avait

traité , lui donna le comté d'Édesse. Josselin con-

naissait parfaitementce pays. Baudouin , après avoir

reçu son serment de fidélité , lui conféra l'investi-

ture par l'étendard, et Josselin prit possession de

son fief. ( Guillaume de Tyr, XII , IV. )
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զօրացն ընդ փրատ գետն ․ և ի Թլպաշրայ մինչև ի Քեսուն առ հասարակ գերի վարեաց

զարս և կանայս , և կոտորեցին անողորմ̀սրով, և զտղայսն զամենայն կրակով այրեալ խորո

վէին անողորմ՝ անթիւ բազմութիւն : լւյայնժամ̀ Խազի Հանդերձբազմութեամբ անցանէր

ընդ փրատ, և բազում գեղս մատնեցին ի ձեռն սրոյ , և քաՀանայք և կրօնաւորք սրով և

Հրով կատարեցան : ( ւյայսմժամու կոմսն Ճօսլինն էրի սաՀմանս քաղաքաբերդինՌա

պանայ․ եկեալ ի Քեսուն և ի Պեհեսնի, զօրաժողով արարեալ զօրսն , և ի գալ առաւօ

տին զհետ գնաց Թուրքին, և անկանէր ի վերայ նոցա , և կոտորեաց ի նոցանէ ռ այր ։ լւ

դարձաւ Խազի ամիրայն զօրօքն , և իջաւ մերձ իյ զազն ․ յայնժամթագաւորն րուսա,

ղէմայ Հանդերձ ամենայն զօրօքն ֆռանկաց Հասանէր ի յ զազն՝ առ ի պատերազմել ընդ

զօրս Թուրքաց · և գնացՃօսլինն զօրօք իւրովք յանտիոք և Հասանէր առ թագաւորն ·

և զօրքն Թուրքաց և ֆռանկաց կային ընդդէմ միմեանց զբազում աւուրս , և ոչ արարին

պատերազմ․ յայնժամ դարձաւ Խազի զօրօքն և գնաց յաշխարհն Մելտենոյ որ կոչի Կար-

մեան․ և թագաւորն դարձաւ յլրուսաղէմ և Ճօսլինն իքաղաքն իւր՝ Ուռհայ :

L

Ձի: Դարձեալի թուականութեանն Հայոց Համիրայ ոմն ի յաշխարհէն Գանձակայ՝

Խազի անուն, այր արիւնահեղ, լիրբ , չար և Հարամի, և էր սահմանակից աշխարհին | րա

ցւոց, և կայր սիրով ի Հնազանդութիւն | րաց թագաւորին , և յայսմ̀ ամի խորՀեցաւ չար

խորՀուրդս, և առաւել Խազի գ բիւրս Թուրք զօրացն · և մտանէր յաշխարհն | րաց, և

une grande partie de ses troupes. Depuis Thělbaschar jusqu'à K'éçoun , il réduisit

en captivité les hommes et les femmes , les massacra impitoyablement et fit brûler

et rôtir les enfants avec une barbarie sans exemple et en nombre incalculable .

Ayant franchi l'Euphrate avec des forces considérables, il extermina les popula-

tions d'une foule de villages ; les prêtres et les moines périrent par le fer ou le feu.

Le comte Josselin, qui se trouvait en ce moment sur le territoire de la ville forte

de R'aban , courut à K'éçoun et à Béhesni , et convoqua ses troupes. A l'aurore ,

s'étant mis à la poursuite des Turks , il fondit sur eux et en tua un millier. Ilgazi

se retira avec les siens et vint camper près d'Azaz. Sur ces entrefaites , le roi de

Jérusalem , à la tête de tous les Franks, se porta vers Azaz, à la rencontre des

Turks. Josselin , arrivé à Antioche, vint grossir l'armée du roi. Les infidèles et les

chrétiens restèrent plusieurs jours en présence sans engager d'action . Alors Ilgazi

opéra sa retraite et vint dans la partie du pays de Mélitène que l'on nomme Gar-

mian¹ . Le roi rentra dans Jérusalem , et Josselin à Édesse² .

LXXXI . En l'année 570 ( 19 février 1121-18 février 1122) , un émir de la

contrée de Kantzag , nommé Gazi , homme sanguinaire , effronté et brigand , lequel

était voisin des Géorgiens , ami et vassal de leur souverain³, conçut un mauvais

dessein . Ayant recruté trente mille Turks , il pénétra sur le territoire géorgien

1 La dénomination de Garmian ou Guermian ,

donnée à une partiedu territoire de Mélitène , date

probablementde l'époque des Seldjoukides , et vient

sans doute de quelque émir turkoman de ce nom .

2 Cette agression d'Ilgazi contre les Franks doit

être la même que celle qui est racontée par Ibn-

Alathir, Aboulféda et Kémål-eddin à l'année 514

(2 avril 1120-21 mars 1121 ) . L'armée d'Ilgazi était

composée principalement de Turkomans; l'engage-

ment eut lieu à Zat-el-Bak sur le ter-

ritoire de la petite ville de Sermîn , dans la province

d'Alep. Josselin ne tarda pas à prendre sa revanche

sur les infidèles , comme on le voitdans les mêmes

auteurs , d'accord avec notre chroniqueur arménien.

3 Les détails par lesquels Matthieu d'Édesse ca-

ractérise l'émir Gazi ( Khazi ) , vassal du roi de

Géorgie , montrent suffisammentque ce personnage

ne doit pas être confondu avec le célèbre prince de

Mardin , Ilgazi , quoique le nom de l'un et de l'autre

soit écrit , dans le texte arménien , de la même

manière; en effet , notre auteur appelle toujours

Ilgazi Gazi, comme Aboulfaradj et Guillaume de

Tyr; Gauthier le chancelier écrit Algazi.
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մասն գերի վարեաց , և եՀան յաշխարհին | րաց , և գնաց բանակ Հարկանէր ի տեղի իւր :

ու լուեալ զայս թագաւորն | րաց՝ և առաքեաց զօրս | րաց աշխարհին․ և եկեալ գաղ–

տաբար անկանէին ի վերայ Թուրք զօրացն, և կոտորեաց ի նոցանէ արս լռ , և զամենայն

կանայս նոցա վարէին ի գերութիւն , Հանդերձ բազումև անՀամար աւարաւ տարան յաշ-

խարհն1րաց : Յայնժամ մնացեալք ի զօրացն առ սաստիկ վտանգին պատառեցին զկան-

դերձս իւրեանց , և հող արկանէին ի վերայ գլխոց իւրեանց · և սևազգեստիւք և բացա

դըլխօք Ճիչկանս առնէին ի Գանձակ՝ քաղաքն իւրեանց սուլտանին՝ առ Մելիքն որդին

Տափարին, և բողոք բարձեալ լալով առաջի նորա զկորուստն իւրեանց · և այլք Հասանէին

ի գաւառն (րաբկաց՝ ի յաշխարհն կարմեանին ՝ առ ամիրայն Խազի` որդի Արդուխին, և

սաստկապէս լալով զկատարածն կորստեան իւրեանց պատմէին նմա · և նորա առ զօրու,

թեան իւրոյ և բարձրավզութեանն Հրամայեալ ժողով լինել բազմութիւն զօրաց իւրոց

զամենայն ազգն Թուրգաց՝ ի Յունաց աշխարհէն մինչև յարևելս՝ զամենայն կարմեան

և արար Համար զօրաց իւրոց՝ զամենայն ճծռ ․ և առաքեաց ի Հարաւակողմն իյաշխարհն

րաբացւոց, և կոչեաց զհետ իւր զթագաւորն ( րաբկաց որ կոչի Սաղայ՝ որդիՏուպայիսին ·

' Ca. Կարմիրանին , de Garmiran.

et traîna en captivité une partie des habitants arrachés à leurs foyers ; puis il vint

asseoir son camp dans le pays où était sa résidence. En apprenant cette agression ,

Tavith (David) , roi de Géorgie¹ , envoya ses troupes pour chasser les Turks.

Celles-ci , étant parties à la dérobée , tombèrent sur eux et exterminèrent ces trente

mille hommes ; elles s'emparèrentde leurs femmes , de leurs enfants , de troupeaux

innombrables de brebis et de moutons, et s'en retournèrent chargées de butin.

Les Turks qui avaient échappé au glaive des Géorgiens , accablés par ce revers ,

déchirèrent leurs vêtements et répandirent de la poussière sur leurs têtes. Vêtus

de deuil et la tête découverte, ils allèrent à Kantzag porter leurs doléances à leur

sulthan , Mélik , fils de [ Mohammed] Daph'ar, et implorer, en fondant en larmes ,

sa pitié pour leur malheur. D'autres se rendirent chez les Arabes, dans la contrée

de Garmian , auprès de l'émir Ilgazi , fils d'Artoukh, et lui racontèrent, en pleu-

rant amèrement, ce désastre. Celui-ci, dans sa puissance et son orgueil , ordonna

de lever une armée considérable et d'appeler tous les Turks , depuis les contrées

des Grecs jusqu'à l'Orient, ainsi que dans le pays de Garmian. Il fit le dénom-

brement de ses soldats, dont le chiffre était de cent cinquante mille. Il envoya

dans les contrées du Midi , chez les Arabes , mander le roi de cette nation , nommé

Sadaka , fils de Doubaïs , qui arriva à la tête de dix mille soldats. Ce prince était

1 David II , dit le Réparateur, l'un des plus

illustres souverains de la Géorgie , était fils de

Giorgi II , de la famille des Bagratides; il monta

sur le trône en 1089 et l'occupa jusqu'en 1125 ,

pendant trente-six ans.

,

2 Matthieu est dans l'erreur : il s'agit ici d'Abou'l-

A'azz Doubaïs, سيبدزعالاوبا .fils de Seïf-eddaula

Sadaka ةقدصةلودلافيس d'après le témoignage

de tous les auteurs musulmans , ainsi que d'Aboul-

faradj . Il appartenait à la tribu arabe des Beni-Açad ,

et était souverain de Hillah , sur l'Euphrate. Son

père avait péri dans le mois de redjeb 501 hég.

(22 août 1107-10 août 1108) , dans un combat qu'il

livra contre le sulthan Mohammed (Daph'ar) . On

voit que Matthieu a confondu le père et le fils , et

attribué à ce dernier les guerres soutenues par Sa-

daka contre Mohammed. En 517 hég. (1123 ) , le

khalife Mostarsched ayant vaincu Doubaïs , celui-ci

se sauva dans la tribu arabe de Ghaziah , qui ne

voulut pas l'accueillir, et de là dans celle de Mon-

tafek , avec laquelle il vint saccager Basra ; de là il

passa en Syrie , chez les Franks , auxquels il s'efforça

de persuader de s'emparerd'Alep. En 523 ( 1129) ,

il pilla une seconde fois Basra. (Aboulféda , Annal.

t. III, p. 418 et 432.) Il fut mis à mort par l'ordre

du sulthan Maç'oud, auprès de la ville de Khoï ,

par un esclave arménien , le 14 de dsou'lhiddjé

529 ( 12 août 1135). Guillaume de Tyr l'appelle

Debeis .
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գայր առ. նա ժռ աւ ․ և էր սա այր քաջ․ և պատերազմօղ · և սա գերի վարեաց զՊաղտատ

քաղաք, և դ պատերազմ վանեաց ընդ Տափարին Պարսից սուլտանին , որ և յաղթեցաւ .

և էր սա ազգաւ ՈՒավատի, և յոյժ Հայհոյիչ Մահմէտի և ամենայն կարգաց նորա : Սա

բանակեցաւ վրանօքն ընդ մէջ Թովպիայ և ընդ Հնդիկս · ևյայսմ̀ ժամանակիս գայր փե,

սայանայր Խազի ամիրային Պարսից : լւ յայսմ̀ ամի խաղաց Խազի Հանդերձ բազմու

թեամբ զօրօքն , և Հասանէր գանձակայ՝ գնալով ի վերայ աշխարՀին | րաց :

ՁԻ. Յայնժամ գայր Մելիք սուլտանն գանձակայ դճռ ձիաւորով արանց քաջաց · և

խաղայր ահագին բազմութեամբ և մտանէր իյաշխարհն |բաց`ի կողմն Տփխեաց քաղա,

քին՝ ի լեառն որ Դիկօր կոչի : լւ լուեալ զայս Դաւիթ լրաց թագաւորն՝ որդի

Բագրատայ՝ որդւոյ Գորգոյ , և Հասանէր ընդդէմ̀ Թուրքաց զօրացն խռ ով կորովեաց

և արանցքաջաց և կիրթ պատերազմողաց · ունէր և զայլ զօրս ի Խափչալեաց թագաւորէն

ժեռ` քաջս և ընտիրս , և յազգէն ( լանաց արս էճ, և ֆռանկՃ. և էր օգոստոսի ամսոյ ժէ,

և պահոց ( ստուածածնին եշաբաթի օրն : >ղև սաստիկ պատերազմի մէջ երկուց լերանց,

un valeureux guerrier ; il avait saccagé la ville de Bagdad, trois fois combattu avec

succès Daph'ar, sulthan des Perses. Il était de la secte des Rafédhites , blasphéma-

teur de Mahomet et de sa religion¹ . Il avait planté ses tentes au milieu de l'Éthiopie

et de l'Inde. Il vint alors et épousa la fille de l'émir perse Ilgazi². Cette année ,

ce dernier arriva à Kantzag avec des forces considérables , en se dirigeant vers la

Géorgie.

LXXXII. Mélik, sulthan de Kantzag , à la tête de quatre cent mille cavaliers

aguerris , pénétra en Géorgie du côté de la ville de Deph'khis (Tiflis) , par la

montagne de Tigôr³ . Le roi de Géorgie , David , fils de Pakarad (Bagrat) , fils de

Korki ( Giorgi) , instruit de l'approche des Turks , s'avança contre eux avec un

corps de quarante mille guerriers intrépides. Il avait en outre sous ses dra-

peaux quinze mille hommes d'élite que lui avait donnés le roi des Khaph't-

chakhs ; cinq mille que lui avaient fournis les Alans , et une centaine de Franks.

Ce fut le 15 août, le jeudi de la semaine du jeûne observé pour la fête de la Mère

de Dieu , qu'eut lieu la bataille. Elle fut terrible ; les deux montagnes entre les-

1 Les Rafédhites sont des hérétiques , partisans

d'une secte qui maudit Abou-Bekr, Omar et Oth-

man , et leur refuse la qualité de légitimes khalifes

ou vicaires de Mahomet, tout en soutenant , au con-

traire , avec une partialité poussée jusqu'à l'excès ,

qu'Ali et ses descendants en ligne directe sont les

seuls et véritables successeurs du Prophète. Cette

secte , à laquelle se rattachent les musulmans schii-

tes de la Perse, donna naissance à celle des Bathé-

niens , Ismaéliens ou Assassins , dont le chef est

connu , par les récits de nos chroniqueurs des croisa-

des et deMarcoPolo , sous le nom de Vieux de laMon-

tagne. La secte des Ismaéliens sapait dans ses fonde-

ments la doctrine du Koran , et , en général, toute

religion révélée. (Cf. Silvestre de Sacy, Exposéde la

religion des Druzes , introd. p. XLVII , XLVIII et LXIV;

Sale's Coran , Preliminary discourse , $ 8.) Ce qui ex-

plique encore la qualification de blasphémateurde

Mahomet que Matthieu attribue à Doubaïs , c'est

que celui-ci fut en guerre continuelle avec le khalife

Mostarsched, qui le dépouilla de ses États. Mostar-

sched périt dans le mois de dsou'lka'dé 529 ( août-

HISTOR. ARM. I.

septembre 1135), souslepoignarddequelques Ismaé-

liens , envoyés , comme l'affirment Noveïri et Aboul-

faradj ( Chron. syr. p. 315) , par le sulthan Sindjar.

2 Cette princesse se nommait نوتاخرهوگ

Gueuher-Khatoun.

3 Le mont Tigôr ou Didgôr, au sud-ouest de

Tiflis. ( Cf. M. Brosset , Histoire de la Géorgie , Addi-

tions et éclaircissements , p. 236 , note 1 ; et Saint-

Martin , Mémoires sur l'Arménie, t. II , p. 233.)

4 Il faut lire : fils de Korki (Giorgi II) , fils de

Pakarad ( Bagrat IV) .

5 Les Alans ou Alains, e , habitaient au

nord- est de la grande Arménie, et étaient bornés à

l'ouest par la Géorgie, au nord par le pays des

Massagètes (Pune, Mask'outhk' ), et à l'est par

la mer Caspienne. Une colonie d'Alains vint s'éta-

blir sur les bords du Danube, d'où , vers 406 , ces

peuples allèrent, avec les Suèves et les Vandales ,

ravager la Germanie. Ils se répandirent dans les

Gaules et la péninsule Hispanique. Ce sont les Osses

ouOssètes d'aujourd'hui , dans le centre du Caucase.

• Il faut lire le 14 août, puisque l'Assomption ,

17
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որ և յահագին ճայթմանէ զօրացն գոչէին լերինքն ․ և յայնժամ̀ օգնութիւն Հասանէր ս-

տուծոյ ի վերայ | րաց զօրացն, և ի խմբել պատերազմին զամենայն զօրսն Թուրքաց

գարձուցին ի փախուստ ․ և յայնմ̀ աւուր եղև սաստիկ և աՀաւոր կոտորած զօրաց Թ-ուր-

քաց, և լցան դիակամբք գետք և ձորք լերանց, և ամենայն քարափունք լերանց ծած-կեցան ։

լւ եղև Համար կոտորածոյն զօրաց Թուրքաց խ բիւրս , և ձերբակալս արարին արս լռ

և յերիվարացն և ի ձիոցն անկելոց ծածկեցաւ ամենայն երես դաշտացն : ( ւ զաւուրս

ը̀ զկետ վարեցան զօրք Խփչաց և լրաց մինչև ի սաՀմանս քաղաքին Անւոյ : լւ սուլ-

տանն Պարսից Մելիքն և Խազի դարձան բազում՝ ամօթով յաշխարհն իւրեանց՝ մազա-

պուրծ փախստեամբ · քսան Հազար չէր մնացեալ :

(Յայսմ ամի էառ Դաւիթ թագաւորն վրաց` գքաղաքն Տփխիս ի Պարսից· և արար

սաստիկ կոտորածս զքաղաքն և արս եՃսրաՀանգս ի փայտն Հանեալ՝ սատակէր չարաչար :

quelles elle fut livrée retentissaient du choc des combattants. Mais le Seigneur

vint au secours des Géorgiens , et leurs héroïques efforts réussirent à mettre les

Turks en déroute. Le carnage fut horrible; les cadavres comblèrent les fleuves

et les vallées , et s'accumulèrentjusqu'à la crête des montagnes qui disparut cachée

sous cet amas de corps. Les Turks laissèrent quatre cent mille hommes sur la

place , trente mille furent faits prisonniers; les chevaux et les armes des morts

couvraient au loin la surface des plaines. Pendant huit jours , les Khaph'tchakhs

et les Géorgiens poursuivirent l'ennemi jusque sur les limites de la ville d'Ani .

Le sulthan perse Mélik et Ilgazi, couverts de honte, regagnèrent leurs États. Les

infidèles qui parvinrent à se sauver, mais avec beaucoup de peine , ne dépassaient

pas vingt mille , faible reste de cette innombrable armée ¹.

Cette même année , David enleva Děph'kis aux Perses , et y répandit des flots de

sang. Il fit enfiler et empaler l'un sur l'autre cinq cents hommes, qui expirèrent

dans cet affreux supplice² .

dans l'Église arménienne , tomba cette année le 17,

et que le jeudi de la semaine dejeûne qui précède

cette fête , jour où eut lieu la défaite des Turks par

les Géorgiens , se rencontra le 14. Cette date de 570

de l'ère arménienne ( 1121 ) est confirmée par le

chronographe Samuel d'Ani et le compilateur de

l'Histoire de la Géorgie , traduite par M. Brosset ,

page 336. ( Cf. mes Recherches sur la chronologie

arménienne , t. Ier, IIe partie , Anthologie chronolo-

gique, nº LXVIII.)

1 Dans le récit de cette expédition contre la Géor-

gie, il est facile de reconnaître combien notre auteur

a exagéré le chiffre des infidèles et les circonstances

de leur défaite. Le témoignage d'Ibn-Alathir, d'Ibn-

Khaldoun et d'Ibn-Djouzi ( apud M. Defrémery,

Fragments de géographes et d'historiens arabes inédits

relatifs aux anciens peuples du Caucase et de la Russie

méridionale, Journal asiatique, 1849 , p. 26-34 du

tirage à part) , ainsi que celui d'Aboulfaradj (Chron.

arabe, p. 249) , doivent être mis en contraste avec

celui de Matthieu.-En 514 hég. (1120-1121) , les

Géorgiens , unis aux Kiptchaks , s'étant avancés sur

le territoire musulman , Ilgazi , Doubaïs-ben-Sadaka

et Mélik - Thogrul , auquel appartenait l'Arran et

Nakhdjavan jusqu'à l'Araxe , marchèrent à leur ren-

contre avec trente mille hommes. Les deux armées

se rencontrèrent près de Tiflis. Elles se préparaient

au combat, lorsque s'avancèrent deux cents Kipt-

chaks ; les musulmans, pensant qu'ils venaient de-

mander merci , n'eurent aucune défiance ; tout à

coup ces Kiptchaks font une décharge de flèches et

jettent le désordre dans leurs rángs ; ceuxqui étaient

par derrière , croyant à une déroute, prirent la

fuite. Les Géorgiens les poursuivirent l'espace de

dix parasanges , en en faisant un grand carnage ;

quatre mille musulmans furent faits prisonniers .

Mélik-Thogrul , Ilgazi et Doubaïs parvinrent à s'é-

chapper.

2 Il existe de notables divergences sur la date de

la prise de Tiflis par le roi David II. Parmi les au-

teurs musulmans , Aboulféda et Hadji-Khalfa la pla-

cent en 514 ( 1120-1121 ) ; Ibn-Alathir , Yakout

et El-Aïny en 515 ( 1121-1122 ) ; Dzéhéby et Ha-

méky en 516 ( 1122-1123) ; et Ibn-Kéthir en 517

( 1123-1124 ). Aboulfaradj ( Chron . arabe , p. 249 )

dit que le siége dura depuis 514jusqu'en 515. —

Deux auteurs arméniens , Samuel d'Ani et l'histo-

rien Étienne Orbélian (éd. de M. l'archimandrite

Garabed Chahnazarian , Paris , 1859, in-12 , t. II ,

p. 124 ) indiquent, le premier, comme Matthieu ,

l'année 570 , et le second , 572 ( 19 février 1123-18

février 1124) .

-
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ՁԻ. Յայսմամի յամսեանն օգոսաոսի անկեալ եղև կրակ երկնից , և այրեաց զաւագ

ճեմարանն որ կայր իքաղաքն Պաղտատ ․ զայս ճեմարանս կանգնեալ էր Տուղրիլ սուլտանն

Պարսից՝ եղբայր ( պասլանայ , և չինեալ էր զնա զարմանալի և հրաշալի գործարանօք ·

զի յորժամ էառ նա զաշխարհն Պարսից ՝ զամս ի մեծ պատերազմվանեաց ընդ ազգն Պար

սից․ և յայնժամգայր ի Պաղտատ քաղաք, և հրամայեաց զայն աղօթից տունն կանգնել

ազգին Թուրքաց, զի մի մտցեն ազգն ()~ուրքաց ի յաղօթից տունն (րապկաց․ և ի յայսմ̀

ամի անկաւ կրակ և այրեաց զճեմարանն ()-ուրքաց՝ զպիղծ ժողովարանն նոցա :

ՁԴ․ Դարձեալիթուականութեանն Հայոց չկա զօրաժողով արար յազի ասպասա,

լարն Պարսից , և գնաց ի վերայ զօրացն ֆռանկաց․ և իջանէր ի վերայ Հալապ քաղաքի ,

և անտի գնայր բանակՀարկանէր իՇիզարն իՏաճկաց քաղաքին․ և յայնժամգայր Պաղ-

տոյնն թագաւորն >րուսաղէմայ, և գայր Հասանէր առ նա կոմսն Ուռհայոյ Ճօսլինն,

և միաբան գային իջանէին Հանդէպ զօրացն Թուրքաց․ և զամենայն աւուրսն ամառնային

ոչ արարին պատերազմ, լուռ ընդդէմ իրերաց յամսեանն սեպտեմբերի առանց պատերազ-

մաց· քակեցան բ կողմանք և դարձան իւրաքանչիւր ի քաղաքն իւր : լւ ամիրայն Խազի

մտաւ ի Հալապ ,և Պալակ ամիրայն որ էրքուրորդի Խազէի՝ և էր այր քաջ և ժիր պատե,

րազմօղ՝ դարձաւ գաղտաբար և գնայր ի գաւառն իւր Հանձիթ : Յայնժամ̀ Ճօսլինն և

կալարանն լուեալ զայս և ընթանային զհետ զօրացն Պալակին · և Հասան նմա ի գաւառն

Ուռհայոյ՝ ի գեղն որ կոչի Տափթիլ, Հարիւր ձիաւորով Հասան ի վերայ նորա․ և Պալակն

իջեալ կայր ըճ ձիաւորովն ի տեղի մի գետագնաց և մուրատ յոյժ շուրջն , և զօրօքն իւրովք

ամրացեալ կայր ի նմա․ և զօրքն ֆռանկաց անմտաբար խելագարեալ լինէին, յարձակեցան

ի վերայ , և ընդ խորափիտն ոչ կարէին անցանել։ լւ Պալակն ամենայն զօրօքն կայր ընդ

LXXXIII. Cette même année, au mois d'août, la foudre éclata et brûla la prin-

cipale mosquée de Bagdad, édifice construit sur un plan magnifique par le sul-

than Thogrul , frère d'Alp-Arslan , lorsqu'il conquit la Perse. Ce prince avait guer-

royé pendant vingt ans contre cet empire avant de le réduire sous le joug et de

s'en rendre maître. A cette époque, étant venu à Bagdad , il fit élever cette maison

de prière pour les Turks , afin de leur éviter d'entrer dans celle des Arabes. Ce

fut ainsi que le feu du ciel dévora la mosquée des Turks, le lieu immonde de

leurs réunions .

LXXXIV. En l'année 571 ( 19 février 1122-18 février 1123) , Ilgazi , général en

chef des Perses , rassembla des troupes et marcha contre les Franks. Il se porta

d'abord vers Alep, de là il vint camper à Schêzar, ville des musulmans. Baudouin ,

roi de Jérusalem , accourut, et Josselin , comte d'Édesse , vint se joindre à lui. Ayant

réuni leurs forces, ils allèrent camper en face de l'armée turke. Mais tout l'été

s'écoula sans qu'il y eût d'engagement, quoique les deux partis fussent en pré-`

sence. Au mois de septembre ils se retirèrent, et chacun revint chez soi. L'émir

Ilgazi rentra dans Alep, et l'émir Balag , fils de sa sœur¹, qui était un valeu-

reux guerrier, partit secrètement pour se rendre dans son district de Hantzith.

Josselin et Waléran , ayant eu avis de son départ , coururent sur ses traces , à la

tête de cent cavaliers, et l'atteignirent sur le territoire d'Édesse , au village de

Daph'thil . Balag stationnait avec huit cents cavaliers dans un endroit où coulait

un fleuve et que des marais environnaient de toutes parts, et s'était retranché

dans cette forte position. Les Franks , comme des inconsidérés et des fous , s'élan-

cèrent sur les Turks; mais ils ne purent franchir les ravins profonds qui les

1 Balag n'était point fils de la sœur d'Ilgazi , comme le prétend Matthieu , mais de Behram , frère de ce

dernier.

17 .
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դէմ նոցա, և նետիւք խոցոտեալ զամենայն երիվարս նոցա , և արարին Հալածականս

զամենայն զօրսն ֆռանկաց ․ և արարին ձերբակալ զբ կոմսն ֆռանկաց՝ զՃօսլինն և զկա

լարանն , և կոտորեցին զամենայն ֆռանկքն․ և զՃօսլին և զկալարանն երկաթի կապա

նօք տարան ի Խարբերդ և եդին ի բանտի անդ , և իէ ֆռանկն տարան ի աղու : «

լինէր այս ամենայն՝ սուգ մեծ ամենայն Հաւատացելոց , և կային ահաբեկեալ մեծաւ

սասանութեամբ ․ այս եղև ի սեպտեմբերի ամսոյ ժգ :

Յայսմ̀ աւուրս մեռանէր մեծ ամիրայն Խազի` որդի Արդուխին , և տա

աշխարհն ի քուրորդին իւր ի Պալակն ամիրայն ․ և յանձն արարեալ զտունն և զորդիսն

իւր ի Պալակն՝ զյուլիմանն և զՏէմուրտաշն ․ և բերին դագաղօք զԽազի ի Հալպայ

ի Խառան, և անտի տարան թաղեցին զնա ի Մուֆարղին ի քաղաքն իւր․ և Պալակ ամի-

րայն տիրեաց բազում գաւառաց :

ՁԵ Դարձեալ ի թուականութեանն Հայոց ի յամի հբ զօրաժողով արարեալ թա–

գաւորն րուսաղէմի Պաղտինն , և յուզէր պատերազմ ընդ Պալակայ ամիրային , վասն

երկու իշխանացն զոր արկեալ էր ի բանտին՝ զՃօսլինն և զկալարանն ․ և Հասանէր թա-

գաւորն ամենայն զօրօքն ֆռանկաց ի ապան քաղաքն : լւ Պալակն յառաջագոյն

եկեալ էր մերձ այնմ̀ գաւառին , զի զերկիրն արասցէ աւար և գերութիւն, և զմիմեանս ոչ

գիտելով երկոցունց կողմանցն : ( ւ եկեալ թագաւորն սակաւ զօրօքն ի Շնջէոյ կանդա

protégeaient. Balag leur tint tête avec tous les siens. Les infidèles , à coups de

flèches , blessèrent les chevaux des Franks , qui furent mis en fuite. Ils firent pri-

sonniers Josselin et Waléran , et taillèrent en pièces tous les chrétiens. Les deux

comtes , chargés de chaînes , furent conduits à Kharpert et jetés en prison. Vingt-

cinq de leurs compagnons furent emmenés à Palou¹. Ce désastre futun deuil pour

les fidèles , qu'il plongea dans la consternation. Il eut lieu le 13 septembre².

A cette époque mourut le grand émir Ilgazi, fils d'Artoukh , laissant ses États

au fils de sa sœur, l'émir Balag , ainsi que le soin de sa maison et de ses enfants ,

Soleiman et Timourtasch³. Son corps fut transporté dans une litière d'Alep à

Khar'an , et de là à sa ville de Mouph'argh'in (Méïafarékïn) , où il fut enterré.

Balag se trouva ainsi maître d'un grand nombre de contrées.

LXXXV. En l'année 572 ( 19 février 1123-18 février 1124) , le roi de Jérusa-

lem , Baudouin , réunit des troupes pour attaquer l'émir Balag et venger les deux

comtes Josselin et Waléran , que celui-ci retenait dans les fers. Le roi arriva avec

toutes les forces frankes à R'aban, tandis que Balag était déjà sur les limites de

ce district, où il était venu piller et enlever des captifs. Les deux armées igno-

raient la présence l'une de l'autre. Baudouin, s'étant avancé avec un faible détache-

ment à Schěndchê-Kanthara (pont du Schěndchê) “,¹, traversa le fleuve sur ce pont

1 Palou ou bien Pagh'ou, place forte sur la rive

septentrionale de l'Euphrate , et chef-lieu du canton

de Palakhohovid ou Palahovid (vallée dePalou) , dans

le district de Khozan , qui fait partie de la Quatrième

Arménie. Palou est à troisjournées au nordd'Amid.

(Indjidji , Arm. anc. p. 46; Arm. mod. p. 225. )

2 Le roi de Jérusalem , accompagné de Josselin

etdes principaux d'Antioche , s'était mis en marche

pour repousser une nouvelle agression d'Ilgazi ,

lorsque celui-ci fut tout à coup frappé d'une at-

taque d'apoplexie , suivant le témoignage de Guil-

laume de Tyr (XII , XIV) et de Gauthier le Chance-

lier ( p . 466 ) . D'après Kemâl-eddin , Ilgazi succomba

des suites d'une indigestion: Guillaume de Tyr fixe

sa mort à l'année 1121 au lieu de 1122 , en antici-

pant d'une année, comme il le fait quelquefois.

Elle est indiquée par Ibn-Alathir et Aboulféda au

mois de ramadhan 516 (novembre 1122) .

3 Houçâm-eddin Timourtasch succéda à son

père Ilgazi à Mardin , et Schems-eddaula Soleïman

à Meïafarékin . Alep resta en partage à son neveu

(fils deson frère ) Bedr-eddaula Soleiman-ben-Abd-

el-Djebbar-ben-Ortok,jusqu'à ce que son cousinBa-

lags'en empara. (Aboulfaradj , Chron. arabe, p. 249.)

4 Le Schěndchê en arabe Sendja, ou autre

ment قرزالا ahr-el-azrek « fleuve bleu », leΣίγγας
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րայն, և անցեալ զգետովն ի վերայ՝ կամէր իջանել ի տեղին որ ասի Շնջրիկ , և Պալակն

բազում̀ զօրօք գայր մերձ ի քմին ․ յորժամ՝ Հարին զվրան թագաւորին, և թագաւորն կա

մէր որսալ բազայովն․ և Պալակն անկասկած յարձակեցաւ ի վերայ իւր ամենայն զօրօքն ,

և արար կոտորածս սաստիկ հզօրս , և կալաւ զթագաւորն Երուսաղէմի և զքուրորդին

թագաւորին : Այս եղև յամսեանն Հոռի դ աւուրն անցանելոյ սուրբ զատկին և տարաւ

Պալակն զթագաւորն ի դուռն կարկառայ , և նա տայր զկարկառ ի ձեռն Պալակին ․ և

տարան զթագաւորն և զքուրորդին ի Խարբերդ, և երկաթի կապանօք եդին ի խոր բանտին ,

ուր եդեալ կայր Ճօսլինն և կալարանն :

20; Յայսմ ամի զկնի է ամսոյ որ այս գործեցաւ՝ եղև զարմանալի ինչ , վասն զի յա

ղագս այսորիկ եղև կատարած- կորստեանս . յարուցեալ միաբանեցան արք Հնգետասան

ի յամուր բերդէն ՊեՏեսնու , և խորհեցան խորՀուրդս քաջաց , և կատարեցին զգործս

անմահից : Յարուցեալ արանց այսոցիկ գնան ի Հանձիթ գաւառին , և յուշ ունէին զա-

մուր բերդն Խարբերդոյ՝ ուր կային յարգելանոցիթագաւորն ֆռանկաց և օսլինն և կա

1 سمسر , transcription de l'arabe, pont

et choisit pour camper un lieu nommé Schěndchrig. Balag , avec des forces con-

sidérables , était posté non loin de là en embuscade. Lorsque l'on eut planté la

tente du roi , il voulut se donner le plaisir de la chasse au faucon. Tout à coup

Balag se précipita avec tous les siens sur les chrétiens , en fit un massacre épouvan-

table et s'empara du roi ainsi que de son neveu (fils de sa sœur) . Cet événement

arriva dans le mois de hor'i , le quatrième jour après Pâques¹ . Balag conduisit aux

portes de Gargar' Baudouin, qui lui fit cession de cette forteresse. De là, le roi

fut traîné avec son neveu à Kharpert, où , après avoir été chargés de chaînes , ils

furent jetés dans un profond cachot où gémissaient déjà Josselin et Waléran2 .

LXXXVI. Cette même année, cinq mois plus tard , il se passa un fait admirable ,

mais qui occasionna de grands malheurs. Quinze hommes, s'étant associés , par-

tirent de la place forte de Béhesni , méditant une entreprise héroïque; ils accom-

plirent une action immortelle. S'étant rendus dans le district de Hantzith , ils se

mirent en observation devant la forteresse de Kharpert, où étaient renfermés le

roi de Jérusalem , Josselin et Waléran. S'étant aperçus que la garnison était peu

de Ptolémée (V, xv, $ 9), est une rivière considérable

qui coule au nord-ouest de Samosate , et va se jeter

dans l'Euphrate, non loin de cette ville. Le pont du

Sendja est de construction romaine , et les écrivains

arabes le citent comme une des merveilles du

monde. (Voir Meracid- el- itthila' , t. II , p. 58 ; M. Rei-

naud , Introduction à la Géographie d'Aboulféda ,

p. xvi , et Schultens, Index geographicus in vitam Sa-

ladini , vº Fluvius Sensja. )

1 Cette année le moisde hor'i vague correspondit

au 22 mars-20 avril; Pâques tomba le 15 avril , et ,

par conséquent, le mercredi suivant fut le 18. ( Cf.

mes Recherches sur la Chronol. armén. t. I , IIº partie,

Anthol. chronol. nº LXIX. )

2 Le roi , voulant connaître par lui-même l'état

des affaires dans les possessions chrétiennes au

delà de l'Euphrate, cheminait de Tellbåscher vers

Édesse, lorsqu'il fut pris , pendant la nuit , à l'insu

des gens de son cortége, parBalag, embusqué sur

son passage. Ce malheureux événement ayant été

connu , les grands du royaume et le clergé se réu-

nirentprès de Saint-Jean-d'Acre , etdonnèrentla ré-

gence à Eustache Grénier, connétable du royaume ,

seigneur de Sidon et de Césarée. Mais Grénier mou-

rut bientôt après, dans l'année, et fut remplacé

par Guillaume de Bures , seigneur de Tibériade ,

qui administra avec le concours de Païen le chan-

celier. (Guillaume de Tyr, XII, XVII , xx , xxiv, xxv. )

Kemâl-eddin (adannum 517) raconte que Baudouin ,

étant parti le mercredi 17 de séfer ( 16 avril 1123)

pour combattre Balag , qui assiégeait la forteresse

de Kerker (Gargar' ) , le rencontra dans un lieu

appelé Aurasch Urasch, apud Wilken , t . II ,

p. 477) , non loin du pont du Sendja. Le roi fut

battu et fait prisonnier, et la plus grande partie

de son armée et de ses officiers périrent, quoique

son armée fût supérieure en nombre à celle des in-

fidèles. Balag pilla la tente du roi , et, au bout d'une

semaine , réduisit Kerker. Après quoi, il alla renfer-

mer Baudouin à Kharpert avec Josselin et Waléran.
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լարան ․ և տեսին զպաՀապանս բերդին սակաւս և կային անՀոգս · գնացին ի դուռն գծուծ

կերպարանօք և իբրև զդատաստանաւորք · կայր և այլ ոք բանատու ի ներքս բերդին ․ և

զկնի սակաւ մի ժամու դիմեցին և մտին ի բերդն , և քաջապէս ջանացան ի բանտն, և զոր

ի դուռն գտին՝ սպանին ․ և փակեցին զդուռն և մեծաւ աղաղակաւ Հասանէինի բերդն՝ ուր էր

թագաւորն արգելած և օսլինն և կալարանն և այլ իշխանքն , և Հանին զնոսա ի բանտէն

մեծաւ ուրախութեամբ , և զայլս ոմանս՝ զորս բազումս Հանին ի կապանաց՝ արք և կանայք

ոմանք ի տեղեաց անցին ի բանտն վասն փրկութեան թագաւորին և օսլինին և այլոց կա.

լանաւորացն ․ և ելեալ թագաւորն և ամենայն բանտարգեալքն , և առին զբերդն և տի

րեցին ամենայն տանն Պալակին ․ և իբրև լուաւ զայս զօրք այլազգեացն որք էին ի գաւա

ռին` փախեան ի յայլ աշխարհ: լւ զմիւս այլ գիշերին ի դ շաբաթի լուսանալն՝ ելեալ

Ճօսլինն և հետևակ ընդ նմա , և գաղտաբար գնացին ի Քեսուն, և անտի գնացին յն-

տիուք, զի զօրաժողով արասցէ և գայցէ յօգնութիւն թագաւորին և այլոց կալանաւորացն :

լւէր յայսմ̀ ժամու զօրապետն ֆռանկաց զօրացն Հօփրէ՝ որ էր այր քաջև հզօր , Հաւ

ատովն Հաւատացեալ առաւել քան զառաւել, և սա մեծաջան աշխատութեամբ պահէր

ի Թուրքաց զամենայն գաւառս ֆռանկաց՝ զլ>րուսաղէմ և զնտիոք և զՈւռհայ , և ամե-

նայն Հնարաւորութեամբ արիաբար կացեալ :

Իսկ յորժամ̀ այս գործեցաւ՝ էր ամիրայն (Թուրքաց Պալակն ի Հալապ քաղաքն · և

յորժամ̀ լուաւ զայս ամենայն , եթէ Հնարաւորութեամբ առին զԽարբերդն, յարուցեալ

nombreuse et qu'elle ne se tenait pas sur ses gardes , ils s'approchèrent de la porte ,

vêtus d'habits misérables et sous l'apparence de gens en litige. Ils se ména-

gèrent des intelligences avec un homme de l'intérieur. Au bout d'un peu de temps

ils s'élancèrent dans la forteresse et cherchèrent à se faire jour jusqu'à la prison .

Les soldats qu'ils rencontrèrent à l'entrée furent égorgés ; puis , fermant la porte ,

ils parvinrent, en poussant de grands cris , jusqu'à celle de la tour où étaient dé-

tenus le roi de Jérusalem , Josselin et Waléran ainsi que d'autres chefs , et brisèrent

leurs fers avec des transports d'allégresse. Ils rendirent aussi la liberté à une foule

de guerriers , d'hommes et de femmes. Quelques habitants du pays s'étaient in-

troduits dans la prison pour aider les libérateurs. Le roi et ses compagnons d'in-

fortune , dégagés de leurs chaînes, s'emparèrent de la forteresse et de toute la

maison de Balag¹ . En apprenant ce qui venait d'arriver, les troupes infidèles qui

stationnaient dans la contrée la quittèrent en s'enfuyant. Une nuit , à l'aurore du

quatrième jour de la semaine (mercredi) , Josselin , étant parti secrètement avec

une escorte de fantassins , se rendit à K'éçoun, et de là à Antioche, afin de ras-

sembler des troupes et de porter secours au roi et à ses compagnonsns de captivité.

A cette époque, le général des Franks était le comte Geoffroy, guerrier intrépide

et le croyant le plus fervent qu'il y eût. Il défendait par la vigueur de son bras,

contre les Turks, les provinces qui formaient le domaine des Franks , Jérusalem ,

Antioche et Édesse. Il les protégeait par son habileté, sa prudence et son courage.

Lorsque l'émir turk , Balag , qui se trouvait à Alep, eut connudans tous ses détails

le coup de main qui avait rendu les chrétiens maîtres de Kharpert, il partit avec la

1 Ce coup de main si hardi , entrepris par quel-

ques Arméniens contre la forteresse de Kharpert ,

pour délivrer les prisonniers chrétiens que Balag y

tenait renfermés , etla fatale issue qu'il eut, ont été

racontés parGuillaume deTyr (XII , XVIII ) , qui nous

apprend que les libérateurs étaient au nombre de

cinquante , et sujets arméniens du comte d'Édesse.

Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 303 ) dit que c'étaient

des ouvriers arméniens qui habitaient Kharpert ,

et qu'ayant su que la garnison de la forteresse

était peu nombreuse , ils se réunirent devant la

porte , en faisant semblant de se quereller pour

leur salaire. Ibn-Alathir donne la date de rabi' pre-

mier 517 (mai 1123) .
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որպէս արծուի և յաւուրս ժե Հասանէր անդ․ և յարուցանէր սաստիկ պատերազմի վերայ

բերդին, և կանգնեալ մեքենայս և փորեալ ընկեցին զբուրգն մեծ՝ ամիրայքն , և այնու ահա,

բեկեաց զնոսա․ և ահիւ մեծաւ ելեալ կոմսն կալարանն առ Պալակն և տայր զԽարբերդ

ի ձեռս նորա : լւ յայնմ՝ աւուր կոտորեաց ղալակն զամենայն կալանաւորսն՝ իբրև. ոգիք

կե և կանայս ձ գեղեցիկս , ձգեալ ընդ բարձրութենէ բերդին ի վայր : լւ դարձեալ մեծաւ

սրտմտութեամբ երկաթի կապանօք դնէր զթագաւորն ի բանտի և զկալարանն և զքու

րորդին թագաւորին : -Ճօսլինն գայր զօրօք ֆռանկաց յօգնութիւն․ և յորժամլուեալ

զայս օսլինն և Ճօփրէ` վիրաւորեալ լինէին յոյժ . դարձան լի տրտմութեամբ և գնացին

ի գաւառն իւրեանց․ և թագաւորն և կալարանն և քուրորդին թագաւորին մնացին ի

բանտին :

Ձ ․ Յայսմ ամի եղև պատերազմ թռչնոց ի գաւառին (Մելտենոյ․ ժողովեցան արա

գիլք և կռունկքն և արօսք, և կռուեցան ընդ միմեանս ․ և կռունկքն յաղթեաց արագլին․

և բնաջինջ արար զնոսա, և ուր ուրեք մնացին :

ՁՐ: Յայսմ̀ ամի մեռաւ մեծ իմաստասէրն Հայոց Պօղոս վարդապետն․ սա երևալ

rapidité d'un aigle, et en quinze jours il arriva devant cette ville, dont il assiégea

vigoureusement la forteresse. Ses officiers , ayant dressé des machines et miné les

remparts , renversèrent la Grande tour. Ce succès terrifia les chrétiens . Le comte

Waléran, partageant cette frayeur, alla trouver Balag et lui livra Kharpert. Ce jour

même , l'émir fit périr tous les prisonniers , au nombre de soixante-cinq environ ,

et quatre-vingts femmes charmantes ; il les condamna à être précipités du haut des

murailles . Dans sa fureur, il fit de nouveau charger de chaînes le roi, Waléran et

le neveu du roi. Cependant Josselin s'avançait à leur secours à la tête des Franks.

Lui et Geoffroy, ayant connu ce fatal événement, furent saisis d'une extrême dou-

leur et s'en revinrent, le cœur navré , chacun de son côté. Le roi , Waléran et le

neveu du roi restèrent en prison ¹ .

LXXXVII. Cette même année , la guerre éclata entre les oiseaux, dans la pro-

vince de Mélitène. Les cigognes, les grues et les arôs accoururent de toutes parts

et se combattirent. Les grues vainquirent les cigognes et les exterminèrent. A peine

s'il en resta quelques-unes³.

LXXXVIII. Cette année vit mourir le grand philosophe arménien Paul 4, ce doc-

1 Suivant Kémâl-eddin , Balag prit la forteresse

de Kharpert le 23 de redjeb 517 ( 16 septembre

1123 ) . Il fit mettre à mort tous ceux de ses guer-

riers , dans la garnison , qui l'avaient trahi , et tous

les Franks qui se trouvaient dans la place. Il ne fit

grâce qu'à Baudouin , à Waléran et au fils de la

sœur de Baudouin ; après quoi , il les fit conduire

à Harran ( Khar'an) , où ils furent mis en prison .

On lit dans Guillaume de Tyr (XII , XIX ) qu'une

tour, qui s'élevait sur la colline dominée par le

château de Kharpert , s'étant écroulée avec un hor-

rible fracas , le roi craignit que le château entier

ne s'abîmât de la même manière. Il alla trouver

Balag et lui rendit la place sans conditions. Celui-

ci lui accorda la vie sauve, ainsi qu'à son neveu et

à Waléran. Les Arméniens qui avaient exécuté cette

entreprise furent condamnés à mourir dans les

plus cruels supplices. ( Cf. Foulcher de Chartres ,

chap. LIII. )

ne connaissonsque très-imparfaitement. Le diction-

naire arménien vulgaire de Měkhithar-abbé rend ce

mot par 2 , PoJL , tchig , thôil; 4 me paraît être

l'arabe sorte d'oiseau aquatique du genre

anas; por est sans doute l'arabe ,oiseau aqua-

tique à longs pieds , ayant la queue noire et le plu-

mage cendré. J. B. Aucher, dans son Dictionnaire

arménien littéral et arménien vulgaire, traduit

արօս par թռչնոյ անուն՝ արագլի կռունկի չափ « nom

• d'un oiseau de la grosseur de la cigogne ou de la

«grue. »

2 Les arós, ωροu , sont une sorte d'oiseau que nous

3 Ce fait si singulier est rapporté pareillement

par Michel le Syrien , Guiragos , Vartan et plusieurs

autres historiens arméniens. Il a quelque ressem-

blance avec celui que raconte Théodulphe , évêque

d'Orléans (VIII° siècle) , dans ses Œuvres poétiques ,

ap . Sirmond , Bibliotheca Patrum. (Voir d'Aldéguier,

Histoire de Toulouse, t. Ier , p. 197.)

4 Paul , surnommé Supor سوم , Daronatsi, c'est-à-

dire originaire de Daron, habitait le couvent de
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այր հրաշալի, տեղեակ Հին և նոր կտակարանացն ( ստուծոյ․ սա Հասեալ շնորՀացն առաջին

սուրբ վարդապետացն , և երկրորդ լուսաւորիչ երևեալ տանն Հայոց , և վէմ̀ անդա.

մանդեայ ընդդէմ հերձուածողաց , և յոյժ ախոյեան լեալ ուղղափառաց , և անպատկառելի

վարիւք ի կեանս իւր կացեալ ընդդէմ̀ Հերետիկոսացն : լւ էր սա ի Տարօն գաւառէն

յայսմ̀ ամի մեռաւ և թաղեցաւ ի վանսն Դ ազարու ՝ մերձ ի Սասուն :

2ՁԹ. Յայսմ̀ ամի Դաւիթ՝ լ րաց թագաւորն՝ կոտորեաց ի զօրացն Պարսից զ բիւրս ․

վասն զի եկեալ սուլտանն Գանձակայ բազում զօրօք, ի վերայ կուր գետոյ կարմունջ կա.

պեաց նաւերակով, և արս կռ անցուցանէր յերկիրն (փխզաց․ և լուեալ թագաւորն || րաց,

առաքեաց զզօրս և կարմունջն փլոյց․ և զամենայն զօրսն որ անցան՝ առ Հասարակ կոտո

րեաց : լւ գնաց սուլտանն փախստական ի Պարսիկս , և մտաւ ի յ()զկան քաղաք առ

Հօրեղբայր իւր ։

Իսի էր այս թագաւորն Դաւիթ այր քաջ և հզօր ընդդէմՊարսից պատերազմաց : Սա

բազում անգամ̀յաղթեաց զօրացն այլազգեացն , և բեկաւ զամենայն զօրութիւնս նոցա, և

բազում̀ անուամբ գաւառս էառ ի Պարսից՝ սրով և բռնութեամբ ․ էառ զՏփխիս և զմա-

teur qui brilla du plus vif éclat , et qui était profondément versé dans la science de

l'Ancien et du Nouveau Testament. Il atteignit à la perfection des saints docteurs

des temps primitifs. Il apparut comme le second Illuminateur¹ de notre nation ,

comme un rocher de diamant contre lequel vinrent se briser les efforts des héré-

tiques , comme le champion de l'orthodoxie. Il fut toute sa vie d'une sévérité ex-

cessive contre les corrupteurs de la foi . Il était natif du district de Darôn. Il fut

enterré dans le couvent de Saint-Lazare , non loin de Saçoun.

LXXXIX. Cette année , David , roi de Géorgie, extermina soixante mille Perses ;

voici à quelle occasion : le sulthan de Kantzag vint avec des forces considérables

établir sur le fleuve Gour (Cyrus) 2 un pont de bateaux où passèrent ces soixante

mille hommes , qu'il conduisait contre le pays des Aph'khaz³. A cette nouvelle , le

roi de Géorgie fit partir des troupes et détruire le pont, et tailla en pièces toute

l'armée des infidèles. Le sulthan s'enfuit en Perse , dans la ville d'Özgan (Ozkend) ,

auprès du frère de son père 4.

Le roi David était un brave ; il déploya un rare courage dans les guerres qu'il

soutint contre les Perses. Il remporta sur eux de nombreuses victoires et renversa

leur puissance de fond en comble. Il leur enleva de magnifiques provinces à la

pointe de l'épée et par la vigueur de son bras. Il s'empara des villes de Děph'khis ,

Saint - Lazare , appelé aussi des Saints - Apôtres , à

Mousch , dans ce même district , non loin de la ville

d'Aschdischad. Il se montra un des plus ardents ad-

versaires de l'Église grecque.

டபம்

1 Matthieu fait allusion à saint Grégoire , premier

patriarche d'Arménie, qui a été surnommé L

Lopb , Illuminateur, comme ayant éclairé de la lu-

mière de l'Évangile ce pays couvert auparavant des

ténèbres de l'idolâtrie .

2 Le Gour ou Cyrus , l'un des fleuves les plus

considérables de l'Arménie , prend sa source dans

le mont Barkhar (Παρυάδρης des anciens ) , qui est

dans le Daïk', province du nord-ouest de l'Arménie;

il pénètre en Géorgie , où il passe à Gôri et à Tiflis ;

descendant ensuite vers le sud-est , il rentre sur le

territoire arménien, et, grossi parl'Araxe, va sejeter,

par plusieurs embouchures , dans la mer Caspienne.

3 Les Aph'khaz , ou Abkhazes et Abazes , Abasgi

ou Avasgi , peuple chrétien , occupant de toute an-

tiquité une portion du pourtour oriental de la mer

Noire , entre la Circassie au nord , et la Mingrélie au

sud , sur le versant occidental du Caucase. Une frac-

tion assez considérable de ce peuple, désignée sous

le nom d'Abadza, habite les hauteurs de la chaîne

vers le nord , où elle s'est mêlée aux tribus Tcher-

kesses . Les Abkhases du littoral , convertis au chris-

tianisme par Justinien , au vr siècle , furent depuis

lors sous la dépendance, tantôt des empereurs de

Constantinople, tantôt des rois de Géorgie; ils sont

aujourd'hui soumis au protectorat de la Russie , et

gouvernésparun des membresde l'ancienne famille

régnante des Scherwaschidzé, le prince Mikhaïl .

Le sulthan Sindjar. (Cf. chap. Lxxvi , note 3 ,

page 120.)
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նիս քաղաք, և առ զՇիրվանն և զՇաքի և զՇամքար , էառ և այլ բազում՝ գաւառս : լւ

էր Դաւիթ արքայ՝ այր սուրբ և առաքինի , զարդարեալ ամենայն ստուածպաշտու,

թեամբ և բարի արդարութեամբ․ և սա երևեցաւ ընդունօղ և սիրօղ ազգիս Հայոց․ առ

սա ժողովեցան մնացեալ զօրքն Հայոց․ և սա չինեաց քաղաք Հայոց ի յաշխարհն | րաց,

և Հաստատեաց եկեղեցիս և վանորայս բազումս․ և անուանեաց զանուն քաղաքին՝ օռայ ·

և ունէր մեծաւ ուրախութեամբ և ցնծութեամբ զամենայն ազգն Հայոց : կայր և Հարա

զատ որդի մի թագաւորին, որում̀ անունն ասէին Դեմետրէ՝ ի Հայ կնոջէ , և եղբօր թագա.

ւորին ասէին Թօտօրմէ :

Դ․ Դարձեալ ի թուականութեանն Հայոց շոգ , զօրաժողով արարեալ Պալակ ամի.

րայն և գնաց ի վերայ զօրացն ֆռանկաց , և Հասանէր ի Հալապ քաղաք․ և զկնի սակաւ

Tmanis¹ , Schirvan², Schak'i ³, Schamk'ar , et autres lieux. C'était un saint et

vertueux monarque, d'une haute piété et d'une justice accomplie. Il se montra

toujours bienveillant pour notre nation, et notre ami. Il avait attiré auprès de

lui les restes de l'armée arménienne. Il fonda en Géorgie une ville arménienne ,

qu'il appela Kóra , et y bâtit nombre d'églises et de couvents. Il prodigua à notre

nation toute sorte de consolations et de joies. Il avait un fils légitime. nommé

Dimitri ( Témédrê) 6, qui lui était né d'une femme arménienne, et un frère

nommé Thôdôrmê .

XC. En l'année 573 ( 19 février 1124-17 février 1125) , l'émir Balag réunit

des troupes et marcha contre les Franks. Il se rendit d'abord à Alep , et au bout

1 Tmanis , Դմանիս , ou Toumanis , Դումանիս ,

ville de la Grande-Arménie , sur les confins de la

Géorgie , à l'extrémité de la province de Koukark' ,

vers le nord-est. ( Indjidji , Armén. anc. p. 517. )

2 Schirvan, ancienne capitale de la province dece

nom , aujourd'hui en ruines. Cette province s'éten-

dait au nord-est de l'Arménie, entre le fleuve Gour

(Cyrus) , la mer Caspienne et le versant méridional

de la chaîne du Caucase. Elle est appelée aussi Agh'-

ouank' ou Albanie du Schirvan. La fondation de

cette principauté remontait au roi de Perse Chosroès

Anouschirwan , dans le vrº siècle. (Cf. Maç'oudi , apud

C. d'Ohsson, Des peuples du Caucase, p. 2 et 3 , et

note 1 , p . 153-154 .) Aujourd'hui le Schirvan est

compris dans legouvernementde Schemakһа , Губер-

нія шемахинская , et fait partie de la Transcaucasie

russe, depuis qu'il a été enlevé , en 1820, par le gé-

néral Yermolof, à Moustapha-Khan , qui en a été le

dernier souverain .

3 Schak'i , we , ou Schake , Cmt, ville armé-

nienne, qui a donné son nom à un district situé

sur la rive gauche du Gour. (Indjidji , Armén. anc.

p. 533. ) Aboulféda ( Géogr. trad. de M. Reinaud ,

t. II, p. 299) place Schak'i près des sources du

Samour, rivière qui traverse le pays des Lekzis ou

Lezghis , dans le Daghestan méridional , et que

d'Anville (Géogr. anc. t. II , p. 122 ) assimile à l'Al-

banus de Ptolémée . Cette rivière sépare aujour-

d'hui la province de Kurin, Baaдѣніе кюринское, du

cercle ou district de Samour, Округъ самурскій , et

va se jeter par deux embouchures principales dans

HISTOR. ARM . I.

la mer Caspienne , au sud-est de Derbend. La capi-

tale du district de Schak'i est actuellement Noukha.

α

4 Schamkar ou Schamk'or, ville arménienne ,

au sud et sur les bords du Gour. Guiragos ( éd.

de M. Osgan Ovhannisiants , Moscou , 1858, in- 12 ,

p. 113 et 114) en attribue la fondation à Schath

le Khazir, Cuß war , fils de Dchêpou khak'an ,

25 , sous le règne de Khosrou, roi de

Perse, Սա շինեաց քաղաքս Հինգ յանուն Շաթայ՝

զՇաթառ , զՇամքառ, զՇաքի, զՇրուան , զՇա

մախի , զՇապօրան : « IH bâtit cinq ( lis. six ) villes

au nom de Schath : savoir, Schathar' , Schamk'ar',

Schak'i , Schěrvan , Schamakhi et Schabôran . » Ces

villes appartenaient, à ce qu'il paraît, à la contrée

des Agh'ouans ou Albanie. Cependant Jean Catholi-

cos , historien du 1x siècle , semble indiquer Scham-

k'or comme faisant partie de la province d'Oudi ,

et à son extrémité orientale. Elle est en ruines de-

puis longtemps. (Indjidji , Armén. anc. p. 532 , et le

R. P. Léonce Alischan , Topogr. de l'Arménie, $ 166.)

5 On écrit aussi Kora , qopw , et , en arménien

vulgaire , Kori , forp , ville de la Géorgie , au nord

du Gour et au nord-ouest de Tiflis. (Mekhithar-

abbé , Dict. des noms propres. ) Voir la description

de cette ville dans la Géographie de Wakhoucht,

trad. par M. Brosset, p. 245-247 . Aujourd'hui

Gori , dans le Karthli .

6 Dimitri Ir, fils de David II le Réparateur, régna

sur la Géorgie vingt-huit ou vingt-neufans , de 1125

à 1154 ou 1155. ( Cf. Hist. de la Géorgie, trad. de

M. Brosset, Saint-Pétersbourg, in-4°, 1849, p. 381. )

18
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աւուրց ի պատերազմ գայր ի վերայ քաղաքին Տաճկաց որ ասի Ս՝նբէճ․ և կանգնեալ բա.

բանս ի վերայ կլային և սաստիկ պատերազմաւ արկանէր զբնակիչսն ի մեծ նեղութիւն ․

և յայնժամ̀ ամիրայն` որ ի կլայն կայր՝ և նա յօգնականութիւն Հասուցանէր առ կոման

ֆռանկաց օսլինն ևՃօփրէ, և Հասեալ իւր յօգնականութիւն խոստանայր տալ զքա.

ղաքն ի Ճօպին ․ և նորա ժողովեալ զմնացեալ զօրսն ֆռանկաց, և Հասանէին առ նա

բ կոմսն , գայր և Ս՝ահի կոմսն Տլքոյ, նթափ և ապանայ․ և լուեալ զայս Պալակն՝

յարձակեցաւ ընդդէմ̀ նոցա ի պատերազմ, մօտ ի Ս՝նբէճ քաղաք, և եղև սաստիկ պա

տերազմ. զի զօրքն այլազգեացն բազումէին, և ֆռանկացն սակաւ էին : Րայց յաղթեաց

ֆռանկաց զօրքն Թուրքաց , և զմի կողմն ի փախուստ դարձուցին․ և օսլինն կոտորելով

տանէր զմիւս կողմն Թուրք զօրացն , և միւս այլ կողմն փակեաց զկոմսն Ս՝արաչայ․ և զայլ

բազում՚արս քաջս ևզհեծելազունսնՃօսլինին կոտորեցին սրով՝մարտիրոսական Հանդիսիւն :

Նւ յորժամ̀ լուաւ զայս Հօսլինն , դարձաւ փախստական և յաղթեցաւ. ի տեղի պատե,

րազմին , և վաղիւն եմուտ ի Թլպաշար քաղաք իւր․ և յայսմ աւուր կոտորեցան բազում̀

իշխանք յազգէն ֆռանկաց , և էր օրն այն՝ ահեղ և մեծ ի վերայ Հաւատացելոց․ այս եղև

յամսեանն սամի Ժև ի մայիս ամսոյ դ : Յայնժամդարձաւ Պալակ մեծաւ յաղթութեամբ

և իջաւ ի վերայ քաղաքին Մ՝նբէճոյ , և ձայն պատերազմի տուեալ զօրացն ․ և ի բազում̀

1

de quelques jours il vint attaquer Měnbêdj¹, ville des musulmans. Ayant dressé

ses catapultes contre la forteresse, il les fit jouer vigoureusement et causa beau-

coup de mal aux assiégés. L'émir qui défendait la place envoya demander du se-

cours aux comtes Josselin et Geoffroy, leur promettant que, dès qu'ils seraient

arrivés , il céderait la ville à Josselin. Ces deux chefs se rendirent à cet appel avec

les débris des troupes frankes que Josselin avait réunis. Mahuis, comte deDělouk',

Aïn-taba et R'aban , accourut aussi. Dès que Balag eut connaissance de leur ap-

proche, il s'avança à leur rencontre non loin de Měnbêdj . L'action fut terrible ,

car les infidèles étaient aussi nombreux que les Franks l'étaient peu. L'avantage

fut d'abord pour ces derniers , et les Turks furent repoussés. Les chrétiens mi-

rent en fuite une aile de leur armée, tandis que Josselin taillait l'autre aile en

pièces. Mais un corps de Turks enveloppa le comte de Marasch et une foule

d'autres guerriers , ainsi que la noblesse de Josselin , et ils périrent de la mort

des martyrs . En apprenant ce malheur, Josselin lâcha pied et fut vaincu sur ce

même champ de bataille. Le lendemain il se réfugia dans sa ville de Thělbas-

char. Cette journée vit tomber une foule de grands personnages d'entre les

Franks ; elle fut désastreuse pour les chrétiens ; ce fut le 10 du mois de sahmi ,

date qui correspond au 4 mai³, qu'elle eut lieu. Après cette victoire signalée ,

Balag se porta contre Měnbêdj , et donna l'ordre aux siens d'en commencer l'at-

1 Menbédj appartenait à Haçan-ben-Kumusch-

Tékïn el-Ba'lbéky. Suivant Kemâl-eddin ( ad annum

518 ) , Balag , ayant passé auprès de cette ville , in-

vita Haçan à se joindre à lui, pour marcher en-

semble contre Tellbåscher. Mais aussitôt Balag ,

qui avait quelque sujet de mécontentement contre

Haçan, le voyant en son pouvoir, se saisit de lui ,

et entra dans Menbédj. Alors le frère de Haçan ,

nommé Iça , se réfugia dans la forteresse pour

tenir tête à Balag. C'est dans ces conjonctures qu'il

écrivit à Josselin. D'après Ibn-Djouzi , Haçan se

trouvait en ce moment à Alep, et ce fut là que Ba-

lag s'empara de lui.

2 Anthaph' , upp en arménien, Δῆβα de Pto-

lémée, place forte de l'Euphratèse , au nord et à

trois journées de marche d'Alep et à deux jour-

nées de Marasch ; Hamtap ou Hatab de Guillaume

de Tyr. Elle est comprise aujourd'hui dans le pa-

chalik d'Adana . (Indjidji , Arm. mod. p. 377.)

3 Cette correspondance , établie par notre auteur

entre le 10 de sahmi et le 4 mai, est fausse. En

cette année 573 le 10 de sahmi , dans le calendrier

vague arménien, coïncida avec le 28 avril. ( Voir

mes Recherches sur la chronologie arménienne, t. I ,

2º part. Anthologie chronologique , n° LXX.)
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ուրախութենէն ի բաց Հանէր զերկաթապատ զգեստն իւր ․ և յայնժամ ի կլայէն արևա.

պաշտ ոմն արձակեաց զնետ իւր և Հարկանէր զնա ի Հեծուկն ի խոց մահու․ և նա ձայն

տուեալ §ամրտաշին որդւոյ Խազէի՝ և զամենայն իշխանութիւնն և զամենայն գաւառն

իւր նմա յանձն արարեալ, և ինքն նոյնժամայն սատակեալ լինէր․ և լուեալ զայս ցրուեցան

զօրքն նորա․ բայց իւր գաւառացն ահեղ սու․գ․ և տրտմութիւն եղև և կորուստ առ Հասա

րակ, վասն զի ողորմած էր ի վերայ ազգին Հայոց , որք էին ընդ ձեռամբ նորա :

ԴԱ Յայսմ̀ աւուր էր թագաւորն և քուրորդին և Կալարանն ի Հալապ քաղաք․ յայն

ժամ կոմսնՃօսլինն և թագուՀին արարին դաշինս ընդ Համրտաշն գնել զթագաւորն, և

տան պանտանդս զդուստր թագաւորին և զորդինՃօսլինին և այլ ժե պանտանդ, ընդ ճռ

դաՀեկանս · և յամսեանն սեպտեմբերի ելեալ թագաւորն Պաղտինն ի ծառայութենէն

այլազգեաց և եկեալյլ նտիոք քաղաք , և եղև ուրախութիւն յաւուրն յայնմիկ ամենայն

Հաւատացելոց Քրիստոսի : Իսկ կոմսն կալարանն և քուրորդին թագաւորին մնացին առ

taque. Dans la joie que son succès lui inspirait , il se dépouilla de sa cotte de

mailles en fer. En même temps, un adorateur du soleil¹ lança de la forteresse

une flèche qui l'atteignit à l'aîne et le blessa mortellement. Ayant mandé auprès

de lui Timour-Tasch , fils d'Ilgazi , il lui remit ses États , et à l'instant il rendit le

dernier soupir. A cette nouvelle, ses troupes se débandèrent. Sa mort causa une

joie universelle parmi les Franks; mais , dans les contrées qui lui appartenaient ,

ce fut un deuil général et une tristesse profonde, car il avait toujours témoigné

de la bienveillance aux Arméniens qui étaient sous sa domination2 .

XCI . Lors de cette bataille , le roi, son neveu et Waléran étaient retenus à

Alep. Le comte Josselin et la reine traitèrent avec Timour-Tasch de la rançon du

roi , et lui donnèrent en otage sa fille et le fils de Josselin, avec quinze autres

personnes. La rançon fut fixée à cent mille tahégans. Dans le mois de septembre ,

le roi Baudouin fut enfin délivré des mains des infidèles. Lorsqu'il fut arrivé à An-

tioche , son retour excita des transports de joie parmi les chrétiens. Mais le comte

Waléran et le neveu du roi restèrent au pouvoir de Timour-Tasch et furent mis à

1 On appelait مسر , Arévabaschd , c'est-à-

dire « adorateur du soleil » , oυ υρκαρης , Αrévorti ,

c'est-à-dire « fils du soleil » , les Arméniens qui

avaient conservé l'ancien culte du feu , professé

par cette nation, avant qu'elle se convertît au chris-

tianisme , vers le commencement du iv siècle. Les

Arévorti se maintinrent dans la Mésopotamie , prin-

cipalement dans la ville de Samosate. Ils y vivaient

mêlés avec les musulmans. Le prince Grégoire

Magistros ( cf. ci-dessus note 1 , p. 37 ) , qui vivait au

Ix siècle , fait mention de ces sectaires , dans sa lettre

adressée au patriarche des Syriens. Ceux de Samo-

sate voulurent embrasser le christianisme dans le

siècle suivant , comme on le voit dans une lettre du

patriarche saint Nersès Schnorhali au chorévêque

et au clergé de cette ville. (Ed. de Saint-Pétersbourg ,

in-4°, 1788 , p . 197-203 , et traduct. de M. l'abbé

Cappelletti ; Venise , 1833 , in-8° , t. II , p. 269 275.)

Thomas de Metzoph' , historien du xv siècle ,

(ms. de la Bibliothèque impériale de Paris , sup-

plément arménien , nº , fº 16 ) , en racontant l'in-

vasion de Timour (Tamerlan) en Mésopotamie, dit :

Եկն իՄերթին , աւերեաց զքաղաքն և չորս գեղԱ-

ևորդի կռապաշտք , զՇօլն , զՇըմրախ, զՍաֆարի ,

զՄարաշի իսպառ կործանեաց · և յետոյ դարձեալ Սա-

տանայի Հնարիւք բազմացան ի Մերթին և ի յԱմիթ :

« Il vint à Mardin , et saccagea cette ville ... Il dé-

« truisit de fond en comble quatre villages habi-

tés par les Arévorti , Schôl , Schěmrakh (Cfr ,

Schměrschakh , apud Indjidji , Archéol. armén. t. III ,

p. 162) , Safari et Maraschi ( Fωρωη ,Maragh'i, ibid.) .

• Mais ensuite , par les artifices de Satan , ces sectaires

▪ se multiplièrent à Mardin et à Amith. » La croyance

des Arévorti se rattachait au sabéisme, qui avait son

foyer dans la Mésopotamie , son principal sanctuaire

etune école, devenuecélèbre, dansla villedeHarran .

2 Plusieurs versions différentes circulèrent sur

la manièredont fut frappé Balag. Suivant celle qu'a

recueillie Kemâl-eddin , la flèche qui le perça venait

de la main même de 'Iça, et l'atteignit à la clavicule

gauche; tandis qu'Ibn-Alathir et Aboulféda affir-

ment que l'on ignorait de qui ce coup était parti .

Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 303) dit simplement

que ce fut une flèche , lancée des remparts , qui

tua Balag. D'après Guillaume de Tyr ( XIII , 11) , il

périt dans le combat livré contre les chrétiens , sous

1

18 .
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Տամրտաշն և անդ սպանան : ւ արդ այս երկու գերութիւնս որ աշխատութեամբ օս-

լինին ելեալ եղև Պաղտինն ի գերութենէն :

ՂԹ. Յայսմ̀ ամի օգնականութեամբ ( ստուծոյ առաւ կարկառ ի Թուրքաց ․ վասն

զի Միխայլ իշխանն՝ տէր կարկառայ՝ որդի Կոստանդեայ՝ ժողովեաց արս ծ, և կացեալ

ի վերայ մեծաւ աշխատութեամբ և նեղեաց զԹուրքն, որ ի բերդն էր․ և ոչ գտաւ ոք օգ

նական բերդին , անճարեալ գնային ի Հաւանութիւն և տան իՄիխայլն : Նւ այսպիսի օրի

նակաւս և Հնազանդութեամբ առին զՊեպու բերդն ի Թուրքաց․ և եղև ուրախութիւն

Հաւատացելոց Քրիստոսի :

ՂԳ․ Յայսմ̀ ամի Դաւիթ թագաւորն | րաց արար դարձեալ սաստիկ կոտորածս

զզօրսն Պարսից՝ իբրև բ բիւրս , և էառ զթագաւորաբնակ քաղաքն Հայոց նի : լւ զոր-

դիսն Մանուչէի Հանեալ իյլ նւոյ և տարաւ ի Տփխիս․ և ազատեցաւ թագաւորաբնակ

քաղաքն նի,որ կացեալ էր ի ծառայութիւն զամսկ ․ ևի հրաշափառ և մեծ եկեղեցի ( նւոյ՝

սուրբ կաթուղիկէն, զոր մզկիթ էին արարեալ, ժողովեաց զեպիսկոպոսունսն և զ.քաՀանայս

և. զկրօնաւորս Հայոց աշխարՀին , ևօրհնեաց զսուրբ կաթուղիկէն մեծաւ Հանդիսիւ ․ և եղև

mort. Ainsi , par les soins de Josselin , Baudouin fut affranchi deux fois de la

captivité¹ .

XCII . Cette même année, grâce au secours de Dieu, Gargar' fut enlevée aux

Turks. Le seigneur de cette ville , Mikhaïl , fils de Constantin, entreprit de s'en

rendre maître , à la tête de cinquante hommes. Il accabla par une lutte opiniâtre

les Turks qui la défendaient. Ceux-ci, dénués de tout secours et réduits à l'ex-

trémité, se rendirent et lui livrèrent Gargar'. Ce fut de cette manière et par les

mêmes efforts que Mikhaïl enleva la forteresse de Bébou² aux Turks. Ce succès ré-

pandit l'allégresse parmi les fidèles³.

XCIII . Cette même année, le roi de Géorgie, David, fit de nouveau un hor-

rible massacre des Perses. Il en tua vingt mille environ. Il s'empara d'Ani , et prit

dans ses murs les fils de Manoutchê , qu'il emmena à Děph'khis. Ainsi fut délivrée

cette cité royale du joug qui avait pesé sur elle pendant soixante ans. L'auguste

et vaste cathédrale, que les infidèles avaient convertie en mosquée, réunit dans

son enceinte , par les soins de David, des évêques , des prêtres et des moines de

l'Arménie, et fut bénie avec une pompe solennelle. Ce fut un grand bonheur pour

les coups de Josselin , qui ensuite lui coupa la

tête , sans le connaître. ( Cf. Reiske , Adnotationes

historicæ ad Abulfedæ annales , t. III , not . 306.)

Foulcher de Chartres (cap. Lv ) indique la mort de

Balag au 19 avril de cette même année 1124 :

Sol decies novies lustrarat lumine Taurum ,

QuandoBalac cecidit, vel eum fortuna fefellit.

1 Le roi Baudouin , cette fois , était resté dix-huit

mois et un peu plus au pouvoir des infidèles. Sa

rançon fut de cent mille michaelitæ , quæ moneta ,

« ajoute Guillaume de Tyr (XIII , xv) , in regio-

« nibus illis , in publicis commerciis et rerum vena-

•lium foro principatum tenebat. » ( Cf. ci-dessus

note 1 , p. 15.) Kemâl-eddin (ad annum 518) affirme

que le roi sortit de prisonde Schéïzar, le vendredi

17 de redjeb ( 30 août 1124) .

teresse de Gargar' avait été d'abord enlevée à Mikhaïl

par Baudouin , auquel les Turks la prirent ensuite.

Plus tard les Turks rentrèrent en possession de

cette place et de Bébou , et enfin ils en furent chassés

par les Latins , qui en confièrent le commandement

à Vasil , frère du patriarche saint Nersès Schnorhali .

On lit dans Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 323) que

Mikhaïl s'empara de Gargar' , qui avait été vendu

aux Franks par Balag, et qu'il céda cette place en

échange de Souprous 0:00 Josselin le

Jeune , lequel la revendit à Vasil , frère du patriarche

saint Nersès. Plus tard , Mikhaïl , étant allé saccager

le territoire de K'éçoun, tomba dans une embus-

cade que lui dressèrent les Franks , et fut tué.

,

2 Bébou , forteresse de l'Euphratèse.

3 Tchamitch (t. III , p. 51-52) raconte que la for-

4 Manoutchê , émir de la ville d'Ani , de la fa-

mille des Beni-Scheddad , de la tribu kurde des

Réwadi. ( Voir la généalogie de cette famille , apud

M. Brosset , Histoire de la Géorgie , p. 344.)
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ուրախութիւն ամենայն տանն Հայոց , զի տեսին ազատեալ ի ծառայութենէ զսուրբ կա–

թուղիկէն :

ՂԴ. Յայսմ̀ ամի գայր տուկ մի բազում̀ զօրօք ի ֆռանկաց , և իջեալ բանակեցաւ

ի վերայ քաղաքին որ կոչի Սուր՝ յեզը Ովկիանոսի ծովուն․ և կացեալ ի վերայ նորա բա.

զում̀ աւուրս և սաստիկ ի նեղ արկանէր զքաղաքն Սուր, և նաւօք պատեաց զծովն չուր-

ջանակաւ, բազում̀ զօրօք զցամաքն կալեալ ունէր , և փակեալ էր յամենայն կողմանց ․ և

կանգնեաց փայտէ բերդս ընդդէմ քաղաքին, և բաբանս և փիլիպանս եդեալ՝ կայր ընդդէմ

պարսպին․ և այսպիսի օրինակաւս վտանգեաց զքաղաքն բազում՝ աւուրս, սովով և պատե,

րազմաւ նեղեաց զքաղաքն Սուր : լւ յայնժամ անճարեալ լինէին քաղաքացիքն, և գային

ի Հաւանութիւն ․ և երդումն առեալ̀ ի զօրագլխէն ֆռանկաց , տան զքաղաքն Սուր

ի տուկն , և քաղաքացիքն ելեալ գնացին ի Ղամիշկ․ և զկնի սակաւ աւուրց տան զքաղաքն

Սուր ի գերեզմանն Քրիստոսի : լւ դարձաւ տուկն զօրօք իւրօք յաշխարհն ֆռանկաց :

ՂՆ․ (Յայսմ̀ ամի զօրաժողով արար թագաւորն (>րուսաղէմի Պաղտինն և Ճօսլինն

զամենայն զօրս ֆռանկաց , և գան ի վերայ քաղաքին Հալպայ · գայր յայնժամ̀ առ օսլին

notre nation de voir ce saint édifice arraché au pouvoir tyrannique des infi-

dèles¹ .

XCIV. Cette même année, un duc arriva du pays des Franks avec des forces

considérables. Il établit son camp devant la ville de Tyr située sur les bords

de l'Océan. Il la tint investie pendant longtemps et la pressa vigoureusement.

Il l'avait bloquée par mer avec une flotte, tandis que du côté du continent il la

cernait avec une nombreuse armée , l'environnant ainsi de tous côtés. Il éleva des

tours en bois , dressa des catapultes et des balistes pour battre les murailles. Les

assiégés eurent à supporter à la fois et la famine et de continuels assauts. Leur

position devint si critique qu'ils consentirent à se rendre, et, après avoir obtenu

du général frank le serment d'épargner leur vie, ils lui livrèrent la ville et se re-

tirèrent à Damas. Au bout de quelques jours Tyr fut donnée en hommage au

tombeau du Christ ; et le duc s'en retourna avec son armée chez les Franks2 .

XCV. Cette même année, le roi de Jérusalem , Baudouin , et Josselin convo-

quèrent toutes les troupes frankes et marchèrent contre Alep. Josselin alla trouver

1 Les habitants du district de Schirag, et parti-

culièrement ceux d'Ani, avaient alors à leur tête

Abou'lséwar , fils de Manoutchê, homme sans cou-

rage, et incapable de les protéger contre les incur-

sions incessantes des Turks. Il résolut d'abandonner

cette ville , et proposa à l'émir de Gars de la lui

vendre pour une somme de 60,000 dinars , suivant

le témoignage de l'historien Vartan. Les habitants ,

informésde ceprojet, furent dans le trouble et don-

nèrent avisde ce qui se passait au roi de Géorgie ,

DavidII. Ceprince étant arrivé aussitôt , les habitants

lui livrèrent Ani. Après en avoir remis le gouverne-

ment à Aběléth ou Abouléth et à Ivanê , fils de ce

dernier, de la famille des Orbélians qui était alors

au service des rois de Géorgie, il s'en retourna à

Tiflis, emmenant avec lui l'émir Abou'lséwar. (Tcha-

mitch, t. III , p. 44. ) Voir la généalogie des Orbê.

lians , dans l'Histoire de la Géorgie de M. Brosset ,

addit. et éclairc. p. 351 .

2 La ville de Tyr fut prise le 3 des kalendes de

juillet (28 juin) 1124, et Baudouin Du Bourg re-

couvra sa liberté deux mois après, le 4des kalendes

de septembre (28 août) , suivant Guillaume de Tyr

(XIII, xv et xvi) . Matthieu s'est donc trompé en

plaçant la délivrance de ce prince à une date anté-

rieure à cette conquête. Le duc frank dont il parle

ici est le doge de Venise, Domenico Michieli , qui

prit une part active au siége, en bloquant avec ses

vaisseaux le port de Tyr. Les opérations militaires

du côté du continent furent dirigées parPons, comte

de Tripoli , régent du royaume de Jérusalem pen-

dant lacaptivité de Baudouin. Les croisés avaient fait

venir d'Antioche un ingénieur arménien, nommé

Hauedik ( pe , Avédik ) , dont Guillaumede Tyr

(ibid. x) vante l'extrême habileté à diriger le jet des

pierres , et auquel les croisés assignèrent un trai-

tement considérable sur le trésor public. Sa pré-

sence , dit l'historien latin, donna au siége une

nouvelle et vigoureuse impulsion.

Tyr relevait alors deskhalifes fathimitesd'Égypte ;
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թագաւորն (րապկաց (Սալէ` որդին Տուպայիսին , որ փեսայացաւ Խազէին․ կապեաց սէր

ընդ Հօսլինն և միաբանեցաւ ընդ նմա , և զօրօք իւրօք գայր յօգնութիւն Ճօսլինին ․ եկն

առ Ճօսլինն թոռն դուշ սուլտանին , և սուլտանն (Մելտենոյ՝ որդի Խլիճասլանայ․ և

եղև մեծ Հանդէս ի վերայքաղաքին Հալպայ : ւ արկին զ.քաղաքն ի մեծ նեղութիւն սո

վով և պատերազմաւ՝ զբազում̀ աւուրս ․ յայնժամ՝քաղաքացիքն Հասուցանէին առ ասպա

սալարն ( ուրսուխն՝ իՄօսլ քաղաքն՝ գալ օգնել նոցա․ և նա ժողով արարեալ բազում̀

զօրաց , և զկնի զ ամսոյ Հասանէր ի Հալապ քաղաք ․ և ի բաց վարեաց զզօրս ֆռանկաց , և

զերծաւ Հալապ, և գնացին զօրքն ֆռանկաց յիւրաքանչիւր տունն անվնաս : լւ թագա.

ւորն (րապկաց գնաց և արար ասպատակ զլօսլ և զամենայն երկիրն Ռուրսուխին ․ և

Ռուրսուխ կացեալ ի Հալապ սակաւ աւուրս և գնաց ի Դմիշկ, և 'արար միաբանութիւն

ընդ Տուղտիկին ամիրայն Դմշկայ :

10․ Յայսմ̀ ամի գայր ի վերայ Մելտենոյ Խազի՝ ամիրայն Սևաստոյ՝ որդի Ղանիշ–

մանին ․ սաստիկ պատերազմաւ խսարեաց զքաղաքն մեծ նեղութեամբ, և կացեալ ի վերայ

քաղաքին զամիսս զ, մինչև ի սաստիկ սովոյն նեղեցաւ քաղաքն ․ և ի բազմանալ սովոյն բա,

le roi des Arabes , Sadaka ( Salê) , fils de Doubaïs¹ et gendre d'Ilgazi ; ils firent al-

liance et amitié ensemble, et le roi des Arabes se joignit avec ses troupes à Jos-

selin. Le petit-fils du sulthan Tětousch² , ainsi que le sulthan de Mélitène , fils de

Kilidj - Arslan³, accoururent aussi. Ces divers contingents formèrent une masse

imposante de forces réunies devant Alep. Les habitants, après avoir longtemps

et cruellement souffert du manque de vivres et des attaques des assiégeants , en-

voyèrent à Mossoul implorer Boursoukh (Boursouky) . Celui-ci réunit des troupes

considérables et, au boutde six mois , arriva en vue d'Alep. Il repoussa les Franks ,

`et la ville fut sauvée . Les chrétiens opérèrent leur retraite sans éprouver aucune

perte. Le roi des Arabes , en se retirant , vint saccager Mossoul et tout le territoire

de Boursoukh. Ce dernier, ayant passé quelques jours à Alep , se rendit à Da-

mas où il fit alliance avec Toghtékïn , émir de cette ville.

XCVI. Cette même année , Gazi , émir de Sébaste et fils de Danischmend , marcha

contre Mélitène. Il attaqua vivement cette ville et lui fit beaucoup de mal. Le

siége s'étant prolongé pendant six mois, les habitants furent en proie à une

mais les habitants , voyant arriver les Franks , s'a-

dressèrent à l'émir Toghtékin,pour lui demander du

renfort et un homme capable de les défendre. Celui-

ci leur donnapour wâli (préfet) un certain Maç'oud ,

guerrier plein de courage et de capacité. En même

temps ils écrivirent au vizir El-Afdhal , pour lui dire

qu'ils n'avaient point renoncé à l'obéissance du

khalife , et qu'ils remettraient leur ville au gouver-

neur qu'il leur enverrait. Une flotte étant partie

d'Égypte pour venir à leur secours , Maç'oud se

rendit sur le vaisseau monté par l'amiral , qui le

fit charger de chaînes et l'expédia en Égypte , et

qui prit lui-même le commandement de la place.

Ces divisions , la faiblesse de la garnison et le

manque de vivres , forcèrent enfin les assiégés à se

rendre. Une capitulation leur fut accordée, et ils

sortirent , emportant tout ce qu'ils purent de leurs

richesses . Ibn-Alathir fixe la date de cet événement

au 23 de djoumada premier 518 , et Aboulféda au

20 de ce même mois (8 ou 5 juillet 1124) .

1 Il faut lire Doubaïs , fils de Sadaka. Notre au-

teur commet la même erreur que nous avons si-

gnalée précédemment , p. 128 , note 2 .

2 Sulthan-Schah , fils de Ridhouân .

3

Aboulfaradj nomme quatre fils de Kilidj-

Arslan Ier, savoir : Maç'oud , Mélik-Schah , Arab et

Thogrul - Arslan . Le premier, en succédant à son

père, fixa sa résidence à Iconium et laissa à Méli-

tène ses deux frères , Arab et Thogrul-Arslan. Mé-

lik-Schah avait été fait prisonnier par Gazi, fils

d'Ibn-el-Danischmend, et privé de la vue. C'est

donc ou Thogrul-Arslan ou Arab que Matthieu dé-

signe sous le nom de sulthan de Mélitène ; mais je

crois qu'il s'agit du dernier, comme semble l'indi

quer le récit de l'historien syrien (pages 298-

309).

4 Ak-Sonkor el-Boursouky prit possession d'Alep

dans le mois de dsou'łhiddjé 518 (janvier 1125 ) ,

suivant Ibn-Alathir.

:



DE MATTHIEU D'ÉDESSE. 143

զում̀ մեռան, զի վարէին զաշխարհն քաղաքացիքն ի դուրս ի բանակ առ ի չգոյէ կերա

կրոյ , և անճարեալ ի մեծ վտանգէն տան զքաղաքն ի Խազի , և կինն Խլիճասլանայ տէր

քաղաքին՝ ելեալ գնաց ի Ս՝չարն :

Ղ ․ Իսկ ի թուականութեանն Հայոց չէդ գայր բազում̀ զօրօք ասպասալարն Պար

սից (ուրսուխն և Տուղտիկին․ և խռ այր զօրաց ընդ նոսա , որ ընտրեալ էին ընդ ամենայն

տանն Պարսից․ և գայր մեծաւ զօրութեամբ և իջանէր ի վերայ ամուր բերդին ֆռանկաց

որ կոչի(զազ․ և արար սաստիկ պատերազմի վերայ նորա , և ամենայն զօրութեամբ խրոխ

տանայր առնուլ զնա , և կոխեաց արՀամարհելով զզօրութիւն ֆռանկաց․ և կանգնեաց

զերկոտասան բաբանս ընդդէմ̀ նորա , և փորեալ ընկեցին զբ պարիսպն նորա․ և կայր զազն

ի մեծ վտանգի , և եղեն յուսաՀատեալք պաՀապանք որ կային ի նմա : Իսկ յորժամ լուաւ

զայս թագաւորն (>րուսաղէմայ՝ եթէ դարձաւ (Ռուրսուխն ի Հալապ, յարուցեալ վաղ-

վաղակի և գայր յլ նտիոք․ և ձայն տուեալ զօրացն ֆռանկաց գնաց կոմսն օսլինն մեծաւ

յօժարութեամբ առ թագաւորն․ գայր և կոմսն Տրապօլսոյ՝ որդին ( ընճիլին և Մահի՝

կոմսն Տլքոյ : լւ եղև Հանդէս զօրացն ֆռանկաց ռգճ ձիաւորաց , և Հայոց եճ, և

Հետևակ զօրս դռ ․ և գայր թագաւորն >րուսաղէմայ և իջանէր ի լուրիս ․ և լուեալ զայս

ասպասալարն Պարսից , խլեցաւ զօրքն և իջաւ մերձի Հալապն : Յայնժամզօրքն ֆռան

կաց թողին զամենայն զծանրոցն իւրեանցի ԼԿուրիս , և ամենայն պատրաստութեամբ գնա-

ցին յլզազն , և տեսին ի Հիմանց փլեալ և աւերեալ զ զազն , և մերձ էին ի յառնուլն

cruelle famine, qui , augmentant chaque jour, les emportait par milliers . Dans la

pénurie qui les accablait , ils sortaient des murs et se rendaient au camp des en-

nemis. Enfin , n'y pouvant plus tenir, ils remirent Mélitène à Gazi; et la femme

de Kilidj-Arslan¹ , qui en était la souveraine , se retira à Měschar² .

XCVII . En l'année 574 (18 février 1125-17 février 1126) , le général en chef

des Perses , Boursoukh et Toghtékïn , se mirent à la tête d'une armée de qua-

rante mille hommes d'élite , recrutés dans toute la Perse. Ils s'avancèrent avec ces

forces imposantes contre Azaz , place qui appartenait aux Franks , et l'attaquèrent

avec vigueur. Boursoukh se vantait insolemment de l'emporter d'assaut, et defouler

aux pieds avec mépris la puissance des chrétiens. Les infidèles établirent une

batterie de douze balistes , et ils minèrent deux des murailles de la forteresse , qui

s'écroulèrent. Azaz était en grand danger, et la garnison avait perdu tout espoir.

Cependant le roi de Jérusalem, ayant appris que Boursoukh était retourné à

Alep, se rendit aussitôt à Antioche et, ayant rassemblé les troupes frankes, il fut

rejoint par le comte Josselin qui accourut en toute hâte, ainsi que par le comte

de Tripoli , fils de Saint-Gilles, et Mahuis , comte de Dělouk' . L'armée chrétienne

se composait de treize cents cavaliers franks , de cinq cents cavaliers arméniens ,

et de quatre mille fantassins. Le roi de Jérusalem se porta sur Gouris (Cyrrhus) .

A cette nouvelle, le général perse vint avec un détachement camper auprès d'Alep.

Les Franks , laissant leurs bagages à Gouris, volèrent vers Azaz. Cette cité leur

présenta le spectacle d'un monceau de ruines prêt à tomber entre les mains des

1 La veuve de Kilidj -Arslan se nommait Isabelle ,

et était sans doute chrétienne , comme on peut l'in-

férer de ce nom. (Cf. Aboulfaradj , Chron. syr.

p. 309.)

2 Je crois que Měschar est la même ville dont

le nom est écrit quelquefois Masr, et dans Aboul-

faradj açara (p. 309-331 ) , et quePto-

léméementionne , dans la description de la Petite-

,

Arménie (V, VII , § 4) , sous la dénomination de

Μασάρα ου Μασόρα. Elle semble répondre aujour-

d'hui à une position appelée Maschiré, pt ( Mi-

séré dans la carte de l'Asie-Mineure de Kiepert ) ,

village à huit lieues au sud-est de Malathia (Mé-

litène) , surla route de Samosate , et chef-lieu d'un

liva du même nom, dépendant du pachalik de

Malathia .
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զնա յայնժամ դարձան զօրքն Պարսից ի վերայ զօրացն ֆռանկաց․ և զաւուրս երիս պա

տեալ զնոսա մեծաւ նեղութեամբ , կային ի մեծ վտանգի և տագնապի, ոչինչ ճաշակելով

նոցա․ և ի սաստիկ նեղութենէն զյոյսն իւրեանց ի մահեդին , և առ. Հասարակ յուսաՀա

տեցան ի կենացն․ և զօրք Թուրքաց գոռային խրոխտանալով ի վերայ նոցա , և շրջապա

տեալ զնոսա և բարձրաձայն աղաղակաւ , որպէս զարծիւ որ յերամս աղաւնեաց խոյանայ ·

այնպէս զօրք այլազգեացն դիմէին առ Հասարակ ի վերայ ֆռանկ զօրացն , և յամենայն կող

մանցն կային անճարեալ զօրքն քրիստոնէից, և ահաբեկեալ մաՀու ցանկանային , և մինչև

ի վերջին շունչս Հասեալ ժամանէին : (ւ մինչդեռ յայս տարակուսանս կային, խորՀուրդ

իմն բարւոյ խորՀեցաւ թագաւորն, և ասէր ցիշխանն զօրաց իւրոց , չկա՛յք դարձցուք դիմոք

ի Թ-երեպն, կարծիս տացուք `Թուրքաց զօրացն եթէ ի փախուստ դարձաք, զի որք ի դա

րանի կան յարուցեալ լինիցին զհետ մեր․ և մեք յայնժամ դարձցուք ի վերայ նոցա ի պա.

տերազմ, և տեսցուք եթէ զինչ արասցէ ընդ մեզ Քրիստոս : լւ նոցա պատուէր տայր՝

որոց էին ի բերդն ( զազ, և ասէր, թէ` Յորժամ̀ միաբանին զհետ մեր, դուք մեզ նշան մխոյ

արարէք ի վերայ բերդիդ · և թագաւորն խլեցաւ ամենայն զօրօքն ի Թերեպն : լւ գի-

տացեալ (Հուրսուխն ասպասալարն եթէ փախստական գնայ , ձայն տուեալ ամենայն զօ-

րացն , միաբան և զհետընթացեալք գային, որպէս գայլն զհետ ոչխարացն, և դիմէինիվերայ

մեծաւ աղաղակաւ և ահագին Հանդիսիւ , և գոչմամբ ձայնիւ զհետ ֆռանկաց զօրացն վա

րէին ․ և իբրև գնացին մղոնս բ , միաբանեցան զօրք այլազգեացն զհետ զօրաց քրիստոնէից·

և յայնժամ̀ արարինյլ զազն զնշան մխոյն ․ և տեսեալ թագաւորն >րուսաղէմայ և ամե

նայն զօրագլուխքն , ձայն օրհնութեան առ ստուած աղաղակեցին լալով և ողբալով․

զկսկիծ Հարեալ ի վեր յերկինս առ ստուած՝ աղաչանս առաքէին , զի Հասցէ յօգնութիւն

սակաւ Հօտին իւրոյ :

infidèles . Les Perses , s'avançant alors contre les Franks , les enveloppèrent et, les

harcelant, les mirent dans un péril extrême , car ils manquaient de vivres. Ceux-

ci n'attendaient plus que la mort, et ne conservaient aucun espoir. Les Turks

les défiaient par des paroles pleines de menaces et d'arrogance , et les tenaient

cernés de tous côtés. Puis , avec des cris terribles et comme un aigle qui fond

sur une troupe de colombes, ils se ruèrent en masse sur eux. Les Franks , ré-

duits aux abois et frappés de terreur, ne désiraient plus rien que la mort, et

croyaient toucher à leur dernière heure. Tandis qu'ils étaient dans cette dou-

loureuse perplexité, le roi eut une excellente inspiration. Il dit au commandant

de ses troupes : « Allons , marchons directement vers Athareb; nous ferons croire

« aux Turks que nous prenons la fuite, et ceux d'entre eux qui sont en embus-

« cade courront après nous; alors nous reviendrons sur eux et nous verrons ce

« que le Christ fera pour nous. » En même temps il prescrivit à la garnison d'Azaz

que, lorsque les infidèles se grouperaient pour les poursuivre , elle lui en donnât

le signal , en élevant une colonne de fumée sur le sommet de la forteresse. Le roi

s'étant donc dirigé avec ses troupes vers Athareb , Boursoukh, s'imaginant que

les Franks prenaient la fuite , ordonna aux siens de les poursuivre. Les infidèles

se précipitèrent tous à la fois sur leurs traces, comme des loups après des bre-

bis, et en poussant des clameurs. Après avoir parcouru une distance d'environ

deux milles, ils serrèrent leurs rangs pour attaquer les chrétiens. En ce mo-

ment, ceux d'Azaz firent le signal convenu. Le roi de Jérusalem et ses officiers ,

l'ayant aperçu , bénirent le Seigneur en versant des larmes et en gémissant; dans

leur douleur ils élevaient leurs voix suppliantes vers Dieu, pour le prier de venir

au secours de son faible troupeau.
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ձայնժամ՝ Հրամայեաց թագաւորն Հնչեցուցանել զփող պատերազմին , և միաբան զօրքն

քրիստոնէից դիմեցին ի վերայ այլազգեացն ․ և զստուած- օգնական կալեալ, քաջ ջան

եդեալ, և լուաւ Տէր աղօթից նոցա, և մեծաւ սրտմտութեամբ դարձուցին զԹուրքն

ի փախուստ · և յայնժամ սուր ի գործ արկեալ զօրք Հաւատացելոց , և ընդ ամենայն երեսս

դաշտաց ցիր և ցան Հանին զնոսա ․ և կոման Հօսլինն մեծաւ զայրացմամբ, իբր զառիւծ որ

մռնչէ զՏետ եզանց , այսպէս և սա վարէր զհետ զօրաց այլազգեացն , և յագեցաւ արեամբ

անՀաւատիցն . նոյնպէս և թագաւորն և ամենայն զօրքն Քրիստոսի վարեցան զկետ զօրաց

անօրինացն , և կոտորեցին անխնայ մինչև ի Հալապ քաղաք ․ և եղև Համար կոտորածոյն

եռ ․ գնաց ասպասալարն Պարսից և §ուղտիկին լի ամօթով , վասն զի Հնգետասան ամիրայ

ի պատերազմին կոտորեալս եղեն․ և դարձան զօրք քրիստոնէից մեծաւ ուրախութեամբ և

անՀամար աւարաւ , և եղև օրն այն` օր ուրախութեան ամենայն Հաւատացելոցն Քրիս

տոսի : լւ այս եղև յամսեանն տրէ ի իդ և յաւուր ե շաբաթի․ և զկնի աւուրց ինչ առեալ

Ռուրսուխն զդուստր թագաւորին և զորդին Ճօսլինին , և տարաւ եդ ի Խլաթ Ճապար ,

և ինքն գնաց իՄօսլ: Եւ յետ տարւոյ միոյ , յազգէն իւրմէ որք ասին Հաճի, աղօթաւորի

Aussitôt le roi commanda de faire retentir les trompettes pour donner le signal

de la charge , et les chrétiens fondirent par un mouvement simultané sur les infi-

dèles, en invoquant l'aide du Seigneur, et se signalèrent par d'héroïques efforts.

Leurs prières furent exaucées. Ils repoussèrent avec fureur les Turks , les firent

passer sous le tranchant du glaive et les dispersèrent au loin sur la surface de la

plaine. Le comte Josselin , emporté par son impétuosité et pareil à un lion rugis-

sant qui poursuit des bœufs , se jeta sur eux et se gorgea de sang. Le roi et toute

l'armée du Christ, acharnés de leur côté, les taillèrent en pièces sans leur faire

quartier, en les poursuivant jusqu'aux portes d'Alep. Ily eut cinq mille Turks de

tués. Le général perse et Toghtékïn s'en retournèrent couverts de honte. Quinze

émirs avaient péri dans ce combat. Les chrétiens s'en revinrent ivres de joie et

avec un riche butin. Cette victoire répandit l'allégresse parmi les fidèles. Elle

fut remportée le 24 du mois de drê, un jeudi¹ . Quelques jours après , Boursoukh

emmena la fille du roi et le fils de Josselin à Kala'-Dja'bar², où il les déposa, et

partit pour Mossoul³ .

Au bout d'un an, des gens de sa nation , de ceux que l'on nomme Hadji“, pé-

1 Le 11 juin , Boursouky, ayant rassemblé ses

troupes , alla faire le siége de Kafarthåb ( Capharda)

qu'il prit; de là il se dirigea sur Zerdana (Sar-

danum) dont il leva le siége pour marcher contre

Azaz (Hasarth). C'est devant cette dernière place

qu'il fut surpris par les Franks , qui lui tuèrent un

millier d'hommes , suivant Ibn-Alathir ( ad annum

519) , ou deux mille, suivant Guillaume de Tyr

(XIII , XVI) . Boursouky s'enfuit à Alep , où il laissa

son fils , Izz-eddin Maç'oud. Puis , traversant l'Eu-

phrate , il rentra à Mossoul pour réunir une nouvelle

armée.

2 Kala -Dabar, ربعجةعلق , c'est-à-dire le châ-

teau de Dja'bar, forteresse de la Mésopotamie , sur

l'Euphrate , au nord , entre Rakka et Bâlis ; Calogen-

barde Guillaume de Tyr. Cette forteresse apparte-

nait, comme nous l'apprend Ibn-Alathir, à Schems-

eddaula Salem-ben- Malek , qui mourut cette même

année , 519 hég. Au temps d'Aboulféda (cf. Géogra-

HISTOR. ARM . I.

phie, texte , p. 277 ) , c'est-à-dire au commencement

du xive siècle , elle était en ruines et abandonnée .

3

Après avoir parlé du retour de Boursouky à

Mossoul , Guillaume de Tyr ajoute ( XIII , vı ) que

le roi , ayant réuni une somme considérable, soit

par les dépouilles des infidèles , soit par la libéralité

de ses amis , racheta sa fille , âgée de cinq ans , qu'il

avait donnée en otage en garantie de sa propre

rançon.

* Hadji, en arabe, pelerin, celui qui afait

le voyage de la Mekke, prescrit par la religion mu-

sulmane. Au rapport de Kemâl-eddin et d'Aboul-

faradj ( Chron. arabe, p. 250) , Boursouky fut tué

par huit Bathéniens déguisés en derviches , qui

se jetèrent sur lui le vendredi après son retour à

Mossoul , dans la mosquée où il était allé faire sa

prière , et à l'instant où il s'avançait vers la chaire .

Suivant Ibn-Alathir, c'était au moment où il était

en prière , placé au premier rang des assistants , que

19
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կերպիւ լեալ՝ մտանէին ի նորա տունն , և դանակով սպանանէին զնա յայնժամ̀ պաշտօ

նեայքն նորա սատակեցին զնոսա և այլևս ի քաղաքէն, զորս գտին այնպիսի կերպիւն , արս

ութսուն սատակեցին :

ՂՐ: Յայսմ̀ ամի զօրաժողով արար զօրագլուխն Պարսից՝ անթիւ բազմութեամբն՝

ամիրայն արևելից , որ ասի բրէիմ` որդի Սուլիմանայ , և ամիրայն Հանձթայ, որ ասի

Տաւութ՝ որդի Սուքմանայ՝ որդւոյ Արդուխին , և այլ բազում̀ ամիրայք խաղացին բա,

զում զօրօք և գնացին յաշխարհն | րաց : լւ Հասեալ ի վերայ նոցա | րաց արքային և

սաստիկ կոտորածով դարձուցանէր զնոսա ի փախուստ , և կոտորեաց զնոսա առաւել քան

զառաջինն․ և զաւուրս Հինգ զհետ վարէր և արեամբ ելից զդաշտսն և զլերինս , և ի դիա-

կանց անկելոց Հոտեցաւ ամենայն երկիր :

ባԼԹ. Յայսմ̀ ամի մեռանէր սուրբ և բարեպաշտ թագաւորն Դաւիթ աշխարՀին

1ruրաց , և նստուցանեն յաթոռ նորա զորդի իւր զդեմետրէ՝ զայր քաջ և ստուածասէր ,

նմանսնեալ Հօր իւրոյ Դաւթի ամենայն գործովք բարեաց : (Սա դարձոյց զորդիսն Մանու

ի քաղաքն նի , և բազում երդմամբք արարեալ զնոսա իւր ծառայս և հնազանդս յա,

մենայն յաւուրս կենաց իւրոց , և տայր զքնի ի նոսա. զի բազում̀ նեղութիւն կրեաց նի

ի զօրաց Պարսից , յորժամ՝ մեռաւ Դաւիթ, և այլ հոգս պատերազմաց և գաւառաց անկաւ

ի վերայ Դեմետրէի՝ լ րաց արքային , որ էր ի Հայ կնոջէն : Իսկ որդիքն Մանուչէի արա.

րին սաստիկ երդումն, վասն զի սուրբ կաթուղիկէն՝ որ էր յնի՝ Հանապազ Հայոց կայցէ,

և մի մտցէ ի նա Տաճիկ և ոչ մսուրման ազգ :

nétrèrent dans son palais sous leurs vêtements de pèlerins , et le tuèrent à coups

de couteau. Les meurtriers furent massacrés par ses serviteurs , qui firent subir le

même sort à tous ceux qu'ils rencontrèrent dans la ville portant un pareil costume ,

au nombre de quatre-vingts .

XCVIII. Cette même année, le général des Perses , émir de l'Orient , Ibrahim ,

fils de Soukman , ainsi que l'émir de Hantzith , Davoud, fils de Soukman , fils

d'Artoukh , firent une levée immense de troupes. Une foule d'autres émirs leur

amenèrent des renforts considérables , et tous ensemble marchèrent contre la

Géorgie. Le souverain de ce pays , s'étant avancé à leur rencontre , en fit un grand

carnage, les mit en fuite et les maltraita encore plus que dans les occasions pré-

cédentes . Il les poursuivit pendant cinq jours , et inonda de sang les plaines et les

montagnes . Tout le pays fut infecté de l'odeur qu'exhalaient les cadavres.

XCIX. Cette année , mourut le saint roi de Géorgie, David. On plaça sur le

trône après lui Dimitri, son fils , prince belliqueux , rempli de piété , et qui , par

ses belles actions , se montra l'émule de son père. Il renvoya les fils de Manoutchê

à Aní, après leur avoir faitjurer par des serments réitérés d'être ses fidèles vassaux ,

et de lui rester soumis toute la vie. Il leur donna cette ville qui avait beaucoup

souffert de la part des Perses , lorsque David mourut. Il leur fit cette cession , parce

que d'autres guerres et l'administration de ses États réclamaient des soins dont il

était surchargé. Il était né d'une femme arménienne. Les fils de Manoutchê s'en-

gagèrent en outre, par un serment solennel , à laisser à jamais les Arméniens en

possession de la cathédrale et d'empêcher tout musulman d'y entrer.

dix hommes l'assaillirent à coups de couteau ; il suc-

comba, après en avoir tué lui-même trois. Il expira

le même jour, 8 de dsou'lka'dé 520 , ou , suivant

Ibn-Khallican, le lendemain 9 (17 ou 18 novem-

bre 1126) ; en 519 , suivant Abou'l-Méhacen. Són

fils 'Izz- eddin Maç'oud lui succéda à Mossoul . Aboul-

faradj remarque que le seigneur d'Antioche fit par-

venir à cejeune prince la première nouvelle de la

mort de son père ; les Franks , dit-il , l'avaient connue

avant tous les autres , à cause de l'extrême diligence

qu'ils apportaient à s'informerde tout ce qui concer-

nait les musulmans .
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Ճ Դարձեալ ի թուականութեանն Հայոց չկե գայր ի ֆռանկաց որդին Պեմընդին

որդւոյ Ռօպէրթայ, որ զանուն Հօրն ունէր՝ ղեմունդ · յայսմ̀ ամի գայր զօրօք ի քաղաքն

(նտիոք, և առնու զիւր կին զդուստր թագաւորին (>րուսաղէմայ , և խոստանայր թագա

ւորն զթագաւորական աթոռ տալ նմա զկնի մաՀուանն իւրոյ. տայր թագաւորն և զին

տիոք ի Պեմունդ և զամենայն աշխարհն կիւլիկեցւոցն : լւ յայնժամ̀ Պեմունդն որդի

Պեմընդին բռնութեամբ և ուժգին զօրութեամբ արար իւր Հաւան և հնազանդ զամե

նայն ազզն ֆռանկաց , և զկոման Ուռհայոյ զՃօսլինն արար Հաւան և Հնազանդ , նոյնպէս

և զորդին ) ընճիլին ․ և ինքն էր մանուկ մարմնով, ամաց ի ից, առանց մօրուաց , այր քաջ,

Հզօր և պատերազմօղ, բարձրահայեաց և առիւծադէմ̀ և սոսկ խարտէշ․ և բազում̀ Հօր

որդիք և մեծազգիք եկին զհետ նորա ի Հռոմայ :

Ճ : Իսկիթուականութեանն Հայոց ի յամի շէզ մեռանէր սուրբ վարդապետն Հայոց

Կիւրոս , նմանեալ առաջին սրբոցն , ուսեալ զամենայն կտակագիրս ստուծոյ և ամենայն

խորին քննութեան Հասու եղեալ․ լիապէս Հասեալ ի վերայ հին և նոր կտակարանացն ս

տուծոյ , ընկերակից Գէորքայ վարդապետին` որ ասի Մեղրիկ : Ս՝եռաւ սա և թաղեցաւ

L

C. En l'année 575 (13 février 1126-17 février 1127) , arriva du pays des

Franks le fils de Boëmond , fils de Robert [Guiscard] , lequel se nommaitBoëmond

comme son père¹ . Il vint avec des troupes à Antioche , et épousa la fille du roi de

Jérusalem. Celui-ci lui promit la couronne après sa mort; il lui remit Antioche et

toute la Cilicie. Boëmond, fils de Boëmond, soumit à son autorité, par sa puis-

sance et son ascendant irrésistible , toute la nation des Franks. Le comte d'Édesse,

Josselin , et le fils de Saint-Gilles reconnurent sa suprématie. Boëmond était ce-

pendant tout jeune; il n'avait pas plus de vingt ans, et son menton était sans

barbe , mais déjà il avait fait ses preuves dans les combats. Il était de haute taille,

à face de lion; il avait les cheveux de couleur blond clair. Une foule de nobles

et de grands étaient accourus avec lui de Rome² .

CI . En l'année 576 (18 février 1127-17 février 1128) , mourut le docteur ar-

ménien Cyrus , l'égal des saints de l'ancien temps. Il avait appris la Bible en entier,

et était exercé aux investigations les plus profondes. Il possédait à fond l'intelli-

gence de l'Ancien et du Nouveau Testament. Il avait été le compagnon du saint

1 Boëmond , fils de Boëmond Ior , né en 1107 , avait

vingt-deux ans lorsqu'il arriva en Palestine , pour

succéder à son père , dans la principauté d'An-

tioche ; il épousa Aalis , seconde fille de Baudouin

Du Bourg. Il eut de violents démêlés avec Josselin ,

comte d'Édesse , qui , s'alliant aux Turks , était entré

sur les terres de Boëmond. Baudouin , avec le con-

cours de Bernard , patriarche d'Antioche , rétablit

la paix entre les deux adversaires. En 1130 , les mu-

sulmans d'Alep étant venus ravager la principauté

d'Antioche , Boëmond accourut pour les repousser,

et , s'étant avancé jusque dans la Cilicie, fut tué

dans la plaine appelée Pratum Palliorum ou Pré des

Pailles , non loin de Mamistra. ( Guillaume de Tyr ,

XIII, XXI et XXII. ) Je dois faire remarquer que le

savant archevêque de Tyr s'est trompé en mettant

Ridhouân, sulthan d'Alep , aux prises avec Boëmond

le jeune. Ridhouân était mort depuis seize ans

(en 1115) ; et Emad-eddin Zangui était alors maître

de cette ville , comme nous le verrons au chap. CII .

(Cf. p. 148 , note 2.) Cette erreur a été rectifiée

par M. Wilken. ( Geschichte der Kreuzzüge, t. II ,

p. 585 , not. 23.)
1

2 Matthieu entend ici la contrée des Franks

ou l'Europe. Rome ayant été la capitale politique

de l'Occident , sous les empereurs romains , et plus

tard sa métropole religieuse , est la ville de cette

partie du monde que les Arméniens connurent le

mieux , et dont le nom leur sert à désigner l'Eu-

rope ou l'Occident en général. Aboulfaradj (Chron .

syr. p. 312) se sert de la même expression en

disant qu'en 1438 de l'ère des Grecs ( 1er octobre

1126-1127 ) , Вoëmond le Jeune arriva de Rome.

Il ajoute qu'une querelle s'étant élevée entre les

Franks , qui attira Josselin sur le territoire d'Antio-

che, le patriarche irrité jeta l'interdit sur les églises ,

en fit fermer les portes , et ordonna de cesser les

prières et le son des cloches jusqu'à ce que Josselin

eût rendu le butin qu'il avait enlevé.

19.
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1

ի վանքն որ կոչի Դրազարկ , և կոչեցաւ վանքն այն` գերեզմանատուն սուրբ վարդապե.

տացն վասն զի անդ թաղեցաւ սուրբ վարդապետն Հայոց՝ որ ասի Ս՝եղջիկ, որ ժողովեաց

անդ զամենայն դասս Ճգնաւորացն Քրիստոսի, և Հաստատեաց անդ կարգ և կրօնք զա-

ռաջին սրբոց Հարց :

ՃԸ. Դարձեալիթուականութեանն Հայոց ի յամի չէէ, գայր ամիրայն ասպասալարն

Պարսից , որ ասի Օանգի՝ որդի ղանքուրին, այն որ յառաջ ունէր զՀալապ քաղաք . սա

Հօսլինն , և անվնաս գնաց ի Հալապ քաղաք․ և խնդրէր սէր և խաղաղութիւն առնել ընդ

մեծ կոմսն ֆռանկաց ընդ Պեմունդն՝ ընդ տէր նտիոքայ , և միջնորդ կացուցանէր

զՃօսլինն․ և կացեալ զաւուրս ինչ, գնաց ամենայն զօրօքն ի Դամիչկ, զի մեռեալ էր ամի.

րայն Դմշկայ՝ որ ասի Տուղտիկին , և ունէր զքաղաքն որդին նորա :

(}այսմ̀ ամի մեռաւ Պարսից սուլտանն որ կոչէր Մահմուտ՝ որդին Տափարին, և նստաւ

յաթոռ նորա եղբայրն նորա՝ որ կոչէր Մելիք, այն որ յառաջ նստեալ էր իԳանձակ, զոր

կոտորեաց Դաւիթ | րաց թագաւորն, և արար զնա փախստական ի Պարսիկս :

docteur Georges , surnommé Mégh'rig. Il fut enseveli dans le couvent de Trazarg ,

appelé le Tombeau des saints docteurs, où était aussi la sépulture du bienheureux

Mégh'rig. Celui-ci , ayant rassemblé dans ce couvent une congrégation d'athlètes

du Christ , y établit les règles et la discipline des saints Pères des premiers siècles .

CII . En l'année 577 (18 février 1128-17 février 1129) , le général des Perses ,

l'émir Zangui , fils d'Ak-Sonkor, l'ancien maître d'Alep¹, arriva avec des troupes

sur le territoire d'Édesse, et fit amitié avec Josselin. Il parvint jusqu'à Alep sans

avoir été inquiété en route . Désirant se lier avec Boëmond, seigneur d'Antioche,

il employadans cette négociation Josselin commemédiateur. Après avoir séjourné

quelque temps à Alep, il se rendit avec toutes ses forces à Damas ; car l'émir de

cette ville , Toghtékïn , était mort et avait été remplacé par son fils³ .

Cette même année vit mourir le sulthan de Perse , Mahmoud, fils de Daph'ar ;

il eut pour successeur son frère Mélik , le même qui résidait à Kantzag, et qui fut

défait par David, roi de Géorgie, et forcé de s'enfuir en Perse.

1 'Emâd-eddin Zangui n'avait que dix ans lors-

qu'il perdit son père, Kacim-eddaula Ak-Sonkor,

émir d'Alep. Il apprit le métier des armes sous les

plus grands généraux de son temps , Kerbogå , Dje-

kermisch , Maudoud et Boursouky. Après avoir été

préfet de Bagdad, il fut créé émir de Mossoul et

atabek en 521 hég. (16 janv. 1127-5 janv. 1128)

par le sulthan Mahmoud. Zangui étendit son pou-

voir sur Nisibe , Sindjar, Harran , Djéziré , et en-

suite sur Alep , Hama, Emesse , Ba'lbek , et autres

places de la Syrie, qu'il posséda tout entière , à

l'exception de Damas. (Aboulféda , Annal. t. III ,

p. 428, 430, 434, 470, 480 et 498 ; Aboulfaradj ,

Chron. arabe, p. 250.) Il fut la tige des princes ata-

beks de Syrie.Nos chroniqueurs latins le connaissent

sous le nom de Sanguinus. Il laissa un fils qui devint

encore plus célèbre que lui , Nour-eddin.

2 Au mois de moharrem 532 (janv. 1128) , Zan-

gui vint occuper Alep , d'après un ordre du sulthan

Mahmoud, qui soumettait à l'autorité de Zangui

Mossoul , la Mésopotamie et la Syrie. Les habitants ,

en proie à des désordres intérieurs , causés par des

changements de maîtres et l'instabilité du pouvoir,

et menacés parles Franks , l'accueillirent avec joie.

En effet , Josselin était venu récemment tenter un

coup de main sur Alep, et ce n'est qu'à prix d'ar-

gent que son éloignement avait été obtenu. Zan-

gui, une fois en possession de cette ville, y rétablit

l'ordre et la sécurité. (Ibn-Alathir et Aboulféda , ad

annum 522.)

3 Ce fils de Toghtékin , émir de Damas , se nom-

mait Tadj-el -Molouk Bouri ىروبكولملاجات Apres

la mort de son père, arrivée , suivant Ibn-Alathir,

le 8 de séfer 522 ( 12 fév. 1128) , il lui succéda

dans sa principauté. Il mourut le 20 de redjeb

526 ( 17 mai 1132 ) , après un règne de quatre ans ,

cinq mois et quelques jours. (Aboulféda, Annal.

t. III , p. 450.)

4 Mélik-Thogrul fut placé sur le trône de Perse

par son oncle Sindjar, en 526 hég. ( 1132) . II

régna trois ans et deux mois , et mourut à Ha-

madan, dans le mois de moharrem 529 ( 21 oct.-

19 novembre 1134). (Aboulféda, ibid. t. III , p. 448-

454.)
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1

74. Յայսմ շրջագայութեան տօմարիս Հայոց չկե , եկն Մահմէտ սուլտանն՝ որդի

մը Խազէի՝ որդւոյ Դանիշմանին : Սա եկեալ բազում՝ զօրօք յաշխարհն Մարաշայ, և

եկեալ իջեալ ի վերայ Քեսուն քաղաքին , և այրեաց չէնս գեղիցն և վանորէիցն ի ժամա,

նակիս կթոց այգեստանեացն ․ և նստեալ զաւուրս զ ի վերայ քաղաքին ոչ պատնէշ կանգ

նեալ և մեքենայս, և ոչ նետաձիգ եղեալ։ այլ լռելով, նստելով, Հատանելով զջուր գետոյն ,

և կոտորելով զբուրաստանսն , այսր և անդր ասպատակելով, և առ ամուր յինքեանս կու

տելով : Իսկ որ ի ներքս քաղաքին էին, օր աւուր ակն ունէին խռովութեանց և արեան

Հեղման ևառման քաղաքին․ և այսպէս սրտաթափ եղեալ, մինչև ի միում գիշերի թողուլ

զարտաքին պարիսպն ․ ապա քաջալերեալ զմարդիկ քաղաքին առաջնորդք և քահանայք

իւրեանց յորդորելով՝ պաղատանօք առ Տէր կարդային , և զմեռանելն խնդրէին քան թէ

մատնիլ ի ձեռս անօրինացն , և ծաղը և ծանակ լինել Հեթանոսաց անձամբ և ընտանեօք․

խաչիւք վառելօք, բազկատարած աղօթիւք զպաշտօնն բարձրացուցանէին՝ զցայգն և զցերեկ

Հասուցանելով։ Իսկ որ յամենայնի բարեգութն և ողորմած-՝ ստուած ոչ կամեցաւ վասն

մեղաց մերոց մատնել զմեզ ի ձեռս թշնամեաց , այլ գթացեալ ի գինս արեան որդւոյ իւրոյ

սիրելւոյ՝ Տեառն մերոյ Յիսուսի Քրիստոսի , ոչ ետ Հրաման պատերազմաւ պատել զքա,

ղաքն զօրացն , այլ արդի յաւուր ուրբաթու ,որ է օր չարչարանացն Փրկչին մերոյ ,եզև աղա,

տութիւն քաղաքին եսնոյ․ և այրեաց զկարմիր | անքն, զտունն աղօթից , զխրճիթս

միանձանց , զնշանս մանրեալ տէրունական փայտից և քարանց , գերի վարեալ և ղերկա

CIII . En l'année 585 (16 février 1136-14 février 1137) , le sulthan Moham-

med¹ , fils d'Amir-Gazi, fils de Danischmend, vint avec une armée considérable

dans la contrée de Marasch, auprès de K'éçoun, et incendia les villages et les

couvents. On était à l'époque des vendanges. Il demeura six jours campé devant

la ville , mais sans élever de bastions , ni dresser des machines, ou lancer des

flèches. Il restait tranquille, occupé seulement à couper l'eau du fleuve, à ra-

vager les jardins, à faire des incursions çà et là et à recueillir et mettre en sûreté le

butin qu'il enlevait. Cependant les habitants, qui s'attendaient de jour en jour à

un assaut , à l'effusion du sang et au triomphe des ennemis , tombèrent dans un tel

excès de découragement , qu'une nuit ils abandonnèrent le rempart extérieur.

Mais leurs chefs et les prêtres parvinrent à les ranimer à force d'exhortations.

Alors , adressant leurs supplications à Dieu, ils résolurent de mourir plutôt

que de tomber entre les mains des infidèles et devenir un objet de raillerie et

d'opprobre pour les païens, en se livrant à eux avec leurs familles. La Croix à

la main et les bras étendus , ils passaient le jour et la nuit en prières , chantant

à haute voix les louanges de Dieu. Aussi celui qui est infiniment bon et misé-

ricordieux ne voulut pas nous abandonner, quoique pécheurs, à nos ennemis;

il eut compassion de nous, qui avons été rachetés par le sang de son fils bien-

aimé , Jésus-Christ. Il ne commanda pas aux infidèles d'investir et d'attaquer la

ville , et le vendredi , qui est le jour de la Passion de notre Sauveur, K'éçoun fut

délivrée. L'ennemi brûla Garmir-Vank' (le Couvent-Rouge) , la chapelle et les cel-

lules des religieux, brisa les croix de bois et de pierre , et s'empara des croix en

1 Le Μουχουμέτ de Nicétas Choniatès (Jean Com-

nène, I , v), Μαχουμέτ de Cinnamus (I , Iv). Ces au-

teurs le font succéder immédiatement à Danisch-

mend, Τανισμάν , tandis qu'il ne devint prince de

Cappadoce qu'après son père Gazi, fils de ce der-

nier. Gazi s'était emparé de Castamon (Kastemouni)

dans le thema Paphlagonum , et c'est ce qui déter-

mina l'empereur Jean Comnène , avec d'autres rai-

sons dont il sera question plus loin, à faire alliance

avec le sulthan d'Iconium contre Mohammed et à

passer en Asie. Après avoirpris Castamon et Gan-

gra , il revint à Constantinople , d'où l'année suivante

( 1137) il entreprit son expédition de Syrie.
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թեղէնս և զպղնծեղէնս , յերկիր կործանեալ՝ զսեղանսն սրբութեան Հացի փշրեաց, և զդուռն

գեղեցկահիւս յօրինուածոյ և զայլն ընդ ինքն բարձեալ, տանելով յաշխարհն իւր ի տես

Հարճից և ռամկաց, իբրև զ Րաբելացին զայն : ռ սա կատարեցաւ, թէ ՝ | քեալ թողի

զդուստր Սիօնի,իբրև զտաղաւար յայգւոջ, և կամ̀ իբրև Հովանի մրգապահաց , և որպէս

զտատրակսխալից՝ միայն մնացեալ ի զուգակցէ , կամ որպէս զագռաւ զազրատեսակնստեալ

ի վերայ կոտորածոյ լւ Մահմէտն գնաց փութանակի յաւուր ուրբաթու , որպէս ասա,

ցաք․ քանզի Համբաւ եՀաս ի լսելիս նորա յաղագս թագաւորին Հուոմոց , թէ դիմեալ գայ

յօգնութիւն պաշարեալ քաղաքին եսնոյ , մերոյ իշխանին Պաղտունին կոչեցելոյ մաղ.

թելով առ ոտս նորա զի յաւուրսն յայնոսիկ մերձ էր թագաւորն Յունաց յանտիոք, աւե,

րելով զՏաճկաստան․ և բարձեալ իշխանութիւն մերոյ իշխանին | ևոն կոչեցելոյ, և զքա-

ղաքս և զբերդս ամուրս յինքն գրաւեալ, և զնա առեալ տանէր յաշխարհն Յունաց ,

յայնկոյս ծովուն , ի սահմանս ( սիացւոց աշխարՀին :

fer et en bronze ; et , démolissant les autels où s'offrait le pain du saint sacrifice , il

en dispersa les débris. Il enleva la porte , où se dessinaient des enroulements ad-

mirables , ainsi que d'autres objets , et les emporta dans son pays pour les montrer

à ses concubines et à la populace , comme fit autrefois le Babylonien¹ . C'est ainsi

qu'il donna lieu à l'accomplissement de ces paroles : « J'ai abandonné la fille de

« Sion, comme une tente au milieu des vignes , ou comme la cabane de ceux qui

« gardent les fruits, ou bien comme une tourterelle plaintive restée seule après

« avoir été délaissée par sa compagne, ou commele corbeau à l'aspect hideux qui

- « plane sur des cadavres. » Mohammed battit subitement en retraite , un vendredi ,

comme nous l'avons dit plus haut, en apprenant que l'empereur des Romains

[Jean Comnène] accourait au secours de K'éçoun assiégée et de notre comte

Baudouin , qui l'en suppliait à genoux. Déjà l'empereur approchait d'Antioche,

ravageant les pays musulmans³. Après avoir dépouillé notre prince Léon de sa

souveraineté , il s'empara de ses villes , de ses forteresses , et , s'étant assuré de sa

personne , l'emmena dans la contrée des Grecs, de l'autre côté de la mer, sur les

limites de l'Asie .

1 Ces paroles font allusion au roi de Babylone ,

Balthasar, qui , dans le splendide festin qu'il donna

et dont parle Daniel (V , VI-1 ) , se fit apporter les

vases sacrés du temple de Jérusalem et y but, lui ,

ses grands officiers , ses femmes et ses concubines.

2 Baudouin , comte de K'éçoun et de Marasch ;

Βαλδουῖνος ὁ Μαρασίου de Cinnamus (I , VII et V, 1x) ,

Balduinus de Mares de Guillaume de Tyr (XVI, XVI

et xv1) , Baudoin des Marais de la traduction fran-

çaise. ( Cf. ci-dessous , chap. cıx.)

3 Les pays musulmans ou des Dadjigs, x

wnmur, Dadjgasdan, sont la partie de l'Asie Mi-

neure que traversa Jean Comnène en se rendant

en Syrie , et qui formait les États des émirs turko-

mans de Cappadoce de la famille de Danischmend ,

et ceux des sulthans d'Iconium .
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NOTE PRÉLIMINAIRE.

La vie de Grégoire le Prêtre ne nous est pas mieux connue que celle de

Matthieu d'Édesse, dont il s'est fait le continuateur; tout ce que nous en

savons se réduit à quelques indications que fournit la lecture de son livre. Il

dut être le disciple de Matthieu , si l'on en juge par l'animosité extrême qu'il

témoigne , comme lui , contre les Grecs , et par la manière toute semblable dont

il apprécie les hommes et les événements. Il se qualifie d'Erêts , 159, ou prêtre

séculier, c'est-à-dire étranger à l'état monastique et marié¹. Il jouissait, à ce

qu'il paraît, d'un grand crédit parmi ses compatriotes, puisque le début de

sa Chronique nous le montre s'adressant aux grands et au gouverneur de

K'éçoun , lorsque , en 1137, la crainte des Turks fit abandonner cette ville par

ses habitants , les exhortant à la défendre et s'y renfermant avec eux. Les expé-

ditions des empereurs Jean et Manuel Comnène en Cilicie et en Syrie , la prise

d'Édesse sur les Franks par l'atabek Emad-eddin Zangui, les relations tour

à tour hostiles ou pacifiques des sulthans d'Iconium avec les princes R'ou-

péniens de la Petite- Arménie, les démêlés et les guerres de ces sulthans

avec les émirs turkomans de la Cappadoce , la fin de la dynastie des comtes

d'Édesse de la maison de Courtenay, les entreprises des Croisés contre

Nour-eddin , celles du roi de Géorgie, Giorgi III , sur le territoire arménien ,

contre les villes d'Ani et de Těvin, tels sont les faits principaux dont il nous

offre le récit. Son style n'est pas moins vulgaire et trivial que celui de son

devancier.

L'exemplaire dont je me suis servi pour mon travail est la copie faite en

1849 par le R. P. Khoren Calfa, sur trois manuscrits de la bibliothèque du

couvent de Saint-Lazare, à Venise. Cette copie appartient aujourd'hui à la

Bibliothèque impériale de Paris , où elle est classée dans le supplément ar-

ménien. Le numérotage des chapitres y fait suite, comme ici, à celui de

l'auteur précédent .

1 Dans l'Église arménienne, comme dans toute

l'Église orientale , chez les Grecs , les peuples de

race slave, etc. les prêtres séculiers , qui forment

le clergé des paroisses , sont obligés de se marier

avant de recevoir la consécration sacerdotale. Leurs

pouvoirs se bornent à conférer les sacrements et à

la célébration de l'office divin; c'est ce que l'on

appelle le clergé blanc en Russie. Les autres , en-

gagés dans les vœux monastiques (le clergé noir) ,

doivent vivre dans le célibat. De la classe de ces

derniers seulement sortent les dignitaires ecclé-

siastiques , qui sont , chez les Arméniens , les var-

tabeds ou docteurs investis du droit de prêcher et

d'enseigner, les évêques , les patriarches ayant rang

d'archevêque , et le patriarche universel ou catholi-

cos. Dans les premiers temps de l'Église arménienne,

au Ive siècle , saint Grégoire l'Illuminateur et ses

successeurs immédiats , c'est-à-dire, ses fils et des-

cendants , furent mariés avant de monter sur le

siége patriarcal , qui était dévolu de droit à cette

branche de la famille des Arsacides , les Sourên

(Suréna) Bahlav , comme la royauté appartenait à

la branche puînée de celle qui régnait sur la

Perse.

•
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ՃԴ. Քանզի ի բարձրանալ թուականութեանն Հայոց յամս չէզ, նոյն թագաւորն

Հոռոմոց՝ որդի( լեքսին , որում̀ անունն էր Պէռպէռուժէն, եկն մեծ խռովութեամբ իքա

ղաքն նաւարզայ․ և էր յաւուրսն յամառնային , յամիսն յուլիսոյ․ և խսարեաց զքաղաքն

աւուրս լէ , և նեղեաց բաբանովն , և նոքա առ վտանգին ետուն զքաղաքն ի թագաւորն

Պէռպէռուժէն : լւ նա էառ զամենեսին , և զ․ ևոն իշխանն Հայոց, և զորդիքն և կինն

էառ , և զսուրբ պատկերն էստուածածնին, և տարաւ ի կոստանդնուպօլիս : լւ անդ

1 Ce. ajoute bun , le trente [du mois de juillet] .

TRADUCTION.

CIV. Au commencement de l'année 586 ( 15 février 1137-14 février 1138),

l'empereur des Romains, fils d'Alexis , nommé [Jean Comnène] Porphyrogénète ,

vint, plein de colère, attaquer la ville d'Anazarbe , pendant l'été , dans le mois

de juillet¹ . Il la tint investie pendant trente-sept jours, et lui fit beaucoup de

mal avec ses machines de guerre. Les habitants , réduits à l'extrémité , se ren-

dirent. Il les fit tous prisonniers , ainsi que le prince arménien Léon, ses fils et

Cette expédition de Jean Comnène dans la

Cilicie et la Syrie fut provoquée par le méconten-

tement qu'il ressentait contre les Latins d'Antioche

· et les Arméniens ; il en voulait aux premiers de

ce qu'Antioche avait été donnée à Raymond de

Poitiers , avec la main de Constance , fille de

Boëmond II ; il prétendait que toutes les conquêtes

des croisés devaient lui appartenir, parce qu'à leur

arrivée à Constantinople ils avaient promis par ser-

mentd'enfaire hommage à son père Alexis. (Cf. Guil-

laume de Tyr, XIV, xxiv. ) Sa rancune contre les

princes R'oupéniens étaitun sentiment héréditaire et

inhérent à la politique des empereurs de Byzance ,

qui ne pouvaient oublier que les Arméniens leur

avaient enlevé une partie considérable de la Cilicie .

Jean Comnène en voulait à Léon , Λεβούνης, en par-

ticulier, de ce que celui-ci lui avait pris Mopsueste

ou Měcis et plusieurs autres villes , et menaçait

encore Séleucie. ( Cf. Cinnamus , I , VII , et III , Χιν.)

Ce n'est pas tout; Léon , après avoir été le com-

pagnon d'armes et l'ami de Roger d'Antioche (cf.

Matthieu d'Édesse, chap. LxxvII) , avait eu récem-

ment des démêlés avec Raymond de Poitiers , suc-

cesseur de Roger. Raymond , n'osant point attaquer

Léon à force ouverte , s'entendit sous main avec Bau-

douin de Marasch , qui invita Léon à venir avec lui

faire une visite à Raymond. Le prince d'Antioche

profita del'occasion pour se saisir du chefarménien ,

et le renferma dans une forteresse. Après y être resté

détenu pendant deux mois , Léon consentit à livrer

pour sa rançon deux villes , Měcis et Adana , à

payer 60,000 tahégans et à donner un de ses fils

en otage. A ces conditions , il recouvra la liberté.

A peine dégagé de ses fers , il conquit de nouveau

les villes qu'il avait cédées et battit les princes la-

tins , ses voisins , au point qu'ils furent obligés

d'appeler à leur secours Foulques , roi de Jéru-

salem . Mais tous les efforts dirigés contre Léon res-

tèrent impuissants ; son fils lui fut renvoyé , et il

reçut à son tour des otages. Les Franks ayant im-

ploré lamédiation du comte d'Édesse, Josselin , dont

le père , Josselin de Courtenay, avait épousé la sœur

de Léon , le comte rétablit la paix. Une des condi-

tions de ce raccommodement fut , comme le raconte

Cinnamus, que Léon joindrait ses armes à celles

des Antiochains contre l'empereur .
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ժեռաւ մեծ իշխանն Հայոց | ևոն՝ որդի Կոստանդնայ՝ որդւոյ օբինայ : լւ ինքն թա.

գաւորն Պէռպէռուժէնն եկն ի բերդն զահն, և էառ բռնութեամբ․ և տարան զնա խա.

բելով ազգն ֆռանկաց ի քաղաքն որ կոչի Շէզար, և անտի եկն լնտիոք : լւ գնաց

Մելէք Մահմէտս այս ի բերդն ()ուպլաս , բազում̀ մարտիւք մարտուցեալ և նետս

1Ce. QALULAL, Zoublou.

sa femme¹ , il prit aussi la sainte image de la Mère de Dieu , et les transporta

à Constantinople, où mourut le grand prince Léon, fils de Constantin , fils de

Roupên. L'empereur marcha ensuite contre la forteresse de Bězah, dont il se

rendit maître de vive force³. Par d'astucieuses insinuations , les Franks l'atti-

rèrent devant Scheïzar, d'où il se rendit à Antioche 4. Mélik-Mohammed, dont il a

été déjà parlé (ch. CHI), attaqua la forteresse de Zoublas ; mais, malgré des

1 Pendant que Jean Comnène assiégeait les villes

de la Cilicie qui étaient au pouvoir des Arméniens,

il envoya un corps de troupes à la poursuite de

Léon. Ce prince, qui s'était sauvé dans les gorges

du Taurus , fut surpris et cerné dans une vallée

et , par le manque de vivres , forcé de se rendre. Ses

deux fils , faits prisonniers avec lui , étaient R'oupên

et Thoros. Ses trois autres fils plus jeunes , Sdé-

ph'anê , Constantin et Mleh (Milo du texte de

Guillaume de Tyr, XX, xxv ; Melier ou Meslier de la

traduction française; Melih des Lignages d'outre-

mer ; Μελίας de Cinnamus) , étaient alors en sûreté

à Édesse , auprès de Josselin , leur cousingermain.

L'empereur tint pendant un an en prison Léon ,

R'oupên et Thoros à Constantinople; après quoi , à

la sollicitation dequelques amisduprince arménien,

il les délivra , mais en les retenant à sa cour, où ils

furent traités honorablement. Quelques soupçons

qui lui furent suggérés contre R'oupên le détermi-

nèrentà priverde la vuelejeuneArménien, qui mou-

rut des suites dece supplice. Pour éviter que Léon

ne cherchât à venger son fils , on le réintégra en

prison avecThoros. Ily finit ses jours après sept ans

de captivité. Cependant Manuel Comnène, en suc-

cédant à son père Jean , touché du sort de Thoros ,

resté orphelin , le prit auprès de lui et lui montra

beaucoup d'amitié. C'est dans ces conjonctures que

celui-ci s'échappa secrètement de Constantinople et

regagna la Cilicie , comme nous le verrons plus loin.

2 Tchamitch (t. III , p. 61 ) prétend que cette

image de la sainte Vierge avait été apportée de

Marasch à Anazarbe par Thoros. (Cf. Matthieu

d'Édesse , ch . xxxvI. ) Mais , d'après Vahram , dans

sa Chronique rimée, elle avait été prise par ce

même Thoros dans la forteresse de Guentrosgavis

ou Cybistra aux fils de Mandalê, et placée par lui

dans une église qu'il avaitfait construire à Anazarbe,

alors capitale des princes r'oupéniens. (Cf. ibid.

ch . LVII. ) On peut croire que cette église n'est autre

que la chapelle située dans l'intérieur de l'ancienne

forteresse arméniennequi couronne le rocheraupied

duquel on voit aujourd'hui les ruines d'Anazarbe.

* Ibn- Alathir (t. XI, p. 36 , éd. Tornberg , Upsal,

in-8°, 1851 ) et Noveïri (Man. de la Bibl . impér. de

HISTOR. ARM . -І.

Paris , suppl. arabe n° 738 , fol. 60 v°) affirment ,

au contraire, que l'empereur prit Bezah à compo-

sition le 25 de redjeb 532 (8 avril 1138) ; mais

qu'ensuite , violant sa parole, il massacra ou fit

prisonniers une partie des habitants .

4 Cinnamus , qui décrit la marche de Jean Com-

nène, nous dit (I , VII et VIII) qu'après être entré en

Cilicie par les Pyla Cilicia, ou défilé de Gouglag ,

il s'empara de Mopsueste , Tarse, Adana , Anazarbe ,

et de la forteresse de Vahga (Baxã). De là il vint

se présenter devant Antioche , qu'il assiégea. Mais

Raymond ayant fait sa soumission et s'étant déclaré

son vassal , l'empereur leva le siége et se dirigea

vers Alep , Βέῤῥοια , qu'il laissa sur sa route ; ensuite

il prit Bezah (Πιζᾶ) , Hama (Χαμᾶ) , Kafarthåb

(Χαβαρδᾶ) , et reçut la reddition de Scheïzar (Σέσερ);

puis , retournant en Cilicie, il plaça des garnisons

dans les forteresses de Vahga et de Kapnispert ou

Gaban (τὸ Καπνίσπερτι φρούριον et non Καπνισκέρτι,

comme il y a dans le texte imprimé) , et prit ses

quartiers d'hiver dans la plaine qui s'étend entre

Tarse et la mer. ( Cf. Guillaume de Tyr, XIV, xxx. )

Cette expédition comprend les deux années 1136

et 1137. Ibn-Alathir, Aboulféda et Kemâl-eddin la

fixent à l'année 531 (29 sept. 1136-18sept. 1137) , et

Aboulfaradj en 1448 des Grecs ( 1er oct. 1136-

1137) . Ce dernierrapporte (Chron. syr. p. 321) que ,

tandis queJean Comnène campait devant Antioche ,

Josselin étant venu le trouver, ils convinrent en-

semble que , si les Grecs prenaient Alep et autres

villes de la Syrie , ils les remettraient aux Franks ,

et que ceux-ci , à leur tour, leur rendraient Antioche.

C'est alors que l'empereur et Josselin, ayant réuni

leurs forces, allèrent investir Bezah et envoyèrent un

détachement attaquer la forteresse de Scheïzar. Sur

ces entrefaites , Maç'oud , sulthan d'Iconium , étant

entré en Cilicie, assiégea et prit Adana, et ayant

chargé de chaînes l'évêque de cette ville et tous les

habitants , les emmena à Mélitène. A cette nou-

velle , l'empereur mit le feu à ses machines de

siége et rentra en Cilicie. Après avoir fait la paix

avec Maç'oud , il retourna à Constantinople.
5 C'est sans doute la forteresse dont le nom est

écrit Σούβλας par Cinnamus (VI , xv) , et Σούβλεον

20
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անթիւ Հեղեալ, ոչինչ կարաց առնել բերդին․ և այնպէս գնալով ընդ կատարս լերանցն՝ որ

Կուլլայ կոչին , գնաց յաշխարհն իւր։ւ մեք գոհացաք զՏեառնէ որ փրկեաց զմեզ ի հրոյն

պաշարման և ազատեաց ի թշնամեացն : լւ ի յանցանել ձմերանն , յորժամ մեր թա.

գաւորն ի վերայ Պզահոյ Տաճկաց բերդին , զկնի սուրբ զատկին , գնաց տէրն քաղաքին

Քեսնոյ Պաղտինն զօրօք և Տեծելօք իւրօք , և բնակիչք քաղաքիս ևս գնացին , և թափուր

մնաց քաղաքս ի յարանց․ երկեան և ելին ի քաղաքէն՝ տուն որդւովք, և գնացին ոմանք

ի ՊեՏեսնի, և ոմանք ի ապան , ոմանք ի Հռոմկլայն , և մնաց Քեսուն անմարդ · սակաւ

1

assauts réitérés et les nuées de flèches qu'il fit pleuvoir, il ne put la réduire.

Alors , traversant le sommet des montagnes de Goulla¹, il rentra dans ses

États. Nous rendîmes grâces à Dieu , qui nous avait préservés des terreurs d'un

siége, et nous avait délivrés de nos ennemis. Vers la fin de l'hiver, lorsque

notre empereur était encore occupé au siége de Bezah, contre les musul-

mans, après la sainte Pâque³, arriva le seigneur de K'éçoun, Baudouin , avec son

infanterie et sa cavalerie. Les habitants quittèrent notre ville, qui fut ainsi dé-

peuplée; la crainte les fit émigrer avec leurs familles , et ils se retirèrent, les uns

à Béhesni ou à Raban, les autres à Hr'om-gla , et K'éçoun demeura déserte.

parNicétas Choniatès (Manuel Comnène , VI, v et vi) ,

et qui fut restaurée, ainsi que Dorylée , par ce

souverain et ensuite détruite en vertu du traité

qu'il fit avec le sulthan Izz-eddin Kilidj-Arslan , fils

de Maç'oud , en 1176. Cinnamus en fixe la position

vers les sources du Méandre, c'est-à-dire dans la

partie occidentaledu Thema anatolicum . Aboulfaradj

(Chron. syr. p. 329) mentionne , à l'année 1450

des Grecs ( 1er oct. 1138-1139 ) , une invasion de

Mélik -Mohammed en Cilicie , dans laquelle il s'em-

para des forteresses de Vahga , et de

Gaban اههلحم(سرمك (, conquises

deux ans auparavant par Jean Comnène. (Cf. la

note précédente. )

,

1 Comme Mélik-Mohammeddut traverser l'Anti-

Taurus pour s'en retourner dans ses États de Cap-

padoce, c'est dans cette chaîne qu'il faut chercher

sansdoute les montagnes de Goulla ; elles en formaient

la partie la plus élevée, s'il est vrai que le mot

Goulla,,est l'arabe qui , entre autres

significations , a celle de sommet d'une montagne.

2 Cette expression , notre empereur ou notre roi,

سوس , prouve clairement que les princes

arméniens de la Cilicie reconnaissaient alors la

suzeraineté de l'empire grec. On en verra une

nouvelle preuve au chapitre cxIII, où Thoros II ,

s'adressant à Andronic, gouverneur de la Cili-

cie, lui dit : « Je suis le serviteur de ton souve-

rain. » D'ailleurs , le témoignage d'Anne Comnène

(liv. XIV, p. 326) est décisifsur ce point. Le traité

conclu entre Boëmond et l'empereur Alexis , ou

plutôt l'acte d'hommage du prince de Tarente ,

contient cette clause : « Excepté les possessions

des Roupéniens , Léon et Théodore ( Thoros ) ,

Arméniens , qui sont les hommes liges de Votre

Majesté. » Ανευ δηλονότι τῆς τῶν Ῥουπενίων διακρα-

τήσεως, Λέοντός τε καὶ Θεοδώρου τῶν Αρμενίων , γεγο

νότων ἀνθρώπων τοῦ κράτους ὑμῶν.

3 En cette année 1137, Pâques tomba le 11 avril.

4 Hr'om-Gla, Roum-Kalé, ةعلقمور ,ou Kala't-er-

roum مورلاةعلق c'est-à-dire le château des Ro-

mains , forteresse célèbre dans l'histoire des croi-

sades , située à l'est de Samosate et au sud d'Édesse ,

près de la rive occidentale de l'Euphrate ; la rivière

Marzban , qui sejette dans l'Euphrate , coule au-des-

sous deHr'om-Gla. (Aboulféda , Géogr. texte, p. 269.)

Elle faisait partie des possessions du prince armé-

nien Kogh'-Vasil . (Cf. la chronique de Sempad , ad

annum 561.) En 1116 , elle fut prise par Baudouin

DuBourg, alors comte d'Édesse , surVasil-Dgh'a , qui

avait succédé à Kogh'-Vasil. (Cf. Matthieu d'Édesse ,

ch. LXXIII. ) Baudouin la donna à Josselin de Courte-

nay, et après que le fils de ce dernier, Josselin le

Jeune, fut tombé au pouvoir de Nour-eddin , sa

femme la céda en 1150 au catholicos Grégoire III,,

qui s'y fixa et la transmit à ses successeurs. Ils y

firent leur résidence jusqu'en 1293 , époque où

elle fut prise par les troupes de Mélik-el-Aschraf,

sulthan d'Égypte. Au rapport de Sempad (ad an-

num 590) , cet acte de cession ou de vente existait

encore de son temps , vers la fin du xm siècle.

Ce témoignage formel réfute suffisamment le

conte que fait Aboulfaradj (Chron. syr. p. 345), à

l'année 1461 des Grecs (1er oct. 1149-1150), sur

la manière dont Grégoire III entra en possession de

Hr'om-Gla , conte qui lui a été suggéré par la haine

qu'en sa qualité de Syrien et de Jacobite il avait

vouée aux Arméniens, et dont il fait preuve en

maints passages de son livre. Selon lui, un Armé-

nien nommé Michel , gouverneur de Hr'om-Gla,

envoya proposer à la femme et au fils de Josselin

d'appeler à son aide Grégoire , qui résidait dans le

1
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իշխանք մնացին տեղեպահ հետևակօք , և տուկ քաղաքիս՝ որոյ անուն | ահրամ՝ կոչիւր :

լւ ես նուաստ Գրիգոր երէցս սրտապնդեալ զնոսա ժիրանալ ի պահպանութիւն քաղա.

քին, զի մի գուցէ եկեալ այրիցեն զքաղաք մեր, որ եղև իսկ : Oիի դառնալ թագաւորին

Յունաց , որդի Դաւութին՝ որոյ անուն Քարասլան կոչի, դարձեալ ի Տաճկաստանէ բա.

զումզօրօք, և եկեալ ի թագաւորէն` իբրև զփախստական, եկն ի քաղաքն ապան : Իսկ

արքն որ էին ի քաղաքն փեսուն , զարՀուրեալք, կարծէին եթէ Մելէք Մահմէտն իցէ,

թողին զքաղաքն և ելան երեկոյին : Իսկ ի վաղիւն եկեալ սակաւ Թուրքաց անցանէին

ընդ լեառնակողմն , և ըմբռնեցին զայր ոմն , և տեղեկացան ի նմանէ թէ ոչ ոք կայ ի քա.

ղաքին ․ ապա եկեալ արանց իբրև երեսնից , մտին և այրեցին զքաղաքն փեսուն․ և զդրունս

քաղաքին և զբարձրայարկ ապարանսն, զոր շինեալ էր մեծ իշխանն Հայոց ող վ ասիլն ,

և զայլ չէնս բարձրագոյն տեսին ․ և ինքեանք գնացին փախստականս , Հասին այլոց ընկե,

րացնիւրեանց : Իսկ մարդիկ քաղաքին դարձանի միւս օրն , իւրաքանչիւր ի տունս իւրեանց․

և էր թուականին չմթ ։
:

Ոմն ի զօրականաց , յազգէ սրիկայէ , խէթ կալեալ ի սրտի իւրում, որում̀ անուն էր

Quelques-uns des principaux y restèrent seuls avec les fantassins de la garnison ,

et le duc (gouverneur), qui se nommait Vahram. Moi , l'humble Grégoire , prêtre

séculier, je les exhortai à garder avec courage leur cité, de peur qu'on ne vînt y

mettre le feu . C'est ce qui arriva en effet ; car, au retour de l'empereur, Kara-

Arslan , fils de Daoud¹, qui revenait du pays des musulmans avec une armée

considérable, s'éloignant de ce monarque comme s'il le fuyait, se dirigea vers

R'aban. Ceux qui étaient encore à K'éçoun , effrayés et s'imaginant voir arriver

Mélik-Mohammed, partirent vers le soir. Le lendemain , quelques Turks , en tra-

versant les montagnes , firent prisonnier un homme qui leur apprit qu'il n'y avait

plus personne à K'éçoun; ils y entrèrent au nombre de trente environ , et mirent

le feu dans l'intérieur de la ville. Après avoir contemplé les portes et les palais

aux dômes élevés qu'avait construits le grand prince Kogh'-Vasil , et autres ma-

jestueux édifices , ils sortirent en s'enfuyant et rejoignirent leurs compagnons. Le

jour suivant, les habitants rentrèrent dans leurs foyers. C'était en l'année 589

( 15 février 1140-14 février 1141 ).

Un guerrier appartenant à la nation des Sicaires , nommé Simon, gar-

monastère du Lac (de Kharpert) . Celui-ci , ajoute

Aboulfaradj , étant arrivé, ourdit une intrigue contre

Michel , et ayant réussi à l'expulser, lui enleva ses

richesses , et resta seul maître de la place.

1 Fakhr-eddin Kara-Arslan , souverain de Hisn-

Keïfa, fils de Rokn-eddaula Daoud et arrière-petit-

fils de Soukman , fils d'Artoukh. Il succéda à son

père, d'après Aboulfaradj (Chron. syr. p. 332 ), en

1455 de l'ère des Grecs (1er oct. 1143-1144) . Son

frère aîné, Arslan Togmisch, s'était re-

tiré auprès de l'atabek Zangui, qui voulait le subs-

tituer à Kara- Arslan ; mais ce dernier implora l'ap-

pui du sulthan d'Iconium, Maç'oud , qui lui donna

vingtmille cavaliers , et Zangui se désista alors de son

entreprise. Sa principale résidence était la forteresse

de Zaid (Aboulfaradj , ibid. p. 349), ou Khar-

perten arabe دایزنصح sur undes affluents de

l'Euphrate. ( Cf. Aboulféda , Géogr. texte , p. 52 , et

le Merácid-el- itthila', t. I , p. 305 , et t. II , p. 490.)

2 En me déterminant à lire dans notre texte upp

سر , sicaire , brigand, au lieu de upppſiu55, qui n'a au-

cun sens , j'ai supposé que Grégoire le Prêtre a dû

employer lamême expression dont s'est servi Michel

le Syrien (voir mon Extrait de sa Chronique, dans le

Journal asiatique, cahier d'avril-mai , 1849, p. 328 ) ,

pour désigner les Mardaïtes ou Maronites du Liban .

Ce dernier historien dit (fol. 81 vº du manuscrit de

la Bibliothèque impériale de Paris, ancien fonds ar-

ménien , nº 96) ce qui suit : p P ω γυνώνητω

ելին սրիկայք և բնակեցանիլեառն լիբանանու , և կոչե

ցան ապստամբք ․ և Ասորիք անուանեցին զնոսա ճուռ,

اسا : » En la neuvième année de Gosdant (l'empe-

•reur Constantin Pogonat, en 677) des brigands

« firent une irruption etvinrent se fixerdans le Liban ;

• on les appela rebelles. Les Syriens leurdonnèrent le

* nom de Djourdjans ( audacieux ). »

J'ai montré ( ibid. note 216 , p. 366) comment

l'origine decespopulations vientde la secte des mo-

:

20 .
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(Սիմոն , գողացաւ զնթափ ի կոմսէն Ուռհայոյ․ և կալեալ ընդ ձեռամբ ամ̀ մի, և ապա

միջնորդաբար բրընծի անտիոքայ դարձոյց զնթափ ի կոմսն :

ՃՆ. Իթուին`չղա երեկ թագաւորն Յունաց Պէռպէռուժէնն , և ջանայր որ գնով

առնոյր զնտիոք ի բրընծէն ( նտիոքայ․ և ապա էառ ի նմանէ գանձ և դիպակ, և լուռ

մտաւ ի քաղաքն :

20. Իթուականութեանն Հայոց շղը փոխեցաւ ի կենցաղոյս թագաւորն Յունաց

Պէռպէռուժէնն` որդի(լեքսին , ի զատիկն,ի մուտ ապրիլի ամսոյ. և զորդին իւր Հաստա

տեաց յաթոռ իւրոյ թագաւորութեանն՝ զլիւռ Մանիլն ․ և թագաւորն >րուսաղէմայ

փոխեցաւ : ( զարմանք են մակս այս երկուց թագաւորացն՝ ֆռանկաց և Յունաց* զի Յու.

dant rancune au comte d'Édesse, lui enleva par surprise Aïn-tab. Il retint un

an-cette place en sa possession, et la lui rendit ensuite par la médiation du

prince d'Antioche.

CV. En l'année 591 ( 14 février 1142-13 février 1143 ) arriva l'empereur des

Grecs , qui tenta par les plus vives instances d'acheter Antioche au prince de cette

ville. Plus tard, celui-ci reçut de l'empereur des trésors et des étoffes précieuses,

et Jean [Comnène] y fit son entrée en secret¹.

CVI. En l'année 592 ( 14 février 1143-13 février 1144), [Jean Comnène] Por-

phyrogénète , fils d'Alexis , termina sa carrière vers la Pâque , au commencement du

mois d'avril , après avoir légué la couronne à son fils Kyr Manuel. Le roi de Jéru-

salem mourut aussi³; et ce qu'il y a d'étonnant dans la fin de ces deux monarques ,

nothélites , qui furent condamnés par le sixième

concile cœcuménique , tenu à Constantinople , en

680-681 , sous ce même empereur, et comment

ils furent chassés des villes de la Syrie , et forcés

de se retirer dans les montagnes du Liban et de

l'Anti-Liban. J'ai rapporté en même temps la cir-

constance, diversement interprétée , qui donna nais-

sance à cette dénomination de mardaïtes ou rebelles .

On sait qu'ils ont été depuis lors convertis au catho-

licisme et avec quelle ferveur ils s'y sont ralliés. Si

la restitution que j'ai admise est vraie , il y aurait

eudes Maronites dans les armées des Latins de Sy-

rie, et le nom de Simon , que porte le chefdont il

est ici question , rend cette conjecture très-vraisem-

blable.

1 Cinnamus (I , x) nous fait connaître le motif

de cette seconde expédition de Jean Comnène en

Cilicie et en Syrie; il avait destiné son fils aîné

Alexis à lui succéder, et il voulait faire au plus

jeune,Manuel, un apanage de la Cilicie, d'Antioche,

d'Attalie et de Chypre; mais Alexis et son frère

puîné , Andronic sébastocrator, moururent dès le

commencement de cette expédition. Le troisième ,

Isaac, fut exclu de lasuccession paternelle par son

père lui-même à ses derniers moments, d'après le

vœu général, et Manuel fut appelé à régner.

Notre chroniqueur arménien estdans l'erreur en

prétendant que Jean Comnène fit cette fois son en-

trée à Antioche. Il vint camper devant cette ville

et demandade nouveau qu'elle lui fût livrée envertu

de l'engagement que Raymond avait contracté. Ce-

lui - ci , fort embarrassé, réunit les principaux de

la ville et du pays , qui le dégagèrent de sa parole

etenvoyèrent unedéputationà l'empereur pour lui

annoncer leur refus. Le monarque grec, irrité , fit

saccager le territoire d'alentour par ses soldats , et

bientôt après rentra en Cilicie poury passer l'hiver.

(Cf. Guillaume de Tyr, XV, XIX -XXII; Cinnamus ,

I, IX-X; Nicétas Choniatès, Jean Comnène, ch. XI-XII .)

C'est précédemment, en 1137 , que l'empereur fit

solennellement son entrée à Antioche ; mais Jos-

selin ayant excité sous main le peuple, les Grecs

furent forcés d'en sortir.

2 Cette année , Pâques tomba le 4 avril. Sui-

vant les témoignages combinés de Nicétas Cho-

niatès , Cinnamus et Othon de Freysingen (VII ,

VIII), d'accord avec celui de Grégoire le Prêtre ,

Jean Comnène mourut en 1143 , le 8 avril. Aboul-

faradj ( Chron. syr. p. 332) indique également le

mois d'avril (nisan). On peut lire dans les deux

chroniqueurs grecs précités et dans Guillaume de

Tyr, (XV, xx11) les détails de l'accident qui lui sur-

vint à la chasse , au printemps qui suivitson retour

en Cilicie. Ayant attaqué un sanglier, il se blessa à

la main avec une des flèches de son carquois, qui

étaient empoisonnées. S'étant refusé à subir l'am-

putation dela partie malade, il succomba quelques

jours après.
3

Foulques, comte de Tours , du Mans et

d'Anjou , fils de Foulques le Réchin et de Bertelée

de Montfort; il avait épousé en secondes noces

Mélissende ou Mélusine, fille aînée du roiBaudouin

Du Bourg et de sa femme arménienne Morfia , et

lui avait succédé; il régna onze ans, et mourut le
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նաց մեռանէր յորսն , և խոզն վայրի լեալ պատճառ. մաՀուանն նորա · և ֆռանկ թագաւո

րին ի նմին ամի յորսի Հանդիպեալ, և նապաստակն եղև նմա առիթ մաՀուանն : լւ նստոյց

զորդին իւր յաթոռ իւր ի սուրբ քաղաքն >րուսաղէմ, որ էր Պաղտինն · ի նմին ամիՄակ

մատՍ՝ելէքն՝ որդի ևմիր Խազէի մեռանէր :

ւ յայսմ̀ ամի նշան երևեցաւ յերկինս ի կողմն Հիւսիսոյ և իբրև զսիւն լուսոյ , յաւագ

Հինգշաբաթի աւուրն , ևը օր միապէս երևեալ․ և զկնի՝ այս գ թագաւորք փոխեցան :

եւ ի տարեպատն ի դեկտեմբերի ամսոյ իգ օրն, և օրն էր շաբաթ, ի տօնի սրբոյն Ստե

փանոսի նախավկային, առաւ Ուռհայ ՝ ի Օանգէ , որ էր որդի(ղանգուրին, և կոտորեցին

անխնայ, վասն Հաստատելոցն որ ի Քրիստոս , զոր պսակեսցէ զնոսա ընդ սուրբս իւր․ ամէն :

Ճ . Իսկ ի վերանալ թուականութեանն Հայոց շոգ, ի տէրութեանն ընտիոքայ

որդւոյ Պետևնին ,որ էր ի տիս մանկութեանն , այր հզօր և ուժեղ, այլ ոչ խելացի յիմաստս

1Ce. ajoute unų, avecl'épée.

c'est que ce fut un sanglier, à la chasse, qui occasionna celle de l'empereur, et

que, dans la même année, le roi frank étant aussi allé chasser, ce fut un lièvre

qui devint la cause de sa perte. Il transmit le royaume de Jérusalem à son fils

Baudouin¹. Mélik-Mohammed , fils d'Amir-Gazi , mourut aussi cette année².

Le jeudi saint³, un signe apparut dans le ciel , du côté du nord, sous la forme

d'une colonne de lumière; on l'aperçut pendant huit jours consécutifs. Ce phé-

nomène précéda la mort des trois souverains que nous venons de nommer.

Dans le courant de cette année, le 23 décembre , un samedi , jour de la fête du

protomartyr saint Étienne, Édesse fut prise par Zangui, fils d'Ak-Sonkor . Les

habitants furent impitoyablement massacrés à cause de leur ferme croyance en

Jésus-Christ , qui les couronnera avec ses saints. Amen !

CVII. C'était à la fin de l'année 593 ( 14 février 1144-13 février 1145) ; An-

tioche était sous la domination du fils du comte de Poitous, qui , tout jeune

jourdes ides ou 13 de novembre 1142 (Guillaume

de Tyr, XV, xxvII) , ou, suivant le Chronicon Turo-

nense, ad annum 1143 (Recueil des historiens de

France , t. XII , p. 473) , le jour de la fête de Saint-

Martin d'été (4 juillet) : « Eodem anno, in festo

«B. Martini æstivali, dum Fulco rex ierosolymi-

«tanus venatum iret et leporem sequeretur, equo

« cespitante ruens , mortuus est per miraculum ;

<ipse enim quamdiu comitatum Andegavensem te-

« nuit , ecclesiamB. MartiniTuronensis , in quantum

« potuit , infestavit: »

1 Baudouin III avait douze ans quand il perdit

*sonpère. Mélissende, sa mère, fut régente pendant

sa minorité. Il mourut le 11 février 1162 , à l'âge

de trente-deux ans , sans laisser de postérité.

2 D'après Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 331 ) ,

Mélik-Mohammed mourut à Césarée en 1454 des

Grecs ( 1er oct. 1142-1143) ; il avait désigné pour

lui succéder son fils Dsou'lnoun ; mais la khatoun ,

sa veuve, ayant épousé Ya'koub Arslan, frère de

Mohammed et fils d'Amir-Gazi , fit reconnaître l'au-

torité de Ya'koub à Sébaste. Dsou'lnoun s'enfuit à

Semendav (en arménien , Dzaměntav ,

Τζαμανδός deConstantin Porphyrogénète etdeCedre-

nus) , puis il s'empara de Césarée. De là il alla as-

siéger Mélitène avec son frère lounous,

emirdeMacara mais sans succès. Ensuite

tous les deuxmarcherent contre 'Arka, Sur

cesentrefaites lakhatounenvoyadeux millehommes

pour occuper Mélitène et donna l'ordre d'en faire

venirà Sébaste lesTurks qui s'ytrouvaient ; mais ces

derniers , furieux d'être rappelés , brisèrentà coups

de hache la porte appelée Bouridieh مومهح

que le gouverneur refusait de leur ouvrir, mirent

en fuite ces deux mille hommes , et , ayant appelé

Dolah , oncle paternel de Dsou'lnoun , lui

remirent la ville.

3 Le 1er avril 1143 .

4 Voir, pour la discussion des dates assignées

par les différents chroniqueurs à la prise d'Édesse ,

mes Recherches sur la chronologie arménienne, t. It,

2º partie , Anthol. chronol. n° LXXIV.

5 Raymond Ier de Poitiers , fils puîné de Guil-

laume IX , duc d'Aquitaine et comte de Poitiers ,

était né à Toulouse vers 1099 ou 1100; il était

allé se fixer à la cour de Henri Ier, roi d'Angleterre ,

dans les armées duquel il avait pris du service ,

tandis que son frère aîné, Guillaume X, gouvernait

l'Aquitaine , dont il avait hérité de son père. (Guil-

laume de Tyr, XIV, 1x. )
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արութեան․ յիշխանութեան գաղտունին, որ էր տէր Քեսնոյ և Մարաչայ և գաւառաց

նոցա, ի սինօռէն Մելտենոյ մինչև ի դուռն նտիոքայ , որ էր տղայ տիօք և ծեր մտօք ,

աստուածահաճոյ յամենայն ի գործս արիութեան․ ի կոմսութեան Ճօսլինին` փոքու՝

որդւոյ մեծի քաջ զօրականին Ճօսլինին ․ ի Հայրապետութեանն Հայոց տէր Գրիգորիսի՝

տանն ()-որգոմայ. յաւուրս սորա և յառաջասացեալ թուաբերութեանս , ի տօնի սրբոյն

նախավկային Ստեփանոսի , անտես եղեալ քաղաքն Ուռհայ ի քաղցր կամացն (րարչին,

որ և առաւ բռնութեամբ որգւոց Հագարու , որոց անուն գլխաւորին )անգի յորջորջէր :

Oոր բազումև անխնայ արիւն ետ Հեղուլ, ոչ խնայելով ի պատուական ծերսն և ոչ ողորմե.

լով գառնանման ` տղայոցն ․ որ և յահէ սրոյն զարՀուրեալ քաղաքացեացն, փախստեամբ

դիմեալ յապաւէնիւրեանց , զոր կլայՄ՝անիակայ ասէին ․ ոչ եղբայր զեղբայրն Հոգայր, և ոչ

Հայր զորդին , ոչ մայր ի դուստրն գթայր , և ոչ մերձաւոր բարեկամ̀ առ սիրելի իւր նայե

լով. յաղագս դառն և ծանր լուսոյն այնորիկ ոչ ժամանեալ փախուցելոցն մտանել յամուրն

իւրեանց , խեղդամահ եղեալ ի դուռն ամրոցին , և մեռան ոգիք իբրև բռ ․ որ և պապիօս

ֆռանկաց Հեղձաւ յամբոխի միջի անդ զայսոսիկ տեսեալ բռնաւորին զղջացաւ ի միտս

1 Ce. ajoute سالم , innocents .

encore , brillait par sa puissance et sa valeur, mais n'avait pas la sagesse de l'âge

mûr. Baudouin était seigneur de K'éçoun et de Marasch , et des districts environ-

nants , depuis les frontières de Mélitène jusqu'au territoire d'Antioche ; prince

jeune d'âge, mais vieux d'expérience , agréable à Dieu dans toutes ses prouesses.

Josselin le Jeune', fils de l'illustre Josselin , était comte [d'Édesse] . C'était sous le

pontificat du seigneur Grégoire (Krikorès), patriarche de la nation de Thorgom².

A cette époque , et, comme nous l'avons dit précédemment, au temps de la fête

du protomartyr saint Étienne, la ville d'Édesse, devenue indigne des grâces

bienveillantes du Créateur, tomba entre les mains des enfants d'Agar, conduits

par leur chef Zangui. Dans sa férocité il répandit des flots de sang, se montrant

sans pitié pour les vieillards vénérables et les enfants semblables à des agneaux.

La frayeur de la mort força les habitants à chercher un refuge dans la citadelle ,

nommée forteresse de Maniacès. Livrés à cette perplexité, le frère n'avait aucun

souci de son frère, le père de son fils ; la mère avait perdu toute compassion

pour sa fille ; le parent, l'ami ne s'occupait plus de l'être qui lui avait été cher.

Dans ce jour funeste et douloureux, les fugitifs ne purent pénétrer dans la for-

teresse , et furent étouffés à la porte; deux mille environ périrent. L'archevêque

(babiôs) des Franks fut pareillement étouffé dans la foule³. A cette vue, le cœur

1 Josselin II, fils de Josselin de Courtenay et de

la fille du prince arménien Léon Ier, fut adonné ,

dès son enfance , à l'ivrognerie et à la débauche ;

il avait abandonné Édesse pour se retirer à Tur-

Dessel ( Tellbâscher) et se livrer, dans cette déli-

cieuse résidence , à son amour du plaisir et du

repos. ( Guillaume de Tyr, XIV, III. ) Suivant

Tchamitch (t. III , p. 65), il se trouvait à Édesse

lors de la prise de cette ville par Zangui; il se

sauva revêtu d'un costume de mendiant et gagna

Tellbâscher. Ibn- Alathir dit aussi que Josselin

établit sa résidence à Tellbâscher après la prise

d'Édesse.

2 La nation ou maison de Thorgom, Sa Pap

, est un des noms que se donnent les Armé-

niens , comme descendants , par Haïg , leur ancêtre

et leur premier roi , de Thorgom (Thogarmah),

fils de Thiras , fils de Gomer, fils de Japhet, sui-

vant la généalogie rapportée par Moïse de Khoren

dans son Histoire d'Arménie, I , v.

3 Après la prise d'Édesse, les plus prudents ou

les plus alertes des habitants coururent avec leurs

femmes et leurs enfants chercher un refuge dans

les parties fortifiées de la ville pour préserver leur

vie, ou au moins la prolonger. La foule s'y pré-

cipita en si grand nombre, que beaucoup périrent

étouffés à l'entrée , et parmi eux l'archevêque latin

Hugues et plusieurs de ses clercs. (Guillaume de

Tyr, XVI , v. ) Mais ce fut principalement vers la

citadelle, la forteresse de Maniacès , que se porta ce

flot de peuple et que l'encombrement fut le plus

considérable et le plus désastreux.
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իւր , և Հրամայեաց վերացուցանել զսուրն , զոր անխնայ և անողորմ̀ կոտորէին մարդիկն

իփողոցամիջի անդ,իբրև զանասունս ևզազգն ֆռանկաց՝զորըմբռնեցին՝ Հրամայեաց առաջի

իւր սրախողխող առնել, և կին և զորդիս ի գերութիւն վարել․ և որք փախուցեալք քրիս.

տոնեայքն էին, որք ժամանեցին մտանել յամրոցն, ոչ բաւեցին աւուրս բազումս , քանզի

ջուր ոչ ունէին ․ առին զայս և սիրով և երդմամբ : լւ ամբարտաւանն այն կամեցաւ խա.

ղաղացուցանել զքաղաքն , և հրամայեաց քարոզել մի ամենևին այլ դժուար առնել քրիս

տոնէից․ քանզի յագեցան ամենեքեան արեամբ և գանձիւ : Դարձեալ խրոխտացաւ ի միտս

իւր ,որպէս և կատարեաց զյաղթութիւնն մեծ. զոր ի բազում̀ ժամանակաց ոչ ոք ի մեծա-

մեծաց և ի վեհագունից կարող եղև տիրել բռնութեամբ քաղաքին օրհնելոյ ի Տեառնէ·

զոր անսուտ բերանովն հրամայեաց ի մարդեղութեանն իւր, զոր գրեաց իթղթին իւրում̀

առ (բգար թագաւորն, թէ՝ Սով և սուր ոչ մտցի ի քաղաքն քո ի ժամանակս (բդարու ,

եթէ կացցեն ի Հրաման պատուիրանի իմոյ . զոր և մոռացեալ նոցա յետ ժամանակաց

զպատուէր րարչին, նմանեալ իսրայէլացւոցն, յետ բազում̀ երախտեացն զոր ընդունէին

յլստուծոյ․ և դարձեալ փութանակի մոռանային զաստուածատուր և զանջան բարիսն ,

զսոխն և զսխտորն >գիպտացւոց , և զդառն ծառայութիւնն յոգւոց Հանելով̀ յիշեալ։

մինչև զանբարկանալին ըստուած ի ցասումն սրտմտութեան բորբոքէին , ոչ տալ տեսա,

նել նոցա զերկիրն խոստացեալ։ ՙՆոյնպէս և քաղաքացիքն այս խոստումն ստուծոյ մո

ռացեալ էին , և գործէին զանարժանս , Հակառակ կամաց ողորմած-ին Քրիստոսի․ որ և

զփոխարէն առին , ըստ անիմաստ մտաց իւրեանց :

Յետ այսորիկ արիւնահեղն այն Oանգի զօրաժողով արարեալ, եկն ի Խլաթ Ճապար,

du tyran s'amollit, et il ordonna de remettre dans lefourreau l'épée qui égorgeait

impitoyablement les hommes au milieu des rues comme des animaux. Mais il fit

massacrer sous ses yeux tous les Franks faits prisonniers, et emmener en captivité

leurs femmes et leurs enfants. Les chrétiens qui avaient pu s'échapper et trouver

accès dans la forteresse ne s'y maintinrentquepeu de jours , car l'eau leur manqua.

Les Turks les reçurent à composition en leur promettant par serment la vie sauve.

Le vainqueur arrogant, voulant rétablir la tranquillité, fit publier l'ordre de ne

plus faire de mal aux habitants ; les siens étaient rassasiés de meurtre et de pil-

lage. Il s'enorgueillissait de l'importance de son triomphe; car depuis longtemps

aucun des plus redoutables et des plus illustres guerriers n'avait réussi à se rendre

maître de la cité bénie par le Seigneur, et au sujet de laquelle sa voix infaillible ,

pendant son passage sur la terre , avait prononcé ces paroles, contenues dans sa

Lettre au roi Abgar : « La famine et l'extermination n'entreront pas dans ta ville

pendant ton règne , et tant qu'elle observera mes préceptes¹. » Mais dans la suite,

les habitants négligèrent les commandements du Créateur, semblables aux Israé-

lites , qui , malgré les bienfaits sans nombre qu'ils avaient reçus , ne se souvinrent

plus des bontés dont il les avait comblés et qui ne leur coûtaient aucun effort ,

et regrettaient en soupirant l'oignon et l'ail des Égyptiens , et leur joug oppres-

seur; c'est ainsi qu'ils irritèrent un Dieu plein de mansuétude, et il ne leur permit

pas de voir la Terre Promise. De même ceux d'Édesse oublièrent les promesses

divines ; les crimes dont ils se rendirent coupables , en se révoltant contre les vo-

lontés du Christ miséricordieux, leur attirèrent un châtiment digne de leur folie.

Après ces événements, le sanguinaire Zangui réunit ses troupes; il était venu

attaquer Kala'-Dja'bar, et pressait avec une extrême vigueur cette place, lorsqu'il

1 Ces paroles , qui manquent dans le texte de

la lettre de Jésus -Christ au roi Abgar, telle qu'on

la lit dans l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe , I , XII ,

sont apocryphes .
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և ի նեղ արկեալ զոր ի ներքս էին․ և ի կտրճէն իւրմէ սպանեալ եղև ի գիշերի, յետ ամի

միոյ , և ոչ եղև արժանի մեծանուն վայելել, և անուան փոխան՝ քաղաքն Ուռկայ : Որ եղև

առումն նորա յաւուրս փոքր Ճօսլինին, որ մինչ տակաւին ի կամս Աստուծոյ էր, մեծ

և յաղթօղ էր ի վերայ ատելեացն Աստուծոյ. որպէս զհայրն իւր , որ յաւուրս իշխանու

թեան իւրում̀ փառաւորեցաւ յլ ստուծոյ և ի մարդկանէ , և ոչ ետ Հրաման Հատանել

յազգս քրիստոնէից :

ՃԸ: Դարձեալ յետ երրորդումն ամի անցելոյ , Ճօսլինն՝ որ էր քաղաքին Ուռհայոյ

կոմսն ֆռանկաց , զօրաժողով արարեալ և առեալ ընդ իւր զմեծ իշխանն Պաղտոյն, որ էր

երկուց աշխարՀաց տէր` Գերմանիկեցւոց և ռեսունի, և եկեալ ի քաղաքն Ուռհայ Հնա-

րիւք ի գիշերի և գողացան զքաղաքն , զի թէպէտ և յաջողեցաւ գործն , այլ ոչ է գլուխ

ի բարին․ քանզի ժողովեալ աստուածամարտքն յետ հինգ աւուր և բռնութեամբ առին․ և

բազում̀ քաջութիւն ցուցեալ մեծ և յաղթօղ զօրականն Pրիստոսի Պաղտոյնն` անկաւ

fut tué une nuit par ses gardes, un an après [la prise d'Édesse ] ¹ . Il ne fut pas jugé

digne de jouir de sa gloire, et son triomphe lui fut accordé comme une suffisante

satisfaction . Cette ville tomba entre ses mains dans le temps de Josselin le Jeune.

Tant que ce prince resta soumis au Seigneur, son nom, symbole du triomphe, fut

redouté des ennemis du Christ; tel avait été son père, qui pendant son règne fut

glorifié par Dieu et par les hommes, et qui n'enleva jamais rien aux chrétiens.

CVIII. Trois ans plus tard, le comte Josselin rassembla des troupes, et ayant

pris avec lui le grand prince Baudouin, seigneur des contrées de Germanicia

(Marasch) et deK'éçoun, tous deux arrivèrent devant Édesse, et y pénétrèrent par

surprise pendant la nuit. Leur entreprise réussit ; mais comme il n'est point de

succès parfait , au bout de cinq jours , les infidèles accoururent et reprirent

la ville. Baudouin , cet illustre et victorieux soldat du Christ , succomba dans la

mêlée, malgré des prouesses héroïques . Il laissa un deuil universel dans sa

1 Suivant Ibn -Alathir, Zangui fut tué le 5 de

rabi' second 541 ( 14 sept. 1146) par plusieurs de

ses mamelouks, qui se réfugièrent dans la forte-

resse de Kala' - Dja'bar. Aboulfaradj (Chron. syr.

p. 336 ) , qui rapporte cet événement à la même

année , dit que Zangui reçut la mort dans sa tente

au moment où il baissait la tête pourexaminer un

bassin d'or qu'on avait fabriqué pour lui, et que

ce fut un de ses écuyers qui le frappa d'un coup

d'épée par derrière ; il ajoute qu'il circulait à ce

sujet une autre version, qui est conforme à celle

d'Ibn - Alathir, et d'après laquelle il fut tué par

trois de ses esclaves pendant la nuit, tandis qu'il

était plongé dans l'ivresse et le sommeil. Tel est

aussi le récit de Guillaume de Tyr (XVI , VII ) , qui

dit que le seigneur de Kala' - Dja'bar ( Calogenbar)

donna asile dans sa forteresse aux meurtriers , et

que l'armée de Zangui , privée de son chef, s'en-

fuit et se dispersa.

2 On lit dans Guillaume de Tyr (XVI , XIV-XVI )

et Aboulfaradj (Chron. syr. p. 339-340 , novembre

1458 des Grecs = 1147) que Josselin et Bau-

douin de Marasch étant venus assiéger Édesse ,

leurs fantassins se mirent d'accord avec les Armé-

niens , qui défendaient les remparts , et escaladè-

rent deux tours. Les Turks , cédant à cette surprise ,

cherchèrent un asile dans la citadelle. Le lendemain

matin , la Porte des Eaux ayant été ouverte , Josselin

entra dans la ville. Les Franks y restèrent six jours ,

au bout desquels Nour-eddin vintd'Alep les attaquer

à la tête de dix mille Turks. Josselin , trop faible pour

soutenir un siége, et ne voyant de chance de salut

qu'en se frayant une issue , le fer à la main , à tra-

vers les ennemis, sortit des murs, entraînant les

habitants , hommes , femmes et enfants , qu'il con-

traignit de le suivre. Alors les Turks de la citadelle

ouvrirent les portes aux assiégeants , qui envelop-

pèrent cette multitude sans défense et en firent un

horrible carnage. Puis ils s'élancèrent à la poursuite

de Josselin , qui s'était dirigé du côté de l'Euphrate ,

et ne tardèrent pas à l'atteindre. Les chrétiens fu-

rent mis en déroute après avoir perdu beaucoup de

monde , et entre autres Baudouin de Marasch , dont

le corps ne fut pas retrouvé. Les Turks , poussant

en avant avec leurs chevaux les captifs mis à nu et

garrottés , les emmenèrent pour les vendre. Josselin

se réfugia à Samosate. L'évêque syrien d'Édesse ,

Basile , réussit à s'échapper, mais l'évêque arménien

tomba entre les mains des infidèles. Aboulfaradj

ajoute que, dans la première et la seconde prise

d'Édesse , trente mille habitants furent tués et

seize mille faits prisonniers.
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ի պատերազմին , սուգ մեծ թողեալ իւրոյ աշխարհին․ զի առաւել սիրէր զազգն Հայոց

քան զֆռանկաց․ զոր և սուրբ Հարսեղ, որ էր երջանիկ և Հայր խոստովանութեան Պաղ-

տունին, աստուածաշնորհ և բանական յոյժ և երկիւղած ստուծոյ և առաքինի ի պահս

և ի յաղօթս , Հմուտ Հին և նոր կտակարանացն Աստուծոյ , բարեխօս և օգնական ամենայն

զրկելոց , զայս ողբերգական բանք գրեաց վասն մաՀու նորա , առ խրատ ամենայն ընթերցո.

ղաց և յիշատակ յազգաց յազգս :

ՃԹ․ Իսկ ի թուականութեանն Հայոց շղը սպանեալ եղև տէրն նտիոքայ բրինձն ,

և անգլուխ եղբայր Պաղտունին , ըստ ամբարտաւանութեան իւրոց , որք անձնաՀաճու

թեամբ կամեցան պատերազմել ընդ թշնամւոյն , և ոչ Հաւանեցան միաբանել ընդ զօրս

քրիստոնէից, որք էին յաւուրսն յայնոսիկ. որ ոչ միայն ինքեանք կորեան և բարձան ի միջոյ

այնպիսի գլխաւորք, այլ և բազում̀ի քրիստոնէից : (ձայնմ̀ աւուր նոյն որդին ()անգէի՝որոյ

անունն նորա Սոյին կոչէին ազգն իւր , ըստ առասպելեաց իւրեանց՝ լոյս Հաւատոյ. զորս

principauté ; car il préférait les Arméniens aux Franks. Le bienheureux docteur

Basile, son confesseur, homme rempli des grâces divines et de science , animé

de la crainte de Dieu, rigoureux observateur du jeûne, aimant la prière, versé

dans la connaissance de l'Ancien et du Nouveau Testament , l'avocat et le défen-

seur des opprimés, composa un discours sur la mort de ce prince, pour l'ins-

truction de ceux qui le liront, et pour perpétuer de génération en génération le

souvenir de ce triste événement¹ .

CIX. En l'année 598 ( 12 février 1149-11 février 1150) périt le prince d'An-

tioche [Raymond de Poitiers] 2, frère délaissé de Baudouin³. La témérité pré-

somptueuse des siens fut la cause de sa perte ; ils eurent la présomption de com-

battre les infidèles, sans vouloir s'adjoindre les autres troupes chrétiennes qui

étaient alors sous les armes, et non-seulement eux-mêmes et leurs chefs furent

exterminés , mais encore un grand nombre de chrétiens. Ce jour-là, le fils de

Zangui , que les siens appelaient Nour-eddin, c'est-à-dire , d'après leur menteuse

1 On trouvera ci-dessous cette oraison funèbre , à

la suite de la Chronique de Grégoire le Prêtre.

2 Nour - eddin étant venu attaquer la forteresse

d'Anab ( Nepa de Guillaume de Tyr, XVII , IX ) , un

combat fut livré aux environs, dans lequel les Franks

furent défaits , et Raymond périt le mercredi 21

de séfer 544 ( 30juin 1149) , suivant Kemâl-eddin.

Ibn-Alathir et Aboulféda indiquent la même année,

d'accord avec Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 342) et

Robert Du Mont , continuateur de Sigebert de

Gemblours , qui dit que Raymond fut tué aux

kalendes d'août; mais Guillaume de Tyr fixe le

27 juin 1148 , jour de la fête des apôtres saint

Pierre et saint Paul (il y a dans le texte de Bongars

et celui de l'Académie des inscriptions : vigesima

septima die mensis ; il faut corriger en vigesima nona,

qui est effectivement la date de cette fête) ; il ajoute

que cet événement arriva « Inter urbem Apa-

«miam et oppidum Rugiam, in loco qui dicitur

« Fons muratus. » Aboulfaradj dit que c'est pour

chasser Nour-eddin du territoire de Harem, qu'il

ravageait , que Raymond de Poitiers vint le com-

battre. Après cedésastre , la majeure partiedes habi-

HISTOR. ARM. - I.

tants d'Antioche voulaient se rendre à Nour-eddin ;

mais les autres envoyèrent en toute hâte prévenir

le roi de Jérusalem , qui accourutaussitôt , et , après

avoir relevé le courage des troupes qui restaient ,

donna le gouvernement de la principauté au pa-

triarche en attendant la majoritédu jeune Boëmond

fils de Raymond.

3

D'après ces paroles , Baudouin de Marasch

était frère de Raymond de Poitiers , et , par con-

séquent, fils de Guillaume IX, duc d'Aquitaine. Jus-

qu'à présent on ne connaissait que trois fils de Guil-

laume IX, savoir : GuillaumeX, qui lui succéda dans

lecomté dePoitou et dans les duchés d'Aquitaine et

de Gascogne ; Raymond, qui devint prince d'An-

tioche , et Henri, dont fait mention Guillaume de

Tyr (XIV, xx) , et qui futreligieux de Cluny. (Cf. Dom

Vaissette, Hist. de Languedoc , XVI, LXXXIII.) Les deux

premiers étaient nés à Toulouse , l'un vers le com-

mencement de 1099 , et l'autre dix moisplus tard ,

comme semble l'indiquer l'auteur de la Chronique

de Maillesais , pendant que Guillaume IX faisait

son séjour dans cette ville , dont il s'était emparé

en l'absence de Raymond de Saint-Gilles , alors en

21

1
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.

սրախողխող արարին և զորս ի գերութիւն մատնեցին , զփափկասուն իշխանս , յարիւնաշէն

քաղաքն Հալապ :

ւ ի սոյն ամի՝ յորում̀ ոչ ոք փայլէր գլուխ քրիստոնէից , բայց միայն կոման Ռոսլինն

յիշխանութեան նորա, դարձեալ սաստկացաւ ահ դառնութեան անՀաւատիցն ի վերայ

սրբոյ եկեղեցւոյ․ և եկն թագաւորն Իսմայէլացւոց, որում անուն էր Մաղսուտ, բազում

զօրօք Հեթանոսաց ․ էր թուականն շղը ամին , ի սեպտեմբերի ամսոյ , ի տօն սրբոյ խաչին ․ և

ոչ յերկարեալ ի վերայ քաղաքին (Ս՝արաշայ՝ էառ զնա ․ քանզի ոչ գոյին զօրք ի բերդին ․ և

ասպատակ արարեալ յերկիրն որ կոչի Թ-իլ աւետեաց , որ այժմ ասի Թլպաշար, և ամե

նայն սահմանս նորա սրոյ ճարակ արարեալ՝ զորս եգիտ յաշխարՀին : ( ւբազում̀ այն էր՝ որ

խաբէութեամբ երդնուին յանուն մեծին ստուծոյ , և իջուցանէին յամրոցացս զքրիստո

նեայսն , գերի վարեալ զամենեսին : Որ և տէր երկրինՃօսլինն Հանդիպեցաւ ի քաղաքին

croyance, lumière de lafoi¹, fit égorger une partie des principaux chefs , nourris

dans les délices , et emmena les autres en captivité à Alep , cette ville bâtie desang².

Cette même année, comme les chrétiens n'avaient à leur tête aucun guer-

rier illustre , si ce n'est le comte Josselin qui résidait dans sa principauté³, la ter-

reur qu'inspiraient les ravages des infidèles se répandit de nouveau sur la sainte

Église. Le roi des Ismaélites , Maç'ouds, arriva avec de nombreuses hordes de

païens. C'était en 598 , au mois de septembre , à l'époque de la fête de la Sainte-

Croix . Après un siége très-court ', il se rendit maître de Marasch , dont la citadelle

était dégarnie de troupes. Il envahit le territoire de Thil-Avédiats , ville appelée

aujourd'hui Thělbaschar, et passa au fil de l'épée tous ceux qu'il rencontra. Beau-

coup d'entre les infidèles , par de faux serments faits au nom de Dieu très-grand ,

rsuadaient aux chrétiens de sortir de leurs forteresses, et les réduisaient en

esclavage. Le seigneur de la contrée , Josselin , qui était alors à Thělbaschar, ne put

pers

Terre sainte. (Dom Vaissette, Hist. de Languedoc , XV,

LXVIII , Lxxxvii et note 19.)

L'assertion de l'auteur arménien sur le degré de

parenté qui unissait le comte de Marasch à Ray-

mond de Poitiers concorde parfaitement avec les

paroles du docteur Basile dans son oraison funèbre

de Baudouin , et mérite d'autant plus de confiance

que Basile habitait la ville de K'éçoun et était le

confesseur de ce prince. Les relations intimes qui

existaient entre Raymond et Baudouin viennent en-

core à l'appui de cette assertion. Les deux villes de

K'éçoun et de Marasch , dont celui-ci était seigneur,

se trouvaient dans la partie du territoire de laPetite-

Arménie sur laquelle s'étendait la suzeraineté des

princes d'Antioche.

1 C'est , en effet , la signification qu'a en arabe le

nom de Nour-eddin نيدلارون littéralement lu-

mière de la religion. Dans Guillaume de Tyr, Nora-

dinus Sanguini filius .

2 Voir, sur cette expression, ci-dessous , ch. cxxv,

note 2 , page 189.

3 Après la mort du prince d'Antioche , dit Aboul-

faradj (Chron. syr. p. 343) , et du seigneur de K'é-

çoun , cette dernière ville et celle de Bethhesna ,

ايسيح Behesni ) , furent données à Josselin .

4 Dans le langage des auteurs arméniens , les

Ismaélites ou descendants d'Ismaël , fils d'Abraham ,

sont non-seulement les Arabes, mais encore quel-

quefois , comme ici , les Turks , ou bien , d'une ma-

nière générale , les musulmans.

5 Maç'oud, fils de Kilidj -Arslan Ir, sulthan d'Ico-

nium , régna de 1119 à 1155 environ.

• La fête de l'Exaltationde la Sainte-Croix, qui est

mobile dans l'église arménienne , et se célèbre tou-

jours le dimanche dans l'intervalle du 11 au 17 sep-

tembre inclusivement, tomba cette année le 11 .

(Voir mes Recherches sur la chronologie arménienne,

t. Ior, III partie , tableau D.)

7 Suivant Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 343) , ce

fut le jeuneKilidj-Arslan, fils deMa'çoud, qui fit cette

expédition contre Marasch. En l'année 1460 des

Grecs , 543 de l'hégyre ( 1148-1149), Kilidj -Arslan ,

s'étant emparé de Marasch , promit avec serment

aux chevaliers , à l'évêque et aux prêtres franks de

les faire conduire sains et saufs à Antioche ; mais

après les avoir congédiés, il les fit massacrer par

les Turks qu'il leur avait donnés pour escorte.Dans

le pillage de la ville, le trésorde l'église des Syriens,

l'urne ou vase qui contenait le saint chrême, les

calices , les burettes , les encensoirs d'argent, les

vêtements sacerdotaux et les tentures devinrent la

proie des infidèles .

8 L'auteur arménien traduit par les mots ৮১

Quad la formule arabe ربكاهللا
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Թլպաշրայ , և ոչ կարաց զդէմ̀ ունել նորա ․ դարձոյց անդրէն յերկիր իւր , տանելով զա.

ռեալ գերեալսն յաշխարհն իւր : Դարձեալ կոմսին մնացեալ յանհոգս եղեալ ի թշնա.

մեաց , ոչՀոգս տարեալ Հեծելոց , և կամ թէ յաղթեաց ոք իւր , առաքէ զմնացեալ զօրսն

իւր Հետ բարի և մեծաՀաւատ իշխանին | ասլին , որ էր եղբայր կաթուղիկոսին և տէր

կարկառայ , Հաց ` տանելով ընդ իւրեանս , զի ածցեն ի ներքս ․ և յառաջ իմացեալ, ելեալ

ազգն Իսմայէլացւոց , որոյ գլխաւորին Խորասան կոչիւր , որ էր աշխարհին Հանձթայ տէր

և այլ բազում̀ գաւառաց , ի վերայ անկեալ զօրացն քրիստոնէից և ձերբակալս արարեալ

զամենեսեան , ոգիքս իբրև դճ ըմբռնեալ , և ] ասիլն եղբայր կաթուղիկոսին տարեալ

առաջի մեծին դղեկին կարկառայ · քանզի անդ էին կինն և որդիք | ասլին : լւ առեալ

երդումն Հաւատարիմ̀ յամիրայէն, վասն կալեալ քրիստոնէից զօրաց՝ զոր ըմբռնեցին, զի

տարցեն զնոսա խաղաղութեամբ յերկիրն իւրեանց , առանց դաւ ինչ գործելոյ նոցա - զոր

բռնաւորն՝ յաղագս սիրոյ մեծ-ի աւանին՝ ոչինչ յապաղեացն նմա , և երդմամբ զամենեսին

ի ձեռն Հաւատարիմ̀ զօրաց իւրոց առաքեաց մինչև ի Սամուսատ : լւ զիշխանն զ] ասիլն

ընդ իւր տարեալ յերկիր իւր մեծաւ փառաւորութեամբ , և տուեալ երկիր որպէս սիրելի

1 Ce. Swan, du froment.

tenir tête à Maç'oud, et celui-ci regagna ses États , emmenant ses captifs. Le comte

ne fit aucune attention aux ennemis , et ne prit aucun souci de rassembler sa 'cava-

lerie , comme s'il n'eût jamais été vaincu. Il se contenta d'envoyer, sous la conduite

du vertueux et saint prince Vasil, frère du catholicos [Grégoire III ] , et seigneur

de Gargar', les troupes qui lui restaient, avec l'ordre de se charger de pain , afin

d'approvisionner l'intérieur de la place. Les Ismaélites , ayant eu vent du départ de

ce convoi, arrivèrent ayant à leur tête Kara-Arslan , seigneur de la contrée de

Hantzith et de plusieurs autres districts ; ils tombèrent sur les chrétiens et les

firent tous prisonniers , au nombre de quatre cents environ , et avec eux le prince

Vasil. Ils le conduisirent devant la forteresse de Gargar', où étaient sa femme et ses

enfants. Ceux de Gargar' exigèrent que l'émir s'engageât par un serment sincère et

inviolable à faire ramener en paix chez eux tous ses prisonniers , sans leur faire au-

cun mal ; son désir ardent de posséder cette importante forteresse le fit consentir

sans difficulté à cette condition¹ . Il fit donc escorter ces captifs jusqu'à Samosate par

des troupes dont il était sûr, et auxquelles il avait fait jurer de remplir fidèle-

ment leur mission. Quant à Vasil, il l'emmena dans ses États en le traitant avec

beaucoup d'égards , et lui donna des terres , agissant envers lui comme avec un

1 Voici comment Aboulfaradj (Chron. syr. p. 343

-344) raconte l'attaque de Kara-Arslan contre

Gargar' : Des éclaireurs envoyés dans la contrée de

Gargar' rapportèrent à Kara-Arslan que les habi-

tants s'étaient retirés avec tout ce qu'ils possédaient

dans la montagne du voisinage, où était le mo-

nastère de Mar-Bartzouma. Les Turks placèrent des

embuscades en trois lieux différents , et le lendemain

matin pillèrent les propriétés particulières et enle-

vèrent des bestiaux; trois serviteurs du couvent et

deux Turks furent tués. Ensuite ils envoyèrent de-

mander aux moines de leur livrer les habitants , as-

surant qu'ils laisseraient à ces derniers la liberté , et

la faculté de rentrer chez eux , pourvu qu'ils consen-

tissent à cultiver la terre pour leurs nouveaux maî-

tres ; à cette condition ils promettaient de rendre ce

qu'ils avaientpris. Les moines , parmilesquels les uns

voulaient accepter et les autres refuser, étaient sur le

point de s'entr'égorger, lorsque l'un d'eux , d'un âge

avancé, les apaisa en leur conseillant de choisir

deux religieux de chaque parti qui iraient proposer

aux Turks de leur adjoindre quelques-uns des leurs

pour aller trouver l'émir et s'en remettre à sa jus-

tice. La fourberie des infidèles ayant été par ce

moyen mise à découvert , les moines , d'un commun

accord, refusèrent de livrer les habitants, etles Turks

se retirèrent après avoir incendié les vignes et les

pressoirs . Mais le butin enlevé fut rendu par l'émir,

à la prière des moines , qui allèrent le lui réclamer

dans sa forteresse de Zaïd ou Kharpert.

21.
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:

եղբօր իւր : Յետ այսորիկ եկին ցրուեալ և վատնեալ զօրքն ի Սամուսատ քաղաքէն

ի Քեսուն քաղաքն :

Եւ ահա եհաս ի լսելիս ամենեցուն քանզի կոմսնՃօսլինն, որ էր յաւուրսն յայնոսիկ

գլուխ քրիստոնէից, գնալով յանտիոք յաղագս խորՀելոյ ինչ, թերևս կարասցէ ուստեք

օգնականութիւն գտանել, մատնեցաւ յաստուածասաստ բարկութենէն՝ ինքն միայն ի զօ

րաց իւրոց՝ ի գերութիւն ․ որպէս ի Հնումն որդին Դաւթին, փախուցեալ ի Հօրէն յաղագս

չար կամաց իւրոց , զոր առեալ սաստ Հրամանին ստուծոյ զհերաց գլխոյ նորա , վըէժխնդիր

լինելով աստուածահաճոյ առն Դաւթի· ճեղք ծառոյն կախեալ զիւրեաւ , մինչև ի հետ

մտեալ թշնամեացն Հասեալ և սուսերաւ կտրեալ զգլուխն անհնազանդ որդւոյն : այս

պէս դիպեցաւ այսմիկ կոմսին՝ արտաքոյ գտեալ կամաց աստուծոյ ․ գերեալ եղև յայլադէմ̀

և ի գազանաբարոյ ատելեացն Աստուծոյ , և տարեալ ի քաղաքն Հալապ : Նւ Տաճկաց

ազգն անպատմելի խնդութեամբ լցան՝ Հեռաւորքն և մերձաւորքն , և յոյժ յոգիս խոցեալ

կործանեցաւ երկիրս քրիստոնէից․ վասն զի ոչ ունէին գլուխ , որ մնացեալ զօրքն ժողովէք

նորին :

Ճ ․ Նւյառաջ քան զայս ամ մի , յամսեանն յունվարիլ, ի լուսանալ բ շաբաթի, եղև

յերկնուստ ահաւոր որոտմունք և հրաձգութիւնք , և փոխել տարերաց զբնական բնութիւնն

frère bien-aimé. Les troupes chrétiennes , dispersées et en désordre , se rendirent

de Samosate à K'éçoun .

Cependant la nouvelle se répandit partout que le comte Josselin, qui était con-

sidéré alors comme le chefdes chrétiens, en se rendant à Antioche dans quelque

dessein , sans doute pour essayer de se procurer du secours , avait été fait pri-

sonnier, seul de tous les siens , par un effet de la colère céleste¹. De même, dans

les temps anciens, le fils de David, révolté contre son père et fuyant devant lui ,

fut puni par la volonté de Dieu , et arrêté par sa chevelure; David, ce prince

agréable au Seigneur, fut ainsi vengé ; ce fils rebelle resta suspendu aux branches

d'un arbre , jusqu'à l'arrivée de ceux qui le poursuivaient et qui lui coupèrent la

tête avec l'épée. Pareille punition atteignit Josselin , parce qu'il s'était mis en op-

position aux ordres divins. Il fut pris par les ennemis de Dieu, à l'aspect re-

poussant, aux mœurs féroces , et traîné à Alep. Les nations musulmanes, voisines

ou éloignées , furent remplies d'unejoie indicible. Les chrétiens, frappés au cœur,

furent abattus , car ils n'avaient plus de chef pour les guider au combat.

CX. Un an auparavant (1148) , le 30 du mois de janvier, un lundi , au point

du jour, le tonnerre gronda d'une manière effrayante, la foudre éclata , et les élé-

1 En 1460 des Grecs ( 1148-1149) Josselin partit

de Tellbâscher pour Antioche avec deux cents cava-

liers. Ceux-ci étant tombés pendant la nuit au mi-

lieu d'un parti de Turkomans , et pensant qu'ils

avaient affaire à un millier d'ennemis , prirent la

fuite , effrayés par la voix des infidèles. Les Turko-

mans , s'étant mis à leur poursuite, s'emparèrent de

Josselin , et le livrèrent au prix de mille dinars à

Nour-eddin , qui le fit charger de chaînes et jeter en

prison à Alep. La captivité du prince chrétien dura

neufans, pendant lesquels ni menaces ni séductions

ne purent le déterminer à abjurer sa foi età se faire

musulman. Dans ses derniers moments , il fit ap-

peler Ignace , évêque syrien d'Alep, qui le confessa

et lui donna la communion. (Aboulfaradj, Chron .

syr. p. 344-345 . ) On lit dans Guillaume de Tyr

(XVII , 11) qu'il fut pris par des brigands en se ren-

dant à Antioche , où l'avait appelé le patriarche ,

et tandis qu'il s'était séparé de sa suite pour satis-

faire un besoin naturel , « gratia , ut dicitur, alvum

purgandi. » (Cf. Kemâl-eddin, apudM. Reinaud, Ex-

traits des auteurs arabes , relatifs aux Croisades , p. 99 ,

et le récit d'Ibn-Alathir, éd. Tornberg , tom. XI ,

p. 101 , qui est conforme à celui de Kemâl-eddin. )

Ibn-Alathir dit qu'après que Josselin eut été fait pri-

sonnier, Nour-eddin se mit en possession de ses

forteresses Tellbâscher, Aïn-tab , Azaz, Tellkhaled ,

Kouris, Rawendan , Bourdj -el-Raças , Hisn-el-Bâra ,

Kafarçoud , Kafarlâthâ, Dolouk, Marasch , Nahr-el-

Djouz et autres lieux.
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իւրեանց․ եղև խաչն աստուածընկալ Հրացեալ իբրև լոյս , զոր մեծ և անյաղթելի ախո

յեանն Քրիստոսի՝ սևաստոս ( ասիլն կանգնեալ էր յիշխանութեան իւրում̀ ի գումբէթ

սրբոյ Յարութեանն ի կարմիր վանքն․ և այս նշանս երրորդ եղև ի խաչս այս մեծա.

փառ ․ զոր ոչ թուէր իմաստունն մտաց` բարի, այլ ահաւոր , յաւարումն քրիստոնէից ,

որպէս եղև իսկ :

Ճի · Դարձեալ ի նոյն թուին ամի, յաւուր մեծ պէնտէկոստէին , յորժամ̀ ամենայն

ոք ակն ունէր գալստեանն Հոգւոյն ստուծոյ , եկն յառաջասացեալ սուլտաննՄաղսուտ

անհուն և անհնարին բազմութեամբ : լւ ի ձայն Հնչման զանկակացն , և ի հրաձգութենէ

սուսերացն, և ի ճօճել բազմախուռն նիզակացն, զմեզ զամենեսեան զտեսողս, որք էաք

ի քաղաքն Քեսնոյ՝ առ Հասարակ դողացոյց՝ զոր ահաբեկ եղեալ, առժամայն ետուն

զքաղաքն փեսուն, երդումն առեալ ի նմանէ և յորդւոյ նորա, և յետ ը աւուր՝ զանմա

տոյցն և զանառիկն զՊեհեսնի , և զկնի չորրորդում̀ տւուր՝ զերևելին ՈՒապան : լւ ապա

գնաց յերկիրն Թլպաշար, զոր յանցեալ ամին քակեալ էր և աւերեալ : ( ւ անդ կացեալ

զաւուրս բազումս , ոչինչ կարաց յաղթել նոցա · քանզի որդի կոմսին ի քաղաքին էր , պինդ

ունելով զօրսն Հօր իւրոյ, և բնակիչք տեղւոյն միաբանեալ ընդ նմա սրտապնդեալ մեծապէս

1 Ce. Jupsppu , en objet d'épouvante.

ments furent bouleversés. La Croix qui avait porté un Dieu parut enflammée et

resplendissante de lumière ; c'était celle que le grand et invincible champion du

Christ, Vasil , sébaste¹ , avait élevée pendant son règne sur le dôme de l'église de la

Sainte-Résurrection , à Garmir-Vank' . Ce prodige est le troisième qui apparut sur

cette croix glorieuse. Les sages l'interprétèrent dans un sens défavorable, comme

un signe de terreur et de dévastation pour les chrétiens ; et l'événement justifia

cette prédiction.

Saint-Esp

CXI. Cette même année, le jour de la Pentecôte [ 22 mai] , lorsque chacun

était dans l'attente de la venue du Saint-Esprit, arriva le sulthan Maç'oud, avec

des forces immenses. Le son des cloches², les éclairs des épées , le choc des lances

innombrables , nous firent trembler, nous tous qui nous trouvions à K'éçoun . Les

habitants , terrifiés , rendirent sur-le-champ la ville, après avoir reçu de Maç'oud

et de son fils le serment de les épargner³. Huit jours après , l'inexpugnable ville

de Béhesni se soumit aussi, et au bout de quatre jours la célèbre cité de R'aban.

Maç'oud entra ensuite sur le territoire de Thělbaschar, qu'il avait saccagé et

ruiné l'année précédente. Il y séjourna assez longtemps , mais sans aboutir à

1 C'est le prince arménien Kogh'-Vasil, dont le

nom revient si souvent et avec tant d'éclat dans les

pages de Matthieu d'Édesse. Il avait reçu le titre de

sébaste , comme les princes Héthoumiens , de Lam-

prôn et les Roupéniens. Ce titre honorifique avait

été accordé aux chefs des trois principautés armé-

niennes les plus considérables de la Cilicie par les

empereurs , jaloux de rattacher à eux ces chefs et

de faire acte de suzeraineté.

2 On voit que les cloches étaient employées à

cette époque comme instruments de musique mi-

litaire chez les musulmans.

3 Aboulfaradj raconte (Chron. syr. p. 344-345)

qu'en 1461 des Grecs= 1149-1150, les habitants

de Ké'çoun , voyant s'augmenter la puissance des

Turks , députèrent vers Maç'oud l'évêque Mar Ioan-

nès , et convinrent avec lui que les Franks qui

étaient chez eux pourraient se retirer tranquille-

ment à Aïn-tab. Lorsque cet accord eut été exécuté,

ils remirent leur ville au sulthan. C'est ainsi qu'il

devint maître de K'éçoun et ensuite de Béhesni ,

R'aban , Ph'arzman ou Barzman et Marasch. Pen-

dant qu'il était occupé au siége de Tellbâscher,

son gendre Nour-eddin vint le rejoindre. Maç'oud ,

n'ayant pu s'emparer de cette ville , se retira; après

quoi le roi de Jérusalem en fit sortir la femme de

Josselin et ses fils, ainsi que les Franks qui en for-

maient la garnison , et les conduisit à Jérusalem. Il

mit à Tellbâscher un corps d'Impériaux qui s'éta-

blit aussi à Aïn-tab et à Azaz; mais ces garnisons ,

attaquées et affamées par Nour-eddin , lui livrèrent

ces places avant qu'il en eût entrepris le siége.

1
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քաջացն ի վերայ Հաւատոյն իւրեանց , թէպէտ և այլազգիքն պէսպէս հնարիւք կռիւս մե,

քենայիւք յօրինէին : Դարձեալ յետ այնորիկ՝ տկարացեալ և տխրեցեալ գնաց յերկիր

իւր, և ոչ կարաց առնուլ զքաղաքն : լւ զառեալ երկիրս ի քրիստոնէից ետ որդւոյ իւրոյ ,

որ էր աթոռակալ սուլտանութեան իւր , անուն նորա լիճասլան :

ՃԺԹ․ Իսկ ի թուականութեանս Հայոց զճ, եկն յերկիրն 9 ահնայ ձիւն կարմիր,

ի նաւասարդի ամսոյ իգ ․ և ի նմին աւուր , յորժամ̀ անդ կարմիր ձիւն երեկ յերկիրս քրիս–

տոնէից, երեկ ձիւն սպիտակ և մոխրախառն, որպէս յանցեալ ամին :

ՃԻԳ. Դարձեալ յետ այսր ամի, զօրք և քաղաքացիքն որ ի Թլպաշրայ էին , զտարի

մի և կէս Համբերութեամբ տարեալ և քաղցրութեամբ զնեղութիւնն զոր կրէին : () այս

իմացեալ որդւոյն )անգէի՝ որ էր տէր Հալպայ , եկն զօրօք ի վերայ նոցա․ և վասն զի ոչ

ունէին օգնականութիւն իւրեանց ուստեք , երդումն Հաստատութեան առեալ, ետուն կա․

մօք իւրեանց զբերդն Թլպաշար ․ և զքրիստոնեայսն որ ի ֆռանկաց կամի Հայոց՝ որ անդ

էին , կամիցին գնալ յլ նտիոք կամ յայլ տեղիս , տարցեն անվնաս՝ Հրամանաւ ՙօրօտնին

զոր և արար իսկ : ՙՆոյնպէս և Մաղսուտ սուլտանն և Ս՝ելէք որդին իւր այսպէս արարին ,

վասն սիրոյ աշխարՀացս · որ դիւրաւ առաւ ի քրիստոնէիցս , և ոչեթէ ի Հաւատոց իւրեանց

կամ̀ի սիրոյ , զոր ունէին առ քրիստոնեայքս :

լւ եղև յաւուրս փոքր օսլինին երևեցաւ ոմն պատանի` Թորոս ` անուն · օգնական և

* 1 Ca. 5 , Théodose.
4

rien, car la place était défendue par le fils du comte¹, secondé par les troupes

de son père et les habitants. Ces braves combattirent vaillamment pour leur foi ;

et quoique les infidèles missent en œuvre différents moyens d'attaque et fissent

jouer sans relâche leurs machines de guerre , ils furent obligés de s'en retourner

dans leur pays , affaiblis et découragés. Maç'oud céda les pays conquis par lui

sur les chrétiens à son fils [' Izz-eddin] Kilidj-Arslan, qu'il avait désigné pour lui

succéder.

CXII . En l'année 600 ( 12 février 1151-11 février 1152), le 23 de navaçart

(6 mars) , il tomba de la neige rouge dans la contrée de Dchahan. Le même

jour où ce phénomène eut lieu en pays chrétien, il tomba aussi de la neige blanche

-mêlée de cendres , comme cela était arrivé l'année précédente.

CXIII. L'année suivante ( 12 février 1152-10 février 1153) , la garnison et les

habitants de Thělbaschar éprouvèrent pendant dix-huit mois des maux qu'ils

supportèrent avec patience et résignation. En ayant eu connaissance, le fils de

Zangui , seigneur d'Alep, vint les assiéger; et comme ils étaient privés de tout

secours , ils se rendirent sous lafoi du serment, et en stipulant en outre que les

chrétiens , soit Franks, soit Arméniens , qui étaient parmi eux, pourraient se

retirer, à leur gré , à Antioche ou ailleurs , et que Nour-eddin les y ferait conduire

en toute sûreté ; clause qui fut exécutée. Le sulthan Maç'oud et son fils Mélik

[ Kilidj-Arslan] , qui convoitaient ardemment notre pays, s'en rendirent maîtres

facilement , en acceptant de semblables conditions; ils y souscrivirent, non par

respect pour notre foi , ni par sympathie pour nous autres chrétiens.

Dans le temps de Josselin le Jeune se révéla un jeune homme nommé Thoros²,

1 Josselin III , fils de Josselin II et petit-fils de Jos-

selin de Courtenay, dit le Vieux. « Joscelinus comi-

• tis Edessani secundi Joscelini filius. « (Guillaume

de Tyr, XIX, IX. ) Après que son père fut tombé entre

les mains de Nour-eddin , et que celui-ci eut achevé

de lui enlever ses États , il se retira auprès du roi

de Jérusalem Baudouin III et épousa Agnès , troi-

sième fille de Henri de Milly, dit le Buffle , qui lui

apporta en dot le Château du Roi et Montfort. ( Cf.

Lignages d'outre-mer, chap. xxvi et xxvii , p. 462

et 464 , édit. de M. le comte Beugnot. )

2 Thoros II , le cinquième des princes de la dynas
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ոչ ուստեք ունելով, բայց զօրութիւն բարեխնամ̀ ( րարչին, որ ` ողորմութեամբ մատակա

րարէ դարս յաղագս մարդկան ի ժամանակս կամաց իւրոց - ըստ առաքելական ձայնի, Ում

կամի՝ ողորմի,ում կամի՝ խստանայ. որպէս և առ երանելին Պօղոս արար յերկնուստ ձգե

լով ի կամս և ի գործս սպասաւորութեան իւրոյ - նոյնպէս և առ այրս · ի յոյս և ի ջանս սորա

նայեցեալ կամք ննախանձին, որ և ոչ մի ուստեք զլանայ տալ զպարգևս ողորմութեան

իւրոյ , քանզի առ փոքրիկ մի և ոչ յերկար ժամանակս տիրեաց Հայրենեաց իւրոց : Սա էր

որդին | ևոնին սևաստոսի մեծի և հանճարեղի՝ որդւոյ կոստանդեայ՝ որդւոյ Ռօբէնի

սա կորովի և արիական գոլով ի պատերազմունս , ոչ միայն զՀայրենիսն իւր գրաւեաց

ինքեան , այլ առաւել և տիրեաց բերդից և քաղաքաց քան զնախնիսն իւր : () այսոսիկ

տեսեալ ընդռօնիկէ ոմն անուն , ազգաւ Հոռոմ̀, ի չար նախանձ մտեալ, ոչ կամեցաւ լսել

զանուն Հայ իշխանին · և էր սա առաքեալ ի թագաւորէն (}ունաց կիւռ Մանիլէն կող

մապակ մեծի քաղաքին Տարսոնի ևՄասայ : Եւ այնուհետև ոչ դադարէր խեթալ և մա.

քառէր ընդ Հայերուն որ ելեալ ժողովեցան ի միասին առ այրս այս ()~որոս ի նախախնա

մութենէ Աստուծոյ որ և պատերազմաւ դիմեալ ի վերայ նոցա` նեղէր զնոսա․ և նոքա,

1 Ca. omet np.

dépourvu de toute assistance humaine , et sans autre appui que la Providence ,

qui dispose pour nous les événements , dans le cours des siècles , à des époques

déterminées par sa volonté , suivant ces paroles de l'Apôtre : « Dieu est miséricor-

« dieux ou rigoureux pour qui il veut¹. » Comme il fit à l'égard du bienheureux

Paul , en l'attirant du haut des cieux à ses volontés et à son service. Il en fit de

même pour Thoros. Le regard d'un Dieu, prodigue de ses bontés, qui ne refuse

ses dons à personne , s'abaissa sur ses efforts et ses espérances, et en peu de

temps il recouvra les États de ses pères. Il était fils de Léon, sébaste, l'illustre

et sage fils de Constantin, fils de R'oupên. Sa valeur héroïque lui conquit non-

seulement son patrimoine héréditaire, mais encore un plus grand nombre de

forteresses et de villes que ses ancêtres n'en avaient jamais possédé. Témoin de

ces triomphes , Andronic, Romain de nation , en conçut une extrême jalousie,

et refusa de reconnaître son titre de prince arménien. Il avait été envoyé par

l'empereur des Grecs Kyr Manuel comme gouverneur de la grande ville de Tarse

et de Měcis . Dès ce moment il ne cessa d'avoir de l'animosité contre Thoros , et

de tourmenter les Arméniens , qui , par l'inspiration de Dieu , accouraient sous

les drapeaux de Thoros. Andronic les attaqua et leur ſit beaucoup de mal ; mais ,

tie r'oupénienne. Cinnamus, qui l'appelle Τερόζης ου

Τερότζης (dans Nicétas Choniatès Τορούσης) , raconte

aussi que cejeune prince s'échappa de la prison

où il était retenu à Constantinople, et ajoute qu'ar-

rivé en Cilicie, il s'efforçait d'enlever les villes de

cepaysàladominationgrecque. Des détails curieux

et dramatiques sur cette évasion se trouvent dans

les Chroniquesde Michel le Syrien, de Vahram Ra-

poun, etdu connétable Sěmpad, dontje donne ci-

dessousdes extraits .

1 Saint Paul , Épître aux Romains , IX, XVIII.

2 Andronic Comnène, le même qu'Andronic

Phorbène ou Euphorbène, cousin paternel de l'em.

pereur Manuel. (Cf. Cinnamus , III , XIII ; V, XIII ; VI ,

XI ; Nicétas Choniatès , Manuel Comnène, IV, Iv-v ;

Du Cange , Familiæ Byzantinæ, Stemma Comneni-

cum, p. 148.) Ce prince lui avait donné, avec la

Cilicie, les revenus de l'île de Chypre. Il succéda

dans le gouvernement de la Cilicie à Michel Bra-

nas. Nous verrons Andronic reparaître plus tard

dans la Chronique de Michel le Syrien, qui parle,

comme Nicétas Choniatès et Guillaumede Tyr, de

ses scandaleuses amours avec sa cousine Philippa ,

fille de Raymondde Poitiers et sœurde lafemme

deManuel , ainsi qu'avecsaparente Théodora ,veuve

de Baudouin III, roi de Jérusaleni , de ses aven-

tures , et desa fuite avec Théodora et les deux en-

fants qu'il avait eusd'elle et un fils légitime, auprès

du sulthan de Perse.
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առ սէր և ահի մեծի թագաւորին Յունաց, ոչ Համարձակէին տալ ընդ նմա պատերազմ,

այլ Հանապազ սիրոյ աղագաւ աղաչէին մնալ նմա ի Հնազանդութիւն , և նա ոչլսէր :Այլ

եկեալ ամբարտաւանութեամբ՝ իջաւ ի քաղաքն Մսսայ : Իսկ ()՝որոս բազում՝ աղաչանօք

աղաչէր, թէ՝ Ճորտ եմ թագաւորին քո , մի բարկանայր : Իսկ նոքա ձայնէին ի ներքս

ի քաղաքն, թէ` Oերկաթն որով զքո Հայրն տարաք ի Հետ՝ ունիմք , որով զքեզ կապեալ

տարցուք : բրև ոչ կարաց տանել կորովի այրս ` այս ամբարտաւանութեան խրոխտ կամաց

նորա, ապա վստաՀացեալ ի զօրութիւն Քրիստոսի, որ բարձրացոյց զնա ի չգոյէ ի գոյակ,

և պատառեաց զպարիսպ քաղաքին Մսսայ ի գիշերի ․ և ի ծագել արեգականն՝ առեալ

զզօրս իւր , ել ընդդէմնորա ի պատերազմ․ և Հարեալ զնոսա յաղթեաց , և արար փախըս

տական զամենեսին՝ արս բժ ան ռ ․ և վատնէր զնոսա , ի սուր սուսերի մաշէր ի մի ական

քթթելն, տապաստ արկանէր զամենեսեանսն ․ ընդ որս՝ և ի մեծ պատերազմին՝ ընբռնեցին

զ()շինն՝ որ էր տէր | ամբրոնի, և զ ] ասիլն՝ որ էր տէր (Հարձրբերդոյ և եղբայր Տիգրա

նայ․ և այլ բազում՝ զօրս կալեալ մերկացուցանէին, և թողուին զթուլամորթ Հոռոմանին ․

աւա՜ղ ասեմ̀ զորոց · և բազում արիւն հեղաւ ի պատերազմին : Նւ տիրեաց անՀոգութեամբ

քաղաքին ՝սսայ , առեալ բռնութեամբ ի նմանէ իբրև ի կանացւոյ , խնդրելով զվըէժ հօրն

1 Ce. w , notre nation.

retenus par l'amour et la crainte qu'ils avaient pour le grand empereur des

Grecs , ils n'opposèrent aucune résistance. Chaque jour, mus par ces sentiments ,

ils le suppliaient de les laisser servir en paix ce monarque ; mais il ne les écoutait

pas , et il s'avança, plein de présomption, contre la ville de Měcis . Thoros lui adres-

sait des prières réitérées : « Je suis , disait-il , le serviteur de ton souverain ; ne t'irrite

« pas. » Les habitants lui criaient de l'intérieur de leurs murailles : « Nous avons

« encore le fer avec lequel nous poursuivîmes ton père, et il nous servira à te

« forger des chaînes. » Enfin le brave Thoros , ne pouvant plus supporter tant de

hauteur et d'arrogance, et se confiant en la puissance du Christ qui l'avait tiré du

néant pour lui donner l'être, pratiqua pendant la nuit des ouvertures au rem-

part , et , au lever du soleil, sortit avec ses troupes et vint attaquer Andronic , qui

avait avec lui douze mille hommes. Il les battit, les mit en fuite et en un clin

d'œil les tailla en pièces, en les passant au fil de l'épée ; tous furent exterminés.

Au plus fort de la mêlée, les Arméniens firent prisonniers Öschin , seigneur de

Lamprôn¹ , Vasil , seigneur de Partzěrpert², frère de Dikran (Tigrane) et nombre

d'autres , et les dépouillèrent ; mais ils relâchèrent les pusillanimes Romains sur

lesquels je dis : hélas ! Beaucoup de sang fut répandu dans ce combat. Thoros

resta tranquille possesseur de Měcis , que sa valeur avait enlevée à cet efféminé.

1 Oschin , second du nom , était fils de Héthoum Ier

fils de cet Öschin que nous avons vu figurer parmi

les princes arméniens qui envoyèrent des secours

aux croisés pendant le siége d'Antioche. (Cf. Mat-

thieu d'Édesse , chap. 11 , p. 33 , not. 2. ) Les sei-

gneurs de Lamprón se reconnaissaient vassaux

de l'empire grec , et en cette qualité ils se mon-

trèrent toujours dévoués à la cour de Byzance et

opposés aux R'oupéniens , jusqu'à ce que le mariage

de Héthoum , fils de Constantin, petit-neveu d'Os-

chïn II , avec Zabêl (Isabelle) , fille du roi r'oupénien

Léon II, eut fait asseoir les Héthoumiens sur le trône

de la Petite-Arménie et réuni ces deux familles. ( Cf.

les tableaux généalogiques des R'oupéniens et des

Héthoumiens à la suite de mon Introduction.) Plus

tard ( cf. Sempad, ad annum 600) , Oschin et Tho-

ros se réconcilièrent , et ce dernier donna sa fille en

mariage à Héthoum , fils d'Oschin . Tchamitch (t. III ,

p. 97 ) dit que cette réconciliation fut l'œuvre de

saint Nersès Schnorhali , excité à interposer sa mé-

diation par son frère, le catholicos Grégoire III.

2 Partzěrpert , c'est-à-direforteresse haute, en arabe

تربسرب chateau situé sur un des sommets du

Taurus, au nord de Sis, à une journée de marche

de cette ville , et sur un des affluents du haut Pyra-

mus ou Djeyhan . C'était la place la plus forte des

rois de la Petite-Arménie , où ils renfermaient leurs

trésors et qui leur servait de résidence d'été. (Cf.

Aboulféda , Géographie , texte, p. 251.)
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իւրոյ . զոր Հանեալ ի Հայրենեաց իւրոց , տարագիր արարեալ̀ տամբ և որդւովք՝ մինչև

յարևմուտս : (րդ այրս այս նենգաժետ ոչ կարացեալ տանել զվիշտ նախատանացն զոր

կրեաց, և փորձ առեալ զկորուստ իշխանացն մեծաց և զայլ զօրացն, գնացեալ փախստա–

կան առ թագաւորն (Յունաց, բողոք մեծապէս ունելով յաղագս զօրացն Հայոց , զոր կրեաց

յանմտութենէ իւրմէ : Իսկ մեծն Թէօդորոս առեալ զկալեալ իշխանսն և զայլ կալանա–

ւորսն՝ եմուտ խաղաղութեամբ ի քաղաքն իւր ,անթիւ ոսկւով և բազում արծաթով, և այլ

ազգի ազգի ստացուածովք , և սարօք պատերազմին՝ զոր առեալ էր ի զօրաց (Յունաց, և

բազում ձիս և ջորիս :

ՃԺԴ. Յետ այսր մեծի յաղթութեանս և Հարստանալոյ, սկսանէր բանսարկու (Սա-

տանայ շարժել զմեծամեծս ի վերայ զօրացն Հայոց · քանզի Յոյնք ոչ պարապէին խնդրել

զվրէծ անձին կեսառոսին իւրեանց , և գանձս բազումս առաքեցին Մ՝աղսուտ սուլտանին ,

որ էր գլուխ ամենայն մուսրմանաց : Սորա պարտեալ ի բազում՝ զօրացն Յունաց ընծայիցն ,

և գայր անՀուն բազմութեամբ զօրօք քան զառաջինն ընդ երկիր իւրեանց, ահ արկանելու

C'est ainsi que fut vengé son père, qui , privé de son patrimoine, avait été emmené

captif en Occident avec ses fils et toute sa famille. Le perfide Andronic, ne pouvant

endurer l'affront qu'il avait subi, et ayant reçu une bonne leçon par la perte de tant

de chefs et de soldats , se rendit en fugitif auprès de l'empereur, accusant à grands

cris les Arméniens de l'échec dont sa folie seule était cause. Cependant l'illustre

Thoros , traînant à sa suite les officiers et les soldats captifs , rentrapaisiblement dans

sa ville , chargédu butin enlevé aux Grecs, et qui consistait en trésors immenses d'or

et d'argent , objets de diverse nature , équipements de guerre , chevaux et mulets¹.

CXIV. Après cette éclatante victoire, qui augmenta la prospérité de Thoros ,

Satan , cet instigateur de discorde, entreprit d'exciter les puissances de la terre

contre les Arméniens. Les Grecs , qui ne cessaient de chercher à venger l'affront

fait à leur César, envoyèrent des sommes considérables au sulthan Maç'oud, qui

était le chef de tous les musulmans. Celui- ci , gagné par la richesse de ce présent ,

se mit en marche avec des forces innombrables, supérieures à celles qu'il avait

déployées précédemment, et s'avança contre la Cilicie. Quoique la terreur de son

nom fût grande , cependant, par la grâce du Christ, les Arméniens ne perdirent

1 Andronic , adonné à la mollesse , aux plaisirs

et à l'amour des jeux scéniques , laissait Thoros

étendre ses conquêtes en Cilicie. Le prince armé-

nien , voulant garantir Mopsueste , où il s'était ren-

fermé et qu'Andronic assiégeait avec toutes ses

forces , pratiqua par une nuit sombre, où le ciel

versait des torrents de pluie, plusieurs brèches au

rempart , et tombant à l'improviste sur les Grecs ,

les mit en déroute. Andronic , averti tardivement ,

sauta à cheval , s'élança contre les Arméniens et fit

des prodiges de valeur; mais obligé de céder à la

supériorité du nombre, il se sauva avec peine de

la mêlée, et partit pour Antioche. Quelque temps

après il revint à Constantinople. ( Cinnamus , III ,

xv , et IV, XIII . ) Ce combat, dans lequel les Armé-

niens avaient pour auxiliaires les Franks , suivant

Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 349) , fut livré , en 1465

des Grecs ( 1er oct. 1153-1154) , à la porte de Tarse ,

et trois mille Grecs y perdirent la vie ; le reste s'en-

fuit par mer.

D'après Nicétas Choniatès ( Man. Comnène, IV, Iv) ,

HISTOR. ARM. -I.

Andronic se précipita sur Thoros , et d'un coup de

lance lejeta à bas de son cheval ; mais le long bou-

clier et la cuirasse en fer du prince arménien le

préservèrent. Quelquesjours après , Andronic, aban-

donnant les soins de la guerre et cédant à la passion

que lui inspirait la princesse Philippa, partit pour

Antioche. L'empereur, irrité en apprenant le mo-

tif honteux d'une désertion qui lui faisait perdre

l'espoir de reconquérir la Cilicie , remplaça Andro-

nic dans son commandement par le prince hon-

grois Constantin Calaman , sébaste, fils de Boris ,

et arrière-petit-fils , par sa grand'mère Euphémie ,

de Vladimir Monomaque, grand prince de Russie ,

( Cf. Karamzin , Исторія государства россійскаго, t. III ,

chap. ix, p. 201-202 , 6º édit. St.-Pétersbourg , in-12 ,

1851.) Calaman fut battu aussi et fait prisonnier

par Thoros , qui le rendit à l'empereur pour une

somme considérable. ( Nicétas Choniatès , ibid.ch. v.)

Plus tard , il tomba entre les mains de Nour-eddin ,

qui acheva la ruine des Grecs en Cilicie. (Cinna-

mus , V, ıx ; Guillaume de Tyr, XIX , 1x . )

22
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1

նոցա : Սակայն զօրացան շնորՀիւն Քրիստոսի զօրքն Հայոց ,և եկին ի լեառնընդ մէջ, նոքայն

յայնկոյս լերինն` ընդ սաՀմանս իւրեանց , և սոքա յայսկոյս լերինն՝ ընդ երկիրս իւրեանց ,

անհոգութեամբ ոչինչ Համարելով զբազմութիւն այլազգեացն : Իսկ նոցա տեսեալ զկա,

մարձակութիւն քրիստոնէից ազգին գնդին , զարմացեալք ափշեալք ասէին , ()ի՞նչ են նոքա

զանձն ի մահեդեալ, որ գան ընդդէմ մեր, իբրև թէ պատերազմել ընդ մեզ : լւ մինչդեռ

նոքա յայս ի մտաց խորՀուրդ էին , յանկարծակի շարժեալ ի վերին խնամոցն՝ սուլտանն

Թուրքաց պատգամաւորս առաքէր առ զօրավարն Հայոց (Թորոս, և ասէր,Ոչ թէ յաւե

րումն եկեալ եմք յերկիրս ձեր, այլ ե՛կ մեզ ի հնազանդութիւն , և զառեալ երկիրն զոր

առեր բռնութեամբ՝ դարձո անդրէն առ թագաւորն Յունաց , և լեր մեր որդի սիրելի :

Եւ լուեալ զայսոսիկ , մեծաւ ուրախութեամբ լցեալք, և 1 մենատեառն փառս մատուցա,

նէին , որ այսպէս խստերախ և զանբարտաւան նոցա կակղացոյց , իբրև ընդ վեՀագոյն ըն

կերի դաշինս սիրոյ խնդրելով̀ ի զօրացն Հայոց · և արգելեալ զպատգամաբերսն աւուրսն

բազումս , ապա դեսպան զկնի նոցա առաքէին ասելով̀ այսպէս , կամօք մեր յանձն առ

նումք մեք , Հնազանդիմք ձեզ իբրև թագաւորի · քանզի ոչինչ նախանձեալ քո ընդ առա,

ջանալս մեր, և կամ աւեր ինչ առնել յերկրի մերում․ այլ երկիր դարձուցանել զմերս

ի Հոռոմս՝ անհնար է : () այս լուեալ սուլտանին ոչ նեղեաց զնա. այլ դաշինս սիրոյ խա-

ղաղութեան երդմամբ գրեալ՝ ետ տանել առ զօրսն Հայոց ի ձեռն դեսպանի իւրոյ , ծաղը

արարեալ Յունաց թագաւորին և զգանձս նորա , և ինքն դարձաւ յերկիր իւր, ոչինչ խա,

սեալ ումեք․ և այս եղև ի թուականին Հայոց զճև բ :

ՃՆ· Յետ այսորիկ փոխեալ ամք երեք, այլ բազմապատիկ ընծայս ոսկւոյ և արծա

1 Ca. ընդ պատգամաբերսն, avec les envoyés.

pas courage, et se dirigèrent vers la montagne qui les séparait des infidèles¹ . Les

deux armées étaient campées des deux côtés de la montagne, chacune dans les li-

mites de son territoire. Les Arméniens , inaccessibles à la crainte, méprisaient la

multitude de leurs adversaires ; Ceux-ci , stupéfaits en contemplant cette confiance ,

se disaient : « Quels sont donc ces gens-là , qui n'hésitent point à braver la mort en

« venant nous combattre ? » Tandis qu'ils étaient livrés à ces pensées , tout à coup,

par un effet de la miséricorde divine, le sulthan envoya des députés au général des

Arméniens Thoros, avec ces paroles : «Nous ne sommes pas venus pour ravager

« votre pays ; mais reconnais notre autorité , et rends à l'empereur des Grecs les con-

« trées que tu lui as enlevées ; à ce prix, nous te regarderons comme un fils bien-

« aimé. » Les Arméniens , remplis de joie par ces propositions , glorifièrent le Sei-

gneur de l'univers, qui avait adouci subitement cet indomptable et orgueilleux

tyran , au point qu'il leur demandait leur alliance , comme s'il eût traité avec une

puissance supérieure à la sienne. Après avoir retenu les envoyés plusieurs jours ,

ils les firent partir, accompagnés d'un ambassadeur chargé de dire au sulthan :

«Nous consentons volontiers à nous soumettre à toi , comme à notre roi ; car tu n'as

« montré aucune jalousie de nos progrès , et tu n'es pas venu porter la désolation

« chez nous . Mais rendre aux Romains nos possessions , c'est impossible. » A cette ré-

ponse, le sulthan se tint tranquille , et ayant rédigé un traité d'alliance et de paix ,

sanctionné par un serment, il le leur expédia par un député , se moquant ainsi de

l'empereur et de ses trésors ; ensuite il rentra dans ses États, sans avoir fait de mal

à personne. Ceci arriva en l'année 602 ( 11 février 1153-10 février 1154) .

CXV. Au bout de trois ans , l'empereur envoya au sulthan des présents en or et

en argent , plus magnifiques que les premiers , avec ce message : « Apaise le ressen-

1 Grégoire le Prêtre veut parler de la partie de la chaîne du Taurus qui sépare la Cilicie de la Lycaonie.
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Թոյյղեալ թագաւորն սուլտանին՝ առաւել քան զառաջինն , ասելով այսպէս ,եթէ՝ Հանգո

զսրտմտութիւն զայրացման սրտի իմոյ յազգն Հայոց, և տապալելով զամուրս նոցա և

զեկեղեցիս նոցա Հրձիգ առնելով, և ի հրոյ ճարակ զամենեսեանսն Հրամայեա առնել, զի

դադարեսցէ զայրացումն սրտի իմոյ : լւ առեալ զգանձն բազմութեան, դարձեալ խաղայր

գայր անՀուն բազմութեամբ քան զառաջինն : Դիմեալ եկն ի Մսիս, և անտի յլ նաւար

զայ ․ և ոչ կարացեալ անդ առնել ըստ կամաց իւրոց , գայ իԹիլն զոր Համտնոյ կոչեն , և

կացեալ զաւուրս բազումս, ոչինչ կարաց վնասել նոցա : պա զմի ոմն ի մեծամեծաց որ

դւոյ իւրոյ Մելիքին, որոյ անուն ( ղուպ ասէին , այր ժանդ և չարասէր, բազմութեամբ

զօրօք իբրև գռ ասպատակաւ յերկիրն անտիոքու առաքէր : Իբրև անցին ընդ տեղին այն

զոր Դուռն կոչեն , յանկարծակի իբրև յերկնուստ առաքեալ քրիստոսասէր զօրաց ֆրե-

1 Ca. qb .

« timent de mon cœur contre les Arméniens ; détruis leurs forteresses , incendie

« leurs églises , et ordonne que tout leur pays devienne la proie des flammes ; de

« cette manière ma colère se calmera. » Maç'oud, ayant reçu ces présents , revintavec

une armée encore plus formidable attaquer Měcis , et ensuite Anazarbe ; mais il

échoua . De là il marcha sur Thil de Hamdoun , et resta longtempsdevantcette place,

sans mieux réussir. Sur ces entrefaites il fit partir undes officiers de son fils Mélik

[ Kilidj -Arslan ] , nommé Yakoub, homme perfide et cruel , avec un corps de trois

mille hommes environ , pour ravager le territoire d'Antioche. Lorsque Ya'koub

eut franchi le passage nommé Tour'n (Porte) ', voilà que, comme envoyés du ciel ,

les Frères , ces guerriers amis du Christ, et Sdéph'anê, frère du général des

1 L'endroit appelé par les Arméniens far,

Porte , est l'un des passages resserrés qui se trouvent

entre le mont Amanus et le rivage de la mer, sur

le golfe d'Iskenderoun , et qui donnent accès de la

Cilicie dans la Syrie ( Pylæ Syria) . Ce passage est

appelé Portella par les chroniqueurs du moyen âge

et dans les chartes latines éinanées de la chancellerie

des rois r'oupéniens. Là était un bureau dedouanes

arméniennes , qui dépendait du fief de Gaston ou

Gastim (voir la note suivante) . D'après Willebrand

d'Oldenbourg (Itinerarium Terræ sanctæ , p. 14) , la

Portella était un casal situé à quatre milles de dis-

tance d'Alexandrette , et au nord de Gastim ; non

loin de là , et sur le bord de la mer, s'élevait une

porte de marbre blanc et poli , magnifiquement

ornée , au haut de laquelle , suivant la tradition ,

reposaient les ossements d'Alexandre le Grand. On

lit dans Marino Sanuto : « Exeuntibus Armeniam

Minorem occurrit via arcta inter montes et mare ,

« et vocatur Passus Portelle . Inde , media dieta per

« maritimam, pervenitur Alexandretam , et inde

« transitur MontagnaNigra : et alia media dieta per-

avenitur ad duo castra Bagaras (Bagras ) et Trapasa

« ( Derbeçak ) ad pedemmontis : inde est media dieta

« in Antiochiam. » ( Lib. III , part. xiv, cap. 11.)

La détermination de la position des Pylæ Syriæ

et des Pyle Amanides , dans le voisinage , présente

beaucoup d'incertitude dans les auteurs anciens ,

Quinte- Curce , Ptolémée , Arrien , etc. M. Will .

Ainsworth a essayé de traiter cette intéressante et

difficile question dans un mémoire intitulé : Notes

upon the comparative geography of the cilician and sy-

rian gates, dans le Journal of the R. geographical So-

ciety ofLondon, 1838, p. 158-195. Cf. ce mémoire

traduit dans les Nouvelles annales des voyages , an

née 1839 , t. II, p. 67-91 .

2 Par le mot Frères, Arte, que les Arméniens

empruntèrent aux Franks à l'époque des croisades ,

Grégoire le Prêtre entend ici les Templiers. Il ré-

sulte des paroles de notre auteur que cet ordre était

déjà établi dans la Cilicie avant le règne de Léon II

( 1188) . Plus tard, ce prince y appela les Hospi-

taliers et les Chevaliers teutoniques. Un des do-

maines que possédaient les Templiers , le château

de Gaston ou Gastim نوطسق (dansle Meracid-el-

itthila, dans Aboulféda, Annales, t.V,p. 135 ;

Gastun, dans Guillaume de Tyr, XV, XIX ; Gaston

dans Ansbert , Hist. de exped. Friderici imperatoris ,

p. 5) , était situé au sud et non loin de la Portella. II

tomba au pouvoir de Saladin après la chute du

royaume de Jérusalem ; mais , à l'arrivée de Fré-

déric Barberousse dans la Petite-Arménie , en 1190 ,

la garnison , saisie de frayeur au nom seul du prince

allemand, l'abandonna. Il fut occupé, en vertu

d'une cession de Léon II , qui s'en était emparé ,

par le seigneur de Bagras , sire Adam, qui prit dès

lors, comme on le voit dans plusieurs chartes la-

tines, le nom du fief de Gaston, Adam de Guastone ,

de Gastum , de Guastonis ou de Gastim. ( Cf. Actes de

donation de Léon II et de Raymond Rupin aux Hos-

pitaliers , en date de 1207 , 1210 et 1214, dans

Paoli , Codice diplomatico del sacro militare ordine Ge

22.
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րաց, և եղբայրն ասպարապետին Ստեփանէ, յանկարծակի ի վերայ անկեալ՝ առ Հասարակ

զամենեանսն սատակեցին․ և գլխաւորն իւրեանց( ղուպն նիզակաւ ընդ լերդն անցուցեալ,

և դառնակոռոչ ձայնիւ եՀան զդառնացեալ ոգին ։ լւ լուեալ զայս բանակն զարհուրե

ցան յոյժ · ևի զօրութենէ վերնոյն եկն ցաւ ի վերայ երիվարաց նոցա , զոր ինքեանք տապախ

ասէին , յորոց յոլովք սատակեցան քանթէ մնացին : ( ւ զայն տեսեալ մեծամեծացԹուր

․քացն , ամենեքին առ Հասարակ ի փախուստ դարձան , ոչ ոք ուրեք մնացեալ ընկերի, կամ̀

եղբայր եղբօր ․ և բազումք ի նոցանէ զ ջիլս երիվարացն և ջորւոցն Հատանէին , ընկենլով

զզէնս իւրեանց ի փախստեան ․ և ինքեանք ընդ մացառուտ ձորս և ընդ դժնեայ վայրս կա

տեալ անցեալ՝ գնային մոլար ճանապարՀաւ մեծամեծ կեճուպք և բազում սալարանի

1 SL est l'arabe بجاح huissier d'appartement chez un souverain , chambellan.

Arméniens [Thoros] , tombant sur eux à l'improviste, les exterminèrent jus-

qu'au dernier. Leur chef Ya'koub, atteint d'un trait qui lui perça le foie, exhala

son âme impie en poussant de douloureux gémissements. A cette nouvelle, les

infidèles furent consternés , et le ciel se déclarant encore pour nous, une maladie

qu'ils appellent dabakh¹ sévit sur leurs chevaux, et en fit périr la plus grande partie².

Témoins de ces désastres, les chefs turks prirent tous la fuite; l'ami n'attendit

pas son ami ; le frère délaissa son frère. Beaucoup d'entre eux coupèrent les jarrets

de leurs chevaux et de leurs mulets ; ils jetaient leurs armes pour se sauver plus

rapidement, et , traversant des vallées boisées et des lieux impraticables, ils s'éga-

rèrent en faisant fausse route. Les grands chambellans du sulthan et une foule

rosolomitano, t. I , pièces nºs xcı , XCVI, XIX etc. ) Le

continuateur de Guillaume de Tyr, dans son Estoire

de Eracles empereur, liv. XXIV, ch. xxv, p. 136-137 ,

édit. de l'Académie des inscriptions) , nomme ce

seigneur Fouques de Buillon , et dit qu'il était cou-

sin germain de Léon II et qu'il garda le Chastel

de Gaston vingt ans. Ce sont là autant d'erreurs ,

comme le prouve le témoignage irrécusable des

monuments originaux et contemporains , armé-

niens ou latins.

Les Templiers prétendirent que Gastim , leur

ayant appartenu , devait leur être rendu ; sur le

refus de Léon II , ils s'unirent au prince d'Antioche ,

Raymond le Borgne, contre lequel le roi armé-

nien défendait les droits de son petit -neveu Ray-

mond Rupin à la principauté de cette ville. Le

pape Innocent III, pour punir Léon de cette spo-

liation, lança contre lui, en 1213 , une sentence

d'excommunication ( Innocentii tertii epistolæ, ed.

Baluze , lib . XIV, epist. 64 , 65 et 66). Deux ans

après , Léon ayant fait la paix avec les Templiers

et leur ayant restitué ce fief, Innocent III écrivit

au patriarche de Jérusalem , son légat, en le char-

geant de lever l'anathème (ibid. lib. XVI , epist. 7) . La

déterminationde la position qu'occupaientles Tem-

pliers au-dessous de la Portella prouve que ce sont

bien les chevaliers de cet ordre qui , avec le prince

arménien Sdéph'anê , tombèrent sur les Turks de

Kilidj-Arslan dans les passages de l'Amanus.

Aboulfaradj (Chron. syr. p. 353) raconte , à l'année

même où nous sommes parvenus dans le récit de

Grégoire le Prêtre (1467 des Grecs= 1 oct. 1155-

1156 ) , une querelle qui divisa pendant quelque

temps Thoros et les Templiers. Le prince d'Antio-

che , et avec lui tous les Franks, réclamaient pour

cet ordre la remise des places enlevées aux Grecs

par les Arméniens , qui refusaient de s'en dessaisir;

un combat fut livré auprès de la porte Synkraton,

ميه t Thoros, vaincu, prit la fuite;

il obtint lapaix en rendant les forteresses qui fai-

saient l'objet de la contestation. C'est sans doute

après cet accord que les Templiers se réunirent à

Sdéphane contre les Turks.

1 Je suppose que le mot dabakh est l'arabe ةحبذ

«douleurà lagorge , étouffement par l'afflux du sang

« à cette partie du corps , angine. »

2 Aboulfaradj (Chron. syr. p. 350) dit qu'en

1465 des Grecs ( 1er octobre 1153-1154) le sulthan

d'Iconium étant entré en Cilicie avec une armée

considérable, et pendant qu'il pressait vivement le

siége de Thil de Hamdoun, une nuée de cousins

et de moucherons vint assaillir ses troupes. Au

bout de trois jours, l'infection de l'air engendra

des maladies , et, comme le fléau augmentait de

jour en jour, les infidèles prirent la fuite en aban-

donnant leurs bagages. Thoros , avec ses Arméniens ,

descendant des montagnes , les poursuivit et ne cessa

de les tailler en pièces que lorsque les bras lui tom-

bèrent de fatigue.-Quoique dans ce paragraphe

Grégoire le Prêtre n'attribue la fuitedes Turks qu'à

la mortalité qui sévit sur leurs chevaux , cependant ,

plus loin , il fait allusion à cette invasion d'in-

sectes contre l'armée de Maç'oud , et il est ainsi d'ac-

cord, pour cettecirconstance, avec l'historiensyrien.



DE GRÉGOIRE LE PRÊTRE . 173

Հետիոտս ընթանային ի յահէ Րարձրելոյն . քանզի ոչ գոյր նոցա երկիւղ ի մարդկանէ ,

զի զօրքն Հայոց ասպատակաւ երթեալ էին յերկիր այլազգեաց , և դարձան բազում

աւարաւ յաշխարհն իւրեանց : ( ւ իբրև եկին , տեսին զանկարծելի բարին , զոր ահ

Հզօրին ստուծոյ փախստական արարեալ ընդ կրունկն , կոր ի կոր ամօթալից , պարտեալ

ամաչեցեալ իբրև զաղուէս̀ տկար ի թագաւորական առիւծէ : .յնպէս սարսեալ դո,

դալով ընթանային , կարծելով թէ բազում̀ զօրս Հեծելոց զհետ մտեալ նոցա , բազում̀

արեան ճապաղիս Հանելով․ այնպէս իմն թուէր փախուցելոցն :

Եւ զոր օրինակ առ. Մծբին քաղաքաւն եղև կաւատ թոռն Յազկերտի Պարսից ար

քայի․ մոռացեալ զդաշինս սիրոյ նախնեացն իւրոց , զոր ունէր առ քրիստոնեայսն , և եկն

սրտմտութեամբ զօրօքն Պարսից յաւարի առնուլ զերկիրն զայն ․ և բազում աւուրս արա,

րեալ մեքենայեալ հնարիւք , սխա- կացեալ զամուրս պարսպին Մծբնայ : ւ իբրև կա,

մեցան զօրքն մտանել ի ներքս , և աչա յանկարծակի տեսին զսուրբ Հայրապետն (Յակոբ ,

զի շրջէր ի վերայ պարսպի քազաքին , իբրև զթագաւոր ոք ծիրանազգեստ , շուրջ և մերձ

ունելով զզօրս երկնայինս, և դնելով ի վերայ գլխոյ իւրոյ զտախտակն ՙլ,ոյեան , զոր ետ

նմա Հրեշտակն , յաղագս աշխատութեան իւրոյ՝ զոր կրեաց ի ճանապարհին , ելանելով

ի լեառն տեսանել զտապանն . որումոչետ Հրաման հրեշտական , այլ դարձոյց խաղաղու

d'autres officiers couraient à pied. C'était le Très-Haut qui avait jeté la frayeur

dans leur âme, car ils n'avaient rien à craindre des hommes, puisque les Armé-

niens étaient allés pendant ce temps ravager le territoire des infidèles , d'où ils re-

vinrent avec un butin immense ¹. Aleur retour, ils virent la faveur inespérée que

leur avait accordée le Tout-Puissant, en mettant en fuite leurs ennemis abattus et

couverts de honte, pareils au faible renard qui se dérobe devant le lion royal.

Tremblants , éperdus, les infidèles couraient, se croyant poursuivis par une ca-

valerie nombreuse, acharnée à répandre le sang; telle était la pensée qui préci-

pitait leurs pas.

Le même sort fut réservé, auprès de Mědzpïn (Nisibe), à Gavad (Cabadès),

petit-fils de 'Azguerd (Iezdedjerd) , roi des Perses². Oubliant les traités faits par

ses ancêtres avec les chrétiens, il vint, plein de haine , à la tête de ses troupes,

saccager ce pays. Après avoir longtemps dirigé ses machines de guerre et ses ef-

forts contre les fortificationsde Mědzpïn , au momentoù il allait livrer l'assaut, lepa-

triarche saint Jacques apparut tout à coup, se promenant sur le rempart, et vêtu

depourpre comme un souverain; autour de lui setenaient les légions célestes , et il

avait sur la tête une planche de l'arche de Noé, qu'un ange lui avait donnée en ré-

compensedes fatigues qu'il avait endurées en allant visiterl'arche sur la montagne³.

1 Thoros , ayant pénétré dans la Cappadoce,

pilla les Turks et puis rentra chez lui. Alors le

sulthan Maç'oud , s'étant ligué avec Ya'koub-Arslan ,

de la famille des Danischmend, auquel il avait

donné sa fille enmariage, se prépara à envahir la

Cilicie; mais comme les avant-postes arméniens

étaient sur leurs gardes , et composés d'hommes

aguerris , les Turks s'en revinrent furtivement , sans

oser s'aventurer dans les gorges du Taurus.

2 Cabadès, Καβάδης, ου Κοάδης, enarménienGavad,

Lun, de la dynastie des Sassanides. Il était fils de

Béroz , Firouz ou Pérozès II, fils deIezdedjerd II. II

régna de 486 à 497 , et de nouveau , de 501 à 531 .

3 L'auteur ne nommepointcette montagne; mais

il est probable qu'il a voulu désigner le Macis ou

Ararad en adoptant l'opinion qui a toujours eu

cours parmi les Arméniens et qu'ils conservent en-

core avec amour comme un antique souvenir na-

tional , opinion d'après laquelle l'arche de Noé s'ar-

rêta sur l'Ararad. On sait que chez les juifs et les

chrétiens de laMésopotamie et de la Syrie, dès les

premiers siècles de notre ère, prévalut une autre

tradition d'après laquelle l'arche se serait repoо-

sée sur une des cimes des monts Gordyéens dans

l'Assyrie. (Cf. Saint-Martin , Mémoires sur l'Armé-

nie, t. Ier, p. 260 et suiv.)
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թեամբ զսուրբն ( ստուծոյ յերկիր իւր , տալով նմա նշան սիրոյ՝ զտախտակն : ()որ տեսեալ

զօրքն Պարսից , ահաբեկեալ ոչ ևս իշխեցին մերձենալ ի պարիսպ քաղաքին՝ զոր կոր

ծանէին . այլ ևս պատուՀաս եկն ի վերայ նոցա , պիծակ, գոռե≤ և ճանճ․ և առ Հասարակ

երիվարք առեալ, պախուցաթափ լինելով յիւրաքանչիւր յարգելմանէ , և ոչ ոք կարէր

ի բազմութենէն ըմբռնել̀ զերիվարս իւրեանց․ և այսպէս շտապ տագնապի Հասուցանէր

նոցա դոյզն պատուՀաս արկեալ ի վերուստ․ որպէս ի Հնումն առ Իսրայէլացիքն զլ>գիպ-

տոս Հարկանէր աջ հզօրին Աստուծոյ․ և այսպէս ամօթալից պարտեալ թագաւորն Պար

սից` դառնայր յազդմանէ Քրիստոսի և յաղօթից սրբոյ Հայրապետին Յակոբայ քանզի

զկամս երկիւղածաց իւրոց առնէ Տէր․ և այս ոչ ընդՀատ յայնմանէ որ այժմ գործեցաւ ,

զոր տեսաք աչօք մերօք :

>րկիցս անգամ՝ շարժեալ Թուրքաստանն ամենայն ի վերայ Թորոսիև զօրաց իւրոց , և

ոչինչ կարաց առնել եկեղեցեացն․ զոր բազում̀ պատուէր առեալ էին ի թագաւորէն

Յունաց յաճիւն դարձուցանել զխաչն և զեկեղեցի , այպն կատականաց արարեալ։

լսէին, եթէ ոչ էր յօգնութիւն Հասեալ բազուկն այն՝ որ պարզեցաւ ի վերայ խաչին ,

ուրեմն կատարեալ կամէին զպարտաւորն Հերձուածողացն, տապալելով զեկեղեցին սուրբ ,

և զերկիրն հիմն ի վեր առնելով․ արդ սոցա մնալով խաղաղութեամբ ,և նոքա մնացին փախ-

ըստեամբ և մեծաւ ամօթով, որպէս յառաջն ասացաք :

ՃՕ; Յետ այսորիկ իբրև ոչ կատարեցաւ խորՀուրդ չարութեան իւրեանց , ապա

ի Հնարս սիրոյ մտանէր Խլիճասլան , որ էր ի մեծ սուլտանէն Հօրէն իւրմէ Հաստատեալ

Le messager céleste ne permit pas à l'homme de Dieu d'achever son pèlerinage ; il

lui ordonna de s'en retourner en paix , en lui remettant ce fragmentprécieux comme

un témoignage de la faveur divine. A cette vue , les Perses , effrayés , n'osèrent point

franchir le rempart qu'ils avaient renversé. Ce n'est pas tout ; ils furent atteints

d'un châtiment : des nuées de guêpes, de frêlons et de moucherons assaillirent

les chevaux, qui s'échappèrent avec impétuosité en brisant leur frein, et leurs

cavaliers ne purent les retenir, tant étaient épaisses ces nuées d'insectes. Ce

fléau leur fut envoyé du ciel comme une humiliante punition , semblable à celle

dont le bras du Tout-Puissant frappa autrefois l'Égypte, pour protéger les Israé-

lites. Le roi des Perses s'en retourna, vaincu et couvert d'ignominie , après cette

défaite infligée par la protection du Christ et la médiation de saint Jacques ; car

Dieu exauce les vœux de ceux qui le craignent¹ . Ce fait rappelle de tout point

celui qui se passa dans cette dernière occasion et que nos yeux ont vu s'accomplir.

C'est ainsi que deux fois la nation des Turks se levant en armes contre Thoros

resta impuissante, malgré ses efforts largement soudoyés parl'empereur, jaloux de

réduire en cendres l'Église et la Croix , et se retira en tournant en dérision les

ordres de ce prince. Les Arméniens disaient : « Si nous n'avions pas été soutenus

« par ce bras invincible qui a été étendu sur la Croix , nos ennemis auraient mis

« à exécution l'œuvre criminelle des hérétiques , en renversant la sainte Eglise ,

« en dévastant notre pays de fond en comble » . Ils conservèrent donc la tranquillité ,

et les autres n'obtinrent pour résultat de leurs agressions que la fuite et la honte,

comme nous venons de le raconter.

CXVI. Après avoir vu échouer ces perverses machinations dirigées contre nous ,

les infidèles songèrent à faire la paix. Kilidj -Arslan , que son père ,le grand sulthan ,

1 Évagre (Histoire ecclés. IV, XXVIII) rapporte un miracle semblable arrivé à Sergiopolis, ville de

l'Euphratèse , lorsqu'elle fut assiégée par Chosroës , fils de Cabadès .

1
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յաթոռ մելեքութեան ․ այսպէս առ ժամանակ մի կարաց . անՀոգութեամբ և ուրախու

թեամբ փառաւորէին զամենասուրբ Երրորդութիւնն , Հանդերձ ճգնաւորական մաքուր

եպիսկոպոսօք և սուրբ քաՀանայիւք և միշտ բազկատարած միանձնացելոց դասիւք :

Նւ ի սկզբան գալոյ ատելեացն Քրիստոսի յերկիրն Թորոսի ,ի հաւաքելն իւրեանց ի վե

րայԹ-իլին ի տրէ ամսոյ ժզ , եղև Հողմն սաստիկ ահաւոր ձայնիւ , և բազում ծառք յար

մատոյ Հատան , և եկն կարկուտ ի տեղիս , և եհար զցորեան և զայգիս :

ւ գարձեալ ի նոյն ամիս տրէ ի իե , այլ սաստիկ և ծանր արհաւիրք եղեն յամե-

նայն երկիր ` զերիսս գիշերս , որ ըստ նմանութեան ՙՆինուէացւոց , սկսեալ յառաջին

պահու գիշերոյն մինչև ի լոյս առաւօտուն , ըստ ոչ սովորական բնութեան տարւոյն ,

եղև խաւար անճաճանչ , ըստ օրինակի նսեմացեալ̀ խաւարին որ յ >գիպտոս․ և յամ̀,

պոցն բախմանէ ընդ իրեարս որոտալով, որպէս լերինք կարծր և անդամանդեայք բա,

խելով զմիմեանս , և հրաձգութիւնք կայծականց ունէր զծիր երկնից , ոչ գոլով տեղի

յերկինս որ ոչ ունէր զփայլատակունս Հողմախառն : լւ ով էր բաւական Հայել աչօք

իւրովք յահաւոր դղրդմունք, որք լինէին անդադար´ և այնպէս ահաբեկ եղեն մարդիկ

ի տեսլենէն , այն զերիս գիշերս․ և ամենեքեան արք և կանայք, ծերք և տղայք, ի տունս

Աստուծոյ ընթացեալ լինէին բազում̀ ահիւ , և դառն արտասուօք և մեծաւ Հառաչանօք

բարեխօս ունելով զՏիրամայրն և զսուրբս նորա ․ ապա գթացեալ ողորմածն ստուած

յարարածս իւր , դադարեցոյց զսպառնալիս կորստեանն անդարձիցն ի մեղաց և նսեմացեալ

անհաւատիցն : լւ յորժամ̀ եղև արհաւիրքս , էր Հայոց թուականն ոգ : Մինչև ցայս

վայր խօսեցաք զոր լուաք և տեսաք աչօք մերօք :

1Ce. mm, 604.

1

avait investi de la dignité de mélik (roi) , réalisa cette pensée. Vivant dans la sécu-

rité et remplis de joie, les chrétiens glorifièrent la Sainte-Trinité , avec les aus-

tères et pieux évêques, les saints prêtres , et les cohortes d'anachorètes , dont les

bras sont continuellement levés vers le ciel.

Au début de l'invasion des ennemis du Christ dans la principauté de Thoros ,

lorsqu'ils vinrent assiéger Thil de Hamdoun , le 16 du mois de drê (27 mai) , un

vent violent s'éleva, accompagné d'un bruit horrible ; quantité d'arbres furent

déracinés ; la grêle tomba en une foule de lieux, et abîma les blés et les vignes.

Le 25 du même mois (5 juin), un phénomène terrible répandit l'épouvante

parmi toutes les populations , apparaissant pendant trois jours , comme autrefois à

Ninive; en commençant à la première veille de la nuit pour se prolonger jusqu'au

lever de l'aurore. Par une dérogation à l'état habituel de l'atmosphère dans cette sai-

son , des ténèbres épaisses se répandirent, semblables à l'obscurité profonde qui ré-

gna en Égypte. Les nuages s'entrechoquaient avec des éclats de tonnerre , comme des

montagnes qui auraient eu la dureté du diamant, et se précipitaient les uns contre

les autres ; des éclairs enflammés embrasaient toute la voûte céleste. Il n'y avait

pas uncoin du ciel qui ne fût sillonné par la foudre , qu'accompagnait unvent impé-

tueux. Oh! qui aurait pu contempler sans émotion ces terribles et incessantes con-

vulsions de la nature ! Effrayés par le spectacle de ces trois nuits , tous , hommes,

femmes, vieillards, enfants , se pressaient, éperdus , dans les églises. Éplorés et

gémissants , ils invoquaient l'intercession de la Mère de Dieu et des saints. Enfin

le Seigneur eut pitié de ses créatures ; il arrêta ce fléau , signe de destruction

pour ceux qui s'obstinent dans le péché et pour les incrédules qui vivent dans

les ténèbres. Lorsque ce phénomène eut lieu, on était dans l'année 603 (11 fé-

vrier 1154-10 février 1155). Jusqu'à présent nous avons rapporté ce que nous

avons entendu dire ou ce que nous avons vu de nos propres yeux.

1
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4

Ճէ. Յետ այսորիկ դարձաւ ամօթով սուլտան Թուրքաց յերկիր իւր . ապրեալ

լինէր ամիսս F. քանզի բողոք անմեղ սպանելոցն, անդարձ գերեացն , եհաս յականջս

Տեառն զօրութեանց, և եղև նմա Հիւանդանալ : կոչեալ զիւր որդին ` զանուանեալ

Խլիճասլան, և յարուցեալ նորա յաթոռոյ իւրոյ երկիրեպագ որդւոյ իւրոյ առաջի մեծա.

մեծաց իւրոց , և եդ զթագ իւր ի գլուխ նորա, և ինքն վճարեաց ի կենցաղոյս , թողեալ

զամենայն մեծութիւնն որդւոյ իւրոյ․ և թուականն էր Հայոց ոդ : 1-ին և այլ որդիք նորա

բ․ մինն էր առատաձեռն առ ամենեսեանսն և զուարթ դիմօք քան զեղբայրն իւր , որ եղև

սուլտան . զոր կարծիս բերէր թէ գուցէ ոչ Հաւանի կամաց իմոց , երկնչէր ի նմանէ, և

էր մարմնով ամբողջ քան զնա ի սադրելոյ ոմանց ի գինարբութեանն և ի խրախութեանն

իւրե անց , և ի գիշերի խեղդամահ արարեալ, սպանաւ յեղբօրէն : Իսկ կրսեր եղբայրն առ

անգամ՝ մի Հնազանդեալ նմա , իբրև որդի սիրելի . բայց յերկիւղէնորա փախստական եղև

յամուր աւանսն իւր՝ ի Գանգոն և այլնկիւռիա, և այլ ոչ ևս ետես զնա . զի ոչ միայն զեղ․

բայրն եսպան , այլ և զայլ մեծամեծս իւր և զամիրայս և զմեծ իշխանն Հօրն իւրոյ , որում̀

անուն էր Պաղտային , և զխատին իւրոյ հօրն :|իբրև ետես զայս մեծամիրայն ղուպասլան

1 Ca. omet որդին. — 2 Le mot fumunt est l'arabe juge, kadhi.

CXVII. Le sulthan des Turks [Maç'oud] , de retour dans son royaume, après

cette expédition honteuse pour lui , ne survécut que dix mois. Le cri des innocents

qu'il avait immolés et des captifs condamnés à un esclavage sans espoir monta

jusqu'aux oreilles du Seigneur des armées. Étant tombé malade, il manda son fils

Kilidj-Arslan , et le plaçant sur le trône , se prosterna devant lui , en présence des

grands de sa cour, et lui posa la couronne sur la tête; après quoi il expira , en lui

laissant ses États. C'était en l'année 604 (11 février 1155-10 février 1156) ¹ . II

avait encore deux autres fils , dont l'un était d'une générosité sans bornes et d'une

figure beaucoup plus avenante que celui qui était devenu sulthan. Ce dernier,

soupçonnant une opposition possible à ses volontés de la part de son frère , qu'il

redoutait comme étant beaucoup plus robuste que lui; excité en outre, au milieu

des festins et de la débauche, par de perfides conseillers , l'étrangla pendant la

nuit. Le plus jeune des trois frères lui obéit pendant quelque temps comme un

fils dévoué; mais ensuite, poussé par la crainte, il s'enfuit dans ses forteresses

de Gangra³ et d'Ancyre, et on ne le revit plus. Kilidj -Arslan s'était défait non-

seulement de son frère, mais encore des grands de sa cour, des émirs , du prin-

cipal ministre de son père, nommé Bagh'daïn , et du kadhi qui avait été en charge

1 Cette date de la mort de Maç'oud diffère d'un an

à peu près de celle indiquée par Aboulfaradj , 1466

desGrecs ( 1er oct. 1154-1155) . Avant de mourir,Ma-

ç'oud partagea ses États entre ses enfants ; il donna à

'Izz-eddin Kilidj -Arslan, Κλιτζασθλάν, sa capitale Ico-

nium, avec toutes les contrées qui en dépendaient ;

àl'un de ses gendres , Ya'koub-Arslan , Ιαγουπασάνης,

Amasie et Ancyre , avec la Cappadoce etles contrées

voisines , et à Dsoulnoun , Δαδούνης , son autre gen-

dre, Césarée et Sébaste. (Cf. Nicétas Choniatès ,

Manuel Comnène , III , v.) Ibn-Alathir et Aboul-

féda ( ad annum 660) disent qu'Ancyre fut accordée

à Schahïnschah , autre fils de Maç'oud , et qu'Ibra-

him, frère de Dsoulnoun , eut Malathia. Aboul-

faradj ajoute que Kilidj-Arslan , incapable de dé-

fendre ses États contre les princes de Cappadoce ,

laissa Nour-eddin lui enleverPh'arzman et Aïn-tab .

2 Dans une des guerres que Manuel Comnène

soutint contre Kilidj - Arslan II , Schahïnschah ,

Σανισάν , le plus jeune des deux frères de ce der-

nier, prit le parti de l'empereur ( 1159) . La même

année , Kilidj-Arslan le dépouilla de ses États , et

Schahïnschah se retira auprès de Manuel. ( Cinna-

mus, VI , XIII et xiv.)

3 Gangra , ville principale du thema Paphlago-

num, au nord-est d'Ancyre , dans le voisinage et au

nord du fleuve Halys ou Kizil - Irmak; elle est

nommée aujourd'hui Kiangari.

:
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որ էր որդի միր Խազէի և տէր Սեբաստիոյ և աշխարՀին գամրաց, ոչ Հաւանեալ նմա ,

զօրաժողով արարեալ զբազմութիւն Հեծելոց,եկն յերկիրն | իկանտոնին. և տարեալ զքրիս.

տոնեայսն սիրով յերկիր իւր , և զամուրն | առիս և զայլ ևս էառ : () այսոսիկ գործեաց

վասն եղբօրորդւոյ իւրոյ , որ ունէր թշնամութիւն ընդ նմա : Իբրև ծանուցաւ Խլիճասլան ,

ժողովեալ զզօրս Հօրն իւրոյ և այլ բազմութիւն Հեծելոց , և եկն ընդդէմ նորա, և Ճակա

տեցան ընդդէմ̀ իրերաց · և բազում̀ ժամանակս միջնորդ մտեալ̀ մոլար կուռայիցն իւ

րեանց , ոչ ետուն պատերազմել ընդ միմեանս․ ի վերին երեսս խաղաղութիւն արարեալ առ

ժամանակ մի, և դարձան յաշխարհն իւրեանց․ և այս եղև բ ամիս ․ ոչ խաղաղութեամբ

դաշնաւորեալ, և ոչ պատերազմաւ վճարեալ։ ՝պա յետ այսորիկ չարժեալ ղուպաս

լանն եկն գաղտագող ի յերկիրն 9ահնայ, ի մայրաքաղաքն ( պլասթա․ և որպէս միտք

մարդոյ Հաստատեալ է ի խնամսչարեաց ի մանկութենէն , մոռացեալ զգութ Հայրենի տէ-

րութեան սուլտանին : () այս լուեալ սուլտանին , յօժարութեամբ և խրոխտալով գայ

ի խնդիր վրիժուցն սննդեան երկրին իւրոյ․ և ղուպասլանն իմացեալ զգալուստ նորա ,

առեալ զերկիրն ամենայն՝ ոգիս իբր Հռ , տարեալ երկիր ոչ գերութեամբ : լւ սուլտանն

acception plus étendue , doit signifierimâm , prêtre ,

desservant d'une mosquée ou docteur de la loi.

1 Le mot hoinay, en arabe ءارق pluriel de

یرات lecteur du Koran, attaché en cette qualité

auservice d'une mosquée. Ici ce mot, pris dans une

sous ce dernier. Legrand émir Ya'koub-Arslan ' , fils d'Amir-Gazi , seigneur de Sé-

baste et de la Cappadoce, qui ne partageait pas ses sentiments , réunit un corps

considérable de cavalerie , et envahit la contrée de Lycandus. Il transporta les chré-

tiens dans son pays, mais en les traitant avec bienveillance , et s'empara de la

place forte de Larissa et de plusieurs autres villes. Il agissait ainsi à cause de son

neveu (fils de son frère)³, qui était l'ennemi de Kilidj -Arslan. En apprenant cette

agression , le sulthan rassembla les troupes de son père et de nombreux cava-

liers , et s'avança pour la repousser. Lorsqu'ils furent en présence , leurs prêtres

imposteurs s'interposèrent entre eux quelque temps, et ne leur permirent pas

d'en venir aux mains. Enfin, ayant fait un simulacre de trêve, ils s'en revinrent

chez eux. Deux mois se passèrent ainsi sans que la paix ou un combat eussent

terminé leur différend. Au bout de ce temps , Ya'koub-Arslan se porta à la dé-

robée dans le district de Dchahan, à Ablastha, qui en est la capitale. Comme

l'esprit de l'homme s'enracine dans des habitudes de mal dès l'enfance, le sul-

than avait oublié la mansuétude et la bonté qu'avait montrées son père pendant

son règne. Instruit de la marche de Ya'koub , Kilidj-Arslan accourut en toute

hâte et en frémissant de rage, résolu de venger le pays où il avait été élevé. Son

adversaire , sachant qu'il approchait, réunit toutes les populations, au nombre

1 Dans le texte d'Aboulfaradj , le nom de Ya'-

-Yakoub,للهنادومحم,koub -Arslan est écrit

Arslan , comme dans Nicétas Choniatès et notre

chroniqueur arménien. Cet accord semble prou-

ver que Ya'koub est la véritable forme de ce

nom. Les auteurs arabes , Ibn-Alathir, Aboulféda

et Ibn-Khaldoûn, écrivent Baghi, ouaghi

یغای

2 Larissa , ville de la Deuxième Arménie , qui

devint , sous le règne de l'empereur Léon le Philo-

sophe , un poste militaire , τοῦρμα , dépendantde Sé-

baste , dans le voisinage de laquelle il était situé.

(Constantin Porphyrogénète, DeAdmin, imp. cap. L.)

HISTOR. ARM. -I.

3 Je pense que ce neveu ou fils de frère est

Dsoulnoun نونلاوذ ,qui était établi à Césarée de

Cappadoce , et à qui Kilidj -Arslan enleva cette ville.

Il était fils de Mélik-Mohammed ou Mahmoud , et

arrière-petit- fils d'Ibn-el-Danischmend. L'oncle de

Dsou'lncun , Ya'koub-Arslan , avait épousé comme

lui une fille du sulthan Maç'oud. (Cf. p. 157,

note 2 , et p. 176 , note 1.) Les traducteurs d'Aboul-

faradj , Bruns et Kirsch , par une confusion du

mim et duo waw , ont lu et transcrit Damla-

noun au lieu de Doulnoun, ه

qui est la véritable leçon , autorisée par les textes

des auteurs arabes et byzantins .

23
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ոչ ժամանեալ նմա յերկիր իւր․ քանզի ընդ մոլար ճանապարհն գնաց , տանելով զքրիստո

նեայսն , և սուլտանն մտեալ յերկիրն | իկանտոնին . և նոքա ձանձրացեալ յահաւոր և

ի մեծ դժուարութենէ նորա , ելան յօժարութեամբ զկետ սուլտանին, երդմամբ ընկալեալ

զնոսա ոչ տանելոյ ի յետս զոր գնացին զհետ նորա : ( ղուպասլանն ամրացուցեալ

զտարեալս յերկիրն իւր, եկն բանակեցաւ ընդդէմ սուլտանին՝ Ճակատ առ ճակատ․ և առաջ,

նորդք նոցա ընդ մէջ անցեալ՝ ոչ տային պատերազմել : (պա յետ աւուրց բազմաց

սրտմտեալ սուլտանն , մեծաւ զօրութեամբ եկն ի վերայ նորա- դարձեալ առաջնորդքն ան,

կանէին յոտս սուլտանին , աղաչէին ասելով, մի անայր առնել զտուն մսուրմանաց· և խո

նարկեալ ի պաղատանս նոցա, սէր տռնելով՝ գլուխ առ գլուխ, և ոչ դարձուցանելով

զտարեալ քրիստոնեայսն : այսու պատճառանօք Հաւանեալ սուլտանն . քանզի յարու,

ցեալ ոմն Ստեփանէ անուն՝ եղբայր Թորոսի սևաստիօսի , որ շարժեալ եղև յանՀանճար և

ի քսու մարդոց , և այս ոչ կամաւ Տեառն, յաղագս առնլոյ երկիրս քրիստոնէիցյայլազգեաց ,

և ոչ օգնելով․ և յընչից և ստացուածոց մերկ և կողոպտումն առնէին զազգս իւրեանց , ոչ

նմանելով քրիստոնէիցն ,խնամ̀ ունելով առ իրարս , որպէս վարժեալ ի գրոց- յաղագս այսո

րիկ հարկ եղև սուլտանին գալ յերկիրս Էլիսոնի, զոր թափեալ էր հօր իւրոյ․ և անօգնա,

կան քրիստոնէիցն լուեալ զգալ նորա, փախստական եղեալ ուստի ոչ էին ժողովեալ։ և

նորա եկեալ դարձեալ նուաճեաց զերկիրս խաղաղութեամբ ի Հնազանդութիւն Հրամանի

իւրոյ , սէր առնելով ընգ թագաւորն >րուսաղէմի և ընդ տէրն ( նտիոքու ևընդ Թորոս

-

de soixante et dix mille personnes , et les emmena, sans toutefois leur ravir la

liberté. Cependant le sulthan n'arriva pas à temps pour le rencontrer dans cette

contrée , car Ya'koub avait pris une route détournée en se retirant avec les chrétiens .

Kilidj -Arslan ayant pénétré sur le territoire de Lycandus, les habitants , décou-

ragés à l'idée du caractère difficile et terrible de ce prince, allèrent vers lui

spontanément. Il leur accorda un serment par lequel il s'engageait à ne point

emmener ceux qui étaient ainsi venus verslui.Ya'koub, après avoir établi en sûreté

les populations qu'il avait transportées dans ses États, vint camper en face du sul-

than, bataillon contre bataillon. Leurs chefs religieux , intervenant de nouveau ,

les retinrent de prendre les armes. Mais après avoir longtemps attendu , le sulthan ,

se laissant enfin emporter par sa colère, s'avança vivement contre son adversaire.

Leurs prêtres se jetèrent à ses pieds, et le supplièrent de ne pas exterminer les

musulmans , ses coreligionnaires. Cédant à leurs prières , il fit la paix et conclut un

traité qui fut discuté article par article , mais sans stipuler le retour des chrétiens

expatriés. Ce qui le décida fut la raison suivante : Sdéph'anê , frère de Thoros , sé-

baste, fut excité par des étourdis et des brouillons , et non par l'inspiration divine,

à enlever le pays des chrétiens aux infidèles. Mais son frère ne lui prêtait aucune

assistance , car les gens de Sdéphanê pillaient leurs propres compatriotes , et

leur dérobaient tout ce qu'ils possédaient de richesses et d'objets précieux. Ils ne

ressemblaient en rien à des chrétiens qui se doivent une mutuelle assistance ,

comme la Sainte Écriture le leur enseigne. Tel fut le motif qui engagea le sul-

than à venir dans le district de K'éçoun , dont son père s'était déjà rendu maître.

Les fidèles , dénués de secours, et ayant connu son arrivée , prirent la fuite partout

où ils ne se trouvaient pas en nombre. Le sulthan , sans recourir à la force , fit

rentrer la contrée sous sa domination. Il conclut la paix avec le roi de Jérusalem

[Baudouin III] , avec le seigneur d'Antioche¹, ainsi qu'avec le victorieux Thoros ;

1 Renaud de Châtillon , qui avait suivi le roi

Louis VII en Palestine , prit ensuite du service dans

les troupes de Raymond de Poitiers , seigneur d'An-

tioche. Ce dernier étant mort en 1148 , sa veuve
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յաղթօղդ, և ինքն դարձաւ յաթոռ իւր խաղաղութեամբ : լւ եղև այս ի թուականութեան

ոզ, և ի յամիս օգոստոսի ^ : (Յորժամ̀ եկն ի երդունսն, զոր էր առեալ Ստեփանէ բռնու

թեամբ , նենգեալ եղբօր իւրոյ Թորոսի, և սիրոյ աղագաւ տուեալ ի սուլտանն առանց՚ կա

մելոյ եղբօր իւրոյ, և զորս ի ներքս ի բերդին էին մարդիկ̀ Հեծեալ և հետևակ՝ զամենեսին

ազատս արարեալ, վասն Թորոսի Հնազանդութեանն և տալոյ զբերդն :

-

ու նախ քան զայս , մինչ թուականն էր Հայոց ոե, և ի Հոկտեմբերի ամսոյ իզ , սկսաւ

շարժ լինել յամենայն երկիր ․ և բազում̀ քաղաքք Տաճկաց ի սաՀմանս (րաբիայ , որ է

Հալապ, կործանեցան ի Հիմանց․ և զազգս քրիստոնէից պաՀեաց §էր մինչև ի փոխել

թուականիս․ որ ոչ կայր Համար կամթիւ շարժմանն՝ զամիսս ժդ։

ՃԺՐ: Ապաի թուականիս Հայոց ոզ, ի Հոկտեմբերի բ , եղև Հողմն սաստիկ անձրևա,

խառն, և զկնի անձրևին կարկուտ Հեղեղախառն ․ և բազում̀ խաս արար յայգիս և

ի տարած-ոցս խաղողոյ, ի տեղիս ուր և Հանդիպեցաւ :

Իսկ զմեծի աւանին և զանառիկ ՊեՏեսնոյ ասացից սուղ ինչ․ քանզի ի գալ Ստեփանէի

յերկիրս եսնու անօգուտ զօրօք և ոչ կամաւն եղբօրն իւրոյ , ետ նմա արք ոմանք զոր ին

քեանք Քարմուտ 3 ասէին ․ և խրատ տուեալ սևաստիօսին մի տանել ի գլուխ զառումն

1 Ce. Joqnumn win A , au commence-

ment d'août .

2 Ce. un , d'après [la volonté] .

3Ce. Rupa , K'armous .

après quoi il reprit tranquillement le chemin de ses États. Ceci se passait en

l'année 606 ( 10 février 1157-9 février 1158) , au mois d'août. Lorsqu'il vint à

Pertounk', forteresse dont Sdéph'anê s'était emparé de vive force et en trompant

son frère Thoros , Sdéph'anê , pour se rendre le sulthan favorable, la lui remit,

sans le consentement de Thoros; le sulthan laissa la liberté à la garnison , infan-

terie et cavalerie , pour reconnaître la soumission de Thoros et sa bonne volonté

à lui faire cette cession .

Antérieurement à ces événements , et en l'année 605 ( 11 février 1156-

9 février 1157) , le 26 octobre , un tremblement de terre se fit sentir partout.

Plusieurs villes appartenant aux musulmans , sur les confins de l'Arabie, du côté

d'Alep , furent renversées jusqu'aux fondements ; mais le Seigneur préserva les

chrétiens , jusqu'au commencement de l'année suivante. Il fut impossible de

compter les secousses qui eurent lieu , pendant quatorze mois consécutifs ¹.

CXVIII . En l'année 606, le 2 octobre, s'éleva un ouragan accompagné de

pluie, qui fut suivie d'un torrent de grêle. Les vignes et les treilles en souffrirent

beaucoup, partout où elle tomba.

Maintenant je dirai quelques mots touchant le grand et inexpugnable château

de Béhesni. Sdéph'anê se rendit dans notre contrée de K'éçoun, avec de mau-

vaises troupes, et contre le gré de son frère. Celui-ci lui avait adjoint quelques

hommes qui s'appelaient eux-mêmes K'armoud² . Thoros , sébaste, lui avait

Constance choisit Renaud pour époux et comme

régent pendant la minorité de Boëmond III , fils de

Raymond. Elle tint d'abord son union secrète , jus-

qu'à ce que le roi de Jérusalem, dont elle était la

cousine, et qui était le protecteur de la principauté ,

eût donné son consentement. (Guillaume de Tyr,

XVII, XXVI. )

1 Kemål-eddin , Ibn-Alathir et Aboulféda men-

tionnent ce tremblement de terre sous la date de

552, aumois de redjeb (août-sept. 1157 ) . Il désola

toute la Syrie , et y détruisit quantité de villes et

de forteresses , Scheizar, Kafarthåb , Maa'rra , Apa-

mée , Émesse , le Château des Kurdes , Arka , Laodi-

cée , Tripoli etAntioche. Nour-eddin , craignantque

les Franks ne profitassentdes dégâts occasionnés aux

murailles et aux remparts des places musulmanes ,

rassembla ses troupes et les posta sur ses frontières ,

jusqu'à ce que ces dégâts eussent été réparés.

2 Notre chroniqueur veut parler ici, d'après ce

que l'on peut supposer, de quelques restes des an-

ciens Karmathes , transformés alors en Ismaéliens

ou Bathéniens .

23 .
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բերդին և զայս ոչ գիտացեալ մեր՝եթէ ի խնամոց( ստուծոյ եղև , կամ թէ ի նախանձուէ

եղբօրն ․ և վասն զի դժնեայն այն և ամբարհաւաճ բռնաւորն՝ որ էր տէր բերդին , զորոյ

անունն ոչ պարտ վարկայ ընդ գրով արկանել, ելեալ ի խրատէ սուլտանին իւրոյ , որ

վասն քաղցր կամօք նայելոյ ի քրիստոնեայս , նա առաւել ի նեղ և ի պատուՀաս արկանէր

նախ զպատուական քահանայս և սարկաւագունս և զպիտանի տանուտեարս , և զայլ

Հասարակ քրիստոնեայս միապէս չարչարէր , և ծանրացուցանէր զհարկս կից բնակչաց

անուանին ՊեՏեսնոյ : Արդ մի ոք մեղադրեսցէ նոցա, քանզի յաղագս չար բռնաւորին

զանձինս ի մահ եդեալ, կոչեցին զլ]տեփանէ , թերևս կարասցեն դաւ գործել չարայուշ

բռնաւորին , և ոչ կարացեալ զխորհիլն ՝ տանել ի գլուխ․ զի մի ոմն նենգեալ ի քրիստո,

նէից , ստեաց երդման ուխտին զոր ունէին առ. իրարս , երթեալ զգուշացոյց զանիրաւն այն

մի ելանել երթալով̀ ի բաղանիսն , ուր մահն պատրաստ էր : Իսկ նորա Հաւատացեալ

խրատուն իւր, և որ բարեսէր կեանս ընդձեռեաց նմա , ոչ ել արտաքս ․ մրմռեալ իբրև

զարթեալ արեամբ անմեղացն՝ որ մերձ Հանդիպեցան , Հրամայեաց կապել ոտիւք և ձե

ռօք , և ի բարձր քարէն ի վայր տայր ձգել. զայս չար գործոյ իւրոյ զաջողումն տեսեալ

քրիստոնեայքն , յիշելով զմեծ արհաւիրքս Ուռհայ քաղաքին, դիմեալ առ եկեալ օգնա

կանն , որ էր ընդդէմբերդին զօրօք ․ միտ եդեալ տեսանէր զկոտորածն, զի ոչ եկն ի վերայ

ապա առեալ զօրավարն զամենեսեան , զարս և զկանայս , զծերս և զտղայս , թողլով

1 Ce. qwpp upp , la bonne pensée de ...

conseillé de ne pas aller jusqu'au point de réduire tout à fait cette forteresse.

Nous ignorons si c'était là une idée suggérée par la Providence ou née de la ja-

lousie ¹ ; car le seigneur de Béhesni , tyran altier dont j'ai jugé à propos de taire

le nom, avait transgressé les ordres que le sulthan son souverain lui avait

donnés , d'épargner les chrétiens , objets de la bienveillance de ce prince. Au

contraire il n'en était que plus acharné contre les prêtres et les diacres véné-

rables , les pères de famille les plus recommandables, et contre tous les fidèles,

qu'il accablait indistinctement de vexations. Les habitants de la célèbre ville

de Béhesni étaient surchargés d'impôts. Qui donc leur fera un crime d'avoir,

au péril de leur vie, appelé Sdéph'anê pour essayer de tendre un piége à ce

scélérat? Mais ils ne purent mener à bonne fin cette entreprise; un traître , vio-

lant le serment qu'ils s'étaient donné mutuellement, alla l'avertir de ne pas

aller aux bains publics, où il trouverait la mort. Le tyran suivit ce conseil, qui

lui sauva la vie, et ne sortit pas de sa maison. Rugissant comme un animal

féroce , altéré du sang des innocents qui étaient sous sa main, il les fit préci-

piter, pieds et poings liés , du haut d'un rocher escarpé. Les chrétiens, témoins

de cette exécution , et se rappelant le terrible désastre d'Édesse, coururent à celui

qui était venu à leur secours. Il se tenait en face de la forteresse avec ses soldats ,

contemplant ces scènes douloureuses qu'il ne pouvait empêcher. Alors il prit avec

lui les habitants , hommes et femmes , vieillards et enfants. Ceux-ci , abandonnant

avec empressement leurs foyers et l'héritage paternel , quittèrent ces lieux , qui de

temps immémorial les avaient vus naître de père en fils , où ils avaient été élevés ,

et où ils avaient vécu sous la protection de princes pieux qui les traitaient comme

1 Les deux frères Thoros et Sdéph'anê vivaient

en mésintelligence, comme l'atteste aussi Aboulfa-

radj , qui dit , sous ladate de 1469desGrecs (1er OC-

tobre 1157-1158) , que ce dernier avait comploté

de tuer Thoros; mais que Thoros , ayant découvert

son projet , se saisit de lui et le tint en prison

pendant six mois , ou , suivant Michel le Syrien, dix

mois.
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զիւրեանց յօժարութեամբ զինչս և զստացուածս Հայրենի ժառանգութեանն , որ ի Հին և

երկայն ժամանակաց ծնեալ և սնեալ էին, և ի բարեպաշտ իշխանաց պակեալ, իբրև որդի

սիրելի : Տարեալ զհովասնունդ և զփափկասէր արս յանախորժ և յանՀանգիստ երկրի բնա

կեցուցանէր. մինչև զմտաւ ածեալ սուլտանին զաւերումն աստուածապահ բերդին Պե

Հեսնոյ ,զտառապանս քրիստոնէից ,ըստ իմաստութեան իւրոյ Հնարիւք դարձոյց ի յաւանն ․

ապա սկսան մի ըստ միոջէ գալ բնակիչք տեղ -ոյն ի քաղցրութենէ սուլտանին , և լցաւ քա

ղաքն ամենայն՝ թափուր և ունայն ի գոյից իւրոց :

Եւ զի՞նչ ևս ասացից յաղագս քաղաքիս Լլիսոնի, որ թարգմանի վայելուչ: քանզի տէր

քաղաքիս , կարգեալ յարքայէն տեսուչ և կողմնապահ, ոչ կարաց ելանել և հալածել

զեկեալսնի վերայ ինքեանց : () այսոսիկ խորհելով ինքն և իւրքն ամենայն չարին խորհրդով,

Հանեալ ի քաղաքէն զպատուական քաՀանայս և զփառաւոր և ղպիտանի տանուտեարսն և

զամենայն մարդիկսն , զամենեսեան առ Հասարակ, մինչև ոչ մի այր մնացեալ ի ներքս, բայց

միայն զկանայս և զտղայս թողլով ի քաղաքն ․ և այս միայն բարի գտեալ առ իշխանն ,

սրբութեամբ և առանց կարծեաց ետ պահել զընտանիս ելելոցն ի քաղաքէն․ և զորս Հանին

արտաքոյ եղև բնակութիւն, փոխանակ բարձրայարկ ապարանից և տանց իւրեանց , գեօղք

և վանորայք ․ և ոչ ոք կարօղ էին հեռանալ, ի Հովանի ծառոց և ի պատից նստեալ դեգե,

րէին , անբան և անգործ , ակն ունելով սրոյ և դերութեան․ և յայսմ̀ երկիւղէ մոռանային

զպանդխտութիւն և զանՀանգիստ կեանս իւրեանց : լւ եղև յերկարումն այս մեծի տա,

ռապանացս, սկսեալ ի մարերի ամսոյ մինչև ի յուլիս ամիս , և․ ի գալ մեծի սուլտանին

մինչև ի երդուսն ․ ապա խաղաղացաւ երկիր բնակելով մարդկան ի տունս իւրեանց , և

des enfants bien-aimés. Eux dont l'existence s'était écoulée sous de frais ombrages ,

qui étaient accoutumés à une vie de délices , ils émigrèrent, sous la conduite de

Sdéph'anê, dans un pays désagréable, où ils étaient exposés à toutes les incom-

modités. Enfin le sulthan, songeant au sort malheureux de la place forte de Bé-

hesni , gardée par Dieu , et aux souffrances des chrétiens , trouva , dans sa sagesse,

un moyen de lesy faire revenir. Attirés par la mansuétude qu'il leur témoignait,

ils commencèrent à y rentrer l'un après l'autre , et Béhesni , dépeuplée et dé-

pouillée de ses richesses , retrouva sa prospérité.

Mais que dirais-je de notre ville de K'éçoun, mot qui signifie belle ¹? Le chef

auquel l'empereur en avait confié le gouvernement et la défense fut impuissant

à sortir des murs pour repousser l'ennemi. Lui et les siens, conjurés contre

les habitants, expulsèrent de saints prêtres, d'illustres et honorables chefs de

famille , ainsi que tous les hommes sans distinction, n'y laissant que les femmes

et les enfants. Néanmoins , ce qu'il y avait de bon dans ce chef, c'est qu'il ordonna

de respecter et de garder à l'abri même du soupçon les femmes des émigrés. Ces

infortunés proscrits eurent pour habitation, non plus leurs magnifiques palais ,

ou leurs maisons, mais des villages et des monastères. Aucun d'eux n'avait la

force de s'éloigner : ils choisissaient un gîte à l'ombre des arbres et des murs,

et s'asseyaient là, silencieux, immobiles et n'ayant en perspective que la mort ou

l'esclavage. Cette crainte leur faisait oublier leur exil et leur existence agitée par

tant de vicissitudes. Ces calamités se prolongèrent du mois de maréri (mai-juin) au

mois de juillet , jusqu'à l'arrivée du grand sulthan à Pertounk'. Alors le pays recou-

vra sa tranquillité, et les habitants rentrèrent dans leurs foyers. La forteresse de

1 Grégoire , en affirmant que le nomdela villede

Guiçon , pun , ou K'éçoun , ftuar , signifie belle ,

rapporte peut-être l'origine de ce mot à l'arabe

نسح ,haçan, qui a une conformité de sens et

quelque analogie de prononciation.
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Հրամանաւ մեծի Թորոսի տուեալ եղև երդուսն ի սուլտանն սիրոյ աղագաւ՝ առանց

կամաց Ստեփանէի, զոր էր առեալ բռնութեամբ ի Թուրքէն , որ էր այր ժանտ և ատեցօղ

Քրիստոսի, որ և սպանաւ ի Ստեփանէէ :

ՃԺԹ . Յետ ամենայնի գնաց սուլտանն յաթոռ իւր , խորՀելով ընդ մեծամեծս դրան

իւրոյ յաղագս Հաստատելոյ սէր , զոր ունէր ընդ ֆռանկաց և ընդ Հայերն : լւ նոքա

Հաւանեալ սուլտանին , դարձեալ առաքեաց Հաւատարիմս իւր յ >րուսաղէմ, յանտիոք և

առ ()-որոս , անխափան ունելով զդաշինս սիրոյ , զոր կամեցան երկոքեան կողմանքն․ և այս

ոչ եթէ ի բնութենէ 2 սրտի իւրոյ եղև սուլտանին, քանզի զի՞նչ Հաղորդութիւն է Քրիս

տոսի և ( ելիարայ . այլ այս էր պատճառ՝ որդին ()անգէի, որ էր տէր Հալպայ և փեսայ

սուլտանին Խլիճասլանի․ որ յետ մաՀուանն Մ՝աղսուտ սուլտանին արՀամարհեաց զորդի

իւր , զոր ետ թագաւորութեան իւրոյ , և բռնացաւ ի վերայ երկրիս քրիստոնէից և անց

զսաՀմանն զաւրնի 3 Մաղսուտ սուլտանին, և էառ զոր կարաց , զանառիկն նթափ և

զֆարզման և զգեւղս ամենայն : լւ սուլտանն լիճասլան րազում̀ անգամ̀ գրեաց առ

փեսայն ,Մի առներ անիրաւութիւն , դարձո, ասէր, զերկիրն իմ, զոր Հայրն իմ̀ սաՀման

եդ ընդ իս և ընդ քեզ ։ լւ նա * ոչ կամեցաւ լսել, և գոռայր խրոխտալով ընդ ազգն արիա

կան առաւել քան ընդ արքայն Պարսից :

Եւ մինչդեռ յայս մեծի տարակուսի էին թագաւորն >րուսաղէմայ և տէր նտիոքու

1 Ca. 14 , d'après les volontés .

2 Ce. ptrt, par la violence [de son cœur] .

3 Le mot r , Born, au génitif , n'est

pas arménien ; d'après le contexte il a ici le sens de

frontières , bornes , limites. C'est sans doute notre mot

français borne, passédans la langue arménienne au

temps des croisades.-Cet emprunts'explique d'au-

tantplus facilement quel'auteur, Grégoire le Prêtre ,

vivait dans un pays qui avait été sous la juridiction

d'un seigneur français , Baudouin de Marasch , et

qui relevait de la principauté d'Antioche.

* Ca. նորա.

Pertounk' fut remise à ce prince , d'après la volonté de Thoros, désireux d'ob-

tenir son amitié, mais contre le gré de Sdéphanê, dont la valeur l'avait enlevée

au Turk qui la possédait, homme abominable qui avait en haine le Christ et

qu'il tua de sa propre main.

CXIX. Cette expédition terminée, le sulthan rentra dans son royaume. Il dé-

libéra avec les grands de sa Porte sur le projet de consolider les liens qui l'unis-

saient déjà aux Franks et aux Arméniens. Ses vues ayant été approuvées par ses

conseillers , il envoya de nouveau des hommes de confiance à Jérusalem , à An-

tioche et auprès de Thoros, pour conclure une alliance cimentée par un traité

librement consenti de part et d'autre. Il n'agissait pas en cela d'après l'entraî-

nement de son cœur; car qu'y a-t-il de commun entre le Christ et Bélial ? mais

dans le but de chercher des appuis contre le fils de Zangui , seigneur d'Alep , et

mari de sa sœur. En effet, après la mort du sulthan Maç'oud, le fils de Zangui ,

dédaignant le fils et successeur de ce prince [Kilidj-Arslan] , s'empara du terri-

toire des chrétiens , franchit les frontières des possessions de ce dernier, et occupa

tout ce qu'il put prendre, les formidables forteresses d'Aïn-tab et de Ph'arzman¹ ,

et tous les villages qui en dépendent. Kilidj -Arslan lui écrivit maintes fois de cesser

ses injustes entreprises. « Rends-moi , lui disait-il , les pays qui m'appartiennent

« et que mon père a destinés à servir de limite entre toi et moi. » Mais il ne tenait

aucun compte de ces représentations et se montrait beaucoup plus hostile et ar-

rogant envers cette race belliqueuse que vis-à-vis du roi de Perse.

Pendant que le roi de Jérusalem et le seigneur d'Antioche , Renaud , étaient

1 Ph'arzman , en arabe نامزرب place forte de la Troisième Arménie, sur les limites de l'Euphratèse.
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Րռնաղտն, այլ այն որոյ կարողութիւն զօրութեանն բարձր է քան զերկինս , և ոչ իսպառ

անտես առնելով թողու զգաւազան մեղաւորաց ի վիճակս արդարոց , ըստ անյուսութեան

մերոյ , ապա յանկարծակի յամենամաքուր արդար իրաւանցն ( ստուծոյ ել հրաման պա.

տուՀասի, և եհար զնա սաստիկ և դառն ցաւօք ․ ուստի և յամենայն ազգաց իմաստայեղձ

բժիշկք ժողովեալ, ոչ կարացին Հնարս գտանել պատուՀասի նորա , այլ օր քան զօր

առաւել սաստկանայր բարկութիւնն ստուծոյ ի վերայ նորա . զի էր դաշամբք և մեծա.

պէս երդմամբ ուխտ եդեալ սրտի մտօք ընդ Ճօսլին կոմսին . թէ որպէս գործեաց առ նա

անողորմ̀ և անմարդի բարուք , զոր ոչ ոք լուաւ ի մարդկանէ՝ յազգս ի դարս ժամանակաց ,

եթէ ոք կալեալ զսիրելի յայլոց դաւելոց , և ոչ առ ինքեանց պատերազմաւ , իննամեայ

ժամանակս կապեալ ի շղթայս , յետոյ խաւարեցոյց զաչսն այնպիսի առն մեծի և յաղ,

թողի բազում̀ պատերազմաց , որ էր տէր աշխարՀաց : ()րհնութիւն և գովութիւն, բարե.

բանութիւն ամենասուրբ դատաստանացն Աստուծոյ յամենայն բերանոյ :

ՃԻ Դառնամք ի յետ զոր մոռացաք· ի թուականութեանն Հայոց ոբ , թագաւոր

նստէր յՆրուսաղէմ̀ ամաց ութ և տասանց, որդի կօնթանձաւ թագաւորին ֆռան.

կաց • զորի ձեռն առեալ զնա մեծին ( ստուծոյ , ետ նմա յաղթութիւն մեծ, տիրել անառիկ

1 Le mot or , Gonthandjau, est la trans- que portait Foulques avant d'être roi de Jérusa-

cription arménienne du titre de comte d'Anjou, lem.

plongés dans une perplexité extrême, celui dont la puissance est plus élevée

que les cieux, et qui jamais ne perd de vue, qui ne néglige jamais la verge qu'il

tient en réserve pour les pécheurs , au milieu des fortunes diverses qu'éprou-

vent les bons, celui qui relève notre désespoir, se décida, dans sa justice infail-

lible , à infliger à Nour-eddin un châtiment soudain, en le frappant de la plus

douloureuse maladie. Ce prince manda de tous côtés, auprès de lui, les plus

habiles médecins , mais leur science fut inutile; au contraire, le bras de Dieu ne

faisait que s'appesantir chaque jour davantage sur lui¹. Après s'être lié avec le

comte Josselin par des traités et les serments les plus solennels consentis de

bon accord, il avait agi envers lui avec une inhumanité inouïe; car jamais

on n'avait entendu dire chez aucun peuple et dans aucun siècle, qu'un homme

ayant fait prisonnier son ami , tombé dans les embûches qu'il lui avait fait

dresser par d'autres, et en dehors d'une guerre réciproque, l'eût retenu dans

les fers pendant neuf ans, après lui avoir crevé les yeux; traitement qu'il in-

fligea à ce héros si souvent victorieux, et maître de tant de provinces. Bénédic-

tion , louanges et gloire aux très-saints jugements de Dieu, de la part de toutes

ses créatures !

CXX. Revenons maintenant à des faits que nous avons omis. En 602 (11 fé-

vrier 1153-10 février 1154), Jérusalem avait pour souverain le fils du comte

d'Anjou , roi des Franks, jeune homme de dix-huit ans . Le Très-Haut, étendant sa

protection sur ce prince , lui accorda une victoire éclatante, en lui livrant l'inexpu-

1 Ibn-Alathir, Aboulféda et Kemål-eddin fixent

cette maladie de Nour-eddin à l'année 554 (23 jan-

vier 1159-11 janvier 1160). Le bruit courut

un instant qu'il était mort. Comme il ne laissait

pas de fils en état de lui succéder, son frère cadet

Nasret-eddin Miran rassembla quelques troupes et

essaya de s'emparer de la citadelle d'Alep. Mais

Nour- eddin s'étant fait voir au peuple par une

fenêtre grillée , les partisans de son frère se disper-

sèrent , et Miran s'enfuit à Harran. (Ibn-Alathir, éd.

Tornberg , t. XI , p. 166-167 .)

2 Baudouin III , qui était âgé de douze ans à la

mort de son père Foulques (1142 ) , devait avoir par

conséquent vingt-trois ans à l'époque de la prise

d'Ascalon , et nondix-huit, comme le prétend notre

chroniqueur.
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անմատոյց անքրիստոս աւանին (սկաղոնի. զոր բազում̀ աշխատութեանց Համբերեալ

արիական ազգն ֆռանկաց , Հանդերձ բարի և սուրբ թագաւորաւն՝ զտարի մի, և յոլովք

ի նոցանէ արժանի եղեն մարտիրոսական պսակին , և ի Փրերացն ոչ սակաւք․ ապա յետ

այսոցիկ տառապանաց, բարեխօս և յոյս քրիստոնէից Տիրամայրն աղաչելով զՏէրն մեր

Յիսուս Քրիստոս , զի տարեալ լիցի յաղթութիւննի գլուխ յազգն , կամ բերելոյն նեղու-

թեանն , տուեալ եղև քաղաքն ի ձեռն թագաւորին և ֆրերացն, յաւուր փոխման տօնի

սրբոյ ստուածածնին, և նորին բարեխօստութեամբն :

ՃԻԱ: Յետ այսորիկ նենգութիւնն գտեալ յանաստուածազգեաց ( կիւթացւոց , մինչ

Հարկեալ մարդասէր թագաւորն անՀամարս ի նոցանէ սրոյ ճարակ արարեալ զ լցեալսն

արեամբ քրիստոնէիցն , և զայլսն Հանեալ արտաքոյ քաղաքին բնակեցուցանէր․ և փոխանակ

անքրիստոս ձայնից ձայն կենսաբեր անուան ` լսելի լինէր յամենայն տեղիս․ կանգնեցին

զխաչն փրկական յամենայն բարձր ապարանս ժանտացեալ նսեմացեալ̀ եղեռնաթիւր

ազգացն, յամօթ և ի կորանս իւրեանց 2 , իսկ մեզ Հաւատացելոց ի պարծանս և ի յու

րախութիւն : պա յետ այսր մեծի և սքանչելի յաղթութեանն, սակաւ մի դադարեալ

Հանգստեամբ , սկիզբն և Հնար առնէին քաղաքին Դամասկոսի : Քանզի ի փոխել թուա .

կանին ոգ 3, եկն որդին Oանգէի, որ էր տէր Հալպայ , և որպէս խաբէութեամբ տիրել

1 Ge. Աւետարանին , de l'Évangile. 2 Ca. իւրոց. 3 Ce. mb, 605 .

gnable et invincible château d'Ascalon , repaire des infidèles. Dans ce siége, la

valeureuse nation des Franks éprouva bien des fatigues , partagées par son brave

et saint roi, pendant une année entière. Un grand nombre d'entre eux et de

Frères obtinrent la couronne du martyre. Ils avaient déjà bien souffert , lorsque

la patronne et l'espérance des chrétiens , la Mère de Notre Seigneur, supplia son

divin fils d'achever leur triomphe ou de leur donner la force de supporter de

nouvelles fatigues. Enfin la ville tomba entre les mains du roi et des Frères le

jour de l'Assomption de la Mère de Dieu , et grâce à son intercession ¹ .
1

CXXI . Une trahison des Scythes (Turks) 2, cette nation athée , ayant été dé-

couverte , le roi , tout humain qu'il était , en fitpasser au fil de l'épée un très-grand

nombre , et leur fit expier le sang des chrétiens dont ils s'étaient abreuvés. Il

chassa de la ville ceux qui furent épargnés , et fixa leur demeure hors des murs.

A la place des blasphèmes contre le Christ, on entendit retentir partout des

louanges en l'honneur de ce nom vivifiant. La Croix rédemptrice s'éleva sur le faîte

des plus hauts édifices de ce peuple pervers, plongé dans les ténèbres et enclin

au mal, en signe de honte et d'opprobre pour lui, de gloire et d'allégresse pour

nous autres fidèles. Après cette magnifique victoire, les Franks se donnèrent un

peu de repos ; puis ils songèrent à tenter un coup de main sur Damas. Vers le

commencement de l'année 603 ( 11 février 1154-10 février 1155) arriva le fils

1 Cette indication nousdonne pour quantième le

dimanche 16 août, jour où tomba, en 1153, l'As-

somption, fête mobile dans l'Église arménienne.

Ibn-Alathir et Aboulféda marquent l'année 548 hég.

(29 mars 1153-17 mars 1154). Mais Guillaume de

Туг (XVIII , xxx ) place la prise d'Ascalon au 12 août

de l'année suivante , 1154. Aboulfaradj ( Chron. syr.

p. 349) accuse Michel le Syrien d'avancer d'un an

cette date qu'il fixe lui-même à l'année 1465 des

Grecs ( 1er oct. 1153-1154) et 548 hég. ( 29 mars

1153-17 mars 1154) . Il résulte de ces divers té-

moignages que la date de 1153 est la plus pro-

bable; le siége durait depuis le mois de février.

Les habitants se rendirent à composition, après

avoir perdu une grande partie de la garnison , et ,

au bout de deux jours , ils abandonnèrent la ville

pour se retirer en Égypte. Ascalon , à cette époque,

appartenait au khalife fathimite d'Égypte Dhaher

billah.

2 Le mot ge , Scythes , est appliqué quel-

quefois par les Arméniens aux peuples originaires

de l'Asie centrale, que nous connaissons sous le

nomgénériquede Tartares, etsouslesdénominations

particulières de Turks , Turkomans , Mongols , etc.
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կամեցաւ մշկայ· թէպէտ քաղաքացիքն ոչ կամեցան յաղագս երկիւղի որդւոց իւրեանց ,

որ պատանդ եղեալ էին յ րուսաղէմ, յաղագս Հաւանելոյ կամաց թագաւորին : լւ նա

խաբէութեամբ մտեալ ի քաղաքն՝ տիրեաց Ղամշկայ :

ՃԻԹ. Եւ ի վերանալ թուականին ոդ , տուեալ գանձս բազումս թագաւորին (-րու-

սաղէմայ, և տէրն նտիոքու Հաւանեալ չար կամաց նորա, սէր արարին ․ թոյլ տուեալ

նմա գալոյ յերկիրս քրիստոնէից , զոր յառաջն ֆռանկքն ունէին ․ և նորա եկեալ բազմու,

թեամբ զօրօք յանուանին մեծն նթափ , ոչ յամելով ի վերայ նորա , բրելով փլուցին զպա-

րիսպն, և մտեալ իներքս , սրով սպանին զյոլովս յայլազգեացն և զբազումսիքրիստոնէիցն,

զորս գերեցին և զորս սպանին : Յետ այսորիկ յղեալ պատգամս բազումս ի կողմնապահ եր-

կրին ՈՒապնայ և Էլիսոնի, խնդրել սիրով ի նոցանէ զերկիր . զոր նոցա ոչ Հաւանեալ յա,

ղագս երկիւղի սուլտանին : Յետ այսորիկ Համբաւ Հասանէր առ նա, եթէ թագաւորն

Երուսաղէմի և տէրն նտիոքու զուխտ դաշանց , զոր եդին ընդ քեզ սիրոյ աղագաւ՝ թո.

ղին, և ասպատակելով աւերեցին զերկիրն․ և փութանակի գնաց ի Հալապ ևի Դամասկոս ·

և յայս երկիր էր խռովութիւնս ․ վասն այսորիկ երկարաձգէր, զի դէմ̀ յանդիման ոչ զօրէր

բազմել ընդ ֆռանկն , և ֆռանկն ասպատակելով ոչ կարէր տիրել քաղաքին Ղամշկայ :

ՃԻԳ. Ապա խորհուրդ առեալ թագաւորն >րուսաղէմի փեսայանալ թագաւորին

de Zangui , qui essaya de s'emparer par ruse de cette ville , malgré les habitants ,

retenus par leur sollicitude pour le sort de leurs fils , qu'ils avaient envoyés en

otage à Jérusalem, conformément aux ordres du roi. Cependant il parvint à s'in-

troduire furtivement dans l'intérieur de Damas , et à y établir sa domination ¹.

CXXII. Au commencement de l'année 604 ( 11 février 1155-11 février 1156) ,

il gagna à prix d'or le roi de Jérusalem , et ayant obtenu l'adhésion du seigneur

d'Antioche à ses desseins pervers, il fit alliance avec eux. Ils consentirent à le

laisser entreprendre une expédition dans les pays chrétiens que les Franks occu-

paient antérieurement. Aussitôt il se dirigea avec des forces imposantes vers la

grande et célèbre cité d'Aïn-tab , dont le siége ne dura pas longtemps; ayant miné

et abattu les remparts , il pénétra dans la place. Une multitude d'infidèles et de

chrétiens y furent massacrés , ou faits prisonniers. Après quoi il expédia plusieurs

messages aux gouverneurs des contrées de R'aban et de K'éçoun , pour demander

à en prendre pacifiquement possession. Mais ils s'y refusèrent, par crainte du sul-

than. Nour-eddin, ayant appris que le roi de Jérusalem et le prince d'Antioche

avaient rompu la trêve et étaient venus ravager son territoire, partit précipitam-

ment pour Alep et Damas. Comme ces provinces étaient dans le trouble, il crut

prudent de temporiser; car pour le moment il n'était pas en force pour résister

aux Franks , tandis que ceux-ci , tout en faisant des incursions, étaient impuis-

sants à prendre Damas¹ .

CXXIII . Cependant le roi de Jérusalem forma le dessein de s'allier par un

1 Damas était alors au pouvoir de Modjir-eddin

(Mejeredin , dans Guillaume de Tyr, XVI , VIII) , ar-

rière-petit-fils de Toghtékïn. Comme les Franks s'é-

taient rendus maîtres d'Ascalon , et que Nour-eddin

ne voyait aucun moyen de les en chasser, parce que

Damas se trouvait entre lui et cette ville , et comme

d'ailleurs ils manifestaient l'intention de s'emparer

de Damas , il employa un stratagème pour enlever

cette cité à Modjir-eddin. Il eut l'adresse de lui

rendre suspects les émirs attachés à son service , et

parvint à les éloigner. Il gagna les milices et les ha-

HISTOR. ARM. — I.

bitants , qui l'introduisirent par la porte orientale .

Ayant assiégé dans la forteresse Modjir-eddin , celui-

ci fut forcé de capituler et d'accepter Émesse en

compensation, et ensuite Bâlis. Mécontentdecechan-

gement, il passa dans l'Irak , et se fixaà Bagdad , où il

mourut. Ibn-Alathir indique le mois de séfer 549

(avril-mai 1154) comme date de la prise de pos-

session de Damas par Nour- eddin. Aboulfaradj

(Chron. syr. p. 351) raconte cet événement avec

les mêmes circonstances , et d'accord aussi avec

Guillaume de Tyr.

-
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Յունաց , որում̀ անուն էրՄանիլ․ և նորա յօժարութեամբ կամեցաւ , և դուստր հօրեղբօր

իւրոյ առաքէրի ձեռն Հաւատարմացիւրոց , հեծելագունդ զօրօք , բազում՝ ոսկւով և արծա

թով, ի քաղաքն >րուսաղէմ․ և այլ ևս խոստանայր նմա իսկ թագաւորն Հոռոմոց գալ

անձամբ օգնական լինել Երուսաղէմ̀ քաղաքին և ամենայն քրիստոնէից․ և ոչ յամեաց ,

այլ վաղվաղակի ի սոյն ամի, մինչդեռ թուականն Հայոց որ էր, եկն թագաւորն Յունաց

յաշխարհն ()՝որոսի , զոր բռնութեամբ առեալ էր ` ի կողմնապահէն Հոռոմոց ի Մսիս,

ունելով ընդ իւր զօրաց բիւրս է: լւ Թորոս իմացեալ զգալուստ արքային՝ փախստեամբ

1 Ca. 4.

mariage avec Manuel. L'empereur agréa avec empressement la demande qui lui

en fut faite, et envoya à Jérusalem sa cousine (fille du frère de son père) ¹, avec

une escorte de confiance attachée à la personne de cette princesse, un corps de

cavalerie, et quantité de trésors. En même temps il promit au roi de venir

en personne au secours de Jérusalem et des chrétiens , engagement qu'il ne

tarda pas à réaliser; car aussitôt, cette même année , c'est-à- dire en 608 (10 fé-

vrier 1159-9 février 1160), il entra dans le pays qui appartenait à Thoros ,

depuis que celui-ci l'avait enlevé au gouverneur romain de Měcis² . Manuel avait

sous ses ordres cinq cent mille combattants. Thoros, apprenant son arrivée , se

1 Il faut lire sa nièce. C'était Théodora, fille du

sébastocrator Isaac , frère aîné de Manuel. Elle

n'avait alors que treize ans. (Guillaume de Tyr,

XVIII , XXII. ) Baudouin n'eut pas d'enfants de cette

princesse ; mais après la mort de son mari , elle

entretint avec son parent Andronic, cousin de Ma-

nuel , des relations criminelles , et lui donna un

fils et une fille , Alexis etIrène. (Cf. ci-dessusch.cxIII ,

p. 167, note 2 , et p. 169 , note 1 ; Lignages d'Outre-

mer, ch . 1 , Ci dit des rois de Jerusalem, p. 442 , éd.

de M. le comte Beugnot; Du Cange, Familiæ Byzan-

tinæ, Stemma Comnenicum , p. 152.)

2 Cinnamus , IV, XVIII , ajoute quelques détails

qui complètent le récit de Grégoire le Prêtre. Ma-

nuel était sur le pointd'entrer en Cilicie et appro-

chait de Séleucie, lorsque Thoros , prévenu par un

de ces pèlerins latins qui se rendaient en mendiant

dans la Palestine , s'enfuit dans les gorges les plus

reculées du Taurus , en cachant sa retraite à tous ,

excepté à deux amis , Thomas et Korkê , Κόρκη

( ৮, Georges). Le surlendemain l'empereur,

ayant franchi les frontières de la Cilicie , prit sans

coup férir le château fort de Lamos , ensuite Cis-

tramos et Anazarbe. De là il marcha sur Longinias ,

dont il s'empara également; puis , tandis qu'il allait

prendre Thil, Τίλι , il envoya contre Tarse son beau-

frère Théodore Vatatze. A l'approche de celui-ci ,

les défenseurs de Tarse, effrayés , se précipitèrent

du haut des tours , et la ville se rendit.

Il existaitplusieurs causes pour lesquelles Renaud

de Châtillon évitait la présence de l'empereur, et

qui en éloignaient aussi Thoros. Manuel en vou-

lait au premier de ce qu'il avait obtenu la main

de Constance , fille de Boëmond II , au préjudice

du césar Jean Roger, qui avait été trouvé trop

vieux , et qui avait été refusé aussi par la crainte

que cette union ne soumit Antioche à la domina-

tion impériale. Son autre grief était l'expédition que

Renaud avait entreprise contre l'île de Chypre , qui

appartenait alors aux Grecs ; enfin il ne pouvait

oublier que Thoros lui avait enlevé les villes les

plus importantes de la Cilicie, et il lui gardait

rancune de sa connivence avec Renaud. Thoros et

Renaud , effrayés de l'arrivée de Manuel , et n'osant

pas lui envoyer directement des députés pour im-

plorer leur pardon , s'adressèrent à ses plus proches

parents. A la fin , Renaud arriva avec plusieurs ha-

bitants d'Antioche , la tête découverte , les manches

retroussées jusqu'au coude, les pieds nus , la corde

au cou , et un glaive à la main gauche. Il était resté

d'abord en dehors de la tente impériale sans oser

entrer ; Manuel , cédant aux sollicitations les plus

pressantes , finit par le recevoir et lui pardonner.

Cette scène se passa en présence des députés des

nations asiatiques venus du Kharazm , de Suse , de

toute la Médie , de Babylone ( Bagdad) , du pays des

Abasges et des Ibériens , de la Palestine et de l'Ar-

ménie, de ceux de Nour-eddin , satrape de Berrhæœe

(Alep) de Ya'koub-Arslan , Ιαγουπασάνης , phylarque

des Perses. Le roi de Jérusalem , Baudouin , ayant

intercédé pour Thoros , l'empereur se laissa fléchir ;

il consentit à recevoir le prince arménien , qui se

présenta dans une attitude suppliante et humble ,

et l'admit parmi les vassaux de l'empire romain ,

δούλοις τῶν Ῥωμαίων ἐνέγραψε. La paix fut ainsi ré-

tablie. Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 356) dit que les

médiateurs de cette paix furent le roi de Jérusalem

etle patriarche ; mais , dans sonrécit , il ne fait pas

mention de Renaud de Châtillon.

1
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գայ ընդ երկիր իւր , ունելով զձին իւր և զմեծութիւն գանձուց իւրոց , և զիշխանս իւր ,

զկին և զորդիս, և զստացուածս նոցա․ և եկեալ մտանէ ի քարն զոր Տաճիկ կոչեն , յորում̀

ի Հին ժամանակաց ոչ ոք յիշէր զտեղին մարդաբնակ, կամ̀ ամուր ապաստանի · մոռացեալ

զխրատ իմաստակին , որ ասէ, ընդ վեՀս քան զքեզ մի Հակառակիր : լւ ինքն հեծելագունդ

զօրօք իւրօք ոչ դադարէր ի տեղի ուրեք, այլ ի վայրս դժնեայս և մացառուտս շրջէր , ակն

ունելով ողորմութեան վերնոյն , և զթագաւորն >րուսաղէմի թերևս միջնորդելով առ

թագաւորն Յունաց վասն նորա և վասն տեառն նտիոքու , որ տեղապահ էր կարգեալ։

ռաւել ևս յայսմ̀ մեծ պատճառէ երկնչէին և պատկառէին ի Յունաց , վասն զի նախ

քան զայս երթեալ բրինձն ի սադրելոյ ()~որոսի, զհետ երթալով զօրօք, ի կղզի Կիպրոսի

նաւօք ․ և գնացեալ գտին անՀոգս և անպատրաստս , և իբրև այլազգեաց տիրելով, այնպէս

աւերեցին զքաղաքն և զգեօղս , թափուր և ունայն առնելով ի տանց և ի ստացուածոց ,

խրատելով զյոլովս , եկեղեցականացն Յունաց զունչս և ականջս կտրելով : Որ իբրև լուաւ

թագաւորն և մեծամեծքն իւր , մեծապէս տրտմեալ յաղագս այս գործելոյ , և առժամայն

ոչինչ կարաց առնել ։ լւ ի գալ թագաւորին ի Մսիս ևյերկիրն ամենայն , մուտ էր նոյեմ̀,

բերի ամսոյ , ոչինչ վնասեալ ումեք ի բնակչաց երկրին : ՝նայր և թագաւորն >րուսաղէմի

sauva avec ses chevaux et toutes ses richesses , avec les grands de sa cour, sa femme

et ses fils , chacun emportant tout ce qu'il possédait. Il se réfugia auprès du rocher

que l'on appelle Dadjig, où depuis les temps les plus reculés, et de mémoire

d'homme, personne n'avait habité ou cherché un abri. Il avait oublié l'avis du

sage qui dit : « Ne t'attaque pas à plus fort que toi. » Thoros, à la tête de sa ca-

valerie , évitait de stationner dans un lieu déterminé ; il errait dans des endroits

de difficile accès et boisés, espérant en la miséricorde divine, et comptant, pour

lui et pour le seigneur d'Antioche qui gouvernait la principauté avec le titre de ré-

gent, sur la médiation probable du roi de Jérusalem auprès de l'empereur. Le motif

principal qui les rendait craintifs et tout honteux l'un et l'autre devant les Grecs ,

c'est qu'auparavant le prince d'Antioche était allé avec une flotte , d'après les insti-

gations de Thoros , et, en compagnie avec lui , un détachement que Thoros lui avait

fourni , faire une descente dans l'île de Chypre. Ayant surpris les habitants dans

une sécurité complète et sans moyens de défense, ils les traitèrent comme des infi-

dèles , ravageant leurs cités et leurs villages , les chassant de leurs maisons , enle-

vant leurs richesses , maltraitant les populations et les ecclésiastiques grecs aux-

quels ils faisaient couper le nez et les oreilles¹. Ces excès, ayant été connus à

Constantinople , excitèrent le courroux de l'empereur et des grands ; mais pour l'ins-

tant il n'y pouvait rien. Lorsqu'il arriva à Měcis et qu'il eut occupé tout le pays , on

était dans les premiers jours de novembre; toutefois il ne fit aucun mal aux habi-

tants. Cependant le roi de Jérusalem tardait d'arriver pour se concerter sur les

1 Deux chroniqueurs arméniens , le connétable

Sempad et Michel le Syrien , assurent , comme Gré-

goire le Prêtre , que Thoros prit part avec Renaud

de Châtillon à l'expédition contre Chypre; mais Cin-

namus (IV, XVII ) , Guillaume de Tyr (XVIII , x ) , et

Aboulfaradj , n'y associent point le prince armé-

nien. Cedernier historien racontequ'en l'année 1468

des Grecs ( 1er octobre 1156-1157 ) Renaud , ayant

envahi Chypre , saccagea cette ile et enleva les ha-

bitants , leurs richesses et leurs troupeaux. Les Chy-

priotes , arrivés au bord de la mer, s'engagèrent à

fournir une grosse somme d'argent pour eux et leurs

troupeaux , et furent mis en liberté. Néanmoins les

Franks emportèrent les objets précieux dont ils

s'étaient emparés , et emmenèrent comme otages à

Antioche l'évêque , les abbés des couvents et les ma-

gistrats , jusqu'à ce que la rançon stipulée eût été

payée. Selon Cinnamus , Renaud, effrayé des me-

naces de l'empereur, et ayant besoin d'argent pour

lui résister, imagina de se jeter sur Chypre , et y

prit une quantité immense de richesses. Il avait

été d'abord repoussé par Jean Comnène, neveu de

Manuel , et par Michel Branas , qui avaient le com-

mandement de l'île. Mais ceux-ci l'ayant impru-

demment poursuivi jusqu'à Leucosie , il les fit pri-

sonniers .

24 .
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գալոյ, և ի միասին խորհելոյ զարժանն , յաղագս յաղթելոյ անքրիստոս ազգացն և ազատե,

լոյ զեկեղեցիս. զոր չունէր բնաւ ի միտս իւր փրկել զգերեալսն :

ՃՂԴ Յետ այսորիկ եկն թագաւորն(>րուսաղէմի, ևզօրականքն ՔրիստոսիՓրէրքն

և տէրն նտիոքայ յառաջագոյն էր եկեալ առ նա անմեղութեան աղագաւ , վասն Կիպրոսի

արշաւելոյն : պա ժողովեալ, ըստ նախասացելոցս, դասք քրիստոնէից առ թագաւորն

Յունաց , թախանձեալ զնա մեծաւ աղաչանօք յաղագս Թորոսի՝ քաղցրանալ նմա ․ և ըստ

ատելութեան զոր ունէին առ Հայքն անմեղս , ի վերին երեսս յանձն էառ միջնորդ և երաշ-

խաւոր զթագաւորն Նրուսաղէմի և զֆրէրքն : լւ իբրև եկն Թորոս առ թագաւորն

Յունաց , դատարկ ի սեղանոյ զառաջինն , ըստ նախախնամութեանն ( ստուծոյ՝ հեշտ և

բաղցալի թուեցաւ տես նորա թագաւորին , և յոլով մեղադրանս մատուցանէր չարախօ

սացն վասն նորա․ և սակաւ աւուրս կացեալ առ նա՝ կամեցաւ գնալ ի տուն իւր , և թա.

գաւորին Հրաման տուեալ գնալ և փութանակի դառնալ ի բանակն · և նորա ըստ իմաս.

տութեան իւրոյ գիտացեալ զպէտս զօրաց , առեալ ընդ իւր ի դարձն՝ բազում̀ ոչխարս ,

արջառս , գոմէշս և ձիս տաճիկ ․ և եկն դարձեալ առ թագաւորն , առաջի անցուցանելով

զբերեալ ընծայս ի դիպօղ ժամանակի : լւ նորա մեծապէս զարմացեալ ընդ բազմութիւն

սեղանոյն , և գովէր զիմաստութիւն կորովի, բանակին առաջի մեծամեծացն Հոռոմոց և

ատելեացն Թորոսի ․ և տուեալ նմա գանձս ոսկւոյ և արծաթոյ և զգեստ , որպէս վայելէ

թագաւորին, թողութիւն արարեալ ի սրտէ ամենայն անհնազանդութեանն և Հակառակ

կալոյ թագաւորաց · և խոստանայր նմա բազում̀ Համարձակութեամբ հլու և հպատակու,

թեամբ կալ Հրամանաց թագաւորին , որպէս և արար իսկ :

moyens à employer, afin de vaincre les nations qui ne reconnaissent pas le Christ et

d'affranchir l'Église ; mais Manuel n'avait, au fond de l'âme , aucun souci de déli-

vrer les captifs.

CXXIV. A la fin , le roi de Jérusalem arriva , accompagné des Frères , cette mi-

lice du Christ, et du seigneur d'Antioche. Celui-ci s'était rendu auparavant auprès

de l'empereur, pour s'excuser de son expédition contre Chypre. Une foule de chré-

tiens , accourus vers Manuel , pour le motif qui a été énoncé plus haut, le sup-

plièrent avec les plus pressantes instances de calmer la colère qui l'animait contre

Thoros. Comme les Grecs nourrissaient des sentiments de haine contre les Armé-

niens , quoiqu'ils n'eussent rien à leur reprocher, il n'accepta qu'en apparence la

médiation et la garantie du roi de Jérusalem et des Frères. Lorsque Thoros se fut

rendu auprès de lui , il fut d'abord exclu de sa table. Mais la Providence voulut

qu'il plût à Manuel , qui , charmé de sa bonne mine, adressa de vifs reproches aux

calomniateurs qui avaient noirci Thoros. Le prince arménien , étant resté au camp

quelques jours , voulut s'en retourner chez lui. L'empereury consentit, à condition

qu'il reviendrait immédiatement. Thoros , réfléchissant judicieusement aux be-

soins de l'armée , ramena un convoi considérable de brebis , de buffles etde chevaux

arabes ; puis il retourna auprès de l'empereur, et lui offrit ces présents venus dans

un moment si favorable. Manuel, étonné et enchanté de voir une telle abondance

de vivres , loua hautement la prudence de Thoros en présence des grands officiers

du camp et des ennemis du prince arménien; il le gratifia de trésors d'or et d'ar-

gent, et d'un costume , avec une générosité digne d'un monarque, et lui pardonna

du fond du cœur sa désobéissance et sa rébellion envers son souverain; Thoros

lui promit de son côté une soumission pleine et entière, et il tint parole ¹.

1 Ce fut conformément à ce pacte , fait avec

Thoros , qu'un peu plus tard Manuel , se préparant à

marcher contre Kilidj -Arslan , appela comme auxi-

liaire le prince arménien ainsi que Dikran , Τιγράνης ,

etuncertain Chrysaphius, Cilicien.(VoirCinnamus ,

IV, IV) . Nicétas Choniatès ( Manuel Comnène , III , 1) ,

1
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ՃԻՆ: Յետ այսորիկ խորՀուրդ բարի ի մէջ առեալ թագաւորքն և անյաղթելի զօրք

Փրերացն, տէր Անտիոքայ և Թորոս, միաՀամուռն ամենայն ազգ քրիստոնէիցն Հաւա-

տով.ք և ջերմեռանդ սրտիւ միաբանեալ, կամ̀ մեռանել կամ փրկել զանզերծանելի գե.

րեալսն իբազում ժամանակաց յարիւնաշէն քաղաքն Հալպայ ևՂամչկայ : Եւ չուեալ ամե ,

նայն բազմութեամբն՝ եկն յանտիոք, և մտեալ ի քաղաքն՝ իբրև ի տուն իւր ․ զոր ոչ ունէր

ի կարծիս՝ եթէ այսպէս փութանակի Հաւանին (Յունաց թագաւորին ․ և թագաւորին խըն–

դրեալ ի քաղաքացեացն գրաւական զորդիս մեծամեծացն, և նոքա զամենայն ինչ զոր խըն.

դրեաց յօժարութեամբ տուեալ՝ հնազանդեցան · թերևս ոչ փոխեսցի ի ծառայութենէն ,

զոր գերեզմանին փրկագործողի և թագաւորին (>րուսաղէմի խոստացեալ էին , յաղագս

փեսայանալոյ նմա ․ և ելեալ անՀուն բազմութեամբ զօրաց , մռմռեալք ի սիրտս իւրեանց՝

որպէս զառիւծունս , մի զմիմեամբք ելանելով, և որպէս զարծիւ սլացեալ յերամս կա,

քաւեաց , այնպէս քաջասիրտք փութանային արշաւել ասպատակաւ յաշխարհն Սկիւ.

թացւոց․ և եկեալ ի տեղին որ կոչի Պալանէ, մերձ ի սահմանս Հալպայ , յաւուր միոյ

Ճանապարհի. և էր ամենայն ազգս քրիստոնէից ի մեծխնդութիւն, մերձաւորք և Հեռաւորք,

որ լսէին զմիաբանութիւն Հաւատացելոց յաղագս այլազգեաց կործանման և ազատելոյ

ի չար և ի ծանր ծառայութենէն զեկեղեցի Քրիստոսի, զոր գնեաց պատուական արեամբ

իւրով․ և լուեալ զայս և զգալն մերձ ի սահմանս Տաճկաստանի , առ Հասարակ ամենեքե ան

CXXV. Une généreuse résolution fut prise en commun par les deux monar-

ques¹, l'invincible milice des Frères, le seigneur d'Antioche et Thoros , résolution

à laquelle adhérèrent tous les chrétiens avec foi et un cœur fervent; ils voulaient

mourir ou délivrer les captifs qui gémissaient depuis longtemps , sans espoir, dans

les fers à Alep et à Damas, ces villes bâties de sang². L'armée chrétienne tout

entière , se mettant en marche, fit son entrée dans Antioche, comme chez elle.

Mais comme on était loin de penser que les habitants répondraient sur-le-

champ à l'appel de l'empereur, Manuel exigea qu'ils lui remissent en otage les

fils des principales familles. Ils s'empressèrent d'obéir et de faire acte de sou-

mission, dans la crainte que les captifs ne fussent point arrachés à la servitude ,

et de violer le vœu qu'ils avaient fait au tombeau du Rédempteur, et la parole

qu'ils avaient donnée au roi de Jérusalem , lorsqu'il s'allia par mariage à l'empe-

reur. Les chrétiens s'avançaient en bataillons innombrables, rugissant comme

des lions ; ils rivalisaient à qui se devancerait l'un l'autre, comme des aigles

qui fondent sur une troupe de perdrix. C'est ainsi qu'ils couraient avec intrépi-

dité porter le ravage sur le territoire des Scythes (Turks). En un jour de marche

ils atteignirent Balanée, sur les limites d'Alep. Tous les fidèles rapprochés ou

éloignés furent dans une allégresse extrême lorsqu'ils apprirent la ligue formée

dans le but d'exterminer les infidèles et de délivrer du joug pesant de la servi-

tude l'Église du Christ, rachetée au prix de son sang précieux. A la nouvelle

de cette invasion sur leur territoire, toutes les populations musulmanes furent

qui laisse toujours percer la haine que les Grecs

avaient vouée aux Arméniens , assure que Thoros ,

qu'il représente comme un homme d'une profonde

astuce , abusa l'empereur par la duplicité de son

langage, et trahit ensuite ses serments.

1 Cinnamus (IV, xx-xxII ) raconte en détail la con-

férence de l'empereur Manuel et de Baudouin III ,

⚫ et les rapports de ces deux princes avec Nour-eddin.

Les circonstances de son récit nous montrent la hau-

teur arrogante que l'empereur affectait envers les

princes latins de Syrie , et qu'il témoigna même au

roi de Jérusalem.

2 Cette même expression est appliquée à Damas

par Guillaume de Tyr (XVI , III ) : « [ Damascus]

< interpretatur autem sanguinea vel sanguinolenta. »

Cette étymologie paraît fondée sur la racine en,םר

hébreu, sang.
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ահաբեկ եղեալ․ և կործանեալ յերկիւղէ թագաւորացն, յղեաց ՙլ,որօտինն , որ էր տէր

Հալպայ և Դմշկայ , դեսպանս առ թագաւորն և խոստացաւ տալ ծառայս ի գերելոց

քրիստոնէից , զոր անողորմ̀ չարչարէին` ժռ․ ընդ որ և յառաջ քան զայս զգեցուցեալ և

լուացեալ յաղտոյ չարչարանացն զծառայսն , ընդդէմ̀ յղարկել թագաւորացն կամէր ,

աղաչել նուաճել ընդ ձեռամբ նոցա , իբր զմի ի ծառայից ․ և նոցա ոչ առեալ յանձն և

ասէին պատասխանի պատգամաւորին , կամ̀ ելանել յաշխարՀէն և գնալ կամաւ իւրեանց ,

և կամ թէ յանդգնեն սրոյ ճարակ առնել զամենեսեան մինչև ի ստնդեայս : .յսպիսի

խրոխտալով̀ և ուրախութեամբ էին զօրք Հաւատացելոցն իբրև յաւուրս Հարսանեաց :

լւ մինչդեռ յայսմիկ խորհրդի էին , յանկարծակի յազդմանէ չարին հրովարտակ եՀաս

dans l'effroi . Cédant à la terreur extrême que lui causait la coalition du roi de

Jérusalem et de l'empereur, Nour-eddin, seigneur d'Alep et de Damas , leur

envoya des ambassadeurs , pour leur annoncer qu'il s'engageait à rendre les captifs

qu'il retenait et qu'il traitait avec une rigueur impitoyable, au nombre de dix

mille¹. Il voulut d'abord , après les avoir habillés de neuf et avoir fait dispa-

raître la trace des souillures qu'ils avaient contractées dans les fers, les envoyer

à la rencontre des deux souverains, pour les disposer en sa faveur, et leur dire

qu'il se courberait sous leur autorité comme un esclave. Mais les conditions qu'il

proposait furent rejetées , et ses envoyés revinrent avec cette réponse, que Nour-

eddin eût à quitter le pays, et à se retirer où il leur plairait; ou sinon, que toutes

les populations musulmanes, jusqu'aux enfants à la mamelle, seraient exter-

minées. A tant d'audace l'armée chrétienne joignait une joie qu'elle faisait

éclater comme en unjour de noce. Mais tandis que l'on ne pensait à rien autre

chose, tout à coup et par la volonté du démon arriva de la Ville impériale (Cons-

tantinople) une lettre annonçant qu'une insurrection avait éclaté contre Manuel,

ainsi que d'autres événements qui avaient pour mobile la magie². Nous n'avons pu

approfondir et savoir avec certitude ce qui produisit cette œuvre satanique ; mais à

1 Parmi les prisonniers que rendit Nour-eddin

étaient Bertrand, fils naturel d'Alphonse, comte

de Saint-Gilles et de Toulouse, et le grand maître

duTemple , Bernard de Tremblai, ainsi que nombre

de personnes de distinction. Il renvoya en même

temps six millecaptifs ,gensducommun, Allemands

principalement, qui étaient tombés entre ses mains.

Il s'engagea en outre à suivre l'empereur dans les

guerres que celui-ci ferait en Orient. A ces condi-

tions Manuel consentit à se retirer. ( Cinnamus , IV,

XXII ; cf. Guillaume de Tyr, XVII , XXI ; XVIII , xxv.)

2 Grégoire le Prêtre fait allusion à quelques évé-

nements qui survinrent à Constantinople pendant

que Manuel était encore en Cilicie. L'un de ses se-

crétaires et courtisans intimes , Théodore Stypiotes ,

préposé du Canicleum , fut accusé et convaincu de

trahison , et condamné à avoir les yeux crevés et la

langue coupée. Il allait répétant , comme s'il eût

parlé d'inspiration , ὡς ἀπὸ τρίποδος , que la vie de

l'empereur était arrivée à son terme , et qu'il fallait

confier la gestion des affaires publiques non à un

hommejeune et dans la force de l'âge , mais à un

vieillard , qui , prenant la raison pour guide , les

administrerait comme elles doivent l'être dans un

gouvernement populaire. ( Cf. Cinnamus , IV, XIX. )

Nicétas Choniatès ( Manuel Comnène , III , IV) affirme

que Théodore était innocent, et fut la victime des

dénonciations calomnieuses de Jean Camaterus ,

logothètedu dromos ou directeur des postes. Celui-

ci était jaloux de ce que l'empereur avait chargé

Théodore de présider, dans la grande église de Bla-

chernes , à la prestation du serment qui assurait la

succession de l'empire à Alexis (Béla) fils puîné de

Geisa , roi de Hongrie, et à sa femme Marie, fille de

Manuel. Camaterus prétendait que cette mission

lui appartenait , comme étant dans les attributions

du logothète. (Cf. Cinnamus , V, VII .)

Le récit de Radevic ( De Gestis Friderici, III , XLVII )

présente des différences notables. C'est celui qu'a

suivi Lebeau ( Hist. du Bas Empire, LXXXVIII , $ 33).

Enmême temps, le chefdesjoueurs de trompette

impériaux , qui portait le titre de primicier de la

cour, πριμικήριος τῆς αὐλῆς , Georges, surnommé

Pyrrhogeorges , se rendit coupable envers l'empereur

d'une faute grave ; mais il obtint son pardon , et

n'eut d'autre punition que d'être révoqué de ses

fonctions . ( Cf. Aboulfaradj , Chron. syr. p. 356-

357.)
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ի թագաւորական քաղաքէնշփոթլինել աթոռոյն , և կամ այլ կախարդասար դիպուածոց ·

զոր ստուգիւ ոչ կարացաք ի վերայ Հասանել պատճառին , որպէս և եղև գործ Սատանայի :

Բայց ստուգիւ այն էր պատճառն , որ լուռ զբրինձն Հաւանեցոյց և զԹորոսի խլած երկիրն

դարձոյց , և զայն բաւական Համարեցաւ իւր յաղթութիւն : Քանզի յառաջ ժամանակաց

գիտեմք և ի ժամանակագիր պատմագրաց,որ (Յունաց թագաւորքն ոչ ինչ փրկութիւն չեն

գործեալ քրիստոնէից , այլ մանաւանդ խլումն և առումն քաղաքաց և գաւառաց․ և նոցա

շնորհիւ ելան Հայք յերկրէն իւրեանց , և այլազգիքն զօրացան , և եկեալ տիրեցին ամե

նայնի · և առին առաջին զ րծն քաղաքն, զՍ՝ետլենի, և զլյևաստ և զնի զԹագաւո.

րաբնակ քաղաքն , և մինչև ի սինօռ կոստանդնուպօլիս քաղաքի զամենայն ազգն անօրէն

Թուրքաց բռնացեալ ունէին : լւ ազգն արիական , որ են ֆռանկ , երրորդ անգամ ելան

ի փրկութիւն քրիստոնէից , և դաւաճանութեամբ և նենգութեամբ թագաւորին Յունաց

կործանեալ և յաղթեալ եղեն ի Թուրքաց ՝ զոր մեք տեսաք աչօք մերօք : Օի թէ վասն

քրիստոնէից էր եկեալ, է ամսեայ ժամանակաւ ոչ էր ի Մսիս յամել. նոյնպէս և Հայրն իւր

արար , լուռ զպարոն | ևոն տարաւ և զայլ Հայերն : ( ւ այս բաւական է յոր միտս ունին ․

առնելիք թագաւորացն Հոռոմոց, և անչափ ատելութիւնն զոր ունին առ ազգս Հայոց,

այս էր զոր ասացաք : պա ի խորհուրդ մտեալ թուլամորթ և կանացի ազգն Հոռոմոց ,

ասելով̀ ընդ թագաւորն իւրեանց ՝,Մի լսեր Հայոց և ֆռանկաց , փութացիր երթալ

յաթոռն քո, և դարձեալ եկեսցես ։

ՃԻՆ․ Օայս լուեալ ուղղափառացն , և փոխանակ ուրախութեանն զոր կարծէին ,

1 Ca. իւրոց.

coup sûr, cette nouvelle imprévue fut le motifqui détermina l'empereur à se ré-

concilier sous main avec le prince d'Antioche et à rendre à Thoros les pays qu'il lui

avait enlevés , regardant ces deux faits de spoliation comme un triomphe suffisant

pour lui. Nous savons en effet , par ce qui s'est passé dans les temps anciens , et nous

lisons dans les chroniques, que les empereurs des Grecs n'ont jamais rien fait pour

la délivrance des chrétiens , et qu'au contraire ils ont occasionné la ruine et la prise

de leurs villes et de leurs provinces. C'est grâce à ces princes que les Arméniens fu-

rent forcés de s'expatrier, que les infidèles devinrent puissants , et que dans leurs

fréquentes irruptions ils s'emparèrent de toutes les contrées, et en premier lieu

d'Ardzěn ( Erzeroum) , de Mélitène, de Sébaste, de la cité royale d'Ani, et que

les hordes turkes étendirent leurs conquêtes jusqu'au voisinage de Constanti-

nople. Les Franks , cette race belliqueuse, entreprirent une troisième expédition

pour la délivrance des chrétiens ; mais , par suite de la trahison et de la perfidie

de l'empereur, ils furent vaincus et détruits par les Turks, comme nous l'avons

vu nous-même de nos propres yeux. Si c'était dans l'intérêt des chrétiens que ce

prince fût venu, il n'aurait pas dû prolonger son séjour sept mois à Měcis. C'est

de la même manière que s'était comporté son père, qui emmena secrètement le

baron Léon et autres chefs arméniens. Ces explications suffiront à quiconque

est doué de jugement. Les faits et gestes des souverains de Constantinople dé-

montrent évidemment la haine implacable qu'ils ont vouée à notre nation. Ces

Romains lâches et efféminés , après s'être concertés en conseil, dirent à leur

maître : « N'écoute ni les Arméniens , ni les Franks ; hâte-toi de retourner occuper

« ton trône, et puis tu reviendras. »

CXXVI. A cette nouvelle, les orthodoxes¹, au lieu de la joie qu'ils espéraient,

cobites , à l'exclusion des Grecs , dont les Arméniens

étaient séparés par des dissidences religieuses qui

1 Grégoire le Prêtre entend par orthodoxes les Ar-

méniens , et peut-être aussi les chrétiens syriens ja-
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յանմխիթար սուգ մտեալ յաղագս գնալոյ նորա․ զոր բազում̀ անգամ̀ աղաչեալ զթագա.

ւորն , ոչ կարացին դարձուցանել. երթալոցն աղաչէին, և զայս երիս աւուրս միայն լինել ի

վերայ Հալպայ , իսկ նա ոչ կամեցաւ լսել բարի խնդրոյն : Յղեալ դեսպանս առ տէրն Հալը.

պայ , որոյ յահէն լուեալ այրէր ի տապ խոցոյ յերկիւղէ նոցա դաշինս սիրոյ խաղաղութեան

առնել. զոր իբրև լուաւ, ի բազում̀ խնդութենէն յապուշ կրթեցան , ոչ կարէին զնմանն

պատասխանի առնել, կարծէին լըտեսի աղագաւ եկեալ են ։ ( պա ստուգեալ յեկելոցն ,

խոստանային առնել զհրամանս թագաւորին . ըստ ստած-ին երդմանց իւրոց, յղեալ ծառայս

Fի պատուական ֆռանկագոյն , զոր խնդրեաց անբարի թագաւորն ․ վասն մարդաՀաճու

թեան թողեալ զանՀամարսն , զոր տալոց էր Քրիստոս ի ձեռս նորա . զոր ինքեանք թերի

պաշտեն , և զմեզ զրպարտելով դատին ըստ նախանձու և չար կամաց իւրեանց . ոչ մսուր-

մանի նենգեալ մաՀուամբ : Դարձան անՀամար բազմութեամբն , փոխանակ զօրեղ առիւ.

ծոյ, իբրև զաղուէսն տկար ․ և որպէս փախստականք գային Հասանէին յերկիրն Խլիճասլան

սուլտանին , որ թէպէտ ոչ ըստ Քրիստոսի վրէժխնդիր եղեալ նոցա , սակայն ըստ անիծից

և ՀայՀոյութեանց Հոռոմոց , որ բարձցին յուղղափառաց դասուց , ոչ յօգնել եկեղեցւոյ և

գերելոց : ( կեալ զկնի նոցա՝ իբրև փախստէից՝ վատ և աներևակ ազգ Թուրքմանաց , և

կոտորեցին ի Հոռոմոց արս բժ ան ռ․ , սպանեալ և զաներ թագաւորին , առեալ զձիս և

1 Ce. մսլիմանին.

tombèrent dans une douleur inconsolable , causée par l'abandon des Grecs. Malgré

leurs supplications réitérées , ils ne purent faire changer l'empereur d'avis. Ils le

conjuraient de s'arrêter, avant son départ , trois jours seulement devant Alep , mais

il se montra sourd à ces justes représentations. Il envoya des ambassadeurs au

seigneur de cette ville, alors tremblant de frayeur de tout ce qu'il apprenait , et

consumé par le feu ardent de la terreur que les chrétiens lui causaient, pour lui

demander de conclure un traité de paix. A cette proposition, les infidèles ne trou-

vèrent pas de paroles pour faire une réponse convenable; ils s'imaginaient en

effet que ces messagers étaient venus à eux comme espions. Mais sur les assu-

rances qui leur furent données, ils promirent de se conformer aux volontés de

l'empereur. Toutefois, violant leurs serments , ils ne renvoyèrent que cinquante

prisonniers , choisis parmi les Franks les plus illustres et réclamés par cet indigne

monarque. Il abandonna ainsi , par des considérations humaines, une multitude

de captifs que le Christ allait lui rendre, le Christ auquel ils rendent un culte im-

parfait, tout en nous calomniant et en nous condamnant d'après les suggestions

de leur haine et de leur malveillance! Les musulmans ne nous trompent pas tout

en nous immolant. Les Grecs se retirèrent en nombre immense, non comme le lion

courageux , mais comme le faible renard; pareils à des fugitifs , ils arrivèrent dans

les États du sulthan Kilidj-Arslan. Ce n'est point comme ministre des ordres de

Jésus-Christ que celui-ci tira vengeance de leur conduite; il était chargé seulement

de leur faire expier leurs malédictions et leurs blasphèmes, qui n'atteindront ja-

mais les orthodoxes , et qu'ils avaient proférés , en refusant de porter secours à

l'Église et aux captifs. La perverse et vile race de Turkomans, s'étant mise à leurs

trousses comme après des fuyards , leur tua douze mille hommes, parmi lesquels

était le beau-père de l'empereur, et leur prit vingt mille chevaux et mulets.

engendrèrent une animosité extrême entre ces deux

nations . Cette séparation s'était effectuée , comme je

l'ai dit précédemment (p. 125, note 1) , à l'occasion

du concile de Chalcédoine.
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զջորիս իռ վասն որոյ յոլով խռովութիւն եղև ընդ թագաւորն Յունաց և ընդ սուլտանն

Խլիճասլան :

ՃԻՆ․ Արդ այսպէս թուի տկար և անզօր մտաց իմոց՝ ոչ այլ ինչ կարծել զեկեալ Հա-

սեալ փրկութիւնս դարձուցանել, եթէ ոչ ատելութիւն որ առ մեզ, և մարգարէութիւն

սրբոյ առն ստուծոյ մեծին ՙՆերսէսի մերոյ լուսաւորչին . որոյ Հոգւոյ ակամբ գրեալ

ի մաքուր պատմութեան իւրում, յազդեցութենէ վերնոյն , յաղագսթագաւորացն (Յունաց,

սակաւակեաց լինելով, ոչպատերազմաց Հոգալով, այլ Հարկաց և Հաւատոց քննութեանլ

Արդ այսոցիկ այսպէս եղելոց , գնաց սա , անվախ յելն՚ իւր մնացեալ պանսևաստիօսն

Թորոս յերկիր Հայրենի իւր, Հրամանաւ և սիրով թագաւորին խաղաղութեամբ անՀոգս :

Իսկ տէր Հալպայ՝ որ եղև լույս ազգին , զերծեալ յերկիւղալիր խռովութեանց, ազդե,

ցութեամբ չարին յեղբօրէ և ի Հաւատակցէ իւրմէ յազգէն (Յունաց ,յղեալ առ թագաւորն

>րուսաղէմի, և խնդրեաց ի նմանէ դաշինս սիրոյ պայմանի ամսոց չորից ` տուեալ նմա

գանձս , և պատրեալ զնա՝ որպէս զարծաթասէրն, պարապեալ յամենայն կողմանց : լկն

ի Խառան, զոր յառաջ տուեալ էր եղբօր իւրում̀ Ս՝իրանայ․ եկն , յետոյ չարախօս եղեն

զնմանէ, թէ ի հիւանդութեան քում̀ կորուսանելոց էր զքեզ․ և նորա Հաւատացեալ

1 Ce. m, deux mille.
-

2 Je lis ainsi , au lieu de ft , qui n'offre ici aucun sens.

Ce conflit engendra une inimitié implacable entre l'empereur et le sulthan Kilidj-

Arslan¹.

CXXVII. Dans la faiblesse et l'impuissance de mon esprit, il me semble que si

les secours qui nous étaient arrivés nous ont fait défaut, il ne faut en chercher

la cause que dans la haine conçue contre nous et dans l'accomplissement de la

prédiction du saint homme de Dieu, le grand Nersès , notre Illuminateur , lequel ,

éclairé par une intuition supérieure et par une inspiration céleste, consigna dans

son livre véridique au sujet des souverains des Romains , « qu'ils n'auront plus

« qu'une existence très-courte , qu'ils n'accorderont désormais aucune attention à la

« guerre , et n'auront d'autre occupation que de lever des impôts et de susciter des

« discussions théologiques. »

Les choses s'étant ainsi terminées , le pansébaste³ Thoros resta sans crainte dans

ses États héréditaires, et, protégé par la volonté bienveillante de l'empereur, il con-

serva la paix et la sécurité. Cependant le seigneur d'Alep, flambeau de sa nation ,

délivré des terreurs qui l'assiégeaient, et poussé par les Grecs, ses frères pour la

malice et ses associés pour la religion, envoya solliciter le roi de Jérusalem de

conclure une trêve de quatre mois , en lui donnant de grosses sommes et en le cir-

convenant de tous côtés ; car il le savait très-avide d'argent; puis il marcha sur Kha-

r'an , ville qu'il avait précédemment livrée à son frère Miran . En route , des calom-

niateurs lui insinuèrent que, pendant sa maladie , Miran avait voulu le faire périr; il

ajouta foi à ces délations , et assiégea Khar'an avec une armée considérable. Au bout

1 Manuel , désireux de hâter son retour à Cons-

tantinople , laissa sur la gauche la Pamphylie, et

prit directement par la Lycaonie, malgré tous les

efforts du sulthan pour l'en détourner. Dès qu'il

futparvenu à la ville d'Aranda ou Laranda , lesTurks

s'enfuirent , persuadés qu'il allait faire halte auprès

d'Iconium. Cependant, voyant que les Grecs res-

taient inoffensifs , ils reprirent confiance et vinrent

leur apporter des vivres en abondance ; mais , au-

près de Cotyæum ( Kutaïeh) , ils tombèrent sur ceux

qui s'étaient écartés du gros de l'armée et les mas-

HISTOR. ARM.— І.

sacrèrent ou les firent prisonniers. L'empereur, sans

s'arrêter, rentra en triomphe à Constantinople.

(Cinnamus , IV, xxII . )

2 Voir, au sujet du patriarche saint Nersès le

Grand, note 1 , p. 24.

3 On a vu , dans le chapitre cxvIII , que Thoros

portait déjà le titre honorifique de sébaste ou au-

guste. Il est probable qu'il reçut celui de pansé-

baste ou augustissime lors de sa réconciliation avec

l'empereur.
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դաւողացն , գնաց բազմութեամբ ի Խառան․ և կացեալ ամիսս բ , էառ զնա բռնութեամբ ,

և զայլն ի սահմանացս դրացեաց իւրոց , զիակայ,զՈւռհայ , ընդ բռամբ էած զամենեսեան,

որ յառաջագոյն ընդվզեալ էին ի նմանէ . եկն յերկիրն ՈՒապնայ՝ որ այժմ̀ սուլտանին , և

էառ բռնութեամբ , և գնաց ի Մարաշ և զայն ևս առձեռնեաց : Գիտացեալ ամիրայն որ էր

տէր Քեսնոյ զյաղթութիւն բռնաւորին,երկուցեալ վասն առնլոյ քաղաքին իւրոյ ,դարձոյց

երեսս ի սուլտանէն , և նուաճեալ նմա ի ծառայութիւն , գնաց առ նա, մինչդեռ ի ապան

էր ․ դարձեալ միաբան եկին ի վերայ Մարաչայ և ՊեՏեսնոյ · և նոքա ահաբեկեալ ոչ

ունելով օգնական, էառ և զայն խարխարելով պարսպին : յս եղև պատճառ աւերման գա

ւառաց այսոցիկ , որ սէր արար ընդ թագաւորին >րուսաղէմի, պատրեալ զնա իբրև զտղայ :

ւ մինչդեռ ի Պեկեսնի էր, ձայն գուժի եՀաս առ նա ի մշկայ , գրելով՝ ի վճարել սի

րոյ պայմանին եՀաս ֆռանկի զօրն Փրերաց աւերել զերկիրս : լւ նորա գնացեալ ի Հա-

լապ և իԴամիշկ, և զօրաժողով արար բազմութիւն յոյժ · կամէին պատերազմել ընդ թա.

գաւորին Երուսաղէմայ :

ՃԻԸ: Ապա ի վերանալ թուականին Հայոց յամս ոթ, ժողովեցան ամենայն ազգ

Թուրքաց առ որդին Օանգէի ի միշկ, և ազգն ֆռանկաց առ թագաւորն >րուսաղէմի,

դիպել միմեանց պատերազմաւ : ( ւ այսպէս կացեալ̀ մինչև ի մուտ ձմերայնոյ՝ առանց

պատերազմի· ապա սէր արարեալ բ տարւոյ , ցրուեցան և գնացին յիւրաքանչիւր տեղիս ·

ՙՆոյնպէս և Խլիճասլան և ղուպասլան արարին սէր ընդ միմեանս , տալով ի ձեռս նորա

զ պլասթա քաղաք և զգաւառս նորա , որ իւր էր և հօր իւրոյ յառաջագոյն , զի զայն ունէր

ի չմորերն իւրեանց :

de deux mois il emporta cette ville d'assaut , et se rendit maître également des con-

trées voisines que possédait son frère , de Rakka¹ et d'Édesse, et fit rentrer sous sa

domination tous lespays qui s'y étaient soustraits. Il envahit le territoire de R'aban ,

qui aujourd'hui appartient au sulthan , et s'en empara; de là il se porta sur Ma-

rasch , qui tomba également en son pouvoir. En apprenant ces succès, l'émir

de K'éçoun , craignant pour sa ville, trahit le parti du sulthan, et vint faire

sa soumission à Nour- eddin , pendant que celui-ci était à R'aban ; ils marchèrent

tous deux contre Marasch et Béhesni. Les habitants , privés de tout secours ,

étaient consternés; il prit ces villes et détruisit leurs remparts. S'il réussit à

ruiner ces contrées , c'est grâce au traité qu'il avait conclu avec le roi de Jéru-

salem , en se jouant de lui comme d'un enfant. Mais tandis qu'il séjournait à

Béhesni , il reçut de Damas une mauvaise nouvelle : on lui écrivit qu'à l'expi-

ration de la trêve les troupes frankes des Frères étaient venues faire du dégât chez

lui. Il revint à Alep et à Damas, et rassembla des forces immenses , dans l'intention

de combattre le roi de Jérusalem .

CXXVIII. Au commencement de l'année 609 ( 10 février 1160-8 février 1161 ) ,

toute la nation des Turks se réunit auprès du fils de Zangui à Damas, et les

Franks auprès du roi de Jérusalem , prêts à marcher les uns contre les autres.

Cependant ils restèrent dans l'inaction jusqu'au commencement de l'hiver; ils

conclurent alors une trêve de deux ans , et chacun s'en retourna de son côté.

Kilidj - Arslan et Ya'koub-Arslan firent également la paix; le sulthan donna à

celui-ci la ville d'Ablastha et le territoire d'alentour, qui faisait partie de ses do-

maines , et avait jadis appartenu à son père; car c'était là l'objet des réclama-

tions d'Ya'koub -Arslan au milieu de leurs querelles réciproques.

1 Rakka, ةقر ,ville de la Mésopotamie, sur la

rive orientale de l'Euphrate , à trois journées de

Harran . On l'appelait aussi Rafka. (Aboulféda , Géo-

graphie , texte , p. 276 ; Merácid-el- itthila' , tom. I ,

p. 478. ) C'est l'ancienne Callinicum.
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ՃԻԹ ․ Իսկ ի նոյն թուականիս գերեցին զորդին կոմսին , և տարան ի Հալապ · ի նոյն

թուականիս յամսեանն Հոկտեմբերի , ամիրայ ոմն անուն ( միրմիրան , որդի ամիր Իբրահի

մին՝ որդւոյ Սուքմանին, որ էր տէր քաղաքաց և գաւառաց Խլաթայ, Արճիշու, Մշու,

Տօղոտափայ և Մանծկերտոյ , առաքեաց զաներ իւր տրատին բազում̀ զօրօք յերկիրն

1րաց : Իսկ զօրեղ | րաց թագաւորն Գորգէ և զօրք իւր կամէին գալ ապաստակ առնել

զերկիրն Թուրքաց․ և ընդդէմ դիպան իրերաց ի գաւառն որ կոչի ()խթիս, և եղև սաստիկ

CXXIX. Cette même année, le fils du comte¹ fut fait prisonnier et emmené à

Alep. Au mois d'octobre, un émir nommé Amir-Miran³, fils d'Amir-Ibrahim ,

fils de Soukman, maître des villes et districts de Khelath , Ardjêsch , Mousch ,

Dôgh'odaph' et Mandzguerd , envoya son beau-père Adradin (Nasr- eddin ?) 3 à la

tête d'une armée considérable en Géorgie. En ce moment le souverain de ce

royaume, le vaillant Giorgi “, se préparait avec les siens à aller ravager le territoire

des Turks. Les deux armées se rencontrèrent dans le district d'Okhthis , et enga-

1 Comme dans nos manuscrits le nom de ce

comte est omis , il est impossible de connaître le per-

sonnage que l'auteur a au juste en vue; il se peut

qu'il ait voulu parler de Josselin III et suivi la

version adoptée par Aboulfaradj , d'après laquelle

Josselin , qui sortait continuellement de la contrée

de Harem pour ravager le territoire d'Alep , tomba ,

en 1471 des Grecs ( 1r oct. 1159-1160) , dans une

embuscade que lui avait préparée Nour-eddin. Con-

duit à Alep , il fut jeté dans la même prison où avait

été renfermé son père. (Chron. syr. p. 357.)

Mais Ibn-Alathir et Aboulféda, en rapportant cet

événement au mois de ramadhan 559 (août 1164) ,

et Guillaume de Tyr (XIX , Ix ) au 4 des ides ou

10d'août de l'année suivante , 1165 , offrent un récit

qui renferme de tout autres circonstances que celui

de l'historien syrien . Nour-eddin , ayant été battu et

forcé de prendre la fuite à La Bocquée , La Bochea,

revint l'année suivante , avec son frère Kothb-

eddin Maudoud, prince de Mossoul , Fakhr-eddin

Kara-Arslan , prince de Hisn-Keïfa , Nedjm-eddin Al-

bi , prince de Mardin , et autres émirs , attaquer Ha-

rem. A cette nouvelle , Boëmond , prince d'Antioche ,

Raymond, comte de Tripoli , Josselin III , Hugues

de Lusignan , Constantin Calaman , gouverneur

grec de la Cilicie, et le prince arménien Thoros ,

réunirent leurs forces pour aller au secours de cette

place. Nour- eddin , simulant la fuite , réussit à at-

tirer la cavalerie des Franks à sa suite, et , faisant

tout à coup volte-face, fit un carnage horrible de

l'infanterie. Tous les chefs chrétiens nommés plus

haut furent faits prisonniers , à l'exception de

Thoros , qui s'enfuit dès le commencement de la

déroute. Kemål - eddin nomme, au lieu de Thoros ,

son frère Mleh , et dit que sa fuite fut favorisée par

les Turkomans Yarouks ( Hiaroquin de Guillaume

de Tyr et d'Olivier le Scholastique ) , avec lesquels il

était lié.

2 Miran , autrement appelé Soukman II , petit- fils

de Soukman Ier el-Khothby, et fils de Dhaher-eddin

Ibrahim , régna de 1128 à 1185 ; il reçut le sur-

nom de Schahi-Armén ou roi d'Arménie , parce que

ses victoires lui assurèrent un rang supérieur à

celui des autres émirs ; il résidait à Manazguerd

ou Mandzguerd , et s'était rendu maître des villes

et des provincesdont Grégoire le Prêtre donne l'énu-

mération , ainsi que de Meïafarékïn.

3 Suivant Ibn- Alathir, c'était le beau- frère de

l'émir Miran (Soukman II) qui marcha cette année

(1161) contre les Géorgiens. Le chroniqueur arabe

le nomme Mélik-Salik , prince d'Arzen- Erroum

(Erzeroum). Sa sœur, mariée à Soukman II , s'ap-

pelait Schah -Banou , ou Schah-Banoun. On peut

consulter les recherches intéressantes de M. Defré-

mery (Journ. asiat. cahier de juin 1849 , p. 491 )

sur les princes d'Erzeroum de la dynastie des Sali-

kides ou Saldoukhides , et le tableau généalogique

de cette dynastie qu'il a dressé d'après Ibn-Alathir,

Ibn-Khaldoun et le Schéref-Nameh. M. Brosset a

donné, de son côté , d'après les sources géorgiennes

et arméniennes , quelques notions sur ces princes ,

dans le Bulletin historico-philologique de l'Académie

impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, t. I,

p. 216-217, et dans son Histoire de la Géorgie,

p. 457.

4 Giorgi II succéda en 1156 à son frère David III ;

il était fils de Dimitri Ir, fils de David II le Répa-

rateur. David III avait régné un mois , suivant Tcha-

mitch ( t. III , p . 79) , et six mois , suivant l'Histoire

de Géorgie (p. 382 ) .

5 Okhthis ou Okhdik' , aujourd'hui Ôlthi , ville

et district de la province d'Akhaltsikh , ancienne-

ment province de Daïk , dans le nord-ouest de l'Ar-

ménie , sur les limites de la Géorgie. L'historien

Vartan parle de cette ville comme existant déjà

dans la seconde moitié du xº siècle. (Indjidji , Arm.

mod. p. 123 et 126.)
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պատերազմի մէջ նոցա յաղթեցին | րացիքն և արարին զնոսա փախստականս, և կոտո

րեցին զբազումս , և ձերբակալս արարին բազում՝ արս` գծի Թուրքէն գլխաւորս : Իսկ

նոքա Հարին զկեծեալ աւագն | րաց նետիւ ի ձեռն , և իջեալ ի ձիոյն նստէր, և դեղ

դնէին խոցոյն ․ և յետևէն մնացեալ ի զօրացն Թուրքաց որդիք մարմանայ , որ էին ի | րաց

տանէն, եկեալ առ Թուրքն զկնի | ասակայ ուրացելոյ | րաց, որք էին առաջնորդեալ

Թուրք զօրացն , սոքա եկեալ յանկասկած գտին զնա յիջման . կալան և տարան առ

ամիրայն որ Շահի րմէն կոչեն ․ զնա միայն կալան , որ անուն կաղ ասէին կալեալ

գլխաւորին | րացեաց :

Ճ : Իթուականութեանն Հայոց ոժ թագաւորն վրաց Գորգէ՝ որդին Դեմետրի՝

որդւոյ Դաւթի, եկն ի վերայ թագաւորաբնակ մեծի քաղաքին ( նւոյ , յաւուրս ամարայ.

նոյ , յաւուր բ չաբաթի․ և մի օր արարեալ ի վերայ քաղաքին , և վաղիւն բռնութեամբ

առեալ զքաղաքն, եսպան մարդ ռ ընդ քրիստոնեայ և ընդ այլազգի · և եդեալ պաՀապանս

քաղաքին արս ընտիրս բռ․, և ինքն դարձաւ մեծաւ յաղթութեամբ , գնաց ի թագաւորու,

և

ւնն իւր : Իսկ տէրն Խլաթայ՝ որ Շահի րմէն կոչեն, ժողով արարեալ արս Հռ ,

եկնն պաշարեաց զքաղաքն նի․ և լուեալ զայս թագաւորն | րաց, եկն ի վերայ նոցա ,

կոտորեաց զնոսա և արար փախստական զամենեսեանսն ․ և սպանաւ ի նոցանէ յայսմ̀

ւուր արս էռ , և առին ծառայս բռ և զ գլխաւորս, որ էին ի նոցանէ 28 ամիրայք մեծա.

եծք , և ձիս և ջորիս , ուղտս անՀամարս և վրան և ճօշան և այլ սլեՀ որ ոչ գոյ թիւ , և ոչ-

խար բազում, և լցաւ քազաքն նի ամենայն Հարստութեամբ · զոր յառման | րացւոյն էին

կորուսեալ՝ կրկնապատիկ չաՀեցան , մինչ զընտիր ճօշան երկու դանկ ծախէին : լւ զկնի

யட

gèrent une lutte acharnée. Les Géorgiens furent vainqueurs ; ils mirent les infi-

dèles en fuite , leur tuèrent beaucoup de monde, et firent de nombreux prison-

niers , parmi lesquels figuraient trois cents chefs turks. Le commandant de la

cavalerie géorgienne , atteint à la main d'un coup de flèche, descendit de cheval

et s'assit pour faire panser sa blessure. A l'arrière -garde des Turks étaient restés

des Géorgiens musulmans , venus à eux sous la conduite de Vaçag, renégat géor-

gien , et qui leur avaient servi de guides. Ils survinrent à l'improviste et sur-

prirent le général géorgien descendu de cheval; ils s'emparèrent de lui et le

conduisirent à l'émir qui porte le titre de Schahi- Armên. Ce chef, qui était sur-

nommé Gagh' (boiteux), fut le seul prisonnier qu'ils firent.

CXXX. En l'année 610 (9 février 1161-8 février 1162 ) , le roi de Géorgie ,

Giorgi , fils de Dimitri , fils de David, vint assiéger la grande cité d'Ani , cette ré-

sidence royale, pendant l'été , un lundi; il n'employa qu'un jour à l'investir et la

prit d'assaut le lendemain; il massacra un millier d'habitants , tant chrétiens

qu'infidèles. Après y avoir laissé deux mille guerriers d'élite pour la garder, il

revint en triomphe dans ses États. Cependant le seigneur de Khělath , le Schahi-

Armên , ayant réuni quatre-vingt mille hommes , vint attaquer .Ani. Aussitôt le

roi de Géorgie accourt, le bat et le met en fuite; il lui tua sept mille hommes , et

fit deux mille prisonniers, parmi lesquels étaient six généraux et cent cin-

quante émirs d'un haut rang; il leur enleva en quantité immense des chevaux ,

des mulets , des chameaux, des tentes, des cuirasses et autres armes , ainsi que

des troupeaux de brebis. La ville d'Ani regorgea de richesses; ce qu'elle avait

perdu lorsqu'elle tomba au pouvoir des Géorgiens¹ lui fut rendu au double , à

1 Nous avons vu (chap. xcm ) qu'en 1124 le roi

de Géorgie , David II , enleva Ani à l'émir kurde

Abou'lséwar. La seconde prise de cette ville est

fixée, par Vartan comme par Grégoire le Prêtre ,

à l'année 1161 ; Vartan dit : « Giorgi s'empara d'Ani

« sur l'émir Ph'adloun , qui avait succédé à son frère ,
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բազում՝ աւուրց, գնային մարդիկ քաղաքին ( նւոյ ի տեղին պատերազմի, և գտանէին զրաՀս

բազումս ի մէջ խոտի, և բերէին : լւթագաւորն զայս բարութիւնս արար քաղաքին ( նւոյ,

յորժամ՝ էառ զնա ․ երետ խռ դաՀեկանս , և գնեաց ի հեծելէն զգերեալ ծառայսն (նւոյ,

զքրիստոնեայս և զայլազգիս : Այս եղև ի պահս սուրբ Գրիգորի, որ միջինքն̀ ամարան

աղուհացիցն, յորժամ̀ առաւ նի : լւ յամսեանն օգոստոսի կոտորեցին զիմիր Ս՝իրան՝

որ էր Շահի ( մէն : լւ զկնի գ աւուրց եղև խաւարումն լուսնին , որ և յարիւն դարձաւ

մինչև ի Հասարակ գիշերոյն , սկսեալ յերեկորէն, որ էր օր լուսնին է և դ ։

tel point qu'une cuirasse de prix ne se vendait que deux tangs¹ . Au bout de

quelques jours , les habitants , étant allés visiter le théâtre du combat, trouvèrent

dans l'herbe des tas de cuirasses , et les emportèrent. C'est ainsi que le roi combla

de biens cette ville , lorsqu'il s'en rendit maître. Il donna quarante mille tahégans

pour racheter des mains de ses cavaliers les captifs d'Ani , chrétiens ou infidèles.

La prise de cette ville eut lieu à l'époque du jeûne de saint Grégoire, au milieu

du carême de l'été²; le Schahi-Armên , Amir-Miran , fut vaincu dans le mois

d'août³ . Trois jours après , il y eut une éclipse de lune; cet astre prit une couleur

de sang depuis le soir jusqu'à minuit. C'était le quatorzième jour de son cours.

Schadad ( Scheddad ). Au bout de cinquante jours

« arriva le Schahi-Armên avec un corps considé-

« rable de troupes légères pour attaquer cette ville ,

«déjà ruinée et abîmée par les Sons (habitants du

« Souanêth ) . Giorgi , ayant appris l'arrivée du

• Schahi-Armên , revint et fit passer les infidèles sous

⚫ le tranchant du glaive. Personne ne put savoir le

• nombre de ceux qui périrent; il y en eut quarante

⚫ mille faits prisonniers. Giorgi laissa , pour comman-

• der Ani , un chef nommé Satoun. Celui-ci, soup-

▪ çonné de projets de révolte , à cause de l'empresse-

« ment qu'il mit à fortifier les murailles , et dénoncé

« pour ce fait au roi, fut révoqué de ses fonctions.

•Dans son mécontentement, il se retira auprès d'll-

« diguiz (Eldigouz) , atabek de l'Azerbeidjan ; en-

« suite , l'éristhav (gouverneur) de Schaki , s'étant

« saisi traîtreusement de lui , l'envoya au roi , qui le

• fit périr. Giorgi nomma à sa place Sarkis , fils de

« Zak'arê. » Ibn-Alathir (t. XI , p. 184, édit. Torn-

berg) confirme la date donnée par les auteurs armé-

niens de la prise d'Ani, en indiquant le mois de

scha'ban 556 (août 1161 ) ; il dit que le Schahi-

Armên , fils d'Ibrahim , fils de Soukman , s'avança

contre le roi de Géorgie avec une armée dans les

rangs de laquelle servaient un très-grand nombre

de volontaires , et qu'ayant été mis en fuite, il se

sauva , ne ramenant que quatre cents cavaliers.

1 Le mot arménien qur ou quq signifie une

menue monnaie qui est la quatrième partie de la

drachme , une obole, un objet de peu de valeur,

en persan كناد Ce mot a passé en grec sous

la forme δανάκη. Dans la version arménienne de

l'Ancien Testament, le tang est pris comme l'équi-

valent de l'obole, et dans celle du Nouveau Testa-

ment, pour l'as , ἀσσάριον. (Cf. Pascal Aucher, Traité

des poids et mesures des anciens (en arménien) , Ve-

nise , in-4°, 1821 , v° ω . )

2Le calcul précis des dates fournies par Grégoire

le Prêtre dans ce chapitre nous donne : 1º pour

laprise d'Ani , lemardi 27juin.En effet , cette année

Pâques ayant été le 16 avril , la Pentecôte le 4 juin ,

il s'ensuit que le lundi de la semaine d'abstinence ,

quidans l'Église arménienne précède la fête desaint

Grégoire l'Illuminateur, ou de la deuxième semaine

du carême de l'été, se rencontra le 26 juin; c'est

le jour où Giorgi arriva devant Ani, et le lende-

main 27 il prit cette ville. 2º Pour la défaite du

Schahi-Armên , le 4 août. En calculant par les

Tables de M. Largeteau (Calcul des syzygies éclipti-

ques ou quelconques, à la suite du Résumé de chro-

nologie astronomique de M. Biot, t. XXII des Mé-

moires de l'Académie des Sciences ) , on trouve qu'en

1161 il y eut une éclipse totale de lune le 7 août

à 23 heures 33' de temps moyen, au méridien

d'Erzeroum. La bataille où Giorgi vainquit le

Schahi-Armên , ayant précédé cette éclipse de trois

jours , eut lieu , par conséquent, le 4 août. En re-

montant de ce quantième au 26 juin , il y a un

intervalle de quarante jours , tandis que, suivant

Vartan , il s'en écoula cinquante entre la prise d'Ani

et l'arrivée du Schahi-Armên.

3 Aboulfaradj (Chron. syr. p. 357-358 ) ajoute à

ce que nous savons d'ailleurs de la prise d'Ani un

détail curieux : il raconte que l'émir de Mossoul ,

Djemâl-eddin , homme miséricordieux et qui répan-

dait d'abondantes aumônes, députa vers le roi

Giorgi le maphrian (docteur) Ignace, pour traiter

de la rançon des captifs arabes quelesouveraingéor-

gien avait emmenés en nombre très-considérable.

Giorgi reçut cet envoyé avec honneur, et non-seule-

ment lui remit les Arabes sans rançon , mais encore

le renvoya à Mossoul comblé de présents et en le

faisant accompagner par un ambassadeur. Lorsque,

à leur retour, ils furent près de Mossoul, le préfet
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ՃԼ Յայսմ̀ ամի տէրն նտիոքու , որ և բրինձ կոչի, և անուն նորա ()իրանաղտ, եկն

յաւուրս աշնանային , և անՀոգս եղեալ իջանէր յլվքսայ երկիրն ․ և ի բերդն կաթու.

ղիկոսի որ կոչի ()-ով ասպատակս սփռէր և շրջակայ երկիրն աւար առնելով, և գերելով

զԹուրքմանսն զոր գտանէր ի սաՀմանսն · ունելով ընդ իւր մարդս ռ , ընդ ձիաւոր , ընդ

ծուլակ, ընդ խարուանդար, ընդ Հետևակ : Իսկ Ս՝ճմտին , որ էր երկրորդ օրօտնին ,

յառաջագոյն ժողովեալ արս ժռ , քմին դրեալ յառաջսն ․ և պատրաստութեամբ եկեալ

ի վերայ նոցա , գերեցին և սպանին զամենեսեան , և կալան զբրինձն տէրն նտիոքու և

ձիաւորս լ, և սպանաւ յայնմ̀ աւուր արս դճ: լւ ինքն դարձաւ ուրախութեամբ և

խնդութեամբ մտաւ. ի Հալապ, տանելով ընդ իւր զկալանաւորսն , և զբրինձն էած ի Հա.

լապ բազում̀ նախատանօք և Հայհոյութեամբ ․ և առաքեաց աւետաւորս առ ՙօրօտինն, զի

էր նա ի Դամիշկ յաւուրսն յայնոսիկ , ժողովեալ բազում՝ Հեծելօք ընդ թագաւորին լրու

սաղէմի. որ իբրև լուաւ՝ դարձաւ , աւերեաց և գերի էառ զամենայն գաւառն մինչև

1 Ca. ; Ce. Sinfi .- Ces deux formes ,

ainsi que celle qui est donnée dans le texte , sont

le nom altéré de Medjd-eddin ibn-Daié, frère de

lait de Nour-eddin, l'un des principaux émirs at-

tachés à son service et gouverneur d'Alep. Suivant

Guillaume de Tyr (XVIII , XXVII) , il fit prisonnier

Renaud dans un lieu appelé Commi, entre Cressum

(K'éçoun) et Mares ( Marasch ) , le 9 des kalendes

de décembre ( 22 novembre) 1161 .

CXXXI. Cette même année , le seigneur d'Antioche, qui avait le titre de Prince ,

et se nommait sire Renaud, vint pendant l'automne faire une incursion dans

la contrée d'Alexis¹. Sans être inquiété, il étendit ses ravages jusqu'à la forte-

resse du catholicos , appelée Dzov 2, et dévasta tout le pays environnant, faisant

prisonniers les Turkomans qu'il rencontrait. Il avait avec lui un millier d'hommes ,

cavaliers , fantassins et autres gens de guerre³. Sur ces entrefaites , Medjd-eddin ,

lieutenant de Nour- eddin, qui avait rassemblé antérieurement un corps de

dix mille hommes, posta son avant- garde en embuscade, et, s'étant avancé avec

précaution , prit ou tua nombre de chrétiens , et, entre autres , le Prince, avec

trente chevaliers. Quatre cents hommes perdirent la vie dans ce combat. Medjd-

eddin rentra à Alep tout joyeux et en triomphe , traînant à sa suite ses captifs; il

y amena aussi le Prince, qu'il accabla d'insultes et d'outrages; puis il envoya an-

noncer sa victoire à Nour-eddin, occupé en ce moment à Damas à réunir de la

cavalerie pour marcher contre le roi de Jérusalem. Aussitôt Nour-eddin partit ,

et porta la dévastation dans toute la contrée jusqu'à Tripoli ; puis il amena ses

prisonniers à Alep. Ensuite il se porta contre Harem; mais l'abondance des

du Lac. ( Cf. note 4, page 154. ) En 1125 , le catho-

licos Grégoire III , arrière - petit- fils de Grégoire 、

Magistros , y fixa sa résidence. Son frère Nersès

Schnorhali vint le suppléer pendant le voyage que

Grégoire fit à Jérusalem, en 1136 , en compagnie

du légat du pape , Albéric, évêque d'Ostie. Gré-

goire transporta ensuite le siége du patriarcat dans

le château fort de Hr'omgla. ( Tchamitch , t. III , p. 53 .

Cf. sur le lac de Kharpert , appelé aujourd'hui par

les Turks Gueuldjuk ( petit lac ) , Indjidji , Armén.

mod. p . 240.)

de cette ville vint à leur rencontre. Le maphrian

et les Géorgiens y firent leur entrée avec des croix

placées à l'extrémité des lances , spectacle qui fut

une consolation pour les chrétiens , comme la gé-

nérosité du roi de Géorgie le fut pour les musul-

mans.

1 La suite du contexte montre que cette contrée

d'Alexis doit être la Sophène ou Quatrième Ar-

ménie , à l'est de l'Euphrate.

2 La forteresse de Dzov ou Dzovk' de,

ancien château fort bâti au milieu du lac de Khar-

pert , à l'est de l'Euphrate. Vers la fin du xır siècle ,

il appartenait aux princes arsacides de la famille

de Grégoire Magistros. Il y avaitdans cette île un cou-

vent arménien qu'Aboulfaradj appelle le monastère

3 J'ai rendu par cette phrase : « Et autres gens

de guerre , » les mots 4 , dzoulag, et pa

حسم , kharouantar, dont j'ignore la signification .
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ի Տրապօլիս, և եբեր ի Հալապ · և դարձեալ գնաց ի վերայ Հերմին · և չկարացեալ ի Հաս

տատուն իբազմութենէ անձրևին , նա և յերկիւղէ թագաւորին (>րուսաղէմի,զի յաւուրսն

յայնոսիկ եկեալ էր ինքն և Թորոս՝ որդին ՈՒօպինայ, և այլ զօրք Հոռոմին : լւ իբրև

գնաց թագաւորն >րուսաղէմի և ամենեքին յիւրաքանչիւր տեղիսն, գնաց ՙօրօտինն,

էառ զանառիկ բերդն րծխան երդմամբ , քակեաց և աւերեաց . էառ գերի զայլ մնա,

ցեալ քրիստոնեայսն, և եբեր ի Հալապ քաղաքն :

Ճի. Յայսմ̀ ամի գնաց սուլտանն Խլիճասլան առ թագաւորն Յունաց կիռ

Մանիլն, տանելով ընդ իւր զմիր Միրան՝ զեղբայր ( օրօտնին և դարձաւ անտի բա.

զում̀ ընծայիւք ․ եդեալ առ իրարս դաշինս ընդ երդմամբ , կալ ի հնազանդութիւն թա.

գաւորին մինչև յօր մահուն իւրոյ , առեալ ի նմանէ գանձս ոսկւոյ և արծաթոյ, և եկեալ

ի քաղաքն իւր :

Իսկ ի փոխել թուականիս ոժ և ա, մեռաւ ամենագովելի (Բարսեղ վարդապետն , և

pluies , et de plus la crainte qu'il avait du roi de Jérusalem , l'arrêtèrent. Ce der-

nier, en effet, s'avançait avec Thoros, descendant de Roupên, et des troupes

grecques. Mais le roi s'étant retiré avec ses auxiliaires , Nour-eddin alla assiéger le

formidable château d'Ardzkhan ', qui se rendit à composition; il le démolit et le

détruisit de fond en comble; il réduisit en captivité les chrétiens de la garnison ,

et les conduisit à Alep.

CXXXII . Cette même année, le sulthan Kilidj -Arslan alla visiter l'empereur

Kyr Manuel , emmenant avec lui l'émir Miran, frère de Nour-eddin. Il fut

comblé de présents , et, après avoir juré soumission et obéissance à Manuel jus-

qu'à sa mort, il s'en retourna dans sa capitale , emportant des trésors d'or et

d'argent2 .

Au commencement de l'année 611 (9 février 1162-8 février 1163) mourut

un homme digne de tous les éloges , le docteur Basile³. Il fut enseveli dans le cou-

1 Le nom de la forteresse d'Ardzkhan , dans le

territoire d'Antioche , m'est inconnu ; peut-être y

a-t-il ici quelque erreur de copiste.

2 Kilidj -Arslan fut magnifiquement reçu à Cons-

tantinople. Au-dessus d'une tribune splendidement

décorée s'élevait un trône d'or massif rehaussé dedia-

mants et d'hyacinthes , avecd'autres pierresprécieu-

ses entourées de perles d'une blancheur éclatante.

Des lumières répandues à profusion faisaient jaillir

de tous ces joyaux des rayons éblouissants. Sur le

trône était assis , dans toute sa majesté , l'empereur,

revêtu d'un manteau de pourpre où des diamants et

des perles réunis avec art formaient des dessins

admirables. Sur sa poitrine pendait , retenue par des

chaînettes d'or, une pierre qui avait la couleur

de la rose et la grosseur d'une pomme. Des deux

côtés étaient rangés les membres du sénat , chacun

à la place que lui assignaient ses fonctions dans

l'État. Kilidj-Arslan , introduit , fut frappé de tant

de magnificence, et refusa d'abord de s'asseoir,

malgré les instances de l'empereur; enfin il alla

occuper un siége inférieur. Pendant son séjour à la

cour de Manuel , il eut pourdemeure un des palais

qui s'élevaient dans la partie sud de Constanti-

nople. Tous les plaisirs de la ville impériale, com-

bats équestres , jeux du cirque , spectacle du feu gré-

geois, lui furent offerts. (Cinnamus , V, vi. ) Aboulfa-

radj raconte , à l'année 1473 des Grecs(1er oct. 1161-

1162), que Kilidj-Arslan, ayant appris leprojetd'Ya'-

koub-Arslan et des autres émirs de le renverser et

de lui substituer son frère, se rendit à Constanti-

nople , où il fut traité somptueusement; il y de-

meura près de trois mois. Deux fois parjour, on

lui apportait des mets servis dans des plats d'or et

d'argent, qu'on lui laissait en cadeau. Dans une

occasion, mangeant avec l'empereur, ce prince lui

offrit toute la vaisselle et les ornements qui garnis-

saient la table , sans compter d'autres présents qui

lui furent donnés , ainsi qu'aux Turks , au nombre

de mille, qui formaient son escorte. Le sulthan, à

son retour, reçut la soumission d'Ya'koub-Arslan ,

effrayé de l'alliance de Kilidj-Arslan et de Manuel.

(Cf. Nicétas Choniatès , Manuel Comnène, III , v. )

3 Le docteur Basile, de Marasch , prêtre éminent

par sa science et sa piété, lemême qui avait été le

confesseur, Sutor, de Baudouin

de Marasch , et qui composa l'oraison funèbre de

ce prince. ( Cf. ci-dessus, ch. CVIII.)
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թաղեցաւ ի վանքն Թ-րազարկի, ուր են գերեզմանք̀ սուրբ վարդապետացն՝ նմանեաց

իւրոց : Այս եղև աւարտումն բանից և սկիզբն թուականիս :

ՃԳ․ Յայսմ̀ ամի սպանաւ ()տեփանէ՝ եղբայր Թորոսի սևաստի մեծ-ի, որդի ևոնի,

նենգութեամբ և դաւով տուկին անօրինին . խեղդամահարարին զայնպիսի քաջն և երևելի

զօրականն քրիստոնէից : Իսկ եղբարց իւրոց առեալ զվրէժ արեան նորա Հազարապատիկ

յազգէն (Յունաց , որոց պարտական եղիցի սպանօղ տուկն այն առաջի (ստուծոյ :

ՃԴ. Յայսմ ամի առաւ մեծանուն քաղաքն Դուին ի թագաւորէն լ րաց Գորգէ

բռնութեամբ · ի ներքս մտեալ զկնի փախստական զօրաց այլազգեաց , որ ելեալ էին ի քա.

ղաքէն ընդդէմ նորա ի պատերազմ, և նա ի փախուստ դարձուցեալ կոտորեաց զնոսա ․ և

մնացեալք դէմս ի քաղաքն արարեալ, միաբան մտեալ ընդ դուռն քաղաքին , և կոտորեցին

զամենեսեան անխնայ , գերեցին և այրեցին զբնակութիւնս նոցա ․ և ինքեանք դարձան

մեծաւ աւարաւ և գերութեամբ յաշխարհն իւրեանց :

vent de Trazarg, qui renferme les tombeaux des saints docteurs dont il imita

les vertus . Ceci est le terme de nos récits et le commencement d'une nouvelle

période.

CXXXIII . Cette même année périt Sdéphanê, frère du grand Thoros , sé-

baste, et fils de Léon , par la perfidie et la trahison d'un duc scélérat¹, qui fit

étouffer ce héros, cet illustre champion des chrétiens. Ses frères [Thoros et Mleh]

vengèrent sa mort par celle de plusieurs milliers de Grecs ; le meurtrier répondra

de leur sang devant Dieu.

CXXXIV. Cette même année , la célèbre ville de Těvin fut prise par le roi de

Géorgie, Giorgi. Il y pénétra en poursuivant les infidèles , qui étaient sortis des

murs pour le repousser; il les mit en fuite et les tailla en pièces. Ceux qui échap-

pèrent au glaive coururent vers la ville pour y chercher un refuge ; mais les Géor-

giens y entrèrent avec eux , les exterminèrent tous sans miséricorde ou les firent

prisonniers , et brûlèrent leurs habitations. Après quoi ils revinrent dans leur pays ,

chargés de butin et traînant après eux une multitudede captifs 2.

1 Ce duc ou gouverneur était Andronic Euphor-

bène , le même dont il a été question précédemment

(note 2 , p. 167, et note 1 , p. 169) . Thoros lui im-

putait plusieurs griefs , et , entre autres , le meurtre

de son frère Sdéph'anê. ( Cinnamus , V, XIII. ) Vahram

et Sempad racontent que les Grecs firent périr

Sdéph'anê en le plongeant dans une chaudière bouil-

lante ; mais c'est là évidemment un conte popu-

laire, expression de la haine des Arméniens con-

tre les Grecs. Le récit d'Aboulfaradj ( Chron. syr.

p. 359) est beaucoup plus vraisemblable; il dit

que Sdéphanê , ayant été invité à un repas chez

Andronic , gouverneur de Tarse, fut trouvé sans

vie et gisant auprès de la porte de cette ville, et

que Thoros , pour venger sa mort, tua plus de dix

mille Grecs , jusqu'à ce que le roi de Jérusalem ,

intervenant entre les Arméniens et les Grecs , les eût

réconciliés.

2 Le nombre des prisonniers qu'emmena Giorgi

s'élevait à soixante et dix mille, suivant le chro-

nographe Samuel d'Ani. A la nouvelle de la prise

de Těvin , l'atabek Éldigouz ou Ildiguiz , qui avait

des prétentions sur cette ville , accourut , mais sans

pouvoir atteindre le roi de Géorgie. A la vue de cette

cité , dépeuplée et réduite en cendres , furieux, il

alla attaquer la place forte de Měrian , au nord de

Těvīn ; il y répandit le sang à flots et y mit le feu.

Quatre mille chrétiens , Arméniens ou Géorgiens ,

perdirent la vie dans cedésastre. Il traita de la même

manière le grand bourg d'Aschnag, dans la province

d'Artsakh , où sept mille personnes trouvèrent la

mort dans les flammes. De là , ayant pénétré dans la

province de Koukark' , et étant entré dans la plaine

de Kak , il voulut mettre aussi le feu au célèbre

couvent de la Sainte- Croix ; mais , suivant le té-

moignagede l'historien Vartan , son camp fut envahi

par une masse de serpents venimeux qui l'arrê-

tèrent dans sa marche. Ce fait est d'autant plus

croyable que , dans la plaine de Mough'an contiguë ,

vers l'est , à la province d'Artsakh et riveraine de la

mer Caspienne , la contrée , couverte d'herbes très-

hautes, est infestée de serpents , dont la longueur

atteint souvent huit à neuf pieds , et qui se multi-

plient tellement en été qu'ils rendent le passage de
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Եւ Քրիստոսի մարդասիրի փառք յաւիտեանս յաւ-իտենից օրհնելոյն · ամէն :

Au Christ miséricordieux gloire et bénédiction dans les siècles des siècles !

Amen.

cette plaine très - périlleux (cf. Klaproth , Tableau

historique, géographique, ethnographique et politique

du Caucase, Paris , 1827, in -8°, p. 153 ). Quatorze

siècles avant Ildiguiz , Pompée rencontra dans ces

lieux le même obstacle. Au rapport de Plutarque ,

le général romain « s'estant mis en chemin pour

• penetrer jusqu'au pays d'Hyrcanie et à la mer

« Caspienne , fut contraint de s'en retourner en ar-

« riere pour la multitude grande des serpens veni-

«meux et mortels qu'il y trouva, en estant aproché

« de trois journees. Si s'en retourna en Armenie la

« Mineure. » (Vie de Pompée, trad. d'Amyot , t. Ior ,

fol. 417 vº, éd. de 1619 , in - fº.)

Cependant les infidèles , apprenant que Giorgi

accourait avec des forces considérables , furent ef-

frayés , et se retirèrent en toute hâte , abandonnant

leurs bagages et les captifs qu'ils avaient enlevés , et

que recueillirent les Arméniens et les Géorgiens.

( Tchamitch , t. III , p. 79-80.) Ibn-Alathir et Aboul-

féda racontent l'expédition des Géorgiens contre

Těvïn à la date du mois de scha'ban 557 (juillet-

août 1162 ) , et la revanche que prit sur eux Ildi-

guiz ,accompagné du Schahi - Armên , Ibn-Soukman-

el-Kothby, et du fils d'Ak-Sonkor, prince de Méra·

gha , dans l'année suivante.

HISTOR. ARM .- I. 26





LE DOCTEUR BASILE.

NOTE PRÉLIMINAIRE.

Cette oraison funèbre a été retrouvée à la suite de l'un des cinq manus-

crits de la Chronique de Matthieu d'Édesse, que possède la bibliothèque du

couvent de Saint-Lazare , à Venise ; n'ayant à ma disposition , pour faire ma

traduction , que la copie prise sur ce manuscrit unique, j'ai dû respecter

scrupuleusement le texte, quoique altéré dans plusieurs endroits, et ne pas

hasarder des restitutions conjecturales. Je n'ai admis que celles que la gram-

maire ou le sens réclamaient avec une exigence évidente.

Nous ne savons rien du docteur Basile, si ce n'est qu'il mourut, ainsi que

l'atteste Grégoire le Prêtre (ch. cxxxII ), en l'année 611 de l'ère arménienne

(9 février 1162-8 février 1163) . Dans les notes 2 de la page 150 et 3 de la

page 161 , j'ai donné, sur l'origine présumée de Baudouin et sur sa mort, des

détails que le lecteur pourra consulter. Dans le récit lamentable que nous

retrace Guillaume de Tyr (XVI , XVI) de la catastrophe qui fit tomber pour la

seconde fois Édesse aux mains des musulmans, commandés par Nour-eddin, il

dit en parlant de Baudouin : « Mortuus est ibi vir nobilis ..... et militaribus insi-

« gnis operibus dominus Balduinus de Mares. » Ces quelques mots , et deux li-

gnes qu'on lit dans Aboulfaradj , sont le seul souvenir qui ait été consacré à la

mémoire d'un prince français qui fut l'un des héros des croisades. Il est donc

précieux pour nous d'entendre les révélations de l'auteur arménien, qui rem-

plit auprès de lui un ministère sacré et tout de confiance, et qui vécut dans

son intimité .

26 .
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ORAISON FUNÈBRE DE BAUDOUIN ,

COMTE DE MARASCH ET DE KÉÇOUN ,

PAR BASILE ,

DOCTEUR EN THÉOLOGIE , SON CONFESSEUR.

س

Բարսեղ նուաստ ծառայ գրեմ՝ մեծակական ողբօք և բազմահառաչ ալ

մօրէն Հաւատացելոց Քրիստոսի, մանաւանդ մերձակայից մերոց Քեսնոյ , ՊեՀեսնոյ ,

Ռապնայ , գերմանիկոյ և որք ընդ սոքօք գեօղք, աւանք և կրօնաստանք իցեն , յիւրա,

քանչիւր յազգս և լեզուս , վասն անՀանգիստ կորուսելոյ իշխանին և անտէր մեռանելոյն

Պաղտունին :

րար զնա ամենազօր արարիչն ( ստուած ամենայն տիեզերացն, մանաւանդ անզեղջ եդ

և անիրաւ իշխանաց զօրաց Հռովմայեցւոց · յայտ առնելով կամաց րարչին, սպասեալ

մնան տարերք և արարածք ամենայն , և որ Հազիւ Հայեսցիս , չտանին զնա ՝ տիեզերք

ամենայն ․ զի ծով աղաղակէ, թէ ոչ աստ․ և երկիր գոչէ , թէ ոչ ծածկեցաւ ընդ Հողով

ի ծոց իմ․ և օգ և ջուր Հրային մասամբն , եթէ ոչ մեք Համարձակեցաք բանալ յայտնել

ումեք զառ ի խրատ պատուՀասի թագուցանելն (ստուծոյ : Մահև գերեզման բողոքեն,

Ms. q .

TRADUCTION.

Moi , Basile , humble serviteur [de Dieu] , j'adresse ces paroles en les accompa-

gnant de douloureux gémissements, de soupirs et de larmes , à tous les fidèles du

Christ, et principalement à nos voisins de K'éçoun, de Behesni et de R'aban , de

Germanicia (Marasch) , et à ceux qui habitent les villages, bourgs et monastères

dépendants de ces villes¹, quelle que soit leur nationalité ou leur langue, au sujet

de la triste fin du prince infortuné Baudouin.

Dieu le tout-puissant, auteur de l'univers , lui donna l'être et l'établit en vue

des chefs impénitents et pervers des Romains (Franks) . Les éléments et toute la

nature, qui manifestent la volonté du Créateur, et sont soumis à cette volonté,

et le monde entier, chose incroyable! ne le possèdent pas. La mer s'écrie : Il n'est

pas ici. La terre dit : Il n'est pas caché sous le sol , dans mon sein. L'air et l'eau ,

avec le principe igné, tiennent ce langage : Nous n'avons pas osé révéler et mani-

fester à qui que ce soit ce que Dieu a caché avec la menace de peines sévères. La

mort et le tombeau proclament ces paroles : Nous ne l'avons pas saisi , et nous ne

1 L'auteur aici en vueprincipalement les Franks ,

qui étaient répandus dans la Cilicie, surtout dans

la partie de ce pays au nord de la principauté

d'Antioche , ainsi que les Syriens Jacobites , qui

avaient des monastères sur la Montagne Noire , et

dont le patriarche recevait l'investiture des princes

arméniens. On lit dans Tchamitch (t. III , p. 38 )

que déjà en 1115 le prince r'oupénien Léon Ier

avait fait bâtir un petit couvent pour des moines la-

tins , à la prière de sa femme , sœur de Baudouin Du

Bourg. (Cf. au sujet des monastères arméniens , sy-

riens , grecs et latins de la Montagne-Noire, p. 33 ,

note 3. )
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թէ մեք ոչ ըմբռնեցաք և ոչ տեսաք իջեալ ի կարգս մեռելոց , և ի մէջ կենդանեաց ոչ

ուրեք երևի ․ ըստ որում̀ սիրելի իմ̀ իշխան , Հէքն այն մանուկ և խիզախն ի մարտի , յաղթօղն

և քաջասիրտն ի պատերազմունս բարբարոսաց , մեծազօր ըմբիշն և անթաքչելի սպառազէն

զօրականն քրիստոնէից , սիրեցեալ անուն իմ՝ Պաղտին, որ ձեռք անփոփեցին զհաստահեղձ

պնդութիւն կարծրացելոց ձեռաց հզօրին . կամ̀ որ բազուկ տկար խոնարՀեցոյց զանվա

նելի բազուկս անուանի քաջի · կամ̀ որ այր ի զօրականաց ի թլփատելոցն զօրութիւն զօրաց

խորտակեալ, յիջուցանել յերկիր զյաղթանդամն զայն զբուռն ոսկերօք , զբարձրահասակ

սկայազօր մարմին ․ և որ կատաղեցելոյ գազանի սիրտ ոչ խանդաղատեցաւ ի գեղեցկու

թենէ նորա , և ոչ ամաչեաց պատկառելով ի դիմաց նորա, ոչ գթացաւ ի գեղեցկութիւն

նորա, և ոչ ողորմեցաւ մանկական տիոց վայելչութեան նորա , խնայելով ի Հասակ տղայու,

թեան նորա · և կեմ, ոչ ձայնեաց առ նա , ով ոք իցես դու կամ̀ ուստի , Հարցանելով զբան ,

թերևս մեղկեալ զիջանէր կատաղութիւն գազանութեանն ընդ Համեստ Հանճարեղ և ընդ

իմաստուն պատասխանիս նորա , անսայթաքելի լեզուաւ ի Հայերէն բարբառեալ զառ

ի բազմաց ծանուցեալն իմաստութիւն, զօրութիւն և ի Հասակի տեսակի քաջամարտիկ

l'avons pas vu descendre dans les rangs des morts , et cependant il n'apparaît nulle

part parmi les vivants¹. Eh bien donc! ce jeune homme si audacieux dans les

combats , ce guerrier victorieux , si intrépide dans les luttes contre les barbares ,

ce robuste athlète , ce brillant et valeureux champion des chrétiens , Baudouin mon

bien-aimé , quelles mains ont saisi ses mains à l'étreinte irrésistible et endurcies

par la fatigue ? Quel faible bras a courbé ce bras invincible? ou plutôt quel est le

vaillant , le fort d'entre les milices des circoncis qui a pu percer et précipiter à

terre ce héros aux membres énormes et robustes, ce géant vigoureux? Quel est

le cœur de bête féroce et enragée qui n'a pas été attendri à la vue de sa beauté,

qui n'a pas eu honte , qui n'a pas été retenu de commettre un pareil forfait , qui n'a

pas été ému à la vue de ce prince charmant? quel est celui qui a été sans pitié

pour les grâces de sa jeunesse, sans compassion pour cette adolescence dans sa

fleur? quel est celui qui, alors, lui aurait dit : Qui es-tu et d'où es-tu? sans se

laisser peut-être toucher par ses paroles, et sentir amollir sa férocité par sa mo-

deste , prudente et sage réponse émanée de sa bouche véridique, et exprimant

couramment en arménien la sagesse , la force , la grandeur héroïque de l'âge mûr,

1 Pour comprendre toutes ces figures oratoires ,

il est nécessaire de se rappeler le récit d'Aboulfaradj

(Chron. syr. p. 339-340) et de Grégoire le Prêtre

(ch. cvIII ) . Zangui , après s'être emparé d'Édesse ,

y avait laissé une garnison turke. Ce prince ayant

été tué quelque temps après sous les murs de la

forteresse de Kala'-Dja'bar qu'il assiégeait, Josselin

crut l'occasion favorable pour recouvrer sa capi-

tale. Il se mit d'intelligence avec les habitants

d'Édesse, dont la plupart étaient Arméniens et

chrétiens. Un coup de main, dans lequel il fut se-

condé par Baudouin de Marasch, le remit en pos-

session de cette ville , à l'exception de la citadelle ,

où s'étaient renfermés les Turks. Au bout de quel-

ques jours , tandis qu'il était occupé à en faire le

siége , Nour-eddin accourut d'Alep. Les guerriers

chrétiens , placés entre la garnison de la forteresse

et l'armée de Nour-eddin , voyant qu'ils ne pouvaient

plus tenir, résolurent de sortir de la ville pendant

la nuit. Ils avaient déjà franchi les portes , suivis

de la multitude des habitants , lorsque les Turks

tombèrent sur eux et en firent un carnage horrible.

Mille d'entre eux seulement , après s'être faitjour,

le fer à la main, parvinrent à gagner Samosate.

Ce fut dans cette mêlée que périt Baudouin, et

son corps , comme nous l'apprennent Aboulfaradj

et l'auteur de cette oraison funèbre , au milieu

des images qu'il accumule , ne fut pas retrouvé.

(Conf. Guill. de Tyr, XVI , XVI , et Ibn-Alathir , ad

annum 542, t. x1 , p. 75 , édit. Tornberg.)

2 Ces paroles attestent combien les rapports du

comte Baudouin avec les Arméniens furent in-

times , puisqu'il avait appris à s'énoncer dans leur

idiome, سسر ß , d'une langue qui ne

bronche pas, imperturbablement, suivant l'expression

de notre auteur.
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յաղթութիւն և ամենայն կիրս անցաւոր կենցաղոյս , ուստի ճանաչի մեծանձնութիւն գո

վութեան իշխանացն :

ւելորդ վարկանիմ̀ երկայնել զբանս , զի մի ստգտանիցիմք ի պարսաւատես ատողաց

նորա , և անյաջողակ ճանապարհն, զոր բազում̀ անգամ̀ զեղուցաք ոչ գնալ զանդառնալի

զճանապարհն նորա ․ և ոչ անսաց բանից նորա * զորոյ առեալ է զփորձ, զի ոչ այլ ինչ

պարապէաք խօսել ընդ նմա, բայց զօգտակարն անձին նորա , զփրկութիւն և խնայումն

տառապելոց քրիստոնէից · որում̀ անլուր գտաւ : (Յայսմ̀ ամի միայն ուստի և մեք իսկ գու-

չակեցաք զկորուստ առաջի նորա բազում̀ անգամ, թէպէտ և ցաւէր մեզ և դժուարին էր

զայն ասել նմա , զոր այլ ոք ոչ իշխէր ։ Սակայն Հնարէաք զայն , թերևս զարՀուրեալն

երկիցէ և փոխեսցէ ի յանցանաց բարուց ի խոնարՀութիւն ողորմութեան և անոխակալու-

թիւն քաղցրութեան ․ զի ոչ անգիտանայր ՝ զայն , թէ անողորմ̀ դատաստան լինելոց է

յարդար դատաւորէն ըստուծոյ՝ ամենայն անողորմ̀ սրտից աստ և ի Հանդերձեալն և ամ.

բարտաւանից : Հակառակ ոչ մարդ ոք է ի մարդկանէ կամ ի հրէշտակաց երկնաւորաց ,

այլ իստուած ինքնին գլխովին , որ տէրն է հրեշտակաց և մարդկան : Oի այլ յանցանք

1 Ms. անգիտանային .

que chacun reconnaissait en lui, et tous les sentiments qui, dans cette vie passa-

gère , trahissent la magnanimité et l'excellence des princes?

Mais je ne veux pas insister plus longtemps sur ce point, afin de n'être pas

blâmé par les ennemis de Baudouin, qui s'appliquent à le dénigrer, et je me

bornerai à signaler la mauvaise voie qu'il avait prise et dont, par nos avis , nous

avons essayé bien des fois de le détourner¹, voie qu'il suivait avec obstination.

Il a refusé d'écouter les raisons que nous lui donnions et dont il a fait l'expé-

rience; car nous n'avons jamais été occupé à lui dire autre chose que ce qui

pouvait profiter à son âme, c'est-à-dire de sauver et de protéger les malheureux

chrétiens ; mais il rejeta ces conseils. Cette année même, entre autres , nous

l'avons prévenu bien souvent que sa perte était imminente, quoiqu'il nous en

coûtât de le lui dire , et quoiqu'il fût pénible pour nous de lui tenir ce langage,

que nul autre n'aurait osé lui adresser. Cependant nous n'avons pas hésité à

le faire, espérant que peut-être , effrayé , il changerait sa vie criminelle pour

adopter l'humilité, la charité, l'oubli des injures et la douceur. En effet , il n'igno-

rait pas que la sentence inflexible du juste juge, de Dieu, doit atteindre ici-

bas et dans la vie future tous ceux qui ont un cœur dur et les orgueilleux. Nul

d'entre les hommes, nul d'entre les anges qui habitent le ciel, ne peut s'opposer

à ses volontés , et c'est lui qui est leur maître souverain. Les autres défaillances de

la chair rangent naturellementparmi les pécheurs ceux qui s'en rendent coupables ,

et les conduisent enjugement. Ily en a qui souvent obtiennent grâce du Seigneur,

1 Tout en proclamant les nobles qualités de

Baudouin et en témoignant de l'attachement qu'il

lui portait, le docteur Basile ne cesse de lui re-

procher son ambition , ses violences et ses dépré-

dations . C'est là l'idée dominante de son discours ,

l'éternel grief de la nation arménienne contre les

croisés . Nous avons entendu les mêmes récrimina-

tions exprimées par Matthieu d'Édesse, et nous les

verrons renouvelées plus tard par l'archevêque de

Tarse , saint Nersès de Lampron. De la part de ce

dernier, dont la modération , la douceur de caractère

et la sympathie pour les Occidentaux sont connues ,

elles ont un très-grand poids ; et le témoignage des

historiens latins nous montre qu'elles n'étaient pas

sans fondement. Le discours du docteur Basile ,

comparé avec ce que disent les deux écrivains ar-

méniens , peut expliquer plusieurs faits de l'histoire

des croisades auxquels les Arméniens se trouvèrent

mêlés , et jeter un nouveau jour sur les rapports

politiques qui existèrent entre eux et les Franks.
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մսեղինացս բնութեամբ ընդ մեղաւորս դատեն զմարդիկ և ընդ սոքօք ածեն ի դատաստան ,

յորմէ բազում̀ անգամ̀ ընդունել ողորմութիւն ի տեառնէ , որ սիրօղն է մեղաւորաց · խո

նարհեցոյց զերկինս և եկն ի խնդիր կորուսեալ պատկերին մոլորեալ ոչխարին , դարձուցա.

նել զմոլորեալն յապաշխարութիւն : Իսկ Հպարտութիւն ամբարտաւանութեան և ապա,

ռումն կարծրութեան , խստութիւն սրտի և անողորմութիւն զրկանօք Հանդերձ տանին

ի յանցանքն ․ և զորս ըմբռնեն ի Հողեղինաց աստի դևս ի մարդկանէ՝ գործեն , և դատաս

տան ընդ Սատանայի և դիւաց նորա ընդունելոց են ի սոսկալի աւուր անաչառ և արդար

դատաստանին Աստուծոյ : Այլ և ոչ աստէն ներէ նոյնպիսի խստացելոց արդարադատն

Աստուած, մանաւանդ զարժանաւորսն բժշկութեան , որք ըստ մասին և ի պատճառէ և

փոքր ժամանակաւ և ապաշաւանօք ունիցին զսատանայական զայս չարիս յանձն · որ

տաղտկանան աստէն և խոստովանութեամբ խայտառակին և Հնարին զերծանիլ ի դիւական

մեղաց աստի ի դէպ ժամանակի : Րայց զի ոչ փութան , և ոչփութով բաց ընկենուն , այլ օր

ըստ օրէ ի նոյն յաւելուն աճեցուցանել զմեղսն, և ժամէ ի ժամ և տարւոյ ի տարի անցու

ցանեն ապաշաւանօք , խաբել կարծելով զանխաբելին ըստուած , որ ոչ ներէ Արա-

րիչն, այլ սա խրատէ պատուՀասիւք Հարկանելով միանգամ̀ և երկիցս , և իցէ որոց բա.

զում̀ անգամ: լւ ապա որք յաւելուն ի խստութեան սրտից իւրեանց ընդդէմ խրատուն ,

կորուսանէ իսպառ և բառնայ ի կենաց աստի , զի մի աճեցեալ բազմասցի չար ի կորուստ

նոցին և բազմաց : լւ վասն սոցին իրիք վկայութիւնք լինին յամենայն աստուածային գիրս

Հին և նոր կտակարանաց , որք կամիցին ուսանել. յայտնի է զղջացելոցն և իսպառ կորու

սելոցս օրինակ, զորս տարադէպ և աւելորդ Համարեցաք արկանել ընդ գրով : Քանզի միով

զանխրատագոյն ,զանտէր մեռելոյն և զանգալի և զանգնելի գերւոյն , զանգիւտ կորուսելոյն ,

1 Ms. տանէին .

qui est l'ami des pécheurs.« Il a abaissé les cieux¹ » et est venu à la recherche de la

brebis égarée, notre image, afin de ramener à la pénitence celui qui était criminel .

Mais l'orgueil arrogant , l'obstination que rien ne peutdompter, l'endurcissementdu

cœur, le défautde miséricorde ,joints à l'habitude de la spoliation , mènent au péché;

et les hommes mondains , que les démons dominent ici-bas, se transforment par

l'influence de ces esprits du mal en démons , et ils subiront le même sort que Satan

et ses satellites , au jour terrible de l'impartial et juste jugement. Dans ce monde

même Dieu n'épargne pas de pareils endurcis, surtout ceux qui sont suscep-

tibles encore d'être corrigés , et qui , dans des occasions particulières , sous un pré-

texte , pour peu detemps , et avec répugnance, se laissent entraîner à cette conduite

satanique , qui ici-bas s'ennuient et rougissent de la confession , et néanmoins s'in-

dustrient pour sortir de cet état fâcheux au moment favorable. Mais comme

ils ne se hâtent pas [de se convertir] et de rejeter au loin ces iniquités , et qu'au

contraire ils y ajoutent de jour en jour, d'heure en heure, d'année en année , et

en comblent la mesure, tout en en concevant du regret, et en s'imaginant pouvoir

tromper Dieu que l'on n'abuse jamais , il ne leur pardonne pas ; il les avertit en les

frappant de châtiments, une fois , deux fois , et quelques-uns beaucoup plus sou-

vent. Quant à ceux qui aggravent leur endurcissement et qui résistent à ses avertis-

sements , il les condamne sans rémission et les fait périr ici-bas , afin que le mal ne

s'accroisse pas pour leur perte et celle d'une foule d'autres. Toute l'Écriture Sainte ,

l'Ancien et le Nouveau Testament servent de preuve à mes paroles pour ceux qui

voudront s'en éclaircir; et les exemples des hommes qui se sont repentis ou qui

se sont perdus tout à fait leur donnent plus de force. Mais j'ai pensé qu'il était

1 Psaume XVII , x.
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զվայելուչ մանկան զյաղթօղ և զօրաւոր քաջին , զՀանճարեղ զիմաստուն և խելօք իշխա

նին , զկարճօրեայն կենաց , զնազելի և զգեղեցիկ և նմանաւոր անուանն, զսիրի Պաղտու

նին , խորչ է մի պատմել զկորուստն , և հրապարակագոյն առնել խոստովանութեամբ

զյանցումն, ոչ զի խայտառակի , այլ կատարելապէս թողութիւն ընկալցի յստուծոյ ։

Գիտելով զայս՝ զի որքան ծածկեալ թագուցանեմք աստ զյանցանս մեր և զգաղտնիս

ամօթոյ , վասն ամաչելոյ ի մարդկանէ , անդ Հրապարակեալ խայտառակին այնպիսիքն

առաջի հրեշտակաց և մարդկան արդարոց և մեղաւորաց , որ յլդամայ մինչև ցայսօր

յարուցեալ կան սարսափելի ահիւ , և զարհուրեալ դիմօք , կորացեալ գլխօք, դողալով

առաջի ահաւոր և սոսկալի բեմին և Հրապարակաժողով ատենին , առաջի Հօրն բոլորեցուն

և միածնի նորա Հանին և Հոգւոյն սրբոյ , նորոգողին զարարածս : Որ ոչ բան և ոչ գործ

և ոչ մի մտածութիւն խորհրդոց թագուցեալ ծածկեսցի ի յամենատես գիտութենէ

րարչին մերոյ . այն է եղկելի և արտասուաց արժանի և յաւիտենից ամաւ անբժշկելի

քանզի և ի զրաւ լինել սոսկալի և ահաւոր դատաստանին, այնու ամօթով ըմբռնեալ

մեղաւորացն ոգիք կան մնան յամաչանս խայտառակութեան մինչև անեզը և անսպառ և

անբաւ յաւիտեանս, ըստ բանի հրեշտակապետին մեծի․ զի յորժամ̀ խօսէր ընդ Դանիէլի

մարգարէին , յայտնի արար յասել իւրում̀ այսպէս, Յարիցեն ոմանք ի կեանս յաւիտենից :

Իսկ որքան աստ խայտառակեալ հրապարակեմք խոստովանութեամբ առանց ամօթոյ

hors de propos et superflu de les rapporter ici. En effet, quand il s'agit de ce dé-

funt incorrigible et indisciplinable, de ce captif qui ne doit plus revenir, de ce

prince disparu à jamais pour nous, beau jeune homme, victorieux et intrépide

guerrier, perspicace , sage et prudent, dont la vie fut si courte , de cet excellent,

agréable et digne chef, sire¹ Baudouin, ce serait un tort de ne pas raconter sa perte,

et de ne pas déclarer publiquement et franchement ses erreurs ; non pour ternir

sa mémoire, mais afin qu'il obtienne de Dieu la rémission de ses péchés. Car nous

savons que tous ceux qui ici-bas s'efforcent de cacher leurs fautes et les secrets

honteux de la conscience, pour ne pas rougir devant les hommes , ceux-là , dans

l'autre vie , verront leurs actions divulguées et seront couverts de confusion , en

face des anges et des hommes justes ou criminels , lesquels ont existé depuis Adam

jusqu'à nous , et qui, ressuscitant , se tiendront debout, pleins de crainte , la terreur

empreinte sur la figure, la tête renversée et tremblants, devant le redoutable tri-

bunal de Dieu. Dans cette publique assemblée, en présence duPère universel , de

son fils unique , le Verbe , et du Saint-Esprit, le rénovateur des créatures , il n'y

aura ni parole, ni action , ni pensée qui reste cachée à la pénétration omnisciente

de notre Créateur. Ce qui est déplorable, bien fait pour arracher des larmes , et ce

qui sera irrémédiable à jamais , c'est que , lorsque sa terrible et redoutable sentence

sera prononcée , les âmes des pécheurs , couvertes de la même honte, resteront

dans cet état d'opprobre pendant toute une éternité sans limite, sans fin , sans

mesure , suivant la parole du grand archange [Michel] , qui , lorsqu'il parlait au pro-

phète Daniel , lui fit cette révélation : Quelques-uns ressusciteront pour une vie éter-

nelle [et les autres pour un opprobre qu'ils auront sans cesse devant les yeux 2 ] .

Ici-bas , si nous reconnaissons notre culpabilité, si nous la proclamons en

tillier, woba ; chambellan, سكس ; connétable ,

qqw ; baïle ou bailli , سرا . Ces titres étaient

en plein usage à la cour des souverains r'oupéniens .

(Cf. mon Introduction . )

1 Les titres d'honneur ou de dignité empruntés

par les Arméniens aux croisés appartiennent tous à

notre vieille langue française. Ils leur ont pris , entre

autres , ceux de sire , pr ; maréchal , dip

մարախջատ ; sénéchal , սենեցալ ou սենեսջալ ; bou-

ou

2 Daniel , XII , 11 .
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և կեղծաւորութեամբ թագուցանելոյ , և պատճառանօք զամօթ բժշկելոյ , որ է ճշմարիտ

և կատարեալ խոստովանութիւն և Հաւասար սրբոյ աւազանին , շնորհէ մեզ զթողութիւն

մեղաց · և թէ արժանաւորապէս ապաշխարիցեմք , անդ ամենևին յայտնեալ կորնչին ի մէնջ,

ջնջին · մաքրին , և ոչ ևս ուրեք գտանէք ամենայն յանցանք , քանզի անտես առնէ , ներէ և

թողու զամենայն անոխակալ և ողորմածն ստուած- որք իմաստութեամբ , ըստ այսմ̀ օրի

նակի կամ որպէս կամաւորապէս՝ խոստովանին զմեղս իւրեանց յայսմ̀ աշխարիս :

Արդ զայս ամենայն զմտաւ ածեալ իմ, գիտելով զտկարութիւն սիրեցեալ իշխանին ,

Հրապարակեմք ի լուր Հանուրց և արձանացուցանեմք այսու գրով զսխալանս նորա , անձին

իմոյ վարկանելով զնորայսն : Քանզի որք ոչ այդպէս սիրեսցեն զսիրելիքն իւրեանց , զկնի

մաՀուանն մոռանալով կամ̀ թագուցանելով զյանցանս նոցա , կամ̀ զերախտիս սիրոյ ,

շնչաւորք են յանբանից և մարմնոյն միայն սիրելիքն : րդ զի մեք ըստ Հոգւոյ հոգևորա

պէս յոգի նորա պաՀեալ ունէաք զխնամ̀ սիրոյ , յորում̀ եթէ փոքր մի անսացեալ էր

նորա մեզ՝ կենդանի էր այժմ̀ Հոգւով և մարմնով․ և զի խստացաւ սրտիւ , կորեաւ երկո-

քումբք անգտանելի : 1| ասն այնորիկ ձայնեմ̀ ողբալից ողբերգական ձայնիւ . լուարուք

ազգ-ք և ազինք և լեզուք ամենայն , մանաւանդ թագաւորք , իշխանք և ամենայն դատաւորք

երկրի , և որք ի նեղութեան ըմբռնեալ էք և վերակացութեան կամաց նորին կենցաղոյս

առաջնորդութեան․ լուարուք և ի միտ առէք զսխալանս յանցանաց սիրեցելոյ և փառաւոր

իշխանին , զոր մեք ի դիմաց նորա և բերանով, իբր նա այսպէս , առաջի անկեալ արտա.

սուօք, նախ ստուծոյ գիտողին զմեղս իմ, և ապա ձեզ ամենեցուն ։

Ո՛վ իշխանք և իշխանակից ընկերք իմ̀ և եղբարք, զօրք ամենայն Հեծելովք և հետևակօք,

l'avouant , sans fausse honte , sans dissimulation , sans chercher à la pallier par des

subterfuges , alors une confession véritable et parfaite, et égale au mérite de la

piscine sainte, nous fait obtenir notre pardon, si toutefois nous y ajoutons un re-

pentir suffisant. Tous nos péchés avoués sont détruits en nous; effacés et purifiés ,

ils n'existent plus ; car Dieu, qui est enclin à pardonner et miséricordieux , fait

grâce à ceux qui, de cette manière, avec un esprit éclairé, ou de plein gré , con-

fessent leurs égarements dans ce monde.

Ces réflexions et la considération des torts de notre cher prince m'ont porté à

les divulguer et à les rendre notoires à tous , et à les consigner par écrit , comme

si je me les attribuais moi-même. En effet, ceux qui ont si peu d'affection pour

leurs amis , qu'ils oublient ou cachent après leur mort les fautés que ceux-ci ont

commises, ceux-là peuvent être comptés parmi les animaux entraînés par leurs

instincts charnels , et doivent être regardés comme les amis du corps seulement.

Nous, c'est en veillant spirituellement au soin de son âme que nous entre-

tenions notre attachement pour lui , et s'il nous avait écouté tant soit peu , il serait

maintenant vivant et par l'âme et par le corps . Mais comme il avait endurci son

cœur, il a péri à jamais dans sa double existence. Aussi, plein de tristesse , je

m'écrie d'une voix gémissante : Peuples et nations de tout langage, prêtez l'oreille ;

principalement vous , rois , princes , vous tous juges de la terre, et vous qui êtes

chargés de devoirs difficiles et qui avez la direction des volontés dans la conduite

des choses temporelles ; écoutez et apprenez les erreurs de notre bien-aimé et

illustre prince. Je viens de sa part et pour ainsi dire par sa bouche, comme si

c'était lui-même , vous les révéler en tombant à genoux avec larmes , d'abord devant

Dieu qui connaît mes péchés , ensuite devant vous tous.

« O princes , et vous mes collègues dans le pouvoir, et mes frères , vous , sol-

« dats , cavaliers et fantassins , envers qui je me suis rendu coupable et j'ai commis

HISTOR. ARM .-I.
27
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:

որոց և բազում̀ պակասութիւն անիրաւութեան առ ձեզ արարի, և ռամիկ ժողո-

վուրդք ամենայն , որ Հակառակ կայ ընդ Հնազանդութեամբ , անկեալ էիք կարկամեալ

մեղօք անարժան ձեռաց իմոց . ուստի յանթիւ անհաշիւ և յանվճար յանողորմ̀ զրկա

նաց մերոց և յանիծից զկեանս յիմարեալ կորուսի , որ բազում̀ ողբոց և արտասուաց է

արժանի . զի ոչ երբէք զմտաւ ածի զաստուածային բանս , որ Հանապազ բողոքեն Հնչե-

լով յանլուր և ի խցեալ մեղօք լսելիք իմ, զայսոսիկ առ իս ասելով․ միտացես ումեք ի կեանս

քո անիծանել զքեզ , զի որ ստեղծ զնա ( ստուած՝ լսէ Հեծութեան սրտի նորա : Եւ դար-

ձեալ զմիւս ևս պատուիրանքն , զոր վասն նենգութեան և վասն ցանկանալոյ իրաց և ընչից

ընկերին, գիւղից , ագարակաց և սահմանաց , և վասն ի սրտէ հնազանդութեան քան զմեզ

վեՀագոյն իշխանաց , որպէս ստուծոյ՝ մտերմութեամբ և ոչ որպէս մարդոյ , և վասն չանի,

րաւելոյ զոք , զորբս և զայրիս և զճանապարհորդս կողոպտելոյ , վասն անիրաւութեան և

ի զրկանաց և ի յափշտակութենէ չմեծանալոյ , կամի շինուածս մեծամեծս լինելոյ , և կամ

պարիսպ քաղաքի կանգնելոյ , յօտար յարտասուաց , յորբոց յայրեաց և ի Հարկատու չի,

նական մարդկան լալագին Հառաչանաց · և վասն չպարսաւելոյ և վասն չպարծելոյ յանձին

ի զօրութիւն,ի մեծութիւնև յիմաստութիւն․ և վասն չդատելոյ զօտարաց փոքրագոյն շիւղ

անուանեալ յանցանս , և զանձին մեծամեծ գերանս անտես առնելոյ․ և վասն չար Համա.

րելոյ զօրէնս րարչին զօրութեամբ , և առաջնորդաց եկեղեցւոյ և դատաւորաց մերոց

նստեալ՝ անզգամութեամբ · և ոչ վասն ի ցաւս ցանկութեան ըմբռնելոյ մտօք, և ի հեշտա,

խըտութիւնս աղտեղանալոյ մեղաց շաղախութեամբ ․ և վասն զոր կատարած-ին իմոյ զմտաւ

:

« des injustices , vous peuples , qui , dans une position contraire à la leur, étiez tombés

<<sous le pouvoir de mes indignes mains contractées par le péché; dans ma folie,

« j'ai encouru ma disgrâce par les innombrables rapines que j'ai exercées sans pitié

« et les malédictions sans fin qu'elles m'ont attirées, par une conduite faite pour

« arracher bien des soupirs et des larmes. Car je n'ai jamais réfléchi aux paroles

< divines qui se faisaient entendre et retentissaient sans cesse à mes oreilles sourdes

« et fermées par l'iniquité, paroles qui me disaient : Ne donne jamais dans ta vie

« occasion à personne de te maudire, car Dieu , qui a créé celui qui se plaint,

« écoute les gémissements de son cœur; et les autres préceptes qui interdisent la

« tromperie, la convoitise des propriétés et des objets de notre prochain , de ses

« villages , de ses campagnes, de ses provinces ; qui commandent d'être soumis

« volontairement aux princes plus élevés en puissance que nous, comme à Dieu

« lui-même, et cela avec fidélité et non point comme à un homme simplement;

« qui interdisent de faire tort à qui que ce soit, de dépouiller les orphelins , les

« veuves , les voyageurs , de s'enrichir par la violence, les exactions et les rapines,

« d'élever de somptueux édifices , ou les remparts d'une ville , au prix des larmes

« des étrangers , des veuves, et des malheureuses populations des campagnes

« écrasées d'impôts ; - paroles qui défendent la calomnie ainsi que l'orgueil ins-

« piré par le sentiment personnel de la force , de la grandeur et de la sagesse que

⚫l'on possède; qui veulent que l'on ne condamne pas les fautes d'autrui , celles

que [l'Évangile ] appelle de tout petits fétus de paille, en négligeant de voir les

« grosses poutres que nous avons dans l'œil ; que l'on ne méprise pas les lois du

Créateur, en pensée, et celles des chefs de l'Église établis pour être nos juges ,

« par un acte de désobéissance formelle; que l'on n'ait pas l'esprit dominé par la

« passion de la concupiscence; que l'on ne se vautre pas dans les plaisirs des sens ,

« et que l'on n'en contracte pas la souillure; - paroles qui m'obligent à penser
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ածելոյ Հանապազ և հնարելոյ զելանելն յաշխարհէաստի , և վասն զուխտելն իմ ստուծոյ

բազում̀ անգամ̀ կատարելոյ : () այսոսիկ զամենից սխալանացն յանդիմանութեան բանս որ

գրեալ կայ յաստուածային գիրս այնքան յաճախապէս լուեալ իքարոզչաց ոմանց , մինչ զի

զամենայն ի բերան առեալ։ այլոց նստեալ վարդապետէ կրկին լեզուօք, զոր անՀատակոտոր

և անթաքչելի և յարմարական միշտ բարբառէ․ զոր և ասեմ̀ իսկ ըստ կարգի խորագիտու,

թեան մտաց իմոց , ի Հանդիսաւոր խոստովանութիւնս՝ ստուծոյ և ձեր առաջի · զի գի-

տասջիք և դուք թէ յիրաւի բարկացաւ- ստուած աններելի :

Գիտէի թէ անողորմ̀ սպանանէ զոք , և ի վճարել պատերազմին և ի խաղաղանալ

զօրացն, այլ և սպանութիւն ստիպէ առնել ծարաւութիւն ոտից և ձեռաց․ և որք նեն,

գութեամբ գնան առ ընկերս և առ զօրսն , և նենգաւոր լեզուօք խօսին կամ̀ գործեն զա.

նօրէնութիւնս , ասացաւյարարչէն ,թէ որ Հեղու զարիւն մարդոյ՝ փոխանակ արեան Հեղցի

արիւն նորա, և արք արիւնահեղք և ընդ նենգաւորս պիղծ Համարին և կորուսանէՏէր :

Գիտէի զի գրեալ է, թէ՝ մի ցանկանայցես իրաց ընկերին քո , և մի յանիրաւութե անց

մեծանայցես , զի մի ի կէս աւուրց թողցես զնոսա․ և զայն և գիտէի եթէ ապարանք մեծա.

մեծք , գեղեցիկ շինուածք և քաղաքն, որ յանիրաւութենէ և զրկանաց և յայլ Հառաչանաց

և արտասուաց են չինեալ, ոչ ևս են բնակելոց ի նոսա : Գիտէի և զասացեալն ի Պօղոսէ

վասն անՀնազանդելոց իշխանաց իւրեանց , կամ̀ Հակառակ եղելոց կամաց նոցա, զի ոչ

մարդոյ այլ Աստուծոյ Հրամանին Հակառակ կան · վասն որոյ և դատաստան ընդունելոց են

« sans cesse au moment de ma mort, et à tâcher de faire une bonne fin ; qui exigent

« que je jure à Dieu d'accomplir ses préceptes , exclusifs du péché et consignés dans

« la sainte Écriture , et que j'ai entendu annoncer par nombre de prédicateurs , si

« souvent que je les ai appris par cœur; préceptes enseignés par le docteur [Basile]

« en deux langues¹, et sans cesse proclamés par lui , inaltérés, d'une manière ferme

« et convenable. Je les répète maintenant suivant la mesure de mon intelligence ,

« faisant ainsi ma solennelle confession devant Dieu et devant vous. Je veux que vous

« sachiez que c'est avec justice que Dieu , devenu inexorable, a sévi contre moi.

« Je savais qu'il fait périr sans rémission certains hommes, même lorsque la

« guerre a pris fin et que les armées ont recouvré la paix ; il se hâte alors d'impo-

« ser aux pieds et aux mains le désir du meurtre. Ceux qui vont vers leurs amis ou

« vers leurs troupes pour les abuser, et qui tiennent un langage perfide ou com-

« mettent des iniquités , ceux-là tombent sous le coup de cette sentence du Créa-

« teur : Quiconque verse le sang humain, son sang sera versé en expiation ; meur-

« trier, il sera relégué par le Seigneur parmi les traîtres, réputé abominable, et

« recevra de lui la mort. Je sais qu'il est écrit : Tu ne convoiteras pas le bien

« d'autrui , tu ne t'enrichiras point par des injustices, afin que tu n'aies pas à

« laisser au milieu du jour ce bienmal acquis. Je savais aussi que les palais magni-

« fiques , les édifices somptueux, les villes construites au prix d'exactions , de ra-

« pines , de soupirs et de larmes , ne conserveront pas leurs habitants. Je sais ce

« qu'a dit saint Paul sur ceux qui ne sont pas soumis à leurs supérieurs , qui s'op-

« posent à leurs volontés, lorsqu'il affirme que ce n'est pas aux ordres de l'homme

« qu'ils résistent, mais de Dieu même. C'est pourquoi ceux-là encourront la ven-

1 Cette phrase prouve combien la langue fran-

çaise était alors répandue dans la Cilicie, et combien

le nombre de nos compatriotes y était considérable ,

puisque le docteur Basile prêchait tantôt en fran-

çais et tantôt en arménien. Nous verrons plus loin

ces faits confirmés par le témoignage de saint Ner-

sès de Lampron.

27 .
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ի Տեառնէ աններելի աստ և ի կատարածի : Գիտէի զի ոչէ պարտ պարսաւել, դատել, կամ

բամբասել զոք , և ոչ պարծանս տալ անձին մեծութեամբ կամ̀ իմաստութեամբ ․ զասա,

ցեալն ի Տեառնէ , մի դատիք, զի մի դատիցիք , և եթէ՝ կեղծաւոր , Հան նախ զգերանդ

յականէ քումմէ , և որ զհետ այսոցիկ բանս ևս ․ և զի մի՛ ի կարգ անկեալ թուիցեմ̀ զա.

մենայն յանցանաց յանդիմանութիւնս , որ գրեալ կայ յաստուածային գիրս , զոր ես զա.

մենայն գիտէի և օրինօք և գիտութեամբ եմ մեղուցեալ ստուծոյ ։ ] ասն որոյ անկանիմ

առաջի ստուծոյ , և խոստովանիմ̀ զամենայն զմեղս իմ, մանաւանդզամբարտաւանութեան

խոստովանութիւն և զանողորմութեան՝ զրկանօք Հանդերձ ․ մանկութիւն, իշխանու-թիւն

և պատրանք սնոտի կենցաղոյս խաբեցին զիս : Ոչ անյուսութեամբ ունէի զսխալանս, կամ̀

ի նոսին Հաստատել զղջանալի զմիտս , այլ ի բաց լքանել թողուլ զամենայն պատրանս խա

բէութեան կենցաղոյս կամէի · սակայն ոչ փութացայ , մինչև ցվերջին կորուստ ական , զայս

խրատ պատուՀասի ընկալայ ի Տեառնէ : Որովհետև զյառաջագոյն խրատ քաղցրութեան

ոչ ի բժշկութիւն Համարեցայ , և արդ դատախազ ես ինձէն լինիցիմ̀ դատապարտին իմոյ ,

և արդարացուցանեմ զ րարիչն․ զիթէ փոքրագունիւքն զոր ած ի վերայ իմ՝՝ Հարուածով

իրաց մարմնոյ, և տարաժամ̀ մահու բարձումն կենակից կնոջ ծննդօք իւր , և որ սոցին

նման, և օտարաց մարմնասիրաց խրատեալ էր իմ, փոխադրելով ի բարիս չհասանելիս՝ ան,

ներելի չարիս :(յլզի գանեցայ և ոչ խրատեցայյ րարչէն և ոչբժշկեցայ ,խստացուցանե

լով զապառումն կարծրութեան ամբարտաւանութեան սրտիս, անգիտանալով թէքաղցրու-

թիւն Աստուծոյ յապաշխարութիւն զիս կոչէ , ողորմութեամբ ներելով անզգամութեան

« geance de Dieu , dès à présent et à la fin de leur vie. Je sais qu'il n'est pas per-

« mis de calomnier, d'accuser et de médire , qu'il ne faut pas tirer une vaine gloire

« de la grandeur et de la sagesse qui nous ont été départies. Je sais ce qu'a dit

« le Seigneur : Ne jugez pas , afin que vous ne soyez pas jugés. Hypocrite , ôte

« d'abord la poutre qui est dans ton œil, etc.¹ ne voulant pas énumérer la série

« des prescriptions qui condamnent le péché et qui sont contenues dans la sainte

«Écriture, le péché qui est une offense envers Dieu, ainsi que me l'apprennent et

« la loi écrite et la science des choses divines. C'est pourquoi je me prosterne
((

« devant le Seigneur, et je fais ma confession. Je reconnais mon orgueil , mon

« inhumanité , mes actes de spoliation , mes tromperies; la puissance, les vaines

« séductions de cette vie mondaine m'ont abusé. Mais, en faisant le mal , je

« n'avais point perdu l'espérance , je ne voulais point laisser persévérer dans ces

« penchants mon cœur porté à la componction, je me proposais de renoncer unjour

« entièrement à ces vanités et à ces séductions éphémères. Cependant j'ai différé

« de venir à résipiscence, jusqu'à ce quej'ai vu ma dernière espérance s'évanouir

« et la main du Seigneur s'appesantir sur moi. Auparavant je ne croyais pas que

« ses avertissements , donnés avec douceur, étaient destinés à opérer ma guérison ;

« et maintenant c'est moi qui spontanément m'accuse et qui justifie le Créateur,

« parce que , par de faibles moyens , les châtiments corporels , la mort prématurée

« de l'épouse associée à ma vie et de ses enfants , ainsi que d'autres personnes

« qui me touchaient de près ou qui m'étaient étrangères , et livrées à leurs pen-

« chants sensuels , il m'avait fait entendre sa voix , transformant en biens infinis des

« crimes indignes de pardon. Mais comme, après avoir été ainsi admonesté , je ne

« me suis ni corrigé ni amendé, et que je suis resté dans l'endurcissement , l'obs-

< tination et l'orgueil , oubliant que la mansuétude du Seigneur m'invitait au re-

1 S. Matthieu , VII, 1 et v ; S. Luc , VI , xxxIII - XLII .
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իմոյ , ոչ յիշեցի, ոչ զմտաւ ածի, մինչև քաղցրութիւն ողորմութեան 'րարչին ի ցասումն

բարկութեան անձին իմոյ դարձուցի :

Եւ արդ գիտեմ̀ զայս թշուառականս , զի ոչ որպէս մեռեալ ի մահու յիշատակելոց եմ,

և ոչ որպէս կենդանի ի կեանս երևելոց , որքան §էրն կենաց և մահու բարկացեալ է ինձ ․

ուստի և հրեշտակք դարձուցին զերեսս իւրեանցի բառնալ յինէն օգնականութիւն և ողոր-

մութիւն Փրկչին , և մարդիկ ամենեքեան իսպառ ատեցին զիս · Հայր իմ̀ և մայր իմմա-

Հուամբ թողին զիս, և որդիք մարմնոյ , կենակից ընկերք և զօրք ամենայն անողորմ̀ են

ի վերայ իմ, մերձաւոր բարեկամք և սննդեան ծանօթք և որդիք մերժեցան և օտարացան

ի սիրոյ իմոյ , և ոչ ամենևին յիշեն զիս․ որպէս յայլազգւոյ գարշեցան, Հեռացան ամենեքին

յինէն , և լքեալ թողին զիս յանյիշատակս մեռեալ, և անգնելի գերի ի մէջ այլազգեաց

և մոռացեալ եղէ ես, որպէս մեռեալ ի սրտէ ամենեցուն և ընկղմեալ խորտակեցայ , որպէս

խեցեղէն զանօթ՝ կորուսեալ։ լւ արդ ուր է յոյսն իմ, և կամ̀ զի՞նչ վճարումն անբերելի

տառապանաց աստի , և ոչ ոք իցէ որ ողորմեսցի թշուառացեալ Հոգւոյս , զի երևեցայց

ընդ կենդանիս , և կամ̀ ընդ մեռեալս յիշատակեցայց ի մարդկանէ ․ և ոչ ոք եղև ․ ամե-

նեքեան ատեցին զիս իսպառ : Քանզի ահա խոստովան եղէ Հանուրց եղբարց և տիեզերաց

Հրապարակատես Հանդիսիւ և անպատկառելի Համարձակութեամբ զվէրս անձին իմոյ ,

և ոչ բժշկեցայ , ոչ ազատեցայ : Դարձուցանեմ̀ զբանս աղերսից խոստովանութեան իմոյ

« pentir, et qu'il pardonnerait avec bonté ma désobéissance , j'ai perdu de vue ces

<<avis salutaires et je n'y ai pas réfléchi jusqu'au moment où j'ai changé sa dou-

« ceur et sa clémence en un terrible courroux sous lequel j'ai succombé.

« Je n'ignore pas maintenant, infortuné que je suis, que ma mémoire ne sera pas

« mentionnée après ma mort, comme on le fait pour ceux qui ne sont plus, et que

« je ne dois pas revenir à la vie, comme ceux qui jouissent de l'existence , parce que

« le Seigneur de la vie et de la mort a été irrité. Aussi les anges ont-ils détourné

<<leurs faces de moi en m'enlevant le secours et la bienveillance du Sauveur. Les

« hommes m'ont voué une haine profonde, mon père et ma mère par leur mort

« m'ont délaissé¹ ; les fils auxquels j'avais donné le jour, mon épouse, mes amis , tous

« mes soldats ont été sans entrailles pour moi. Mes parents , mes proches , mes com-

« pagnons d'enfance, mes fils ont renoncé à mon affection , se sont éloignés de

« moi et ont perdu mon souvenir. Tous m'ont pris en aversion comme un étran-

« ger, et m'ont évité. Ils m'ont abandonné sans m'accorder une pensée après le

« trépas , et comme un captif qui n'est pas destiné à être racheté et qui reste aux

<<mains des infidèles. J'ai été oublié , comme mort, dans le cœur de tous , en-

« glouti , brisé en pièces et détruit comme un vase d'argile. Et maintenant où est

«mon espoir ? quelle sera la compensation à tant de souffrances intolérables

« que j'ai subies dans le monde? Personne ne prendra pitié de mon âme in-

« fortunée , pour me rappeler parmi les vivants , ou pour répéter mon nom avec

« ceux des morts. Non, personne ne me rendra ce service. Voilà cependant que

« j'ai révélé à tous mes frères et à l'univers, par un aveu public, franc et spon-

« tané , les plaies de mon âme, et je n'ai été ni soulagé ni délivré. J'adresse

1 Guillaume IX , comte de Poitiers , père de Bau-

douin de Marasch , était mort le 10 février 1127 .

(Dom Vaissette, Hist. génér. de Languedoc , XVI ,

LXXXIII. ) Nous ignorons si Baudouin eut pour mère ,

comme Raymond d'Antioche, Philippa de Tou-

louse; cette princesse, seconde femme de Guil-

laume IX , mourut vers 1116. Plus tard , en 1119 ,

Guillaume avait épousé en troisièmes noces Hilde-

garde , qu'il répudia bientôt après pour prendre

Maubergeon , vicomtesse de Châtellerault. ( Dom

Vaissette , ibid. XVLIII et LXI .)
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առ Տէրն իմև (րարիչ և առ անոխակալ Հայրն ամենեցուն և ( ստուած · և ըստ նմանու

թեան անառակին արբշիռ մանկանն , անկեալ առաջի ողորմածին մարդասիրին , գոչեմ

ասելով․ Հայր երկնաւոր , մեղայ յերկինս և առաջի քո մատանւոյ , կօշկաց և անճառ պատ,

մուճանի յայլ ամենայն Հողեղինաց մի զատեր որոշեր զիս միայն, մի կորուսաներ, եթէ

կենդանի իցեմ. յայտնեա Հան զիս ի կորստենէ , զի խորք անդնդոց յայտնի են առաջի քո ,

և ի մեռելոց կարօղ ես յարուցանել, §էր․ զի երթեալ ապաշխարեցից մինչև ի լրումն

կենաց մեղապարտ շնչոյս : Այժմ ծնեալ ճշմարտապէս և գիտացի զանՀանդուրժական

ցասումն բարկութեան (րարչիդ , և զի ահ մեծ է՝ անկանիլ ի ձեռս ստուծոյ կեն

դանւոյ : Իսկ եթէ մեռեալ իցեմ մեղօք և վճարեցայ ի կենաց մարմնոյ , շատ լիցի, ով

անոխակալ Աստուած, այսքան ժամանակս աւուրց մեղուցեալ Հոգւոյ իմոյ մնալ ի տագ-

նապի և ի տանջանս անյիշատակ և աննուէր. յայտնեսցես զիս ողորմութեամբ , թերևս

լիցի յիշատակ կամ̀ ողորմութիւն ողորմելի Հոգւոյս : լւ մի նորօրինակ տանջեր զիս ի մէջ

մեռելոց և կենդանեաց, զի տէր ես մահու և կենաց , և ակնարկելով Հրամանի քո սպա,

սեալ մնամ, և կեանք յայտնել կամ թաքուցանել զիս : Գիտեմ, Տէր, զի անչափ և ան,

ներելի բարկացուցի զքեզ մեղօք իմօք , յաստուածային և ի մարդկային , կամայ և ակամայ ,

խորհրդով և բանիւ և գործով, Հոգւով, շնչով , մարմնով և մտօք, և ամենայն զգայու

թեամբ․ վարակեալ կապեցայ ի տոռունս մեղաց զամենայն աւուրս կենաց իմոց : 1] ասն

որոյ դարձեալ անկանիմ̀ առաջի քո , բազումողորմ̀ ստուած, անոխակալ և մարդասէր

ստուած․ գթա յիս յանտէր մեռեալս և խնայեա ի ստեղծուածս ծառայս քո, և մի

« donc mes supplications et mes vœux à mon Seigneur, mon Créateur, au Père

« des miséricordes , à Dieu , et, pareil à l'enfant prodigue et débauché, prosterné

« devant celui qui est la bonté même , je m'écrie : Père céleste , j'ai péché contre le

« ciel et en présence de ton anneau, de tes sandales, de ta tunique ineffable ; ne me

« sépare pas , ne m'éloigne pas , moi seul , des autres créatures terrestres , ne me

« perds pas entièrement, et fais queje vive encore; retire-moi de la perdition , car

« les profondeurs de l'abîme n'ont pas de secrets pour toi, et tu peux ressusciter

« un homme d'entre les morts. O Seigneur, j'irai alors faire pénitence jusqu'à la

« fin de ma vie coupable et jusqu'à l'extinction de mon souffle vital. Car mainte-

« nant j'ai pris une nouvelle et véritable naissance ; j'ai connu les effets terribles de

« ta colère, et combien c'est un sort redoutable que de tomber entre les mains

« du Dieu vivant. Si je suis mort dans le péché, si j'ai été privé de la vie, qu'il te

« suffise , ô Dieu clément, que cette âme pécheresse ait demeuré si longtemps

« dans les tourments et les souffrances, oubliée dans les prières des vivants et au

« sacrifice de la messe. Tu me manifesteras dans ta miséricorde, et peut- être

« alors accordera-t-on souvenir et pitié à mon âme infortunée. Ne me livre pas

« à des tourments inouïs au milieu des morts et des vivants , parce que tu es

« le maître de la mort et de la vie, et que j'espère encore en tes paroles ré-

« vélées , sachant que tu peux me rendre à la vie ou me tenir caché. Je n'ignore

« pas , Seigneur, que je t'ai irrité par mes crimes innombrables et indignes de

« pardon , par les fautes que j'ai commises envers toi , envers mes semblables ,

« volontairement et involontairement, par pensée, par parole, par œuvre, dans

« mon âme , dans mon souffle, dans mon corps , dans mon esprit et dans tous mes

« sens ; j'ai été retenu dans les liens du péché toute ma vie. Aussi je me pros-

« terne de nouveau en ta présence , ô toi dont l'indulgence est infinie. Dieu clé-

« ment et bon , épargne-moi , quoique je sois mort indocile ; aie compassion de
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վստաՀանայ կորուսեալ ծառայս քո ի մարդկան ողորմութիւն . զիցամաքեցաւ սէր իմ̀ յամե,

նայն սրտէ , և չիջաւ գութ իմ̀ յամենայն մտաց , և բարձաւ անունիմի մէջ մարդկան, և կո

րեաւ. յիշատակ իմ̀ յերկրէ կենդանեաց քոց․ ցասուցեալն ընդ իս , ոչ այլ ոք ողորմի ինձ․

քանզի սպասեալ մնան արարածք ամենայն ճշմարիտ ողորմած ես , և անյիշաչարի մարդա.

սիրիդ վստաՀանամ․ Հայր իմ և մայր իմ̀ թողին զիս , եղբայր իմ̀ մոռացաւ զգութ սիրոյ

իմոյ , զոր դարձուցի առ Հարազատ եղբայրութեան իմոյ , և զբաղեալ կապեցաւ ի ցնորս

աշխարհի և ի Հոգս երկրաւորս , Հեշտանալով իմ̀ օրինակ յընդարձակ անզգուշական և

սայթաքելի ճանապարհն, յոր ոչ ժամանէ թէ կամիցի անձին իւր Հոգալ կամյիշել,թող

թէ զանգին գերեալս և զանգիւտ կորուսեալս :

Արդ մի մերժեր իսպառ , և մի անտես առներ և միթողուր զիս ի կորստեան, ըստուած,

Աստուած իմ, և մի դարձուցաներ զերեսս քո յինէն․ մի սրտմտութեամբ խրատեր, և մի

բարկութեամբ յանդիմաներ, մի մտաներ ի դատաստան ընդ ծառայի , և մի թողուր զիս

աներևոյթ տանջանօք, օրինակ տիեզերաց . վկայութիւն դնեմ, վկայութեամբ երկնի և

երկրի, հրեշտակաց և մարդկան , այլ և ոչ ևս գնալ զանառակ կորստական ճանապարհն, և

ոչ ևս անցանել զպատուիրանս քո , եթէ զայս անգամ̀ ողորմեսցիս , թողցես զանչափ անի-

րաւութիւն երկրորդ անառակիս, եթէ հասցէ ինձ միւսանգամ̀ լինել ընդ կենդանիս : պա

թէ իսկապէս մեռեալ դատապարտեցայ , և այն քեզ պարտ է ողորմիլ, մարդասէր և միշտ

ողորմածդ ստուած , զի ի դժոխս ոչ ոք խոստովան լինի առ քեզ, և ոչ մեռեալք օրհնեսցեն

« ta créature , de ton malheureux serviteur. Il ne compte plus sur la commi-

« sération des hommes , car l'affection pour lui s'est desséchée dans tous les

« cœurs , la pitié s'est éteinte dans toutes les âmes. Mon nom a disparu et

«mon souvenir s'est effacé de la terre des vivants, parce que tu as été irrité

« contre moi. Aucun d'eux n'est touché de mon sort, car toutes les créatures

« obéissent à tes volontés. Mais c'est toi qui es véritablement miséricordieux , et je

« mets ma confiance en toi , qui pardonnes le mal et qui es souverainement bon.

« Mon père et ma mère m'ont abandonné , mon frère¹ a oublié sa tendresse pour

« moi , qui la lui rendais avec la cordialité d'un frère. Il a été absorbé et enve-

« loppé par les rêves du monde, par le soin des affaires temporelles, se com-

« plaisant, à mon exemple , dans une voie large, imprudente et où l'on s'égare,

« et dans laquelle il ne lui arrive jamais d'avoir la pensée de s'occuper ou de se

« souvenir de son âme, à plus forte raison de moi , captif sans rançon, perdu

« sans espoir de retour.

<<Ne me rejette donc pas entièrement, ne m'oublie pas, ne me laisse pas dans

« cet état de détresse , ô mon Dieu ! Mon Dieu! ne détourne pas ta face de moi, ne

«me châtie point dans ta colère , ne me fais pas des reproches avec indignation ,

« n'entre point en jugement avec ton serviteur, et ne me laisse point plongé dans les

« ténèbres et les tourments pour me faire servir d'exemple à tous. J'adjure ici les

« cieux et la terre, les anges et les hommes , affirmant que je ne suivrai plus une

« voie dissolue et de perdition , que je ne transgresserai plus tes commandements ,

« si tu me fais encore grâce cette fois. Je renonce au crime énorme que je com-

« mettrais envers toi en faisant de nouvelles fautes , si jeretourne parmi les vivants.

« Mais si je suis réellement condamné à ne point revenir d'au delà du trépás , tu

« dois me pardonner, ô Dieu clément et éternellement miséricordieux ; car dans

«l'enfer personne ne célébrera ta gloire et les morts ne te béniront pas. Montre

1

Raymond de Poitiers , prince d'Antioche.
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զքեզ ցոյց արդարոց և յայտնեա արժանաւոր ծառայից քոց զանարժան ոգիս , որով գտից

մաղթանօք զողորմութիւն․ քանզի գիտեմ̀ զի ցայժմ̀ ոչ ոք ամենևին յիշէ զանյիշատակս

ի բարիս քո, Տէր :Տրտում գոլով ընդ իս և երեսս դարձուցանելով, բարկութեամբ բարկա

ցան երկինք և երկիր , հրեշտակք և մարդիկք՝ ի վերայ իմ, և ամենայն արարածք խեթիւ և

խոժոռ դիմօք կային ընդ իս. զի թէ մահփախեաւ յինէն և կեանքն Հեռացաւ , երկիր զար

Հուրեալ յահաւոր քո հրամանացդ ոչ ընկալաւ զիս ի ծոց իւր , և ոչ ետ տեղի գերեզմանի ,

զի կարդասցեն զանուն կորուսելոյ ի Հողոյս ուրեք ։ Արդ եթէ անզգայ և անբան տարերք

այսքան գարշեցան մերժեցան և իբաց ընկեցին զիս յարարածոցս աստի , ով այլ ոք իմարդ-

կանէ իցէ , որ ողորմեսցի ինձ : Արդ դարձի՛ր, Տէր, ի բարկութենէ , և դարձո զերեսս քո

ի մեղաց իմոց , Հաշտական և քաղցրութեամբ Հայեսցիս ընդ իս :Այո՛, Տէր, այո, Տէր, Հայր

սուրբ , այո, Փրկիչ աշխարհի , այո ողորմած և մարդասէր Հոգիդ սուրբ , ողորմեա ինձ ողոր-

մելւոյս : Ո՛վ Երրորդութիւն սուրբ, բարեխօսութեամբ ստուածածնիդ և աղաչանօք

առաքելոց և մարգարէից և Համօրէն սրբոց որք իսկզբանէ աշխարհի Հաճոյ եղեն քեզ,

գթա՛յիս և վերաբերեա զկորուսեալս , յայտնեա կենդանի կամ մեռեալ, մեռելոց և կեն

դանեաց ըստուած, և քեզ փառք յաւիտեանս. ամէն :

Արդ զայս աղերսալի խոստովանութիւն և մաղթանաց բանս կերպարանեալ գրեցաք

ի դիմաց անտէր գերւոյս և անյիշատակ մեռելոյն սիրեցելոյն սիրի Պաղտունին․ և ոչ դա .

դարեմք սովին ձայնիւ բողոքել գոչելով առ(ստուած և առ սուրբս նորա , մինչև գթա.

ցեալ ողորմեսցի և բժշկեսցէ զվշտագնեալ միտս մեր, որ պատուՀասեալ̀ եհար վասն

մեղաց նորա և մեր ։

այլ և դուք , որ լսէք զայս ամենայն ամբարտաւանութեան բանս , զոր ի դէմս նորա

« aux justes , révèle à tes dignes serviteurs mon âme indigne , afin que par leurs

« prières j'obtienne grâce. Car je n'ignore point que jusqu'à présent personne n'a

« songé à moi , qui suis complétement oublié dans tes bienfaits , ô Seigneur. Tristes

« et se détournant à ma vue, les cieux et la terre, les anges et les hommes se

« sont courroucés contre moi. Tout ce qui existe m'a regardé d'un œil de colère

« et menaçant. En effet, la mort m'a fui ; la vie s'est éloignée; la terre, effrayée

« par tes ordres terribles , ne m'a pas reçu dans son sein et ne m'a pas accordé de

« place pour ma sépulture; tous empêchant ainsi que l'on ne prononçât le nom de

« celui qui n'a trouvé d'asile nulle part. Si donc les éléments insensibles et ina-

« nimés m'ont pris en horreur, m'ont exclu, m'ont rejeté du milieu de la créa-

« tion , quel est celui d'entre les hommes qui sera indulgent pour moi? Reviens,

« Seigneur, reviens de ta fureur, détourne ta face de mes péchés, jette sur moi

«un regard doux et favorable. Oui , Seigneur, Seigneur, Père saint ; oui , Sauveur

« du monde; oui , Être miséricordieux et clément, Esprit-Saint; ayez compassion

« d'un malheureux ! O sainte Trinité, par l'intercession de la bienheureuse Mère

« de Dieu , par les prières des apôtres, des prophètes et de tous les saints , qui

« depuis le commencement du monde ont été agréables à tes yeux, fais-moi grâce

« et vivifie celui qui est anéanti ; manifeste-moi vivant ou mort, Dieu des morts et

<<des vivants. Gloire à toi dans l'éternité ! »

Cettehumble confession, ces supplications , ces prières ont été rédigées et écrites

par moi, au nom d'un captif sans maître , d'un mort oublié, notre cher sire Bau-

douin. Je ne cesserai de cette même voix suppliante de crier vers le Seigneur et

ses saints , jusqu'à ce qu'il soulage mon cœur affligé , ce cœur qu'il a brisé dans

sa colère , en punition des péchés de sire Baudouin et des miens.

Ovous tous qui entendrez ce discours contre l'orgueil , discours écrit par nous
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գրեցաք–Հրապարակայայտ անպատկառելի և Հանդիսաւոր խոստովանութեամբ , որպէս

օրէն է ճշմարիտ խոստովանողաց , ըստ պատուիրանաց (րարչին, այսպէս աստ կացուցանել

զյանցանս խոստովանութեամբ առաջի գիտողին զխորՀուրդս և զգործս ամենայն մարդկան ,

մինչև քաղցրացեալ թողցէ զամենայն : Սակայն դուք , մի ուրաստ կայք , և անհոգս լինելով,

իշխանք, իշխեցեալք, և զօրս ամենայն , եթէ ձեզ ներեսցէ անքուն ակն ստուծոյ դա.

տաստանացն ․ ի նորուն Հայեցեալ պատուՀաս կորստեան, զմտաւ ածէք զաստուածա,

սաստ սպառնալիսն ․ ողբասցէ , ասէ , նոճին , զի անկաւ մայրն : | ուարուք և ի Տեառնէ՝

զսոցին նման բանս , զոր յանխրատն և առ անլուրն լեալ բարբառեցաւ , յասել զայս · Հա.

մարիք թէ այն Գալիլէացիքն՝ որոց զարիւն Պիզատոս խառնեաց ընդ նոցա զոկս , կամ̀

նռքա ութուտասանքն՝ զոր աշտարակն եսպան, Համարիք եթէ նոքա պարտապանք եղեն

քան ամենայն մարդիկ որ բնակեալ են յլ>րուսաղէմ, ոչ․ ասեմ ձեզ թէ ոչ ապաշխարիցէք

ամենեքեան նոյնպէս կորնչիջիք : լւ արդ գիտելով զայս ամենայն զգուշացարուք անձանց

ձերոց, ով բռնաւորք և իշխանք ․ զի բանաւորաց բանաւորագոյն և անաչառ դատաստան

լինելոց է աստ և ի կատարածն ․ դուք ոչ գրոց լսել կամիք , և ոչ այնպէս հրապարակէք

զյանցանս ձեր խոստովանութեամբ ․ քանզի այս բանքն նմա ի պարծանս և ի բժշկութիւն

գրեցան , և կենդանեաց յօրինակ զգուշութեան և յանդիմանութեան ․

լւ նորա թողան յանցանք ամենայն և բժշկեցան այն օր անչափ և սաստիկ խոնարՀու

թեամբ , որով զիջանէր առ ամենեսեան , առ զօր Հեծելոց և հետևակաց· քաղցրագոյնս և

ախորժականս և ողորմագին բանս բարբառելով․ որդիս Աստուծոյ և եղբարս Հարազատս

à l'occasion de ce prince, qu'une confession publique, franche et solennelle, telle

qu'il convient aux véritables pénitents de la faire, telle que la prescrivent les com-

mandements du Créateur, vous porte à décharger votre conscience, en présence

de celui qui connaît les pensées et les actions de chacun, jusqu'à ce que, désarmé ,

il vous accorde un pardon complet. Vous chefs , et vous qui vivez sous leur au-

torité , et vous tous guerriers , ne reniez pas Dieu, en restant indifférents à vous

préoccuper si son œil toujours ouvert et qui dirige ses jugements se fermera sur

vous avec indulgence. Contemplez le châtiment qui a perdu Baudouin , et réflé-

chissez aux menaces divines. Le cyprès , est-il dit, se lamentera, parce que le pin

est tombé. Écoutez ces paroles du Seigneur, paroles semblables aux précédentes ,

et qui s'adressent à ceux qui sont indociles et sourds à ses avis : « Pensez-vous,

« a-t-il dit , que ces Galiléens dont Pilate mêla le sang à celui des victimes qu'ils

« immolaient, ou ces dix-huit personnes que la chute de la tour [de Siloë] écrasa ,

« pensez-vous qu'ils étaient plus coupables que tous les habitants de Jérusalem ?

« Je vous le dis, si vous ne faites pas tous pénitence, vous périrez de la même

« manière ¹ . » Maintenant donc que vous savez tout cela, veillez sur vous- mêmes ,

ô tyrans , ô princes. Car un jugement raisonné et impartial attend tous les êtres

doués de raison , ici-bas et après leur vie. Vous ne voulez pas écouter ce que dit

l'Écriture , et vous ne divulguez pas vos péchés par une confession pareille à celle

que vous venez d'entendre, et cependant mes paroles ont été mises par écrit , pour

glorifier et soulager Baudouin, pour servir d'avertissement et de réprimande à tous .

Aujourd'hui tous ses péchés ont été pardonnés, et il a recouvré son innocence

par son immense et profonde humilité, qui le portait à s'abaisser devant tous,

devant ses guerriers , cavaliers et fantassins , en leur prodiguant des paroles douces ,

agréables et pleines de bonté, en les appelant tous enfants de Dieu, ses véritables

1 Citation des paroles de Jésus-Christ rapportées dans l'Évangile de S. Luc , XIII, 1-v.
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զամենեսեան անուանէր, իշխանս և տէրս քաջազունս յանուանէ կոչէր․ մարզէր զզօրսն

ամենայն , յորդորէր սրտապնդէր քաջալերէր , իբրև զյաղթօղ ըմբիչ և քաջ նահատակ

շուրջանակի զօրացն անցանէր, ուժգին և ահարկու ձայնիւ ամրացուցանէր զզօրսն ամե-

նայն , ձայնէր առ ամենեսեան , անուանէր զանուն քաջութեան ․ վա՛չ, ով քաջք , վաչ

բախտին և աւուրց շնորհի, յոր աստ նաՀատակի , փոքր մի և յաղթեցաք , մի զանգիտէք ·

ահա օր Հանդիսի ի մահ, ելանել վասն Քրիտոսի, ի վերայ քրիստոնէից մեռանել : լւ այս-

պէս զօրացուցանէր Հաստատէր զարտաքոյ կողմանս բանակին․ դարձեալ ի միջոց անտի

զօրացն մտանէր, զլքեալսն երկիւղիւ և զխուսափեալսն թաքստեան յառաջ քարոզէր, և

զքաջասիրտն գովէր. զի բաց ընկեցեալ զէնսն՝ յանարեացն կամ̀ որք ունէին կարկամեալ

ցամաքեալ ձեռս յափշտակեալ կորզէր , ի յարիացելոցն մատուցանէր, ի ձեռին ոմանց

տայր , յոմանց առնոյր․ և դարձեալ առիւծաբար խրոխտանօք յայլ վայրս Հասանէր,աՀաւոր

գոչմամբ և բարձրաճիչ աղաղակաւ՝ զգիշերն ողջոյն և զտիւն ամենայն` լնոյր միջոցն բանա–

կին ․ զի ոչ ունկն պարապէր զայլ ուրեք լսել զձայն քաջութեան , կամ̀ ակն տեսանել զա.

րագընթաց լացումն , Հաւասար ևնմին սիրի Պաղտունին մինչև պակասեալ Հատաւի ձայնէ

և բանական ուժոյն՝ զօրութեամբ Հանդերձ երիվարին , և ժանգանալ կարմրութեամբ գո

լորշեաց սրտին՝ սանձապատ զրահից բերանոյ նորա , որպէս ասի յոմանց : րդ խստութիւն

Հպարտութեան նորա այսու օրինակաւ ջնջեալ մաքրեցաւ , իսկ անողորմութիւնն սրտին

յայնմ̀ աւուր ողորմութեամբ, որով աղէխարշեալ խորովէր ի վերայ տառապելոցն կորըս.

տեան , ուստի և դեգերելովն ընդ նոսա ինքն կորուսեալ եղև · և ի զրկանացն անդ ուրեմն ,

frères. Distinguant par leur nom les chefs , les seigneurs , les nobles , il les excitait ,

les exhortait , les animait comme un athlète victorieux et un champion intrépide ;

il faisait le tour de son armée, et fortifiait ses soldats de sa voix sonore et terrible.

Il adressait à chacun en particulier des épithètes d'honneur : « Heureux notre

« sort , Ô mes braves , s'écriait- il , heureux les jours de grâce où il nous est donné

« de combattre ! Encore quelques efforts et nous remporterons la victoire. Ne crai-

« gnez pas , au momentde la lutte , de courir à la mort pour le Christ, de succom-

« ber pour la défense des chrétiens. » C'est ainsi qu'il encourageait, qu'il rassurait

ses guerriers placés en dehors du camp. Puis , pénétrant au milieu des rangs , il

exhortait d'abord ceux que la crainte avait abattus , ceux qui se sauvaient pour se

cacher; il comblait d'éloges les braves ; il enlevait les armes aux lâches et à ceux

qui avaient les mains contractées et desséchées par la peur; il les leur arrachait

pour les remettre aux vaillants ; aux uns il les donnait, aux autres il les retirait;

puis , comme un lion, et plein d'une fière intrépidité, il courait ailleurs. Nuit et

jour, il remplissait toute l'étendue de son camp de sa voix puissante, de ses mâles

accents ; car l'oreille n'aurait pu entendre ailleurs des cris de guerre aussi forts

que ceux que poussait le sire Baudouin, l'œil voir une course aussi rapide que la

sienne , jusqu'à ce que, fatigué, la voix lui manqua et la force morale aussi , jusqu'à

ce que son cheval fut affaibli , et que la visière entourée d'un frein qui protégeait

sa bouche eut été rouillée par les rouges vapeurs de son cœur¹, comme quelques-

uns le racontent. C'est alors que sa dureté, sa hauteur, furent effacées et expiées.

Son inhumanité habituelle fut en cejour rachetée par le dévouement et la commi-

sération que son âme attendrie fit éclater pour ceux qu'il voyait périr misérable-

ment. C'est en voulant rester avec eux qu'il trouva avec eux la mort. Les injustices

1 L'auteur veut dire que Baudouin , frappé à mort, teignit de son sang , qu'il rejetait par la bouche ,

la visière de son casque.
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որով զամենեսեան զրկէր առանց ողորմութեան, և ինքն զրկեալ գտանէր այն օր ի մարտի

անդ՝ յամենայն յօգնականացն իւրոց · քանզի լքեալ թողին զնա ընկերակից իչխանք և զօրք

ամենայն ի մէջ մեծի պատերազմին , և ելին ի մարտէ անտի ․ և ոչ ոք ողորմեցաւ նմա

դառնալ գիտել թէ ուր իցէ գլխաւոր իշխան և մեծ զօրականն մեր :

Եւ յայտ անտի է՝ զի ոչ այլ ոք ի զօրաց նորա կորեաւ , և կամ ըմբռնեցաւ ընդ նմա , և

ոչ ամենևին ետես ոք զնա ․ և ոչ ի վատութենէ զօրացն ունիմ̀ ասել̀ զայս կամայ զկո

րուստ նորա , այլ զի Հարկ է այսպէս, բազմաժամանակեայ զրկանացն և անիրաւութեան՝

որ առ նա , յայնմ՝ աւուր , զրկանօք և անիրաւութեամբ որ բառնայ ի զօրացն , գտանել

բժշկութիւն, որպէս վեՀագոյն ասացաք : Իսկ բազմաց արիւնն որ Հեղաւ յաւուրս նորա,

ի գալ յայս յերկիր վատասիրտ ՝ և սուտ նենգաւորին | ասլին, միով արեամբն իւրոյ ան-

ձինն |Հատուցաւ , զոր յօժարութեամբ սրտի ետ Հեղուլ ի վերայ քրիստոնէից , որք ելին և

ազատեցան ի պատերազմէ անտի. զոր և ինքեանք յայտնապէս խոստովանին, զերծեալքն

ամենայն՝ ստուծոյ ունել նախ շնորհ, և երկրորդն ի մարդկանէ՝ սիրի Պաղտունին, զա.

զատութեան իւրեանց :

լւ արդ եթէ կատարեցաւ մաՀուամբ ի պատերազմի անդ , թողութիւն ընկալաւ

ի Տեառնէ յամենայն յանցանաց իւրոց․ և ի սոսկալի յաւուր դատաստանին և Հատուցման

ամենայն արդարոց, ընդ բարեպաշտ իշխանսն և ընդ քաջ նահատակսն պսակելոց է յս-

տուծոյ : () ի այսպէս գիտեմք և Հաւատամք զպատերազմաց մահ, որք յանօրինաց սրոյ

dont il avait accablé les autres impitoyablement, lui-même les éprouva ce jour-

là, dans ce combat, de la part de ses alliés ; car les chefs et les troupes qui

étaient venus à son secours l'abandonnèrent au plus fort de la mêlée, et parti-

rent. Aucun d'eux ne revint sur ses pas pour s'enquérir de ce qu'était devenu ce

chef suprême, notre illustre guerrier.

Par suite de cet abandon, il est constant que dans cette lutte aucun des siens

ne périt ou ne fut fait prisonnier en même temps que lui, et que personne ne

l'aperçut. Nous ne pouvons dire que ce fut par la lâcheté et l'abandon spontané de

ses soldats qu'il succomba, mais parce qu'il fallait que l'expiation des torts et des

injustices qu'il avait longtemps accumulés , il la trouvât en ce jour, en devenant

lui-même victime des torts et de l'injustice des siens , ainsi que nous l'avons dit

avec raison. Le sang qui fut répandu à flots de son temps , quand le lâche et perfide

Vasil¹ vint dans cepays-ci , fut racheté par l'effusion seule de son sang qu'il répandit

avec dévouement en faveur des chrétiens qui quittèrent le théâtre de l'action et

furent sauvés. Ceux qui parvinrent à s'échapper ont déclaré ouvertement qu'ils de-

vaient leur salut, d'abord à Dieu, ensuite, parmi les hommes , au sire Baudouin.

Puisqu'il est mort martyr en combattant , il a donc obtenu du Seigneur le

pardon de ses péchés; et au jour terrible du jugement dernier, au jour où les

justes seront récompensés , il sera couronné par Dieu avec les princes pieux et les

intrépides confesseurs de la foi ; nous savons en effet et nous croyons que tel est

le sort de ceux d'entre les chrétiens qui tombent dans la guerre, sous le glaive des

1 Je crois que ce Vasil , que l'auteur qualifie si

sévèrement , est le même dont parle Grégoire le

Prêtre (chap. CXIII), comme seigneur de Partzěrpert,

vassal et allié des Grecs. Lorsque l'empereur Ma-

nuel envoya en Cilicie , contre Thoros II , le César

Andronic son cousin ( cf. p. 167 , note 2 ) , Vasil

alla grossir l'armée d'Andronic avec les autres

chefs arméniens dévoués à la cour de Byzance; il

était d'ailleurs irrité contre Thoros , qui lui avait

enlevé sa forteresse de Partzěrpert. Grégoire raconte

comment les troupes impériales et leurs auxiliaires

furent battus , et leurs principaux officiers faits pri-

sonniers , parmi lesquels se trouvait Vasil.

28 .
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մեռանին իքրիստոնէից : լւ եթէ կենդանի իցէ և յայտնեսցի անուն քաջութեան նորա ,

տարածեցաւ և տարածի օր ըստ օրէ ընդ տիեզերս ամենայն և ի կատարած աշխարհի :

լւ արդ զայս ամենայն երկարապատում̀ բանս , զոր գրեցաք վասն նորա, մի ոք ի պար.

սաւադէտ ատողացն և խաւարասէր մախողաց՝ ըստգտանիցէ զմեզ ըամբասելով , զի յայսմ̀

աւուր որսասցէ և Հաց կատականաց : լւ որք առ կենդանութեան խօսեցայ կամ̀ գրեցի

զայսպիսի բանս և ոչ մի վասն անտէր մեռանելոյն և անգիւտ կորուսելոյն խօսեցայ։ զի որ.

քան ի կեանս էր , ոչ երբէք լուան բանք քաղցրութեան և գովեստի ի մէնջ, այլ պատու,

Հասի և յանդիմանութեան, որովք կսկծեցուցանէաք Հանապազորդ զմիտս նորա: և թէ

պատեհ էր և յառնէր նա ի մեռելոցն կամ էր յայտնի կենդանի , չունէր տեսանել նա զայս

գիրս :

Եւ վասն պատերազմին և կորստեան նորա աւուրն գրեցաք, ոչ ի տասանց կամ ոչ

ի քսանից , այլ յամենեցուն միապէս զսոյն լուաք, մանաւանդ յատողաց նորա , և ի նոցին

իսկ ի զօրացն Հռովմայեցւոց : այլ այն ինչ յայտնի է պատճառ բանից մերոց յերկարու

թեան, զի սիրէի զնա Հոգևորական սիրով, որպէս օրէն է ծառայից ՝ստուծոյ , ըստ որում̀

և նա զմեզ :լաւ զկնի մաՀուանն նորա Հարկ էր մեզ, փոխանակ այնչափ սիրոյ նորա,Հատու,

ցանել սէր կորուսելոյն ի կենաց : Որ յանտիոքացւոց քաղաքէն մինչի սաՀմանս Մելտենոյ

ձգէր իշխանութիւն նորա , տեղի ոչ ուրեք երևեցաւ գերեզմանի նորա , այնքան զօրաց և

աշխարՀացն տէր, և անուանի երևելի իշխան ․ և այժմ ի մեռեալս ոչ յիշատակի, ոչ ի կեն.

դանիս երևի․ ոչ զանգակ ոք նմա Հնչեցոյց , ոչ յիշեցոյց անուն նորա յեկեզեցի ուրեք , և

ոչ նուէր պատարագի, կամ̀ մասն յիշատակի ողորմութեան ել նմա յերկրէ աստի , ուլ մի

infidèles. S'il était vivant, et si la prouesse qu'il a accomplie était connue, sa

renommée se serait répandue déjà dans tout l'univers, comme elle s'y répandra

de jour en jour, jusqu'à la fin des siècles.

Ce long discours que nous avons composé sur Baudouin , qu'aucun de ses mal-

veillants ennemis , qu'aucun de ses détracteurs qui aiment à se cacher dans

l'ombre, ne le critique, ne médise de nous, afin de gagner le repas dont on gra-

tifie les railleurs . De tous les discours que j'ai prononcés ou écrits pendant sa vie ,

aucun ne l'a été au sujet de ce prince mort dans l'abandon et perdu sans retour.

Tant qu'il vécut , jamais on n'a entendu sortir de ma bouche un mot de douceur

ou d'éloge; toutes mes paroles étaient des reproches , des menaces , par lesquelles

je m'efforçais de faire pénétrer un remords amer dans son âme. Si par cas il

pouvait ressusciter ou s'il était encore vivant , certes il ne verrait point ces lignes

quema main vient de tracer.

Nous avons raconté l'action où il périt , et son trépas, après avoir appris ces

détails non pas de dix ou de vingt personnes seulement, mais de tous , unanimes

dans leur témoignage, principalement de la bouche de ses ennemis et des troupes

romaines (frankes) elles-mêmes. La cause réelle de ma prolixité est l'attachement

que je lui portais , attachement spirituel , comme il se produit ordinairement chez

les serviteurs de Dieu, et qu'il me rendait largement. Après sa mort, c'était une

obligation pour moi de reconnaître, par un tribut d'affection, cette amitié sans

bornes qu'il m'avait vouée. Ce prince, dont les possessions s'étendaient depuis le

territoire d'Antioche jusqu'aux confins de Mélitène, maître de contrées et d'ar-

mées si considérables , n'a pas trouvé seulement un lieu de repos après son trépas.

Ce chef illustre et renommé est maintenant oublié parmi les morts , il a disparu

d'entre les vivants . Personne n'a fait sonner les cloches à son intention ; son nom

n'a été prononcé dans aucune église; il n'y a eu ni messe ni la plus simple com-
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կամ գանկ ինչ ոչ կարի աղքատագունիցն Հասանէ ոչ ոք է որ յիշէ զնա , և ոչ ոք ողորմի

նմա : Ի կենդանութեան իւրում̀ ոչ Հանգեաւ , ոչ վայելեաց ի սմա , այլ ի տղայական տիոցն

սկսեալ, ի տագնապի, ի ցնորս և ի տառապանս անցոյց ժամանակս մանկութեան իւրոյ

ի դիւաց, թշնամեաց և ի խստերախ մարմնական տերանց և դաւաճանողն կենաց իւրոց

կորեաւ , անյիշատակ ջնջեցաւ . բարձաւ անուն նորա և սէր յամենայն աշխարհէ և ի սրտէ

ընտանեաց և օտարաց :

() այս ամենայն դառն և անհնարին կորուստ յորժամ̀ տեսանեմ̀ Հասեալ ի վերայ նորա ,

Հեղձամղձուկ եղեալ ցնդեմ արտասուս և ոչ գիտեմ զինչ արարից , կամ̀ յոր օգնեցից՝ ձեռն

կարկառելով̀ ընկղմելոցն․ զայլ ոք ոչ տեսանելով ցաւակից մեզ այսորիկ , յաստուած

ապաւինեալ վստաՀացեալ, որ միայնէ անոխակալ և մարդասէր ,որ ոչկամի զմահ մեղաւորի ,

և ոչխնդայ զկորուստ ուրուք :

ւ գրեցաք զայս գիր խոստովանութեան և աղերս ի դիմաց նորա և մեր․ և ոչ դադա,

րիմք յարաժամ՝ գոչել այսու յամենայն տեղի՝ առաջի ողորմած- հզօրին , որ բարկացաւ նմա

և մեզ, մինչև Հաշտեսցի ողորմութեամբն իւրով, և յայտնեսցէ զնա մեռեալ կամ կեն.

դանի ։ ( լ և զձեզ աղաչեմ զամենեսեան , ով մարդիկ , որ լսէք զողբերգական բանս զայ-

սոսիկ, մի լքեալ ձանձրանայք և տաղտկացեալ հրաժարէք , անտես առնելով զպաղատանս

մեր, որ վասն նորա , առ ծուլութեան կամ̀ ատելութեան նորա , այլ սրտի մտօք արարէք

թողութիւն նմա, և մի ընդ կորուսելոյն ոխս բերեալ պահէք, այլ և աղօթս արարէք առ

mémoration de miséricorde en sa faveur dans ce pays. On n'a distribué aux pau-

vres les plus nécessiteux ni chevreau , ni tang¹ . Nul ne songe à lui , nul ne le plaint.

Il n'a pas eu de tranquillité pendant sa vie, et n'a jamais joui d'aucun agrément;

au contraire , depuis sa plus tendre enfance, il n'a connu que les tribulations , les

illusions et les peines, et elles ne l'ont pas quitté pendant sa jeunesse. Victime des

démons , de ses ennemis, et des puissants de ce monde que rien n'arrêtait , et de son

propre caractère qui l'a trahi , il a succombé ; il est mort sans laisser de souvenir.

Son nom et l'amour qu'on lui portait se sont évanouis en tous lieux; ils ont dis-

paru du cœur des habitants de son pays comme du cœur des étrangers .

Lorsque je considère son sort triste et cruel , je me sens étouffer par les sou-

pirs , je verse des larmes et ne sais plus que faire et qui secourir en tendant

la main à ceux qui se noient. Voyant que personne ne sympathise à ma dou-

leur, je me réfugie avec confiance en Dieu, qui seul est clément et bon, qui

ne veut point la mort du pécheur, et ne se réjouit de la perte d'aucune de ses

créatures .

Nous avons écrit cette confession et ces supplications au nom de Baudouin et

au nôtre, et nous ne cesserons de crier sur le même ton et partout , en présence

du Tout-Puissant qui est plein de bonté , et qui a été irrité contre nous et contre

lui , jusqu'à ce qu'il s'apaise et reprenne sa mansuétude, et fasse reparaître ce

prince mort ou vif. Je vous en conjure aussi, ô vous tous qui entendrez ce dis-

cours funèbre; gardez-vous de dédaigner et de rejeter loin de vous avec ennui

et inattention les prières que je vous adresse pour lui. N'ayez point à son égard

de l'indifférence ou de la haine, mais pardonnez-lui avec empressement et ne

conservez pas de rancune à un homme qui n'est plus ; implorez le Juge suprême,

1 Voir, pour la valeur de cette sorte de petite

monnaie , Grégoire le Prêtre, chap. cxxx , p. 197,

note 1. L'auteur fait allusion à la coutume de con-

vier les pauvres aux funérailles , et de leur distri-

buer des aumônes en aliments et en argent, comme

nous l'avons vue pratiquée à la mort du prince

Kogh'-Vasil ( Cf. Matthieu d'Édesse , chap. Lx) .
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Հասարակաց դատաւորն և արարիչն ամենեցուն ( ստուած , զի ողորմեսցի նմա և թողցէ

զամենայն յանցանս նորա , զոր առ (ստուած- կամ̀ առ մարդիկ մեղուցեալ իցէ․ և ամե,

նազօր արարիչն ( ստուած բարեխօսութեամբ սուրբ ըստուածածնին , և աղաչանօք ամե,

նայն սրբոց ողորմեսցի նմա, և թողութիւն արասցէ ամենայն յանցանաց նորա մեծամեծաց

և փոքունց , և զձեզ օրհնեսցէ Հոգւով և մարմնով, և երկնից արքայութեան արժանի

արասցէ ընդ ամենայն սուրբս ի Քրիստոս Յիսուս՝ ի տէր մեր , որում̀ փառք յաւիտեանս ․

س :

pour qu'il lui fasse grâce et lui accorde la rémission des fautes qu'il a commises

contre Dieu et contre les hommes, afin que le Créateur tout-puissant, fléchi

par l'intercession de la Mère de Notre-Seigneur, par les prières des saints, lui

accorde le pardon de tous ses péchés , grands et petits; et afin qu'il vous bénisse

dans votre âme et dans votre corps, et vous rende dignes du royaume céleste ,

avec tous les saints , en Jésus-Christ , Notre-Seigneur. A lui gloire dans l'éter-

nité. Amen!



SAINT NERSÈS SCHNORHALI

( LE GRACIEUX ).

NOTE PRÉLIMINAIRE .

Quelques détails sur la vie de l'auteur du poëme suivant doivent trouver

place ici.

Saint Nersès , le quatrième de ce nom dans la série des patriarches d'Ar-

ménie , appelé aussi Schnorhali, ou le Gracieux, à cause de la douceur de son

caractère et du charme de son style plein d'onction et d'élégance , et Glaïetsi ,

c'est-à-dire habitant de Hr'om-gla' , parce qu'il eut sa résidence dans cette

célèbre forteresse, saint Nersès était le plus jeune des quatre fils du prince

Abirad, qui possédait le château fort de Dzovk' , dans le district de Kharpert,

du chef de son aïeule , fille du prince Grégoire Magistros. Il descendait de

la race royale des Arsacides de Perse, par la branche Sourên Bahlav, et

comptait parmi ses aïeux saint Grégoire l'Illuminateur. Il fut élevé dès son

enfance , ainsi que son frère aîné Grégoire, plus tard catholicos sous le nom

de Grégoire III , par son grand-oncle le patriarche Grégoire Vgaïacêr. Son

frère , étant monté sur le siége patriarcal en 1113 , lui conféra le sacerdoce ,

et bientôt après l'éleva à la dignité épiscopale. Il le prit avec lui pour l'ac-

compagner au concile tenu à Jérusalem en 1136 , et qui suivit de près celui

d'Antioche , dans lequel fut déposé Rodolphe, patriarche de cette dernière

ville. L'arrivée du catholicos avait pour but de s'entendre avec le clergé

latin sur divers points de dogme et de discipline particuliers à l'Église armé-

nienne , et que Grégoire promit de modifier et de rendre conformes à l'unité

catholique¹ . Celui-ci, parvenu à une extrême vieillesse , et sentant arriver le

terme de sa carrière , résolut de se démettre de ses fonctions en faveur de

Nersès. Il rassembla un concile à Hrom-gla' , et ayant conféré à son frère ,

malgré sa résistance , l'onction sainte, il lui remit les insignes du patriarcat ,

le pallium, le voile et la crosse. Il mourut trois mois après, en 1166 , et Ner-

sès lui succéda immédiatement. Le nouveau catholicos mit tout son zèle à

rétablir la discipline ecclésiastique et à instruire ses compatriotes par ses pré-

dications et ses écrits. Un des projets dont il poursuivit la réalisation avec le

plus d'ardeur est la réunion de l'Église arménienne et de l'Église grecque ;

il entretint pour cet objet une correspondance et des rapports suivis avec

1 Cf. Guillaume de Tyr, XV , XVIII , et Matthieu d'Édesse , note 2 de la page 29, et chap. xxxvii , p. 75-77 .
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l'empereur Manuel. Il mourut à l'âge de soixante et quinze ans , en 621 de l'ère

arménienne, ou 1172 de J. C. le jeudi , 13 août.

Saint Nersès est un des écrivains les plus remarquables et les plus féconds

de la littérature arménienne. Tour à tour théologien , orateur sacré et poëte ,

il a laissé une foule de productions qui attestent son mérite sous ce triple

point de vue. Aussi ses ouvrages , tenus en grande estime par les Arméniens ,

ont été réimprimés nombre de fois. On peut en voir la liste dans Soukias

Somal¹ et M. Patcanian² . Le recueil de ses œuvres poétiques , moins l'Élégie

sur la prise d'Édesse, a été publié en 1830 par les RR. PP. Měkhitharistes

de Venise , en un volume in-18 de 620 pages.

L'extrait que nous donnons de cette Élégie est le seul document un peu

considérable que nous possédions sur les opérations du siége qui rendit l'ata-

bek Zangui maître d'Édesse³, et enleva cette ville à la domination française, qui

s'y était maintenue pendant quarante-six ans. Quoiqu'elles soient racontées

sous une forme poétique, il est possible cependant d'en suivre la marche et les

progrès dans tous leurs détails. Nersès appelle son œuvre prosopopée, مسأمسم۔

سكس , parce que, personnifiant la ville d'Édesse, il la représente comme

prononçant le discours qui sert de cadre à son poëme. Les vers qu'il a employés

sont monorimes , c'est-à-dire terminés par une assonance qui revient la même

pendant plusieurs pages de suite , jusqu'à ce qu'elle semble épuisée. L'idée de

ce genre de versification fut empruntée par les Arméniens très-probablement

aux Arabes. Comme on le retrouve dans les poésies de Grégoire Magistros ,

qui mourut vers 1058, il n'est pas permis de supposer, comme l'a fait Saint-

Martin , que l'introduction du vers monorime chez les Arméniens est due à l'in-

fluence des Franks , et des Français en particulier, à l'époque des croisades , et

qu'elle est une imitation de nos chansons de gestes. Le mètre est celui que l'on

nomme nennt , c'est-à-direde huit syllabes , divisées en quatre pieds , avec

une césure au milieu.

J'ai fait ma traduction vers par vers séparément , en conservant rigoureuse-

ment la coupe du mètre original et l'enchaînement des pensées , et en rendant

avec autant de fidélité que possible le mouvement et les figures du style ori-

ginal . Malgré les tournures insolites en français auxquelles ce système de tra-

duction m'a contraint parfois , et malgré la difficulté d'exprimer dans notre lan-

gue , si sobre et si contenue, les épithètes hardies et les synonymes variés à

l'infini de la langue arménienne , on verra que ce poëme est loin de mériter le

jugement qu'en a porté , sur la foi de Chahan de Cirbied, Michaud qui, dans

son Histoire des Croisades , affirme que c'est une composition froide et diffuse.

1 Quadro della storia letteraria di Armenia, Venise,

in-8 °, 1829 , p. 82-88 .

2 Catalogue de la littérature arménienne , depuis

le commencement du iv° siècle jusque vers le milieu

du xvii , dans le Bulletin historico-philosophique

de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pé-

tersbourg , février-mars 1860 , p . 106-107 .

3 Nous savons parAboulfaradj ( Chron.syr. p. 335 )

que deux évêques syriens , Mar Denys Bar-Tzaliba

et Mar Basile , d'Édesse , avaient écrit, le premier

deux pièces de vers et le second trois sur la prise

de la capitale de l'Osrhoëne. Mais aucune de ces

compositions ne nous est parvenue , ou du moins n'a

été encore retrouvée.

4 Préface française de l'Élégie sur la prise d'É-

desse , éd. de Jean Zohrab.

5 T. Ier, page 354 , note 1 , 8º édition.



SUR LA PRISE D'ÉDESSE . 225

:

1

Si saint Nersès se permet de loin en loin des figures exagérées et que le bon

goût réprouve , il faut reconnaître aussi qu'il est plein d'animation dans le ré-

cit des combats , pathétique lorsqu'il fait gémir Édesse sur la catastrophe qui

la livra aux infidèles , rempli de grâce et de fraîcheur en nous peignant les

beautés et les charmes de cette terre fertile et embaumée dont Edesse fut

la métropole et l'ornement, la vie simple et primitive des populations de

l'Orient chrétien .

J'ai extrait de ce poëme toute la partie historique , qui se compose des treize

cent cinquante-huit premiers vers; l'ouvrage entier en comprend deux mille

cent quatorze dans l'édition de Paris , publiée en 1828 , in-8°, aux frais de la

Société asiatique , par feu Jean Zohrab , ex-religieux de la Congrégation armé-

nienne des Měkhitharistes de Venise. C'est ce texte que j'ai suivi , en y ajou-

tant un choix de variantes recueillies dans les copies imprimées ou manus-

crites que j'ai pu me procurer. Ces copies, désignées chacune par une lettre ,

sont les suivantes :

A. Manuscrit provenantd'Ëzenga, ville de la Haute-Arménie , et dontZohrab

a donné les variantes à la fin de son édition.

B. Manuscrit originaire de la Cilicie, et consulté par le même éditeur.

C. Manuscrit in-4° minimo , transcrit à une époque assez récente, sur pa-

pier oriental, en caractères nôdrakir ou cursifs, et appartenant à la Biblio-

thèque impériale de Paris , où il est coté sous le numéro 130 A, ancien fonds

arménien.

D. L'édition publiée en 1832 à l'imprimerie du Collége arménien de Cal-

cutta , appelé V سمسمممسسسس , Academie philanthropique , in - 8 ° ,

édition qui n'est que la reproduction de celle donnée à Madras , en 1810 ,

in- 12 , par Sarkis Dzaph'our Agh'avaliants , rلس هسسمسلسٹسو .

La disposition typographique de nos variantes a été établie de manière à

obtenir toute la clarté désirable. Celles qui ont pour initiale une majuscule

se rapportent à un commencement de vers; celles qui ont pour première

lettre une minuscule, au milieu ou à la fin. Dans les variantes composées de

plusieurs vers , placés à la suite l'un de l'autre , sur une même ligne hori-

zontale, chacun d'eux se distingue du suivant par son initiale majuscule; le

numérotage correspond à celui des vers dans l'ensemble du poëте.

HISTOR. ARM. — І.

-
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Տեառն ՙՆերսեսի

Հայոց կաթուղիկոսի

Բան ասացեալ բարառնական ,

Տաղիւ չափեալ Հոմերական ,

5 Խօսեալ ձայնիւ ողբերգական ,

վ ասն լչդեսեայ մեծի առման ·

Ի թուականիս Հինգ Հարիւրի ,

ւ իննըսուն ընդ երեքկի ,

Քսան և երեք դեկտեմբերի ,

ձերրորդ ժամու յօր շաբաթի ։

Ա.րդ ողբացէք, եկեղեցիք,

Հարսունք վերինն առագաստի

Քորք և եղբարք իմ̀ սիրելիք ,

Որք յընդՀանուր կողմ աշխարՀի ·

Քաղաք և գեւղ առ Հասարակ,

զգք և ազինք որ էք յերկրի

Հաւատացեալը,ք Քրիտոսի,

2. C. Երգըս ոգեալ տեառն Ներսեսի Եւ սրբազան կաթուղիկոսի , Եղբօր սրբոյն Գրիգորիսի, Հայոց մեծի

سرمسم Poëme composé par le seigneur Nersès , Le très-saint catholicos , Frère de saint Grégoire

)Krikoris) , L'illustre patriarche d'Arménie. D. qυ 5 παω Str ৮৮ρυσυμ τι υ ممسوئ Στη۴ سإ Poëme

dont le seigneur Nersès est le très-saint auteur ; les deux autres vers comme dans C. 3. B. Բան բարառ,

նական — 4. A. Տողիւ չափեալ— 5. B. C. D. Խօսեալ բանիւ— 6. D. Եդեսիոյ— 8. A. C. ութերեկի

D. ութերորդի — 9. D․ Ի քսան և երեք ; il faut Ի քսան ւերեք comme porte correctement l'édition de

Madras. - 10. C. D. or 2 – 11. C. ometԱրդ — 13. C. Հարք և եղբարք և սիրելիք Pères , frères

etamis.
-

15. C. Քաղաքք և գեղք— 16. D. πρ.ρ

10

15

Discours du seigneur Nersès ,

Patriarche d'Arménie ,

Dit en forme de prosopopée ,

Versifié en rimes homériques,

5 Et prononcé sur un ton douloureux ,

Au sujet de la prise d'Édesse la grande ,

Dans l'année cinq cent

Quatre-vingt-treize ,

Le vingt- trois décembre ,

10 A la troisième heure , un samedi¹ .

TRADUCTION.

1 C'est-à-dire , d'après le calcul de l'ère armé-

nienne, en 1144, le samedi 23 décembre, à 9 heures

du matin.

2 Cette locution på wwqwun , du lit cé-

leste , et celle de ftp fupi , pavillon ou tente

céleste , reviennent fréquemment dans le langage

religieux et mystique des Arméniens. سوس

signifie littéralement rideau , courtine , pavillon ,

[LA VILLE D'ÉDESSE , PERSONNIFIÉE PAR LE POËTE ,

S'EXPRIME EN CES TERMES .

Faites entendre de lugubres accents , ô Églises ,

Compagnes de l'époux céleste2,

Sœurs et frères chéris ,

Épars dans tous les lieux du monde;

Cités et campagnes , partout à la fois ,

Races et nations de la terre ,

Fidèles du Christ ,

tente , et fupi , pavillon , tente , édifice surmonté

d'un dome. Ces expressions désignent le lieu où ,

suivant la coutume orientale , la nouvelle mariée se

tient , en attendant son époux , et où elle se montre

à lui pour la première fois , seule et à visage dé-

couvert. De là le sens de lit nuptial qu'ont pris les

mots առագաստ et խորան.

15
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Երկըրպագուք նորին խաչի :

ՙՆախ առաջին ձեզ բարբառիմ,

20 (րփիափայլ և հրաշալի ,

Ձորեքկերպիցըն նըմանեալ,

ձերկրի աթոռք երկնաւորի

Որ էք բղխումն աստուածային ,

Ի յաղբերէն ադենային ․

25 Յորս առ ի ձէնջ քառավտակ,

(Յորդահոսան գետ Հոլովին ,

Արբուցանել ըզտիեզերս

ւետաբեր բղխմամբ բանին ․

ռ որս խօսիմ̀ աղերսալի,

-

Դուք լսեցէք լալոյս ձայնի:

Նրուսաղէմ՝ քաղաք մեծ-ի

Թագաւորին երկնաւորի·

Ուստի օրէնք և մարգարէք

ղբերաբար բղխեալ յերկրի ·

Յորմէ որդին Հօր միածին,

| ոյս ծագեցաւ անճառելի․

1 ւ ինձ գըրեաց երանութիւն ,

Յառաջագոյն քան զամենի ·

Քանզի նախկի Հաւատացի,

Oորդի ընդ Հօր դաւանեցի :

30

21. B. նմանի 24. Ի յաղբերէն յայն յԱդենի — 25. B. Յորս առ ի ձեզ քառորդ վտակ D. Որք առ ի

ձէնջ քառավըտակ— 26. B. գետ Հոլովի . C. D․ գետք̀ հոլովին— 28. C. – 30. D. լուարուք—

34. C. Աղերսաբար — 35. B. միածնի— 38. B. D. مسأبسيلائر-39 . Β. D. - 40. B. N
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Adorateurs de la Croix.

En premier lieu je m'adresse à vous¹ ,

20 Éclatants comme le soleil , et admirables ,

Pareils aux [chérubins] à quatre faces ,

Avous, qui êtes ici-bas les trônes du Père céleste²,

Et une émanation divine

De la source d'Éden ,

25 D'où , par quatre canaux ,

S'épanche un fleuve aux ondes immenses et ra-

pides³,

Pour abreuver l'univers

Des flots de la parole de la bonne nouvelle;

Vous qu'implore ma voix gémissante ;

1 Le poëte veut parler des siéges ou églises fon-

dées par les Apôtres. Plus loin, il énumère ces

siéges dans l'ordre suivant : 1º Jérusalem ; 2º Rome ;

3º Constantinople, où fut transféré le siége de

saint Jean, qui était primitivement à Éphèse ;

4° Alexandrie, et 5º Antioche.

2 Les chérubins sculptés en or devant l'arche

d'alliance , ou peints sur les rideaux du tabernacle ,

étaient figurés , à ce qu'il paraît , avec quatre faces ,

celles d'un homme, d'un lion , d'un bœuf et d'un

aigle. ( Cf. Exode, XXV, XVII-XXII ; Ezechiel , X, XIV. )

Les trônes , wenne, c'est-à-dire les siéges ou églises

apostoliques , sont comparés par notre poëte aux

chérubins qu'Ézéchiel nous représente dans sa vi-

sion (ch. X) comme le char ou le trône de l'Éternel .

(Cf. Psaume XVIII , VI. ) Cette image de Dieu porté

dans sa majesté sur les ailes des chérubins apparaît

à tout moment dans les prières de la liturgie et les

poésies sacrées des Arméniens.

3 Par cette allusion aux quatre fleuves qui sor-

taientde l'Éden ou paradis terrestre , Nersès rappelle

les quatre grands siéges apostoliques les plus an-

ciens , Jérusalem , Rome , Alexandrie et Antioche.

Prêtez l'oreille à ces accents de la douleur !

Jérusalem , ville du grand

Roi céleste ,

D'où sont sortis la Loi et les Prophètes ,

Qui se sont répandus comme une source sur la

terre ;

Toi , où le Fils unique du Père ,

A apparu comme une lumière ineffable ,

Et m'a proclamée bienheureuse

Avant aucune autre [cité ] ;

Car la première de toutes j'ai cru [en lui ] ,

J'ai confessé le Fils uni au Père4.

4 Suivantlatradition,Abgar,surnommé لصحها

ou le Noir, roi d'Édesse , fut le premier souverain

qui reconnut la divinité de J. C. Ayant appris ,

par les ambassadeurs qu'il avait envoyés à Julius

Marinus, préfet dela Syrie pour les Romains, et qui

étaient Mar Ihap, gouverneur ( b ) de la pro-

vince d'Agh'ětznik', Schamschakram , prince d'Aba-

hounik', et Anan, son messager et son favori, les

guérisons miraculeuses opérées par le Sauveur, il

lui adressa une lettre dont il chargea ces mêmes

ambassadeurs. La réponse, commençant par ces

mots , Bienheureux celui qui a cru en moi, quoi-

qu'il ne m'ait pas vu , était accompagnée d'un por-

trait du Christ , peint par Anan. (Cf. Moïse de Kho-

ren , II , xxx ; Eusèbe, Hist. ecclés. I , XIII.) Cette

image, devenue célèbre et désignée par les Armé-

niens sous le nom de Saint - Suaire du Christ ,

սուրբ դաստառակ Քրիստոսի, fut conservée à Édesse

jusque vers la moitié du x° siècle. L'empereur

Constantin Porphyrogénète l'acheta aux Arabes ,

qui possédaient alors Édesse, pour une somme

de douze mille pièces d'argent , la fit porter à

Constantinople et l'entoura de magnifiques orne-
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Որով թէ ոչ յանդըգնէի,

Oիս վեՀագոյն քեզ ասէի :

Իքեզ սպանին զՏէրն ի փայտի ,

Ես ի Հեռուստ երկիրպագի

45 Թէպէտ և այժմ ի մի հոգի,

Երկըրպագեմք նորին խաչի :

Բայց լուր և դու , ով սիրելի,

Տարագրելոյս աղաղակի

| ե՛ր մըխիթար ցաւակցելի ,

50 լւ ցոյց ինձ դեղ բեկեալ սըրտի :

լւ դու Հըռոմ՝ մայր քաղաքաց ,

Գերապայծառ և պատուելի,

Մեծին աթոռըդ Պետրոսի

Առաքելոց գըլխաւորի :

Նկեղեցիդ անշարժելի ,

Ի կեփայեան չինեալ վիմի

Դրանց դըժոխոց անյաղթելի ,

Նւ կնիք երկնիցըն բացողի :

Որթ վայելուչ բազմաստեղի,

լու Հաստարմատ տունկ Պօղոսի,

ռոգելով արեամբ նորին ,

Որպէս ըզդրախտն որ յլդենի·

Մասին Հասեալըդ Ղ ուկայի ,

Աստուածային մատենագրի ։

43. C. ի խաչին— 45. C. Թէպէտ և այժմ եմ ի Հօտի, Երկրպագեմ Mais aujourd'hui, placée au milieu

de mon troupeau , Je me prosterne . - 47. B. D. مسرو ㄴ ώ – 51. C. մայրաքաղաք — 55. А. С.

Եկեղեցիքդ Tes églises. — 59. B. բազմաստեղեան 60. D. պօղոսեան— 61. D. Ոռոգելով—

ադենական— 63. C. Հասեալ ընդ Ղուկայի

- 62. D.
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Loin de m'enorgueillir de ce témoignage ,

Je ne me suis point regardée comme supérieure

à toi ;

C'est dans ton sein que le Seigneur fut mis à

mort sur une croix :

Moi , c'est de loin que je l'ai adoré.

45 Mais aujourd'hui , animées d'un même senti-

ment,

Nous nous prosternons devant la même Croix.

Ordonc , écoute , ô mon amie ,

Les gémissements d'une proscrite infortunée.

Sois ma consolatrice , en t'associant à mon

deuil ,

50 Et offre-moi le remède efficace pour un cœur

brisé.

ments. (Ménologe grec, 16 août , et Baronius , Ann .

eccles . t. X , ad annum 944; Fleury , Hist. ecclés.

LV, cxxx. ) Elle resta déposée à Constantinople

jusque vers le milieu du xIv siècle. A cette époque

Jean Paléologue , ayant recouvré, par le secours

des Génois , la couronne impériale dont l'avait dé-

pouillé son gendre Jean Cantacuzène, voulut té-

moigner sa reconnaissance au doge Leonardo Mon-,

taldo, et lui donna la sainte image. Celui-ci, après

l'avoir précieusement conservée dans son palais , la

légua, par un testament en date du 14juin 1384 ,

à l'église de Saint-Barthélemy, qui appartenait à des

religieux arméniens de l'ordre de saint Basile , et

desservie aujourd'hui par les Barnabites. Cette re-

lique est confiée à leur garde; elle est renfermée

dans une niche de marbre que protégent quatre

portes de fer et onze clefs , dont une est en la pos-

session des Barnabites , une appartient au conseil

municipal de Gênes, et les neuf autres sont entre

les mains des notables de la ville. Elle ne voit le

jour qu'une fois l'an , pour la fête de la Pentecôte ,

Ô Rome , mère des cités ,

Splendide et vénérable ,

Toi le siège du grand Pierre ,

Le chef des apôtres ;

Église inébranlable ,

Bâtie sur la pierre de Céphas ,

Et contre laquelle ne prévaudront jamais les

portes de l'Enfer,

Sceau de celui qui ouvre les cieux ,

Vigne fertile , chargée de rameaux ,

Plante de Paul aux racines profondes ;

Arrosée de son sang¹ ;

Tu es comme le jardin d'Éden ;

Toi qui as été aussi le partage de Luc ,

Le divin historien 2 ,

où elle est exposée à la vénération publique. Un

notaire dresse l'acte authentique de son extraction

du lieu où elle est placée et de sa réintégration .

( Cf. l'Armenia de M. l'abbé Cappelletti, Florence ,

in-8°, 1842 , t. III , p. 24-28 .)

1 Saint Paul , après avoir exercé pendant deux

ans àRome le ministère de la prédication, fut dé-

capité hors des murs de cette ville, en l'année 69

de J. C. (Cf. mes Recherches sur la chronologie ar-

ménienne , t. Ier, irº partie , Anthol. chronol. N° III .)

2 Saint Luc , qui accompagna saint Paul dans

ses courses apostoliques , vint à Rome avec lui. C'est

cette circonstance qu'a sans doute en vue saint

Nersès. On lit dans la Géographie attribuée à Vartan

( apud Saint-Martin , Mémoires sur l'Arménie, t. II ,

p. 445) que le troisième siège est en Dalmatie

(l'Italie ou l'Occident) , et que c'est là que saint Luc

composa son évangile, en langue franke (latine) ,

vingt- deux ans après l'Ascension de J. C. Mais il

est constant que saint Luc écrivit en grec, et le pré-

tendu Vartan comme saint Nersès paraissent avoir
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65 :Տա առքեզ բանըս խօսիմ,

| իճակ ւաթոռըս Թադէի ·

| ուր ի Հեռուստ իմոյս ձայնի ,

| ե՛ր ողբակից ինձ յայս վայրի

| ա՛ց ընդ լացողս՝ որպէս ասի ,

70 Ըստ գրեցելումն առ քեզ բանի :

Ձեռըն մատո վաղվաղակի

ինձ կապելոյս ի տան բանտի :

Ա՛ռ ըզվըրէժս աններելի

Իթըշնամւոյն զիս գերողի :

75 Առքեզ են բանք իմ̀ փարելի,

Ո՛վ դու քաղաք յոյժ պանծալի ,

Օոր Կոստանդեայ թագաւորի

Շինեալ իսկիզբն ըսիայի ·

Երկրորդ եղեալ շրուսաղէմ,

80 լւ նոր Հըռոմ̀ զարմանալի

Սիրեցելոյն աշակերտի

-

թոռ գոլով փոխադրելի․

(J-ողովարան սուրբ վըկայից ,

Տուն և տեղի մաքրագունից

Գահոյք հըզօր մեծ արքայի ,

Յերկրի նըման երկնաւորի :

| ուր ինձ և դու խոնարՀաբար ,

Ունկըն մատո լալոյս ձայնի

Oի սեփՀական ես քո էի

Մայրաքաղաք քում̀ վիճակի ·

Ի քէն չինեալ յիս տաճարի ,

նուանակիր քոյդ խորանի ,

Հանգոյն վերինըն Սիովնի,

նՀամեմատ երկրաւորի :

Բայց այժմ̀ Թողեր զիս ամայի ,

Իբրև ըզբու աւերակի ,

կամ̀ որպէս մարդ անօգնական ,

Նւ ի մեռեալս անյիշելի :

66. C. վիճակ աթոռըդ Մատթէի Toi, l'apanage et le siége de Matthieu.
- 68. C.

70. D. Lun qpbb pkp D'après la parole que l'on entend prononcer.
-

-69.C. LL

72. C. Ի կապելոյս

— 74. C. ինձ գերողի— 84. B. մաքրագունի — 93. D. Հանդոյն նման վերին յարկի L'égal du temple cé-

leste.— 95. A. Բայց դու— 95. C. զիս յամայի— 96. D. յաւերակի— 97. B. անապական.
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65 Je viens t'implorer,

Moi, l'apanage et le siége de Thaddée¹ .

Entends de loin ma voix ,

Compatis au malheur qui m'accable ;

Mêle tes pleurs aux miens , d'après la parole

rapportée

70 Dans l'Évangile écrit pour toi.

Hâte-toi de tendre une main secourable

Acelle qui gémit sous le poids des chaînes d'une

prison;

Exerce une vengeance implacable

Contre l'ennemi qui m'a réduite en servitude.

75 C'est maintenant vers toi que je me tourne avec

affection ,

Ô ville glorieuse

Bâtie par l'empereur Constantin

A l'entrée de l'Asie ;

Toi qui es devenue une seconde Jérusalem ,

80 Une nouvelle Rome digne d'admiration ;

Toi où du disciple bien-aimé

suivi une tradition tardive et apocryphe sur le lieu

ou l'idiome dans lequel saint Luc composa son

évangile.

1 Eusèbe ( Hist. ecclés. I , XIII ) nous apprend que

saint Thaddée , l'un des soixante et douze disciples ,

fut envoyé à Édesse , auprès du roi Abgar, par

l'apôtre saint Thomas , et qu'il y répandit les pre-

mières semences du christianisme. (Cf. Baronius ,

Le siége a été transféré ,

Qui réunis les reliques des martyrs ,

Où se trouve tout ce qu'il y a de plus saint ;

Demeure d'un puissant et grand monarque ;

Semblable , sur la terre , au séjour céleste ;

Écoute-moi , à ton tour, avec bonté ,

Prête l'oreille à mes cris plaintifs ;

Car j'ai fait partie

De ton domaine avec le rang de métropole.

Dans mes murs s'élevait un temple construit

par toi

Et consacré sous le même nom que le tien 2,

L'égal de la Sion céleste ,

Et auquel la Sion terrestre ne saurait être com-

parée.

Aujourd'hui tu m'as laissée dans l'abandon ,

Pareille à la chouette qui hante les ruines ,

Ou comme l'homme qui n'a plus de secours

à espérer,

Et qui est oublié parmi les morts 3.

Annal. eccles. ad annos 43 et 44.) Il fut le premier

apôtre de l'Arménie. (Voir, au sujet de sa prédi-

cation et de son martyre , Moïse de Khoren, II ,

хххин.)

2 L'église de Sainte-Sophie à Édesse. (Cf. Mat-

thieu d'Édesse , ch. XLII. )

3 Notre poëte semble reprocher aux Grecs

de n'être pas venus au secours d'Édesse. L'em-
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Օոր պաղատիմ̀ զարթուցանել

100 Րզզօրութիւնդ անվանելի,

Հատուցանել բազմապատիկ

Րզվրէժ ի ծոց իմոյն նեղջի :

Տա գոչեմ տռ դրունըս քո ,

Մայրաքաղաքդ >գիպտոսի,

105 ղէքսանդրոսըդ ցանկալի,

նուանակիր քում̀ շինողի·

Որ ես աթոռ դու Ս՝արկոսի,

Մեզ աւետեաց քարոզողի·

Որ և դրախտին աստուածայնոյ

110 Տունկ բանաւոր ի քեզ տընկի :

Արմաւենիք ծաղկեալ ի տան,

Հոյլք արդարոց Տեառն ընծայի

Նւ որպէս մայրք | իբանանու ,

Նն միանձունք քում̀ նաՀանգի ,

115 Հրեշտակերամք և խաչակիրք,

լւ անմարմնոց նըմանք յերկրի·

Հիմն և արմատ ուղղափառաց,

Տարամերժօղ Հերձուածողաց :

1-ին գումարք Հայրապետաց ,

Որ առ ի քոյդ նախագահի

Թէպէտ և չեն այժմ ի միջի,

ալ լոկ երազ են գիշերի :

Քանզի եղեր և գու այրի,

կարծեմ նըման ինձ ողբալի,

Երբեմն էաք մեք ըղձալի ,

Հայց այժմ եղաք յոյժ եղկելի

Որով Հայցեմ, ով բաղձալի ,

Ե՛լ ողբակից ինձ յայս վայրի

Oի Հաւասար Հանգունակի ,

նօրինաց եղաք գերի :

Արդ մըխիթար յայսմ̀ աղետի

Մեզ երկոցունցս այս լինիցի

Մաքուր մաղթանս աղերսալի

Մատուցանել Տեառն արարչի :

Oիբարկութիւնն, որ ըստ մեղաց ,

Իքաղցրութիւն փոխարկեսցի

105. B. Աղէքսանտըը ցանկալի D. Մեծդ Աղէքսանդըր ցանկալի— 115. B. Հրեշտակք երամք D. Հրեշ-

տակերամ— 117. A. C. D. Հիմն և աւարտ Le fondement et le sommet.— 118. C. D. Տարամերժեալ—

128. B. C. D مساوم - 133. D. մաղթանք 134. C. Stw En présence du Seigneur.

-

ய

120

125

130

135

Je t'en supplie , ranime

100 Ta force indomptable ,

Pour accomplir une multiple

Vengeance dans le cœur de mon persécuteur.

Je viens faire retentir mes plaintes à ta porte ,

Ô capitale de l'Égypte ,

105 Alexandrie la magnifique ,

Dont le nom rappelle celui de ton fondateur ;

Toi le siége de Marc ,

Qui nous a apporté la bonne nouvelle ;

Du jardin divin

110 La plante spirituelle germe dans ton sol;

Comme des rameaux de palmier fleuris , dans

la maison ,

Est la troupe de tes justes , vouée au Seigneur;

Aux cèdres du Liban sont pareils

Les moines de ton pays ,

115 Chœur d'anges chargés du fardeau de la Croix ,

Et semblables dans ce monde à des êtres imma-

tériels ;

pereur Manuel, qui se trouvait en Cilicie au mo-

ment où son père Jean y mourut ( 8 avril 1143 ) ,

était retourné à Constantinople , où il s'occupa

d'abord du soinde s'assurer la possession du trône

contre les prétentions de son frère aîné Isaac ,

ainsi que de son couronnement et de son ma-

Eux , le fondement et l'appui de l'orthodoxie ,

Où viennent se briser les efforts de l'hérésie .

Tu as vu une succession de patriarches

Occuper ton siége auguste.

Aujourd'hui ils ne sont plus ,

Évanouis comme un songe de la nuit ;

120

Car toi aussi tu es devenue veuve ¹ ,

Et tu m'apparais aussi infortunéeque moi-même.

[L'une et l'autre] jadis dignes d'envie ,

Nous voilà tombées dans un excès d'infortune.

Aussi , ô noble cité ,

Viens consoler ma peine.

Toutes deux , pareillement ,

125

Nous sommes courbées sous le jougdes infidèles. 130

Pour soulager notre douleur,

Dans notre commune infortune ,

Que des prières émanées d'un cœur pur et sincère

Soient offertes par nous au Dieu créateur,

Afin que sa colère allumée par nos péchés 135

Se tourne en bienveillance ,

riage avec Berthe , nièce de Conrad III , empereur

d'Allemagne.

1 Alexandrie était au pouvoir des musulmans

depuis l'an 641. La prise de cette ville acheva la

soumission de l'Égypte , dont la conquête avait été

confiée , en 640 , à Amrou par le khalife Omar.
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Ի տեսանել մեզ ըզբարի,

Ւիթշնամիս լինել չարի :

Թէ աստանօր Հաճոյասցի,

140 լւ եթէ անդ Հատուցանի ,

Փափագըղձից մեր կատարի,

Պարգևողէն յամենայնի :

Բանիւ դատմամբ ընդքեզ կագիմ,

Ո՛վ Անտիոք քոյր սիրելի,

145 ռաքելոց տուն և տեղի,

Յաւետարանըն Մատթէի

Յորում̀ անունն ըսքանչելի

ՙՆախ առաջին ի քեզ դընի

Որ քրիստոնեայն վերակոչի

150 >րկըրպագուացըս Քրիստոսի :

Ւմ մերձաւոր և անձկալի,

Յուրախութեան ժամանակի ,

Րնդէ՛ր չՏասեր վաղվաղակի

ինձ ի թիկունս օգնականի ·

ալթոյլ ետուր վասըն խեթի

Մատնել ի ձեռս անօրինի :

րդ լուր իմոյս դառըն ձայնի ,

Եւ լեր կըցորդ այրման սըրտի ,

| աց ընդ լալիս, յամենայնի

| ե՛ր տըրտմակից թախծեալ սըրտի

Ըստ առաքելոյն սուրբ Հրամանի,

| ալ ընդ լացողսըն վըշտալի :

Արդ ի ստորին կողմ̀ աշխարհի,

Օոր խօսեցաքըս շատասցի․

Բայց բանըս մեր փոփոխեսցի,

Յելս արևու վերադարձցի,

լռ մեծըն Հայք՝ տուն () որգոմի,

Յազգ և ծընունդըն Յաբեթի․

-

137. B. D. p q مسرم C. f ut q عومسم f On peut voir qu'il y a du bon en nous.- 139. C.

Հաճոյասցիս— 142. Ces deux vers manquent dans D. 146. D. Աւետարանըն Մատթէի— 149. D. Ne

عمسرمسئس–153 . Β. ιρ εξωμα- 159. Au lieu de ces quatre derniers vers C. et D. portent :

լաց ընդ լացօղըս վըշտալի , վասն իմ իջո ջուր վտակի Pleure avec les infortunés qui pleurent, Répands pour

moi un ruisseau de [larmes ] .

155

160

165

En voyant qu'il y a du bon en nous ,

Et que le mal est le propre de nos ennemis.

S'il s'apaise dans cette vie ,

140 Et si , dans l'autre , il nous donne la récompense ,

L'objet de nos désirs sera accompli

Par celui qui est libéral pour tous .

Par la parole , par l'examen , je discute avec toi ,

Ô Antioche , sœur chérie ,

145 Demeure des Apôtres ;

Suivant l'évangile de Matthieu ¹ ,

C'est chez toi qu'un nom merveilleux

A été adopté pour la première fois 2 ,

Le nom de chrétien qui fut donné

150 Aux adorateurs du Christ.

Ôma sœur bien-aimée ,

Pendant que tu étais dans la joie ,

Pourquoi n'es-tu pas venue avec promptitude

1 D'après une tradition arménienne, ce fut à

Antioche que saint Matthieu écrivit son évan-

gile en langue hébraïque , sept ans après l'As-

cension de J. C. (Cf. la Géographie attribuée à

Vartan, apud Saint-Martin , Mém. sur l'Arménie ,

t. II , p. 443.)

2 Actes des Apôtres , XI , xxvi .

3 Nersès fait allusion à l'animosité qui existait

entre Raymond de Poitiers , prince d'Antioche , et

le comte d'Édesse , Josselin le jeune. Raymond re-

fusade marcher au secours de cette ville , et laissa

les Turks s'en emparer, applaudissant ainsi à l'hu-

A mon secours ?

Dans ta haine contre moi , tu m'as laissée

Tomber entre les mains de l'impie³ .

Ne dédaigne pas ma plainte amère

Sympathise à l'affliction de mon âme,

Pleure sans réserve avec moi ,

Partage la tristesse de mon cœur navré ,

D'après le saint précepte de l'Apôtre ,

[Qui recommande] de pleurer avec les malheu-

reux qui sont dans le chagrin .

Pour les contrées situées au-dessous de la

nôtre 4,

Ce que nous venons de dire suffira ;

Maintenant ma parole va changer,

Et retourner vers l'Orients ,

Vers la grandeArménie , nationde Thorgom 6,

Race et famille de Japhet ;

miliation et à la ruine d'un ennemi qu'il abhorrait.

(Cf. Guillaume de Tyr, XVI , 1v. )

4 C'est- à- dire les pays situés au sud-ouest de

l'Arménie , et où se trouvent trois des villes patriar-

cales précitées , Jérusalem , Antioche, Alexandrie.

5 Voir, pour cette expression Orient, prise dans

le sens de Grande-Arménie, Matthieu d'Édesse , p. 9,

note 1 .

6 Sur cette locution , nation ou maison de Thor-

gom, on peut consulter, dans la chronique de

Grégoire le Prêtre , chap. cvu, la note 2 de la

page 158.

155

160

165
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ընդ ուր աթոռ պարթևազանց

170 Թագաւորացն արշակունի ·

(}որում̀ էի ի սաՀմանի,

Յառաջագոյն՝ որպէս ասի

ԻյԱբգարու թագաւորէ

ՙՆոցունց չինեալ ես լինէի ,

175 ՙլ,ա և նըման գոլ վիճակի ,

Առաքելոյն Թադէոսի ․

Յորմէ բղխեալ ծաղիկ բարի

ի շառաւիղ գաւազանի ,

Գրիգորիոս պարթևազին ,

| ուսաւորիչն այնմ̀ աշխարհի ·

Խոստովանողըն Քրիստոսի,

( ւ մարտիրոսըն կենդանի :

լւ արդ առ քեզ բանիւ բերիմ,

Հայաստանեայց եկեղեցի

Յորում̀ կաթեաց շողն երկնային ,

Oպաղըն Հալեաց ըզՏիւսիսի :

| ոյս անըստուեր ծաւալեցաւ ,

լու ճառագայթն անճառելի․

Սաստիկ եՀար ուռամբ ոսկի ,

Ձայնք հընչեցին ստորինս յերկրի :

-

186. D. Հալեաց ըզպաղն

169. D. Անդ ուր աթոռն պարթևազնի— 173. B. Ի յԱբգարէթագաւորի — 178. B. D. Եւ չառաւիղ

Et le rameau.- 180. D. LAL S سراسوسم Illuminateur des Arméniens.

Հիւսիսային— 190. B. ստորինս երկրի

180

185

190

Là où s'élèveletrônedesdescendantsdes Parthes ,

170 Des rois arsacides ,

Dans l'empire desquels j'étais située¹ ,

Comme je l'ai raconté précédemment.

Par le roi Abgar ,

Pour eux j'ai été bâtie 2 ,

175 Et destinée aussi à être le siége

De l'apôtre Thaddée ;

Racine de la belle fleur éclose

Sur le rameau du sceptre [pastoral ]

De Grégoire le Parthe ,

1 Les Arsacides d'Arménie commencèrent à ré-

gner vers l'an 149 ou 150 avant J. C. et se main-

tinrent jusqu'en 428 de notre ère. On voit que ,

du temps de saint Nersès , la tradition historique

voulait qu'Édesse eût été sous la dépendance de

ces princes. La conjecture émise par Saint-Mar-

tin ( Hist. des Arsacides , t. I, p. 106) , que les

premiers rois de cette ville ne furent que des

gouverneurs nommés par eux , paraît donc parfai-

tement fondée.

2 Le roi Abgar restaura la ville d'Édesse , mais

ne la bâtit point. Selon les Arméniens , sa fondation

remonte aux époques les plus reculées de l'histoire

de l'Asie. (Saint- Martin , Hist. des Arsacides , t. I ,

p. 106. ) Les écrivains grecs et latins l'attribuent

à Séleucus Nicator, qui voulut établir sur ce point

une position pour défendre le Zeugma ou pont

de l'Euphrate donnant entrée de la Syrie dans

l'Osrhoëne. ( Cf. Pline , V, xxiv, et Tchamitch , t. I ,

p. 578. ) Ce que dit Nersès prouve qu'Abgar était

réellement soumis aux rois Arsacides , soit comme

vassal , soit à titre de gouverneur d'Édesse.

3 Saint Grégoire, de la race royale des Arsaci-

des , premier patriarche de l'Arménie , est considéré

comme le successeur et l'héritier de saint Thad-

dée. Nersès rappelle les tourments que le roi Děrtad

( Tiridate II ) , encore païen , lui fit endurer, avant

Illuminateur de notre patrie ,
180

Confesseur du Christ

Et martyr vivant 3 ,

C'est toi qu'à présent j'interpelle ,

Ô Église d'Arménie ,

Sur laquelle a brillé la lumière céleste ,
185

[Qui ] a fondu la glace du Nord,

Et où s'est répandue la lumière sans ombre ,

Éclat du rayon ineffable.

Il a frappé fortement avec un marteau d'or;

Des voix ont retenti sous la terre .

que , témoin des miracles et des vertus de l'homme

de Dieu , et de l'empressement avec lequel les popu-

lations accouraient à lui , il vint à son tour tomber

à ses pieds , touché de repentir, et embrasser la foi

chrétienne. Ces faits ont été racontés parAgathange,

Romain ou plus probablement Grec d'origine et

secrétaire de Tiridate , qui écrivit dans le Ive siècle

l'histoire de la prédication de saint Grégoire. (Cf.

Compendio storico di memorie chronologiche, concer-

nenti la religione e la morale della nazione Armena ,

suddita dell' Impero Ottomano, dal marchese Gio-

vanni de Serpos , Venise , 1786, trois vol. in- 12 , t. II ,

p. 303-318 . ) L'ouvrage d'Agathange a été édité à

Constantinople , en 1709 et 1824, et en dernier

lieu à Venise , par les RR. PP. Měkhitharistes ,

1835 , in- 18 de 686 pages. Les mêmes religieux

en ont traduit en italien toute la partie histo-

rique, sous le titre de : Storia di Agatangelo, Ve-

nise , in-8°, 1843. La version grecque abrégée de

Siméon le Métaphraste a été publiée par Stilting ,

dans les Acta sanctorum des Bollandistes , 30 sep-

tembre , jour de la fête de saint Grégoire dans les

martyrologes grec et latin. Il en existe aussi une

traduction latine, qui paraît remonter pourle moins

au xí siècle , par un anonyme , conservée en ma-

nuscrit dans la bibliothèque Barberini , à Rome.

(Cf. la préface de la Storia di Agatangelo , p. 1. )

190
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'նդ հրեշտակացըն բազմութիւնք

Յերկնից Հեղան` ըստ Հեղեղի,

( ւ մարդկային ազգ երկրածին

1 երասլացան յեթերն երկնի :

195 Որ անապատ էիր վայրի,

Եղեր նըման փըթթեալ ծաղկի

լւ կուսական արեամբ ներկեալ,

Պայծառացար ի գոյն վարդի ։

Որդիս ծընար աւազանի ,

200 Որքան զաւազ շատ էր ծովի·

Դիեցուցեր կաթն ի ստենէ ,

Սնուցեր արեամբըն կենդանի ,

-

Դաստիարակ մանկանց բարի ,

Տալով զօրէնսըն Մովսէսի

Եւ կերակուր կատարելոց ,

Oաւետարանըն Քրիստոսի :

ձայնժամ էիր երանելի ,

Այսու բնաւից դու ցանկալի

Նրկնաւորաց և երկրայնոց

լւ կենդանեաց բոլոր սեռի :

Հայց Հարցանեմ, ով բաղձալի ,

Ռանիս խընդրեմ̀ պատասխանի

Տեղեկացո զիս Հաւաստի

Հարցանելեացս այս՝ ըստ կարգի։

-

191. D. Արդ— 193. B. ազգ երկրածնի— 195. C. Որ յանապատն Qui était dans le désert. 196. С.

իէիր նման 199. C. յաւազանի— 200. D. շատ է ծովի — 204. D. Դաստիարակ մանկանց եղեր Tu as été

l'institutrice des enfants .- 211. D. ήf rwqtıb , ô glorieuse [cité].- 214. Ces deux derniers vers manquent

dans D.

205

210

Alors la troupe des anges

S'est précipitée du haut des cieux , comme un

torrent ,

Et la race humaine , née de la terre ,

A pris son vol vers le séjour éthéré 1.

195 Toi , jadis un lieu désert ,

Tu étais devenue une fleur épanouie ;

Imprégnée d'un sang virginal ,

Tu as brillé de la couleur de la rose 2.

Tu as engendré des fils par le baptême ,

200 Plus nombreux que le sable de la mer;

Tu leur as fait sucer le laitde tes mamelles ,

Tu les as nourris d'un sang vivifiant ,

1 L'auteur fait allusion à la vision dans laquelle

saint Grégoire aperçut le ciel s'entr'ouvrir et un

rayon de lumière descendre , précédé d'une nuée

d'anges , derrière lesquels apparaissait une figure hu-

maine de haute taille et d'un aspect redoutable , te-

nant à la main un marteau d'or. Ce rayon lumineux

s'inclina vers le milieu de la ville de Valarsabad ;

la figure humaine frappa le sol avec son marteau,

et des profondeurs de l'abîme se firent entendre

d'horribles mugissements. Un ange apprit à saint

Grégoire que c'était le fils de Dieu , le Verbe divin

incarné. Sur cet emplacement, qui reçut le nom

de w , Schogh'agath, effusion de lumière ,

saint Grégoire fonda le sanctuaire de l'Arménie ,

encore debout et toujours vénéré , pdf , Edch-

miadzin , mot qui signifie le Fils unique est descenda .

(Cf. mon ouvrage intitulé Histoire , dogmes , tradi-

tions et liturgie de l'Église arménienne orientale , 3ºédi-

tion , in - 18 , p. 18-19. )

2 Le poëte veut dire que la terre d'Arménie a

été rougie du sang d'une noble et belle vierge chré-

tienne , sainte Hr'ipsimê, de sainte Gaïanê , et des

HISTOR. ARM . – I.

Bonne institutrice des enfants ,

En leur donnant la loi de Moïse ,

Et le pain des forts ,
205

L'Évangile du Christ.

Alors tu étais heureuse ,

Ton sort te rendait digne d'envie pour tous ,

Pour les habitants du ciel , et pour ceux de la

terre ,

Et pour tous les êtres de la création.

Je t'interroge , ô désirable !

Je sollicite une réponse à mes questions ;

Fais-moi connaître avec certitude

Et successivement ce que je veux savoir.

trente-sept autres jeunes filles, leurs compagnes ,

venues en Arménie pour fuir les persécutions de

Dioclétien . Elles furent mises à mort , en confessant

le nom de J. C., d'après l'ordre de Tiridate , irrité

de ce que Hr'ipsimê avait résisté à ses séductions et

à ses violences. L'une des deux hymnes que saint

Nersès Schnorhali a consacrées à glorifier sainte

Hr'ipsimê et ses compagnes , et que redit encore

l'Église arménienne, offre une image analogue à

celle que nous trouvons ici :

Copritemi di velo , ed ornatemi ,

Incoronate di rosa purpurea ,

Conducetemi lieti al talamo

Della casa nuziale , ne' cieli.

(Trad. de M. Luigi Carrer.)

Cette belle image de la rose empourprée du sang

d'une vierge martyre rappelle celle non moins tou-

chante de la strophe que l'Église latine adresse à la

Croix le dimanche de la Passion :

Arbor decora et fulgida ,

Ornata regis purpura.

30
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:

215 այժմ ուր է քո թագըն զարդի ,

Նւ կամ պըսակըն հրաշալի

Ո՞ւր զարդարանքըն դըշխոյի ,

Հարսին որդւոյ թագաւորի :

Ուր պաճուճանք Հարսնարանի ,

220 կամ ոսկեՀուռն վերջաւորի :

I ՞ր չէ փեսայն ի խորանի,

կամ̀ փեսաւէրքն ի տաճարի·

Ո՞ւր են մանկունքն առագաստի,

Օ ի ոչ հընչեն զերգն ըզԴաւթի․

225 () իարդ լըռեալ ոչ Հարկանեն

Oփողըն հընչօղ տարսոնացի :

Ո՞ւր պարարակ եզնամոլին ,

O իարդ ի քեզ ոչ զենանին

կամ̀ մատռուակքըն բաժակին ,

230 Օի ոչ բաշխեն զանոյշ գինին :

Ո՞ւր բարեկամքըն զուարճակցին

Րնդ գիւտ որդւոյն անառակի ․

կամ տարածեալ գիրկ Հայրենին ,

Առ ի Համբոյր մեղաւորին :

Ուր քաղցրաձայնն երաժըշտի ,

կամ գեղգեղումն եղանակի

Ո՞ւր ընթերցողքըն սուրբ տառի ,

կամ̀ վարդապետքն ի Հանդիսի :

Ո՞ւր է աթոռ Հայրապետի,

կամ քաՀանայքն ի սուրբ բեմի․

Ո՞ւր սարկաւագքն են ի սպասու ,

կամ՝ պաշտօնեայք պատարագի :

Ո՞ւր են խընկոցն ի քեզ բուրմունք ,

(ներևոյթ ւերևլի․

կամ ժողովոցըն գումարումն ,

{}աւուր տօնիցըն տէրունի :

215. B. D․ Այժմ ո՛ւր է թագըն քո զարդի — 216. D. պըսակըն ցանկալի — 217. C. № 5 φωρηωρώ

Qui est la parure de la reine.— 219. B. C. D. Ո՛ւր պատմուճան Հարսնարանի Où est la tunique

de la chambre nuptiale. — 221. C. Ո՛ւր չէ փեսայն — 222. D. կամ փեսաւէրն ի խրախճանի Et le para-

nymphe qui préside au festin ? — 224. B. զերգըն Դաւթի D. զերգսն Դաւթի— 225. Β. ηε ζωρφώμ–

226. C.QrEtne font-ils pas retentir la trompette? - 227. B. C. ພາບ - 228. Β. D. πε

զենանի — 231. B. զուարճակից C. զուարճասցին D․ Ո՛ւր բարեկամքըն զուարճալի— 232. Α . C. πρη

անառակին- 233. B. D. Հայրենի — 234. B. D. G - 235. D․ եղանակի—

— 237. B. Ո՞ւր ընթերրցողք են սուրբ տառի

célébration du saint mystère ?

215 Où est la couronne dont tu étais parée ,

Et ton splendide diadème ?

Où sont les ornements de la reine ,

De l'épouse du prince royal ,

Et les splendeurs du palais des noces ,

220 Et les franges tissues d'or?
-

236. D․ երաժշտի

241. C. Ո՞ւր սուրբ խորՀուրդն ի յըսպասու Où est la

Du retour de l'enfant prodigue ,

Et les bras paternels s'ouvrant

Pour donner le baiser au pécheur?

235

240

245

Qu'est devenue la douce voix des chantres 235

Et l'harmonie de leurs concerts ?

Où sont les lecteurs de la sainte Écriture,

Pourquoi l'époux est-il absent de la chambre. Et les docteurs entourés d'une pompe solen-

nuptiale ,

Et ses amis , de l'Église ?

Que sont devenus ses compagnons ?

Ils ne redisent plus les chants de David.

225 Pourquoi ne font-ils pas résonner

La trompette retentissante de Tarse 1 ?

Où est la paire de bœufs engraissés ?

Pourquoi ne sont-ils pas immolés chez toi ?

Où sont les échansons qui présentent la coupe ,

230 Pourquoi ne versent-ils pas le vin généreux?

Et les amis qui se réjouissent

1 Chez les Arméniens , pendant la célébration

du mariage à l'église, les clercs et les assistants

chantent des psaumes et récitent des leçons tirées

de l'Écriture sainte et principalement des épîtres de

saint Paul , appelé par notre poëte la trompette reten-

tissante de Tarse, parce que saint Paul était né dans

cette ville. Après que les deux époux ont reçu la

bénédiction nuptiale, leurs familles et les para-

nelle ,

Et le siége du patriarche ,

Et les prêtres qui prennent place sur l'estrade

du sanctuaire ,

Et les diacres associés au saint ministère ,

Et les clercs qui aident au divin sacrifice ?

Qu'est devenue la fumée odorante de l'encens ,

dans ton enceinte

Tour à tour invisible et visible2?

Où sont les flots du peuple

Qui se pressait aux jours des fêtes du Seigneur?

nymphes ou garçons d'honneur les reconduisent à

la demeure du mari en chantant des hymnes et

autres poésies sacrées. On peut lire une description

intéressante des cérémonies du mariage arménien

dans le Compendio storico du marquis de Serpos ,

t. III , p. 163-174.

2 L'entrée du sanctuaire dans les églises armé-

niennes est garnie d'un rideau que l'on tire aux mo-

240

245
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Ո՞ւր են գահոյք թագաւորի

| աղարշապատ քո քաղաքի

կամ նախարարքըն արքայի

250 .յրարատեանըդ գաւառի :

Ո՞ւր են իշխանքն որ առաջի,

կամ̀ զինակիրքն որ են վերջի

Ո՞ւր զօրականքն յասպարիսի ,

կամ լէգէոնքն ի Ճակատի :

255 Ո՞ւր մեծամեծքն ի բազմոցի,

կամուր սեղանն ամենալի·

Ո՞ւր են ազատքն ի տաճարի,

-

կամ̀ տեառնորդիքն ի ծաղկոցի :

Տա բարձաւ- այս վաղագոյն ,

Յոյժ հեռացաւ որ չերևի

նուրջք ւերագք էին յայտնի ,

րդ ծածկեցաւ ի զարթմընի :

այլփոխանակ այսր ամենի ,

ձոյժ Հակառակըն տեսանի

Քանզի նըստիս որբ և այրի,

Տըխուր դիմօք զերդ ի սըգի ։

վ ասն այն ըզքեզ իսկ կոչեցի ,

| ինել սըգակից ինձ յայս վայրի

ուր են D. որք են— 260. C. Յոյժ հեռաւոր — 261. B.
-

247. A. թագաւորաց Des rois. — 249. B. Նախարարքն ո՛ւր արքայի D. կամ նախարարք մեծ արքայի Où les

satrapes du grand roi? 252. A.
Անուրջք երազ—

262. D.իյարթմնի— 266. D. զերթ— 267. B. վասն որոյ զքեզ—268. B. լինել սգակից B. Գոլ սըգակից

Où est le trône du roi

Dans ta ville de Valarsabad ¹?

Où sont les satrapes royaux

250 De la province d'Ararad2 ,

Et les princes qui occupent le premier rang ,

Et les gardes du corps qui se tiennent par der-

rière?

Où sont les guerriers dans la lice ,

Et les légions marchant au combat ,

255 Et les grands assis au banquet ,

Et la table chargée de mets ,

Et les nobles du palais ,

ments les plus solennels de la liturgie ou la messe ,

pour dérober aux regards des assistants l'autel où

s'accomplit leplus auguste mystèredu christianisme.

Cet usage date de la plus haute antiquité. Chez les

Grecs etdans toutes les églises qui appartiennent à la

même communion, le rideau est remplacé par une

cloison , iconostase, qui sépare lesanctuaire de la nef,

etoùsont pratiquées trois portes ; celledumilieu , ou

Porte royale , placée dans l'axe de l'autel , s'ouvre ou

se ferme pendant les diverses phases de la liturgie.

1 Valarsabad, l'une des capitales de l'ancienne

Arménie, située près de la rivière K'açagh' , l'un des

affluents de l'Araxe , dans la province d'Ararad. Sui-

vant la tradition rapportée par Moïse de Khoren ( II ,

Lxv) , il existaitsurson emplacement unbourgfondé

par Vartkès ( littéralement, celuiqui a une chevelure de

roses) , époux de la sœur d'Érouant Ir, l'un des des-

cendants de Haïg, le fondateur de la nationalité

arménienne. Cette tradition s'appuyait sur les an-

ciennes poésies populaires, dont Moïse nous a con-

servé le fragment suivant :

Ayant émigré

Du canton de Douh,

Près du fleuve K'açagh',

Il va s'établir

Non loin de la colline de Schrësch ,

Et les fils d'illustre naissance dont le poste est

dans le jardin ?

Tout cela t'a été subitement enlevé ,

Tout cela a disparu et s'est éclipsé ;

Ce n'étaient que fantômes et songes

Que dissipe le réveil.

A ces splendeurs

A succédé l'excès de la misère ,

Car tu es là , orpheline et veuve ,

Le visage triste comme si tu portais le deuil.

C'est pourquoi je t'ai appelée

Pour être ma compagne dans la douleur.

Dans le voisinage de la villed'Ardimêt ,

Auprès du fleuve K'açagh',

Pour tailler et sculpter laporte

Du roi Érouant.

Dans la suite , Tigrane le Grand y établit les

juifs qu'il avait ramenés captifs de la Palestine,

et , grâce à ces nouveaux colons , le village de

Vartkès acquit une grande importance commer-

ciale. L'un de ses successeurs , Valarse ou Vologèse ,

qui régnait vers la fin du in siècle de notre ère ,

après l'avoir restauré et l'avoir entouré de forts

remparts , l'appela de son nom Valarsabad. Ce bourg

agrandi portait aussi , au temps deMoïse de Khoren ,

c'est-à-dire dans le vº siècle , le nom de fr φωηωρ,

Ville nouvelle .

2 C'est-à-dire les satrapes de la province où fu-

rent les deux principales métropoles de l'Arménie ,

Valarsabad , sous les Arsacides , et Ani, sous les Ba-

gratides. Ces satrapes étaient les grands officiers

ou les seigneurs terriens qui approchaient de la

personne du roi , et qui avaient un coussin ) مسمأ (

ou tabouret à la cour. - Voir, sur l'ordre hiérar-

chique des satrapies , et sur le rang ou la préséance

de ces siéges de cour, tels que les établit Valarsace ,

le premier des Arsacides arméniens , Moïse de

Khoren , II , VII et VIII .

↑

260
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Քանզի նըման քոյն ցուցանի

270 Իմոյս նորոգ եղեալ չարի :

րդ ուսուսցես , ով սիրելի ,

Նւ զիմս ողբալ՝ ըստ արժանի ․

իբրու հըմուտ լալեաց բանի ,

Նւ քաջ տեղեակ այրման սըրտի :

275 Հայց և ըզքեզ յայս հրաւիրեմ,

Արևելեան քաղաքդ նի,

կըցորդ իմոյս լինել ձայնի,

Նւ ըսփոփիչ տարակուսի :

Քանզի և դու երբեմն էիր

II այելչական Հարսն ի քօղի ,

Մերձաւորաց յոյժ ցանկալի ,

Հեռաւորաց փափագելի :

Շինեալ եղեր տուն արքունի ,

Րնտրեալ նահանգըդՇարայի,

Թագաւորաց բագրատունի,

Որ ի ցեզէն Իսրայէլի ,

274. C. կամքաջ տեղեակ — 275. D. յայսմ̀— 278. D. Եւ ըսթափել Et à récréer.— 283. B. ாாடY

280

285

Aussi grand que le tien

270 Est le malheur qui naguère m'a frappée 1.

Enseigne donc , ô mon amie ,

A plaindre dignement mon sort ,

Et être ma consolatrice ;

Autrefois tu étais

La fiancée délicieuse qu'un voile dérobe à tous 280

les regards ;

Comme l'orateur habile aux discours qui font Toi, objet d'envie pour tes voisins

couler les larmes ,

Et expert dans l'art d'embraser les cœurs.

275 Toi aussi je t'invoque à mon aide ,

O Ani , ville orientale ;

Viens unir ta voix à la mienne ,

1 L'Arménie avait été conquise, et fut dévastée

à plusieurs reprises par les Arabes , à partir de

639 , et par les Turks seldjoukides, depuis 1021 .

Les Grecs , qui occupaient la partie occidentale de

ce pays , et dont l'ambition tendait sans cesse à

agrandir leurs possessions , ne lui furent pas moins

funestes.

2 Schara' , fils d'Armaïs , fils d'Arménag , fils de

Haïg , reçut en apanage de son père la contrée très-

productive située sur le versant septentrional de la

montagne Arakadz , et qui fut , dit-on , appeléede son

nom Schirag. Schara'avait une nombreuse famille ,

et était renommé pour savoracité. Un proverbe qui

avait cours parmi les paysans de l'Arménie au temps

de Moïse de Khoren , et que rapporte cet historien

(I , XII ) , atteste , dans un langage trivial , la fertilité

du district de Schirag : Si tu as le gosierdeSchara' ,

« nous n'avons pas les greniers de Schirag. Là s'éleva

Ani, qui n'était dans l'origine qu'une petite forte-

resse. Le roi Děrtad (Tiridate II) , vers 321 , ac-

corda en apanage à Gamsar, chef de l'une des

familles satrapales d'Arménie , le district de Schirag

et Ani. Sous la domination des descendants de Gam-

sar, ce pays devint de plus en plus florissant , grâce

à la sagesse de leur administration. Après l'extinc-

tion de la dynastie des Arsacides, il fut ruiné par

les Perses , et plus tard par les Arabes. Les princes

de la famille Bagratide fondèrent, vers le milieu

du 1x siècle , une nouvelle dynastie quieut Ani pour

capitale. Cette ville fut ornée par eux de nombreux

Et pour les nations éloignées.

Tu fus bâtie pour être une résidence royale

Dans le pays choisi par Schara' 2 ,

Et le séjour des souverains Bagratides 3

Issus de la race d'Israël ,

285

et beauxédifices, églises, palais,hospices,marchés, et

entourée de solides remparts. En 1045, l'empereur

Constantin Monomaque l'enleva frauduleusement à

Kakig II , le dernier de cette dynastie. En 1064 , le

sulthan Alp-Arslan la prit et la saccagea; huit ans

après , il la céda à un émir kurde nommé Ph'adloun ,

dont les fils s'y maintinrentjusqu'en 1124, époque

où elle tomba au pouvoir des Géorgiens ; mais ils la

leur rendirent au bout de deux ans. Après une foule

de vicissitudes et de changements de maîtres , les

Mongols la prirent d'assaut en 1239, et la dévas-

tèrent. Ani , après avoir subi si souvent l'action du

fer et du feu , renversée par un tremblement de

terre en 1319 , perdit ses derniers habitants , et

tomba tout à fait en ruines.

3 Les Bagratides , qui étaient déjà sous les Arsa-

cides une des familles les plus considérables , fai-

saient remonter leur origine à un seigneur, de reli-

gion juive , appelé Pakarad , qui s'était attaché au

service de Valarsace Ior et qui lui-même était issu

d'un certain Schampath , ramené de Jérusalem par

Nabuchodonosor (Moïse de Khoren , I , xx1 ; II , VI

et vii) . Lorsqu'en 885 cette famille s'établit en sou-

veraine à Ani , elle donna naissance à deux autres

branches , celles des roisdeGars etdes princes Gori-

guians ou Guriguians dans l'Albanie arménienne.

Une autre branche plus ancienne, qui fournit des

maîtres à la Géorgie , à partir du viº siècle , s'est per-

pétuéejusqu'à nos jours sous le nom russe , devenu

aujourd'hui si célèbre , de Bagration.
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Յազգէ սերեալ մեծ-ին Դաւթի

Աստուածահօր մարգարէի

Գեղեցկանունդ զարմանալի,

290 Որ երրակի տառիւ բերի :

Երրորդութեանըն խորհըրդի ,

Որ միշտ ի քէն երկըրպագի

Յորում̀ էիր ժամանակի ,

Բերկրեալ ուրախ և ցընծալի ։

295 Որպէս այգի ողկուզալի ,

կամ՝ ձիթենի պըտղով ի լի:

Մանկունըք քո զուարթալի,

ՙլ,ըման նորոգ բուրաստանի :

Դըստերըք քո պաճուճալի,

300 ձերգ և քընար միշտ ի խաղի :

Իսկ թագաւորք քո պանծալի,

ՙՆըստեալ յաթոռ թագ ի դըլխի ·

Նւ զօրականքն աստի ւանտի ,

կալով ի սպաս իւր Հրամանի :

سروا
-

ՙՆա և որդիքըդ Սիովնի,

ՙՆըման դասուցըն հրեղինի :

Յարմարապէս յօրինուածով

կաթուղիկէ եկեղեցի ,

այն որ Հանգէտ և Հաւասար

11 երնակառոյցըն խորանի :

Հայրապետք ւեպիսկոպոսք ,

լու քաՀանայք ւայլք՝ ըստ կարգի,

իւրաքանչիւր յիւրում̀ դասի,

Պատշաճաւորն յայն տաճարի :

Օոր թէ ասելն Հարկ լինիցի ,

1- դըժուարին ւերկարելի ,

լւ անօգուտ այժմոյս բերի,

Յորոց և չէ մի ի միջի :

Քանզի անցին՝ ըստ երազի,

Որպէս ծաղիկ ամարայնի

լւ այժմ ոչ են ւոչ երևի ,

Րստ գրեցելոյն ի սաղմոսի ,

-

305

3oo. D. Յերգ և ի քնար

-

289. D. Գեղեցկանուն— 290. D. Որ երրակի տառով — 291. D. Զերրորդութեանըն — 295. D. Որպէս

– 296. Α.

301. D. PLp [ton] roi.

anges.—307. D. Յարմարածով— 3o9. C. Այն որ Հանգոյն D․ Ինոր Հանդէս Dans une nouvelle pompe.

314. B. Ի տաճարի D. Պատշաճաւոր յոյժ տաճարի

297. D. Մանկունքըդ քո զուարճալի

304. A. 152- 306. A. դասուցըն հրեշտակի aux choeurs des

-

-

-

-

-

315. C. Զոր թէ ասելըն Հարկ լինի C. Հարկաւորի

316. C. յերկարելի — 317. D. այժմուս— 318. B. C. 3npng 5 πε 4424 D. 3mpagne 5

319. C. Ընդ երազի— 320. D. Որպէս զծաղիկ յամարայնի— 322. D omet ces deux derniers vers .

卜 一
-

310

315

320

De la famille du grand David ,

Père de Dieu , prophète ;

Toi dont le nom , admirable [cité ] ,

290 Est exprimé par trois lettres ,

Symbole du mystère de la Trinité ,

Qui par toi est adoré.

Au temps de ces princes , tu étais

Pleine d'allégresse ;

295 Une vigne couronnée de grappes ,

Un olivier chargé de fruits ;

Tu voyais tes fils dans la joie ,

Semblables à un jardin nouvellement planté ;

Tes filles , belles de leurs parures ,

300 Sans cesse occupées à chanter et à jouer de la

lyre ;

Tes rois illustres ,

Assis sur le trône , la couronne en tête ,

Avec les guerriers à leurs côtés ,

Debout , prêts à exécuter leurs ordres ;

1 Les fils de Sion , c'est-à-dire le clergé..

2 D'après l'historien Étienne Açogh'ig (III , xxx),

ce fut la femme de Kakig Ir, Gadramidê , fille de

Vaçag , prince de Siounik', qui acheva la construc-

Les fils de Sion¹ ,

Semblables aux chœurs enflammés [des anges] .

Par sa magnifique architecture ,

Ta cathédrale

Était l'égale et la copie

Du sanctuaire céleste 2.

Les patriarches et les évêques ,

Et les ministres de Dieu , dans leur hiérar-

chie ,

Chacun à son rang ,

Étaient en harmonie avec ce temple.

Décrire ces pompes

Serait une tâche difficile et longue ,

Sans profit pour moi maintenant ,

Puisqu'il n'en existe plus rien;

Elles se sont évanouies comme un fantôme,

Elles ont passé comme une fleur d'été ;

Elles ont cessé et disparu aujourd'hui

Suivant la parole du Psalmiste :

tion de la cathédrale d'Ani , commencée par Sem-

pad, frère et prédécesseur de Kakig. Cet édifice fut

l'ouvrage du célèbre architecte arménien Děrtad

(Tiridate) .

305

310

315

320
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Իբր ըզյորդեալ յորդ վտակի

Գարնանաբեր Հեղեղատի

325 կամ̀ զուռուցեալ պըղպըջակի ,

Որ ընդ լինելըն պատառի :

Սուրն անողորմ̀ անօրինի,

Որ մեր արեանս էր ի սովի ,

Որ չէ յագեալ և ոչ յագի ,

330 Մինչև ի գալ կատարածի ,

ՙՆոյն նա եՀաս ուրեմն ի քեզ,

Որպէս յիս յայս ժամանակի ·

Հընձեաց զորայն յանդաստանի ,

կանաչաւորն և ի Հասկի :

335 ) այգին խըլեաց արմատաքի ,

Մերկեաց յոստոցն ըզձիթենի

Եհեղ զարիւն սըրբոց յերկրի ,

Հոսեաց նըման ջըրոց գետի :

Արար դիակ անթուելի ,

340 (նթաղ ի կուր գէշ գազանի

Քահանայիցըն Քրիտոսի

Արեամբ ներկեաց զեկեղեցի․

-

Սարկաւագաց պաշտօնէից

Մարմինք անկեալ մէջ փողոցի

Նւ այլ բազում̀ որ ոչ թըւի,

լու է ասելն անկարելի ,

Որ քեզ Հասին յայնըմ̀ վայրի ,

Բոլոր ւամէն մասունք չարի

Նւ արարին ըզքեզ գերի ,

Քան ըզՍաղէմն՝ այլ աւելի :

II ասն այսորիկ, ով անձկալի,

Որ ես ներՀուն այսր ամենի,

ի քոյն յայնժամ̀ խիստ աղետի,

անիր և զիմս ողորմելի :

Եւ որպէս փորձ տարակուսի,

| ե՛ր տըրտմակից ինձ յայս վայրի

Քանզի նըման յոյժ տեսանի

իմըս քոյոյն Հասեալ չարի·

Արդ ժողովեա զդըստերըս քո ,

1 ասն իմ ի լաց նիստ ւի սըգի

Գոչեա ի յողբ զամէն Հոդի :

Շարժեա ձայնիւ կականելի,

323. C. ըզյորդութիւն D. Եւ զյորձանս— 325. C. պըղպղՃակի— 328. D. 5 سمسا-329 . C. Πε

է յագեալ— 333. C. անդաստանի 334. B. Կանաչ խընծան ւոր ի Հասկի C. Կանանչաւոր ի Հասակի

D. Զկանաչն եբարձ որ ի հասկի— 336. D. Մերկեաց յոստոյն ըզձիթենին— 338. A. ջրոց հեղեղի C. Հո-

սեաց նըմա ջրոց գետի— 339.D. զդիակն—34o. B. C. Անթաղ մեռեալ D.Մեռեալն անթաղ— 341. C. Քա

343. C. Սարկաւագաց քրիստոնէիցՀանայից քրիստոնէի 345. D. Եւ այլբազմացն որք ոչթուին—

346. D. 265 一 348. D. Բոլոր ամէն— 348. B. մասունք սըգի .— 350. D omet ces deux derniers vers.

351. D. վասն այն ժըտեմ C'est pourquoi je te supplie.— 351. C. ή 4 ô malheureuse [cité] !

352. D. ພຽນ ພ – 353. D. մեծ աղետի— 357. B. Քաջանման— 358. B. Իմըս քոյինդ—361. С.

կականալի — 362. C. ոգի.

-

-

- -

345

350

355

360

<<Comme un ruisseau abondant se répand ,

<<Torrent de printemps ,

325 « Ou comme une bulle d'eau gonflée ,

« Qui , à peine formée , crève. »

L'épée de l'impie au cœur impitoyable

Altéré de notre sang ,

Qui n'en est pas rassasié et ne s'en rassasiera

jamais ,

330 Jusqu'à ce que se lève le dernier jour,

S'est dirigée contre toi ,

Et maintenant vient de m'atteindre.

[ L'ennemi ] a coupé la gerbe des campagnes ,

Verte et en épis ;

335 Il a arraché la vigne jusqu'aux racines ,

Et dépouillé de ses rameaux l'olivier ;

Il a versé le sang des saints sur la terre ,

Et l'a répandu comme l'eau d'un fleuve ;

Il a laissé des cadavres innombrables

340 Qui gisaient sans sépulture , livrés aux bêtes

féroces.

Les prêtres du Christ

Ont teint les églises de leur sang;

Des diacres , ministres [des autels ] ,

Les corps jonchaient tes rues ;

Et autres massacres sans nombre ,

Qu'il serait impossible de raconter.

Tout ce qui t'arriva à cette époque

345

N'était que calamités et misères.

Ils t'ont réduite en captivité

Avec plus de rigueur que Jérusalem . 350

Par tant de malheurs , ô noble cité !

Toi qui as été éprouvée ,

Lorsque tu fus si maltraitée ,

Apprends à connaître mon triste sort ,

Et mon infortune ; 355

Sois-moi compatissante ;

Car pareil au tien en tout

Est le désastre que j'ai subi.

Réunis tes filles ,

Sois pour moi dans la peine et le deuil.
360

Excite toute âme à gémir ,

En prenant un ton plaintif,



SUR LA PRISE D'ÉDESSE. 239

Oի զովացումն այրման սըրտի ,

Ոչ է այլ ինչ քան այս լինի :

Թագաւորըք Հանդերձ զօրօք,

Պետք և իշխանք՝ տեարք աշխարհի ·

Հայրապետք տեսուչ կօտի,

կարգեալ իշխանք յեկեղեցի ,

Քահանայք սարկաւագօք ,

385

1

Նւ խումբ Հանուրց գղերիկոսի ·

365 Րայց իմ աղէտս այս ցաւալի,

Ոչ փոքրագոյն դեղով բուժի.

ւ ոչ միով տեղեաւ փակի ,

կամ̀ մասնաւոր մարդկամբ սփոփի :

Այլ կարեկից այսր աղետի ,

370 Պարտ է կոչել աղերսալի

()չորեքծագեան կողմ̀ աշխարհի,

Ուր ենդ Հանուր մարդկան որդի

()արևելս արևմըտիւք ,

Նւ ըզՏարաւ ընդ Տիւսիւսի

375 (ռ որս գոչեմ ձայնիւ գուժի ,

| ալով խօսիմ̀ զայս ասելի :

Թէ ազգք ամէն բանաւորի,

(J-ողովեցէ'ք ի մի վայրի

Արք և կանայք, Հարք և որդիք ,

380 Հարսն և փեսայ առագաստի ,

Տըղայք, մանկունք երիտասարդ.ք ,

ներք և հանուր չափ Հասակի :

-

| անականք յանապատի,

Որք անմարմին էք ի մարմնի

Հոյլք իմաստուն սուրբ կուսանաց ,

Որցեղակից էք սրովբէի :

Դասք Հանճառեղ վարդապետաց ,

լւ քաղցրաձայն պաշտօնէից։

()որս ողբակից ինձ հրաւիրեմ̀

Յորդւոց իմոց կոտորածի :

| ացէ՛ք , լացէք բարձըր ձայնիւ ,

Առ Հասարակ յամենայնի

Oիս ողբացէք կողկողալի ,

Ուր էք ծընունդ աւազանի :

Նդեսեայ, Ուրհայ քաղաք ,

Որդեկորոյս , որբ և այրի

-

365. C.Բայց իմ̀ աղէտըս ցաւալիD. Բայց այս աղէտըս ցաւալի — 369. D. Այլ կարեկից ինձ այս վըշտի—

372. B. C. Որ են Հանուր D. Որք են ընդհանուր— 373. C. Րզարևելս արևմտօք—374. D. Հիւսիսի— 375. B.

Առ որ—376. D. լալով ասեմ՝զխօսս իմ̀ յայտնի—377. D. բանականի, Ժողովեսջիք—379. D. Հայր և որդի—

380. Β. رسسسسس – 382. Β. C. D. امل - 383. A.Եւ թագաւորք— 384. D. Դէտք — 387. C. D. սար․․

կաւագունք— 388. C. Հանուր D. Եւ խումբք Հանուրց կղերիկոսի— 389. D. անապատի — 392. C. D․ սրովբէից

- 394. D. - مسوموعس qnqwg Et des prédicateurs qui enseignent agréablement.- 395.C. Qar

D. Զձեղ— 396. B. Յորդւոց իմոց կատարածի . D. Որդւոց իմոց կատարածի — 401. D. Եդեսիա .

390

395

400

Car la consolation d'un cœur affligé

N'a d'autre source que cette sympathie.

365 La douleur de mon désastre

Ne saurait être soulagée par un léger remède .

Elle n'est pas circonscrite à un seul lieu ,

Et ne peut être allégée par quelques amis ;

Mais celui qui la partagera

370 Doit appeler, avec des accents lamentables ,

Les quatre parties du monde ,

Où vivent les enfants des hommes ,

L'orient et l'occident ,

Le midi et le septentrion.

375 A ceux-là , je crie d'une voix gémissante ,

Et je dis en pleurant :

O vous tous , membres de la famille humaine ,

Rassemblez-vous dans un même lieu ,

Hommes , femmes , pères et fils ,

380 Époux que réunit le même lit nuptial ;

Tendres enfants , adolescents , jeunes hommes ,

Vieillards et gens de tout âge ;

1 On sait que les Macédoniens établis en Asie

appelèrent l'antique métropole de l'Osrhoëne Édesse

Rois avec vos armées ,

Chefs , princes , seigneurs de ce monde ;

Patriarches , pasteurs de troupeau ,

Établis pour être les princes de l'Église ,

Prêtres , diacres ,

Et tous les ordres du clergé ;

Moines du désert ,

Êtres immatériels dans un corps humain;

Troupe chaste des vierges saintes ,

Associées au chœur des séraphins ;

Savante cohorte des docteurs

Et des ministres sacrés , à la voix mélodieuse ,

385

390

Venez mêler vos pleurs à ceux que je répands 395

Sur mes enfants exterminés .

Fondez , fondez en larmes ,

Tous ensemble ;

Lamentez-vous amèrement sur moi ,

Vous tous , régénérés par le baptême.

Édesse , Our'ha', ville¹

Qui as perdu tes fils , restée orpheline et veuve ,

en souvenir de l'une des villes de leur patrie. Sous

les Séleucides , elle porta aussi le nom d'Antioche de

400
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կանչեմ առ ձեզ ձայն կանացի,

կականալիր ւողորմելի :

405 Օ քօղս ի գլխոյս մերկանալով,

() իմ պատառեմծածկոյթ զարդի

փետեմ̀ ըզվարսս իմ̀ ցանկալի,

Խըզեմ̀ ըզՏերս անխնայելի :

Քարամբ ծեծեմ̀ զկուրծըս սըրտի ,

410 (Բախղեմ զերեսս իմ̀ յապտակի :

Նըստիմ ի սուգ ի տան մըթի,

Որպէս օրէն է սգաւորի ·

Եւ փոխանակ որդան զգեստի,

Սեաւ ըզգենում̀ գոյն տըխրելի :

415 Հեղում̀ արտօսր անչափելի,

Յորդ և առատ, նըման գետի ։

Բանզի առակ եղէ երկրի ,

Տիեզերաց նախատելի.

լւ անցաւորք ճանապարհի,

420 11 ա՛յ ի վերայ ասեն վայի :

Օի ոչ ծածուկ էի տեղի ,

կամ՝ ի յանկեան ինչ թագըստի

Այլի գետիցն, որ յլ դենի,

I-իբազմեալ ես ի միջի :

Իյ ,փրատայ և Տիգրիսի,

Որ Միջագետք անուանէի

Արքայարան մեծ արքայի

Հայ - սորւոց բգարոսի :

Արդ նախ ասեմ̀ զայն որ կրեցի ,

ի ձեռանէ Տեառն ըզբարի ,

պա զչարիսն որ պատաՀեաց ,

ինձ, ըստ մեղաց , յանկարծակի :

Դուք հեզաբար աստ մատուցե՛ք

Oականջըս ձեր իմոյս բանի

Օոր ծանուցից փոքր ի շատէ

Ձեզ ըզգանգատս իմ, ըստ կարգի :

Ես մայր էի բազմորդութեան ,

Անթիւ ծընայ դուստր և որդի,

425

430

435

4o6. D. զծածկոյթ— 407. B. D. փետտեմ— 410. C. իմ ապտակի — 411. B. D. մըթին— 412. C. ορξε

սըգաւորի— 414. D. տխրալի C. Եւ փոխանակ կարմիր զգեստի , Սև զգենում գոյն տըխրալի— 415. C. D. զար-

— 416. D. առատահոս — 417. D. յերկրի— 421. B. է ի տեղի — 422. D. թաքստի — 422. D. գետոցն

426. D. Ac U سكعئيس – 428. D omet ces deux derniers vers. - 429. A. η φ سرسل

سرام Je dirai donc ce que j'ai eu de bon [en partage.] 一 434. D. Իմումս— 435. D. Զի

Je crie vers toi d'une voix languissante ,

Entrecoupée de sanglots .

405 J'enlève le voile qui couvrait ma tête ;

Je déchire les vêtements , ma parure ;

J'arrache les boucles gracieuses de mon front ,

Je fais tomber impitoyablement ma cheve-

lure;

Je frappe avec une pierre ma poitrine et mon

cœur;

410 Je meurtris mesjoues de soufflets ,

Reléguée tristement dans une maison obscure ,

Comme unmalheureux au désespoir,

Au lieu d'un costume de pourpre ,

J'ai pris un vêtement noir et lugubre.

415 Mes yeux répandent des larmes intarissables ,

Comme un fleuve qui roule des flots grossis .

J'ai été un objet d'opprobre sur la terre ,

En butte aux outrages du monde entier.

Les passants , dans le chemin ,

Callirhoë, ou de la Belle Source. Son ancien nom

NL , Our'ha , suivant le témoignage du pa-

triarche Denys de Tel-Mahar, dans sa Chronique

syriaque , lui vint d'Ourhouï , fils de Khewia, son

premier souverain , lequel commença à régner 126

ans avant J. C. Procope ( De bello persico , I, XVII) ,

qui appelle ce prince Osrhoës , affirme pareille-

S'écrient : malheur! malheur !

Car je n'étais pas dans un lieu caché ,

Ou dans quelque coin obscur;

Mais des fleuves qui arrosent l'Éden

J'occupais le milieu :

Assise entre l'Euphrate et le Tigre ,

Je portais le nom de Mésopotamie.

[J'étais le ] palais du grand roi

Des Arméniens et des Syriens , Abgar.

D'abord je dirai ce quej'avais reçu

De bienfaits de la main du Seigneur;

Ensuite les maux qui ne sont advenus ,

Comme un soudain châtiment de mes péchés.

Vous , avec bienveillance , prêtez

L'oreille à mes discours.

Je vous exposerai brièvement

La longue série de mes tribulations .

J'étais une mère riche de famille ;

J'ai engendré d'innombrables enfants ,

ment qu'il donna le nom d'Osrhoëne à la ville ainsi

qu'au territoire d'alentour. Sous Justin Ier, elle

prit celui de Justinopolis , parce qu'il en fit rebâtir

les murailles. ( Cf. Saint-Martin , Hist. des Arsacides ,

t. I , p. 104-105 . ) – C'est - , Ourfa des Armé-

niens modernes, Rohades Arabes .

420

425

430

435
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Օորս մայրաբար դարմանեցի,

440 ի ստեանց իմոց կաթն արբուցի ·

Գեղեցկատիպ յօրինեցի,

| այելչապէս զարդարեցի :

Քանզի երկիր պարարտ էի,

Աղբիւր կաթին յորդ բըղխէի·

445 ( ւետաբեր նըման վայրի ,

Ւայլ գերագոյն , որպէս թուէի

Ռիւր բարութեամբ լըցեալ կայի ,

լու զանազան բերմունս երկրի :

Iուր կենդանի յինէն բըղխէր,

450 ()ուարթատեսիլ բոյսս յօրինէր ,

Րզբուրաստանս արբուցանէր․

Նւ ըզմարդիկ ուրախ առնէր :

Ծովն ի միջի իմ ծածանէր,

Քաղցրիկ օդովըն ծիծաղէր․

-

Oաղտեղութիւն տըղմին մաքրէր ,

ՐզՏրապարակսըն զարդարէր ·

Բազմագունի տունկ յօրինէր,

Որպէս ըզդրախտն որ յլդեմ էր

Սաղարթաբեր ծառովք ծաղկէր ,

( ո ատագոյն պըտղաւետէր :

Տերևախիտ հեզիկ շարժէր ,

Հոտ անմահից յիւրմէն բուրէր

ՙՆարդոս քըրքում̀ ինձ ընծիւղէր,

| արդ մանուշակ վերաբերէր :

ռաւօտեան ցօղն իջանէր,

Ոսկենըման ճաճանչ փայլէր ․

նՀամեմատ յերկրէ նա էր,

Պըտղովքն ամէն զոր ընծայէր ։

)որ և ասել ոչ ոք կարէր ,

Մի առ միոյ թէ և կամէր․

455

460

465

470

439. B. C. D. bgp [que ] j'ai allaités . 442. B. C. τη وس – 443. C. Rur عتمم -

444. D. Up & φωpr - 444. Β. πρ ppt- 445. D. Արգասաւոր վայրի նըման Pareille à une terre

fertile. — 446. B. որպէս թուի D․ ես թուէի— 448. D. omet ces deux derniers vers. - 450. C.

թածաղիկ D. Եւ զանազան Et variées. — 452. B. D. գետոց նըման վտակ հոսէր , Ջբուրաստանս արբուցանէր

Elle produisait un ruisseau semblable aux fleuves , Lequel arrosait les jardins. - 455. D. տղմից

456. D. ৮৮ كمسمس — 457. B. Բազմադիմի 458. D. Որպէս զԵդեմ դըրախտ կազմէր

459. D. Սաղարթախիտ ծառօք ծաղկէր , Ւառատագոյն պտղաբերէր— 462. D. անմահութեան Հոտ իսկ բուրէր

-463. D. μη- 465. B. Առաւօտուն— 467. B. յերկրի նայէր D․ երկրի նա էր — 469. D. Որ և

պատմել— 470. D. թէ որպէս էր

Que j'ai nourris avec tendresse

440 Du lait de mes mamelles .

Je les ai formés beaux ,

Et je les ai magnifiquement ornés ;

Car j'étais une terre fertile ,

Une source abondante de lait.

445 Égale à la terre promise ,

Et peut-être même supérieure ,

Je regorgeais de richesses ,

Et de productions de toute sorte .

De mon sein s'épanchait une eau vivifiante

450 Qui faisait germerdes plantes agréables à la vue ;

Elle arrosait des jardins ,

Et apportait le bonheur aux habitants.

La mer dans mes murs ondoyait mollement ,

Un vent doux ridait sa surface ;

455 Elle enlevait les souillures de la boue ,

Et faisait l'ornement des places publiques ¹.

1 C'est par une figure poétique que Nersès com-

pare à la mer le Scirtus ou Daïsan , qui prend sa

source dans le Taurus , au nord-ouest d'Édesse ,

coule à l'ouest et à côté de ses murs , et va se jeter

dans le Balissus ou Belias , l'un des affluents de

l'Euphrate. Cette rivière , peu considérable ordinai-

rement , roule un grand volume d'eau lorsqu'elle

est grossie par la fonte des neiges du Taurus ; elle

HISTOR. ARM . I.

-

-

-

Mon sol donnait des fleurs aux couleurs dia-

prées ,

Comme le jardin d'Éden ;

Il se couvrait d'arbres touffus ,

Et était d'une fécondité sans limites ; 460

Leurs rameaux se balançaient doucement ;

Une odeur céleste embaumait les airs ;

Il produisait le nard et le safran ;

La rose et la violette y exhalaient leurs parfums .

Chaquejour mon sein , fécondé par la rosée du 465

matin ,

Brillait d'une splendeur qui pouvait soutenir

l'éclat de l'or,

Il était incomparable

Par tous les trésors qu'il prodiguait .

Ah! jamais on ne pourrait compter tous les biens

queje possédais ,

Si on les énumérait l'un après l'autre .

se développe alors comme une mer entre les deux

collines qui entourent la ville. (Cf. Matthieu d'É-

desse , chap. xxvII , et au sujet des inondations du

Scirtus , la note 1 " du chapitre cxxxvII de ma traduc-

tion complètede la chronique de Matthieu d'Édesse ,

t. Ior de la Bibliothèque historique arménienne , p. 442-

443.)

31

470
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()ի զանդաստանս իմ̀ թէ գործէր

Ոք երկրածին և սերմանէր ,

Հարիւրաւոր , վաթսունաւոր ,

կամ երեսուն պըտղաբերէր․

475 Տոհմականօք զոր ընծայէր,

(Րազմաբեղուն բարիս բերէր ։

()ըշտեմարանըս ժողովէր,

Այնու զորդիսն իմ̀ կերակրէր

Օ ամենեսեան ուրախ առնէր,

480 Ի բիւ-ր բարիսն որ ընծայէր :

Բայց թէ ըզդիրս իմ̀ յանգաւոր

Ոք պատմեսցէ պատշաճաւոր ,

կարծեմ թէ չէ նըմանաւոր

Այս քաղաքացս որ երկրաւոր :

485 | այն և արձակ նըստեալ յաթոռ ,

Որպէս ի կառըս թագաւոր ,

կամթագուհի յոյժ գեղաւոր ,

Ոսկետըտուն և ճամկաւոր ,

Փողփողելով ի վերջաւոր ,

490 Պայծառազգեստ և պըճնաւոր ·

•

Շուրջանակի պարառաւոր,

Պարիսպ ածեալ լայն և ամուր ,

Աշտարակօք բարձր ահաւոր ,

Իմաստապէս ւարուեստաւոր

Որպէս գըլուխըն դիպաւոր ,

Մակհաւասար անձին բոլոր ,

Հաստահեղոյս Հիմամբ ի խոր,

Մահարձանօք պըսակաւոր․

Տունք և տաճար զարմանաւոր

Շինեալի գիրկս իմ̀ գեղաւոր :

Յարկք և փողոց՝ տեղ վաճառոց

Գոյր յօրինեալ Հանճարաւոր :

Բայց և զխորանսըն լուսաւոր ,

Թէ որպիսիք յոյժ փառաւոր ,

Օ այն չէ ասել ինձ Հնարաւոր,

կամ՝ Հողեղէն մարդ երկրաւոր

Oի երկնայնոցն էր նմանաւոր ,

11 երնագունին Հանգիտաւոր ,

Oարմանազան և աննըման ,

Օոր չէ տեսեալ ոք բանաւոր :

472. D. երկրագործ — 472. C․ որ սերմանէր — 474. D. վաթսնաւոր կամ̀ երեսուն - 475. D. 4

ընծայէր— 477. D. Ի յըշտեմարանս իմ՝ Հաւաքէր— 478. Β. ι φορηω 5– 480. Domet ces deux

derniers vers. – 481. D. رسسىمم – 483. C. չեն — 492. C. Պարիսպ եդեալ— 494. D. Իմաստապէս

արուեստաւոր — 195. C. դիտաւոր [ posée ] en sentinelle. D․ գիսաւոր chevelue. - 499. D. dr –

5oo. B. C. D. շքեղաւոր— 501. B. D. Յարկ— 5o3. B. C. D.Բայց ըզխորանսըն — 5o7 . B. D. է նմանաւոր

5o8. C. վերնագունոյն

-

-

510. D. տեսեալ մարդ- բանական

495

500

505

510

Lorsque mes campagnes étaient travaillées

Par le bras de l'homme et ensemencées ,

C'est cent ou soixante ,

Ou bien trente fois autant qu'elles lui rendaient.

475 Par les fruits qu'elles produisaient ,

Elles répandaient partout l'abondance.

Dans des greniers étaient entassés

Les grains qui servaient à nourrir mes enfants.

Leurs vœux étaient comblés

480 Par les bienfaits inépuisables que ma terre leur

versait.

Si mon site était décrit avec tous ses avan-

tages,

Et d'une manière digne ,

Je crois qu'aucune ville n'aurait pu m'être com-

parée,

Entre toutes les cités du monde.

485 J'étais assise sur un trône vaste ,

Pareille à un roi sur son char,

Ou à une reine d'une beauté ravissante ,

Revêtue d'une robe à la queue d'or et tissue

de brocart ,

Avec des franges brillantes ,

Et magnifiquement parée.

J'étais protégée par une enceinte circulaire

Et un rempart large et solide ;

Mes tours s'élevaient imposantes ,

D'après un système savant et ingénieux ,

Comme une tête bien adaptée

Sur un corps avec lequel elle s'harmonise ;

Mes fondements s'enfonçaient profondément

dans le sol ;

J'étais couronnée de créneaux.

Des habitations et un temple admirables

Étaient renfermés dans ma belle enceinte.

Les maisons et la rue consacrées au commerce

490

495

500

S'alignaient sur un plan symétrique.

Mes palais somptueux ,

Quel luxe ils étalaient !

Impossible à moi de le dire ;
505

Aucun mortel ne pourrait l'exprimer.

Semblables aux demeures célestes ,

Ils rivalisaient avec les plus sublimes ,

Admirables et sans pareils ,

Tels que n'en a jamais contemplé l'œil de 510

l'homme.
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Այդպէս կացի յոյժ խընդաւոր,

Օերդ մայր որդւովք բերկրեալ յորդ-որ :

Դուստր և որդիք իմ̀ բիւրաւոր ,

Oինև կային շուրջ պարաւոր ,

515 փըթթեալ վարդից նըման թերթից,

կամ գեղունակ ճըղած խընձոր ։

Որպէս զայգի մեծ դաշտաւոր ,

կամ՝ բարունակ ողկուզաւոր

Իբր ի յանկեան տունկ սորեկ որթ

520 Տեղւոջ պարարտ և զօրաւոր :

Եւթանասունք խորհըրդաւոր ,

ւանք պատեալք զինև բոլոր ·

լու ես բազմեալ՝ զերդ թագաւոր ,

կայի ի մէջ Հանդիսաւոր :

525 րդ այս բարիքս որ պատմեցան ,

Փոքր ի շատէ բան Ճառեցան,

Որ ի յանցեալ դարուն ըսկսան ,

լւ այժմ առին փոյթ ըզվախճան ,

Յորում էի ուրախական

-

Մասին Հասեալ երանական ,

Ի տեսողաց ներբողական ,

ի լըսողաց զարմանական :

Բայց ի Հասեալ ներկայական

()~ամանակիս, որ դիպեցան

Բարիքն՝ ամէն ըսպառեցան

Նւ քաղցրութիւնքըն դառնացան ·

Նւ երանի տալոյն փոխան,

Oիս եղկելի այժմիկ կարդան

Թըշնամեաց դասքըն մեր խընդան ,

Նւ սիրելիք ձայնիւ ողբան :

Գլուխ ի վերայ իմ̀ ամբառնան,

Որք ի ներքոյ ոտից եդան ,

զգ որ ծառայքն էին բնական,

()՝ընունդք որդիքն աղախնական ,

ի Սառայէ փախըստական,

Հագար ւորդին Հալածական

Oի մի ժառանգ նա Հայրական

(բրաՀամու գոլ սեփՀական :

այժմ յազատիս վերայ յարեան ,

-

511. G. կայի D. Այնպէս կայի— 512. D. Զերթ—512. C. Մայր որդւոց 513. D. πρημρu – 514. Β.

կացին 515. C․ վարդից նմանաւոր — 516. B. գերրունակ D․ գերունակ Ճըղած — 517. B. տաշտաւոր aux

rameaux abondants. D. wap riche en fruits . — 519. B. տունկս որ է կորդ un cep inculte. C. տունկ

որ էր կորդ— 521. D. Եօթանասուն— 522. A. Աւանդ պատեալ C. D. Աւանք պատեալ— 523. D. զերթ

-

524. C. Կայի ի միջի— 527. C. սկսեալ— 528. D․ փութով զվախճան— 533. B. Բաց ի հասեալ—

539. C․ Մեր թշնամեաց դասքն խընդան D․ իմթշնամեաց՝դասքըն խնդան — 540. D. Lppt φω

هعس r Et mes amis gémissent amèrement. - 542. C. D. numþgu- C. مسرر

Aussi combien j'étais joyeuse !

J'étais comme une mère qui se complaît en ses

enfants :

Mes filles et mes fils innombrables

Autour de moi formaient des chœurs de danse ,

515 Semblables aux feuilles d'une rose épanouie ;

J'étais comme un beau pommier à la tige luxu-

riante ,

Comme une vigne haute et touffue ,

Une treille chargée de grappes ,

Ou un cep de choix planté dans un coin

520 De terre grasse et féconde.

Soixante et dix bourgs , nombre symbolique ,

M'entouraient de tous côtés .

Làje siégeais comme une reine ,

Au milieu de ma pompe et de ma gloire.

525 La prospérité dontje jouissais et que je viens de

peindre

A été racontée en abrégé.

Cet éclat qui datait de siècles reculés

A pris fin tout à coup ;

Cet éclat qui me rendait si fière ,

Et qui m'assurait tant de bonheur.

J'étais célébrée par ceux qui entendaient parler

demoi,

Et admirée par ceux qui me voyaient de près.

Mais à présent ,

Tout ce quej'avais

De prospérité n'existe plus ;

La douceur s'est changée en amertume ;

Au lieu de me traiter d'heureuse ,

On ne m'appelle plus qu'infortunée .

Tous nos ennemis se réjouissent ,

Et nos amis poussent des gémissements .

Ils se sont révoltés contre moi ,

Ceux qui avaient été mis sous mes pieds ,

La race faite pour nous obéir,

Les fils de la servante

Qui a fui Sara ;

Agar et Ismaël jadis chassés ,

Ismaël auquel l'héritage de son père

Abraham n'était point dévolu ,

Maintenant se sont levés contre le fils né libre ;

530

535

540

545

530

535

540

545

31.
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550 Հանել զտիկինըս կամեցան

Անժառանգել զիս խորՀեցան ,

Եւ հալածել յորդւոց մարդկան :

Նւ թէ զիարդ այս գործեցան ,

կամյինչ իրաց պատաՀեցան,

555 ()-ամ է ասել դէմ յանդիման,

Պատմել բանիւ ողբերգական ·

Թէպէտ և ոչ Հընարական,

Րզբովանդակն է ասելբան ,

Սակայն փոքունք մեզ բաւական ,

560 (Յայտնել զաղէտն որ դիպեցան ։

Քանզի այգւոյն այն պաՀապան

դ որ ըստեղծ զիս իսկըզբան

լւ աւանդեաց ինձ պատուիրան,

Ուստի և կեանք անմաՀական :

Յայնժամ̀ որդիքըն մայրական

Մարտեան ընդ իս պատրողական

Տեսեալ ի փառս անզուգական,

Ձար նախանձու բորբոքեցան

Յերկիր Հանին անիծ-ական

փուշ և տատասկ յորմէ բուսան

Մեղօք լըցին անյագական ,

Սիրոյ մերժեալ յարարչական :

Մինչև Հովիւն արիական

Խընդրեաց ըզՀօտն իւր բանական ·

Բարձեալ ի յուսն աստուածական ,

Հանել ի վեր ուստի անկան :

Սակայն դարձեալ թըշուառացայ ,

554. C. կամ ինչ իրաց—557. B. C. Թէպէտ ևյոյժ անհնարական Է զբովանդակն ասել մեզ բան—559. C.

Սակայն փոքրիկ մի բաւական Յայտնեմ զաղէտն որ դիպեցան —561. B. C. զիս— 562. B. C. Եդ որ ստեղծեաց

— 567. C. Տեսեալ զփառս — 570. B. աստի փուսան — 572. B. արարչական— 576. C. Հան ի վերուստ

στηζωαρυπτώ Il m'a portée en haut, dans un lieu de repos.
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570

575

550 Ils ont voulu me chasser, moi la maîtresse de

la maison ,

Me dépouiller de mon patrimoine ,

Et me repousser loin des fils des hommes¹ .

Comment ont- ils accompli leurs desseins ?

Pour quelles raisons ont-ils fondu sur moi ? .

555 Il est temps de le dire ouvertement ,

Et d'en faire le pénible récit.

Quoiqu'il ne soit pas possible

De tout énumérer,

Cependant peu de paroles me suffiront

560 Pour révéler mes malheurs .

C'est le gardien de la vigne 2 ,

Qui a établi celui qui dans l'origine me donna

l'existence ;

C'est lui qui m'a transmis le précepte

1 On voit que le poëte désigne comme fils

d'Agar, et descendants d'Ismaël , non-seulement les

Arabes , mais aussi tous les musulmans en général .

Il comprend sous cette dénomination les Turks , les

Turkomans , les Kurdes et les Arabes , qui formaient

l'armée à la tête de laquelle Zangui marcha contre

Édesse. (Cf. sur cette expression , Grégoire le

Prêtre, chap. cix, et ibid. note 4 , page 162.)

2 Je pense que , par ces mots , le gardien de la

vigne , Nersès entend Noé, dont l'arrière-petit-fils

Nemrod alla se fixer dans les plaines de laMésopo-

tamie et de l'Assyrie, et auquel une ancienne tra-

dition , rapportée par Michel le Syrien , attribuait la

fondation d'Édesse .

• Il est fort difficile de savoir à quels événements

Nersès fait ici allusion , et quelle tradition il a sui-

D'où découle la vie immortelle.

Alors les fils de ma mère

M'ont attaquée en traîtres .

M'ayant vue dans une splendeur incomparable ,

Ils ont été embrasés d'une atroce jalousie ,

Ils m'ont repoussée vers la terre maudite ,

Où germent l'épine et le chardon ;

Ils m'ont remplie de crimes sans jamais se

lasser,

Et m'ont privée de l'amour du Créateur 3,

Jusqu'à ce que le pasteur courageux

S'est mis en quête de sa brebis ,

Et l'a soulevée sur son épaule divine ,

Pour la porter vers les hauteurs d'où elle était

tombée4.

Mais je suis devenue de nouveau malheureuse ;

vie pour l'histoire d'Édesse , antérieurement au

règne d'Abgar le Noir, qui fut contemporain de

Jésus-Christ. Peut-être que par cette expression ,

lesfils de ma mère, il entend les princes arméniens

de race arsacide, qui possédaient la Mésopotamie

et résidaient à Nisibe , et qui finirent par s'emparer

d'Édesse. Saint-Martin ( Hist. des Arsacides, t. I ,

p. 115-119) suppose que ce fut le premier de ces

princes , Arscham , qui fit cette conquête. Son fils

Abgar le Noir y transporta sa cour, ses idoles ,

Napok, Bel , Pathnikagh' et Tarata, les livres des

écoles attachées aux temples , ainsi que les archives

royales . ( Cf. Moïse de Khoren , II , xxvII . )

4 Ce pasteur est l'apôtre saint Thaddée, qui ,

comme nous l'avons vu, page 229 , note 1 , prêcha

le premier l'Évangile aux habitants d'Édesse.
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Յերկնից յերկիր կործանեցայ․

Ի բարձրութեանցըն վայր անկայ ,

580 ԽոնարՀեցայ և ափշեցայ ։

Րզպատուիրանըն մոռացայ ,

Նւ յօրինացըն Հեռացայ

Բազմատեսակ մեղօք լըցայ ,

ւ չար գործովք աղտեղացայ :

585 Սողովմոնեան խորան եղայ ,

Եւ կեդարու անուանեցայ․

Քանզի խեթիւ յիս նայեցաւ

| ոյսն արևուն և սևացայ :

րդ վայ ասեմ ինձ ըստ Դաւթայ ,

590 Քանզի յերկար պանդըխտեցայ ,

Իսկըզբանէ յորմէ ըսկսայ ,

| ինել ազգին ցեղին Հռովմայ :

Յայնժամ̀ յարեան ի յիմ̀ վերայ

Ազգ և ծընունդըն Հագարայ․

Յառաջ զորդիսն իմ̀ զոր ծընայ

կոտորեցին ի յանխընայ :

պա զաւանսըն պարագայ ,

Որ շուրջ կային զինև ի ճահ,

ւերեցին և քանդեցին ,

Հողաբըլուր թողին զնոսայ :

1 ւ այս ի յամս էր ոչ սակաւ ,

այլ քառասուն կամ գերակայ ,

Յորս ի յուժոյ պակասեցայ ,

Նւ զօրութեամբ տըկարացայ :

Հէնք ի Հինից գային վերայ ,

սպատակաւ ես գերեցայ

Պէսպէս ցաւովք հիւանդացայ ,

595

600

605

580. Les 37 vers qui précèdent, depuis 543 inclusivement, Uqq mp dup , etc. ne se trouvent pas dans D.

-

581. D. Զի զպատուիրանըն մոռացայ— 584. D․ գործով — 584. C. աղտեղեցայ — 585. C. վրան եղայ

D. Սողոմոնեան վրան դարձայ Je suis devenue le temple de Salomon.— 589. C. ես ինձ Դաւթայ— 59o. C.

պանդըխտացայ— 592. C. լինել յազգին - 593. D. - 594. C. δ

ررلسر sans merci aucune. - 597. C. ىسهسس - 598. D. Nr 4

- 596. D.

ساسر
-

599. C. և քանդէին D. Քանդեցին և աւերեցին— 6oo. B. զնա D. զնոսին — 602. D. ւայլ գերակայ — 6o3 .

C. Զորս ի յուժոյն

J'ai été précipitée du ciel sur la terre ,

Je suis tombée du faîte où j'étais élevée ,

580 J'ai été abaissée et abîmée.

J'ai oublié alors les commandements de Dieu ,

En m'écartant de sa loi.

J'ai accumulé péchés sur péchés ,

Je me suis souillée de crimes.

585 Moi qui étais le temple de Salomon ,

Renommée par mon diadème ,

Et que contemplait avec des regards d'envie

Le soleil resplendissant , j'ai été voilée d'obscu-

rité.

Je dis donc, hélas ! sur moi , pour me conformer

aux paroles de David :

590 J'ai longtemps erré dans l'exil¹ ,

Depuis l'époque où j'ai commencé

A appartenir à la nation des Romains 2.

1 Psaume CXX , v.

2 Les Romains , c'est-à-dire les peuples d'Occi-

dent ou les Franks , les croisés , au pouvoir desquels

passaÉdesse en 1098. Dans les vers suivants , Nersès

semble leur reprocher d'avoir été cause des attaques

et des désastres que cette ville eut à subir, pendant

qu'ils en étaient les maîtres , de la part des musul-

mans. Il se rend l'organe des accusations plus ou

moins fondées de ses compatriotes contre les Latins ,

et que nous avons vu dans les pages précédentes

se reproduire si souvent et avec tant d'énergie.

Alors se sont avancés contre moi

Les descendants d'Agar.

D'abord les fils de mes entrailles

Ont été massacrés par eux sans merci ;

Ensuite les bourgs qui m'environnaient ,

Comme une ceinture ingénieusement disposée ,

Ont été abattus et détruits ,

Et sont devenus des ruines .

Et ce n'est pas en peu de temps ,

Mais dans l'espace de quarante ans et un peu

plus3,

Que j'ai perdu ma puissance ,

Et que ma force s'est affaiblie .

595

600

Les brigands ont accouru, suivis d'autres bri- 605

gands .

Dans leurs incursions , ils m'ont faite captive ;

J'ai enduré toutes sortes de maux,

3 Saint Nersès fait allusion sans doute au temps

que dura la domination française à Édesse , et qui

fut de quarante-six ans , sous les quatre comtes sui-

vants :

Baudouin , frère de Godefroy de Bouillon , en

1098 , roi de Jérusalem en 1100.

Baudouin Du Bourg , en 1100 , roi de Jérusalem

en 1118.

Josselin de Courtenay, dit le Vieux , en 1118 .

Josselin II , ou le Jeune , en 1131 jusqu'en 1144 .

;
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Յախտըս մաՀու ծիւրեալ անկայ :

ւ դեղ ցաւոցս իմ̀ ոչ գըտայ ,

610Σ

Ի դըժոխոց դրունըս Հասայ ,

յա և յատակըն մերձեցայ ։

•

Արդ զայս տեսեալ բըռնաւորին

ւ կամակոր չար վիշապին ,

615 Սողայր և գայր նըման օձին,

ւ նենգաւոր թիւնաւորին ·

Առ ի խայթել գարշապարին ,

Եւ Հարկանել գաղտնի նետին ·

այն որ ղօղեալ և թագուցեալ,

620 ()ածկեալ ունէր զնենգն ի մըտին ·

« դարանեալ գայլն ի մայրին

-

ինձըն թագչէր յանապատին․

Որում̀ անուն իւր կոչէին

O անկի՝ չարեաց գործօնէին :

Յարձակեցաւ յանկարծօրէն

Նւ յեղակարծ ժամանակին ։

Յորժամ տեսին և ծանուցին

Oիմզօրականքն որ աստ չէին ,

Յայնժամ պատեաց շուրջանակի

()իս, պաշարեաց զօրօք նորին ,

ԱրաբացւոցՄոխրականին ,

Որ ըստ անուանն իսկ ոչ թըւին ·

Կլիմացիք և փետացիք,

նթիւ բազում̀ լէգէովնին․

Շամբք և հօտիւք պատեալ կային ,

նել ւանմուտ զիս առնէին . .

-

612..609. C. ι πω ورو δ πεπ سر Je n'ai trouvé personne qui m'indiquât le remède.

և յատակըս մօտեցայ D. Եւ ի յատակըն— 615. D. Սողեալ — 616. A. Այն նենգաւոր—619. D. թաքու

ցեալ— 622. D. թաքչէր — 624. C. Զանկի՝ չարեաց գործունէին D. Որոյ անունըն կոչէին Զանգի՝ չարեաց

գործունէին — 625. D. Արձակեցաւ — 627. B. Յորժամ ետես C. Յորում տեսին— 628. D. Յորժամ լուաւ

և իմացաւ Որ զօրականքն իմ աստ չէին — 631. B. Մըխրականին — 634. D. լէգէոնին— 635. C. Շունքն

یسکسسر Les chiens m'environnaient. D. Lope FLPWL ساسرع Des milliers de soldats

m'environnaient .

625

630

635

Je suis tombée épuisée par des souffrances mor-

telles ;

Sans remède contre tant de maux ,

$10 Sans médecin pour les guérir.

Je suis arrivée aux portes de l'enfer,

Et j'ai approché du fond de l'abîme.

Témoin de ce spectacle , le tyran ,

Ce cruel dragon, aux replis tortueux ,

615 S'avançait en rampant comme le serpent ,

Plein d'astuce , venimeux ,

Pour me mordre le talon ,

Et me frapper avec une flèche cachée.

Il avait , en se dissimulant ,

620 Concentré sa malice dans son cœur ;

Le loup , embusqué dans sa caverne ,

Se dérobait à mes regards , dans le désert .

1 Zangui parut devant Édesse un mardi , 28 de

tischrin second ou novembre de l'an 1456 des

Grecs ( 1144) . Il établit son camp près de la Porte

des Heures , du côté de l'église des Saints-Confes-

seurs . ( Aboulfaradj , Chron. syr. p. 332. )

2 Voir, sur cette expression Safpr , maghrébin,

Matthieu d'Édesse , p. 13 , note 4.

3 Au sujet du mot Élyméen, pris dans le sens de

Turk, voir Matthieu d'Edesse , p. 24, note 4. Les

Khétéens , wgpp , ou Céthéens , peuple de la

terre de Chanaan , issu de Kheth , fils de Chanaan ,

fils de Cham , habitaient les montagnes au sud de

Son nom est

Zangui , l'artisan de mal.

Il s'élança subitement ,

Etdans un moment inattendu ¹ ;

Dès qu'il eut appris

Que mes guerriers étaient absents ,

Aussitôt il m'investit de toutes parts ,

Et m'entoura de ses troupes

D'Arabes maghrébins 2,

Que , certes , il serait impossible d'énumérer par

leurs noms ,

D'Élyméens , et de Khétéens 3 ,

En légions innombrables .

625
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Ils m'environnaient avec des bandes de chiens 635

et de troupeaux ,

Et empêchaient d'entrer dans mes murs ou d'en

sortir.

la tribu de Juda et étaient répandus aux environs

d'Hébron et de Bersabée. Ils ne purent être détruits

par les Israélites; mais , sous le règne de Salomon ,

leurs rois devinrent tributaires de ce prince. Ils exis-

taient encore comme nation distincte, lorsque les

Hébreux revinrent de la captivité. ( Cf. Genèse,X,xv,

et XXIII , III ; Exode III , XVII ; I Paralipomènes , I ,

XIII ; II Rois , VIII , ví , etc. ) Par ce nom de Khétéens,

Nersès entend sans doute les tribus arabes dissé-

minées dans la contrée que les Khétéens avaient

jadis occupée.
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Միշտ Հանապազ մարտընչէին ,

()ր ըստ օրէ զիս նեղէին

Ձև զանազան փոփոխէին,

640 ՙՆոքօք ի մարտ վառեալ գային :

O ըրաՀաւորք մըկընդաւորք ,

Iօշիւք ծածկեալ բոլոր անձին

Սունաւորք և աղեղնաւորք

Նետիւք հարեալ խոցոտէին ·

645 Պատնէշ կանգնեալ մեքենայիւք ,

Րռըմբաքարըս Հոսէին -

Ծեծէին Հարկանէին,

Անհընարին տագնապէին :

Բայց այսոքիւք ոչ կարացին

-

Յաղթել քաջացն որ յիս կային

Մինչև իյայլ Հընար մըտեալ

Այն խորամանկ նենգաւորին ,

Որպէս խըլուրդըն փորէին

ՙՆերքոյ Հիմանն ամրականին

Սիւնս և նեցուկ Հաստատէին

Աշտարակացն և պարըսպին ·

Առ ի յայրել պատրաստէին,

Որպէս օրէն էր այս նոցին :

Յայնժամ բարբառ արձակէին

ռ ժողովուրդըս քաղաքին :

Մի յամառել , ասեն , ի նմին ,

Oի մի մահու մեռանիցին ․

650

-

639. D. Եւ զանազան 640. C. . – 641. C. ԶբրաՀաւորք մըկընտաւորք— 642. G. Rozbee

سسعم år D. på Le corps tout entouré de cuirasses de cuir.

643. C.Թուրաւորք ւաղեղնաւորք Armés d'épées et d'arcs. D. Տիգաւորք ւաղեղնաւորք — 644. C. խոցո-

ցէին —645. C. մեքենային — 650. B. مسوم Spuf des braves à la taille de géant . - 651. C. D.

մըտին 655. С. –
-

et du temple.-654. D. Հիմանց— 655. D. նեցուկս—656. D.

659. C. բարբառք 661. C. D. ωδωر f gf De ne pas continuer à leur résister.
-
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Leurs assauts étaient incessants ;

Ils me tourmentaient sans relâche .

Chaque jour des bataillons nouveaux

640 Marchaient au combat , équipés de pied en cap ,

Couverts d'armures , la lance au poing ,

Le corps protégé pardes cuirasses de cuir,

Armés de piques et d'arcs ,

Frappant et transperçant avec leurs flèches.

645 Ayant élevé un bastion et dressé des machines ,

Ils lançaient des pierres ,

Brisaient , fracassaient ,

Et me causaient les plus grands dommages.

Malgré ces efforts , ils ne purent

650 Triompher des braves qui défendaient mes

murs ,

1 Nersès désigne ainsi les mineurs qui , à l'aide

des machines appelées talpæ ου ἀσπάλακες, sous

lesquelles ils s'abritaient , sapaient les fondements

des murailles et ouvraient des tranchées. Du

Cange, dans son Glossarium mediæ et infimæ latini-

tatis, citedeuxpassages qui rappellent de tout point

le langage de notre poëte arménien : « Deinde in-

«cipientes minare instar talparum , conantur in-

<<vadere civitatem (Guill. de Podio Laurentii ,

cap. XLIII ); et « talpinum animal imitantes , itinera

fodiunt, (Senator, lib. IX , ep. 3). (Cf. le même

auteur, in Anna Comnenæ Alexiadem notæ, p. 99.)

2 Au rapport de Kemâl-eddin, la mine fut pra-

tiquée par dessapeurs d'Alep , qui creusèrent enplu-

sieurs endroits , et , pénétrant jusqu'au-dessous du

rempart , placèrent partout des pièces de charpente

Jusqu'à ce qu'un autre moyen d'attaque fut venu

à l'esprit

De ce fourbe , fécond en stratagèmes .

A l'instar de la taupe ¹, ils creusèrent

Sous les fondements de la citadelle ,

Et établirent des colonnes et des étais

Pour soutenir les tours et le rempart [ ainsi

minés ] ,

Se disposant à mettre ensuite le feu à ces

appuis ,

Comme c'est leur usage 2 .

Puis ils firent entendre ces mots

A la multitude de la ville :

<< Cessez de soutenir ce siége ,

« Afin de vous épargner de périr ;

pour le soutenir. Ensuite ils vinrent demander à

Zangui la permission d'y mettre le feu. Celui-ci des-

cendit dans la mine pourjuger par lui-même.de

l'état des travaux. Lorsqu'il eut donné le signal ,

les étais s'embrasèrent , le rempart s'écroula, et les

musulmans , se précipitant dans la ville , la prirent

de vive force. M.Reinaud ( Extraits des auteurs arabes,

relatifs aux croisades , p. 72 ) a fait remarquer que

les sapeurs d'Alep étaient renommés pour leur

habileté et recherchés par tous les princes mu-

sulmans. Il cite Beha-eddin, qui nous apprend

qu'en l'année 588 ( 1192 ) Richard Cœur-de-Lion

employa pour miner la forteresse de Daroum des

sapeurs alépins qu'il avait gagnés à son service,

pendant qu'il faisait le siége de Ptolémaïs. ( Cf. Vita

et res gestæ Saladini, trad. de Schultens , p . 227. )
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Այլ տալ յօժար և կամովին ,

Oի բարութեանց պատաՀեսցին :

665 լւ զայս լուեալ ժողովէին

Քաջնև արիքն ի միասին ․

Պընդէին Հաստատէին,

Ուխտ և դաչինըս դընէին

Ոչ յերկուանալ ի Հանդիսին ,

670 Ոչլըքանել պատերազմին ,

Ոչ Հաւանել բանից նոցին ,

Նւ ոչ բանալ կամաւ նըմին :

Այլ բարիոք վարկանէին ,

()ի անդանօր մեռանիցին․

Քան թէ սըտել մեծի ուխտին ,

Նւ վայելել առօրէին :

Մակաբայեանց նըմանէին ,

լուվ արդանանց պատերազմին ։

Միշտ առ միմեանըս ձայնէին,

Աղաղակաւ զայս ասէին ·

Մի՛ երկիցուք զանգիտելով,

Եղբարք ի սրոյ մաՀկանացուին ․

Նւ ընդ քաջացն արիութեան

Միխառնեսցուք զերկիւղ վատին :

-

666. C. D.664. D. պատաՀիցին . — 667. D. Պընտէին— 669. B. Ոչ յերկուալ -

671. C. Ոչ Հաւատալ A ne pas ajouter foi.— 672. D. կամաւ բանալ— 673. D. Քանզի բարւոք —674. C.

մեռանէին D.Թէ անդանօր մեռանէին—675. C. Քանզի սըտել D. Եւ ոչ սըտել Et ne pas trahir.

Մակաբէանց

677. Β .

« Mais rendez -vous spontanément , et de bon

gré ,

« Et vous obtiendrez merci 1. »

665 A ces paroles , se réunirent

Les braves et les héros , tous ensemble ;

Se soutenant , s'animant l'un l'autre .

Ils s'engagèrent , par un serment réciproque ,

A ne pas reculer devant l'ennemi ,

670 A ne pas abandonner le combat ,

A refuser toute proposition ,

Et à ne point ouvrir volontairement les portes.

Ils pensaient qu'il était préférable

1 La comparaison de ce passage avec le récit

d'Aboulfaradj (Chron . syr. p. 333 ) et de Guillaume

de Tyr (V, xv1) prouve combien notre poëte s'est

conformé à la vérité historique. L'écrivain syrien

raconte que les musulmans ayant ouvert une mine ,

et les assiégés en ayant creusé une de leur côté , les

travailleurs se trouvèrent face à face , et ceux d'É-

desse tuèrent les infidèles ; mais déjà deux des tours

avaient été entièrement minées . Comme elles étaient

près de s'écrouler, Zangui en donna avis aux habi-

tants : « Prenez deux d'entre nous en otage , leur dit-

• il , vous enverrez aussi deux des vôtres , et ils s'assu-

« reront par eux-mêmes de l'état des choses. Il vaut

«mieux vous rendre , et ne pas attendre la prise de

« la ville et la mort. » L'archevêque latin d'Édesse ,

Hugues , qui dirigeait la défense, espérant voir

arriver d'un moment à l'autre Josselin et les troupes

du roi de Jérusalem , rejeta avec mépris cette pro-

position.

2 Lorsqu'au ve siècle les Arméniens se soule-

vèrent pour défendre leur liberté religieuse op-

primée par 'Azguerd ( Iezdedjerd II ) , roi de Perse ,

ils avaient à leur tête Vartan le Grand , de la

famille satrapale des Mamigoniens, et Vahan , de

De succomber à leur poste ,

Que de trahir leurs serments solennels ,

Dussent-ils à ce prix acheter des plaisirs chaque

jour renaissants ;

Émules des Machabées

Et des guerriers compagnons de Vartan 2 .

Sans cesse ils s'excitaient de la voix ,

Et disaient hautement :

« Ne craignons pas ,

<<Frères , le glaive que tient une main mortelle.

« Au courage du héros

« Gardons- nous de mêler la frayeur du lâche ;

la famille Ardzrouni. Dans cette lutte , Vartan se

signala par des prodiges de valeur; et ceux qui

combattirent avec lui , honorés comme des martyrs ,

ont reçu le nom de Vartaniens . Sa petite troupe ,

cernée par l'armée perse , et accablée par le

choc des éléphants et le bataillon des Immortels ,

fut exterminée entièrement , dans la plaine voisine

du village d'Avaraïr, sur les bords de la rivière

Děgh'moud ( boueuse ) , dans le district d'Ardaz , pro-

vince de Vasbouragan. Dans cette persécution , les

Arméniens confessèrent héroïquement le nom de

Jésus-Christ ; les guerriers , en versant leur sang

sur le champ de bataille ; les prêtres et les femmes ,

en courant aux supplices ou à l'exil. Le tableau de

ce grand mouvement national , retracé en arménien

sous une forme animée et dramatique , et avec une

parfaite élégance de style, par Élisée, écrivain con-

temporain , a été reproduit dans ces derniers temps

en anglais , par M. Fried. Neumann , Londres , 1833 ;

en italien , par M. l'abbé Cappelletti, Venise , 1841 ;

en français , par M. l'abbé Grégoire Kabaragy Ga-

rabed , Paris , 1844 ; et en russe par M. Schans-

cheïef, Tiflis , 1853 .
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685 նուն բարի ժառանգեսցուք,

Որ ընթանայ յազգ երկրածին․

ընդըրդուելի կազմել զՀոգին ,

| ասըն յուսոյ երկնաւորին :

Մեզ օրինակբարեաց , ասեն ,

690 Ունիմք բազումք ի Հանդիսին,

Րզվըկայիցըն բազմութիւն,

Որ քան զթիւ գերազանցին ,

Որք յաղթեցին չար իշխանին ,

695 ի մարդկանէ այժըմ̀ գովին ,

եւ յստուծոյ փառաւորին :

ի Հանդերձեալըն պըսակին ,

խարեգական նըման ծագին

Փոքր ինչ էր վիշտըն զոր կրեցին ,

700 ( նբաւ բարիք որ պարգևին

-

-

Ձարչարեցան ի վայրկենին ,

Բայց ժառանգեն զյաւիտենին

ՙՆըմանեսցուք սուրբ վըկայիցն ,

Որ քառասունք վերաձայնին ,

Որք միաբան ընթանային ,

Յաղթօղ գըտան յասպարիսին

Մի նըմանել թոյլ և վատին ,

Oոր բաղանիքըն կորուսին ,

ալ պըսակացըն տեսողին ,

Իմաստախոհբանտապետին ․

Հանդիսադիր մերոյ մարտին ,

Ձէ ի ցեղից Հողեղինին :

Նւ ոչ եդաք գյոյս մեր ի մարդ

ՄաՀկանացու և երկրային․

ալ զօրագլուխըն Հրեշտակաց ,

Որ է յաթոռ քերովբէին ,

յազդս685. D. Ջանուն բարեաց— 686. Β. C. wqq D. qquرس – 689. C. w ici , à présent. - 690. С.

699. B. D. 5ի Հանդիսէն — 695. D. այժմիկ 700. C. Անբաւ բարիք պարգև առին D. Անբաւ բարի.

pafu
wn Ils ont obtenu des biens infinis en échange. - 702. D. qnt [un bonheur ] ineffable.

— 703. D. Նըմանիցուք—703. C. վկային— 704. D. Are – 705. Β. ώ وس à la fois. D. 4 لسعسأ

706. D. 3ωηθοηε- 707. C․Մի՛ նմանեսցուք D․ Մի՛ նըմանիլ— 7օ9. D. զպըսակացըն — D․ բաղնա,-

fr au gardien du bain. — 712. C. ի ցեղէն D. ի ցեղէս — 714. D. երկրածին
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685 « Méritons un nom glorieux ,

« Qui retentira parmi toutes les nations ;

« Que notre constance soit inébranlable ,

<< Appuyée sur l'espérance céleste.

« Les bons exemples , ajoutaient-ils ,

690 « Ne nous manquent pas pour soutenir nos ef-

forts.

« Les martyrs , ces cohortes

« Innombrables ,

« Qui vainquirent les puissances du mal

«Visibles et invisibles ,

695 « Sont maintenant exaltés par tous ,

« Et glorifiés par Dieu ;

<< Ceints du diadème de la vie immortelle ,

<<Ils resplendissent comme le soleil.

« Leurs supplices furent bien peu de chose ,

700 « En comparaison des avantages infinis qu'ils ont

recueillis .

« Par des tourments d'un instant ,

1 Pour l'intelligence de ces paroles, il faut se

remettre en mémoire la légende des Quarante

soldats qui souffrirent le martyre à Sébaste , sous

Licinius. Le gouverneur de la province , Agricola ,

ordonna de les exposer nus , pendant la nuit , sur

un étang glacé , aux environs de cette ville. En

même temps , et comme moyen de séduction , il

fit préparer un bain chaud dans des thermes si-

tués dans le voisinage. L'un d'eux succomba à la

HISTOR . ARM . I.

« Ils ont mérité l'éternité.

<<Imitons les saints martyrs

«Qui se sont rendus célèbres, au nombre de

quarante;

« Ils coururent tous ensemble ,

« Et remportèrent le prix dans la lice.

<< Ne ressemblons pas au lâche et au faible

« Qui succomba à l'attrait d'un bain ,

« Mais à celui qui contemplait les couronnes

[qui leur étaient destinées ] ,

« Au sage geôlier ¹ .

<<<Aucun adversaire n'osera se mesurer avec

nous

« Dans le monde entier ;

« Car nous n'avons pas mis notre confiance en

l'homme

« Mortel et terrestre ,

<<Mais dans le chefdes légions des anges ,

« Assis sur le trône des Chérubins .

tentation et vint se jeter dans le bain. L'officier,

ou geôlier, préposé à la garde des martyrs , aper-

çut des anges qui descendaient du ciel , et qui

leur apportaient des couronnes , excepté à un seul ,

le renégat. Touché de cette vision céleste , l'officier

ôta ses habits et prit place auprès des autres confes-

seurs , qu'il consola ainsi de l'apostasie de leur com-

pagnon. ( Baronius , Annal. eccles . ad annum 316 ,

t. III , p. 159-160 , et Fleury, Hist. ecclés . X, XXIи.)

32
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ՙՆա յարդարիչպատերազմին

ւ պարգևիչ յաղթանակին ,

Առ որ ունիմք անքակտելի

720 Օկաւատ և զյոյս առ սիրելին .

Յորմէ կըրկին մեզ պարգևի

Թագ և պրսակ բրաբիովնին

Օիթէ յաղթեմք և պըսակիմք ,

Ւանուն բարեաց մեզ քարոզին ,

725 լւթէ մարմնով յաղթահարիմք ,

| ուսով Հոգիք մեր փայլեսցին

Րնդ արդարոցըն դասեսցուք ,

Յարքայութեան Հօրըն վերին ,

Յանզրաւական Հարսնարանին ,

730 ()որ խոստացեալ է յաղթողին։

այլ փոխանակ անցաւորիս ,

()՝առանգեսցուք զանանց բարին ,

Ի փափկութեան լուսոյ դրախտին ,

Յորմէ անկաւ մարդն առաջին,

ՅանմաՀութեան անախտ վայրին ,

Նւ սեփՀական մեր Հայրենին :

լւ փոխանակ այս քաղաքի ,

Որ է չինուած սա մարդկային ,

Ունիմք շինուած մեք յստուծոյ,

նձեռագործ և երկնային,

Որոյ Հիման Ճարտարապետ

ջ արարչին է անեղին,

Այն որ կամար կապեաց զերկին ,

կացոյց ի նմա զդասըս վերին ,

L

Նւ զորս ի սմա մինչ ոչ գոյին :

Օի թէ աստուստ տարագրեսցուք Այն որ զերկիրըս Հաստատեաց,

Որ Հայրենեաց կոչի գետին ,

Որ թէ պայծառ յերևելիս ,

լու վայելուչ աչաց բերին ,

-

Արդ մեք ի նա Հաստատեցաք

Օյոյս և զկաւատ և զերկոսին :

B. D.- 723 .

-

718. B. յաղթականին Les quatre vers qui précèdent manquent dans D. — 719. D. Եւ որ ունիմք

720. D. L q et notre amour.- 722. D. ممع թէյաղթիմըք՝ պըսակիմք-— 725. В.

ԵԹԷ— 727. C. Ի յարդարոցըն դասեսցին Elles seront admises parmi les justes. D. Դասիցուք— 731. D.

رس-732 . A. 4 مس fr qui est appelée le partage [de nos pères].'- 733. C. D. Nr 5 ψωδων τρ

Qui est belle et remarquable.-734. D. رسخيم Ampparaît à nos yeux.- 735. C. 4 - 737. С.

D. Ի փափկութեանց— 739. D. Յանմահական — 740. D. սեպՀական — 741. B. Որ փոխանակ— 742. C.

չինած—744. D. Անձեռնագործ — 745. C. D. Որոյ շինօղ — 746. D. Աջն— 747. B. Այն որ կանգնեաց

կամար զերկին Celui qui a élevé le ciel comme une voûte. — 748. B. զդասն — 749. B. Նա և — 750. C.

D. & προδώ — 751. C. նմա – 751. D. Σωωωtugne [C'est en lui que] nous place-

rons notre espérance]. — 752. C. Ջ.յոյս ըզՀաւատըս զերկոսին D․ Ջյոյս և կաւատ սէրն ընդ նոսին Notre

espérance, notre foi et en même temps notre amour.

735

740

745

750

4

« C'est lui qui prépare la lutte ,

«Et qui décerne le prix ;

« C'est lui en qui reposent inébranlables

720 «Notre foi et notre espoir, comme en un ami ;

« C'est lui qui nous donnera une double

« Couronne , gage de la victoire.

« Si nous triomphons , un diadème sera notre

récompense ,

« Et notre nom sera proclamé avec honneur;

725, « Si , au contraire , nos corps périssent ,

« Nos âmes seront éclatantes de lumière ;

« Nous serons rangés parmi les justes ,

« Dans le royaume du Père céleste ,

« Dans la chambre nuptiale de l'éternité ,

730 « Qu'il a promise au vainqueur.

« Si nous sommes enlevés à notre pays ,

« A cette terre qui est notre patrie ,

« Et qui , belle entre les plus belles ,

« Offre aux yeux un aspect ravissant ,

735 « A la place de ces biens éphémères ,

« Nous obtiendrons des biens sans fin ,

<<Dans le jardin de délices etde lumière ,

« D'où fut exilé le premier homme,

« Là où la douleur et la mort n'ont point

accès ,

« Dans notre véritable patrie.

«Nous quitterons cette ville ,

« OŒuvre humaine ,

<<Pour habiter une cité bâtie par Dieu ,

« Que la main de l'homme n'a point édifiée , une

cité céleste ,

740

« Dont les bases ont été posées par l'architecte , 745

« Par la droite du Créateur éternel ,

« Lui qui a affermi la voûte du ciel ,

« Et en a fait le séjour des bienheureux ,

« Qui a établi la terre sur ses fondements ,

« Avec tous les êtres qui la peuplent, jusqu'aux 750

limites du néant .

« C'est en lui que nous avons placé

« Et notre espérance et notre foi.
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Օիթէ կամի և կեցուսցէ ,

Փառք և պատիւ տացուք նըմին

755 1պա թէ ոչ զայս ախորժէ,

Այլ տայ ի ձեռս անօրինին ,

(Յայս առաւել մեք գոհասցուք,

Oի տնօրինէ մեզ ըզբարին․

Որպէս ըզՏայր գթած խըրատէ,

760 վ ասըն մեղաց մեր որ լինին :

Բայց և դարձեալ մըխիթարէ ,

Որպէս բնութիւն է այս նորին ·

լ ըզտըղայս Բաբիլոնին

Մատնէ զօրաց քրիստոնէին ,

765 կալով զոտից մանկանց նորին ,

Եւ Հարկանել պինդ ըզքարին ։

Որ քակեցէ՛ք , այժմ ասացին ,

Եւ մինչի հիմըն Հասուցին ,

Քանդեցին աւերեցին ,

770 լւ ի հիմանց տապալեցին :

Oերդ վաղափուլն աշտարակին ,

Oոր շինեցին դարձեալ նոքին ·

ւ կամ̀ դըժոխքն անդընդային,

Օոր աւերեաց աջ̀ հըզօրին :

Արդ նոքա զայս և այսպիսիս

Միշտ առ միմեանըս գոչէին ·

իբր ատամունքըն վարազին ,

Բանիւ զիրեարըս սըրէին ·

Քաջալերէր Հայրըն զորդին ,

խորդիքն ի մարտ պատրաստէին :

Միշտ Հանապազ քարոզէին ,

Հրապարակաւ և առ տընին ·

Անդ ոչ իշխան էր պատուական,

Եւ ոչ կըրտսեր ի տեղ վերջին

Այլ միաբան և Հաւասար ,

Միախորհուրդ ամենեքին ,

Եպիսկոպոսք և քաՀանայք ,

իւրաքանչիւր դասք յիւր ցեղին.

-

-

753. G. Մի Թէ— 757. C. Այսու աւել—759. D. Որպէս գթած հայր խնամարկէ Il veille sur nous comme

un père miséricordieux.- 760. B. D. J kqwg dep upwmt Il nous châtie à cause de nos fautes.

761. D. Սակայն դարձեալ — 762. D. նորին իսկ է— 763. D. Եւ զմանկունս Բաբիլովնի — 765. B. նոցին

D. ساسمس q qop ng Pour se håter de les saisir par les pieds.- 766. D. upuan - 767. D. Nce

—769. D. Քանդեսցին աւերեսցին Եւ ի Հիմանց տապալեսցին— 771. D. Զերթ— 771. C. վաղափուլ—

772. C. նոցին — 773. C. դըժոխն D․ դժողքն — 774. A. Ջորս— 775. D. ւայլ այսպիսի— 776. C. առ

لسم-782 . D omet ces deux derniers vers. – 786. C. UμωμrEt étaient animés d'une

même pensée. B. place ici les vers 781 et 782 : Un Suwwq etc. – 788. Β. ρ η D.

պոսք և վարդապետք, Եւ քահանայքն պատուիրէին Les évêques, les docteurs et les prêtres recommandaient

[d'être fermes] .

775

780

785

« Si sa volonté est de nous délivrer,

« Nous lui rendrons gloire et honneur ;

755 « Mais si cela ne lui plaît pas ,

« S'il nous abandonne aux mains des infidèles ,

<<Nos actions de grâce seront encore plus vives ,

« Parce qu'il a toujours notre bonheur en vue.

« Comme un père, il nous châtie avec misé-

ricorde,

760 « Pour punir nos fautes ,

« Mais ensuite il répand ses consolations ,

« Comme sa nature l'y invite.

« Les enfants de Babylone

« Seront livrés par lui aux troupes chrétiennes ,

765 « Pour que celles-ci les saisissent par les pieds ,

« Et s'acharnent à les frapper contre la pierre.

« Détruisez tout aujourd'hui , se sont-ils écriés ;

«Et ils ont pénétré jusqu'aux fondements ,

« Ils ont tout abîmé , ruiné ,

770 « Tout renversé de fond en comble ,

« Comme cette tour écroulée depuis longtemps ,

<<Et qu'ils avaient rebâtie¹ ;

« Ou comme les abîmes de l'enfer ,

« Que la main du Tout-Puissant a dévastés 2. »

Telles étaient les paroles et bien d'autres en- 775

core,

Qu'ils s'adressaient sans cesse l'un à l'autre ;

Pareils au sanglier qui aiguise ses dents ,

Ils s'excitaient par leurs discours .

Le père encourageait son fils ,

Et les fils se préparaient au combat. 780

L'appel aux arınes retentissait sans cesse

Dans les rues et dans les maisons .

Il n'y avait plus de chef illustre par son rang ,

Plus d'homme de condition infime ;

Tous étaient égaux et confondus ,

Tous animés d'une même pensée.

Évêques , prêtres ,

Tous , à chaque rang de la société ,

1 C'est-à-dire la tour de Babel, et la ville de

Babylone, qui fut bâtie sur l'emplacement où cette

tour s'élevait.

2 Allusion à la descente de Jésus-Christ aux

enfers avant sa résurrection .

785

32.
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ընդըրդուելի կալ ի մարտին ,

790 (րիաբար ընդդէմչարին ․

Մի երկընչել ի սրոյ նոցին ,

Որ սպանանէ միայն զմարմին :

Այլյայնմանէ զարհուրեսցուք,

Որ գեՀենին տայ զերկոսին ․

795 Միայն զնա մեք սիրեսցուք,

Որ պըսակէ զիւր սիրելին :

Համբերութեամբ ստասցուք զոզ-ին ,

11 արձս ընկալցուք զանպատմելին :

Արդ իբրև զայս բարբառէին ,

800 լւ քաջալերս միմեանց տային ․

Հա Հասցեն մեզ յօգնութիւն

Քաջ և արի զօրքըն վերին :

Նւ ի թիկունըս Հայէին ,

Րնդ ճանապարՀսըն դիտէին ․

805 Ի գիշերի և ի տունջեան ,

Միշտ գալըստեան ակն ունէին ·

Թէպէտ և ոչ ժամանէին ,

Որոց նոքայն ըսպասէին ․

Քանզի յամեալ յապաղեցին

Որ ընդ Հանուր կողմանս էին ,

Գալ յօգնութիւն իմոյ կոմսին ,

Երկըրպագուք սըրբոյ խաչին :

վ ասն այնորիկ յոյժ փութային

կողմանք դասուց Հակառակին :

Օի գործ ծածուկ մեքենային

փոյթ և արագ վըճարեսցին

Քանզի գիտէր չարն ի յինքեան ,

Ոչ դիմամարտ լինել նոցին :

ալթէ կանխեալ ժամանէին ,

Յանզերծ տեղիսըն փախչէին :

Բայց զի մեղացըն բազմութիւն ,

Որ միշտ առ իս յաճախէին,

Օայն որ բարեաց մասունքն էին ,

()ամենեսեան խափանէին :

Իսկ ըզչարիս մերձեցուցին,

791. A. G.Մ՛ երկընչիք D. Մի՛ երկնչիլ— 793. D. ի նմանէ— 797. D. qqp- 801. D. f

Swugbu Viendront peut-être.- 802. B. D. πορ. , ut des guerriers , disaient-ils . — 805. D. իտուընջեան

և գիշերին —807. C. ժամանակին D. ժամանեցին — 8o8. D. Որոց ինքեանք—8o9. C. յապաղէին — 810. B.

Որ յընդՀանուր D. Որք յընդՀանուր— 811. D. Տալ օգնութիւն Pour porter secours. — 816. B. վըճարէին

C․ վճարեցին — 819. D. Արդ — 819. C. ժամանակին—825. C. մերկացուցին ils mirent à nu [leur malice].

810

815

820

825

S'exhortaient à être fermes dans la lutte ,

790 A résister avec intrépidité ,

Amépriser le glaive ,

Qui tue le corps seulement.

<<Ne craignons , disaient-ils , que celui

« Qui livre l'âme et le corps aux tourments de

l'enfer.

795 «Aimons celui-là seul

« Qui couronne son ami.

« Que rien n'ébranle notre constance ,

« Et nous recevrons une récompense ineffable. »

Tandis que , par ces propos ,

800 Ils s'excitaient à l'envi :

« Voici venir à notre aide [disaient- ils ]

« Les invincibles phalanges célestes .>>>

Ils attendaient du secours ,

L'œil fixé sur toutes les routes ,

805 La nuit et le jour,

Sans cesse espérant voir accourir leurs auxi-

liaires .

Cependant ils n'arrivèrent pas ,

1 Nous savons déjà que Raymond d'Antioche ,

qui avait voué une haine mortelle à Josselin , laissa

Zangui attaquer et ruiner Édesse , sans faire le

moindre effort pour secourir cette ville. Jérusalem

Ceux sur lesquels ils comptaient ,

Car aucune diligence ne fut faite

Par les chrétiens des divers pays ,

Pour venir en aide à notre comte ;

Les adorateurs de la Croix [restèrent inactifs ] ¹ .

Dans la crainte de leur arrivée , le siége était

poussé avec vigueur

Par l'armée ennemie ,

Pressée de voir les travaux souterrains

Promptement achevés ;

Car les infidèles savaient

Qu'ils ne rencontreraient pas de résistance ,

Et que les habitants s'enfuiraient en toute hâte ,

810

815

Et se sauveraient dans des lieux d'où ils ne pour- 820

raient s'échapper.

Mais comme le nombre des péchés

Commis par mes enfants allait croissant de plus

en plus ,

Toutes les provisions nécessaires à la vie

Furent interceptées par les infidèles .

Ils nous firent supporter toutes les tribulations 825

imaginables ,

était à une trop grande distance ; et l'ordre de faire

partir les troupes , donné par Mélissende , qui avait

la régence pendant la minorité de son fils Bau-

douin III , n'eut pas de résultat.
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Մինչև ի գլուխ զայն Հասուցին :

Oոր աստանօր սիրտ իմ̀ ճըմլի,

Ւերիկամունքըս գալարին ,

ձաւ Հարկանի յորովայնիս ,

830 Միտք և հոգիս իմ̀ այլայլին ,

Մինչդեռ յիշեմ զօրն ահագին ,

ւ զառաւօտըն մըթագին․

()անլոյս ցերեկըն խաւարին ,

Որ լուսացաւ նըսեմ խորին :

835 (Յորժամըզհուրըն Սոդոմին

ՙՆերքուստ ի վեր բորբոքէին,

Ոչի վերուստ անձրևածին ,

Այլ ի ստորինըս փորած-ին ,

Յայնժամ̀ պարիսպ ամրականին

840 11 երուստ ի վայր կործանէին ,

Նւի Հիմանց տապալէին,

Մուտ թըշնամեացըն գործէին :

Այլ քաջարիքն ոչ կասէին ,

խոչ ի փախուստ ինչ դառնային

845 Բայց առ միմեանըս ձայն տային

-

Քաջալերեալ յորդորէին :

Արիաբար Հաստատէին,

O ինուք յանկածըն պարըսպին

Դիմել ի մարտ խրախուսէին ,

Ոչ զանգիտել ի սրոյ նոցին․

Այլ որպէս կօտ Հովուապետին ,

յաղն երկնային գըրոհտային

Քահանայք եփուտաւորք ,

Սուսերաւորըք լինէին :

պիսկոպոսքըն պատուականք ,

Ի ձեռս առեալ զնըշան խաչին :

Հապա, եղբարըք սիրելիք ,

Մի զարհուրիք , առձայնէին :

Oմահ ընտրեցէք դուք քաջութեամբ ,

Որ քան ըզկեանս է գովելին

Ահա Հասեալ է մարտադիրն ,

եւ յաղթանակն է ի ձեռին.

Նւ պըսակէ զքաջն և զարին ,

Որ յայսմ̀ աւուր մեռանիցին ։

Իսկ չարութեան արբանեկին

-

826. B. C. D․ իսկ Հասուցին— 827. D. Բայց աստանօր—827. B. Ճըմլին—829. B. որովայնիս D․ յորո

سرا - 830. D. այլայլի , Իբրև յիշեմ— 833. C. Յայն լոյս երեկըն D․ ցերեկն խաւարային — 835. С.

ՅայնժամAlors.— 836. C. D. բորբոքեցին— 837. C. Որ— 838. C. D. փորուածին— 839. C. պարիսպըն

ամրոցին — 844. B. D․ իսկ դառնային — 845. D. ձայնէին — 848. C. անկարծըն D․ անկածըն — 849. B.

δως à la mort. D. ειδως- 852. Β. φραης – 855. C. D. Եպիսկոպոսըն պատուական L'évêque

vénérable.

-

856. C. Ի ձեռն— 857. C. եղբարք և սիրելիք— 860. C. በc & akturn
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860

865

Jusqu'à la fin du siége.

Maintenant mon cœur est oppressé ,

Il est tout ému ,

La douleur fait palpiter mon sein ;

830 Mon esprit et mon âme sont dans le trouble

Quand je me rappelle ce jour terrible ,

Cette aurore lugubre ,

Cejour où ne brilla pas la lumière ,

Et qui se leva couvert de ténèbres épaisses .

835 Lorsque le feu de Sodome ,

Allumé par les ennemis , s'élança de bas en haut,

Ce n'est pas des nues que descendit cette pluie ;

Mais elle jaillit des profondeurs des fossés .

Alors le rempart de la forteresse

840 S'écroula entièrement ,

Abattu de fond en comble ,

Et la brèche fut ouverte.

Mais les braves ne reculèrent pas

Et ne lâchèrent pas pied;

845 Ils s'excitaient mutuellement

1 C'est-à-dire : « Ils se précipitaient vers la mort

« que leur donnait le fer de l'ennemi , et qui leur

A montrer du courage.

Ils restaient fermes et inébranlables ,

Les armes à la main , sur les ruines du rempart ;

Ils s'exhortaient à marcher au combat ,

Amépriser le fer des infidèles.

Comme le troupeau du berger,

Ils se jetaient avec impétuosité sur le sel céleste¹ .

Les prêtres , revêtus de la chape ,

S'armaient de l'épée ;

Les évêques vénérables

Prenaient en main le crucifix :

« En avant , frères chéris ,

«Ne craignez rien , criaient-ils ,

« Acceptez avec courage la mort

« Qui est préférable à la vie.

« L'agonistarque est là ,

<< Tenant à la main le prix de la lutte ;

« Il couronnera les héros

<<Qui succomberont en ce jour. »

Cependant le ministre de la perversité ,

• procurait l'entrée du ciel , avec la même ardeur

« qu'un troupeau se jette sur un tas de sel . »

850
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860

865
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()դասըն վառեալ զօրականին ,

Հրատարակէր ի լուր նոցին ,

Արիանալ յայնըմ՝մարտին,

Յորմէ պարգևք խոստանային ,

870 լւ մեծութիւն յոյժ երկրային :

ՙՆա և պատիժ պատուՀասին

Սպառնայր ածել թոյլ և վատին :

{}այնժամ̀ զինեալըք լինէին ,

Գունդըք զօրաց անաստուածին .

875 Գազանաբար յարձակէին ,

Մերձեալի մուտըն պարըսպին :

Իսկ զօրականքն անյաղթելի ,

Որ անդանօր Հասեալ կային ,

Րնդդիմամարտ գոլով նոցին ,

880 ՐզՏակառակսըն վանէին

ւ որպէս փայտ ինչ յանտառին,

Յանօրինաց կոտորէին :

Մինչ զի զահի Հարկանէին ,

լւ յետս ընդդէմ նաՀանջէին:

-

Բայց երանի զանձնէ իմմէ,

Թէբանք իմ̀ աստ դադարէին ,

ւ ոչ յառաջ այլ խաղային ,

Ճըմլեալ ըզսիրտըս լըսողին ․

Այլչէ օգուտ յայսցանէ ինձ

Բանիւ լըռել զորս ի կարգին ,

Իբրու արդեամբք ընդ իս անցին

Ձարիքս այս մեծ ւանհընարին ։

Քանզի յորժամ̀ ոչ կարացին

Յաղթել քաջացն որ անդ կային ,

Յայնժամ̀ վիրագն անդընդային

կոչեաց զռամիկ զօրականին

ի սուր յաւար ւի գերութիւն

սաց առնել զամենեսին :

ւ զայն լուեալ արաբացին ,

նթիւ զօրաց բարբարոսին,

Իբրև զեռանդ պըտուտկէին ,

Շըրջան առեալ շուրջ քաղաքին ,

Օեռմամբ յեռեալ տագնապէին,

866. B. C. D. վառէր — 868. B. յայնըմ՝ մարտին պատերազմին D․ ի յայն մարտին — 873. D. Ջինեալք

JrPrenant leurs armes , ils étaient pleins d'ardeur. - 876. Β . D. p Samp à l'ouverture [du

rempart]. — 878. D. Ոrք— 881. C. յանտառէն D. Եւ որպէս զփայտ ինչ յանտառի— 884. C. նըՀանջէին

885. B. յանձն իմ̀ էին D. էր իմս անձին—887. D․ իսկ խաղայի—888. C. D. Ru x qu

լըսողին Car il attriste le coeur de celui qui l'entend. —889. D. ինձ յայսցանէ—89o. G.լըռեմ— 894. C.

—895. C. վիրօքն D․ վիշապն le dragon. — 896. C. D. գոչեաց ռամիկ — 897. C. Ի սուր ւաւեր

Au glaive et à la destruction. D. fun -արL سسم — 898. B. C. Ասաց լինել — 899. B. C. եբրայեցին les

Hébreux. — 902. D. Իբրև զեռանդըն կաթսային, Բոլոր պատեալ շուրջ քաղաքին Semblables à une chau-

dière bouillante , Ils cernèrent la ville.-903. C. Qπωδ۴ رامسا Se tenant par la main. D. 2

uppa Avec un entraînement chaleureux .
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900

Ayant armé ses légions ,

Faisait proclamer dans leurs rangs l'ordre

De se comporter vaillamment dans le combat ,

Promettant des récompenses

870 Et de hautes dignités sur la terre ,

Et en même temps des châtiments

Pour les lâches et les poltrons .

Alors , prenant leurs armes ,

Les cohortes athées ,

875 Pareilles à des bêtes féroces , s'élancèrent

Vers le rempart.

Cependant les héroïques combattants ,

Qui s'étaient portés sur ce point ,

Résistant aux assaillants ,

880 Les mirent tous en déroute.

Et comme s'ils abattaient du bois ,

Ils les massacraient ,

Au point qu'ayant jeté l'épouvante parmi eux ,

Ils les firent reculer.

885 Que je serais heureuse

Si mon récit s'arrêtait là ,

Sans aller plus avant ,

Pour attrister le cœur de ceux qui l'enten-

dront!

Mais il ne me servirait de rien

De taire ce qui eut lieu ensuite ,

Puisque , en effet , fondit sur moi

Un grand et irrémédiable malheur.

Car, lorsque les ennemis comprirent

Qu'ils ne pouvaient vaincre la résistance qui leur

était opposée ,

Leur chef infernal ,

Appelant la foule de ses soldats ,

Leur commanda de livrer au glaive , au pillage

et à la captivité ,

Tous les habitants .

A ces mots , les Arabes

Et les troupes innombrables de barbares ,

Comme l'avant-veille , investirent

Et cernèrent la ville de tous côtés ;

En rampant et formant la chaîne , ils s'avancèrent

rapidement ,

890

895

900
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Մի առ միով արշաւէին :

905 փողս և քոսերըս գոչէին ,

իբրև յամպոց որոտային ,

Ufus ab atchte acnecasts:

Որ վատասիրտքըն վախէին ,

910 Քաջք և արիք խիզախէին ։

Ոմանք ի մահըն դիմէին,

Ւայլք ի յահէն մեռանէին ։

Այլ զի նուազ ժողովէին ,

խոչ բաւականըս պարըսպին ,

915 լւ այն դատեալ վաստակէին

յանդադար պատերազմին

Քանզի տևեալ ժուժկալեցին ,

իբր ամսօրեայ գոլով մարտին :

վ ասն այսորիկ տեղ ինչ մասին

920 ի պահպանաց թափուր գըտին․

- 905. B. 4 potrpu D. 4

-

Յորում̀ ելեալ բարձրանային

Սակաւք ոմանք յաշտարակին :

Իսկ ժողովուրդըք քաղաքին

Oայն ինչ տեսեալ զարհուրէին ,

Ձայնըս գուժի արկանէին ,

Նւ ի փախուստըն դառնային :

լու ապա զի՞նչ կամ որպիսի

ընդ տեսութիւն դըժուարելի․

Քանզի խուժան անօրինին ,

Իբր ըզփախուստըն զայն տեսին ,

Սուսերամերկը.ք լինէին ,

Մէջ քաղաքին յարձակէին ,

լւ ժողովոցըն բազմութիւն

Մի ըզմիոյ հետ կասէին ·

Որք առաջի ընթանային

Մինչև ի դրունըս դըղեկին ․

Իսկ մարդադէմքըն գազանաց

255

904. D. - ων tfr les instruments de musique reten-

tissaient. 907. D.2908-سسكسومسمئس . Β. 6040 - 9o9. D. Ուր վատասիրտքն երկնչէին

— 913. D. Քանզի ժողով նուազէին , Ոչ բաւականըք պարըսպին— 915. C. Այնքան դատեալ — 916. D.

ト [par une lutte] terrible. – 917. D. - qb – 917. C. J - 918. D. q 1 Simp

— 920. D. վասն այն տեղի ինչ ամրոցին Ի պահակացն թափուր գըտին Aussi une partie de la citadelle Leur

apparut dégarnie de ses défenseurs.— 923. D. ժողովուրդըն— 925. D. արձակէին — 928. B. C. Անդ տե

սութիւն էր դըժուարին D. Անդ տեսութիւնն է դըժուարին— 934. D. պնդէին s'entassaient. — 935. C. Եւ

առաջի D. փոյթ ընդ յառաջ— 937. C. Իսկ մարդադէմըն գազանին D․ Իսկ մարդադէմ գազանք չարին

925

930

935

Courant à la suite l'un de l'autre .

905 Ils faisaient résonner les trompettes et les tim-

bales¹;

On eûtdit le tonnerre grondantdans les nuages ;

Les airs retentissaient de clameurs terribles ,

Qui ébranlaient la terre.

Les lâches tremblaient ;

910 Les braves sentaient redoubler leur ardeur.

Ceux-ci volaient à la mort ;

Ceux-là mouraient de frayeur.

Mais commeils neformaientqu'unefaible troupe,

Insuffisante pour protéger les remparts ,

915 Qu'ils étaient fatigués et succombaient à la

peine ,

Épuisés par une lutte incessante ,

Soutenue si longtemps ,

Puisque les combats se prolongeaient depuis un

mois ,

Une partie du rempart

1 Le mot qau , timbale, dont le pluriel vulgaire

employé ici est que , se retrouve en persan , sous

la même forme, et avecla même significa-

tion; il a aussi celle degrand tambourd'airain à un

seul côté, servant dans les camps et dans les palais

Apparutaux infidèles dégarnie de ses défenseurs. 920

Alors y montant ,

Ils pénétrèrent en petit nombre dans la tour.

Cependant la multitude de la ville ,

Effrayée de la présence de l'ennemi ,

Se mit à pousser des cris plaintifs ,

Et à prendre la fuite.

Vit-on jamais spectacle pareil

Et plus douloureux ?

Car la tourbe des infidèles ,

Les apercevant s'enfuir,

Dégaina l'épée

Et s'élança au milieu des rues.

Les assiégés , en masse ,

Abandonnant leur poste , sur les pas les uns

des autres ,

Coururent tout droit

Vers la porte de la citadelle ,

Tandis que ces bêtes féroces à face humaine

des souverains ou des hauts fonctionnaires. Le

Dictionnaire de Měkhithar-abbé nous apprend que

cet instrument est enusage parmi les troupes turkes

et dans la demeure des pachas.

925

930

935

i
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Րզսայրասուրըն քամէին

Եւ որպէս գայլք ի հօտ գառանց ,

940 ի մէջ նոցունց անկանէին ․

Առ Հասարակ կոտորէին,

.րեան վըտակըք Հոսէին :

Oերիտասարդս և ըզմանկտին

նխնայապէս խողխողէին․

945 Յալիս ծերոցն ոչ գըթային ,

Ւոչ ի Հասակըն տըղային ·

Ոչի պատիւ քաՀանային ,

Ոչ յաշտիճան Հայրապետին ․

Մինչ զի արեանցըն Ճապաղին

950 ()-երոցն ալիք ներկանէյին :

լւ քաՀանայքըն խորհըրդին ,

Ի սուրբ արեան կենարարին

Oարիւնս իւրեանց յայն խառնէին,

ւ ընդ նոսին թաթաւէին ։

Քանզի արեանն էր ծարաւի,

1ւ արբեցաւ սուրըն նորին ․

Առիւծ գոչեաց ի յանտառին ,

եւ գիշախանձ արջն ի բային :

Բայց ըզՏանդէպն ողորմագին ,

Որ դառնագոյն է լըսողին ,

Ձէ բաւական բան ասողին

Պատմել զաղէտըն սաստկագին :

Քանզի յայնժամ՝ գայլ-քըն մըտին ,

Եւ շունքըն լիրբք պաշարեցին ·

O օտ ոչխարացըն ցըրուեցին ,

Oանմեղ գառինս պատառեցին ։

Յայնմ՝ երկիւղէ զարհուրէին ,

Բարձր ի դըղեակըն դիմէին :

իսկ չարութեան արբանեկին ,

Որ պաՀապան էր կըլային ,

Րզդրունս ընդդէմ եդեալ նոցին ,

938. B. D․ քարշէին—939. C. D. ի մէջ դառանց — 940. C․ Ի հօտ նոցունց D.), Ջզհետ նոցա յարձակէին Ils

se précipitaient sur leurs pas.— 942. D. Զարեան վըտակըս — 943. B. D. և ըզմանկունս— 944. D․ Անխը.

նայաբար— 947. D. Հայրապետին du patriarche. — 948. D. քաՀանային du prêtre. — 949. B. Ճապախին

D. յարեանցըն Ճապաղիս— 95o. B. ներկանային D.ծերոց ալիքըն ներկէին— 954. D. խառնեցին— 955. C.

արեան ծարաւէին — 956. D. Որով էառ զփափաք սըրտին — 957. անապատին dans le désert. — 958. C. Եւ

գէշախած D. ի մայրին dans la forêt.— 959. D. ըզՏանդէսն— 963. D. յորժամ— 964. D. ի փարախին dans

la bergerie.— 965. B. ցըրուէին — 966. B. պատառէին—971. B. Ըզդուրսն

955

960

965

970

.

Leur plongeaient dans le sein des épées effi-

lées ;

Et, comme des loups à la poursuite d'un trou-

peau d'agneaux ,

940 Fondaient sur eux ,

Et , les exterminant tousjusqu'au dernier,

Versaient le sang à flots.

Les jeunes gens et les enfants

Furent cruellement massacrés .

945 Ils étaient sans pitié pour les cheveux blancs du

vieillard ,

Pour l'âge tendre des plus jeunes enfants ,

Pour la dignité des prêtres ,

Pour le haut rang des patriarches.

Dans cette immense effusion de sang ,

950 Les cheveux blancs du vieillard se teignirent en

rouge.

Les prêtres qui célèbrent les saints mystères ,

Au sang vivificateur

Mêlaient leur propre sang ,

1 Suivant le récit d'Aboulfaradj ( Chron . syr.

p. 334) , les Franks qui gardaient la citadelle re-

fusèrent d'en ouvrir la porte et attendirent que

l'archevêque latin Hugues fût revenu du combat. Il

arriva enfin , mais trop tard, et lorsqu'un millier

de personnes avaient péri étouffées à l'entrée . En

Qui allait se confondre avec celui de la foule.

Car le tyran était affamé de carnage ,

Et son épée s'en rassasia.

Le lion rugit dans les forêts ,

Et l'ours , avide de cadavres , gronda dans sa

tanière.

Au milieu de ces scènes douloureuses ,

Dont le récit est si pénible ,

Le poëte serait impuissant

A décrire cet épouvantable désastre ;

955

960

Car lorsque les loups furent entrés ,

Et qu'ils eurent cerné les chiens impudents ,

Ils dispersèrent le troupeau de brebis 965

Et mirent en pièces les agneauxaux innocents .

Poussés par la terreur,

Les habitants gravissaient la rampe de la cita-

delle [ de Maniacès ] ;

Mais l'artisan de mal ,

Qui en était le gouverneur¹ ,

Leur ayant fermé les portes ,

vain voulut-il se frayer un passage à travers les

cadavres qui en obstruaient l'accès ; il fut tué sur

le lieu même , par les Turks, d'un coup de flèche.

D'après Guillaume de Tyr, il succomba étouffé

dans cette cohue. (Cf. la note 3 de la page 158. )

970
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Ոչթողացոյց ըզմուտ բերդին ․

լւ բազմութիւն փախըստէին,

Յահէ սըրոյն խուսափէին :

975 ( մենեքեան անդ փութային ,

Իբր յապաւէն անկանէին ․

Միըզմիով անցանէին ,

Առ ի ճեպոյն տագնապէին :

Նւ զի փակեալ մուտն առաջին ,

980 լւթըշնամեաց սուրըն վերջին ,

Յայնժամ առ դուրսըն կուտէին ,

իբրև ըզչեղջս անհընարին ,

կամ̀ յօրինակ մայրեաց փայտին ,

Մ՝իմեանց վերայ դիզանէին ·

985 րք և կանայք, ծերք և տըղայք,

Մանկունք ւամէն չափ Հասակին :

Դըստերքն ի մարց լային գըրկին ,

1 ւ ընդ լալոյն նուաղէին ․

Մարքն ըզտըղայսն ընդգըրկէին ,

990 |ի միասին մեռանէին :

Հարքն ընդ որդւոց տառապէին ,

Թէ փըրկութեան Հասանիցեն,

Որդիքն ընդ Հարցըն ջանային ,

Oիի յանդորր ելանիցեն :

Այլզի չէր ոք նըպաստ նոցին ,

Ոչ ձեռընտու. ի յայն վայրին ,

Միայն յերկինս ամբառնային

Օաչըս մըտաց կողկողագին :

Նւ զի խօսել ոչ կարէին ,

Յոգւոց Հանելըն Հեղձնուին ․

Եղբայր եղբօր ոչ օգնէին ,

Եւ ոչի քորսըն գըթային ,

Թէ և կարի յոյժ սիրէին,

խաղէկոտոր իսկ լինէին ․

Բայց փըրկութեան ձեռն ոչ տային ,

Օիև շարժել ոչ կարէին :

իւրաքանչիւր յիւրում̀ տեղւոջ,

Ուր պաաաՀեացն , անկանէին ·

Եւ ի չընչոյն նուազութեանց

972. B. թուլացոյց D․ փակեալ ամուր la citadelle qui était fermée.— 973. C. Եւ բազմութիւն փա-

խուստ առին D. Եւ բազմութիւնքն խուսափէին — 974. D. փախուստ առ֊ին —— 976. Իբր ապաստան ամրանային

— 978. D. Սաստիկ ճեպոյն տագնապէին , Աղիողորմ̀ յոյժ գոռային Ils étaient dans une extrême confusion ,

Et poussaient des cris lamentables. —982. C. ըզչեղջ— 983. C. կամօրինակ մայրից փայտի D. մայրից—

984. B. դիզանային— 987. D. Մանկունքն ի մարց գիրկըն լային Les enfants pleuraient dans les bras de leurs

mères. — 988. B. նուազէին—989. B. ըզտղայքըն C. D. զտղայսնըն 992. D․ Զի փրկութեան Հասանիցին

— 994. C. Զի անդորրել անցանէին D. ելանիցին— 995. B. C. Այլ զի չէր ոք օգտակարին D․ անդ օգնական

—999.A. Քանզի — 1002. C. ի քոյրըս— 1004. A. Աղէկոտորըն լինէին D.Աղէխորով մորմոքէին Ils étaient

accablés de douleur. — 1005. D. ppt 12 fir ils ne s'occupaient pas de leur salut.- 1006. D.

Քանզի — 1007. D. t .

995

1000

1005

Ne leur permit pas d'y pénétrer.

Le peuple fuyait

Pour échapper au tranchant du glaive.

975 Tous se pressaient vers ce lieu

Pour y chercher un asile.

Dans leur empressement à y courir,

Et leur précipitation, la confusion était ex-

trême .

Comme la forteresse se ferinait devant eux ,

980 Etquele ferde l'ennemi les menaçaitparderrière,

Ils se groupèrent à l'entrée ,

A flots immenses ;

Comme des monceaux de bois dans les forêts ,

Ils s'entassaient les uns sur les autres ,

985 Hommes , femmes , vieillards , enfants

Et gens de tout âge.

Les filles pleuraient dans les bras de leur mère ;

Tout en larmes , elles s'évanouissaient.

Les mères , serrant dans leurs bras leurs petits

enfants ,

HISTOR. ARM . I.

Mouraient avec eux.

Les pères s'inquiétaient pour leurs fils ,

Afin de leur procurer un moyen de salut.

Les fils avec leurs pères s'efforçaient

De gagner un lieu de sûreté;

Mais , dépourvus de secours

Et de soutien , en ce moment,

Ils se contentaient de lever vers le ciel

Leurs yeux mentalement suppliants .

Ils ne pouvaient parler,

Étouffés par leurs soupirs.

Les frères ne tendaient pas la main à leurs frères ,

Et n'avaient pas pitié de leurs sœurs ,

Quoique les aimant vivement ,

Et pleins de tendresse pour elles ;

Ils ne s'employaient pas à les sauver,

Parce qu'eux-mêmes ne pouvaient bouger.

Chacun , à la place

Où il s'était rencontré , tombait.

Privés de respiration ,

33
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1010 Հեղձամըղձուկ անդ լինէին :

Իսկ փախըստեայքն ըշտապէին ,

Յահէ սըրոյն զարհուրագին ·

ւ յանկելոց դիակուտին

կէսքն ընդ ոտիւք ընթանային :

1015 Որպէս ի գետ կամ ի ծովի ,

1 երայ գըլխոցըն լողային :

Բայց այլազգեացըն բազմութիւն ,

Որ սուսերօքն ի Հետ գային ,

Իբրև գազանըս վայրենիս ,

1020 ի մէջ հօտիցն անկանէին ․

իւրաքանչիւր ոք ըստ մըտին,

Առ յընտրութիւն պարապէին :

Քանզի զոմանըս գերէին,

Որ գեղեցիկ դիմօքն էին ,

1025 ռ յուստերաց և դըստերաց ,

Րնդ որ ինքեանքըն հաճէին :

Իսկ ըզլրցեալսըն Հասակաւ

Oայն չարաչար խողխողէին ․

Եւ զխեղդելոց դիակուտին

Մարմինսն արտաքըս քարշէին :

Oորս զըննէին՝ կողոպտէին ,

Մերկխայտառակ զայն թողուին

Ոչ պատանօք զոք պատէին ,

Ոչ վերարկուս արկանէին ·

()րինաւոր ոչ թաղէին,

ւ ոչ կոծովք յուղարկէին :

նդ ոչ գոյր երգ քաՀանայի ,

լու ոչ հընչումն աստուածային :

Ոչ պաշտօնեայք սաղմոսէին ,

Ոչ սարկաւագք ընթեռնուին :

Թէպէտ յերկինս Հոգիքն ելին,

« յստուծոյ են ի ձեռին ,

Որոց անուանքըն դրոշմէին

Ի դըպրութեան կենաց գըրին ,

Սակայն մարմինքն անպատուէին,

1011. C․ փախուցեալքն D․ փախուցեալքն որք Ճեպէին— 1012. C. D. upati 1013. C. مو

D. Եւ ընդ անկելոց— 1014. B. կէսքըն ոտիւք D. կոխան ոտից այնք լինէին Ceux-ci étaient foulés aux pieds .

1015. C. և ի ծովին— 1017. C. D. այլ ազգացըն— 1019. D. وسوسمم – 1022. C. Առ ընտրութիւն

1024. D. Are — 1026. D. Ընդ որս ինքեանք Հաւանէին— 1027. C. Հասակին— 1028. D. Q سر —

1029. D. Եւ զխեղդելոցըն դիակունս Քարշեալ արտաքըս ձըգէին — 1031. B. C. Որք D. զենէին — 1033. D.

P – 1040. B. แωρωω4 D. remplace les six vers qui précèdent par les quatre vers suivants : η "Σ৭১৫

երգ քահանայի , Ոչ սարկաւագ պաշտօնէի, Ջի օրինօք ոչ թաղէին ,Եւ ոչ կոծովք յուղարկէինOn n'entendait pas

les chants du prêtre; Il n'y avait pas de diacre pour le service funèbre; On n'enterrait plus les morts

avec les cérémonies usitées ; On ne les accompagnait pas avec des lamentations.— 1043. D. գըրեցան

1044. B. Ի դպրութիւն․

1030

1035

1040

1045

1010 Ils périssaient suffoqués.

Cependant les fugitifs se pressaient ,

Redoutant les ravages du fer ;

Et se faisant jour à travers les cadavres entassés,

Une partie couraient [ en les foulant] aux pieds.

1015 Comme s'ils eussent été dans une rivière ou

dans la mer,

Ils nageaient [ dans le sang] au - dessus des têtes

[des morts] .

Cependant les infidèles en masse

Les poursuivaient l'épée dans les reins.

Comme des bêtes féroces

1020 Au milieu d'un troupeau , ils fondaient sur

eux.

Chacun [des ennemis ] , guidé par sa pensée ,

S'attachait à un choix ,

Faisant prisonniers

Ceux qui avaient une figure agréable ,

1025 Parmi les garçons et les filles ,

Et qui leur plaisaient.

Quant à ceux qui étaient chargés d'années ,

Ils étaient égorgés sans pitié.

Les cadavres des habitants , étouffés par mil-

liers ,

Étaient repoussés avec dédain.

Après les avoir examinés , ils les dépouillaient ,

Et les laissaient dans une ignominieuse nudité.

Ils n'en enveloppaient aucun de linceuls;

Ils ne jetaient pas [sur eux] de manteau;

1030

Ils ne les enterraient pas suivant les cérémonies 1035

accoutumées ,

Et ne les accompagnaient pas avec des lamen-

tations.

On n'entendait nulle part les chants du prêtre ;

Dieu n'était pas invoqué ;

Il n'y avait ni ministres du culte pour psal-

modier,

Ni diacres pour lire [les versets de l'Écriture] . 1040

Quoique les âmes [des victimes ] montassent

au ciel ,

Et soient aujourd'hui dans le sein de Dieu ,

Et que leurs noms soient inscrits

Dans les pages du livre de vie ,

Leurs corps étaient profanés ,
1045
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Oիյապաժոյժ թաւալէին

Oորս ընդ քարինսըն Հոսէին ․

Իբրև ըզգէշ անասնային ,

Ի գազանաց գիշատէին ,

1050 լւ կերակուր շանց լինէին :

Oորմէ պատգամք մարգարէին

Յառաջագոյն գուշակեցին ,

Յերուսաղէմ̀ խօսեալ բանին ,

Որք և առ իս կատարէին :

1055 O արիւն սրբոցն յերկրի Հեղին ,

Որպէս Հոսանք ջուրց վըտակին ·

ՐգքաՀանայն և զժողովուրդն

Առ Հասարակ խողխողէին :

Ձորից ազգաց քրիստոնէից

1060 Գըլուխք Հօտից որ աստ կային,

Դաղմատեանըն և Թորգոմին,

Յունականըն և (սորին ,

Առ Հասարակ զանձինս եդին ,

-

-

Մինչև իմահ գուն գործեցին ․

Քաջ և արի հօտապետին

Գործովք բարեաց նըմանեցին ·

Ոչ վարձկանաց նըման փախեան,

Ի տեսլենէ չար գազանին ․

ւ ոչզօտըն մատնեցին ,

ւ կամզանձինս ապրեցուցին :

Այլ քաջապէս Հարկանէին

Րնդդէմ գայլոյն պատառողին ․

Մինչ զի ի նմին պատերազմին

Արիացեալի Հանդիսին

Հռովմայեցւոց Հօտապետին ,

Օանձն իւր ի մաՀ ետ ընդ Հօտին ·

Տեղ զարիւն իւր ընդ նոսին ,

ՙՆըման Յուդայ Մակաբէին ,

Եղէազարն այն առաջին ,

Որ քաՀանայն էր ըստուերին ․

Բարեբարոյն ըստ գովեստին ,

1046. Β. ωωθηㄴt D. μωρq سعسس Ils restaient ignominieusement sans sépulture. -

1048. D. 94520 1051. B. C. Յորմէ և բան D․ Զորմէ և բան 1055. C. յերկիր 1056. D. Per

Հոսանաց— 1057. C. ԸզքաՀանայք և ժողովուրդք D. Ըզքահանայս և զժողովուրդս — 1059. C. ծագաց [ des

quatre ] extrémités . 1061. C. Ըզդաղմատեան և զԹորգոմեան D. Դաղմատիայն— 1062. D. Յունականին

— 1065. D. Հովուապետին du chef des pasteurs.— 1067, D. զօրէն փախեան— 1070. D. Եւ ոչ— 1071. D.

Supils combattaient. — 1073. D. Մինչ ի նըմին— 1074. D. կատարեցան Ils furent exterminés.

—1078.Մակաբային 1079. D. Եղիազարն— 1080. C. D. քաՀանայ D. էր ի ստուերին.

1065

1070

1075

1080

Et tout souillés d'un sang

Qui ruisselait à travers les pierres ,

Comme le sang d'animaux égorgés .

Ils étaient déchirés par les bêtes sauvages

1050 Et devenaient la pâture des chiens.

Les oracles émanés de la bouche des prophètes

Avaient jadis annoncé

Dans leurs menaces contre Jérusalem ,

Ce qui s'accomplit alors contre moi.

1055 Le sang des justes inonda la terre

Comme les eaux d'un torrent débordé .

Les prêtres et le peuple

Furent tous immolés .

Des quatre nations chrétiennes

1060 Qui avaient dans mes murs leurs chefs reli-

gieux ,

Le Dalmate ¹ , le Thorgomien (Arménien) ,

Le Grec et le Syrien ,

Tous ces chefs se dévouèrent ,

1 Le mot Dalmate est ici synonyme d'Occidental,

Romain ou Frank. Cette assimilation provient sans

doute du voisinage de la Dalmatie et de l'Italie, tou-

jours énumérées l'une avec l'autre dans les géogra-

phes arméniens . (Cf. Géographie de Moïse de Khoren,

dans ses OŒuvres complètes , Venise , in - 8°, 1843 ,

Et s'exposèrent au trépas ;

Imitant le pasteur intrépide ,

Dans leur sublime charité ,

Ils ne s'enfuirent pas comme des mercenaires

A la vue de l'animal féroce ,

Et ne lui abandonnèrent pas le bercail ,

Pour songer à leur propre sûreté .

Mais ils attaquèrent vaillamment

Le loup qui met en pièces [les brebis ] ,

Au point que , dans cette guerre ,

Après maintes preuves de courage ,

Le pasteur des Romains (l'archevêque latin)

Souffrit la mort pour son troupeau ,

Et versa son sang pour lui ,

Pareil à Judas Machabée

Et à cet Éléazar de l'ancien temps ,

Prêtre , symbole du nouveau sacerdoce .

Ce pasteur, homme vertueux , comme le témoi-

gnent les éloges [de tous ] ,

p. 594 , et Géographie de Vartan , dans les Mémoires

sur l'Arménie de Saint-Martin, t. II , p. 451.) Nous

avons vu comment la dénomination de Romains

est donnée , par Matthieu d'Édesse et Grégoire le

Prêtre , dans un sens générique aux Franks ou Eu-

ropéens. ( Cf. page 7, note 2 , et page 147, note 2. )

1065

1070

1075

1080

33 .
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լու ծերունին ըստ Հասակին ։

ՙՆա և զՀայոց ազգաց ցեղին

Նպիսկոպոս ընտրեալ նոցին

1085Թ-էպէտ մաՀու ոչ մատնէին,

Րստ խընամոց բարերարին ,

Օայն որ պաՀեաց ի մէջ կուտին ,

Որպէս զՅովնան ի փոր կիտին ,

Սակայն յոքունց ի Հանդիսին ,

1090 Յաղթօղ գըտաւ յասպարիսին ․

նձամբ տուեալ զանձն իւր ի մահ,

Իբր յօրինակՀօտապետին ·

Բայց զի Հընար ոչ լինիցին

()որ աստանօր կատարեցին

1095Միըստ միոյ գրել բանիւ ,

O իւրաքանչիւր գովեստ անձին ,

Oի այս անկար շարագրողին ,

լու անհընար բանաւորին :

Ոչթէ տըկար միայն անձին ,

1 ւ անտեղեակ քերեալ տառին

այլ և նոցունց ներ արՀեստին,

Որ պանծալիք գոլով սովին :

Բայց մեք ի կարգ անդր առաջին ,

Դաձեալ սկըսցուք աստ վերըստին ․

Մինչև յանկեալ վախճանեսցի

Պատմեալ աղէտս ողորմագին ։

Քանզի իբրև շունըք Հասին ․

Նւ ցուլըք գէրք պաշարեցին ·

նմեղ գառանց ի Հետ մըտին,

Խեղդմամբ և սրով վախճանէին :

Որքյայնմանէ զերծանէին ,

Սակաւք ի դղեկն ամրանային ·

Յոր հուպ եկեալ բըռնաւորին ,

() այս ասելով բան առ նոսին ․

իմումթէ ոչ լըսէք բանին ,

1083. D. Նա և Հայոց A․ ազգացեղին— 1085. D. մատնեցին— 1087. B. C. Այն որ D. Որ զնա պակեաց

• Qui le préserva au milieu de la foule. - 1089. D.jnqnட்ug — 1092. C. Իբր օրինակ C. D.

Soumpy unpfu [ comme un exemple ] à ses troupeaux. 1093. Β. πε — 1095. C. գրեալ բանին , իւրա-

քանչիւր—1097. D. Ջի անկար է շարադրողին— 1099. D․ միայն տըկար— 1100. C. Եւ կամ̀ տեղեակ Օս

qui est instruit. D. քերականին — 1101. D. Այլև գիտնոցն Etmême de ceux qui sont habiles. C․ գեր ար

Հեստին — 1102. D. Որք պանծալիք գոլով տառին— 1104. D. Դարձեալ կալցուք ասել զթերին Nous com-

pléterons notre récit. - 1105. D. յանգեալ C․ վախճանեսցին— 1106. D. ողորմելի— 1107. C.

D. 2ாட்படிங்— 1108. D. நாடடிங்– 1109. D. գառանցն զկետ— 1110. C․ և սրոյ վաղճանէին — 1112. B.

C. ի դղեակն . Au lieu des trois vers qui précèdent, on lit dans D : Եւ անխընայ փողոտեցին , Սակայն ոմանք

,
سسكسرم Et les égorgèrent sans pitié ; Quelques habitants cependant se sau-

vèrent , Et se retranchèrent dans la forteresse .- 1113. D. – 1114. D. A سمسملهسرم - ,

Թէ ոչ լսէք իմս Հրամանի .

1100

1105

1110

1115

Était déjà avancé en âge.

Le chef de la nation arménienne ,

L'évêque qu'elle s'était choisi ,

1085 Ne périt pas ,

Grâce à la miséricorde divine ,

Qui préserva ses jours dans ce massacre ,

Comme Jonas dans le ventre de la baleine;

Au milieu de ce carnage où tant de gens succom-

bèrent ,

1090 Il resta vainqueur dans la lice ,

Après avoir spontanément affronté la mort ,

Comme c'est le devoir d'un pasteur.

Mais comme il est impossible

Que toutes les prouesses qui furent faites en

cette occasion

1095 Soient racontées ici en détail ,

Nous ne pouvons accorder à chacun la louange

qu'il mérite ;

Cette tâche est au-dessus des forces du poëte ,

Et même de tout être doué de raison ;

1 Psaume XXII , XII , XV.

Elle ne saurait être accomplie par l'homme dont

l'esprit est débile

Et qui ignore les règles de la poésie ,

Pas plus que par celui qui les possède à fond ,

Et qui s'est acquis par son talent un nom illustre.

Revenons maintenant sur nos pas ,

Pour reprendre notre récit ,

En le développant jusqu'au bout,

Et retraçons des malheurs dignes de compassion .

Car, comme des chiens , ils arrivèrent ,

Et [comme] des taureaux gras , ils nous entou-

rèrent 1 .

Ils poursuivirent de tendres agneaux ,

1100

1105

Les étouffant oubien les égorgeant avec le glaive. 1110

Ceux d'entre [ les habitants ] qui se sauvèrent

En petit nombre , se retranchèrent dans la cita-

delle;

Le tyran , s'en étant approché ,

Leur adressa ces paroles :

« Si vous rejetez ce que je viens vous dire ,
1115

1
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լու հնազանդեալ տայք ի ձեռին․

| ինիք և դուք նըման սոցին ,

նկեալըք գէշ գազանային :

Բայց նոքա ոչ զանգիտէին,

1120 լւ տալ ի յանձն ոչ առնուին

այլքաջապէս յոյժ պընդէին ,

Արիաբար Հտստատէին :

Սակայն զի ոչյառաջագոյն ,

ընդ կերակուրք Համբարեցին ,

1125 լւ ոչ ըզջուրսն որ ի ներքուստ ,

վերաբերեալ պատրաստէին :

ՙՆա և զօրաց քրիստոնէին ,

Որք ժողովեալք ի միասին ,

Ձարար տեղեակ ոք ըզնոսին ,

1130 Թէ ահա մերձ գան և հըպին ·

| ասն այսորիկ ոչ կարացին

Տևել յերկար ընդդէմ չարին ․

Այլ յետ աւուրց ինչ պայմանին ,

Տուեալ արտաքս ելանէին :

Իսկ դիւաբնակ նենգաւորին ,

ւ խորամանկ չար խաբողին ,

()ուխտըն սըտեալ զոր եդ նոսին ,

Որպէս բնութիւն էր այս նորին ,

Րնտրէր ըզդասս զօրականին ,

Յորոց ունէր խոց ի սըրտին․

Տայր նըշաւակ կանգնեալ յոտին ,

ՙՆետիւք խոցէր իւրով ձեռին ·

Oոր յաղթութիւն յապագային ,

Մեծ վարկանէր իւրոյ անձին ․

ՙՆա և վարձուց փոխարինին

1118. D. Nr. 4 سرعم ψang Ceux qui sont tombés gisants dans les rues .- 1120. D.

ի ձեռն ոչ յանձն առին , Արիաբար ընդդէմ̀ կացին Այն չար գազան բռնաւորին Ils ne consentirent pas à ren-

dre [ la ville] ; Ils résistèrent intrépidement à ce tyran , bête féroce.— 1124. C. Անդ կերակուր ամբարեցին

-1125. C. LALE D. LE 1 Att Et que de l'eau n'avait pas été

apportée en haut. 1127. C. D. քրիստոնէից— 1130. C. & Spa D. 4 πμ [ que l'ennemi appro-

chait ] sans difficulté. — 1137. B. ստէր D. ստէ C․ ետ նոսին D․ եդ ընդ նոսին— 1138. B. Ar

D. Որ և բնութիւն է այս նոցին— 1140. C. Apng — 1141. C. կանգնել ոտին D. կանգնել։— 1143. C.

ապագային .

-

1135

1140

1145

« Et si vous ne faites pas votre soumission entre

mes mains ,

«Vous aurez pour lot le sort de ceux

«Qui sonttombés la proie des animaux féroces . »

Les assiégés , loin d'être effrayés ,

1120 Refusèrent de se rendre ,

Et s'obstinant avec intrépidité ,

Se disposèrent à résister vaillamment ;

Mais comme auparavant

Ils n'avaient pas approvisionné la forteresse ,

1125 Que de l'eau d'en bas

N'y avait pas été transportée ;

Et que , de plus , aux troupes chrétiennes

Qui s'étaient réunies ,

Personne n'avait donné avis

1130 De l'approche des ennemis 1 ,

Ils ne purent

1 Le poëte veut désigner les troupes du royaume

de Jérusalem , qui avaient été convoquées , mais

qui ne se hâtèrent pas de partir, parce qu'elles

ignoraient l'imminencedupéril quimenaçaitÉdesse.

Il est positif, par les paroles de notre poëte, que la

régente Mélissende leur avait donné l'ordre de se

réunir.

2 Aboulfaradj nous apprend que la garnison de

la forteresse de Maniacès se rendit au bout de deux

jours , et se retira la vie sauve. Grégoire le Prêtre

Tenir longtemps contre les infidèles ;

Mais au bout de quelques jours , terme

Qui leur avait été assigné , ils sortirent de la for-

teresse 2.

Cependant le fourbe [Zangui] , réceptacle du 1135

démon ,

Le trompeur, le parjure ,

Viola le serment qu'il leur avait donné ,

Comme sa perverse nature l'y entraînait.

Il fit un choix parmi mes guerriers ,

Contre lesquels il avait de la haine ,

Et , les suspendant par les pieds , comme un

point de mire ,

Il les perçait de flèches de sa propre main ,

Meurtres qu'il regardait comme un triomphe

Éclatant et honorable pour lui ,

Comme une récompense ,

(chap. cvII ) atteste aussi que la place capitula sous

la condition que ceux qu'elle renfermait seraient

épargnés. Nersès est le seul qui affirme que Zangui

viola sa promesse. Ce fut sans doute à l'égard des

Franks , car Aboulfaradj et Grégoire sont d'accord

pour attester que les Turks massacrèrent tous ceux

de ces derniers qu'ils purent saisir, et l'historien

syrien ajoute qu'ils respectèrent ses compatriotes et

les Arméniens .

1140

1145
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Ըստ ժանտագործ օրինադրին ,

Oինքըն կարծէր ողորմելին

1ըրէժխընդիր երկնաւորին ․

Որում նուէր աստուածային

1150 Մատուցանէր զարիւն նոցին ,

Որպէս ևբանըն տէրունին ,

Յառաջագոյն գուշակեցին :

Արդ իբրև զայս կատարեցին

Օորս ի շատէն փոքր ասացին ,

1155 Րզգերելոցն որ գերեցին,

Նւ զորս արեամբ սրով ըսպանին ,

O ինչս և ըզգոյս կողոպտէին ,

Oհարց և զկաւուց զորս պաՀէին .

Oոսկիակուռ զարդ կանացին,

1160 լ, զպատուական Հանդերձանին ·

Oարծաթեղէն զոսկեղինին

Oանօթ սըրբոյ պատարագին ,

Oունակ բուրման անոյշ խընկին ,

Նւ զհընչեցօղ քըշոցանին․

Րզվարագոյրսըն խորանին ,

եւ զՏանդերձանըս սեղանին ·

ՕքաՀանայից զարդ Հանդիսին ,

Հայրապետաց պատմուճանին ,

Րզպատուական նափորտանին ,

Oեմիփորոն սուրբ խորհըրդին ·

O ոսկէնըկար տիպն ուրարին ,

այն որ զուսովքըն պատէին ,

()ականակապ քառակուսին,

Որ էր նըման սուրբ վակասին ·

()բազմագունեան գործ հրաշալին ,

1146. B. Ըստ ժանտագործ անօրինին— 1150. C. D. զարիւնս – 1151. D. բանքըն տէրունեան — 1154. D.

Փոքր ի շատէ զորս ասացի — 1155. D. qnpu — 1157. B. D. կողոպտեցին— 1158. C. Զհարց և հաւուց զոր

φως D. Ως سمو4سطسوهسئئمهمعمسر Les trésors qu'avaient possédés leurs pères et leurs an-

cêtres.— 1160. C. Հանդերձ անձին leursvêtements. — 1161. C. զոսկեղէնին D. Զարծաթեղէնս ընդ ոսկեղինին

—1163. B. բուրումն—1164. B. զանկականն D. Զհնչօղ քշոցն՝ տիպ հրեշտակին Et le k'eschots retentissant,

ayant la forme d'un ange. – 1167. D. ζωηρά η Et les tentures du temple. - 1168. Β.

Skår des habillements . — 1172. G. D. զուսովըն — 1174. C. Որ է — 1175. D. Զբազմագունակ .

1165

1170

1175

Que lui avait accordée son infâme législateur

[Mahomet] .

Le misérable se considérait

Comme le vengeur de Dieu ,

Auquel , en holocauste ,

1150 11 offrait le sang des chrétiens ,

Ainsi que la parole du Seigneur

L'avait prédit dans les temps anciens.

Lorsqu'ils eurent terminé ces massacres ,

Que j'ai décrits sommairement ,

1155 Alors, dépouillant leurs captifs ,

Et ceux aussi qu'ils avaient tués ,

Ils leur enlevèrent leurs biens et leurs ri-

chesses ,

Héritage de leurs pères et de leurs ancêtres ;

Les ornements en or des femmes ,

1 Le k'eschots 2ng, flabellum, ou éventail , des-

tiné à écarter les mouches ou autres insectes du

même genre. Dans les églises arméniennes , c'est

une crotale ornée de petites sonnettes , et qu'agi-

tent les diacres à la messe au-dessus de l'autel .

Les Grecs l'emploient dans la liturgie pour garan-

tir le pain présenté à l'offrande; quelquefois aussi

ils le remplacent par un linge. ( Cf. Goar, Eucolo-

gion sive rituale Græcorum , Paris , 1647 , in-f°. ) Le

disque du k'eschots a ordinairement la forme d'un

chérubin ou d'un séraphin. L'usage de cet instru-

Et les vêtements précieux ;

[Les vases ] d'argent et d'or,

Les vases du saint sacrifice ,

Et ceux où brûle l'encens à l'odeur suave ,

Et les k'eschots retentissants 1 ;

Le rideau du sanctuaire ,

Et les tentures de l'autel ;

Les riches ornements des prêtres ,

Et le manteau du patriarche ;

Les chapes magnifiques ,

Et le pallium du saint mystère² ;

L'étole tissue d'or,

Qui se place autour des épaules ,

Ornée de pierres précieuses , quadrangulaire,

Semblable au saint éphod ,

Brillante de couleurs variées , admirable ,

ment existait très-anciennement chez les Latins ;

on le réserva ensuite , orné de plumes de paon ,

pour les messes papales. C'est leflabellum que l'on

voit figurer sur les monuments égyptiens , porté

par un esclave qui se tient auprès du souverain .

2 Emiphoron, &fp , mot qui est une altéra-

tion du grec ὠμόβορον, humerale , pallium , c'est une

sorte d'amict ou ornement des évêques orientaux ,

qui se place sur la chape , et qui entoure en forme

de croix les épaules et la poitrine.

1160

1165

1170

1175
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այն որ ի քղանցըն Հանդերձին․

Եւ զայլն ամէն որ ըստ կարգին,

Որոց ողբումն է յիշելին ,

Որովք ի տօնըս տէրունին

1180 1| այելչապէս զարդարէին ,

իբրև փեսայ յառագաստին,

կամ որպէս Հարսն ի տաճարին :

Քահանայք, սարկաւագունք ,

կարգ ըստ կարգի , պար առնուին ,

1185 լւ Հայրապետն այն ի միջի ,

Որպէս գըլուխ բոլոր Հօտին ,

Շըրջան առեալ յեկեղեցին,

Մեղմօրինակ անդ ճեմէին ։

Իսկ ժողովոցըն բազմութիւն,

1190 րք և կանայք որ անդ կային ,

ՐզՏետ Հետոց ընթանային,

Որպէս և Հօտն ըզկնի Հովուին

։ մի բերան փառատրէին,

-

Օերգս իբարձունս առաքէին ·

Րնդ անմարմնոցըն սրովբէից

Oերեքսըրբեանըս հընչէին

Oերորդութիւնըն գովէին ,

Oմի տէրութիւն դաւանէին :

Արդ փոխանակ այսր ամենի,

Դուք լուարուք զինչ լինիցի ,

կամ դառնաբեր պըտուղ չարին ,

Oորս ընդ որոց փոխարկեցին :

Oի Հեթանոսքն իբրև մըտին ,

Եւ զիս արեամբ գետով լըցին ,

Oիմ գեղեցիկ ծընեալ զորդիսն

Ըստ ի գըրկիս խողխողեցին ։

Յայնժամ̀ պըղծեալ գարշապարաւ

Րզսըրբութիւնս իմ̀ կոխեցին ,

Րզսուրբ տաճարըն պըղծեցին,

Նւ ըզսեղանս կործանեցին

ւ զտէրունեան նըշան խաչին

-
-

1177. C. D. πρ μ φωρα - 1178.A.53 [qui est digne] des lamentations d'Isaïe. D. Nrn ور

مسرم Dont le souvenir arrache des larmes.- 1182. D. 5 سم – 1183. D. Եւ քահանայք սարկաւա

q°e 1184. C. D. պար առնէին— 1185. A. Հայրապետքն C. Եւ Հայրապետըն ի միջի D. Եւ Հայրապետն

ի մէջ նոցին— 1188. Β. ㄴ opf comme l'abeille. 1190. D. πρ — 1191. D. Արադ երագ ընթա.

سرام Ils couraient avec la plus grande rapidité. - 1192. A. Որպէս ըզկօտն— 1195. D. Ընդ անմարմնոցըն

բազմութեան , Ի մի բերան փառըս տային , Ջերգս ի բարձունս առաքէին , Իերեքսըրբեանըն հընչէին S'unissant à

la multitude des Esprits célestes, Ils glorifiaient [le Seigneur] d'une voix unanime ; Ils faisaient monter

leurs chants vers le ciel Et retentir le trisagion.- 1198. B. D. UD. ajoute : Σ໐p 4MPALAJ & unLe Sqj ,

حسملممسسوم Pour le Père, le Fils et le Saint-Esprit, Ils se prosternaient en pleurant. —

1200. D. عسمعرمرم Vous , écoutez ma voix.— 1201. C․ դառնագոյն D. Զի դառնաբեր

1204. C. D. سمئسأ – 1205. C. որդիքս D․ որդիս— 1206. C. þ abckcy — 1207. D.

Անսուրբ և պիղծ գարշապարօք De leurs pieds impurs et sacrileges.— 1209. D. τωρ .

1195

1200

1205

1210

Et retombant en franges ;

Et tant d'autres objets précieux ,

Dignes de mémorables regrets ,

Et qui , dans les fêtes du Seigneur,

1180 En rehaussaient la pompe solennelle ,

Pareille à celle de l'épouse dans la couche nup-

tiale ,

Ou de l'époux dans son palais .

Les prêtres et les diacres ,

Chacun à leur rang et réunis en chœur,

1185 Avec le patriarche au milieu ,

En sa qualité de chef du troupeau ,

Faisaient le tour de l'église ,

En s'avançant avec gravité.

La multitude du peuple ,

1190 Hommes et femmes , rassemblés dans le temple ,

Marchaient sur leurs pas ,

Comme des brebis à la suite du pasteur.

Ils glorifiaient [ Dieu] tous ensemble ,

Et élevaient leurs chants vers le ciel.

Unissant leurs voix à celles des chérubins , purs 1195

esprits ,

Ils faisaient retentir le trisagion ;

Ils louaient la Trinité ,

Et confessaient en elle un seul Dieu tout-puis-

sant.

Mais à la place de ces cérémonies ,

Écoutez ce qui advint ,

Sachez quels furent les fruits amers que l'impie

Substitua à ceux que je goûtais .

Les païens étant entrés dans mes murs

Et ayant fait couler des torrents de sang ,

1200

Les beaux enfants auxquels j'avais donné le 1205

jour

Furent massacrés dans mes bras .

Sous leurs pieds sacriléges ,

Ils foulèrent les objets les plus vénérés du culte;

Ils profanèrent le temple auguste ,

Et détruisirent les autels .

La croix de Jésus-Christ

1210
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Ոտից կոխան զայն առնէին ․

Նւ ըզպատկերս աստուածային

Մարմնացելոյ Հօրըն բանին ,

1215 լւ զսըրբուհւոյ ( ստուածածնին,

եւ զայլ սըրբոցն որ ըստ կարգին ,

կոխէին ւանարգէին ,

ՀայՀոյութեան բան ասէին :

Իսկ առաջնորդք չարեաց նոցին,

1220 Որոց մամուլս անուանէին․

Իբարձրութիւնսն ելանէին ,

Ուր ըզզանգակսըն հընչէին ,

Ձայնիւ մեծաւ անդ գոչէին ,

(ղաղակաւ զայս ասէին․

1225 Թէ այսօր քեզ մեծ աւետիք,

Մահմէտ պատգամդ երկնաւորրն :

-

Դարձեալ առաք՝ զոր կորուսաք ,

Oքո սեփՀական զտուն և զտեղին ,

Յայս մոլորեալ ժողովըրդոցս ,

Երկըրպագուաց անշունչ քարին ․

Օորոց արեամբ լըցաք զերկիր ,

Ըստ Հրամանի քում̀ ղ ուրանին :

Տա և քեզ ձայն աւետեաց ,

Մեծըդ Մաքքայ՝ տուն Մահմէտին :

Յորում̀ է յոյսն ի սև քարին ,

ւ հետևումըն մի ոտին․

Օի այժմ առ քեզ փոփոխեսցուք

Oերկըրպագուսն արևելին ,

Րզմոլորեալսն զհետ խաչին,

ւ զպաշտօնե այսըն Յիսուսին :

Օ այս ասելով խրախճանային ,

– 1219. B. C. D. D.1215. B. D. - 1216. C. D. fφωρη arabe ىلوم

maître , seigneur , juge, magistrat, « molla » . - 1225. C. աւետիս 1228. C. — աուն և տեղի D․ Ջքո սեպկա,

կան տուն և ղտեղին— 1229. C. մոլորած 1231. C. Որոց D. Յորոց— 1234. A. Մէքքա B. Մաքայ—

1237. C. Զի այժմառաք Car aujourd'hui nous avons pris. D. Զի այժմ ի քեզ փոխարկեսցուք— 1238. C.

յարևելին — 1239. C. ի հետ — 1240. B. Ըզպաշտօնեայսըն D. Քրիստոսին Du Christ. — 1241. Β. μρωμ

Ճանէին.

1230

1235

1240

Fut foulée aux pieds ;

Les images divines

Du Verbe incarné ,

1215 Et celles de la sainte Mère de Dieu ,

Et de tous les saints ,

Étaient abattues et outragées ,

Au milieu des blasphèmes qu'ils vomissaient.

Cependant les chefs de leur fausse religion ,

1220 Qu'ils appellent mamoul¹ ,

Montèrent au lieu élevé

Où l'on sonne les cloches ,

Et d'une voix retentissante,

Et à grands cris , ils dirent :

1225 « Aujourd'hui, bonne nouvelle pour toi ,

<<Mohammed , l'envoyé de Dieu ,

«Nous avons repris , après l'avoir perdue ,

1 Le mot SLL, mamoul, et plus correctement

Si , maloum , comme écrit Mekhithar-Kosch ,

dans ses Fables (n° XCIX) , est l'arabe morallim ملعم

« savant , professeur, maître. » Le Nouveau Diction-

naire arménien des Měkhitharistes et le Diction-

naire arménien littéral et vulgaire de J. B. Aucher

rendent ce mot par les différentes acceptions de :

< imâm , docteur, lecteur ou crieur (Mouezzin) de

mosquée. » Au lieu de did , l'édition de Cal-

cutta porte ,qui est l'arabe ىلوم ، molla..,

2 C'est la pierre noire qui est encastrée près de

l'angle du mur sud-est de la Ka'ba , Maison carrée ,

<<Ta propre maison , le lieu qui t'appartient ;

« Nous l'avons enlevée à ces peuples égarés ,

1230
« Adorateurs d'une pierre inanimée ,

« Après avoir inondé de leur sang le pays ,

<<Suivant les prescriptions de ton Koran .

« A toi aussi , bonne nouvelle ,

« Noble Mekke, demeure de Mohammed,

« Qui renfermes la pierre noire , notre espé- 1235

rance ,

<<Et l'empreinte d'un pied 2 ;

« Car aujourd'hui nous convertirons à ta loi

« Les adorateurs de l'Orient (Grande-Arménie) ,

<< Insensés sectateurs de la Croix

«Et serviteurs de Jésus . »

En tenant ce langage, ils faisaient éclater leur

joie

ou temple de la Mekke. La vénération des Arabes

pour cette pierre , qui , suivant la tradition , fut

donnée à Ismaël par l'ange Gabriel , a été consa-

crée par l'autorité de Mahomet. Une autre pierre, qui

est celle sur laquelle on croit que monta Abraham

en bâtissant la Ka'ba , ou , suivant une tradition dif-

férente , rapportée par l'historien Vartan , en venant

visiter son fils Ismaël , est pareillement l'objet du

respect des musulmans. Cette pierre est renfermée

aujourd'hui dans une caisse de fer, et conservée

dans l'enceinte de la Maison carrée. ( Cf. Sale's Ko-

ran, preliminary discourse , sect. iv . )

1240

J
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Նրգս և խընճոյս յօրինէին ·

Ծափըս ծափի Հարկանէին,

Ոտիւք վազեալ կաքաւէին

1245 յլքի չարին արբանեկաց,

Որոց ղազիքն անուանէին ,

իբրև ըզչունըս կատաղիս ,

Յորսոց վերայ յարձակէին․

Օարիւնս առեալ զըսպանելոցն,

1250 () անձինս իւրեանց օծ-անէին :

Նւ զորովայնսըն հերձէին,

Oլեարդսն Հանեալ խածատէին .

Նւ ըզգըլուխսըն քերթէին,

Ւի Խորասան զայն տանէին ·

1255 Oի ի նոցունց վարձս ընկալցին ,

Րնդ սպանելոցըն Համարին :

Իսկ անօրէն պիղծ վիշապին ,

ու չարաթոյն բըռնաւորին ,

Այն որ նըման գոլով նեռին ,

-

Եղջիւրամբարձ դէմ (րարչին,

ՀամարՀեաց զյարկ տաճարին

Օաստուածընկալն և զհրաշալին,

Oանուանակիրըն ՅովՀաննու ,

Րզմըկըրտիչ մարգարէին,

կամ զաւետեաց քարոզ բանին,

Իբր Համանուն գոլ երկոքին :

մուտ անդ գարշն և պըղծալին ,

Արիւնահեղն և նենգով լին ,

Հանդերձ զօրօքն որ ընդ նըմին ,

Պաշտօնէիւքըն Մահմէտին·

ւ ի սեղանն աստուածային ,

Յոր միշտ զենոյր ( ստուածորդին,

Հարճըս նըստոյց երգել ի նմին ,

Նւ գինարբուս , ըստ Հերովդին :

Անդ ուր հրեշտակքըն հընչէին ,

ւ սերովբէքն սաւառնէին ,

Յոր քերովբէքն ակումբ կային ,

1242. D. 2 – 1243. D. ωμ αωφμ – 1245. С. Այլ ի չարեաց արբանեկին — 1246. D. խազիքն

1246. C. կատաղեալ, Յորսոյ վերայ D. կատաղէին, Յորոց վերայ — 1249. C. սպանեցելոյն, Յանձինս—

1251. B. Հեղձնուին D.Եւ զորովայնս պատառէին— 1252. B. խայծատէին— 1253. D. Նա և ըզգլուխսըն

φτώ, μπρωνώ رمسم Ils écorchaient aussi les têtes et les envoyaient dans le Khoraçan.

1156. B. D. Luin – 1257. D. عم 1258. C. r la scélératesse [du tyran ] .- 1261. D.

nu la gloire [du temple] . - 1262. C. և հրաշալին — 1266. C. D. 5 – 1268. C. Արիւնա,

հեղ նենգով ի լին D. և զազրալին et l'abominable.– 1269. D. πpp

céleste.

-

blaient.

-

-

-

-

1272. D. գառն երկնային l’agneau

1273. B. C. երգել նըմին 1274. B. D․ դինարբունս C․ դինարբոյս - 1275. D. Spo

[Ou ] se réjouissaient [ les anges ] . - 1277. D. Aquí Où les chérubins trem-

1260

1265

1270

1275

Par des chants , par des banquets ;

Ils battaient des mains ,

Sautaient et dansaient.

1245 D'autres , parmi ces artisans de mal ,

D'entre ceux que l'on appelle gh'azi¹ ,

Tels que des chiens enragés

Se précipitant sur le gibier,

Prenaient le sang des cadavres

1250 Et s'en frottaient le corps .

1

Leur fendant le ventre ,

Ils en arrachaient le foie qu'ils déchiraient à

belles dents;

Ils écorchaient les têtes

Pour les emporter dans le Khoraçan ,

1255 Afin de recevoir un salaire

Proportionné au nombre de ceux qu'ils avaient

tués.

Le pervers et immonde dragon ,

Le tyran impur,

Semblable à l'Antechrist ,

1

Levant sa corne contre le Créateur,

Méprisa le temple ,

Divine et admirable habitation,

Qui est sous l'invocation de saint Jean

Baptiste , appelé le Prophète ,

Ou le Précurseur de la parole évangélique ,

Deux surnoms qui lui ont été donnés.

Étant entré dans ce temple, ce tyran abomi-

nable , couvert de souillures ,

Sanguinaire , fourbe consommé ,

Avec les troupes qu'il conduisait ,

Et les ministres de Mahomet,

Osa , sur l'autel consacré ,

Où le fils de Dieu était sans cesse offert en sa-

crifice ,

Faire asseoir et chanter ses concubines ,

Et des ivrognes , à l'exemple d'Hérode ;

1260

1265

1270

Dans ce lieu où résonnait la voix des anges , 1275

Où les séraphins déployaient leurs ailes ,

Où les chérubins se tenaientrangés tout alentour,

یزاغ » guerrier,principalement combattant les infidèles ; général à la tête de son armée ; conquérant,

héros.

HISTOR. ARM. I. 34
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ւ պետութիւնքըն սարսէին ,

Յորժամ երկնից թագաւորին

1280 Գալուստ լինէր յեկեղեցին․

1 ւ անարատ և սուրբ գառինն

Հեղոյր արիւնն ի սեղանին ,

ի հաշտութիւն Հօրըն վերին ,

Ւի քաւութիւն մեղաւորին :

1285 Բայց ոչ միայն անդ առնէին

Oանարգութիւնսն որ ասացին ,

WL յամենայն խորանս սըրբոց ,

Որք աստանօր շինեալ կային ,

Յիւրաքանչիւրս մըտանէին,

1290 Րզսըրբութիւնսըն պըղծէին :

Գործ գարչութեան անդ գործէին ,

Օոր ուսուցեալ էր Մահմէտին ,

Օոր և խօսելն է աղտեղի,

| ըսելըն գարշ սըրբասիրի :

1295 ()ոմանս ուղտուց տուն առնէին,

Նւ զայլս՝ իշոց երիվարին ·

Յոմանս ինքեանք բընակէին ,

Որ են վատթար քան զանբանին :

Արդիբրև զայս կատարեցին,

Րստ թոյլ տալոյ բարերարին ,

Oոր Համառօտ և ծայրաքաղ

փոքր ինչ ցուցաք զաղէտս իրին ,

Յայնժամ զգերեալսըն բաշխէին,

Միառ միոյ պարգևս տային ,

ի Հեռաւորսն արձակէին,

Oգեղեցկատիպսն որ ընտրէին ,

Ռաբելացւոց թագաւորին,

Ւի Խորասան մեծ սուլտանին,

Սնոտի մոլար խալիփային,

կոյր ևկուրաց առաջնորդին ,

Որ է յաթոռըն Մահմէտին,

Սուտ մարգարէ խաբեբային ,

Խաւարելոցն օրինադրին,

1286. D. q 2kgp que j'ai mentionnées.— 1287. C. խորան D. սուրբ խորանի — 1289. C. Յիւրա-

քանչիւրսըն մըտնէին D. Յամենեսին— 1292. C. D. է— 1295. C. ըղտոց— 1296. C. զայլ—G. 1297. Զոմանս

-1298. B. Nr 1 D. N۴۴ ৮r D. سعساتم–1301 . С. Опри- 1302. D. q5 – 1303. D. 4 وکمتس

զկին և զմանկտին Պարգև միմեանց զնոյնս բաշխէին , Ըզգեղեցիկսըն ընտրէին, Ի Հեռաւորս յուղարկէին_Les

femmes et les enfants captifs , Ils se les donnaient mutuellement en présent; Ils choisissaient les plus

beaux, Et les envoyaient au loin . 1308. C. սուլթանին D. Խորասանայ մեծ սուլթանին— 1309. C.

D. խալիֆային— 1310. C. ५ ५ ५ρω .

-

Où les puissances célestes tremblaient ,

Quand le Roi des cieux

1280 Descendait ,

Et que l'Agneau sans tache

Répandait son sang sur l'autel ,

Pour réconcilier le Père céleste

Avec le pécheur repentant.

1285 Ne se bornant pas à commettre dans ce temple

Les abominations que je viens de retracer;

Mais dans toutes les églises des saints

Qui s'élevaient dans mon enceinte ,

Ils pénétrèrent successivement

1290 Et profanèrent les objets les plus vénérés ,

Se livrant à tous les horribles excès

Que leur a enseignés Mahomet ,

Excès dont le récit souillerait la bouche ,

Et serait intolérable pour une oreille chaste.

1295 Ils transformèrent [ces églises] , les unes en éta-

bles à chameaux ,

Les autres en écuries pour leurs ânes et leurs

chevaux ;

1 Par ces mots , le roi des Babyloniens , Nersès en-

tend certainement le khalife d'Égypte , qui résidait

dans la ville de Misr, ou Vieux Kaire , autrement

appelée Babylone. Le prince fathimite qui occu-

Dans d'autres ils se logeaient eux-mêmes ,

Plus vils que des brutes .

Lorsqu'ils eurent achevé ces dévastations ,

1300

1305

1310

D'après la permission que leur en avait donnée 1300

celui qui est miséricordieux ,

Dévastations qu'en abrégé

Nous avons racontées , ainsi que nos mal-

heurs ,

Alors ils firent le partage des captifs ,

Les destinant à être offerts en présent ,

Et à être envoyés au loin .

Ceux qui étaient beaux , et qui avaient été mis à

part ,

Furent réservés pour le roi des Babyloniens ,

Pour le grand sulthan du Khoraçan ,

Pour le khalife , vil imposteur ¹,

Aveugle chefdes aveugles ,

Lequel siége sur le trône de Mahomet ,

Faux prophète , séducteur,

Législateur des nations plongées dans les ténè-

bres ,

pait alors le trône d'Égypte était Amir-biahkam-

allah ; le grand sulthan du Khoraçan était le prince

seldjoukide Maç'oud ; et le khalife de Bagdad ,

Moktafi.

1305

1310
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Ձարեաց մեղաց ուսուցողին․

1315 Այն որ գործէ զաղտեղութիւն ,

()անասելին մարդոյ լեզուին ·

Ուսուցանէ իւր ժողովին

Գործել ըզնոյն ըզպըղծալին :

ւ քաւութիւն մեղաց նոցին

৭৭৭৮টি,

Տա զպաշտօնք բարձի խաչին,

Նւ ըզքաղաքս ամուր նոցին

Տապալեցի Հիմն յարևին :

Բայց այս ըսկիզբն իմոյ մարտին ,

Որ վասըն քոյդ է Հաւատին ,

1330

1335

1320 Ο

Ողողանել ջըրով գետին ,

Մաքրել միայն զերևելին ․

Որով և կէտք որ ի ծովին ,

ռաւելուն քան ըզնոսին :

1325 իսկ ըզՏոգւոյն վայելչութիւն

Մեղօքթաղեն միշտ ի տըղմին :

Արդ այսպիսոյս լուր աւետեաց

Գըրով Հընչէր յականջս նորին․

Թէ աւետիք քեզ խընդալից ,

-

L

Պատգամաւոր փըղամբարին :

Այլդու յիշեա զիս յուրբաթին,

Ի յաղօթելն ի մըսքըթին ,

O ի ես զձեսայ վաղվաղակի

Յերկրէ բառնամ̀ իւրն ազգովին

Եւ սատակեմ զամենեսին ,

Որք դաւանեն զստուածորդին :

Արդ զայս գըրէր անդր ի Հեռին ,

Ւինքըն փըքայր ոգւով չարին․

Խրոխտայր նըման իռափսակին,

-

1314. D. Չարեաց գործոցն [Précepteur d'ouvres d'iniquité. — 1315. C. աղտեղութիւն— 1316. D.

هسرامملسمےا Que la langue de l'homme ne peut rappeler. - 1317. C. ALunguron-

1318. D. Յայտնի առնել զգործ պըղծալին A faire en public le crime immonde. 1320. உருடயிமய lin de

se baigner. D. [ாடwgnடto wudin— 1321. D. Ողողանիլ— 1322. D. Որով մաքրի միայն մարմին Qui ne net-

toie que le corps . - 1323. C. Որով և գորտք Par lequel les grenouilles .— 1324. D. Եւ զազրալի գործըք

وس Leurs œuvres iniques S'accumulent, loin de diminuer.- 1326. C. P

—1327. A. այսպիսիD.Եւ զայսպիսի լուրս 1328. D. նոցին — 1329. D. ձեզ խնդութեամբ— 1330. С.

Այլ զպաշտօն D. Ահա բարձի զպաշտօն— 1335. C․ նախնին— 1336. C. փաղամպարին , persan , uni ,

prophète.- 1338. C. D. fq4ri ,arabe دجسم mosquée.– 1339. Β. Ο ν ωζω D. Q4 ωζω tu Car

voilà que moi. – 1340. B. D. qq۴ و C. 4 qqq få et leur nation. - 1341. D. UJL4 Et

j'anéantirai aussi. 1343. C. UJwtq5- 1344. ինքն փըքանայր D. Արդ ղայս գրէր ի քարտիսին ,

Եւ առաքէր ի չորս կողմին ․ Ինքն փըքայր յիւրում̀ մըտին , Խրոխտայր նըման Ըռափսակին Voilà ce qu'il écri-

vait dans une lettre Qu'il envoya vers les quatre points [de la terre ] ; Il s'enorgueillissait dans son âme,

Arrogant comme Rabsacès .
-

Précepteur du mal et du crime ,

1315 Et qui, pratiquant les œuvres les plus sales ,

Indicibles à la langue del'homme ,

Enseigne à ses peuples

A suivre son exemple;

Lui qui , comme expiation de leurs péchés ,

1320 Leur prescrit ce qui est abominable ;

[Qui leur recommande] de se laver avec de l'eau

de rivière

Pour nettoyer seulement l'extérieur [du corps] ;

Tandis que , à cet égard, les baleines , dans la

mer,

L'emportent sur eux .

1325 Mais la beauté de l'âme ,

Ils la plongent dans la fange du péché.

Cependant la nouvelle de ces succès

Fut transmise [ au khalife ] :

« A toi , bonne nouvelle.

1 Rabschakeh , l'un des trois envoyés de Senna-

chérib , roi d'Assyrie , vers Ezéchias , roi de Juda , et

qui tint aux députés de celui-ci le langage le plus

« J'ai détruit le culte de la Croix;

<<Par moi leurs places fortes

« Ont été renversées , et le soleil en éclaire les

fondements.

« C'est là le début des guerres

« Que je soutiendrai pour ta foi ,

<<Pour l'apôtre , ton prédécesseur,

« Messager de Dieu , prophète.

« Souviens- toi donc de moi , le vendredi ,

<<Lorsque tu prieras dans la mosquée ;

<<Car par moi Jésus promptement

1340

1345

1330

1335

<<Va disparaître de la terre avec ses secta- 1340

teurs;

« Et je détruirai tous ceux

« Qui professent le dogme du Fils de Dieu . >>>

Voilà ce qu'écrivait le tyran.

Gonflé d'orgueil par l'esprit du mal ,

Insolent dans son langage , comme Rabsacès¹ ,

arrogant , et le plus menaçant. (IV Rois , XVIII , XVII-

xxxvii , et Isaïe , XXXVI et XXXVII. )

1345

34 .
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Խորհէր ջընջել զազգս որ կային ·

Ոչ գիտելով զայս յիմարին ,

խոչ ըզմըտաւ ածեալ կուրին ,

Թէ ոչ ուժով իւրոյ բազկին,

1350 կամ զօրութեամբ իւր պիղծ- կընտին ,

Նշև զՈւռհայ առնուլ նըմին ,

Մատնել ի սուր ւի գերութիւն ․

Այլիմ մեղացըն բազմութիւն ,

Եւ յաճախել գործոց չարին ,

Մատնեաց ի ձեռս անօրինին ,

Խիստ Լապըստամբ բըռնաւորին ․

Որպէս երբեմըն վաղագոյն ,

Սոյն այս լինէր Իսրայէլին :

1346. B. զայս որ կային — 1347. C. յիմար Հոգին — 1349. C. Թէ զայս ոչ ուժն— 11350. C. D. գնտին

1351. D. ՋՈւրհայ քաղաքն առին նոքին , Եւ զբնակիչսըն կոտորեցին Ils prirent la ville d'Édesse, Et en

massacrèrent les habitants.

-

-

1354. C. D. απρδης – 1355. D. opfung des infidèles .

سممل Très-impitoyable.- 1358. C. Նոյնպէս D. յիսրայէլին .

-

1356. D. Խիստ

1355

Il méditait de détruire les nations [chrétiennes ] ,

Ne sachant pas , l'insensé ,

Et ne réfléchissant pas , aveugle qu'il était ,

Que ce n'est point par la vigueur de son bras ,

1350 Ou par la valeur de ses troupes sacriłéges ,

Qu'il avait réussi à s'emparer d'Édesse ,

Et à livrer cette ville au meurtre et à l'esclavage ;

Mais que c'est seulement le nombre de mes pé-

chés

Et le débordement des crimes ,

Qui m'a livrée entre les mains de l'infidèle , 1355

Tyran cruel et indomptable ,

Comme autrefois

Le même sort atteignit Israël .



LE PATRIARCHE GRÉGOIRE DGHA .

NOTE PRÉLIMINAIRE.

Grégoire surnommé Dgh'a, c'est-à-dire l'Enfant, était fils de Vasil , seigneur

de la forteresse de Gargar'¹ , frère du patriarche saint Nersès Schnorhali , et

issu , par conséquent , du sang royal des Arsacides. Il naquit vers 1133. Lors-

que son père fut dépouillé, en 1148 , de son domaine par un émir turk

nommé Khorçan , le jeune Grégoire fut emmené par sa mère dans le château

fort de Hr'om-gla, alors résidence de son oncle le catholicos, et y reçut son

éducation. Après la mort de saint Nersès , arrivée en 1172 , il fut appelé par le

vœu unanime du clergé arménien à lui succéder. Continuant l'œuvre de son

prédécesseur, dont tous les efforts avaient tendu à la réunion des deux Églises

grecque et arménienne, il adressa deux lettres sur ce sujet à l'empereur

Manuel Comnene; mais cette correspondance fut sans résultat. Plus tard,

en 1179 , il rassembla à Hr'om-gla un concile où furent discutées et accep-

tées les propositions du clergé grec; saint Nersès de Lamprôn , son cousin

du côté de sa mère, sacré par lui archevêque de Tarse, en 1176 , y parla

dans un but de concorde et de paix. Mais la relation de ce concile , transmise

à l'empereur, ne put lui parvenir; les agitations qu'avaient fait naître dans

l'Asie Mineure le passage des croisés et leurs guerres contre les infidèles for-

cèrent les députés arméniens à rebrousser chemin, et, bientôt après , la mort

du catholicos mit fin à ces tentatives de rapprochement entre les deux

Églises . Le clergé de la Grande-Arménie , opiniâtrément attaché aux anciennes

doctrines , repoussait toute concession ; l'un de ses membres les plus actifs et

les plus influents , Grégoire Doudêorti, supérieur du monastère de Sanahin ,

dirigea de violentes attaques contre ceux qui avaient adhéré à la réunion de

Hr'om-gla. Grégoire Dgh'a lui écrivit pour l'exhorter à la soumission ; mais

Doudêorti , irrité par cette démarche , entraîna avec lui les moines des cou-

vents de Sanahïn et de Haghpad , et , rompant ouvertement avec le catholicos,

se plaça sous l'autorité de Basile , archevêque d'Ani² .

Les Grecs de la Cilicie, jaloux du bon accord qui régnait entre les Latins et

les Arméniens , cherchaient à nuire à ceux-ci dans l'esprit des Latins , en

les représentant comme sectateurs d'Eutychès ; ils réussirent ainsi à semer

1 Cf. au sujet de Vasil , prince de Gargar', ci-des- 2 Cf. sur Basile d'Ani , ci-dessus , p. 29 , note 2 .

sus , p. 140 , note 3.
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entre les deux nations les germes de la désunion. Affligé de ces inculpations et

de ces déchirements , Grégoire Dgh'a eut recours au pape Lucius III , et lui

écrivit pour l'assurer de son attachement au Saint-Siége, lui révéler les

menées des Grecs , et le prier de lui faire connaître la discipline de l'Église

romaine. Il chargea de ce message Grégoire , évêque arménien de Philippo-

polis , qui savait très-bien le latin; le pape lui répondit que l'Église d'Arménie

n'était nullement séparée par les dogmes de l'Église latine, et lui envoya les

livres qui contenaient la discipline et les offices en usage à Rome.

Voici comment l'historien Vartan raconte la mission de l'évêque Grégoire :

« Le pape , dit-il , l'accueillit avec une parfaite distinction, lui fit célébrer les

« saints mystères , y communia , et lui donna ses ornements pontificaux. Il ap-

« pela auprès de lui les plus grands personnages, l'empereur d'Allemagne, le

« roi d'Angleterre et le roi de France, avec les gens de la suite de ces monar-

« ques. Il convoqua aussi le patriarche d'Allemagne , qui possède quinze mille

« cavaliers ; l'archevêque d'Espagne, qui en a dix mille ; l'archevêque de Saint-

« Jacques , qui en compte cinq mille , et de ce côté-ci [de la mer] il manda le pa-

« triarche de Jérusalem. Les ayant réunis en conférence, il dressa avec eux un

« écrit inspiré par la révélation des saints Apôtres et rédigé en leur nom; [cet

« écrit portait ce qui suit] : Le patriarche d'Arménie , outre-mer, aura un pouvoir

« absolu sur les Arméniens , les Grecs et toutes les nations chrétiennes , pouvoir

« égal à celui qui nous appartient dans lapartie du monde que nous habitons ; il

« tiendra les clefs du ciel et de la terre ; et comme il y a une grande distance

« entre notre pays et le sien , je lui ai envoyé mes insignes pontificaux , l'éphod ,

« la couronne et les sandales, afin que, s'en revêtant , il officie en portant

l'anneau au doigt. Il dit à l'évêque Grégoire : Prends ces insignes et

« revêts-en le patriarche, auquel appartiendra désormais la dignité suprême ,

« dans les siècles des siècles . »

«
-

Nous verrons plus tard comment l'empereur Frédéric Barberousse , en

marche vers la Palestine, étant parvenu sur les confins de la Cilicie, Gré-

goire Dgh'a fut chargé par le roi de la Petite-Arménie, Léon II , d'aller avec

saint Nersès de Lamprón complimenter le monarque allemand; et comment

ce projet d'ambassade avorta par l'accident survenu en route à l'arche-

vêque de Tarse , tandis qu'il allait rejoindre le catholicos. Quoique Grégoire

Dgh'a , d'accord avec Léon , eût montré beaucoup d'empressement pour la

cause chrétienne , au moment où l'armée de Frédéric Barberousse souffrait

des rigueurs de la famine dans les plaines de la Lycaonie , il ne négligeait pas

cependant de ménager Saladin , alors maître de la plus grande partie de la

Syrie, et dont la puissance formidable pouvait être fatale à la Cilicie, et il

entretint des intelligences et une correspondance avec lui. Il est curieux de

lire dans l'historien arabe Beha-eddin la lettre écrite , un peu après la mort

de Frédéric, par le patriarche arménien à Saladin , et dans laquelle il instruit

le vainqueur de Jérusalem de la marche des croisés allemands , de leurs forces ,

de leur discipline et de leurs mœurs, et l'assure de tout son dévouement¹ .

Il mourut le 16 mai 1189 , à l'âge de cinquante-sept ans , après seize ans

1 Vita et res gestæ Saladini , édit. et trad. d'Albert Schultens , chap. LXX .

:



LE PATRIARCHE GRÉGOIRE DGH'A. 271

et un peu plus de huit mois de pontificat. Il fut enterré à Hrom-gla , auprès

de ses oncles Grégoire III et saint Nersès Schnorhali. Son neveu Grégoire V,

surnommé Manoug (Jeune homme), fut élu à sa place d'après la volonté de

Léon II .

Grégoire Dgh'a nous a laissé six ou sept lettres, les unes relatives à la réu-

nion de l'Église grecque et de l'Église arménienne, les autres dirigées contre

les docteurs de la Grande-Arménie, et de plus son Élégie sur la prise de Jéru-

salem. Ce dernier ouvrage a été retrouvé dans deux manuscrits de la biblio-

thèque du couvent de Saint-Lazare à Venise, et c'est d'après la copie envoyée

par les savants religieux de ce monastère qu'a été faite la présente édition,

la première qui ait paru jusqu'ici. Dans ce poëme, Grégoire semble avoir

voulu imiter celui de saint Nersès Schnorhali sur la prise d'Édesse ; comme lui,

il a employé le mètre usité à cette époque pour les compositions de longue

haleine , les vers tétramètres , et personnifié , sous forme de prosopopée , la cité

dont il déplore la catastrophe; mais pour le style, le tour de la pensée , l'éclat

et la vivacité des images , il est resté bien au-dessous de son modèle.

Les déclamations , les répétitions , les allusions naturelles ou forcées à des

situations analogues qu'il découvre dans l'Ancien Testament reviennent à

chaque instant. J'ai éliminé sans scrupule toutes ces longueurs , et je n'ai

conservé que les parties qui contiennent ou le récit des faits ou la descrip-

tion des mœurs , des coutumes et des institutions des Franks de la Palestine.

De deux mille trois cent quatre-vingt-quinze vers que contient l'Élégie de Gré-

goire Dgh'a , une moitié à peu près a été ici conservée. Les interruptions dans

l'ordre du numérotage indiqueront suffisamment les endroits où j'ai pratiqué

ces coupures. La lettre B, dans les variantes, désigne celui des deux manus-

crits de Saint-Lazare sur lequel ces variantes ont été recueillies.

4



ÉLÉGIE

DU PATRIARCHE GRÉGOIRE DGH'A,

CATHOLICOS D'ARMÉNIE ,

NEVEU (FILS DU FRÈRE) DU SEIGNEUR NERSĖS , NOTRE [PRÉCÉDENT] CATHOLICOS ,

SUR LA PRISE DE JÉRUSALEM¹

[ PAR SALADIN] .

Տա ձայնեմ̀ ձայն ողբագին ,

կական բառնամ՝ արտասուազին․

Oձեռըս ձըգեմ̀ յերկինս վերին ,

Դառնամ̀ խօսիմ̀ յերկիր ներքին ·

կոչեմ̀ զերկոսին միասին

1 ինել սգակից իմոյս անձին ․

Պատմեմըզվիշտս իմ̀ տրտմագին ,

խասեմ̀ ըզցաւս իմ̀ լալագին :

Դուք լըսեցէ՛ք վասն աղետին ,

10 Քորք և եղբարք ի միասին ,

Որդիք մեծի մօր Սիովնին,

Հարսունք վերնումըն խորանին :

Երուսաղէմն իցեմ ես Հին ,

Մայր քաղաքացըս Պաղեստին ·

Սիրտ եմ ծագացըս բոլորին ,

լւ ծիր և կէտ մէջ աշխարհին :

կամ վասն գծի սահմանադրին

Սեմայն , Քամայն և Յաբեթին ,

կից վիճակաց գոլով նոցին

Ծագաց ծայրից եռատրակին

կամ̀ զի առ իս թաղեալ Փրկչին

Նւ յարուցեալ յեռօրէին ,

Ձեմ անծանօթ քառակուսին ,

Որ եռամասն երկիր ասին ·

20

TRADUCTION.

Je viens faire entendre des accents douloureux ,

Des plaintes entrecoupées de larmes ;

Je lève les mains en haut vers le ciel ,

En inclinant en bas ma voix vers la terre .

Je les invoque à la fois ,

Pour sympathiser avec mon âme affligée .

Je viens raconter mon triste sort

Et mes douleurs lamentables.

Vous, prêtez l'oreille à ce pénible récit ,

10 Sœurs et frères , de concert ;

Vous , fils de Sion , cette illustre mère ;

Vous , épouses de la tente céleste 2 .

Je suis la Jérusalem antique ,

1 Ce titre est la traduction de celui que porte

notre manuscrit , et qui a été ajouté sans doute après

coup par quelque copiste : ՏեառնԳրիգորի կաթու-

ղիկոսի Հայոց , որդւոյ եղբօր տեառն Ներսեսի, կա.

թուղիկոսին մերոյ ՝ ասացեալ բան ողբերգական , վասն

առմանն Երուսաղէմի :

Métropole de la Palestine ,

Le centre de l'univers ,

Le point principal du monde.

Soit à cause de la position que m'a donnée celui

qui a assigné leurs lots

A Sem , Cham et Japhet ,

Sur les limites du territoire

Et dans la proximité de ces trois races ;

Soit parce que le Sauveur a été enseveli dans mon

sein ,

Et est ressuscité le troisième jour,

Je suis connue jusqu'aux quatre extrémités

Qui forment la triple division de la terre 3 ;

2 Voir sur cette expression , dans l'Élégie sur la

prise d'Édesse, la note 2 de la page 226.

3 Les quatre points cardinaux , considérés par

rapport à la division du monde, dans l'antiquité, en

trois parties , l'Europe, l'Asie et l'Afrique .

20



ÉLÉGIE SUR LA PRISE DE JÉRUSALEM. 273

լու ոչ օտար եմ լւրոպին ,

Ոչ հեռաւոր եմ | իբէին ,

(սիա մերձ է սահմանին ․

Առընթեր իմ է նաՀանգին

ՙՆա և ծովն Ովկիանին :

30 1| երաթռուցեալ առ իս գային ,

ՙՆդ Համատարածն անցանէին ,

Յասիականըն խառնէին․

Յառաջագոյն մակագրէին

Առ ընդշաչիլն անդընդային :

Oի՞նչ ասացից ըզՊոնտոսին ,

Եւ կամըզևսն որ կից նըմին ,

կամ որ մասունք սոցա կոչին ,

Որ ի բոլորըս ծաւալին ,

ւ կամ ըզնաւս կարքեդոնին ,

40 Որք Համբարձեալ գանձիւք գային ։

կամ զի՞նչ ըզծովըն զանուանին

Oկասբիականն ըզպանծալին ։

Օի՞նչ և ըզծովն (>գիպտոսի,

Որ Հուպ լերինն է Սինային ,

Je ne suis pas étrangère à l'Europe ,

Ni éloignée de la Libye ;

L'Asie touche à mes frontières ;

Dans mon voisinage

Est la mer Océane¹ ;

30 En volant sur sa surface, on venait à moi ;

En traversant ses vastes flots ,

On abordait aux rivages de l'Asie ;

Mer autrefois renommée

Par le fracas de ses gouffres profonds.

Que dirai-je du Pont ,

Des pays contigus ,

Et des provinces qui en font partie ,

Et qui s'étendent tout alentour?

Décrirai-je les navires de Carthage

40 Qui arrivaient , chargés de trésors ?

Mentionnerai-je la célèbre

Et magnifique mer Caspienne ?

Et la mer d'Égypte ,

Voisinedu mont Sinaï ,

Au sein de laquelle un grand prodige

Eut lieu , la perte de Pharaon ,

1 Voir pour ce nom de Mer Océane , donné à la

Méditerranée , ci-dessus , Matthieu d'Édesse , p. 4 ,

note 3 , et passim.

2 L'auteur fait allusion aux riches produits que

donnaient la mer Morte en bitume et en sel , le lac

de Tibériade et celui de Séméchonitis ou Samocho-

nitis (Cf. Josèphe , de Bello Judaico , III , x , et IV, 1) ,

aujourd'hui Bahr-el-houla, par les poissons que

HISTOR. ARM. I.

Առ որով մեծ ըսքանչելին

Եղև՝ կորուստ Փարաւոնին ,

Ի նըշանէ Տեառըն խաչին

Հերձեալ փայտիւըն Մովսեսին ,

Այն ում կարմիրըն կոչէին ,

Որ մերձ անկոխ անապատին ․

ՙՆոյն և ծովակք մէջերկրային,

Րնծայաբերք ինձ լինէին :

Եւ ի կըղզեաց սոցա գային

Երկըրպագուք իմ̀ խորանին ։

Հըռչակաւոր էի նոցին,

Եւ սիրեցեալ որդւոց զարմին ·

Որպէս իշխան զիս կարծէին ,

Նւ նստուծոյ տուն ասէին ․

վ ասն այսորիկ նախանձէին :

փոխան լուսոյ պատուիրանին ,

Որով և Հայր փառաւորին ,

Պատճառ եղեն անուան մեծ-ին

նարգանաց Հեթանոսին :

Յորմէ ըզգոյշ լինել ասին

Par la puissance du Seigneur qui a été attaché

sur la croix ,

Cette mer qui fut divisée par la verge de

Moïse ,

Et que l'on appelait Erythrée ,

50

60

Contiguë à un désert que les pas de l'homme ne 50

foulent pas ?

Et ces lacs situés au milieu des terres ,

Sources de produits pour moi 2 ?

De leurs îles accouraient

Les adorateurs dans mon tabernacle ;

Illustre pour eux ,

Chérie des enfants des hommes ,

Ils me regardaient comme une reine ,

Et me proclamaient la maison de Dieu.

C'est pourquoi ils me portaient envie.

En place des commandements lumineux

Par lesquels le Père [céleste] est glorifié ,

Il y eut , par leur fait , pour son nom glo-

rieux,

Des outrages de la part des païens ;

C'est là ce que prescrit d'éviter

leurs eaux fournissaient et que l'on salait , le jonc

et le roseau odorant, qui croissaient sur leurs

bords , ainsi que le papyrus , qui servait à faire

des cordages et des câbles de navires. On peut con-

sulter notamment sur ce pointles autorités réunies

par l'abbé Guénée , Recherches sur la Judée, à la

suite de ses Lettres de quelquesjuifs à M. de Voltaire ,

t. III , p. 335 ; et M. Munk , Palestine, page 9 a.

35
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Աստուածային մարգարէին ,

Որ եպերէ զեբրայեցին

Մեծաւ սաստիւ՝ ըստ յիմարին ։

| ասն որոյ նոյն նմանեցին

Հար ըզՀարուածս Իսրայէլին ·

70 Քանզի նոցա (Հաբելացին ,

Իսկ ինձ եհաս իսկիւթացին ,

Հար Հարուածս անհընարին ,

Որ մոռացայ զնտիոքին,

Եւ չյիշեցի զոր գերեցին

Յառաջագոյն Հաբելացին :

Թողից ի բաց ըզՏիտոսին,

Որ առ ըզվրէժըն Յիսուսին ։

Դառնամ̀ բողոք, լամ̀ ողբագին․

Oգենում̀ ըզսևս ընդ բեՀեզին

80 Ձայնեմ յառաջ նտիոքին ,

Մօր քաղաքացըն յուրացին,

Որ էր իմ ոյժ և զօրութիւն,

Le Prophète divin ,

Lequel gourmande les Hébreux

Avec de grandes menaces , à cause de leur folie.

Aussi se sont renouvelés les mêmes

Châtiments qui avaient frappé les Israélites.

70 Contre eux [s'avancèrent] les Babyloniens ;

Contre moi ont marché les Scythes (Turks) ,

Qui m'ont châtiée si rudement ,

Que j'ai oublié le sort d'Antioche¹ ,

Et je ne me suis plus souvenue des captifs

Emmenés autrefois par les Babyloniens.

Je passerai sous silence le traitement que me fit

éprouver Titus ,

Lorsqu'il vengea Jésus-Christ.

J'élève la voix sur un ton douloureux ;

Je remplace par des habits noirs mes vêtements

de fin lin.

80 Et d'abord je gémirai sur toi , ô Antioche ,

Métropole de la Syrie ;

Toi , mon soutien et ma force ,

Et pour moi comme un frère et une sœur, issus

d'un même sang;

1 Peut-être Grégoire Dgh'a fait-il allusion à la

prise d'Antioche , par Soliman, fils de Koutoul-

misch , fondateur de la dynastie des Seldjoukides

d'Iconium , en 1034, auquel cette ville fut enlevée

en 1085 , par son parent Tětousch, et à ce dernier

par Mélik-Schah , l'année suivante. Antioche resta en

la possession des Turks jusqu'à ce qu'elle tomba au

pouvoir des croisés, en 1097. Peut-être aussi veut-

il parler du triste sort qui semblait menacer cette

ville , lorsque Saladin se fut rendu maître de Jérusa-

lem , de la plus grande partie de la Syrie et de la

Palestine. Plus loin , l'auteur exprime formellement

Եղբայր և քոյը ՀամատոՀմին

Ուստի և սկիզբըն առաջին ,

Յետ կատարման առ իս բանին ,

Սերմանեցաւ Հաւատ նորին

Մըկըրտութեամբ նորոյ Հօտին :

Քանզի առ. իս բըղխեաց արիւն,

Բայց և առ քեզ ջուրխորհըրդին :

11 ասն այսորիկ ի միասին

Պարտ էր լինել մեզ ի մարտին

Օիթէ բազումք որք իմն էին

իյընդՀանուր կողմ̀ աշխարՀին ,

Բայց իմ՝ և քոյդ սէր անձկալին

I-ր, որպէս քերց ծընեալ մարմին ։

Թող, դու , ինձ էր չՏասեր թիկին ,

ի բարկութեանս որ այժմ̀ եկին ·

Oի զիս խուճապ խուժադուժին

I-րմրըրկեալ խաւար մըթին ․

Որ չգիտացի զինչ գործ-եցին

Cité qui fut le berceau d'où ,

Après la Passion que souffrit le Verbe dans mes

murs ,

Se répandit sa foi ,

Avec le baptême qui consacra le nouveau trou-

peau 2.

Si chez moi fut versé le sang [du Sauveur] ,

Chez toi coula l'eau du saint Mystère ;

C'est pourquoi ensemble

Nous aurions dû combattre;

Car, au milieu de cette foule d'habitants

Répandus dans le monde entier,

Un lien d'affection nous unissait toutes deux ,

Comme deux sœurs jumelles.

Pourquoi n'es-tu pas accourue à mon secours ,

Au milieu des châtiments qui viennent de me

frapper?

De nuées de barbares

Les tourbillons orageux m'ont couverte d'un

brouillard épais ,

90

100

90

Et je n'ai pu me rendre compte de ce qu'ils ont 100

fait,

cette pensée , véritable prédiction qui se réalisa

quatre-vingts ans plus tard , lorsqu'en 1268 la mé-

tropole de la Syrie fut prise et ruinée par le sul-

than Beïbars Bondokdâri .

2 C'est en effet à Antioche que les disciples de

Jésus - Christ adoptèrent pourla première fois le nom

de chrétiens , et que leur culte reçut un commen-

cement d'organisation. (Voir les Actes des Apôtres ,

XI , XXVI ; Fleury, Histoire ecclés. liv. I , xxiii ; et l'Élé-

gie de saint Nersès Schnorhali , ci-dessus , vers 147,

p. 231 , et ibid. note 2. )

XXIII ;
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իբեկմանէ թըշուառ անձին :

Արդ քեզ պատմեմ̀ փոքր ի շատէ,

Որպէս կարեացս իմ̀ կարեկցին :

Թողում̀ ասել ես զապառնին ,

Oի այս ձանձրոյթ է լըսողին․

Քանզի բազում̀ անգամ̀ լացին

ՐզպատաՀումն իմ̀ առաջին :

պա դու զիս լա՛ց ցաւագին ,

« ես ըզքեզ խիստ վըշտագին․

110 Օի թուի որ քեզ օրս այս պահին ,

(Յորժամ՝ամայ գըտցիս ի մին :

Այսօր լըսէ, դու , զաղէտս իմ,

| ե՛ր ունկընդիր գերոյս անձին ,

Օոր գործեցաւ յաւուրս յետին,

ի ժամանակ ծերոյս վերջին :

Մինչ էր թուական դարուց յետին

վեց Հարիւրից ընդ երեսնին ,

Նւ միակաց ըստ եզակին ,

Tant mon âme a été dans l'affliction et brisée;

Mais je te le dirai en abrégé ,

A toi qui compatis à ma peine.

Je me tairai sur l'avenir,

Pour ne pas fatiguer ceux qui m'écoutent;

Car, plus d'une fois, ils ont pleuré

Sur mon ancienne catastrophe.

Mais toi , verse sur moi des larmes amères ,

Et àmontourje déplorerai douloureusement ton

infortune;

110 Car il paraît que le même jour néfaste t'est ré-

servé ,

Lorsque tu resteras abandonnée et seule.

Maintenant , écoute le récit de mes malheurs ,

Prête l'oreille à une pauvre affligée ,

Au sujet de ce qui lui est advenu dans ces der-

niers temps ,

Auxjours de ma vieillesse.

Երկուց երից ըստ եռակին,

ի դառն և չար ժամանակին ,

Նւի դըժնեայն և յանբարին ,

ձորում̀ սուլտան Հագարացին,

Սալահադին Դամասկացին

Օքաղաքն էառ ըզՏիբերին,

Գերեաց զաշխարհն նոյն ծովակին ,

ՆՀար Հարուածըս ցաւագին,

Րզզօրսըն մեծ Հռոմականին

ՐզԹագաւոր սուրբ քաղաքին

առ գերի անդրէն ի նմին ․

Օայլըս Ճարակ ետ նիզակին ,

Նւ դի թաւալ կացոյց դաշտին

()ոմանց եՀատ կեանս ընդ նոսին ,

ՙՆերկեալ յարիւն կայլակ վիժին :

Կիսոց ըզգլուխսըն գերծեցին ,

Յաղթութիւն մեծ վարկանէին :

()երոց պատիւ ոչ դընէին ,

Plus un dans le rang des unités ,

120

130

Et deux fois trois dans l'ordre ternaire¹ ,

A cette époque malheureuse ,
120

A cette heure de ruine et de calamité ,

Où le sulthan , descendant d'Agar ,

Saladin de Damas 2

Prit la ville de Tibère ,

Et saccagea la contrée limitrophe de ce lac.

Il infligea une rude défaite

A la grande armée des Romains (Occiden-

taux);

Le roi de la Cité sainte 3

Fut fait prisonnier par lui dans cette occasion.

Il livra les autres en pâture à la lance ,

Et couvrit les plaines de leurs cadavres ;

A d'autres encore il trancha la vie ,

En se couvrant des gouttes de leursang qui re-

jaillit.

Lorsque l'ère , en accumulant les siècles écoulés, Il y en eut dont la tête écorchée

comptait Fut un trophée pour les infidèles .

130

Six cent trente ,

1 L'addition de ces nombres nous donne 637de

l'ère arménienne (3 février 1188-1 février 1189) .

Le poëte place une année trop tard la prise de Ti-

bériade par Saladin , puisqu'elle eut lieu le di-

manche 26 de rabi' second 583 (5)juillet 1187),

suivant Ibn-Alathir (t. XI , éd. Tornberg , p. 255 ) ,

date confirmée par Marino Sanuto, qui indique le

mois de juillet (lib. III , part. 1x , cap. iv) .

2 Après lamortde Nour-eddin , en 1174 , les émirs

appelèrent à Damas Saladin , qui arriva aussitôt ,

sous prétexte de prêter hommage à El-Mélik Essa-

leh Ismaïl , fils de Nour-eddin , et se rendit tout-puis-

Loin d'avoir du respect pour les vieillards .

sant dans cette ville.A la fin , son joug devint intolé-

rable pour le jeune prince , qui réclama le secours

de son cousin Seïf-eddin Ghazi , prince de Mossoul.

Un combat fut livré auprès de Hama, où , pour prix

de la victoire, Saladin obtint de rester en possession

de toute la partie de la Syrie dont il s'était emparé ,

à l'exception d'Alep , que conserva El -Mélik Essaleh .

Depuis lors Damas devint le centre des opérations

militaires de Saladin , et c'est sans doute pour cette

raison que l'auteur arménien l'appelle Saladin de

Damas.

3 Guy de Lusignan .

35.
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Այլ անպատուեալ անարգէին ․

Յերիտասարդս ոչ խնայէին ,

Նւ ի մանկունսըն ոչ գթային

140 Որպէս ըզչուն կատաղէին ,

Նւ ըզմարմինսըն լափէին ։

Եւ յայսպիսի ամպրոպ մըթին

Մառախլապատ խուճապ չարին ,

Մատնեալ յապուշըս կըրթէին ,

Խելացնորեալք յիմարէին :

Եղբարք եղբարց ոչ օգնէին ,

Նւ ոչյորդիս Հարք նայէին

իւրաքանչիւր ոք առանձին

Oինքըն միայն անդ դիտէին ։

150 Քանզի Հասեալ օրն ահագին ,

« մրըրկեալ մոլար էին ․

Շուրջըզմիմեամբք անկանէին,

ւ փըրկութեան կարօտէին :

Նւ զի մըռայլըն խռռվութեան

Խաւարեցոյց ըզմիտ նոցին ,

ՆԹէ ի յայս կոյս դիմէին ,

1 ւ կամ ի յայն ակն ունէին

(Յակընկալեացըն վըիպէին ,

Եւ ի դարանցըն վիրէին ․

160 Օի արհաւրօք պարուրէին,

Նւ ստերիւրեալ ոչ թաքչէին ։

Քանզի յերկիւղ արտաքս էին ,

Նւ իներքոյ Հինից մարտին ․

Ուստի սակաւ ինչ խուսային ,

Նւ անդուստ այլուր փոխէին .

ՙՆոյն ի նմանէն Հարկանէին ,

ւ տըրտմութեամբ վըշտանային :

լու ծանուցեալ զայն կարծ-էին

Թէ Աստուծոյ այս վըճարին :

Քանզի դարձաւ կամք (րարչին

Ըստ չարութեան մեր, ասէին ․

լւ ետ կոխան զխոպան այգին ,

Յորժամ ըզփուշ ետ կըթողին․

Այն վըրէժ է Արարչին,

ւ Հատուցումըն մեր չարին :

Ապա այսու զօրանային,

Եւ ի Քրիստոս խրախուսէին ·

Թէ՝ քրիստոնեայք եմք , ասէին ,

ընունդք սըրբոյ աւազանին ,

լու ոչ նըման անթըլփատին ,

Նւի շնորհէ Տեառն օտարին

կացցուք յուսով ի սէր նըմին ,

ի Հաւատոց Հաստատութիւն ։

()երքն առ մանկունսըն ձայնէին ,

170

198

200

Ils les accablaient d'outrages et de mépris .

Ils n'épargnaient point les jeunes gens ,

Et étaient sans pitié pour les enfants ;

140 Pareils à des chiens enragés ,

Ils léchaient les cadavres .

Au milieu de cette tempête qui répandait l'obs-

curité

Et de ce déluge de maux

[Les habitants] étaient commefrappés de stupeur,

Comme saisis de vertige et égarés .

Le frère laissait son frère sans secours ;

Les pères ne regardaient plus leurs fils ;

Chacun de son côté

Songeait à soi uniquement.

150 Car le jour terrible était arrivé ,

Et l'orage les engloutissait tous.

Ils tournaient les uns autour des autres ,

Et le salut leur manquait.

Mais comme le brouillard du désordre

Avait obscurci leurs esprits ,

Les uns couraient d'un côté ,

Et les autres tournaient leurs yeux ailleurs .

Mais leur espoir se trouva frustré ,

Et les ennemis embusqués les blessaient.

160 Car d'effroyables dangers les entouraient ,

Et , s'égarant , ils ne pouvaient s'y soustraire .

Assiégés de craintes au dehors ,

Cernés par les attaques de l'ennemi ,

Bien peu réussirent à s'échapper

Et à se sauver ailleurs ;

Sous les coups des infidèles

Ils tombaient tristement.

Par là ils étaient conduits à penser

Qu'ils acquittaient ce qu'ils devaient à Dieu.

<<<La bienveillance du Créateur s'est détournée 170

de nous ,

«A cause de notre malice, disaient-ils ;

« Il a laissé fouler aux pieds la vigne désolée ,

« En ne donnant au vendangeur que des épines . >>>

Telle fut la vengeance du Créateur

Et la peine imposée à notre perversité.

Cependant, ayant repris courage ,

Et s'appuyant sur le Christ :

«Nous sommes chrétiens , s'écriaient-ils ,

<<Enfants de la piscine sainte ;

« Nous ne ressemblons point aux incirconcis

« Déshérités des grâces du Seigneur ;

<<Restons fermes dans son amour,

« Inébranlables dans la foi. »

Les vieillards , s'adressant aux jeunes gens ,

198

200
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նուանելով զանուն քաջին ·

210 Մանկուքն ծերոց ակն ածէին ,

Րստ պատուական ալեաց նոցին :

Տա, ասեն, օրըս լաւին

( մենեցուն որք կամիցին

Արդ յիշեցէ՛ք քան զառաջին

ՙՆահատակացըն Քրիստոսին ·

Որում̀ ի լուր գ-ործոց նոցին

Սիրտ և մարմինք մեր ցընծացին ։

Նւ այսքանօք զօրանային

Ռանիւք բազմօք նըման սոցին :

220 պա ի մահ անդ դիմէին ,

Որպէս գառինս ողջակիզին ․

Տային զինքեանըս սուսերին,

վ ասըն յուսոյ վերնոյ ուխտին ։

Եւ անդանօր մեռանէին ,

նկեալ տապաստ ի սրոյ չարին ,

Որոց անուանք չէ յայտ նոցին ,

Թէ և գրեցան յանջինջ գըրին :

Նւյորժամ՝ այս այսպէս եղևն

234.B. Ըստարատելին .

( անտիրանալ երկրի նոցին ,

Արշաւ եՀաս ի մեծ դաշտին ,

ռ ըզքաղաքըն Պըտղոմին ,

Նւ ըզՅոպպէ ըզցանկալին ,

Որ առ եզերբ ծովու մեծին ,

Օկեսարիա Սըտրատելին,

Նւըզծայդան ըզփիւնիկին :

Oլերամբն էանց ըզկարմեզին,

Յայսկոյս և յայնկոյս ստորոտին ․

ՐզՐիւրիտոն ուր սքանչելին

Պատկերըն սուրբ զոր խաչեցին

Մընաց միայն () ուր ()՝այդանին ,

ՒՆրուսաղէմս աստուածային :

լւ այս մինչ ցայս այսպէս կային ,

Որ էր պաՀոց մուտ սուրբ խաչին ·

պա յետ այս անցեալ իրին ,

Ձըւեալ գընաց Նգիպտացին

ԻյԱսկաղոն քաղաք բարին ,

Պատեալ ըզնա բոլորովին ,

230

240

252

Faisaient appel à leur bravoure;

210 Les jeunes gens se montraient pleins de défé-

rence

Pour leurs vénérables cheveux blancs .

« Voici qu'un beau jour se lève , s'écriaient-ils ,

« Pour tous ceux qui sont animés de bonne vo-

lonté ;

<<Rappelez-vous en premier lieu

« Les confesseurs du Christ ,

«Dont les actions , racontées devant nous ,

<< Faisaient tressaillir de joie nos cœurs et nos

corps.>>

Encouragés par ces paroles

Et beaucoup d'autres semblables ,

220 Ils couraient à la mort ;

Comme les agneaux de l'holocauste ,

Ils se livraient au glaive ,

Par l'espérance du séjour céleste ,

Et étaient immolés à l'instant

Par le glaive du méchant.

Leurs noms sont ignorés ,

Quoiqu'ils aient été inscrits dans un livre où ils

sont ineffaçables .

Lorsque ces événements arrivèrent ,

1 Cf. ci-dessus , dans Matthieu d'Édesse , note 1 ,

p. 20.

2 En 1187 , la fête de l'Exaltation de la Croix ,

Et que leur pays était sans maître ,

Une incursion envahit la grande plaine :

La ville de Ptolémaïs fut prise ,

Et la belle cité de Joppé ,

Sur les bords de la grande mer,

Césarée de Stratonice ,

Sidon ( Dzaïtan) de Phénicie.

Il s'approcha de la montagne du Carmel ,

En cernant la base d'un côté et de l'autre .

[ Il prit] Béryte , où était conservée une miracu-

leuse

Et sainte image de celui qui a été crucifié¹.

Mais Tyr ne succomba point comme Sidon ;

Il en fut de même de la divine cité de Jérusa-

lem .

Ses courses s'arrêtèrent là.

Tandis qu'on était au commencement dujeûne

de la sainte Croix 2.
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Postérieurement à ce que nous venons de ra- 252

conter,

Mais peu de temps après ,

Les Égyptiens se mirent en marche

Contre la grande cité d'Ascalon .

Ayant investi cette ville de toutes parts ,

mobile dans l'église arménienne , tomba le 13 sep-

tembre; et le jeûne qui la précède, et qui dure une

semaine, commença par conséquent le 6.
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Սակաւ կըռուեալ մարտիւ խըմբին

« նըմանեալ գետնափորին,

Նմուտ ի Հիմըն պարըսպին ․

260 լւ հար նա Հուր մեքենային ,

Փըլոյց զամուր շինած նորին :

Օոր և տեսեալ զարհուրէին ,

Նւ յերկիւղէն սասանէին ․

be at schwe re tPhytu ,

ւ ոչ գըլուխ ի Պաղեստին ,

Ոչ առաջնորդ գերեզմանին ,

ՈչՀայրապետ սըրբարանին ,

Ոչթագաւոր ի յաթոռին,

Եւ ոչ իշխանք որ իշխէին,

270 Ոչդատաւորք որ դատէին,

Ոչ զօրաւորք որ պահէին,

Ոչ հեծելոց զօրք ի մարտին ,

ւ ոչ մանկունք ի ճակատին ,

Առ Հասարակ անկան նոքին ,

խանտիրացաւ երկիր նոցին :

վ ասն այսորիկ բեկեալ լինին ,

Նւ թուլացեալ սիրտըք նոցին ·

Oի զթագաւորն իւրեանց տեսին

կապեալ ձեռօք առ. թըշնամին

| ուան զանուանս , զոր ըսպանին ,

Oմեծամեծացն որ կորուսին ,

Եւ յայսմանէ սասանէին ,

ւ ելս իրացն ոչ գիտէին :

Ապա բոլոր լոյսն արևին

(մփոփեցաւ ի պատենին,

Իյուրբաթու վեցօրէին,

Յորումժամու Տէր ի խաչին ,

Յարևմտական կոյս շըրջանին ,

Մինչիններորդ էր ժամ նըմին .

Ի սոյն աւուր յայսմիկ մըթին

Առին զքաղաքն ( սկաղոնին ․

Նւ կատարի բան երգողին

Աստուածահօր մարգարէին ․

Թէ՝ զիս խաւար ծածկեաց ստուերին ,

Գիշեր մեղաց փոխան լուսին :

պա եհաս գուժկան չարին ,

ՅԵրուսազէմըն հիւղէին ,

Թէ՝ ահա գայ քո թըշնամին

280
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Ils ne livrèrent qu'un petit nombre d'assauts ;

Pareils à des ouvriers fouissant la terre ,

Ils pénétrèrent jusqu'aux fondements du rem-

part ,

260 Et lançant avec leurs machines des traits enflam-

més ,

Ils firent écrouler les solides fortifications.

A cette vue les assiégés furent effrayés

Et tremblèrent ;

Car ils n'avaient personne pour les secourir..

Il n'y avait plus de chef suprême dans la Pales-

tine,

De prélat préposé au saint Sépulcre ,

De patriarche dans le sanctuaire ,

Ni de roi sur son trône ;

Plus de généraux pour commander,

270 De juges pour rendre la justice ,

D'hommes forts pour servir de protecteurs ,

De cavalerie pour marcher au combat ,

Plus de braves en ligne de bataille ;

Tous , sans exception, tous étaient tombés ,

Et le pays était resté sans maître ;

Aussi les assiégés furent-ils abattus

Et découragés .

1 Ibn-Alathir ( t. XI , p. 360 , éd. Tornberg) et

Aboulféda disent qu'Ascalon se rendit le dernier

jourou 29 de djoumada second 583 (samedi 5 sep-

tembre 1187 ) , après un siége de quatorze jours .

Ils avaient vu leur souverain ,

Les mains liées , au pouvoir de l'ennemi ;

Ils avaient entendu citer les noms de ceux qui 280

avaient été tués

Et de tous les grands qui avaient péri.

Ces pensées les jetaient dans la consternation

Et le désespoir.

Le soleil ayant fait disparaître

Son disque rond à l'horizon ,

Un vendredi , sixièmejour de la semaine ,

A l'heure où le Seigneur fut attaché sur la

croix ,

Lorsque la sphère terrestre inclinait vers l'occi-

dent ,

A la neuvième heure

De cejour fatal ,

La ville d'Ascalon fut prise 1 .

Ainsi fut accomplie la parole

Du Prophète [ David] , père de Dieu :

« Les ténèbres de l'ombre m'ont enveloppé;

« La nuit du péché a remplacé la lumière. >>>

Cependant arrive une triste nouvelle

A la Jérusalem terrestre :

-

Voilà que ton ennemi approche ,

Grégoire Dgh'a nous apprend que ce fut à trois

heures de l'après-midi ; seulement il est d'un jour

en avance sur les deux historiens précités .

290
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Սիղեղաբար, որպէս կարծ-ին ։

Գայ պոռընկի ընդ Սամարին,

Որպէս արար ՈՒոբովան Հին․

Օի նա ի լեառըն գարեզին

Երկըրպագեաց անդ երընջին ,

Մոլորեցոյց զազգն (փրեմին,

Որ Յակոբայ որդի զարմին :

348 Oի դառնացաւ կամք ( նեղին ,

խեՀար զՏարեալքըս վերըստին ,

350 Մատնեաց ի սուր անողորմին ,

11 ասըն մեղաց մեր որ գործին :

լւ առ զքաղաքն թագաւորին ,

Եւ կործանեաց զաթոռ նորին,

>րուսաղէմըն ցանկալին ,

Որ աւետեացն էր գլուխ երկրին :

մուտ առ նա >գիպտացին,

Սիղեղաբար ըստ պոռընկին ·

ՙՆըստաւ ի բեմն սուրբ տաճարին ,

Րստ պըղծութեան անապատին :

362 Գործքըն չէին նըման բանին ,

Նւ ոչ վըկայ անողորմին

առ տալով վատացն ի նմին

իբեկմանէ անկման նոցին :

Pareil à un homme aux désirs impurs ;

Il s'avance et lie avec Samarie un commerce

adultère ,

Imitant ainsi ce Roboam de l'ancien temps ,

Qui , sur la montagne de Garizim ,

Adora une génisse ,

Et entraîna dans son égarement la tribu d'E-

phraïm ,

Qui comptait Jacob pour aïeul.

348 La colère de Dieu s'alluma ,

Et il frappa de nouveaux coups ;

350 Il livra [Jérusalem] à un ennemi impitoyable ,

A cause des péchés dont nous nous rendions

coupables.

Celui-ci prit la ville , résidence du souverain ,

Dont il détruisit le trône .

Jérusalem , cette belle cité,

Capitale de la Terre Promise ,

L'Égyptien y entra ,

A l'instar d'un adultère impudique ;

Il s'assit sur les marches du sanctuaire ,

Qui fut souillé de l'abomination du désert ¹ .

362 Ses actions démentirent ses paroles ;

Aucun témoin ne répondit pour ce cruel.

Il avait négocié avec les lâches habitants ,

պա դաշանցըն նենգեցին,

ւ ուխտադրուժք եղեն ուխտին ․

Օոմանց ըզկեանս վըճարէին,

Մաշեալք ի սուրըն սուսերին․

Oայլոց առին զինչսըն բնաւին ,

()ինքեանս ոսկւոյ ծախեալ կըրկին :

Հանին արտաքս ընդ Հայրենին ,

Օոր չինեցին յայնքան ամին ․

ՐզԳողգոթայն անարգեցին,

1 ւ ըզտաճարն անպատուեցին․

Րզգերեզմանըն փակեցին ,

ՆւըզՍիովն այպանեցին :

Րզքահանայսըն կըռփեցին,

կատականաց այպն արարին ․

Սարկաւագունքըն թաքչէին ,

Ի գոռոզէն երկընչէին :

Առականաց գործ առնէին,

Որպէս օրէնքն էՄահմէտին,

Իներքս ի տան սըրբարանին

Սոդոմական գործ գործէին․

յպանելով եպերէին,

Նւ ծագելով կատակէին․

Հայհոյելով հայհոյէին ,

Abattus par leur chute ;

Mais , infidèle à ses serments ,

Il n'hésita pas à les violer.

Les uns furent mis à mort

Par le tranchant du glaive;

370
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Les autres , entièrement dépouillés de leurs ri- 370

chesses ,

Se rachetèrent ainsi deux fois à prix d'or.

Ils furent chassés de leurs foyers paternels ,

Qu'ils avaient mis tant d'années à édifier.

Le Golgotha fut profané ,

Le Temple souillé ,

Le saint Sépulcre fermé ;

Sion devint un objet de moquerie ;

Les prêtres furent maltraités ,

Et en butte aux outrages ;

Les diacres se cachaient ,

Par crainte d'un vainqueur altier.

[Les infidèles ] commettaient des turpitudes ,

Comme le prescrit la loi de Mahomet ,

Dans le Saint des Saints ;

Ils se livraient à des actes sodomiques.

A l'insulte ils mêlaient la raillerie ,

La dérision

Et les blasphèmes de toutes sortes ,

1 Notre poëte fait allusion à l'Antechrist , qui doit sortir du désert, et auquel il compare Saladin .

380
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ւ կըռփելով խաղ առնէին ·

390 ()-իծաղելով ծիծաղէին ,

ւ փայտապաշտք մեզ ասէին․

Նպերելով այպանէին :

402 լւ որպէս գայլք ընդ մէջ անցին,

Օանմեղ գառինսըն ցըրուէին,

յսրէն և անդըր վարեցին,

Նւ ցիր և ցան յերկրէ Հանին ։

()մանկունըս սուրբ պաշտօնէին

իԲաբելովն առաքէին ,

Րնդ սուրբ խաչին յուղարկէին,

Րնծայ իւրեանց խալիֆային :

410 Թէ՝ առ ընկալ զոր պաշտէին

զգ ամենայն քրիստոնէին

Նւ խրախացի՛ր զի յաղթեցին

Մահմէտականքըս Քրիստոսին :

այժմձայնէ ի տաճարին

Նլում̀զանուն փեղանպերին ․

այժմքաղաքն աստուածային,

Որ գերեզմանն է (ձիսուսին ,

ՙՆըման եղև խանձօղ փայտին ։

Oի՞արդ պոռնիկ եղև բարին

Քաղաքըն սուրբ երկնաւորին,

Ուստի օրէնքըն բըղխէին,

Նւ մարգարէքըն սօսէին :

փոխան լուսոյն խաւար մըթին

Շուրջ պատեցաւ գերեզմանին ․

փոխան մեծ-ի վարագունին ,

Որ ի խորան սուրբ տաճարին,

Օմանբար դիտին բարձրացուցին,

Յոր ըզՄահմէտ քարոզէին :

Րզգերեզման(Աստուածածնին

Յառաջագոյն զայն քակեցին ։

Oեկեղեցիսն այպանեցին,

Oտեղն աղօթից իմոյ յուսին ․

լու ճանապարհքըն Սիովնին

Հեղմամբ արեանց ներկանէին ,

ձերթևեկաց խափանէին :

Քանզի բարձան որդիք նորին ,

Թըշուառացաւ ի մեծ սըգին ,

W

415. 5, ainsi que sudaret Sun , sont une corruption de l'arabe ملعم V. Elégiede Saint Nersès

Schnorhali , page 264 , note 1.-φρου φ سلسم ,persan ربمغیپ V. ibid.vers 1336, p. 267.-436 .

Β. Οδωδωρ. Le mot Super ou لسم est l'arabe ربنم la chaire d'une mosquée , où se place l'imâm

pour faire la prière publique et la khothbah ةبطخ )prêche
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Et se faisaient unjeu d'infliger de mauvais trai-

tements ,

390 En les accompagnant de rires.

Ils nous appelaient adorateurs d'un morceau de

bois ,

Par injure et par moquerie.

402 Pareils à des loups , fondant sur nous ,

Ils dispersèrent les agneaux innocents ,

Les emmenèrent d'un côté et d'autre ,

Et dans toutes les directions les chassèrent de

la contrée.

Les jeunes lévites

Furent conduits à Babylone

Avec la sainte Croix

Pour être offerts en présent à leur khalife ¹ .

410 « Reçois , lui dirent- ils , l'objet des adora-

tions

«De toute la race des chrétiens .

« Réjouis-toi de la victoire remportée

« Par les musulmans sur le Christ ;

« Maintenant , dans le Temple , est proclamé

« Par l'imâm le nom du Prophète.

<<Maintenant la cité divine

«Où est le tombeau de Jésus

«Est comme un tison enflammé. »

Comment est- elle devenue adultère , la ver- 428

tueuse

Et sainte cité de [l'époux] céleste ,

D'où la loi est sortie ,

Où les Prophètes firent entendre leur voix ?

Une profonde obscurité, remplaçant la lumière ,

A environné le saint Tombeau.

Au lieu du grand rideau

Qui s'étendait devant le sanctuaire du Temple ,

Ils ont élevé le minbar (chaire) où le ministre

de leur culte

Annonce Mahomet.

Le tombeau de la Mère de Dieu

Fut détruit en premier lieu ;

Ils profanèrent les églises

Où l'espérance inspire la prière .

Les rues de Sion

Furent teintes de sang

Et obstruées par leurs allées et venues ;

Car ses enfants furent tués .

Plongée dans l'infortune , couverte de deuil ,

1 Nacer-Lidin-Allah , qui régna , à Bagdad , de 1180 à 1225.

430

440
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ՙՆըստաւ այրի ողորմելին ․

Մանկունքըն սուրբ գերեզմանին ,

Որ հրեշտակաց նըմանք էին ,

450 լ այրավատնեալըք զըրկէին

Ի սուրբ սպասուց քաւարանին ։

ի գըրկէ մօրըն ցըրուէին ,

կաթին նորա կարօտէին ․

Մարքն յարիւնս թաթաւէին

Ոորդւոց ինքեանց զոր Հեղուին :

Որպէս ի տեղ ապաստանին ,

էնդր ի տաճարըն դիմէին․

Յեկեղեցիսն մեռանէին ,

Առ սեղանոյն վախճանէին ։

460 Որդիքն ի մարս իւրեանց գային ,

Մարք ի տեսոյն կուրանային :

նդ բարձրաբերձ գըմբեթանին

ի Հիմանէ տապալէին ·

ի կանչելոյ եղուկ վային

Նկեղեցիք խարխալէին :

Այժմիկ դու լա՛ց , Հռաքէլ, կըրկին ,

Բարձրացո զձայնդ խիստ ահագին․

Օի ձայն գուժի եկեալ Հասին ,

Հասարակաց մահ տարածին ։

Բեթանիա, Տեառըն տեղին ,

Հեծեալ հեծումըն ցաւագին,

()գեցաւ ըզգեստ սըգաւորին ,

փոխան ըզխութն ընգ բեՀեզին

լւ պատառեաց զ.քող զերեսին,

Ւընկէց ըզթագըն ՀարսնուՀին ,

Րնդ մէջ իւր ած ըզչուան գօտին ,

փոխան ականցըն կամարին

Րզսրունսն եբաց ի յանջըրին ,

խաղաց զերկան ըստ ծառային ·

ՙՆըստաւ խոնարհ ի հող երկրին ,

Oիաթոռ չէր փառաց նորին ,

Մուտ ի խաւար ըստ քաղաքին․

Oիխռովեցաւ սէր(րարչին ,

Եւ զի բարձաւ զարդ փեսային ,

Թողեալ լըքաւ որպէս այրին :

Աշխատեցայ միայն լըռին ,

Եւ ոք չհասաւ յօգն ի Թիկին ·

Ոչթագաւոր յունականին ,

Նւ ոչիմ̀ զօրքըն ֆռանցեսին ·

Ոչ որք ինևըն պարծ-էին,

Եւ ոչ որք յիս խրախուսէին ·

Ոչ մեծ հզօր պետն ( լամանին,

482

490

500

Elle a été comme une veuve désolée.

Les ministres du saint Sépulcre ,

Semblables à des anges ,

450 Étaient dispersés et dépouillés

Des ornements sacrés de la sainte Église ;

Arrachés au sein de leur mère ,

Ils étaient privés de son lait.

Les mères étaient couvertes du sang

De leurs enfants largement répandu.

Comme dans un lieu de refuge

Ils accouraient dans le Temple

Et mouraient dans les églises ,

Au pied des autels .

460 Les enfants s'empressaient vers leurs mères ,

Qui , à ce spectacle , perdaient la vue.

Les hautes coupoles

Étaient renversées jusqu'aux fondements ;

Par le bruit des plaintes et des cris déchirants ,

Les églises s'écroulaient.

Verse de nouveau des larmes , ô Rachel ,

Élève bien haut ta voix plaintive ;

Car des cris de détresse ont retenti

Annonçant que la mort étendait partout ses

rigueurs .

482 Béthanie , le lieu du Seigneur,

A été envahie par une formidable cavalerie ;

HISTOR . ARM.- I.

Elle a pris des vêtements lugubres

Pour remplacer la tunique de fin lin ;

Elle a déchiré le voile qui cachait ses traits ;

Elle a rejeté sa couronne de mariée ;

Elle a ceint ses reins d'une corde ,

Pour remplacer la ceinture enrichie de pierres

précieuses ;

Elle a retroussé ses jambes au milieu d'un désert 490

aride ,

Et tourné la meule d'un moulin, comme une

esclave ;

Elle s'est accroupie humblement sur la pous-

sière ,

N'ayant plus de trône pour s'y asseoir glorieuse-

ment.

Les ténèbres se sont répandues sur ses murs

Déshérités de l'affection de Dieu.

La pompe de l'époux ayant été détruite ,

Elle s'est vue délaissée , comme une veuve.

-

J'ai souffert seule , en silence ,

Sans que nul soit venu àmon aide ,

Ni l'empereur des Grecs ,

Ni mes troupes françaises ,

Ni ceux qui se glorifiaient de moi ,

Ni ceux qui mettaient en moi leur appui ,

Ni le grand et puissant souverain de l'Allemagne ,

36

500
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ւ ոչ| ատին որ Դաղմատին ·

Ոչորք Ունկռաց իշխանք ասին ,

ւ ոչ որ տէրըն Սիկիլին ,

Ոչ9առլըմայն ժողվով ֆռանգին ,

Նւ ոչ Րնկլէզն որ իմորդին ·

510 Ոչ թագաւոր (Սերպաց ազգին ,

Նւ ոչՌիզայքն որ պարծէին

ՈչՊեծինակն և հետևին,

ւ ոչ Րռուզն ընդ ուլղարին

Ոչ ունկըպարտն և | ունպարտին,

խոչՊրովանցալն և ] ենեցին․

ՈչՄալուֆթանն և Հընվեզին,

Նւ ոչՏոսկանն և լիմուզին ·

ՈչՊըրթունին ազգ Տանայսին ,

Ւոչ Պռայպընցունցն և ֆլամանթին

520 Ոչ կասկօնցին և Սպանոլին ,

Ւոչ Պուռգունացն և ՙՆորմանթին ․

Ոչֆայթվայլին և Ուրայիսին ,

Նւ ոչ տօռին և Պօլանին ·

Ոչ արևելք յարևմըտից ,

Նւ ոչ Տիւսիս ընդ Հարաւին

Որք դասուդաս առ իս գային ,

Նւ յիս մըտեալ խրախճանային :

Այսօր չգըտաւ ոք բընաւին

ինձ օգնական յանյոյս վայրին ·

Ոչի թիկունս եկեալ Հասին ,

խոչ ձեռն ետուն պատերազմին ։

Նըստայ միայն ի տան լըռին ,

դեալ ըզձեռս իմ̀ի ծնօտին ․

Oի որք եղբարք և քորք էին

ի բաց թողեալ զիս ատեցին․

լւ առաւել զայն սիրեցին

Որք խոցոտեալ զիս խեթկեցին :

| ասն որոյ գայլ-քըն կատաղին ,

Որք արեանս իմ̀ ծարաւէին,

Եւ վաղընջուց ինձ կամէին

Դարան գործել՝ թէ կարէին ,

Յորժամ գըտին ըզժամ̀ չարին ,

Իյիմ̀ որդւոցըն թելադրին ,

նխնամաբար խողխողէին,

508. Β. θαη – 509. B. Nμδαρη - 510. B. Սեպռաց— 511. B. Բիւզանքն — 512. B. Պետևին

- 517. Au lieu de num , que porte le texte , j'ai cru devoir lire Souq , Toscan, comme l'ana-

logie semble l'indiquer dans cette énumération de peuples. -B. Եղիմոզին — 519. B. Պարապնցուցն —

520. B. Եսպալանին — 521. B. Պուրգունոյն

530

540

Ni les Latins de la Dalmatie ,

Ni les chefs des Hongrois ,

Ni le maître de la Sicile ,

Ni Charlemagne avec sa troupe de Franks ,

Ni l'Anglais , mon fils ,

510 Ni le roi de Servie ,

Ni les Pisans illustres ,

Ni le Patzinace ou le Poitevin ,

Ni le Russe avec le Boulgare ,

Ni le Longobard avec le Lombard ,

Ni le Provençal et le Vénitien ,

Ni l'Amalfitain et le Génois ,

Ni le Toscan ou le Limousin ,

Ni les Bretons , nation voisine du Tanaïs ¹ ,

Ni le Brabançon et le Flamand ,

520 Ni le Gascon ou l'Espagnol ,

Ni le Bourguignon et le Normand ,

Ni le Westphalien ou le Thrace ,

Ni le Suédois ou de Polonais ,

Ni l'orient avec l'occident ,

Et le nord avec le sud ,

1 La distance des lieux peut faire excuser en

quelque sorte la grossière erreur géographique que

commet l'auteur sur la patrie des Bretons. En par-

Lesquels par troupes venaient à moi ,

Accouraient dans mes murs , et s'y livraient à la

joie.

Aujourd'hui pas un seul ne s'est rencontré

Pour m'aider, dans ma situation désespérée.

Aucun n'est arrivé pour me secourir,
530

Et soutenir avec moi le poids des combats.

Je suis restée seule et silencieusedans mamaison ,

La tête dans mes mains ;

Car ceux qui étaient comme des frères et des

sœurs

M'ont abandonnée et détestée ,

Montrant au contraire plus d'attachement

Aux ennemis qui m'ont si cruellement traitée.

Aussi les loups enragés ,

Qui , altérés de mon sang ,

Depuis longtemps cherchaient

Ame dresser des embûches , s'ils le pouvaient ,

Ayant saisi l'occasion ,

Et excités par mes propres enfants ,

Firent des massacres affreux ,

courant cette liste de peuples, il semble qu'il ait

voulu désigner les habitants de notre Bretagne plu-

tôt que les Britanni de l'Angleterre.

540
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'նյագաբար փողոտեցին ։

Եւ մինչ կայի դեռ յանճարին,

ի մէջ մեծի պատերազմին ,

Դարձայ ի Հռոմըն պանծալին ,

լւ ձայնեցի սուրբ Յակոբին ·

550 ՐզՍպանիա զմըտաւ ածին

(J-ողովն որ յիս չարչարէին :

Թէ՝ ուր է ձայն մարգարէին,

Որ վասն որդւոցն իմ՝ պատմէին ։

Արդթէ լիցի Հեռաւորին

Դալյօգնութիւն տարամերժին․

Օաչերս բացի շուրջանակին ,

Մի՛ թէ լիցի թէ տեսանին :

ւ ոչ եհաս պապըն Հռոմին ,

Որ էր իշխան Հոգւոյս բաժին ,

560 Ոչ արծըւէսք և վէսք եկին ,

ւ ոչ սուրբ Հարք Սինայ լերին ։

1 մենեքեան անտեսեցին

>րուսաղէմս ուր պարծ-էին ·

ձիս ըզթիկունըս դարձուցին ,

Րզլոյս աչացըս կափուցին ,

Եւ թոյլ ետուն բըռնաւորին :

572 Արդ զի՞նչ առնէ ինձ իմ որդին,

Et furent insatiables de carnage.

այլ թէ և գայ առ իս կըրկին ·

Օիահա ել գընաց Հոգին ,

լւ Հեռացաւ յինէն բնաւին :

պա ի կուրծս եղեալ չընչին

նտիոքայն աստուածային ,

Օոր աղաչեմ̀ զամենեսին

Գալ Հասանել պատուականին ·

Oի միի սուրբն իւր անկողին

Նլցէ պոռնիկն այն աղտեղին

Եւ երկընչիմ՝թէ խառնակին ,

Oի այլ դըժուարըս քակտեսցին .

Օի դեռ այժմ է այժմիկային ,

Թէ և շարժի ըստ եղեգնին ․

Եւ թէ տացէ ոք ջուր նըմին,

Գոնէ արդէն պատուաստեսցին :

Բայց ահա ամք երկու անցին ,

լու դեռ ի տապս եմ̀ տագնապին ·

Oիս խըստագոյնըս գերեցին,

լւ առաւելքան զհաբելին :

Oի անդ առ գետըն նըստէին,

Նւ ըզՍիովն յիշեալ լային ,

լ զկտակարանսըն զօրինին

Ի մէջ ուռեացըն կախէին :

580

620

Au milieu de cet état irrémédiable

Et d'une guerre terrible ,

Lors même qu'ils reviendraient ,

Puisque mon âme est partie ,

Et s'est détachée tout à fait ?

A Antioche la divine ,

Je les conjure tous

D'accourir vers cette noble [cité] ,

Pour empêcher que sa couche chaste

Je me tournai vers la glorieuse ville de Rome; Cependant, comme le souffle vital reste encore

J'invoquai saint Jacques ¹ ;

550 Un souvenir de l'Espagne vint à la mémoire

Du peuple qui souffrait dans mon enceinte.

Où donc est la voix des Prophètes

Qui faisaient entendre leurs oracles en faveur

de mes fils?

Se pourrait-il qu'une nation éloignée

Vienne au secours de la pauvre exilée ?

J'ai tourné mes regards tout alentour

Pour voir si quelqu'un se montrait ;

Mais le pape de Rome n'est pas venu ,

Lui mon souverain dans le domaine spirituel ;

560 Il n'est arrivé ni archevêque , ni évêque ,

Ni les saints pères du mont Sinaï .

Tous ont négligé

Cette Jérusalem , où ils apparaissaient dans toute

leur pompe ;

Ils ont détourné de moi leur assistance ,

Et dérobé à mes yeux la lumière ;

Ils ont laissé toute liberté au tyran .

572 Mais mes fils , que pourraient-ils pour moi ,

Ne soit souillée par cet infâme adultère ;

Carje crains pour elle une pareille union ,

Le malheur et la ruine.

En effet , elle est encore debout ,

Quoique tremblante comme un roseau.

Mais si quelqu'un arrose

La greffe de la plante, peut-être qu'elle rever-

dira.

Mais voilà que deux années se sont écoulées ,

Et je suis encore dans la douleur et les tour-

ments ,

Réduite à une captivité plus dure

Que celle des Israélites à Babylone.

Là du moins , assis sur les rives du fleuve ,

Ils se rappelaient et pleuraient Sion ;

Le Livre de la loi

Était suspendu par eux aux saules.

1 Saint Jacques de Compostelle , patron de l'Espagne.

580

620
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Բայց աստ արիւն փոխան վիժին ,

Մանկունք կախին փոխան կտակին .

ՙՆոցա գերիչքըն չար էին ,

Սակայն նըման (Հելիարին :

630 ՙՆոքա զնոսա յորդորէին ,

Թէ՝ երգիցէ՛ք նոր օրհնութիւն ։

Հայց աստ սոքա ոչ թոյլ տային

եւ ոչ զանուն յիշել բանին․

Ոչխաչելոյն պատիւ եդին ,

Նւ ոչ զորդին խոստովանին :

ՙՆոքա յօտար անդ աշխարՀին ,

()անուն երգոց ոչ յիշէին ·

Բայց աստ ի տան սուրբ Սիովնին

Օրհնել ըզՏէր ոչ ներէին ·

640 ՙՆոցա վարօղք Հեռուստ եկին ,

Ս՝երս ընդաբոյս ընդ մեզ էին ։

Բայց թէ և այս այսպէս գործին,

Քո երախտիքն ոչ մոռանին

Թէ մոռասցիս (>րուսաղէմ,

Դու , ի յինէն, թէ և Հարին,

Օիս մոռասցի ձեռն իմ̀ աջին,

| եզուս ի քիմս իմ̀ կըցեսցին ·

Թէ չյիշեցից >րուսաղէմ,

ՙՆըւագելով քեզ առաջին ,

ձաւս ի յինէն ոչ վերասցին ,

Նւ ոչ բեկեալ սիրտըս կանգնին ,

Թէ և ի գետս Րաբելովնին

նդէն նըստեալ, լամ՝ ողբագին ·

Բայց Սիովն լեառն չըմոռանին ,

Ուստի օրէնք Տեառըն ելին ։

Նրուսաղէմ դարձեալ շինին ,

ւ որ ցըրուեալքըն ժողովին ·

Ռեկեալ սըրտիւ.քըն բըժըշկին ,

| իրաւորեալքըն պատատին,

Նւ ի Սիովն դարձեալ Հանգչին

Oի փառքըն Տեառն անդ երևին ։

րդ ես յիշեմ ըզցանկալին

ՐզԲեթղահեմտուն ծնընդենին ·

Ուստի բաշխեալ կենաց Հացին ,

Օոր որք ուտեն այլ ոչ սովին ·

Ոչմոռանամըզպիտանին ,

Ուր յաղթեցաւ իմ՝ թըշնամին ,

(Յորմէ անմաՀ աղբիւր բըղխին ,

650

660
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Ici le sangformaitcomme le rideau [du Temple ] ,

Ce n'était pas le Livre de la loi , mais les minis-

tres mêmes des autels qui étaient perdus .

Là il y eut un vainqueur cruel ;

Le nôtre rivalisait avec Bélial .

630 Leurs ennemis les exhortaient

A chanter un nouveau cantique ;

Les nôtres ne permettaient même pas

De prononcer le nom du Verbe ;

Ils ne rendirent pas hommage au Crucifié ,

Eux qui ne le reconnaissent pas pour le Fils [de

Dieu] .

Si les Israélites , sur la terre étrangère ,

Avaient perdu le souvenir de leurs chants ,

Ici , dans la maison même de la sainte Sion ,

Il était interdit de bénir le Seigneur.

640 Ceux qui les emmenèrent partirent au loin ;

Ici , nos ennemis habitaient avec nous.

Mais quoiqu'il en ait été ainsi ,

Non, tes bienfaits ne s'effaceront pas de ma mé-

moire;

Si tu es jamais oubliée , ô Jérusalem ,

Par moi , lors même que je serais frappée ,

Que ma main droite m'oublie ,

Que ma langue s'attache à mon palais ;

Si je ne te célèbre , ô Jérusalem ,

Dans mes chants , avant tout ,

Que la douleur ne me quitte jamais ;

Quejamais mon cœur abattu ne se relève¹ .

Lors même qu'auprès du fleuve de Babylone

Je serais assise , je pleurerais amèrement ,

Sans fin existera le souvenir de la montagne de

Sion ,

D'où est descendue la loi du Seigneur ;

Jérusalem sera rebâtie ;

Ceux qui sont dispersés se réuniront ;

Les cœurs brisés reprendront une nouvelle vie ;

Les blessures seront bandées ,

Et tous trouveront le repos dans Sion ;

Car la gloire de Dieu y reparaîtra dans son

éclat.

Maintenant je mentionnerai la belle cité

De Bethlehem , ou naquit le Sauveur,

Et d'où vient le pain de vie ,

Qui met ceux qui s'en nourrissent à l'abri de la

faim.

Je n'oublierai point ce [lieu] remarquable

Où fut vaincu notre ennemi ,

Et où coule une source éternelle ,

1 Ce passage est une reproduction paraphrasée de la majeure partie du Psaume CXXXVI .
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Եւ որք ըմպենն ոչ ծարաւին

700 Ուր արտասուեաց §էր ըզմարմին

ՐզնախաՀօրըն զդամին :

Նւ ոչ թողում̀ ըզգովելին ,

Որ Ձիթենեաց լեառըն կոչին ·

Ուր օրհնութեանց Տեառն է տեղին,

Յաւուր մեծին յերկինս ելին ՝

նդ ուր ուսոյց զաղօթելին

կարդալ ըզՀայրն որ ի յերկին ·

ՙՆըման լինել այսմիկ մասին ,

Ըստ թողութեան պարտապանին :

710 O ի՞նչ և ըզլեառն ըզՀերմոնին ,

Եւ զԹափօր ընդդէմ նըմին ,

Ուր և ըստուած էջ անդըստին,

Որպէս երբեմն ի Սինային ·

Առ որ և ձայն Հայրականին

O§էր դաւանեաց իւր միած-ին ։

722 (Յորժամյիշեմ՝ զայս՝ նուաղիմ,

Նրիկամունքս իմ գալարին :

Նրեմիանքն աստ պիտէին․

Որ զՐաբելովն մոռանային ,

Յայժմուս և մեզ ողբակցէին ,

>րուսաղէմ նըստեալ լային ,

Ուր այրեցաւ գերիս գերին ,

Նւ խըրթնացաւ ողորմելին :

Ո՛չ, թէ բըղխէր ակն աղբերին ,

Առ ի գըլխոյս վըտակ ջըրին ·

Քանզի ի տուէ և գիշերին

Նըստեալ լայի զանլըռելին :

Մ՝ի՛ բարկանար , դու , ինձ կըրկին,

Ո՛Վ ՙՆազարէթ, տուն սընընդին,

Ուր բնակեցաւ իմՏեառն որդին ,

Եւ շրջեցաւ Հետիոտին ,

Թէ յիշեցար , դու , ի բանին ,

Րզկնի այլոց քոց նըմանին :

Oիխուճապի սիրտս ի մըթին ,

Եւ բանք իմ՝ չեն ըստ պատշաճին ,

| ասն ամբոխմանս որ արդ Հասին

Աչքըս խաւար , խուլ եմ, չլըսին ,

()այնս ահագին ինձ ոչ թըւին ։

Թախծեալ ասեմ՝ աստ ըզդաւթին ·

Աստուծոյ մտին ի տաճարին

զգըն պըղծեալ անթըլփատին ․

ՙՆա և արիւնքն որ Հեղուին

>րուսաղէմ շուրջ պատէին :

CL , S 此 业版,

Այսպիսի չար Հարկանողին ·
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780
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Dont les eaux étanchent à jamais la soif;

700 Où le Seigneur pleura sur le corps

D'Adam , notre premier père .

Je ne passerai point sous silence l'admirable

Montagne des Oliviers ,

Le lieu des bénédictions du Seigneur,

Au jour où il monta dans les cieux ;

Là où il enseigna cette prière ,

<<Notre père qui êtes aux cieux , »

Et le précepte qui nous commande

De remettre à notre débiteur ce qu'il nous doit.

710 Que dirai-je de la montagne d'Hermon ,

Et du Thabor qui s'élève en face ,

Et où Dieu descendit ,

Comme autrefois sur le Sinaï ;

Où la voix du Père

Proclama le Seigneur comme son fils unique?

722 Lorsque ces souvenirs me reviennent à l'esprit ,

je me sens évanouir ;

Et mon cœur s'attendrit.

Ah ! il faudrait les paroles d'un Jérémie ,

Qui aurait oublié Babylone ;

Maintenant ses plaintes retentiraient sur nous ,

Et Jérusalem exciterait ses pleurs ,

Cette cité , devenue esclave , brûlée ,

Et dépouillée misérablement de sa splendeur.

Oh! pourquoi une source ne coule-t-elle point 730

De ma tête , comme un torrent ?

Car, le jour comme la nuit ,

Je verserais des larmes incessantes .

Ne sois point irritée contre moi ,

Ô Nazareth , ville où fut nourri le Sauveur,

Où habita le fils de mon Dieu ,

Et où il chemina à pied ,

Si tu viens dans mon discours

Après les autres cités dont tu partageas le sort.

Mon cœur est dans le trouble ,

Et mes paroles deviennent incohérentes ,

Lorsque je songe à l'assaut que tu subis ;

Mes yeux s'obscurcissent , je perds l'ouïe ,

747

750

757

Et les cris que je pousse ne résonnent plus ter- 760

ribles à mes oreilles .

[Ces paroles] de David je redis avec tristesse : 776

ÔDieu, ton temple a été envahi

Par la nation profane des incirconcis ;

Le sang qu'elle a versé

A coulé tout autour de Jérusalem .

Seigneur, ne garde pas le silence

Envers l'auteur de tant de maux.

780

787
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801 Ձայնեմի գետն Յորդանեսին ,

ձայն որ վըկայ է Հօր ձայնին ,

Ուր և Հոգին, սուրբ աղաւնին

Եցոյց յայտնի զփառս էակցին :

Ո՞ւր են քո զօրք որ չերևին

{}աւուր մեծի սուրբ “Նոյելին :

լ ա՛յ թէ բարձաւ այն հրաշալին

(J-ողովըն մեծ, որ լինէին ։

Երթամի լեառըն ուր յաղթին

810 Յաղթօղքն իմոյս գերեալ անձին ·

Ուր մենաւորքն որ բնակէին ,

ղօթականքն որ ճըգնէին ,

Դասք կուսանացն որ վառէին ,

Րզջահ լուսոյն բորբոքէին :

| ա՛յ թէ սոցա փոխան եկին

()ծք և կարիճք >գիպտոսին :

821 կոչեմ̀ ըզծովըն Տիբերին ,

Որ առաջին եղև գերին ·

Որ էր տեղի իմ Քրիստոսին

խաշակերտաց մետասանին :

Թող,դու , զիարդ կացեր լըռին ,

Որ և ալիքդ ոչ Ճապաղին :

905 սէ ձեզ մայր եկեղեցին,

806.

Որ և սուրբ լեառըն Սիովնին ,

(.մրոց մեծի թագաւորին ,

Աստուածահօր մարգարէին ·

Թէպէտ և էր ժամն առաջին ,

Որ յիս որդիքն իմ̀ պարէին ·

կումբ առեալ սաղմոսէին ,

Oերեքսըրբեանըն կարդային ·

Խընջոյս փառաց յիս առնէին ,

Րզմարս ի տեսըն կոչէին,

Նւ շուրջ զինև Համբառնային

յսրէն և անդր իմ̀ շըրջէին ,

Ի յիմ̀ ծոցիս ժողովէին ,

Նբր ի Հեռուստ երկրէ գային :

Եւ որք առ իսըն մըտէին ,

Ի հետս իւղոցըն նիրՀէին ,

իյիմ՝երկու ստեանց ըմպէին

կաթն և գինի զոր բըղխէին :

以

իյիւղ և մեղըր թըրմէին .

Եւ որքան զիսըն ճըմլէին ,

նոյշ հոտով հեշտանային :

Ի տես փառաց իմ՝ միտէին,

Հարաւային դըժխոյք գային ,

1, et au génitif bb, transcription de notre mot français Noël.

801 J'invoque le Jourdain ,

Qui entendit jadis la voix du Père ;

Où l'Esprit-Saint , sous forme d'une colombe ,

Révéla la gloire [du Fils ] qui lui est consub-

stantiel .

Où sont maintenant tes troupes , qui ne se mon-

trent plus ,

Le jour de la grande et sainte fête de Noël?

Hélas! il a cessé cet imposant

Concours de peuple !

Je vais sur la montagne où triomphèrent

810 Les vainqueurs de mon âme affligée ,

Où habitaient des moines ,

Occupés à la prière et aux macérations ,

Des troupes de vierges brûlant [de l'amourdivin]

Devantleslampesqu'elles entretenaientallumées .

Hélas ! à leur place rampent

Les serpents et les scorpions de l'Égypte ;

821 J'invoque le lac de Tibériade ,

Dont la contrée fut saccagée la première ;

Où fut la résidence du Christ

Et de ses onze disciples.

Pourquoi restes-tu ainsi muet ?

Tes ondes n'ont-elles pas été teintes de sang ?

905 Voici ce que dit l'Église mère ,

,

Qui est la montagne de Sion ,

La forteresse du grand roi ,

Du prophète [David] , père de Dieu :

-

Il fut un temps , jadis ,

910

931

940

Où mes fils formaient chez moi des chœurs de 910

danse ;

Ils se réunissaient pour chanter des cantiques ,

Et faire retentir le trisagion ;

Ils célébraient des fêtes pompeuses ,

Invitant les cèdres à contempler ce spectacle.

Autour de moi se déployait leur grandeur ;

Ils allaient et venaient

Et se groupaient dans mon sein ,

En arrivant des pays lointains .

Ceux qui entraient chez moi

S'endormaient dans l'abondance des biens que

je leur prodiguais ;

A mes mamelles ils suçaient

Le lait et le vin qui s'en épanchaient ;

En exprimant ce qu'elles contenaient encore ,

Ils se gorgeaient d'huile et de miel.

S'ils me pressaient ,

Je rendais une odeur dont ils étaient embaumés.

Avides de contempler ma gloire ,

Les reines du Midi accouraient ,

931

940
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լւ թագաւորքըն Սաբային

ՙՆոյն և իշխանքն (րաբացին

Րնծայաբերք ինձ լինէին

իպատուական ոսկւոյ նոցին ·

Քար լուսատու և մեծագին

Ի գրապանակս իմ̀ դընէին ,

Եւ զիս պըճնեալ զարդարէին ,

Որպէս ըզՏարսըն փեսային :

Նդեալ Հիմունս իմ՝Ճարտարին

950 ՐզկարկեՀանն ընդ զըմրութին,

Oտըպազիոնն ընդ ասպիսին ,

ձեռեալ ընդ կայծըն մեծագին ,

Րզշափիւղայն զարմանալին ,

եւ զդաՀանակն ընդ սուտակին :

Եւ զապացոյց իմ՝ պըսակին ,

Ոք մի չըտայ զնըշան նորին ,

Oի չկայ նըման օրինակին ,

Բայց թէ նըշանըն տէրունին ,

կամ̀ ծիածանն որ ի յերկին ,

960 ի գարնային եղանակին ·

Յորժամ էի իմ̀ փեսային

Դըժխոյ կացեալ յաջոյ թևին ·

Յորժամթագիւ ոսկեղինին

Օիս պաճուճեալ պըսակէին :

I-ր յիս հոգի քաՀանային ,

Որ միշտ ի սիրտըս խօսէին

969

970

ւ սարկաւագք սըրբոյ ուխտին,

Որ մեծաձայն բարբառէին ,

ւ օտարաց քարոզէին,

Գալ ի սեղան իմ՝ասէին :

Այժմարևուն լոյսն ինձ մըթին ,

Յորժամ տեսի զորս ըսպանին

Oորդիսն ի գիրկս իմ̀ կորուսին ,

Եւ զիս արեամբ թաթաւեցին,

լւթագընկէց զիս արարին ,

ՐզՀարսնութեան քողըն բարձին

Րզպատմուճանն իմ̀ Հրաշալին

Յինէն ի բաց մերկացուցին :

Oի առակեալ կողոպտեցին,

ի Հանդերձիցըն զըրկեցին,

ու գան Հարեալ ապտակեցին ,

վ էրս ի վերայ եդեալ վիրին :

վասն որոյ լամ̀ զանլըռելին ,

Բախեմ ըզկուրծս ի ցաւս անձին ․

()ի զխառնարան սուրբ բաժակին

Oայն լըրբաբար խորտակեցին ,

Նւ ըզնըշան սըրբոյ խաչին

Յառաջագոյն յինէն Հանին ·

993
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1010

Ainsi que les souverains du pays de Saba ,

Et les princes de l'Arabie

Venaient m'offrir

Leur or précieux;

De pierres brillantes et d'un grand prix

Ils remplissaient mon trésor.

Ils se plaisaient à me parer,

Comme une fiancée .

L'architecte m'avait donné pour base

950 L'escarboucle et l'émeraude ,

La topaze et le jaspe ,

Mêlés à l'améthyste précieuse ,

Le saphir admirable ,

La sardoine et le bdellium .

Quant à ma couronne ,

Personne n'en pourrait donner l'idée ;

Car rien ne lui est comparable ,

Si ce n'est la Croix du Seigneur,

Ou l'arc-en-ciel qui apparaît

960 Dans la saison du printemps .

J'étais alors la fiancée du jeune époux ,

Une reine , siégeant à sa droite ;

Une couronne d'or

Ceignait mon front avec éclat.

969 Chez moi vivait l'esprit sacerdotal

Qui converse sans cesse dans la profondeur des 970

cœurs ;

Et les diacres de la sainte Église ,

Qui , s'énonçant à haute voix ,

Invitaient les étrangers à accourir

Et à s'approcher de ma table.

A présent la lumière du soleil s'est obscurcie 993

pour moi ,

Lorsque j'ai vu ceux à qui on a ôté la vie ,

Mes fils égorgés entre mes bras ,

Et m'inondant de leur sang ,

Et moi-même, dépouillée de ma couronne ,

De mon voile de mariée

Et du magnifique manteau

Que l'on m'a enlevé ,

Livrée à l'opprobre , à la spoliation ,

Mise à nu ,

Accablée de coups et de mauvais traitements ,

Criblée de blessures sur blessures .

Aussi rien ne peut arrêter mes larmes ;

Dans ma douleur, je meurtris ma poitrine ;

Car le saint calice

1000

Ils l'ont brisé en éclats avec irrévérence ,

1010

Et le signe de la sainte Croix

Ils me l'ont d'abord enlevé.
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Եւ ըզբուրվառ Համակ ոսկին

Հանդերձ խընկով.քըն փըշրեցին ·

Րզչորեսին խունկսն իմ̀ առին ,

Նւ ըզնոցին պաշտն ընկեցին :

Եւ վասն ականց պատուականին

Օիս ի Հիմանց տապալեցին․

Րզլուսատու կանթեղսն առին ,

Եւ իջահիցըն զըրկեցին․

Րզպաշտաման ձայն արգելին ,

1020 լ ըզսեղանս անարգեցին․

Րզժամահար փայտն այրեցին ,

Եւ զթակաղաղսըն կորուսին ․

Միայն թողեալ զիս փեսային ,

Օի ատեցեալ եղէ նորին ։

10535, ㄴ, 长, ৮ ট版,

Արևելեան տունդ Յաբեթին,

Ուստի ծագէ լոյսն արևին ,

Ուր և դըրախտն է ( դենին․

ռցես ընդ քեզ և ըզ||եմին,

ալևՔամայն մի մոռասցին ,

Որք յընդՀանուր կողմանց քառին ,

Րնակիչ գոլով ի մէջ սոցին ․

Արևելեանքն դարևմըտին ,

ՙՆա և Հիւսիս ընդ Հարաւին ,

ՄիաՀաղոյն ընդ միակին ,

Տեսօղ լերուք իմոյս ցաւին ,

ւուրբք իցեմ ես բազմագին ,

(մաց յոլով եմծեր և Հին․

լմև հըմուտ զանազանին

Ձարեաց բազմաց որ ինձ Հասին ,

Մինչ կարծէի թէ ի յետին

()~ամանակիս կատարած-ին :

Եւ ոչ պատիւ , Նրուաղէմ,

Րստ պատշաճի, >րուսաղէմ.

Ոչ ունիս քող, Նրուսաղէմ,

Նւ ոչ Հանդերձ, չրուսաղէմ,

Ոչ զարդարանք , >րուսաղէմ,

Շըքեղագեղ, չրուսաղէմ :

Պոռնիկ եղեր, >րուսաղէմ,

Նւ խայտառակ, >րուսաղէմ․

(րեամբ լըցեալ, շրուսաղէմ,

1060

1070

1137

1140

Les encensoirs en or

Ont été mis en pièces avec l'encens ;

Mes quatre sortes d'encens m'ont été ravis ,

Et le bassin qui les contenait , jeté au loin.

Pour avoir mes pierres précieuses ,

Ils m'ont renversée jusqu'aux fondements .

Ils se sont emparés de mes lampes lumineuses

Et de mes flambeaux .

Les chants sacrés ont été empêchés ,

1020 Les autels profanés ,

Les jamahar en bois¹ brûlés ,

Les chapiteaux de colonnes détruits .

Mon époux m'a abandonnée

Dans l'aversion qu'il a conçue contre moi.

1053 Ô terre d'en haut , écoute ma voix ;

Race orientale , issue de Japhet 2 ,

D'où vient la lumière du soleil ,

Et où est situé le paradis d'Éden ,

Prends avec toi les enfants de Sem ,

Sans oublier les descendants de Cham ,

Occupant le monde entier,

1 Le jamahar, wwwp, est une sorte de cré-

celle ou instrument de bois qui , par le bruit qu'il

produit lorsqu'il est frappé avec un maillet , sert , en

Orient , à appeler les fidèles à la prière. Le jamahar

a aujourd'hui dans quelques localités , comme en

Cilicie , la forme d'un cadre à lames en bois , sus-

pendu par une corde à la porte des églises. Lors-

Et répandus en tous lieux ,

A l'orient et à l'occident ,

Au nord et au midi.

Tous ensemble

Venez contempler ma douleur.

Vénérable par ma vieillesse

Et chargée d'années ,

J'ai fait la dure expérience des différents

Maux qui ont fondu sur moi ,

1060

Au point que je pensais que la fin

Des temps était arrivée . 1070

Tes honneurs , ô Jérusalem , 1137

Ne sont plus ceux qui te sont dus , ô Jérusalem ;

Tu n'as plus de voile , ô Jérusalem ,

Ni de vêtements , ô Jérusalem ,
1140

Ni d'ornements , ô Jérusalem ,

Tu es devenue adultère , ô Jérusalem ,

Magnifiques , ô Jérusalem .

Et un objet d'opprobre , ô Jérusalem.

Tu as été inondée de sang, ô Jérusalem ,

qu'on le frappe, il rend des sons gradués , suivant

la grosseur des lames. A Constantinople, on em-

ploie une barre de fer, qu'un homme, parcourant

les rues , fait résonner en la heurtant contre terre ,

et en criant : ωδ ρωιδωρ , venez à l'office.

2 La Nation Orientale, c'est-à-dire laGrande-Armé-

nie. ( Cf. ci-dessus Matthieu d'Édesse, page 9, note 1. )
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Որպէս ըզծով, (>րուսաղէմ:

Ձագք աղաւնեաց , (>րուսաղէմ,

Իքեզ ներկեալ, րուսազէմ,

նցեալ ընդ սուր , >րուսաղէմ,

1150 (րեամբ թացեալ, >րուսաղէմ․

լւ յապաժոյժն, րուսաղէմ,

Թաթաւեցան, >րուսաղէմ․

Րնկըղմեցան, չրուսաղէմ,

Իյապաւառն, >րուսաղէմ։

Ձայն տատրակի, >րուսաղէմ,

Իքեզ չըւէր, >րուսաղէմ։

Թէ զինչ եղեր, >րուսաղէմ,

Քո դըստերօքն , >րուսաղէմ:

Ո՞ւր է տատճարն, >րուսաղէմ,

1160 ( նվայելուչն, >րուսաղէմ,

Գեղեցկաշէնն , (>րուսաղէմ,

Այն աննըմանն, շրուսաղէմ`

Եւ կամ զիարդ, >րուսաղէմ,

այն սուրբ Սիովն , >րուսաղէմ,

Ուստի բըղխեաց, (չրուսաղէմ

կենաց վըտակն , >րուսաղէմ:

Ո՛չթէ բարձար, >րուսաղէմ,

Այլ ոչյիշիս , Նրուսաղէմ.

կամ՝գերեզմանդ , րուսաղէմ,

Յուսոյն բարեաց , >րուսաղէմ,

Տապալեցաւ, Նրուսաղէմ,

ղաւաղեալ, Նրուսաղէմ։

կամ մոռացար, Երուսաղէմ,

Տարագրեցար, >րուսաղէմ։

Այրի եղեր , >րուսաղէմ,

Ի սուգ նըստար, >րուսաղէմ:

Ո՞ւր խընդրեցից, >րուսաղէմ,

կամ ուր գըտից , >րուսաղէմ:

Դու- աշտանակ, >րուսաղէմ,

օթնաջահեան, >րուսաղէմ:

Ոչ կարասցես, րուսաղէմ,

Թաքչել յանկիւն , >րուսաղէմ,

լս ոչ ծած-կիս , >րուսաղէմ,

Դու, ընդ մահճօք, >րուսաղէմ։

Մի թէ իցես, >րուսաղէմ,

րդ թաքուցեալ, >րուսաղէմ,

Րնդ Հովանեաւ , >րուսաղէմ,

|իմին սըրբոյ , րուսաղէմ.

կամթէ տեսեալ, (չրուսաղէմ,

Որք յօտարաց, ( րուսաղէմ,

Յօրիորդաց, >րուսաղէմ,

Ի հարսնեկաց, րուսաղէմ:

Դու իւղ թափեալ, >րուսաղէմ,

1170

1180

1190

Comme d'une mer, ô Jérusalem ;

Les petits des colombes , ô Jérusalem ,

En ont été couverts dans ton sein , ô Jérusalem ,

Passés au fil de l'épée , ô Jérusalem ,

1150 Baignés de sang , ô Jérusalem ,

Dont les flots , ô Jérusalem ,

Les ont inondés , ô Jérusalem ;

Ils ont été engloutis , ô Jérusalem ,

Dans ces souillures , ô Jérusalem.

La voix de la tourterelle , ô Jérusalem ,

Retentissait dans ton enceinte , ô Jérusalem.

Qu'es-tu devenue , ô Jérusalem ,

Avec tes filles , ô Jérusalem ?

Où est ton Temple , ô Jérusalem ,

1160 Maintenant sans splendeur, ò Jérusalem ?

Ce temple à la magnifique architecture , ô Jéru-

salem ,

Sans pareil , ô Jérusalem ?

Dans quel état est aujourd'hui , ô Jérusalem ,

Cette sainte Sion , ô Jérusalem ,

D'où s'écoula , ô Jérusalem ,

Le fleuve de vie , ô Jérusalem ?

Tu n'es plus , ô Jérusalem;

Et ton souvenir s'effacera , ô Jérusalem .

Le tombeau , ô Jérusalem ,

HISTOR. ARM. -I.

De celui en qui est l'espérance du bonheur, ô 1170

Jérusalem ,

A été ébranlé , ô Jérusalem ,

Et ruiné , ô Jérusalem .

Tu as été oubliée , ô Jérusalem ,

Dans ton exil , ô Jérusalem ;

Tu es devenue une veuve , ò Jérusalem ,

Plongée dans le deuil, ô Jérusalem.

Où te chercher, ô Jérusalem ,

Et où te trouver, ô Jérusalem ,

Toi le chandelier, ô Jérusalem ,

A sept branches , ô Jérusalem ?

Tu ne pourras , ô Jérusalem ,

Te cacher dans un coin , ô Jérusalem ,

Ni te dérober, ô Jérusalem ,

Sous la litière , ô Jérusalem ,

Quand même tu serais , ô Jérusalem ,

Alors cachée , ô Jérusalem ,

Sous la protection , ô Jérusalem ,

De la sainte pierre , ô Jérusalem ;

Mais tu verras venir pour te voir, ò Jérusalem ,

De l'étranger, ô Jérusalem ,

Des jeunes filles , ô Jérusalem ,

Cortège de la mariée , ô Jérusalem.

Tu es le parfum répaħdu , ô Jérusalem ,

37

1180

1190
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նուշաՀոտ, Նրուսաղէմ,

Քըրքում̀ և զմուռ , ( րուսազէմ,

Լկընտրուկ եղէգն, >րուսաղէմ,

Դու կինամոն , չրուսաղէմ,

Խըրար ստաշխից , >րուսաղէմ

Բուրվառ ոսկի , >րուսաղէմ,

1200 Քառից խընկոց , րուսաղէմ։

Սափոր լըցեալ, Երուսաղէմ,

Հացիւն երկնից , >րուսաղէմ:

“Նըման վարդի, >րուսաղէմ,

ու շուշանի, Նրուսաղէմ:

Ի հետըս քո, րուսաղէմ,

Գամ̀ սըրտաթափ, լ,րուսաղէմ,

Րղձամ̀ տարփմամբ, րուսազէմ.

Մի թէ Հասցէ, Նրուսաղէմ,

ռ դրունըս քո, >րուսաղէմ,

1210 Գընացք ոտիցս, րուսաղէմ։

| ուսաւորեաց >րուսաղէմ,

Օիլոյս քո եկն , րուսաղէմ

Նւ զի խաւար, >րուսաղէմ,

Ծածկեաց զերկիր , >րուսաղէմ,

լւ մառախուղ, շրուսաղէմ,

Րզհեթանոսս, չրուսաղէմ։

Բայց ի քեզ Տէր, >րուսաղէմ,

Յայտնի փառօք, (>րուսաղէմ.

Եւ դու Համբարձ, >րուսաղէմ,

Oաչս ի յերկինս , >րուսաղէմ.

Տե՛ս ժողովեալ, >րուսաղէմ,

Րզքո մանկունսդ, րուսաղէմ,

Օորդիսըն քո, չրուսաղէմ,

Քո դըստերօք, չրուսաղէմ.

Օի գալով գան , >րուսաղէմ,

Իլոյսըն քո, րուսաղէմ։

Քեզ թագաւորք, >րուսաղէմ,

Եւ զօրավարք, չրուսաղէմ,

ՙՆա և գնասցեն , >րուսաղէմ,

Ծագմամբ լուսոյ , րուսաղէմ։

Րայց ժողովուրդք, >րուսաղէմ,

Հեթանոսաց , Նրուսաղէմ,

Յայնժամ տեսցես , Նրուսաղէմ,

Նւ ցընծասցես , (>րուսաղէմ,

ւ մոռասցիս , շրուսաղէմ,

Սուգ զայրութեանդ , >րուսաղէմ:

Oի փոխեսցի, րուսաղէմ,

ո քեզ վաշխիւ , >րուսաղէմ,

Պատիւ ծովու , >րուսաղէմ,

Նւ ցամաքի , Նրուսաղէմ,

լու մեծութիւն , >րուսաղէմ,

1220

1230

1240

4

A l'odeur suave , ô Jérusalem ;

Le safran et la myrrhe , ô Jérusalem ,

La canne odorante , ô Jérusalem ,

Le cinnamome , ô Jérusalem ,

Une masse de myrrhe , ô Jérusalem ,

L'encensoir d'or, ô Jérusalem ,

1200 Qui reçoit les quatre encens , ó Jérusalem ,

L'urne remplie , ô Jérusalem ,

Du pain céleste , ô Jérusalem.

Tu es semblable à la rose , ô Jérusalem ,

Et au lis , ô Jérusalem ;

Sur tes traces , ô Jérusalem ,

Je cours , le cœur éperdu d'amour, ô Jérusa-

lem,

Brûlant de désirs , ô Jérusalem ;

Me conduiront-ils , ô Jérusalem ,

Jusqu'à tes portes , ô Jérusalem ,

1210 Mes pas , ô Jérusalem ?

Tu es devenue resplendissante , ô Jérusalem ,

Car ta clarté a brillé , ô Jérusalem ,

Tandis que les ténèbres , ô Jérusalem ,

Ont couvert la terre , ô Jérusalem ,

Et que le brouillard , ô Jérusalem ,

A enveloppé les païens , ô Jérusalem ;

Mais chez toi le Seigneur, ô Jérusalem ,

Se manifeste dans sa gloire , ô Jérusalem.

Lève , ô Jérusalem ,

Tes yeux vers le ciel , ô Jérusalem ;

Vois rassemblés , ô Jérusalem ,

Tes jeunes gens , ô Jérusalem ,

Tes fils , ô Jérusalem ,

Et tes filles , ô Jérusalem ;

Ils accourent , ô Jérusalem ,

Vers ta lumière , ô Jérusalem .

A toi les rois , ô Jérusalem ,

Et les chefs d'armée , ô Jérusalem ,

Viendront aussi , ô Jérusalem;

A l'éclat de tes clartés , ô Jérusalem ,

La foule , ô Jérusalem ,

Des païens , ô Jérusalem ,

Apparaîtra , ô Jérusalem ,

Pour t'être un sujet de joie , ô Jérusalem.

Tu oublieras , ô Jérusalem,

Le deuil de ton veuvage , ô Jérusalem ;

Car tu obtiendras , ô Jérusalem ,

Dans une large compensation , ô Jérusa-

lem ,

L'empire de la mer, ô Jérusalem ,

Et de la terre , ô Jérusalem ,

Et la domination , ô Jérusalem ,

1220

1230

1240

1
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զգաց ւազանց , >րուսաղէմ.

Օի գան առ քեզ, չրուսաղէմ,

Ուղտերամակք, Երուսաղէմ,

լու ծածկեսցեն, >րուսաղէմ,

Րզվայրըս քո, Նրուսաղէմ։

Մադիամեանքն , >րուսաղէմ,

«Գեփացիք, >րուսաղէմ,

Գան ի Սաբայ , ()րուսաղէմ,

1250 Քեզ բերելով, րուսաղէմ,

Oոսկի ընտիր, >րուսաղէմ,

ՙՆա և զյակինթ, >րուսաղէմ,

Հանդերձ քարամբք , րուսաղէմ,

Պատուականօք, (>րուսաղէմ,

Նւ զփըրկութեան , >րուսաղէմ։

Րզձայն առցեն, չրուսաղէմ:

ՙՆոյն և խաշինքն, (չրուսաղէմ,

Որ կեդարուն, Երուսաղէմ,

(J-ողովեսցին, (>րուսաղէմ,

1260 ( ռ քեզ եկեալ, >րուսաղէմ,

Հանդերձ խոյովքն , րուսաղէմ,

ՙՆաբէովթայն, >րուսաղէմ:

.

Օի մատուսցեն, >րուսաղէմ,

Քեզ պատարագք, >րուսաղէմ,

իքաւութեան, >րուսաղէմ,

Սեղան սըրբոյն , լրուսաղէմ։

« Գալիլեայքն , >րուսաղէմ,

Ի ստուեր նըստեալ, >րուսաղէմ,

Յառնեն ի լոյսն, չրուսազէմ,

Ի քէն ծագեալ, Նրուսաղէմ։

Եւ Տիւրացիքն , >րուսաղէմ,

Տրաքոնացիք, >րուսաղէմ,

ՙՆա և Փիւնիկք, >րուսաղէմ,

()տարացեղք, Նրուսաղէմ,

Երկիրպագցեն, լրուսաղէմ,

Քեզ ի խոնարհ, >րուսաղէմ։

Որով փառօք , >րուսաղէմ,

Դարձեալ ցընծաս , >րուսաղէմ,

Ըստ առաջնոյն, (>րուսաղէմ,

ւս առաւել, Նրուսաղէմ։

Քանզի տեսօղքն , շրուսաղէմ,

Օարմանան, րուսաղէմ,

Րնդ վերջի փառքդ, >րուսաղէմ.

1270

1280

Sur les nations et les races humaines , ô Jérusa-

lem.

Chez toi se rendront , ô Jérusalem ,

Les chameaux par troupes , ô Jérusalem ,

Et ils rempliront, ô Jérusalem ,

Tes campagnes , ô Jérusalem .

Les Madianites , ô Jérusalem ,

Et les habitants d'Épha¹ , ô Jérusalem ,

Viendront de Saba , ô Jérusalem ,

1250 T'apportant , ô Jérusalem ,

L'or le plus pur, ô Jérusalem ,

L'hyacinthe , ô Jérusalem ,

Avec des pierres , ô Jérusalem ,

Précieuses , ô Jérusalem ,

Et comme salut de bienvenue , ô Jérusalem ,

Ils entendront la bonne nouvelle , ô Jérusa-

lem.

Les brebis , ô Jérusalem ,

De Cédar, ô Jérusalem ,

Se réuniront , ô Jérusalem ,

1260 Accourant à toi , ô Jérusalem ,

Avec les béliers , ô Jérusalem ,

1 Épha, en hébreu הפיע , cantonde l'Arabie ,

qui avait reçu ce nom de l'un des fils de Midian

(Genèse , XXV, Iv ; I Paralipomènes , II , XLVII ; Isaïe ,

LX, vı ) . On ignore la position précise de cette loca-

lité, que les uns placent au sud-est de la mer Morte ,

dans le voisinage des Midianites , et les autres dans

l'Arabie Heureuse.

De Nabaïoth 2 , ô Jérusalem ,

Afin de s'offrir, ô Jérusalem ,

A toi en sacrifice , ô Jérusalem ,

Sur l'autel , ô Jérusalem ,

D'expiation et de purification , ô Jérusalem .

Les Galiléens , ô Jérusalem ,

Plongés dans les ténèbres , ô Jérusalem ,

Se lèveront à la lumière , ô Jérusalem ,

Qui jaillira de toi , ô Jérusalem.
1270

Les Tyriens , ô Jérusalem ,

Ceux de la Trachonitide , ô Jérusalem ,

Ainsi que de la Phénicie, ô Jérusalem ,

Tous les étrangers , ô Jérusalem ,

Viendront se prosterner, ô Jérusalem ,

Devant toi , dans l'humilité , ô Jérusalem .

Plus glorieuse que jamais , ô Jérusalem ,

Tu te réjouiras , ô Jérusalem ,

Comme tu le faisais jadis , ô Jérusalem ,

Et même plus , ô Jérusalem ;

Ceux qui te contempleront , ô Jérusalem ,

Seront dans l'admiration , ô Jérusalem ,

De la nouvelle splendeur, ô Jérusalem ,

2 Cédar et Nabaïoth , contrées de l'Arabie Pétrée

dont les habitants s'adonnaient à l'élève des trou-

peaux et au transport , à dos de chameaux , des mar-

chandises du port d'Aïlah ou Ælana , sur la mer

Rouge , dans les ports de la Phénicie. Nabaïoth est

le pays des Nabathéens .

1280

37 .
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Տանդ Աստուծոյ , (>րուսաղէմ,

Տեսանելով, չրուսաղէմ,

Րզբիւրոց բիւրս , >րուսաղէմ,

Որք իբրև զամպս , >րուսաղէմ,

Թռուցեալ գայցեն , >րուսաղէմ,

Եւ որպէս ձագք, >րուսաղէմ,

1290 (-րամով գան , >րուսաղէմ։

ՙՆոյն և նաւք, >րուսաղէմ,

Հասցեն առ քեզ, >րուսաղէմ,

Րնծայս բերցեն, չրուսաղէմ,

Գանձըս բազումս , >րուսաղէմ,

Առ ի կղզեաց , >րուսաղէմ,

Տանըդ սըրբոյ , >րուսաղէմ.

Դարձեալ ուղտուց , րուսաղէմ,

Հանդերձ իշօք, Նրուսազէմ,

Քեզ մեծութիւնս , րուսաղէմ,

1300 ի Հընդկայնոց , >րուսաղէմ,

Հանդերձ փայտիւքն , >րուսաղէմ,

Պատուականօք, >րուսաղէմ.

Սարդիւ , սոսիւն , >րուսաղէմ,

Մայրիւ , նոճիւ , (-րուոաղէմ:

Օի չինեսցեն, չրուսաղէմ,

Դարձեալ ըզյարկս , >րուսաղէմ,

Օոր քանդեցին, չրուսաղէմ,

Եւ փըլուցին , >րուսաղէմ:

Այսմերանի, >րուսաղէմ,

Սոյն տեսողին, Նրուսաղէմ,

ՙՆա և աւուրցն , չրուսաղէմ,

()՝ամանակին, >րուսաղէմ,

Յորժամ̀ լինէր, >րուսաղէմ,

Օոր ասացին, >րուսաղէմ:

Բայց դեռ ի նոյն, լրուսաղէմ,

կամ դեգերեալ, >րուսաղէմ,

լւ պատառեմ, >րուսաղէմ,

Րզսիրտըս սեաւ, >րուսաղէմ.

Հող ըզգըլխովս , >րուսաղէմ,

լծեալ ծածկեմ, >րուսաղէմ.

Բախեմ ըզկուրծս , (>րուսաղէմ,

Թանամ ըզծնօտս , >րուսաղէմ։

Չեմ մըխիթար, >րուսաղէ55,

ւ ի յաստեացս, (>րուսաղէմ,

Ձիք և սփոփանս , >րուսաղէմ.

ինձ յայս բանիցս , >րուսաղէմ,

Բայց թէ տեսից , >րուսաղէմ,

Րզքեզ ի փառս , չրուսաղէմ,

| ուսով լըցեալ, >րուսաղէմ:

Դարձեալ կըրկին, >րուսաղէմ,

Րստրուկ եղեր, >րուսաղէմ,

1310

1320

1330

De la maison du Seigneur, ô Jérusalem ;

Et en voyant, ô Jérusalem ,

Comme par milliers , ô Jérusalem ,

Semblables à des nuées , ô Jérusalem ,

Ceux qui voleront vers toi, ô Jérusalem ,

Et pareils à des poussins , ô Jérusalem ,

1290 Ils accourront par troupes , ô Jérusalem .

Les navires , ô Jérusalem ,

Aborderont sur tes rives , ô Jérusalem ,

T'apportant en présent , ô Jérusalem ,

Quantité de trésors , ô Jérusalem ,

Des îles , ô Jérusalem ,

Pour ton saint temple , ô Jérusalem .

Des chameaux chargés , ô Jérusalem ,

Et des ânes , ô Jérusalem ,

T'apporteront les richesses, ô Jérusalem ,

1300 Des Indes , ô Jérusalem ,

Et des bois , ô Jérusalem ,

De prix , ô Jérusalem ,

Le laurier, le platane , ô Jérusalem ,

Le sapin et le cyprès , ô Jérusalem ,

Afin de construire , ô Jérusalem ,

De nouveau les édifices , ô Jérusalem ,

Qui ont été détruits , ô Jérusalem ,

Et renversés , ô Jérusalem .

Heureux celui , ô Jérusalem ,

Qui verra cette rénovation , ô Jérusalenı ,

Heureux ces jours , ô Jérusalem ,

Et ce temps , ô Jérusalem ,

Où s'accomplira , ô Jérusalem ,

La parole qui a été annoncée , ô Jérusalem .

Mais à présent encore , ô Jérusalem ,

Ma situation reste la même , ô Jérusalem ,

Etje sens se déchirer, ô Jérusalem ,

Mon cœur endolori , ô Jérusalem .

1310

Ma tête couverte de poussière , ô Jérusalem ,

1320Disparaît sous ses flots épais , ô Jérusalem ;

Je frappe ma poitrine , ô Jérusalem ,

Mesjoues sont inondées [de larmes] , ô Jérusalem .

Je n'ai point de consolation à attendre , ô Jéru-

salem ,

Dans le moment actuel , ô Jérusalem ;

Aucun soulagement , ô Jérusalem ,

Ne pourrait m'être procuré par tous mes dis-

cours , ô Jérusalem ,

A moins que je ne te voie , ò Jérusalem ,

Recouvrer ta gloire , ô Jérusalem ,

Et devenir lumineuse , ô Jérusalem .

De nouveau , ô Jérusalem ,

Tu as été soumise à l'esclavage , ô Jérusalem ,

1330
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( առայ՝ ազատ, լրուսաղէմ,

Եւ աղախին, Նրուսաղէմ,

Մեծ Թագուհիդ , >րուսաղէմ։

Մի տեղասցի, Նրուսաղէմ,

ռ քեզ անձրև , >րուսաղէմ:

ԽոնարՀեսցին, >րուսաղէմ,

| երինք և բլուրք , չրուսաղէմ.

| րցցին և ձորքն, չրուսաղէմ,

1340 Գաբաւոնին , >րուսաղէմ,

ու կեդրոնիդ, >րուսաղէմ,

Ձորդ բարձրասցի, >րուսաղէմ,

Մինչև լիցի, >րուսաղէմ,

Գալ առ քեզ փրկիչ, րուսաղէմ,

Դարձուցանել, Երուսաղէմ,

Րզքո գերեալս , >րուսաղէմ,

Առնուլ ըզվրէժն, րուսաղէմ,

ի քո նեղչացն , լրուսաղէմ:

1353 հա ինձ վայ , յորժամլըսեմ̀

Ձայն տըրտմութեան այս ահագին ,

Թէ բարձրացաւ սուրն լսաւին.

ՅԵրուսաղէմ քաղաք մեծին

մուտ որդին Հագարած-ին ,

ՒեՀան արտաքս ըզ|)արային :

Et à la servitude, toi qui étais libre , ô Jérusa-

lem ,

Tu es devenue une servante , ô Jérusalem ,

Toi , la grande reine , ô Jérusalem.

Puisse ne jamais tomber, ô Jérusalem ,

La pluie sur toi , ô Jérusalem ;

Puissent s'abaisser, ô Jérusalem ,

Les montagnes et les collines , ô Jérusalem ,

Et se combler les vallées , ô Jérusalem ,

1340 De Gabaon , ô Jérusalem ;

Que la vallée , ô Jérusalem ,

De Cédron s'élève , ô Jérusalem ,

Jusqu'à ce que , ô Jérusalem ,

Vienne à toi un sauveur, ô Jérusalem ,

Pour faire rentrer, ô Jérusalem ,

Tes captifs , ô Jérusalem ,

Et te venger, ô Jérusalem ,

ՙՆըստաւ յաթոռըն (՝ովսիսին

ՈչՓարէսայ ազգ կամ՝ դպրին ,

ալ փոխանակըն Ս՝ահմէտին ,

Որում̀ Ղ ադի վերձայնէին :

ւ զօրացաւ փառք Մահմէտին,

Կուրացըն կոյր առաջնորդին ․

ւ բազմացաւ ձայն կանչողին ,

փոխան սըրբոյ ժամահարին

1 ւ մերկացաւ սուր կըրճատին,

Որ էր ներՀակ աւազանին :

ւ մեր բարձաւ պատիւ վեհին ,

նկաւ աթոռ Հայրապետին ,

կործանեցաւ անկանգնելին ,

կոխան եղև անպատմելին :

II ա՛յ թէ չլըսի ձայն քարոզին

Ա.յլ ի տաճար Գողգոթային

կամ̀ թէ չլինի սըրբոյ վիմին

Երկըրպագուք՝ ըստ պատշաճին

եւ ոչ պատիւ սուրբ Սիովնին,

Ոչ սպասաւորք գերեզմանին ,

Ոչ երթևեկ ի տաճարին ,

Ոչ ուխտաւորք Րեթղահեմին,

Ոչ ձիթենիք ողոգ-ոմին,

1360

1370

1380

լու ոչ ժողովք Գալիլային

Non point la famille de Pharès , ni le lévite ,
1360

Mais le représentant de Mahomet ,

Celui que l'on nomme kadhi (gh'ati) .

La puissance de Mahomet a grandi ,

De ce guide aveugle des aveugles.

On a entendu fréquemment la voix du crieur

(muezzin),

Qui a remplacé le jamahar sacré.

Le glaive a été tiré du fourreau par le circoncis ,

Cet ennemi de la sainte piscine.

Notre grandeur suprême nous a été enlevée;

Le trône patriarcal est tombé ; 1370

Il est tombé sans jamais pouvoir être relevé ,

Pour être foulé aux pieds d'une manière indi-

cible .

Hélas ! la voix des prédicateurs est muette

Dans le temple du Golgotha;

La sainte pierre

Ne reçoit plus les adorations qui lui sont dues.

Plus d'honneur pour la sainte Sion ;

Cette triste et terrible parole : Plus de ministres du saint Sépulcre ,

Le glaive d'Ésaŭ s'est levé Ni de concours dans le temple ,

Contre la grande ville de Jérusalem ;

Le fils d'Agar est entré ,

Il a chassé le fils de Sara;

Sur le trône de Moïse s'est assis ,

meaux ;

Plus de concours de peuple dans la Galilée.

Plus d'affluence à Bethlehem , 1380

Plus de branches d'olivier, le dimanche des Ra-

De tes persécuteurs , ô Jérusalem !

1353 Malheur à moi, quand j'entendis
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եւ ոչ բարբառ վարդապետին

Յողորմութեան դուռըն չլըսին

ԻԲեթբագէ Բեթանիին

ալ ոք չյիչի ըսքանչելին ․

Ոչ բիւրաւորք Յորդանանին ,

Ւոչ միանձունք ի սուրբ լերին ,

Ոչ նաւուղիղք ի Տիբերին ,

1390 ի ոչ ցանկացօղք սուրբ սեղանին ·

լու ոչ ի լեառըն Թաբօրին

Ոք ոչ դիմէ այլ անդ յուխտին :

կամթէ հընչումըն զանգակին

ալ ոչ լըսի՝ ըստ պատշաճին ,

Որք մեծաձայնըս գոչէին

Յաւուր սըբրոյ աւագ զատկին ,

Յորմէ բազումըք դողային

Ի հընչմանէ ձայնից նոցին ,

լու օն անդ միտքըն ձըգէին

1400 Ի յօրըն մեծ- յաներեկին ։

Ո՛չթէ չմըտին ի սըրբենին ,

Oոր սըրբութեանց սուրբ կոչէին

կամ պատարագ ոչ մատուսցին

Ի սուրբ սեղան քաւարանին :

Ոչ քահանայք ակումբ կապին

ի Հովանոց սուրբ տաճարին ․

Նւ ոչչըրջին շուրջանակին

Oորըս կոչեն դրուց Սիովխին․

Ոչ երաժիշտք քաղցրանուագին

Երգեն նըման սերովբէին ·

Ոչ ալէլուք Հոգերգողին

Պատմին ի փառս իմ̀ (Յիսուսին :

Ոչ գոյ խորՀուրդս եթղահեմին,

Օոր առնէին յօր ծընընդին․

Ձեն յայտ խընջոյքն որ լինէին,

կամ երգարանքն և տասնաղին :

Ո՞ւր է ժողով Յորդանանին ,

Հանդիսաւոր սուրբ երամին․

Եւ կամ պատիւ սուրբ Սիոխին ,

Այլ հրաշալի գերագունին :

Ո՞ւր են և փառք գերեզմանին ,

Նրկըրպագուք Գողգոթային

կամ՝բազմակոյտ ժողով մեծին

Խաչին սըրբոյ պատուականին ․

Եւ ուր աղօթք կըրծաբախին

եւ Հառաչանքն որ լինէին ։

1408. Il y a dans notre manuscrit ppang, mot qui me paraît une faute de copiste, et que j'ai cru de-

voir remplacer par qeng , littéralement en dehors de la porte, c'est-à-dire , à l'extérieur.

1410

1420

La voix des docteurs

A cessé de se faire entendre à la Porte de la mi-

séricorde ;

A Bethphagé , voisine de Béthanie ,

Tout souvenir de miracle a disparu .

Plus de foule empressée au Jourdain ,

Plus de moines sur la sainte montagne ;

Plus de nautoniers sur le lac de Tibériade ;

1390 Plus de fidèles avides de s'approcher de la sainte

Table ;

Sur le Thabor

Personne ne va accomplir un pèlerinage loin-

tain.

Le son des cloches

Ne résonne plus dans les occasions solennelles ,

Ce son qui retentissait si fortement

Le saint jour de Pâques ,

Qu'il faisait trembler nombre de personnes ,

Qui en étaient émues ,

Tandis que tous les esprits étaient attentifs

1400 A l'arrivée dujour qui n'aura pas de nuit.

Hélas ! on n'entre plus dans le sanctuaire ,

Dans le Saint des saints ;

Le sacrifice

N'est plus offert sur l'autel d'expiation ;

Les prêtres ne forment plus de chœurs

Dans l'asile du saint temple ,

Et ne marchent plus tout autour

Du lieu que l'on appelle l'enceinte extérieure

de Sion .

Les chantres à la voix mélodieuse

Ont cessé leurs accents pareils à ceux des séra- 1410

phins;

Les alleluia du chantre inspiré par l'Esprit saint

Ne retentissent plus en l'honneur de mon Jésus .

A Bethlehem , plus de mystère

Célébré le jour de la Nativité.

Les solennités ont pris fin;

Plus d'instruments de musique et de décachorde.

Où est le concours , au Jourdain ,

D'une troupe en fête ?

Où sont les honneurs rendus à la sainte Sion ,

Qui est admirable et excellente ,

Et au saint Sépulcre ?

Où les adorateurs prosternés sur le Golgotha ?

Et cette foule immense ,

Qui venait adorer la noble et sainte Croix ?

Où les prières accompagnées de coups sur la

poitrine

Etde soupirs ?

1420
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Ձունիմ̀ ասել զոր առնէին

Նրաշխաւորք Աստուածածնին,

Նւ կամի մէջ սուրբ տաճարին,

1430 Որ է տեղի սուրբ խաչգիւտին ,

Ուր և երկիրպագանէին

Մեր կենարար սըրբոյ խաչին :

Որ թէ լինէր լըսել ձայնին ,

Թէարդ լինի ըսքանչելին ,

Ի գերեզմանն ( ստուածային ,

վ առեալ լուսոյ անդ կանթեղին ։

Արդ ուր են փառք որ չերևին

Նւ կամ պատիւս այս որ չլըսին :

Ո՞ւր իցէ թագ թագաւորին ,

1440 լւ կամ աթոռ Հայրապետին

Ուր քահանայք պատարագին,

կամ սարկաւագք պաշտօնէին

Ո՞ւր են դըպիրք սըրբոյ ուխտին,

()՝առանգաւորքըն խորանին․

Ուր դըռնապահքըն տաճարին ,

կանթեղալոյծք գերեզմանին

Ո՞ւր մենաւորք մենաստանին ,

Հրեշտակակրօնքն որ ճըգնէին

Ուր են հըսկօղք անապատին

Մարմնով յերկրի գոլ անմարմին :

Ո՞ւր զինուորք որ չերևին,

կամ մենամարտք որ յաղթէին

Ո՞ւր են իշխանքն որ նըստէին

Առ ի Հանդէս դատաստանին-

կամ դաՀապետք գըլխոյ գահին ,

Որք ճարտասանքըն կոչէին ·

Ո՞ւր կըռուարարքն ի ճակատին,

կամ̀ ըմբշամարտք պատերազմին

Ո՞ւր ձիավարժքն ի թատերին ,

ՙՆիզակակիրքըն վաՀանին

Ո՞ւր են նետօղք նըպատակին ,

Սուսերամերկք դիպօղ բազկին

Ո՞ւր պարսաւորք ճահողակին ,

կամ՝ չարկընկէցք Հինից Հնարին ·

Ո՞ւր զրահաւորք սաղաւարտին ,

կամ՝ սոսկական ժողով ռամկին :

Ո՞ւր է փեսայն ի ծաղկոցին ,

կամուր Հարսունքն առագաստին

1464. L'expression 4t9 est composée de 4t « celui qui lance » , et men persan خرچ mot

qui entre autres significations a celle d'arbalète, ou arcfortement tendu.

1450

1460

J'omettrai de raconter

Ce que faisaient les voués à la Mère de Dieu ,

Et leurs cérémonies dans le saint temple ,

1430 Où la Croix fut trouvée ,

Et où était adoré

Ce signe vivifiant de notre Rédemption ;

Lorsque leur voix se faisait entendre ,

Un miracle se produisait;

Du saint Sépulcre

Les lampes prenaient feu .

Qu'est devenu cet éclat, maintenant disparu ,

Et cette splendeur si vantée ?

Où est la couronne du roi

1440 Et le trône du patriarche ?

Où sont les prêtres qui célébraient les saints

mystères ,

Et les diacres coopérant à leur ministère ?

Où sont les clercs de la sainte Église ,

Et le clergé?

Où les portiers du temple ,

Et ceux qui étaient chargés d'éteindre les lampes

du saint Tombeau ?

Où sont les religieux du monastère ,

Vivant à la manière des anges et dans les macé-

rations?

Où les ascètes du désert ,

S'efforçant de devenir incorporels dans leurs 1450

corps sur cette terre ?

Que sont devenus les guerriers , maintenant dis-

parus ,

Et les champions de la victoire ?

Où sont les chefs qui siégeaient

En jugement solennel ,

Et ceux qui occupaient les premiers rangs ,

Et qui avaient le titre d'orateurs ?

Où sont ceux qui , sur le front de bataille, en-

gageaient le combat ,

Et les athlètes qui soutenaient la lutte ?

Et les chevaliers qui figuraientdans les tournois?

Où les soldats armés de lances et de boucliers? 1460

Et les archers qui atteignent au but ,

Et les soldats , tenant l'épée nue d'un bras ferme?

Où les frondeurs au coup assuré ,

Et ceux qui se servaient de l'arbalète dans les

incursions ?

Où les soldats armés de cuirasses et la tête cou

verte d'un casque ,

Et le simple peuple ?

Où est l'époux dans le jardin des fleurs ,

Et la mariée dans le pavillon nuptial ?
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Ո՞ւր են կուսանքն ի սենեկին ,

1470 կամտընասունքն ի յանկիւնին

Ո՞ւր տեառնորդիքն ի բազմոցին,

կամ̀ տալիթայքն ի պարտակին

Ո՞ւր են տիկնայք թագազարմին ,

Նւ կամ̀ կանայք որ ճոխք էին ·

Ո՞ւր են ծառայք նաժիշտք նոցին,

կամ̀ աղախնեայք աղջկանց տոհմին ,

Ո՞ւր են խընջոյք կաքաւք ոտին,

լու կամ ձեռաց կայթըս ծափին ։

Ո՞ւր մատըռուակքըն գովելին ,

1480 Որք ապակոյն սպաս տանէին

յնք որ բարձեալըք բերէին

()այրիւ մատանց եռատրակին ·

Ու՞ր սենեկալքըն սեղանին ,

այն ում̀ խորտիկքըն յանձնէին ,

Որք հրեշտակաց նըմանք էին

Առ սեղանովն աստուածային ·

Ուր վեստառիւծքըն վեստառին ,

Շէկք և խարտեաշքըն կարմրերփին ,

այն որ ծաղկեալ գունով սևին

Շուրջ ըսպիտակ այտիւք ծնօտին ։

Ո՞ւր են մանկունքն որ խաղային ,

Երիտասարդ.ք որ խրոխտային

Ուր դինարբուքն որ ըմպէին,

Օոր և յատեանըս գովէին․

Ո՞ւր բամբռասացքըն գովեստին ,

Կատակերգուքն ի ժողովին

Ո՞ւր ջնարաՀարք երգարանին ,

կամ խաղացօղքըն Ճատրակին ·

Ո՞ւր խոհարարքն որ Հոգային

Րզզանազան Հաց մաքրենին ․

Ո՞ւր Հնարաւորքըն բաժակին ,

Որք ծաղկաՀամ՝ զայն կազմէին ։ ,

Ո՞ւր բարձրաբերձ աշտարակին

Շինուածք սրահից զարմանալին

Ո՞ւր են խորանք բոլորակին ,

ւ խիտ առ խիտ կամարք նոցին ,

Որք երանգոց գունոյն էին,

ՙՆըմանք երկնիցըն խորանին ․

1483. B. սինիկալքըն. - 1487. Les mots und et tunnu sont une altération du latin vestia-

rius et vestitor, engrec βεστιάριος, βεσθήτωρ et βέστης, officiers qui avaient soin de la garde-robe du souve-

rain à la cour de Byzance, et qui étaient chargés d'en présenter les différentes pièces au vestiaritès ,

βεστιαρίτης , pour que celui-ci en revêtît l'empereur. La dignité de βεσιάρχης et de πρωτοβεστιαρίτης était

une des plus considérables. (Cf. Codinus , De Officiis magnæ ecclesiæ et aulæ constantinopolitane , cap. II, et

ibid. Goar, note 9.) Les RR. PP. Měkhitharistes , de Venise , dans leur Nouveau dictionnaire arménien , ont

omis la signification de ces mots , comme leur étant inconnue; et le P. Dchakhdchakh , dans son Dizio-

nario armeno-italiano , les a traduits d'une manière conjecturale et fausse.

1490

1500

Où sont les vierges retirées dans les apparte-

ments secrets ,

1470 Et les damoiselles dans l'intérieur de la maison ?

Où sont les fils de famille assis à la même table ,

Et les jeunes filles cachées sous le voile ?

Où sont les pompes de la famille royale ,

Et les dames de haut parage ?

Où les servantes et les caméristes ,

Et celles attachées au service des jeunes filles

nobles ?

Où sont les fêtes et les danses ,

Les battements de mains et les applaudisse-

ments?

Où sont ces beaux échansons

1480 Qui apportaient les coupes à boire

Et les présentaient

A l'extrémité de trois doigts ?

Où sont les sénéchaux de la table ,

Qui avaient l'intendance des aliments ,

Et qui , semblables à des anges ,

Stationnaient auprès du banquet céleste ?

Où sont les officiers du vestiaire ,

Blonds et fauves , tirant sur le rouge ,

Parés d'un costume noir,

Rehaussé par le blanc qui encadrait leur figure ? 1490

Où sont les jeunes gens qui se livraient à des

jeux ,

Et ceux qui étalaient leur fierté ?

Où ces convives qui buvaient ,

Illustres dans ces réunions ?

Où les chanteurs de louanges avec leur luth ,

Et les chanteurs de farces , dans les assemblées ,

Et ceux qui s'accompagnent de la lyre ,

Et les joueurs d'échecs ?

Où sont les cuisiniers chargés

De préparer les différents pains de choix ?

Où les officiers de la coupe ,

Qui mêlaient au vin l'arome des fleurs ?

Où sont et la tour élevée ,

Et les portiques d'une admirable structure ,

Et les coupoles à forme ronde ,

Et leurs voûtes étagées l'une sur l'autre ,

Brillant de couleurs variées ,

Et semblables à la coupole céleste ?

1500
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Ո՞ւր շուշանաց ծաղկարանին ,

1510 Տանց և յարկաց զոր կազմեցին ,

Որք ի քարանց յականց վանեայց

Եւի յանփուտ փայտից կազմին

Որք որ գահոյք փըղոսկրէին ,

ՄանրաՀիւսած շարուած փայտին :

Ո՞ւր է աթոռըն Հընդկային ,

կազմեալ ոսկւով ընդ արծաթին :

մէնն անցան՝ նըման ծաղկին ,

կամ որպէս խոտն առաւօտին,

Որ ընդ ծաղկելըն թառամին ,

1520 լւ փոյթ ընդ փոյթը չորասցին ,

Ըստ անՀաստատ բոյս տաներսին,

Որ խորշակաւ Հարեալ ընկճին ,

ւ ոչ ի բուռըն Հընձողին

ՙՆա ժողովի՝ ըստ ցորենին :

1539 ()ի զարմանամ̀ զոր ինչ տեսին

1540 չք իմըզգործս որ պատաՀին ․

Թէ յակնարկել բըբացն ակին

Քրիստոնէից ժողովն անցին ,

լւ անառակ ամրոցանին ,

Պարըսպաւոր քաղաք.ք նոցին ,

Oորըս ջանիւ մեծ- չինեցին ,

Որքան և էր թուական նոցին ,

Թէ պաՀելոյ տեղ լինիցին

նձանց նոցա յաւուր մարտին․

ՙՆա ոչ կացին ըստ աւազին ,

Որ ի տղայոց չինեալ լինին ․

Որում և բոյնըս տատրակին ,

Ըստ անՀաստատ գործոյն՝ կոչին

ՙՆոյն և նըման ոստայն սարդին ,

Անհետացան որ չերևին ։

յսպէս և այս ամէնս անկին ,

Եւ ոչ ամիս մի չբաւեցին

Շէնքն ամենայն որ շինեցին

Որպէս ոստայնս ինչ ոչ կացին ։

Մինչդեռ ի նոյն էաք սըգին ,

>կեալ եՀաս մեզ ձայն գուժին ,

Թէ շարժեցաւ տունն սաւին ,

Առ Հասարակ ցեղ Քանանին,

()՝առանգաւորքըն Հագարին,

()տար որդիքըն Սառային ,

ՄիաՀաղոյն յերկիր մըտին

Որ է նահանգըն յուրային ։

ռին աւար և գերեցին

Օորս ընդ ձեռամբն նտիոքին

Տապալեցին յատակեցին,

Ւանխնայաբար հըրդեհեցին,

1550

1575

1580

Où sont les jardins plantés de lis ,

1510 Les maisons ornées de lambris

Quiétincelaientde pierres précieuses etde cristal ,

Et faits de bois incorruptibles ,

Et où étaient disposés des siéges en ivoire ,

Et en bois de marqueterie ?

Où est le trône en bois des Indes ,

Rehaussé d'or et d'argent ?

Tout cela est passé comme la fleur,

Ou comme l'herbe née avec l'aurore ,

Qui , à peine fleurie , se flétrit

1520 Et bientôt se dessèche ;

N'ayant qu'une racine mal assurée sur le toit ,

Elle tombe , frappée par la chaleur du soleil ,

Et dans la main du moissonneur

Elle n'est pas recueillie , comme le blé.

1539 Je m'étonne de ce qu'ont vu

1540 Mes yeux , et des actions qui ont été accomplies ,

Et comment en un clin d'œil

La nation des chrétiens a disparu ,

Avec leurs forteresses inexpugnables

Et leurs villes entourées de remparts ,

Bâties par eux à grands efforts ;

Malgré leur nombre ,

Et quoiqu'elles fussent un lieu de sûreté

HISTOR. ARM. I.

Pour eux , au jour du combat ,

Elles n'ont pas tenu plus que le sable

Avec lequel les enfants font des constructions , 1550

Et que l'on appelle nids de tourterelles ,

A cause de leur défaut de solidité ;

Comme la toile de l'araignée ,

Elles ont été balayées sans laisser de trace .

Ainsi sont tombées ces places ,

Sans tenir un mois seulement .

Tout ce qu'il y avait d'édifices

A été emporté , comme une toile.

Tandis que nous étions encore livrés à notre 1575

douleur,

Survint la triste nouvelle

Que la nation d'Ésaü s'était mise en mouvement,

Toute la race des Chananéens ,

Les héritiers d'Agar,

Les fils que Sara n'a point enfantés ,

Et qu'ils étaient entrés tous à la fois dans la con-

trée

Qui est la province de Syrie ;

Ils enlevèrent et firent prisonniers

Les habitants du territoire d'Antioche ,

Rasèrent les édifices jusqu'aux fondements ,

Les livrèrent impitoyablement aux flammes ,

38
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Քանդեցին կործանեցին ,

Oեկեղեցիսըն քակեցին

Գերեցին կողոպտեցին ,

1590 Րզմենաստանսըն փըլուցին :

Oարըս սըրոյ ճարակ տային

ւ ըզկանայսըն այրեցին ,

Որդինքն ի ծոց մարցն եփէին :

1621 լւ այսպիսի ողորմագին

Գործ ցաւագին անդ գործէին :

Իսկ յորժամ̀ այսըր տիրեցին ,

Եւ տըզըրկի նըմանեցին;

()ամենեսեան ջանալ կրէին

Ի յորովայն մաՀաբերին,

ՆւԲարձրելոյն եղջիւր ածին ,

Որպէս ՙՆեբրովթն այն առաջին :

ՙՆոյն և իշխանսն անարգեցին ,

1630 Րստ անթըլփատ գողիաթին :

Ապա ընդ լեառըն Տօրոսին

Մըտին յաշխարհըն կիւլիկին ,

Ուր իշխեցօղ էր Հայկազնին ,

Մեծայաղթօղ | ևոն արին ։

ընդ մեզ եՀաս խնամքըն վերին ,

ւ քաղցրացաւ կամք անեղին ։

ԵՀաս ի դաշտ լայն անդըստին

Ասպատակաւ- զօրու նոցին :

| ևոն իշխան կիւլիկեցին ,

Մանուկ տիովք , բնութեամբ բարին ,

| առ ի ձեռըս զերկսայրին ,

Ձայնեաց զանուն սըրբոյ խաչին,

Կայթեաց ի մէջ պատերազմին ,

Որպէս զարծիւ իսկ յերամին

Հար ըզկուշտ երիվարին ,

խարշաւեցոյց ի մէջ նոցին․

Ուղղեաց ըզխոց իւր նիզակին ,

ՒեՀար ըզսիրտ գըլխաւորին ,

Դիաթաւալ կացոյց դաշտին ։

Les abîmèrent , les détruisirent ,

Démolirent les églises ,

Les pillèrent et les mirent à sac ,

1590 Abattirent les monastères ,

Égorgèrent les hommes ,

Firent périr les femmes par le feu ,

Et rôtir les enfants dans le sein de leurs mères .

1621 Telles furent les cruautés

Et les atrocités qu'ils accomplirent.

Lorsqu'ils eurent établi ici leur domination ,

Ils se firent les émules de la sangsue ,

Et s'efforcèrent de faire tout tomber

Dans le gouffre de la perdition.

Ils bravèrent le Très-Haut ,

Comme jadis Nemrod ;

Ils traitèrent avec mépris nos chefs ,

1630 A l'imitation de Goliath l'incirconcis .

Ensuite , gagnant la chaîne du Taurus ,

Ils pénétrèrent dans la Cilicie ,

1 Le poëte décrit avec une complaisance mar-

quée les succès qu'obtint Léon II contre les déta-

chements que Saladin avait envoyés vers le nord ,

dans l'Amanus , lorsque le sulfhan, après la con-

quête de Jérusalem , envahit , l'année suivante , le

littoral de la Syrie et le territoire d'Antioche. ( Cf.

sur cette expédition de Saladin , Ibn Alathir, ad an-

num 584 , t. XII , éd. Tornberg , p. 210 ; Aboulféda ,

Annal. Moslem. t. IV, p. 86-92 ; Beha-eddin , Vita et

res gestæ Saladini, cap. XLII -XLVII , et Aboulfaradj ,

Chron. syr. p. 415-416.) Le récit de ces auteurs a

été résumé par M. Reinaud , dans ses Extraits des

Où régnait le descendant de Haïg ,

Le victorieux et brave Léon ¹ .

En ce moment la bonté de Dieu nous fit sentir

ses effets ,

Et la volonté de l'Etre incréé s'adoucit pour

nous .

Dans une vaste plaine

Arriva l'armée ennemie.

Léon , prince de la Cilicie ,

Jeune d'âge , bon de caractère ,

Prit en main son épée à deux tranchants ,

Et , invoquant le nom de la sainte Croix ,

Se précipita au milieu des bataillons ennemis

Comme un aigle sur une troupe [de colombes ] ;

Pressant les flancs de son coursier,

Il fondit sur les infidèles ,

Et , dirigeant droit sa lance ,

Il frappa leur général au cœur,

Et l'étendit mort au milieu du champ de bataille .

chroniques arabes , relatifs aux croisades , p. 224-231 .

Léon II venait de succéder, depuis un an envi-

ron , à son frère , R'oupên II , avec le titre de baron ,

conféré par les croisés aux R'oupéniens , ou sous le

titre arménien de prince des princes, իշխան իշխանաց.

Onsait que ce n'est qu'en 1198 que , le premier des

chefs de la Petite-Arménie, il prit la qualification de

roi et rompit tous les liens de vasselage qui unis-

saient à l'empire d'Orient ses prédécesseurs ; il plaça

son royaume sous la suzeraineté de l'empereur d'Al-

lemagne et du pape.

1640 .

1640
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1650 Որք անդ եկին տիրել երկրին ,

ՙՆըկուն եղենի սրոյ նորին :

Յաղթեալ նոցա մեծ կորովին ,

Մատնեաց ի սուր իւր սուսերին ,

Ա յնքան զի գետք արեան ելին :

Աճապարեալ յետ նաՀանգին ,

ւ փախուցեալը,ք կորընչին :

Քանզի ըզՀետ Հասեալ քաջին

ւ կոտորեաց ի լայն դաշտին :

Օի որպէս ձայն մայրևորին ,

1660 .յնպէս հընչէր կոտորած-ին ։

Ոչ ոք ի յինչըս կարասին

سرعس .

Oի այս պատուէր էր իշխանին

Միայն ի սուր մաշել զնոսին :

ւ մազապուրծ ոմանք ելին ,

Դէմս ի յիւրեանց տունն արարին ·

նցեալք ի յայնկոյս §օրոսին

իշառաչման ձայնէ ակին ։

Նւ ժողովեալք ի լայն դաշտին ,

Որում̀Նրեգքաղաք ասին ։

նդ մակաղէ կեդարացին ,

Եւ Հարկանէ զցից վըրանին,

Հուպ ի քաղաք Գերմանիկին,

Որում՝Մարաշ նորոգ ասին ,

Հանդերձ կանամբք , ախիւ զարմին ,

ՙՆոյն և խաչամբքըն ՙՆաբէովթին ,

ՙՆա և ուղտովքըն եբացին :

Որ են որդիքն իսմայէլին ,

Անդ ի յամրոցըս դարանին ,

Որպէս և բուք ի ծագ վիմին :

Ապա ըզհետ մըտեալ քաջին ,

ռիւծաբար ուժով բազկին ,

լւ անդ եՀար դարձեալ կըրկին ,

Ըստ առաջին նոյն Հարուած-ին ,

Յականաւոր մեծ-ի տօնին ,

Յաւուր ունայն զատկի նոցին :

Ձունիմ ասել զոր անդ ցուցին

Րզհրաշազան գործըս քաջին,

Այն որ Տերամբ ըզՀայրենին

1670

1680

1650 Ainsi ceux qui étaient venus pour s'emparer de

la contrée

Furent abattus par son glaive ;

Ce héros les repoussa ,

Et les passa au fil de l'épée ,

Aupointqueles fleuvesroulèrentdes flotsde sang.

S'échappant en toute hâte hors du district ,

Ils prirent la fuite et furent exterminés ;

Le vainqueur, s'attachant à leurs pas ,

Les massacra , dans la vaste plaine.

Comme le bruit des coups d'un bûcheron ,

1660 Ainsi était le fracas du carnage.

Dédaigneux du butin et des richessesdel'ennemi,

Aucun des soldats ne songea à y jeter les yeux ;

Car le prince avait recommandé

De s'attacher uniquement à les massacrer.

Quelques infidèles se sauvèrent avec peine ,

En se dirigeant droit vers leur pays ,

Et repassèrent le Taurus ,

Effrayés par de terribles clameurs ;

Ils se réunirent dans la grande plaine

1 Arek était un couvent fortifié qui s'élevait sur

le revers occidental del'Amanus ou Montagne-Noire ,

entre la Cilicie et la Syrie. Comme l'enceinte de ce

monastère renfermait sans doute des habitations oc-

cupées par les gens de service et les colons qui cul-

tivaient les terres des moines , l'auteur a cru devoir,

dans son langage poétique , qualifier Arek du nom

de ville. Plus loin il énumère pareillement, parmi

A laquelle la ville d'Arek donne son nom¹ ;

Là l'habitant de Cédar fait paître ses troupeaux

Et plante le pieu de sa tente ,

Non loin de la ville de Germanicia ,

Qui , dans les temps modernes , se nomme Ma-

rasch ,

Avec ses femmes , ses enfants et sa suite,

Les troupeaux de Nabaïoth

Et les chameaux d'Épha2 ;

Les fils d'Ismaël

Étaient embusqués là dans des lieux fortifiés ,

1670

Comme des hiboux dans le creux des rochers. 1680

Le brave [Léon ] , fondant sur eux ,

Comme un lion, de son bras vigoureux ,

Les déconfit de nouveau , à cette place même ,

Comme il l'avait fait précédemment.

C'était à l'époque d'une fête solennelle ,

Le jour de leur vaine Pâque .

Je n'ai point à dire les prodiges de valeur

Et les hauts faits admirables du brave [Léon] ,

Ce prince qui , avec l'aide du Seigneur, s'assit

les places fortes que prit Saladin, le couvent de

Schough'r, qui était situé aussi dans l'Amanus.

2 Par ces noms bibliques, le poëte entend les

Turkomans nomades dispersés dans la partie du

Taurus qui sépare la Cilicie d'avec la Syrie , et dont

les descendantsy vivent encore, disséminés sur les

hauteurs et dans les vallées du Giaour-Dagh , ainsi

que dans le Zeytoun et le pachalik d'Adana.
.

}
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1

1690 | առ զաթոռ ժառանգ բարին ,

I ևոն սիրօղըն Քրիստոսին ,

Խնամեալ աջովըն (Հիսուսին ,

Շարժեալ կամօք սա րարչին ,

այն որ յաւէտ էր ընդ նըմին ·

լու ժամանեաց անդ վերըստին ,

խեցոյց նոցա զինքն ահագին ։

րար ըզտօնըն՝ սուգ նոցին ,

()ենեաց մանկունըս զոհ նոցին ․

փոխան արեան անբան գառին ,

1700 ()արիւն նոցա եհեղ յերկրին :

Արբոյց դըստեր ~արելովխին

Մրուր բաժակի խառնեալ յարիւն :

Թըշուառական Քաղդէացին

Խաւարեցաւ յաՀէ նորին ·

Խոցովն ըզխոցսըն զոր Հարին ,

| առ ըզվրէժ արեան նոցին ,

Հատոյց փոխան պատժապարտին ,

Դարձոյց ըզցաւսն ի գլուխ նոցին ·

Հար փոխան , ըստ տասնեկին ,

Օորդիքըն խորդ Հագարած-ին :

Ետ Տէր ըմպել չար հըպարտին

Տեռամբ նորին զբաժակ մըրրին ,

Նւ զօրացաւ իմ̀ Հայկազին ,

այն որ սակաւ մըխիթարին ·

կալեալ մանկանց (Հաբելովնին

Հարեալ ընդ դէմըս փըշրէին :

Oի կանխասաց գիրըն լըցցին

Երգաբանեալն ի սաղմոսին

Թէ՝ երանի որք Հատուցին

Քեզ փոխարէն զոր կըրեցին ·

Ա՛ռ դու ընկալ քեզ փոխ կըրկին

ի ձեռանէ Տեառըն բաժին ։

Դարձեալ մընա կատարած-ին

Սոքա զգերիչսըն գերեցին ,

ւ ըզզ ըզուիչսըն լըլկեցին ,

Րզհարկանօղսըն խիստ Հարին ,

ւ սպանօղըսն իւրեանց սպանին :

առ զաւարըս գերողին,

Օանբան ժողով բանականին ·

1710

1720

1746

1750

1690 Sur le trône de ses pères , dont il fut le digne

héritier,

Léon , ami du Christ ,

Soutenu par la droite de Jésus ,

Mû par la volonté du Créateur,

Qui était sans cesse avec lui.

Arrivé sur le théâtre de l'action ,

Il se montra terrible aux ennemis ;

Il changea leur fête en deuil ,

Et immola leurs jeunes gens , pour leur tenir

lieu de victimes ;

A la place du sang des agneaux, animaux sans

raison,

1700 Il répandit leur sang sur la terre.

Il fit boire à la fille de Babylone

Le calice rempli de la lie mêlée au sang.

Le Chaldéen infortuné

Perdit la lumière , par la terreur qu'il éprouvait.

Les coups [de Léon] répondirent à ceux des in-

fidèles ;

Il tira vengeance de leurs meurtres ,

Leur rendit le mal qu'ils avaient fait et qu'ils

méritaient ,

Et fit retomber les calamités sur leurs têtes .

1 Les représailles des Arméniens contre cette

agression de Saladin furent le commencement de

la guerre que, depuis lors , les sulthans d'Égypte ne

cessèrent de faire aux Arméniens , et qui dura , avec

des intermittences de repos très-courts et d'hostili-

Une vengeance dix fois plus grande

Atteignit les fils d'Agar, fils illégitimes ;

Le Seigneur fit boire à un ennemi orgueilleux ,

Par la main de Léon , la coupe amère de la lie .

Il resta victorieux , notre descendant de Haïg ,

Et nous donna un peu de consolation ¹ .

Les enfants de Babylone furent faits prisonniers ,

Frappés à la face et taillés en pièces ;

Afin que fût accomplie la prophétie

Consignée dans les chants du Psalmiste :

<< Bienheureux ceux qui te rendront

<<Ce qu'ils ont souffert de toi;

«Et toi , reçois à ton tour

« La rétribution que dispense la main du Sei-

gneur 2. »

Mais attendez maintenant la fin.

Ils s'emparèrent de ceux qui étaient venus pour

faire des prisonniers ;

Ils tourmentèrent leurs persécuteurs ,

Frappèrent rudement ceux qui voulaient les

battre ,

1710

1720

1746

Massacrèrent ceux qui leur apportaient la mort. 1750

[Léon] enleva le butin de ces ravisseurs

Et leurs troupeaux ,

tés terribles , jusqu'en 1375 , époque où le royaume

de la Petite-Arménie , dernier boulevard des chré-

tiens en Orient , succomba sous les armes du sulthan

mamelouk Mélik-Elaschraf Scha'ban .

2 Psaume CXXXVI , VIII et ix.
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լած ի մայր իւր քաղաքին ,

Որ էր Սիսուան անմատչելին :

Որպէս եւ զօրք Աղեքսանդրին

ստէն Հարին ըզԴարեհին․

ՙՆոյնպէս և սա արբոյց նոցին

Րստ նըմանոյ (Ս՝ակեդոնին ·

Եւ այսպիսի մեծ կորովին

1760 (րար անուն իւր յապառնին :

Սա էր նըմանՄակաբէին,

Յաղթօղ ի մեծ պատերազմին ։

Օի որպէս Հայկըն առաջին ,

ՆՀարըզխէլ նետիւ բազկին․

Et les conduisit dans sa capitale ,

A Sis l'inexpugnable .

1

De même que les troupes d'Alexandre

Défirent en cet endroit celles de Darius ¹ ,

Ainsi les infidèles furent battus par Léon ,

Émule du héros macédonien ;

Notre grand et brave [souverain ]

1760 Rendit son nom illustre à jamais ,

Semblable à [ Judas ] Machabée ,

Vainqueur dans de grands combats ;

A Haïg , qui autrefois

Renversa Bélus d'un coup de flèche 2 ;

1 A la bataille d'Issus .

2 La légende épique du combat dans lequel

Haïg, le père de la nation arménienne , vainquit

Bélus , roi d'Assyrie , nous a été conservée par Moïse

de Khoren , Hist. d'Arménie, I , XI .

3 Il est ici question d'un trait de bravoure par

lequel le roi d'Arménie , Tiridate II , se distingua

dans la guerre de Carus contre les Perses , et

que rapportent Moïse de Khoren ( II , LXXIX) et

saint Nersès Schnorhali ( Histoire rimée d'Arménie,

vers 405-417) . « L'empereur Carus , dit Moïse , ras-

sembla ses troupes , afin de livrer combat au roi

des Perses , Ardaschir [Babégan] . Après avoir ob-

tenu la victoire , il retourna à Rome. Ardaschir,

ayant appelé à son aide nombre de peuples , et

entre autres les Arabes du désert , attaqua de nou-

veau les Romains des deux côtés de l'Euphrate. Il

tua Carus à R'inôn , rfi , ainsi que le fils de

ce dernier, Carinus , qui marchait contre Gor'nag ,

dans le désert , en compagnie de Tiridate. Carinus

et ses troupes ayant été taillés en pièces , ceux qui

échappèrent à ce désastre prirent la ſuite. Tiridate ,

dont le cheval était blessé, ne pouvant courir avec

les fuyards , prend ses armes et les harnais de sa

monture , et se jette à la nage dans les flots vastes

et profonds de l'Euphrate , pour aller rejoindre le

gros de l'armée , où se trouvait Licinius. » Ce récit

de Moïse sur la fin de Carus s'éloigne considérable-

ment de celui d'Eutrope et de Vopiscus , qui racon-

Եւ կամՏրդատ ըզթումբ գետին

փլուցեալ ոտիւք գարշապարին :

Սա գերագոյն (րտաշիսին,

Այնմ որ յազթեացըն լրիւսոսին :

ՙՆըման եղև սա Տիգրանին

Նւ- ըզկրասոս սատակողին :

կարդամ ես վա՛շ իմ̀ իշխանին ,

Նւ աղօթեմ կենաց նորին ·

Որ ի յազգէ Արամենին

→րևեցաւ նըշան բարին ·

Օորոյ տացէ ըզկեանս նորին

Նրկայն աւուրբք Տէր կենդանին :

A Tiridate , lorsque la rive d'un fleuve

S'écroula sous la pression de son pied³ ;

Plus grand qu'Ardaschès ,

Qui défit Crésus¹ ;

Pareil à Tigrane ,

Qui extermina Crassus 5.

Je crie bravo à notre prince ,

Etje prie pour la prolongation de sa vie ,

Lui qui , issu de la race d'Aram 6,

A apparu comme un signe éclatant.

Qu'il obtienne une existence

Remplie de jours , du Seigneur vivant !

tent que ce prince périt auprès du Tigre , frappé

de la foudre.

4 Ce passage fait allusion à une légende , d'après

laquelle le roi d'Arménie , Ardaschès Ir, qui vi-

vait au in siècle avant notre ère, aurait fait pri-

sonnier Crésus , qui lui est antérieur de près de

400 ans , et mis fin au royaume de Lydie. Quoique

Moïse de Khoren reconnaisse positivement (II , XII

et XIII ) que Crésus vivait deux cents ans avant Nec-

tanébis , roi d'Égypte , et Nectanébis , deux cents ans

avant Ardasches , cependant, entraîné sans doute

par un sentiment d'orgueil national , il a adopté

cette tradition sans s'inquiéter du grossier anachro-

nisme qu'elle suppose , et en prétendant s'appuyer

de l'autorité de quatre historiens grecs , Polycrate ,

Evagre , Camadrus et Phlégon.

5 C'est à Tigrane le Grand que la tradition ,

telle qu'elle est rapportée par Moïse de Khoren

(II , XVII ) , attribue la gloire d'avoir défait et tué

Crassus.

6 L'un des plus anciens rois de la première dy-

nastie arménienne, celle des Haïciens. Il était le

sixième descendant de Haïg. Il s'illustra par ses

conquêtes dans la Mésopotamie , l'Assyrie et l'Asie-

Mineure , et agrandit considérablement ses États.

C'est de lui que Moïse de Khoren (I , XIII ) fait dé-

river le nomd'Arménie , « par lequel , dit-il , les Grecs

et les Perses désignaient ce pays que les nationaux

ont toujours appelé ےسرس , Haïasdan. «

ト

1770

1770
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Եւ արդ յետ այսր ամենայնին

Սակաւ աւուրք զետեղեցին ·

Ապա դարձեալ ի գլուխ ամին

1780 լւ ի կատար տարեկանին ,

Մինչ բարութեան ակն ունէին

այն որ իսպառ Հարեալքն էին ,

Որք և յուսով սպասեալ կային ,

լու յար ըզծովըն դիտէին,

ԵՀաս դարձեալ ձայն տըրտմագին ,

կեալ գուժկանն Անտիոքին

Թէ ահա գայ րաբացին

Բազում՝ զօրօք յաշխարհ քոյին :

Ուստի ընդ գալ ահեղ ձայնին ,

1790 փութով եՀաս արշաւ կըրկին ·

կեալ անդէն զետեղէին

Շուրջանակաւ | աւոդիկին ,

Ծածկեալ ըզլայն երես դաշտին ,

Որպէս ըզջուր ծովու մեծին :

Ապա առին տալով նոցին

ւ ոչ ցուցին արիութիւն ·

Օորս և ծախեալ զամենեսին

Ըստ արժանեաց վատաց նոցին :

Après tous ces événements ,

Quelque temps s'écoula ;

A la fin de l'année ,

1780 Et lorsqu'elle penchait vers son terme ,

Tandis qu'une espérance de bien

Consolait ceux qui avaient éprouvé de si ter-

ribles échecs ,

Et qui vivaient maintenant dans une heureuse

attente ,

Les yeux sans cesse tournés vers la mer,

Une triste nouvelle arriva ,

Apportée d'Antioche :

-

Les Arabes reviennent à la charge

Avec des troupes nombreuses, contre tonpays.-

A l'instant où ces paroles affligeantes retentis-

saient ,

1790 Survint tout à coup l'invasion ennemie;

Les infidèles campèrent

Autour de Laodicée ,

Couvrant au loin la vaste plaine ,

Comme les flots d'une mer immense.

Cette ville leur fut livrée par ses défenseurs ,

Qui n'opposèrent aucune résistance .

Ils saccagèrent tout ,

առ զնտըռտուզ յեզը ծովին ,

Ուր և տաճարն ( ստուածածնին

րար կործ-ան զամենեսին ,

Oի ծանիցեն ըզՏէր նոցին :

Քանզի ի յինչսըն յուսային ,

Եւ ի բազկին կարողութիւն ·

Րնդ պարըսպօքն ամրանային ,

ւ ի շինուածսըն պարծէին ։

Նւ զի թէ Տէր չպահէ զնոսին

է ընդունայն որ անդ տր.քնին :

Օի ահա ոչ ընդդէմ̀ կացին

Որք յամրագոյն դըղեակքն էին ,

Եւ փութալիքըն կարծէին,

լւ ամրութիւն ապաստանին ·

Այն որ ՍեՀունն էր անուանին ,

ՙՆոյն և կարմիրն անվանելին :

ռ և ըզԲուրզըն զանքընին ,

Նւ ըզՊըքասն անմատչելին,

Րզկլայն ամուր զանհըպելին ,

ւ որ զնովաւ շուրջ նըստէին ,

ՐզՔարն անուամբ զարմանալին ,

Որում ևՇուղըըն կոչէին :

Ils prirent Antaradus (Tortose) , sur les bords de

lamer,

Où s'élève le temple de la Mère de Dieu;

Ils ravagèrent toute la contrée ,

Afinque les chrétiens apprissentà connaître Dieu.

Ceux-ci se confiaient en leurs richesses

Et en la force de leurs bras ;

Retranchés dans leurs forteresses ,

Ils se vantaient de la solidité de leurs murailles .

1800

1810

1820

1800

Mais si le Seigneur n'en est pas le gardien ,

C'est en vain que veillent leurs défenseurs 1 .

1810

En effet , toute résistance fut impuissante

Dans les forteresses les plus redoutables ,

Considérées comme très-importantes ,

Et comme un asile imprenable :

Celle qui porte le nom de Seyhoun ,

Garmir (Rubea) l'invincible ,

Bourzaié dont la force est au-dessus de tout

examen ,

Bekas l'inexpugnable ,

Forteresse terrible , hors de toute atteinte ,

Et les places environnantes ,

Et celle appelée K'ar (Rocher) , et qui est ad-

mirable ,

Laquelle porte aussi le nom de Schough'r² .

l'hiverà Acre et se remit en campagne au printemps

de 1188 , comme nous l'avons déjà dit ( p. 300 , n. 1 ) .

Comme le méritait cette lâcheté.

1 Psaume CXXVI , 1 .

2 Après avoir échoué devant Tyr, Saladin passa

1820
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պա ի միւս կողմանն անցին ,

Առ Հիւսիսոյ Անտիոքին ·

Oի և ըզնա ընդմիջեսցին ,

ձակամայից թէ յաղթեսցին :

իջին բանակք ի լայն դաշտին ,

Մերձ ի ծովակն որ անդըստին ·

Պատեալ զամուր տեղ պարըսպին ,

Որում՝ Սարայն անուանէին :

Օօրօք պատնէշ եդեալ Շուղրին

1830 լւ մեքենայս անհընարին ·

Նլից քարաւ մանգանային ,

խեՀար նետիւ լայնալըճին ,

Մինչև կարի վիրեալ նոցին ,

Որք անդ յամուրըն բնակէին․

ւ յոչ կամաց նոցա սըրտին ,

Ի յանկմանէ իսկ պարըսպին ,

Նլին արտաքս առ թըշնամին ·

առ և զայն Հադարացին :

Alors ils se dirigèrent d'un autre côté ,

Au nord d'Antioche ,

Afin d'entourer cette ville ,

Et d'avoir raison de ceux qui ne voudraient pas

se rendre.

Ils allèrent camper dans une vaste plaine ,

Auprès d'un lac qui s'étend en ces lieux¹ ,

Et investirent la place forte

Que l'on nomme Sara (Bagras) .

Ils entourèrent Schough'r d'une tranchée ,

1830 Dressèrent de formidables machines ,

Lancèrent des pierres avec leurs balistes ,

Et des flèches que dardaient leurs [ arcs] à la cour-

bure immense ;

Jusqu'à ce qu'ayant criblé de blessures

Les soldats de la garnison ,

Ceux-ci , bien malgré eux ,

Et voyant leurs murs renversés ,

Sortirent et allèrent trouver les assaillants ;

Les enfants d'Agar s'emparèrent encore de cette

place.

Il prit Tortose , qui n'opposa aucune résistance , et

Giblet , et dirigeant sa marche au nord , vers Antio-

che, il réduisit Seyhoun , Bekas , Schough'r, Rubea

(Garmir-Vank', c'est-à-dire, Couvent-Rouge) , Bour-

zaié , Derbeçak , qui appartenait aux Templiers , et

Bagras; de là il rentra à Damas , où il se donna un

peu de repos. Ensuite il alla attaquer Séfed , sur le

territoire d'Émesse , et Kaukab , défendu par les Hos-

pitaliers , et situé au sud du lac de Tibériade, et

prit ces deux places .

1 C'est le lac qui est auprès et au nord-est d'An-

tioche , et qui porte le nom de cette ville. Plus au

Դարձան ի միւս քարըն գնացին,

Որում Սեմայն կապան կոչին ·

ռեալ և զայն խրախանային

Րնդ Հաւասար տիրել նոցին :

Իբրև ետես զայս Հայկազնին ,

նցոյց յիւրմէ զբաժակ չարին ·

րար ընդ նա խաղաղութիւն,

լու Համոզեաց ի բարութիւն ։

ՙՆոյն և Պեմունդըն բրինձ մեծ-ին

նտիոքուն աստուածային ,

ի խնդրելոյ կամաց նեղչին ,

րար և նա սէր ընդ նըմին ։

իբր ութ ամսոյ դաշինս եդին ,

յետ այնր ի նոյնըն վըտարին :

լս այս զի չէր վասըն նորին

Դարեաց կամացն, որ չերևին ,

այլ վասըն նոյն ամրագունին

նտիոքայ անդամանդին :

Retournant sur leurs pas , ils marchèrent vers

un autre pic

Que l'on appelle le Détroit de Sem2 ;

S'en étant emparés , ils étaient toutjoyeux

De l'espoir de dominer sur tout le pays.

Dès que le prince arménien vit leurs succès ,

Il détourna de ses lèvres la coupe d'amertume ;

Il fit la paix avec eux ,

Et les disposa à la bienveillance .

Boëmond [le Bambe] , prince de la grande

Et divine cité d'Antioche ,

Cédant à des exigences auxquelles il ne pouvait

résister,

Fit aussi amitié avec eux.

Il conclut une trêve de huit mois 3,

Après laquelle ils pourraient retourner.

Cet accord eut lieu ,

Non par la bonne volonté de l'ennemi , laquelle

ne se manifestait pas ,

Mais à cause des redoutables fortifications

D'Antioche , aux murs de diamant ,

nord se trouve Bagras , que Saladin vint assiéger

après avoir réduit Derbeçak , et qui se rendit.

2 Je suppose que c'est le passage connu sous le

nom de Pyle Amanides , qui coupe la chaîne de l'A-

manus , et par lequel passent aujourd'hui les cara-

vanes se rendant de la Karamanie à Alep.

3 La durée de cette trêve fut fixée depuis le com-

mencement de tischrin 1 (octobre) jusqu'à la fin

d'iyar (mai ) 1188 , suivant Ibn-Alathir (éd.Tornberg

t. XII , p . 11 ) . Beha-eddin (cap. XLVII ) dit pareille-

ment qu'elle fut de sept mois.

1840

1850

१

1840

1850
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Եւ զի քաւդեայքըն քաղդէին,

լսեն, չառնուս ըզցանկալին :

Այս էր պատճառ անդրադարձին

1860 ՙՆոյն ի քաղաք Դամասկոսին :

1885 )ունիմ ասել բան զոր կրեցին

Քրիստոնէից ազգ միակին ․

Դողան ոսկերքս և սասանին ,

| ոյս իմ̀ քաղի, սիրտըս ճըմլին

Քանզի աչօք իմ՝ տեսանին

1890 Ողորմագին Հարուածք նոցին :

իշխանք բազում̀ ի տանց ելին ,

Եւ ի յընչից պարապեցին ,

Յերիվարացըն զըրկէին ,

ւ հետիոտըս տանէին :

Տըղայքն ի մէջ ճանապարհին ,

Ի յոչ կարել գնալ՝ մեռանին :

Եւ մենաւորք վանականին

Մոլորելով յարկս ոչ գտին ·

Որք ի կանայս ոչ նայէին ,

1900 Հարկիւ ի մէջ նոցա մըտին

կարօտք Հացի մերկ շըրջէին ,

- բոկ ոտամբք հետևէին ։

Քաղաքացին և գեղացին

ՄիաՀամուռ խառըն շըրջին :

կանայք զարամբ.ք անցանէին ,

խարքն ի կանայս ոչ խնայէին ·

Ի հեռաւորս ընթանային ,

1ւ առ օտարս վըտարէին :

Պատիւ չկայր պատուականին ,

լու ոչ նըշան ունևորին ·

Ոչցուցանէր զինքն տեառնորդին ,

խոչ ոք պատիւ դընէր մեծին ։

Ձըկայր ոչ Հաց Հացաբաշխին ,

Եւ ոչ գինի գինարբուին ·

Ձըկայր ոչ ձի ձիաւորին,

Եւ ոչ սըլեՀ Հետևակին :

()տարք յօտարըս շրրջէին ,

ւ կերակուրըս մուրային :

Տիկնայք որ `Ճոխ տունս ունէին ,

1ւ մետաքսօք պերճանային ,

Հացակարօտք երևէին ,

Ծածկոյթս անձանցըն խընդրէին :

իշխանք որ պետք անուանէին,

լւ արծաթով յըղփանային ,

ղքատացեալըք լինէին ,

1910

1920

Et parce que les devins

Lui disaient : « Tu ne prendras pas [cette cité] ,

l'objet de tes désirs. »

Ce fut là le motif de son retour

1860 Dans sa propre ville de Damas .

1885 Je n'ai point à rapporter ce qu'eut à souffrir

La race des chrétiens ;

Mes os tressaillent et tremblent ,

Ma lumière disparaît , mon cœur se serre ;

Car mesyeux contemplent

1890 Le spectacle douloureux des coups qui nous ont

atteints .

Nombre de chefs sortirent de leurs demeures ,

Abandonnant leurs richesses ;

Privés de leurs chevaux ,

Ils cheminaient à pied .

Les jeunes enfants , au milieu du chemin ,

Et dans l'impuissance de marcher, expiraient.

Les moines des couvents ,

Errant à l'aventure , ne trouvaient pas de toit

hospitalier;

Ceux qui ne levaient pas les yeux sur les femmes

1900 Étaient forcés d'entrer chez elles ;

Manquant de pain , sans vêtements , ils erraient

çà et là,

En cheminant nu-pieds .

Les habitants des villes et ceux de la campagne

Erraient tous ensemble confondus .

Les femmes quittaient leurs maris ,

Et ceux-ci étaient sans souci de leurs femmes .

Ils émigraient au loin ,

Dans les pays étrangers .

Plus de considération pour l'homme d'un rang

élevé ,

Ni de distinction pour le riche.

Les fils de famille ne se montraient plus ,

Personne ne rendait honneur aux grands .

Celui qui distribuait le pain, n'en avait plus

pour lui-même ,

Et le vin manquait aux convives.

Plus de cheval pour le cavalier,

Ni d'arme pour le fantassin .

Parmi les étrangers ils erraient en étrangers ,

Mendiant leur nourriture .

Les dames qui habitaient de somptueux palais

Et se paraient de vêtements de soie ,

N'avaient plus de pain ,

Et demandaient de quoi couvrir leur nudité.

Des chefs qui portaient le titre de prince ,

Et qui regorgeaient d'argent ,

Maintenant réduits à la pauvreté ,

1910

1920
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լ կերակրոյն կարօտէին :

եւ որ բազում̀ Հասըս տային ,

Մին պատառոյ ակն ածէին

Թէպէտ և յոյժ ամաչէին,

1930 (Բայց ի կարեացըն լըրբէին ․

ւ թէ մուրալ պատկառ էին ,

Այլի սովոյն յանդգնէին :

Ծիւրեալք ի ցաւս ախտանային ,

()ն անդր և աստ մեռանէին ։

Ս՝անկունքն ի մարսըն Հայէին ,

Մի՛թէ կենաց Հնարս առնէին

Մարք ի տեսոյն խորովէին ,

րագ ըզկեանս վըճարէին :

Հարքն ի գորով տղայոց լային ,

1940 ( ղիողորմըն ճըչէին,

Ի տեսանելըն զոր սնուցին

Դառըն կարեօքըն ցաւագին ,

Րնդ մեռանել մանկանց նոցին,

ինքեանց հոգիքըն քաղէին ։

Oիչէր միակ սուգըն նոցին ,

ալ երկակի էր ցաւագին․

Մի՝ զի օտարք ի տանց ելին ,

Նւ պիտոյիցըն կարօտին․

Étaient dénués d'aliments .

Ceux quidonnaient des présents considérables ,

Étaient dans l'attente d'une bouchée de pain ;

Quoique honteux de cet abaissement ,

1930 Ils osaient demander, contraints par le besoin ;

Quoique rougissant de mendier,

Cependant, pressés parlafaim, ilsn'hésitaientpas.

Exténués de souffrances ,

Ils tombaient succombant d'un côté et d'autre.

Les enfants , les yeux fixés sur leurs mères ,

Cherchaient en elles leur salut ;

Et celles-ci , attendries à cette vue ,

Rendaient subitement le dernier soupir.

Les pères , émus de compassion pour leurs en-

fants en bas âge ,

1940 Poussaient des lamentations déchirantes ;

En voyant ces jeunes créatures , élevées par eux ,

Dans cet état d'infortune

Et expirantes ,

Eux-mêmes expiraient.

Car ce n'est pas un seul chagrin qu'ils ressen-

taient ,

Mais deux , et bien cruels ;

D'abord ils sortaient de chez eux comme des

proscrits ,

Et dépourvus des choses les plus nécessaires à

la vie ;

Եւ զի չունին յորոց սփոփին,

Ւոչ մըխիթար կենաց նոցին ,

Որբ և այրիք անցեալ մնային :

Ի Հարուածէ դառըն վըշտին,

Աղիողորմըն նայէին

Որ ի նոսայն իսկ Հայէին

Նւ որ գըթով Հարցանէին,

| ալով տային զպատասխանին :

Ոչ դեղ ցաւոցն գտանէին,

խոչ բըժըշկի ծախք ունէին

Միայն զիստուած- վերկարդային,

Րզնա որբոց տէր ասէին․

>փեալ սրտիւք խորովէին ,

Ողբերգական ձայնիւ լային :

Յորժամ ի յանցս ճանապարհին

Մակժամանէր որդւոց նոցին ,

Օաչս ի յերկինս Համբառնային ,

Յիսուս Քրիստոս նըկատէին

լւ գերեզման մին միակին

Ոչ պատահէր, այլ երկակին ,

)մին առ միւսովըն թաղէին ։

Օորդիս ի գիրկս մարց դընէին ,

Ողջոյն ընդ ձեզ, Հարքն ասէին,

Ensuite , comme ils n'avaient personne pour les

réconforter,

Point de consolateur dans leur infortune ,

Ils restaient abandonnés comme l'orphelin et la

veuve ,

Et sous le coup terrible qui les avait frappés.

Ils excitaient la commisération

De ceux qui jetaient les yeux sur eux ;

A ceux qui les interrogeaient avec pitié ,

Ils répondaient par des larmes.

Ils ne trouvaient point de soulagement à leurs

maux,

Et n'avaient pas de quoi payer le médecin.

Ils se contentaient d'invoquer Dieu ,

En l'appelant le Seigneur des orphelins .

Le feu de la douleur brûlait leurs cœurs ,

Et ils se répandaient en plaintes lamenta-

bles.

Lorsque , au milieu des chemins ,

La mort moissonnait leurs fils ,

Ils levaient leurs regards au ciel ,

Vers Jésus-Christ.

Ce n'est pas seulement un tombeau ,

Mais deux qui s'ouvraient pour eux ;

Ils étaient enterrés l'un à côté de l'autre .

1950

1960

1970

1950

1960

Endéposant leurs enfants dans les bras des mères , 1970

<<Adieu , leur disaient leurs pères ,

HISTOR. ARM. I. 39
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Հապա ըզհետ գամք ձեր հետին :

Տըղայքն ըզմահ տեսանէին,

Եւ ի յահէն տագնապէին,

Իվեր յերկինըս Հայէին ,

Նւ զկենաց Հացըն խնդրէին :

ևմենակալ Տէր մեծանուն ,

Մի զըրկեսցուք վասըն պարտին ,

րժանեալըք լիցուք շնորՀին,

1980 Oոր պարգևեաց մեզ քո որդին։

պա ի մահըն դիմէին ,

Քան թէ ի կեանս Հալածէին ·

Քըւերք եղբարց Համբոյր տային ,

Գիրկըս միմեանց արկանէին ,

Յաւակցաբար զայս ասէին ,

Թէ՝ գնացէ՛ք , գամք առ ձեզ վաղուին

Եւ ոչ լինէր սուտ բանք նոցին,

ալ հապըշտապ կատարէին.

Գոնէ ի գիրկսըն զոր արկին

1990 Համբոյր միմեանց վերջին տային ,

Անդ ժամանէր վախճան նոցին ,

Քուերն և եղբօրն ի միասին :

Ոմըն խօսէր և ոչ կըրկին ,

Այլփոյթ զհոգիսըն Հանէին ։

Ոմանք ըմպել ջուր խընդրէին,

Եւ չըմպէին մեռանէին ։

Ոմն ի ձայնել զօրն ըզյետին ,

լւ յանկանելն ի գիրկ նոցին ,

Անդէն ի ծոցսըն մեռանին ,

լւ գերեզման գիրկըն լինին :

Ոմանք Համբոյր միմեանց տային

Ի յանցըս կից ՃանապարՀին ,

Նւ շուտափոյթ անցանէին ·

լսեն, ահա գայ թըշնամին :

Իսկ այլք ընդդէմ միմեանց լային ,

Oողջոյն յետին պաՀանջէին․

կիսոց չըկայր ոք որ լային ,

Այլ մէնըս մէնըս թաղէին ,

րեան վըտակըս Հեղուին ·

Ձեռամբ ըզձեռսըն կապէին ,

իգերեզման յուղարկէին,

Ւինքեանք անդէն նըստեալ լային :

Oի չէր չիրիմ̀ թէ գիտէին,

իոչ գերեզման ճանաչէին ,

Ոչ դամբարան ըստ պատշաճին ,

խոչ Հայրենի հողս ունէլն ։

Նւ այսպիսի ողորմագին

« Nous allons vous suivre . »

Ces êtres faibles , voyant la mort arriver,

Et consternés ,

Tournaient les yeux en haut ,

Et demandaient le pain de vie.

<<Seigneur tout-puissant , toi dont le nom est si

grand ,

<< Ne nous dépouille pas , à cause de notre dette ;

«Que nous soyons trouvés dignes de la grâce

1980 « Que ton Fils nous a accordée . »

Alors ils couraient à la mort

Plus volontiers que vers la vie .

Les sœurs et leurs frères se donnaient un baiser,

Et , se jetant dans les bras les uns des autres ,

Ils se disaient dans une douloureuse et mutuelle

sympathie :

<<Partez , et demain nous vous rejoindrons . »

Leurs paroles n'étaient pas fausses ,

Car elles s'accomplissaient immédiatement.

Ils s'embrassaient

1990 Dans une dernière étreinte ;

Et le trépas , survenant aussitôt ,

Réunissait la sœur et le frère .

))

Quelques-uns , après avoir prononcé une seule

parole ,

Rendaient l'âme à l'instant .

D'autres demandaient de l'eau pour apaiser leur

soif,

Et, avant de la porter à la bouche , expiraient.

Ceux-ci , en disant : « C'est notre dernierjour, »

Et en tombant dans les bras [d'un ami ] ,

Mouraient sur son sein ,

Devenu leur tombeau .

Ceux-là s'embrassaient

Au milieu des chemins ,

Et aussitôt trépassaient ,

En disant : « Voici l'ennemi . »

D'autres encore pleuraient en se rencontrant ,

Et se disaient le suprême adieu .

Sur certains nul ne versait des pleurs ,

Et seuls ils pourvoyaient à leur sépulture ;

Des torrents de sang coulaient;

La main dans la main l'un de l'autre ,

Ils accompagnaient le mort à sa dernière de-

meure ,

Et là , assis , ils versaient des larmes ;

Car c'était un tombeau inconnu ,

Une sépulture étrangère ;

Point de monument funéraire , comme les con-

venances l'auraient exigé ;

Point de terre des ancêtres .

De pareilles infortunes épouvanteront

2000

2010

2000

2010

}
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Այլ տեսողացն երևեսցին :

ւա՜ղ թէ սոյն ոչ խնդրեսցին

2020 ի ձեռանէ որք արբուցին ·

2382 Ս՝իայն Հատո վրիժապարտին,

քայլ մի լիցուք կատակ նոցին :

Քանզի նոքա զՀայր ատեցին,

Նւ յիւր Ր-անէն ուրաստ եկին

Րզխաչըն սուրբ անարգեցին ,

Եւի Քրիստոս չՀաւատացին :

Բայց քրիստոնեայք երկիրպագին

Րնդ Հօր և քեզ, Որդի ստուգին ,

ՙՆոյն և Հոգւոյդ քում էակցին ․

Որում̀ պատիւ փառք առաքին,

այժմ և յաւէտ և յանզրաւին ,

Մինչ յաներեկ յաւիտենին ,

Ի յամենայն որդւոց զարմին ,

Որք յԱդամայ ծընեալ լինին :

2390

Ceux qui en verront le tableau ;

Malheur si le même traitement n'est pas infligé

2020 A la main qui nous a présenté la coupe !

2382 Ô Dieu , châtie donc l'infidèle qui a mérité ta

vengeance ,

Et ne nous laisse pas exposés à ses railleries ;

Car il a eu en haine le Père ;

Il a renié le Fils ,

Outragé la sainte Croix ,

Et n'a pas cru au Christ.

Mais les chrétiens t'adorent ,

Avec ton Père , ô Fils véritable ,

Et avec ton Esprit-Saint , consubstantiel.

A vous honneur et gloire,

Maintenant , à jamais et sans fin ,

Jusqu'à l'éternité qui n'aura pas de nuit ,

De la part de tous les enfants de la race

Issue d'Adam .

2390

39 .





MICHEL LE SYRIEN.

NOTE PRÉLIMINAIRE .

En publiant dans le Journal Asiatique ( cahier d'octobre 1848 et avril-

mai 1849 ) un fragment de la Chronique de Michel le Syrien , j'ai donné

une notice sur sa vie, sur cet ouvrage et les autres productions dont il est

l'auteur. Je crois devoir la reproduire ici en l'abrégeant. Les matériaux m'en

ont été fournis par Assemani¹, qui lui-même les avait puisés dans la Chro-

nique syriaque d'Aboulfaradj . Michel fut patriarche jacobite d'Antioche , et

le centième de la série de ces pontifes. Il fut surnommé le Grand ou l'An-

cien. Il avait commencé à faire profession dans le couvent de Bar-Tzaumâ

de Schana امباههرك dont il devint plus tard archimandrite. Sa mort
arriva le 7 novembre de l'année 1511 de l'ère des Grecs (1er octobre 1199-

1200) , dans la soixante-treizième année de sa vie et la trente-troisième de son

pontificat. Il fut enseveli dans la nouvelle église de son monastère, dans un

sépulcre qu'il avait fait creuser, de son vivant, devant l'autel placé au nord.

,

Les productions qui lui sont attribuées , et dont parle Assemani, sont : une

Liturgie , qui a été traduite en latin par Renaudot² ; un Traité sur la prépa-

ration à la communion ; un Recueil de douze canons; une pièce de poésie, et

enfin sa Chronique ou Histoire universelle. A ces travaux il faut ajouter la ré-

vision du Rituel et du Pontifical des Syriens jacobites , qu'il rétablit dans un

meilleur ordre , et une copie, faite de sa main , des Saintes Écritures. Outre ces

ouvrages , énumérés par Assemani , la littérature arménienne nous a transmis

la version de deux opuscules inscrits sous le nom de Michel , et qui complètent

la liste que nous a fournie le savant maronite. Le premier a pour titre , Tou-

chant l'origine des institutions sacerdotales ; le second est une profession de foi

où sont exposés les dogmes de l'Église à laquelle notre auteur appartenait.

La Chronique de Michel , telle qu'elle existe aujourd'hui en langue armé-

nienne, n'est qu'une traduction du syriaque ; mais elle n'en est pas moins

précieuse , parce que nous ne possédons plus l'original , qui est perdu , ou

qui n'a point été retrouvé jusqu'à présent. Cette version se trouve à la

Bibliothèque impériale de Paris , dans le manuscrit n° 96 , ancien fonds

arménien , dont elle occupe les 184 premiers folios. Ce volume , transcrit à

Constantinople , en 1721 , sous le patriarcat du docteur Jean , et sous le règne

2

1 Bibliotheca Orientalis clementino-vaticana , t. II , p. 154-156 , 283 , 302 et 339 .

Liturgiarum Orientalium collectio, t. II, p. 488 et seqq.
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du sulthan Ahmed III, par un prêtre nommé Grégoire , est tracé avec une

extrême élégance dans la forme de caractères appelée nôdrakir ou écriture de

chancellerie, en double colonne, sur papier turk. Quoique ce manuscrit soit

généralement assez correct, on y remarque cependant des fautes et des omis-

sions , dont les unes sont dues au copiste et les autres doivent être imputées

évidemment au traducteur arménien. Un mémorial qu'on lit fos 220 vº 221º

nous apprend que cette version fut faite par un prêtre nommé Ishôk (Isaac ) ,

habile dans l'art de la médecine, au temps de Mar Ignace , patriarche jacobite

d'Antioche. J'ai désigné ce manuscrit par la lettre A. Le manuscrit B est une

copie faite sur l'exemplaire de la Bibliothèque des Měkhitharistes de Venise;

il m'a fourni une collation souvent très-profitable .

La composition historique de Michel comprend les temps écoulés depuis la

création du monde jusqu'à Héthoum Ir, roi de la Petite-Arménie, mentionné

à la fin du livre comme occupant, à cette époque, le trône avec sa femme

Isabeau. Ce prince ayant commencé à régner en 1224 , et Isabeau étant morte

en 1252 , quinze ans avant son mari , il s'ensuit que c'est dans l'intervalle

écoulé de 1224 à 1252 que cette chronique fut rédigée. Mais comme, d'un

autre côté , nous savons que l'auteur cessa de vivre en 1199 , il est évident

que les dernières pages sont l'œuvre d'un continuateur anonyme, Syrien ou

Arménien , c'est ce que nous ignorons. Dans ce livre , les temps antérieurs à

Jésus-Christ , et jusqu'au vi siècle de notre ère, sont résumés très-succincte-

ment sous forme d'abrégé chronologique. Mais à partir de ce moment , et en

se rapprochant de l'âge où vécut Michel , le récit s'étend et prend de l'ampleur .

Syrien d'origine et jacobite de religion , il n'appartient point à l'école des his-

toriens arméniens , qui se distinguent généralement par des vues modérées.

Adversaire outré du concile de Chalcédoine , ses opinions religieuses ont in-

flué souvent sur la manière dont il apprécie les faits politiques , et le dévelop-

pement des preuves dont il s'efforce d'appuyer ses doctrines ralentit parfois

lamarche de sa narration. Infiniment plus passionné et plus crédule que son

coreligionnaire et son successeur Aboulfaradj , il est l'expression la plus fidèle

des tendances exagérées de la secte dont il fut un des chefs , et de l'esprit de

naïve superstition qui avait cours de son temps. Malgré ces défauts , sa Chro-

nique offre un intérêt vif et réel par les notions qu'elle nous permet d'ajouter

à celles que nous devons à Aboulfaradj , qui lui a fait d'ailleurs de larges em-

prunts , et à cause du petit nombre d'écrivains syriens parvenus jusqu'à nous.

Dans le fragment que je vais placer sous les yeux du lecteur, et qui com-

mence à l'époque de l'irruption des Turks Seldjoukides dans l'Asie occiden-

tale , on trouvera , mêlée de fables et d'erreurs historiques , la mention de faits

importants , et dont il n'existe de traces nulle part ailleurs. J'ai laissé subsister

ces erreurs et ces fables comme un écho des opinions populaires qu'avait re-

cueillies Michel parmi ses compatriotes. Je me suis borné à les rectifier dans

mes notes , toutes les fois que je l'ai cru nécessaire pour l'intelligence de sa

narration .
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Հաճոյ եղև մեզ յայսմ̀ - միջոցի յայտ առնել ուսումնասիրաց յաղագս ելանելոյ ազգին

Թուրքաց , և թէ յորմէ ազգէ իցեն , և որ է աշխարհ նոցա, և ուստի և զինչ պատճառաւ

եկին յաշխարհս մեր, և առին բնակութիւն ի գաւառս գաւառս : Գլուխ մարգարէիցն`

Մովսէս ասէ ի գիրսն իւրում. Յաբէթ ծնաւ զԹիրաս և զգամեր՚, և նա զԹոր

գոմ, և նա զգրովք 3 և զայլս ընդ նմա · ուստի յայտ է զի յազգէ * Թորգոմայ են : վ ասն

որոյ Թուրք ասին, յորմէ Գովք ևՄագովք · որ է ազգ ամբոխական, որ զկնի ցրման

-

1 B. رسرس - 2 B. omet –

7 B. որ և

3 B. 29744 — * B. թէ յազգէ — 5 B. Հաթուրք – 6 B. omet mp 5

TRADUCTION.

Il me plaît maintenant de raconter aux amis de l'étude les invasions de la

nation des Turks, de dire de quelle race ils sont issus, la situation des pays qu'ils

habitaient et d'où ils sont sortis , quelles causes les amenèrent dans nos contrées,

et les portèrent à s'établir dans un grand nombre de lieux ¹. Le premier des pro-

phètes , Moïse , dit dans son livre : « Japheth engendra Thiras et Gomer; celui-

« ci engendra Thorgom, qui engendra Gog et d'autres fils 2. » Ces paroles prouvent

évidemment que cette nation est issue de Thorgom. Aussi porte-t-elle le nom de

Turks³ d'où viennent Gog et Magog". C'est une race populeuse. Après la disper-

1 Le récit de Michel sur l'origine des peuples de

race turke, remanié et abrégé par Aboulfaradj

(Chron . syr. p. 234-235) , peut être utilement com-

paré avec celui de Guillaume de Tyr (I , VII ) .

2 Cette descendance de Gog comme fils de Thor-

gom (Thogarmah) ne se trouve nulle part dans la

Bible.Ezéchiel est le premier des auteurs sacrés où

on lit le nom de Gog (XXXVIII et XXXIX) , par le-

quel il paraît entendre le chef du pays de Magog.

3 On voit que Michel fait dériver le nom deTurks

de Thorkom ou Thorgom , par le retranchement de

la dernière syllabe de ce mot. Cette étymologie,

absurde philologiquement , a pourtant sa raison

historique. Lorsque les Turks , sortis de l'Asie cen-

trale , se furent emparés d'une immense étendue de

pays dans l'Asie occidentale , et y eurent fondé leur

domination , les Arméniens , subjugués aussi par

cette puissante nation , cherchèrent à rattacher leur

origine à la sienne, et ils imaginèrent une descen-

dance commune d'un même ancêtre , Thorgom.

4 L'association des noms deGog et Magog , pour

désigner d'une manière générique les peuples bar-

bares relégués aux extrémités de la terre , est fort an-

cienne , puisqu'elle apparaît déjà dans l'Apocalypse

(XX, VII). Les commentateurs de la Bible ont pris

ces noms tantôt dans un sens symbolique, tantôt

dans un sens littéral , en les appliquant , suivant cette

seconde interprétation , aux peuples du centre de

l'Asie , Scythes , Sarmates , Huns , etc. qui ont figuré

tour à tour comme conquérants dans l'histoire.

Ces deux noms deGog etMagogsuggérèrent une

légende qu'a répétée ici Michel et qui , sanctionnée

par l'autorité du Koran (sourate XVIII , LXXXII et

suiv. et sour. XXI , xcv) , eut une très-grande vogue

pendant le moyen âge en Orient, puisqu'elle se ren-

contre dans la plupart des traités de géographie

arabe , et aussi dans Marco Polo. A mesure que le

domaine de la géographie mythique fut circonscrit

et rétréci par une connaissance plus exacte du con-

tinent asiatique , les limites danslesquelleson plaçait

Gog et Magog furent de plus en plus reculées vers

le nord et l'est. (Cf. d'Herbelot , aux mots Iagiouge

et Magiouge ; Assemani , Bibl. orient. t. III , 2º part.

p. 16-20 ; M. Reinaud , Géogr. d'Aboulféda , Intro-

duction , $ III , p. cccxt-cccxiv, et A. de Humboldt

Asie centrale , t. II , p. 93-103 . )
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աշտարակին զարևելիւք ~, և դարձան ի կողմն Հիւսիսոյ ?, և առին բնակութիւն իւրեանց

յայնկոյս լերանցն մեծաց և երկայնագունից , որ կոչին ստինք Հիւսիսի³ ․ և ձգեցան տա,

րածեցան յարևելից Հիւսիսոյ մինչև յարևմուտս Հարաւոյ : լւ ունին երկու մուտս . մի

ի Պարսս*, և միւսն յլ լանս ի վեր , զոր փակեաց Աղեքսանդր Մակեդոնացին : լւ են

նոքա Հեզագնացք և անագահք և պարկեշտք ի ցանկութիւն կանանց ․ և պաշտեն մի

Աստուած, և կոչեն կաւկ Թանկրի, որ է 7 կապոյտ ստուած, քանզի զերկինք կարծ-են

ստուած ․ և ուտեն զամենայն գարշելի և զմեռելոտի, և ագանին բրդեղէնս և մա.

զեղէնս, զի այլ ինչ ոչծ լինի առ նոսա․ և օրէնս ինչ գրով կամ աւանդս ոչ ունին , քանզի

ոչ գնաց առ նոսա մարգարէ ոք կամ՝ առաքեալ ։

վասն որոյ Պարսիկք , յորժամ̀ զօրացան, ամրագոյն դրամբ փակեցին զելս նոցա, չի-

նելով ի վերայ նորա և առընթեր նորա բերդս վեց, և կացուցին պաՀապանս 10, զի մի ելցեն

լցցեն զերկիր ՝ բազմութեամբ իւրեանց և պղձեն զնա գարշութեամբ իւրեանց 12։ [Jոյնպէս և

-

-

-

1 A. զարևելօք—2B. Հիւսիսի 3 B. SPLULUP- * B. ometԵւ ունին , ևն.— 5 B. և ի վիրս , et chez les

Géorgiens.- 6 B. omet - 7 B. և կոչեն զնա ԿօքԹանկրի, որ 8 B. omet 9 B. omet ne

10 A. պահապան— 11 A. ելցեն զերկիր 12 B. omet և պղծեն զնա, ևն.
-

-

sion qui suivit l'érection de la tour de Babel, elle se répandit vers l'Orient , puis ,

se dirigeant vers le nord, elle se fixa au delà des hautes montagnes qui s'étendent

en une longue chaîne, et que l'on appelle les mamelles du Nord¹ . De proche en

proche , ces peuples se répandirent du nord-est jusqu'au sud-ouest. Leur pays a

deux entrées , l'une en Perse 2, l'autre au-dessus , chez les Alans³ ; Alexandre de

Macédoine ferma ces issues. Ils sont pacifiques par caractère , généreux et modérés

dans leur commerce avec les femmes ; ils adorent un seul dieu qu'ils nomment Gôg

Thangri, mots qui signifient dieu bleu céleste ; en effet, ils croient que le ciel est

dieu. Ils se nourrissent indifféremment d'aliments impurs de toutes sortes , ainsi

que de cadavres. Leurs vêtements sont en laine et en poil d'animaux, les seules

matières qu'ils possèdent pour se couvrir. Ils n'ont pas de loi écrite ou tradition-

nelle , car ils n'ont été visités par aucun prophète ni par aucun apôtre.

Aussi les Perses , lorsque leur puissance prit de l'extension , fermèrent par une

porte bien fortifiée l'entrée du pays des Turks , bâtissant sur cette porte et dans le

voisinage six forteresses , où ils mirent des garnisons , afin de contenir ces barbares5.

1 Le mot unfir , au pluriel wurf , signifie ma-

melle et aussi source. On conçoit facilement le rap-

port de cette dénomination avec la forme des mon-

tagnes , réservoirs des cours d'eau qui arrosent la

surface du globe. La marche des peuples de Gog et

Magog, telle qu'elle est indiquée par Michel , après

la confusion des langues , des plaines de la Baby-

lonie vers le nord, nous conduit vers le Caucase.

2 Ce sont les Caspiæ pylæ , dans le pays des Ta-

puri, au sud-est de la mer Caspienne , donnant

passage de la Médie dans la Parthyène.

3 Les deux leçons des manuscrits A et B, ຍ

, » chez les Alans vers le haut » et رماع

php , « chez les Alans et les Virs (Géorgiens) , »

ont le même sens ; car le défilé des Alans ou de

Dariel , qui s'ouvre au milieu de la chaîne du Cau-

case', met en communication le pays qu'occupaient

les Alans au nord et les Géorgiens au sud. Ce sont

les Portes caucasiennes des anciens. (Cf. Saint-Mar-

tin , Mémoires sur l'Arménie , t. II , p. 195 , et t. VI

de l'Histoire du Bas-Empire, de Lebeau , p. 269 ,

note 1.)

, ,4 Enmongol et en turk koukok

» cequi estdecouleur bleue , ou le ciel درم

Thari Thangri ىرت Tanri, ou , sui-

vant la prononciation vulgaire , Tangri, « Dieu » .

5 Michel veut rappeler les travaux gigantesques

exécutés dans la chaîne du Caucase par les Sassa-

nides , et principalement par Chosroës Anouschir-

wan , qui fit bâtir ou réparer la ville de Derbend, et

construire une large muraille flanquée de tours , fer-

mant les gorges du Caucase, et s'étendant entre la

Mer Caspienne et la mer Noire , dans un espace de

50 lieues , c'est-à-dire à travers l'isthme tout entier.

Ce qu'il y a devraisemblable dans ce récit, c'est que

ce souverain fit fortifier avec soin les passages les

plus importants de cette chaîne , tels que le défilé de

Derbend , ou Porte des Huns , le défilé de Dariel , ou

Porte des Alains , et , dans le Caucase occidental , les

issues qui existent dans le Souanêth et l'Abkhazie .
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Աղեքսանդր Մակեդոնացին գործելետ զդուռն , որ ի Դարբանդ , վ դարբնոյ ՝, ի պղնծոյ

և յերկաթոյ , զվեց ամ, ի մէջ լերինն և ծովու. , երկայնագոյն դրամբքն փակելով զնա :

9

սէ վասն նոցա ( զեկիէլ մարգարէ , գովքձ և Մագովք * կոչելով և իշխան (Թոբելայ

և ՈՒոսմոսոքայ : լւ նոքօք սպառնայ ազգին Հրէից , և դարձեալ կոտորել ասէ զնոսա

Երուսաղէմ՝ երիցս անգամ․ կրկնէ մարգարէն՝ որ յաղագս նոցա բանն է , ուստի իմանամք

երիցս 8 անգամ̀ ելանել նոցա արտաքս : լւ առաջին ելանելն նոցա՝ ասեն զայն որ նախ

քան զ:Քրիստոս չժ ամաւ, և եղև այնպիսի 10 պատճառաւ : ()՝ագաւորքն Պարսից,ի կարեաց

ժամանակի, Հանէին ի նոցանէ ընդ դուռն , որքան պիտոյ լինէր , վարձօք · որպէս կամբիւս 11

որդին Կիւրոսի , զոր ոմանք ՙՆաբուգոդոնոսոր 12 կոչեն, եՀան ի նոցանէ, և կռուեցաւ ընդ

արքային Թուրայ , և զողեմփեռնէս , որ ի նոցանէն էր , առաքեաց ի Պաղեստինէ :

1 B. որ ի Դարբանդն , երկու Հազար դարբնաց—2 B. ասղամբ— 3 B. մարգարէն, գովգ—4 B. Մագովգ

5 B. rudautu. C'est la reproduction légèrement altérée du texte d'Ézéchiel , XXXIX, 1 :

իշխանդ Ռովսմեսովքայ ևԹոբելայ ։— 6 B. նոցա Երուսաղէմ— 7 A. բան է —8 B. երեք— 9 B. այն է—

10 B․ Հինգ Հարիւր և տասն ամաւ , եղև այսպիսի — 11 B. Կամբիւսոս 12 B. Նաբուքոդոնոսոր.

Alexandre pareillement fit élever la porte de Derbend , qui fut fabriquée en bronze

et en fer par six mille forgerons. Cet ouvrage, qui coûta six années de travail,

reliait la montagne et la mer par un rempart infranchissable ¹ .

C'est de ces peuples que parle Ézéchiel en les appelant Gog et Magog, et lors-

qu'il mentionne le prince de Thubal et de Mosoch². Ce sont ceux dont il annonce

la venue à la nation juive , lui prédisant qu'ils détruiront à trois reprises différentes

Jérusalem. Le prophète répète deux fois cette menace , ce qui nous prouve qu'il faut

compter trois irruptions des Turks. La première, dit-on, est celle qu'ils firent

cinq cent dix ans avant Jésus-Christ; elle eut lieu à l'occasion suivante. Les rois

de Perse , daus des moments pressants , tiraient des troupes de ce pays par la

Porte , autant qu'ils en avaient besoin , en les prenant à leur solde , comme fit Cam-

byse, fils de Cyrus, lequel est appelé par quelques-uns Nabuchodonosor ; il ap-

pela un corps de Turks et marcha avec eux contre le roi d'Assyrie. Il envoya en

Palestine Holopherne, qui était de cette nation³. C'est ainsi que les souverains

(Cf. Lebeau , t. VI, p. 269, et t. X , p. 72 , et Saint-

Martin , ibid. notes.) Les ruines de la muraille qui

protégeait Derbend subsistent encore à partir de

cette ville , en tirant vers le nord-ouest , à travers le

Caucase , sur une étendue de 40 à 50 verstes .

1 La construction de la porte de Derbend est attri-

buéepar la tradition à Dsou'l-Karneïn (l'homme aux

deux cornes ( نينرقلاوذ dont il est fait mention dans

le Koran , et quequelques commentateurs ont iden-

tifié avec Alexandre le Grand , d'autres avec le fon-

dateur de la dynastie des Séleucides , Séleucus Nica-

tor. Suivant Mahomet, « Dsou'l-Karneïn , en mar-

chant à la conquête du monde, arriva aux lieux où le

soleil se lève , et , continuant sa route , parvint à l'en-

droit qui sépare les deux montagnes. Au pied ha-

bitait une nation dont il était presque impossible

d'entendre le langage; elle le sollicita d'élever une

barrière entre elle et les peuples de Yadjoudj et Ma-

djoudj , qui l'infestaient de leur brigandage. Dsou'l-

Karneïn prescrivit de lui apporter de grandes pièces

HISTOR. ARM .
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de fer, pour fermer le passage entre les deux mon-

tagnes , et de souffler le feu jusqu'à ce que le fer fût

rouge. Après quoi il versa dessus de l'airain fondu.

Les peuples de Yadjoudj et Madjoudj , ajoute le Pro-

phète , ne purent escalader ce mur, tant il était élevé,

ni le percer, à cause de sa solidité. Cependant, lors- ,

que le monde sera près de finir, ce formidable rem-

part s'écroulera , le passage sera ouvert de nouveau ,

et ces hordes , qu'une longue attente aura rendues

plus impatientes , se précipiteront sur les nations et

donneront cours à leurférocité. » (Koran , sour. xvIII ,

vers. 82 et suiv. et sour. xxi , vers. 96 ; conf. Sale's

Koran, Preliminary discourse , sect. IV; M. Reinaud ,

Géogr. d'Aboulféda, Introd. p. ccCXI-CCCXII. ) Michel

nous montre que ces légendes avaient cours , de son

temps , parmi les chrétiens d'Orient comine parmi

les musulmans .

2 Chap. xxxvIII , v. 2 et 3 , et chap. xxxix , v. 2 .

3 Je n'ai pas besoin , sans doute , de faire ressor-

tir les erreurs chronologiques accumulées ici par

40
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է.յսպէս Հանէին, և զկնի վճարման պատերազմին դարձեալ տանէին և արկանէին ի ներքոյ :

լւ նոքա տանէին ` ընդ ինքեանս յամենայն բարութեանց երկրի՝ ոսկի և արծաթ և Հան

դերձս ազնիւս և պտուղս․ և չարժէին ի ցանկութիւն նոքա , և ելևել առնէին , թէ կա.

րասցեն գտանել հնարս? :

լւ եղև զի ըստ սովորութեան տանէին զնոսա յարգելարանն իւրեանց , և սակաւք էին

տարօղքն ․ և մօտ ելեալէ ի դուռն յարեան ի վերայ տանողացն և պաՀապանաց դրանն, և

կոտորեցին զնոսա , և առին զմի ի բերդիցն և արարին ընդ Հրամանօք իւրեանց : լւ ասդ

արարին երկրին իւրեանց , և ելին օգնել նոցա , և առին զայլ բերդս´ և ամրացան : լւ

ասդ եղև Տեռաւոր ազգի նոցա , ուր կային իշխանք և Ճոխագոյնք նոցա , զի կենդանի մի սպի

տակ առաջնորդէր* նոցա , երևեալ առաջի նոցա , իբրև զչուն․ և յորժամ̀ ցրուէին և մոլո-

րէին, մեծագոյնս կանչէր , և դարձուցանէր առ ինքն : լւ երկիրպագին նմա 10 և Հաւանե

ցան , և եբեր զնոսա մինչև ի դուռն ․ և ահա բացէր և ելին ընդ նա : լւ յորժամ̀ կարի

յաճախեաց բազմութիւն ազգին յելանելն , դարձեալ փակեցին զդուռն , և եկին մինչև

յլ րաղիա՝ մերձ աշխարհին Պարսից , և ապա եղեն երկու բանակ : լւ արկին վիճակս ,

1 B. ի ներքս , որ և տանէին — 2 B. և շարժէին նոցա ցանկութիւն ելանելոյ , թէ կարասցեն գտանել Հնարս

et ils les excitaient au désir de sortir [hors de la Porte] et d'en pouvoir trouver le moyen. — 3 B. ajoute

4 B. եղեալ—5 B. ի Հրամանն— 6 A. յերկրին — 7 B. բերդսն 8 B. սպիտակ երևեալ, առաջնոր-

9 B. omet երևեալ առաջի նոցա 10 B․ և պագին նմա երկիր— 11 B․ բացին.

նոցա

750-

perses recouraient à ces auxiliaires , et après avoir terminé la guerre , ils les con-

gédiaient et les faisaient rentrer dans l'intérieur de leur pays. Ceux-ci rappor-

taient de ces expéditions toutes sortes de richesses , de l'or, de l'argent, des vête-

ments précieux et des denrées. Alléchés par la convoitise d'un pareil butin, ils

rivalisaient à chercher les moyens de s'en procurer.

Or il arriva , dans une circonstance , que, suivant la coutume, on les ramena

dans leur retraite , mais avec une faible escorte . Près d'arriver à la Porte, ils s'in-

surgèrent contre leurs conducteurs et contre les gardiens de ce passage, et les mas-

sacrèrent ; ils s'emparèrent d'une des forteresses , et la placèrent sous leur autorité .

Ils firent parvenir la nouvelle de ce premier succès dans leur contrée , et leurs com-

patriotes accoururentpourleur prêter main-forte. Ils se rendirent maîtres des autres

forteresses et s'y cantonnèrent. Leurs tribus les plus éloignées, où résidaient leurs

chefs et les personnages les plus riches, apprirent l'apparition d'un animal de cou-

leur blanche , qui se montra à eux pour leur servir de guide, sous la forme d'un

chien. Lorsque ces peuples venaient à se disperser et à s'égarer, il hurlait fortement et

les ramenait auprès de lui. Ils adorèrent cet animal , et s'abandonnèrent à sa direc-

tion; il les conduisit à la Porte, qui s'ouvritpour les laisser passer avec leur guide¹ .

Lorsqu'ils furent sortis en nombre considérable, ils la refermèrent, et s'avancèrent

jusqu'auprès d'Aragh'ia , non loin du pays des Perses. Là, après s'être divisés

Michel. La première irruption des Scythes, celle dont

il veut parler, n'eut pas lieu en 510 avant J. C. mais

en 633. Ces peuples , sous la conduite de Madyès ,

leur chef, après avoir battu Cyaxare , roi des Mèdes ,

qui assiégeait Ninive , se rendirent maîtres de l'Asie

supérieure pendant vingt- huit ans ; ils en furent

chassés en 605 par ce même Cyaxare.

Cambyse , fils de Cyrus , régna de 529 à 522

avant J. C. et Nabuchodonosor, roi d'Assyrie , qui

envoya Holopherne en Palestine , plus d'un siècle

antérieurement à Cambyse, suivant les calculs de

la plupart des chronologistes .

1 Aboulfaradj (Chron. syr. p. 231 ) remarque

qu'il n'a trouvé nulle part ailleurs que dans Michel

ce récit sur le chien qui servit de guide aux Turks ,

dans leur migration hors de leur pays , et que peut-

être ce patriarche le tenait d'une personne qui le

lui avait raconté, ou l'avait puisé dans quelque livre

que lui , Abouffaradj , ne connaissait point.

2 Le mot Aragh'ia, ou , comme on lit ailleurs dans
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ձգելով երեք գաւազան ընդ երկինս :Ս՝ինն անկաւ ի Հարաւ , գնաց բաժին առաջին ի կողմն

Հնդկաց· և միւսն անկաւ յարևմուտս հիւսիսոյ , և գնաց միջին բաժինն, բնակեցան առըն,

թեր Թրակիոյ, և յանուն աշխարհին կոչեցան Լլոմանիք · և երրորդն անկաւ ի միջոցի `

երկրի, և եկին խառնեցան ի Պարսիկս , և հնազանդեցան նոցա ուր և գնացին :

Եւ դարձեալ բացաւ դուռն , և ելին այլ բազումք , և փակեցին զդուռն : կային ի նոսա

իշխանք Հ, որք արարին բոլոր ծիր , և կացին շուրջ զնովաւ , 3 իւրաքանչիւր գաւազան

ի ձեռին իւրում։ լւ ձգեցին յերկինս ի վեր, և ասացին , որ անկանի ի ծիրն * ի գաւազա .

նացն , տէր գաւազանին՝ 5 թագաւոր է ․ և թ գաւազանն անկաւ ի ծ-իրն , և մինն ի նոցանէ

ցցեցաւ ․ և կանգնեցին ի տեզւոջն թ թագաւորութիւն ", և ը հնազանդեցան միոյն , որում

անունն էր խաքան : լւ կան ի տեղւոջն Հաստատուն, որ է աշխարհ ընդարձակ , և տիրեն

1 B. ի միջոցս
-

2 B: կային — 3 B. ajoute L 4 A. որ կան ի ծիրն 5 A. գաւազանի— 6 A. թագա

7 B. போட்டி.

.

en trois camps , ils consultèrent le sort en jetant trois baguettes en l'air. L'une

de ces baguettes tomba vers le sud, et la troupe qui formait l'avant-garde se di-

rigea vers l'Inde. L'autre tomba vers le nord-ouest, et la fraction qui occupait le

centre , se mettant en marche, s'arrêta dans le voisinage de la Thrace, et s'appela

Comans , du nom des lieux où elle se fixa ¹. La troisième baguette tomba au centre

de la terre, et leur arrière-garde se répandit dans la Perse, où elle se mêla avec

les habitants , auxquels elle se soumit partout où elle s'établit² .

La Porte s'ouvrit de nouveau et donna issue à d'autres hordes , qui , une fois

sorties , la refermèrent sur elles. Soixante et dix chefs les commandaient ; ceux-ci

tracèrent un cercle , autour duquel ils se rangèrent , chacun tenant une baguette à

la main; ils lancèrent ces baguettes en l'air après être convenus que ceux dont la

baguette tomberait dans le cercle seraient rois. Il en tomba neuf; mais il n'y en eut

qu'une seule qui se planta en terre. Alors ils fondèrent dans cet endroit même neuf

souverainetés , subordonnées toutes à un chef suprême, nommé Khak'an ³ ; c'est

dans ce pays qu'ils ont établi leur demeure permanente ; leur domination s'étend

Michel , Aragh'a, désigne les pays situés au nord et

au nord-est de la mer Caspienne , et confinant à la

contrée des Thédalatsi , c'est-à-dire la Thédalie ,

comme écrit Michel, ou Thidalie, suivant la trans-

cription de Moïse de Khoren ( Hist. d'Arménie, I , VIII ) .

Dans son Mémoire sur les Huns Hephthalites (Paris ,

in- 8 ° , 1849 ) , M. Vivien de Saint-Martin a montré

l'identité de ces Huns , appelés aussi Huns blancs ,

avec les Thédalatsi . Procope (De Bello persico , I , III ) ,

cité par ce savant géographe, place leur résidence

sur la limite des Perses, du côté du nord , là où

se trouvait la ville de Gorgo (Djordjân des géogra-

phes arabes ) , vers l'angle sud-est de la mer Cas-

pienne.Cepassage de Michel peut éclaircir celui d'A-

boulfaradj , qui dit que le roi Khosrov envoya les

jeunes filles qui avaient été faites captives dans la Mé-

sopotamie , au roi des Turks quivivaient dans l'inté-

rieur de la Perse. ( Cf. ci-dessous , p. 318 , n. 1.) Notre

auteur, par une assimilation qui se retrouve dans les

écrivains musulmans dont le témoignage a été invo-

qué par M. Vivien de Saint-Martin, comme Tabari ,

Firdouci , l'auteur du Modjmel- et - tewarikh et Mir-

khond , affirme que la Thédalie est le Turkestan .

1 Les Comans , qui habitaient au nord de la

mer Caspienne , se rapprochèrent de bonne heure

des côtes de la mer Noire, d'où une partie passa

jusqu'en Hongrie. Il résulte des paroles de Michel

que cette double migration des Comans était déjà

ancienne de son temps. ( Cf. M. Reinaud , Géogr.

d'Aboulféda , t . II , Ire partie, p. 291-292.)

«

2 « Volentes votis consonis sibi regem creare ,

<<describentes suorum universam multitudinem ,

• repererunt in eis centum familias ceteris splen-

« didiores , quarum quamlibet sagittam unam præ-

« ceperunt afferre , et juxta numerum familiarum

« centum sagittarum colligaverunt manipulum.

«Quem aperientes , vocaverunt quemdam pueru-

« lum innocentem , præcipientes ei, ut immissa

«manu sub velamento , quo prædictarum latebat

« manipulus sagittarum , eo unam educeret solam ,

« ea conditione, ut de ea familia rex assumeretur,

« cujus sorte sagitta exiret. Factum estque casu ,

«quod puer eduxit sagittam familiæ Selducorum

« ( Seldjoukides ) . » (Guillaume de Tyr, I , VII. )

3 Khak'an ou Khakhan, Χάγανος , « roi suprême ,

est le titre que portaient les souverains turks et

D

40 .
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1

ի ներքոյ դրանն ․ և վասն դրանն ոչ մեկնին անտի , զի այն է ամրութիւն նոցա : լւ քանզի

բազումք այն են որ խառնեցան յ րաբացիս , նոցա անուամբն կոչին մսլիմանք, իՍ՝ալիմայ 3

առեալ զանուանակոչութիւն ․ և առաւել միաբանեցան ընդ նոսա, զի սոքա մի ( ստուած

դաւանեն , իբրև զնոսա · * զի լուան ի նոցանէ եթէ՝ մի երկիրպագանեմք 5 արարածոց ,

անարգեն զխաչ և զեկեղեցի :

Իսկ այնոքիկ որ գնացին ընդ Հարաւ և ընդ արևմուտս, դիպեցան քրիստոնէից , և քրիս-

տոնեայք եղեն նոյնպէս որք յարեցան ի կռապաշտս , կռապաշտք եղեն ^ , զի Հաւանականք

են ․ նոյնպէս և ընդ միւս դուռն :

Հայք և ] իրք Հանին յօգնականութիւն իւրեանց ի նոցանէ 8․ և յարելով ի նոսա , եղեն

քրիստոնեայք և Խիւչախք կոչին . զի խիան՝ ձոր ասի , և չախն՝ աման , որպէս թէ յամանի

կան ի ձորս · և ըստ պիտոյց Հանին ի ժամանակս ժամանակս 10 :

Արդ երկու ելք նոցա լեալ է , և երրորդն տակաւին կատարելոց է II . ըստ մարգարէին

Նզեկիէլի,որ ասէ - պականելով զաշխարն՝ գան մինչև ցՊաղեստինէ մօտ ,ի յայտնութիւն

-

1 A omet مسوم –

6 B. omet նոյնպէս

2 B. ajoute 4.

-

-

3 B. Մսլմանք , ի Մսլայ—4 B. ajoute 4.

-

5 B. մի երկիրպագանէք

7 B․ ի կռապաշտ ազգս , նոյնպիսիք եղեն — 8 B. յօգնականութիւնս ի նոցանէ—

9 Β. γυψεωμε- 10 A. ընդ ժամանակս— 11 B. լինելոց է.

jusque dans l'intérieur de la Porte, aussi ils ne s'éloignent pas de cette position ,

qui est leur boulevard de défense. Un grand nombre d'entre eux se sont mêlés

aux Arabes , et du nom de ces derniers sont appelés musulmans , dénomination qui

leur vient du mot moslim¹ . Ce qui a cimenté encore cette union, c'est qu'ils croient

les uns et les autres à un seul dieu , et comme les Turks ont entendu les Arabes

dire qu'il ne faut pas adorer les créatures, ils méprisent la Croix et l'Église.

Ceux qui se portèrent vers le sud et vers l'occident rencontrèrent les chrétiens

et adoptèrent leurs croyances² ; pareillement, ceux qui émigrèrent chez les idolâtres

devinrent païens ; car ces peuples adoptent facilement toutes les religions .

Les Arméniens et les Géorgiens les ayant appelés à leur secours par une autre

porte , en arrivant parmi eux , ils embrassèrent le christianisme. Ils reçurent le nom

de Khutchakh (Kiptchak) . Khu signifie vallée, et tchakh veut dire vase; comme

si dans une vallée ils étaient renfermés en quelque sorte dans un vase. Suivant

la nécessité, on les appelle de temps en temps comme auxiliaires.

Deux de leurs invasions ont déjà eu lieu, et nous sommes dans l'attente de la

troisième, suivant le prophète Ézéchiel qui a dit : « En ravageant les contrées , ils

<<viendront jusque sur les limites de la Palestine, pour la manifestation du fils de

tartares depuis une haute antiquité , ainsi que nous

l'apprennent les écrivains byzantins. Les rois des

Khazars , quoique cette nation ne fût pas de race

turke , prenaient aussi ce titre , comme l'atteste

Moïse de Khoren, qui vivait au vº siècle de notre

ère. (Géographie, dans ses Œuvres complètes, p. 605,

Venise , in -8°, 1843. ) Voir, sur le sens des dénomi-

nations de Khan , Khakhan, Câan et grand Caan ,

la note 10 de la page 10, t. Ier, de l'Histoire des

Mongols de la Perse, de Raschid- eldin , trad. par

Et. Quatremère , et mon travail intitulé les Mon-

gols d'après les Historiens arméniens, extrait de Var-

tan , dans le Journal asiatique , cahier d'octobre-no-

vembre 1860 , p. 290 , note 1 .

1 Moslim, en arabe, celui qui se soumet à

la volonté et à l'empire de Dieu , et qui fait profes-

sion de l'islamisme. Les Persans et les Turks ont

formé de ce mot l'adjectif ناملسم musulman, qui

a la même signification.

2 Michel fait allusion aux peuples turks , ou que

l'on considérait comme étantde race turke , lesquels ,

du ix au x1º siècle , émigrèrent sur les terres de la

domination grecque , dans le voisinage du Danube ,

et dont quelques-uns adoptèrent le christianisme ,

les Comans , les Madjars , les Baschkirs , les Petché-

nègues , les Ouzzes , etc. ( M. Reinaud, Géogr. d'Aboul-

féda, t. II , 1re partie, chap. des régions septentrio-

nales de la terre , passim .)
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որդւոյն կորստեան : Քանզի Յոհաննէս սիացին ասէ , թէ Տիբեր կայսր առաքեաց

առ նոսա դեսպանս · և յորժամ ետես զնոսա խաքանն , ելաց յոյժ , և հարցեալ զպատ,

Ճառն է , ասաց · (ան է մեզ ` նախատեսութեան , զոր լուայ ես ի Հարցն իմոց , եթէ

յորժամ թագաւորքն Հոռոմոց Հնազանդութիւնն առաքեն Թուրքաց , մերձեալ է աւերն

աշխարհին : լւ եհարց * խաքանն, թէ՝ դուք Հարկս տայք Պարսից , և նոքա ասեն՝ ոչ,

այլ մեզ տան դիմոսս · և զարմացաւ խաքանն թէ այդպէս մեծ է Հոռոմոց թագա

ւորութիւնն : լւ նոյն (ՅոՀաննէս ասէ, թէ Տրայանոս* ընդ Հարկաւ արար զՊարսս :

Բայց դեսպանք՝ որ երթան , ոչ ի բուն աշխարհն 9 նոցա երթան , այլ ի խաքանն , որ

կայ " արտաքոյ դրանն, յայնկոյս աշխարհին Պարսից , անդր լերինն կաւկասու 11 . որպէս

պատմեցին դեստանքն (յուստիանոսի և Հերակլեայ 2 . և թագաւորն նոցա միշտ խաքան

w
-

- -1 B. և ի Հարցանել զպատճառն — 2 Β. մեզ 3 A. լուասցես 4 Β. Σωρα- 5 B. այլ նոքա

6 A. Հռոմայեցւոց 7 B. Յովհաննէս — 8 A. Արիանոս— 9 A. աշխարՀացն 10 A. կան— 11 Β. ५५

կասու 12 B. Հերակղայ.

-

-

« la perdition ¹ . » Jean d'Asie 2 raconte que Tibère [Constantin II ] envoya vers eux

des ambassadeurs³, et lorsque le khak'an les vit, il versa des torrents de larmes ;

comme on lui en demandait la cause , il répondit : « Il y a une prophétie qui a

« cours parmi nous , et que j'ai entendue de la bouche de nos anciens. Elle annonce

« que lorsque les rois des Romains enverront leur soumission aux Turks , la fin du

«monde sera proche. » Le khak'an les ayant questionnés pour savoir s'ils étaient

tributaires des Perses , ces ambassadeurs lui répondirent que non, qu'au contraire

les Perses payaient tribut aux Grecs. A ces mots, le khak'an admira la grandeur et

la puissance de l'empire romain. Le même historien rapporte queTrajan soumitles

Perses . Les députés qui font le voyage du Turkestan ne vont point jusqu'à l'ex-

trémité du pays , mais seulement chez le khak'an , en dehors de la Porte , au delà

de l'empire perse, de l'autre côté du Caucase, ainsi que l'ont raconté les ambas-

sadeurs de Justinien et d'Héraclius 5. Le roi des Turks est toujours investi du titre

1

Chap. xxxvIII , vers. 18. Cette phrase est une

imitation et non point une citation textuelle. Par

lefils de la perdition , il faut entendre l'Antechrist.

2 Jean , évêque d'Asie , auteur d'une chronique

syriaque , qui , suivant Assemani ( Bibl. orient. t. II ,

p. 83-90 ) , commençait au règne de Théodose le

Jeune , en 408 , et finissait à la dixième année de

Justin II ( Justinien III , suivant les Syriens) , en 574 .

Jean était monophysite. Dans la liste des histo-

riens consultés par Michel et énumérés en tête de

son livre , il dit que la chronique de Jean d'Asie

ne comprenait que les temps écoulés depuis Anas-

tase ( 491) jusqu'à Justinien III . Mais peut-être veut-

il parler d'une portion seulement de cet ouvrage.

(Voir mon Extrait de la Chronique de Michel le

Syrien , Journal asiatique, 1848 , cahier d'octobre .

p. 288. )

3 Cette ambassade, qui avait pour objet de ga-

gner la puissante nation des Turks et de s'en faire

un auxiliaire contre les Perses , est de la seconde

année de Tibère Constantin ( 26 septembre 579-

580) . Ce prince en chargea Valentin , officier de sa

garde. On peut voir le récit de cette mission dans

Menander Protector, p. 103 et suiv. et le résumé de

Lebeau , L1, $ 33 .

4 Dans la campagne entreprise en Orient par

Trajan, et qui dura trois ans , de 114 à 116 , il

rangea sous ses lois l'Arménie, l'Ibérie, les Sar-

mates , les Osrhoéniens, les Arabes et les habitants

du Bosphore. Ayant attaqué les Parthes , il s'empara

d'Arbelles , de Gaugamèle, de Ctésiphon , et de plu-

sieurs autres places. Ces victoires lui méritèrent le

surnom de Parthique.

5 Dizaboul ou Dilziboul , grand khan des Turks,

ayant envoyé en 571 des ambassadeurs à Justin II,

conclut avec lui un traité d'alliance etde commerce.

Au retour des ambassadeurs , l'empereur les fit ac-

compagner par Zémarque , comte d'Orient , suivi

d'un nombreux cortége. Après un long voyage, Zé-

marque parvint dans la Sogdiane , et de là continua

sa route jusqu'au mont Altaï, Εκτάγ, demeure or-

dinaire dugrand khan. (MenanderProtector, p. 100

et suiv.)

Michel a mentionné précédemment l'ambassade

qu'Héraclius envoya au roi du nord, le khakhan

des Khazars , afin de lui demander quarante mille

1
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:

կոչի : լւ Շապուհարքայն Պարսից եռ կուսանս անդ առաքէր : լւ րաղիա է ' անուն

աշխարհին , և ձգին նոքա մինչև ի Թետալիա՝ որ Թուրքաստան կոչի , ուստի գերիս

էած Մահմուտ ամիրայն Խորասանայ: յորմէ ազգէ սուլտանացաւ դողլաբաքն ?, և յետ

նորա (լբասլանն : լւ կան բուն օրինօք աշխարհին իւրեանց․ բայց միայն թողին զմարդա-

կերութիւն, զոր առնէին յաշխարհին 3 իւրեանց : այլ մեք դարձցուք անդրէն ի կարգն

4 :

1 B. և էր Աղայէ — 2 B. սուլթանացաւ.Թողլաբակն— 3 B. ունէին յերկրին— 4 B. առաջի․

;

de khak'an. C'est à lui que Sapor, roi des Perses , envoya cinq mille vierges¹ . Le

nom du pays est Aragh'ia. Il s'étend jusqu'à la Thédalie, qui se nomme Turkestan .

C'est de là que Mahmoud, émir (sulthan) du Khoraçan, emmena des captifs2.

De leur race étaient issus Thogrul-beg , qui devint sulthan , et Alp-Arslan , qui

lui succéda. Ces peuples ont conservé les coutumes de leur patrie primitive ; seu-

lement ils renoncèrent alors à l'anthropophagie , qui était en usage chez eux. Mais

revenons de cette digression au fil de notre histoire .

cavaliers pour marcher contre les Perses , promet-

tant de lui donner sa fille Eudocie en mariage.

Ce fut vers 625 de J. C. (Cf. mon Extrait de la

Chronique de Michel le Syrien , Journal asiatique ,

avril -mai , 1849 , p. 216-217 . ) On voit que notre

auteur a cru que les députés grecs avaient pour

terme de leur mission la cour du khakhan des Kha-

zars , tandis que , réellement, ils pénétrèrent beau-

coup plus au nord , jusque dans l'Altaï. Il semble

de plus avoir confondu dans une même origine les

Turks et les Khazars .

1 Michel , quelques pages auparavant , a raconté

tout au long ce mêmefait , en le plaçant sous le règne

de Chosroës le Grand; il est aussi rapporté sous la

même date par Aboulfaradj ( Chron . syr. p. 87-88) ,

et dans le Ménologe arménien ( 7 septembre ) . Il

eut lieu dans les dernières années du règne de

Chosroës II , vers 574 ou 575. Ce prince , revenant

d'assiéger Sergiopolis , en arménien , Vwpquo

(Sarksoupolis ) , ville située sur l'Euphrate , ses sol .

dats prirent une multitude de chrétiens grecs et ar-

méniens , et , dans le nombre, quantité de jeunes

filles , qu'il envoya en présent au roi du Turkestan ,

afin d'obtenir de lui un secours de troupes contre

les Grecs . J'ai montré ailleurs ( Extrait précité de la

Chronique de Michel le Syrien , Journal asiatique ,

octobre 1848 , p. 320, note 45 ) que Sarksoupolis

doit être la même ville que Dara, qui possédait les

reliques du saint martyr Sergius ( Sarkis ) .

2 Mahmoud , fils de Sébektékűn, sulthan de Ghiz-

nin ou Ghizna , premier souverain de la dynastie

des Gaznévides. D'après l'Histoire des Seldjoukides ,

extraite du Tarikhi-Guzideh d'Hamdallah Mustaufy,

par M. Defrémery (Journal asiatique , avril- mai 1848,

p. 451 ) , Seldjouk était un Turk de la tribu des

Kabaks. Il eut quatre fils , Israil , Mikail , Mouça-

Bigou et Iounis. Ces hommes , qui possédaient des

biens immenses , passèrent , en 375 de l'hégire ( 985-

986 ) , du Turkestan dans le Ma-wâra-ennahar, et

fixèrent leur résidence non loin du nour de Bo-

khara et du soghd de Samarkande. Le sulthan Mah-

moud vécut avec eux en bonne intelligence. Israil

étant allé le visiter, Mahmoud lui surprit, par des

questions insidieuses , la connaissance des forces des

Turks. En ayant pris de l'ombrage , il l'emprisonna

dans la forteresse de Kalendjer. Israil , avant sa

mort , envoya un message à ses frères , pour les exci-

ter à s'emparer des États de Mahmoud; ils passè-

rent dans le Khoraçan , qu'ils finirent par enlever

au sulthan Maç'oud , fils de Mahmoud , et en 429

( 1037-1038 ) , Thogrul-beg, fils de Mikaïl , s'établit

à Nischapour avec le titre de sulthan. Il sera ques-

tion un peu plus loin des conquêtes de ce premier

des souverains seldjoukides. Aboulfaradj (Chron .

syr. p . 234-235) dit qu'à l'époque de la puissance

du khakhan des Charzéens , ce prince avait à son

service un émir nommé Thoukak , autrement ap-

pelé Thémourialeg, ou « Arc de fer, à cause de sa

grande force. Ce Thoukak eut un fils nommé Sal-

gouk, qui , ayant perdu son père de bonne heure ,

fut élevé dans le palais du khakhan. Salgouk émigra

avec ses gens et ses troupeaux du Touran , c'est-

à-dire du pays des Turks , vers l'Iran , ou la con-

trée des Perses. Il euť quatre fils , Mikaïl , labgou ,

Mouça et Arslan. Mikaïl fut père de Mohammed ,

autrement appelé Thogrul-beg , et de Daoud , dit

aussi Gagri-beg.

J'ignore d'où Michel a tiré le fait que le sulthan

Mahmoud emmena de la Thédalie des prisonniers

parmi lesquels furent les ancêtres de Thogrul-beg

et d'Alp-Arslan. Il veut rappeler ici sans doute la

transplantation des Seldjoukides , par Mahmoud , du

Ma-wâra-ennahar dans le Khoraçan. ( Cf. Deguignes ,

Hist. des Huns , t. I , p. 242.)
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Իթուին Հայոց նկ թագաւորեաց (Յունաց Կոստանդիանոս ()՝աւնամախն՝ ամս ժբ , այր

մեծամիտ և առատաձեռն ․ իսկ զթագաւորութիւն Տաճկաց ունէր բլաբաս : (Յորում̀

աւուրս ընկղմեցաւ ջրով ( զնկայն , և մնաց տուն մի ուղղափառի և ողորմած-ի տռն , որում̀

անուն էր Լլիրակոս :

եւ ի սոյն ամի եղև շարժ ահագին ի պաՀսն առաջաւորաց :

ւ զկնի այսորիկ եղև աղմուկ ինչձ յեկեղեցականսն , յլ նտաք *, ի միադաւանսն , վասն

խնդրոյ ինչ․ և կէսք ի նոցանէ գնացին առ պատրիարգն երկաբնակացն ի դատաստան, և

նա արար զնոսա քաղկեդոնիկս , և առ զեկեղեցին ուղղափառացն, որ շինեալ էր ի վերայ

գերեզմանին Դ ուկասու աւետարանչի ․ որպէս նախ քան զայն առեալ էին զսուրբն Պե

տրոս : Իսկ ի զատկի տօնին առ Տէր* զվրէժն ․ քանզի մինչ կային ի պաշտամանն , եղև որոտ

յերկինս և անկաւ Հուր ի Տեառնէ , և այրեաց զբազումս և զպատրիարգն ընդ նոսին , և ոսկր

4 B. իյԱնտաք , յեկեղեցականսն— 5 B. ետ Տէր—1 A. Եզնկոցն — 2 B. ի պահքն — 3 B. omet -

6 B. զպատրէարգն և զբազումս ընդ նմա.

En l'année 460 de l'ère arménienne ( 19 mars 1011-17 mars 1012 ) , Constan-

tin Monomaque monta sur le trône de Constantinople, et régna douze ans . C'était

un prince magnanime et libéral ¹. Les Arabes étaient alors gouvernés par Abou'l-

Abbas , sous le règne duquel la ville d'Ezěnga fut submergée³; il n'y eut de pré-

servée qu'une seule maison , qui était celle d'un orthodoxe 4, homme pieux , nommé

Cyriaque (Guiragos) .

La même année, un tremblement de terre eut lieu à l'époque du jeûne de la

Septuagésime 5.

Après cela il s'éleva des troubles à Antioche parmi les ecclésiastiques unitaires

(monophysites) relativementà un point qui était en contestation. Une partie d'entre

eux alla trouver le patriarche des dualistes pour lui soumettre la difficulté. Celui-ci

les gagna à la doctrine du concile de Chalcédoine , et s'empara de l'église des ortho-

doxes , qui était bâtie sur le tombeau de l'évangéliste Luc, comme auparavant les

dualistes s'étaient mis en possession de [l'église de] Saint-Pierre. Mais à la fête de

Pâques le Seigneur exerça contre eux une vengeance éclatante ; car tandis qu'ils cé-

lébraient l'office divin, on entendit gronder le tonnerre , et le feu du ciel tomba

et consuma un grand nombre de personnes, parmi lesquelles était le patriarche .

1 La date de l'avénement de Constantin Mono-

maque est du 12 juin, indiction X ( 1042 ) . Il régna

douze ans et sept mois,jusqu'au 11 janvier, indic-

tion VIII ( 1055 ). J'ai montré ( Recherches sur la chro-

nologie armén. t. Ier, 1º partie , Appendice , nº III d,

et ir partie , Anthologie chronologique, nº VII) que

Michel calcule habituellementd'une manière fautive

l'ère arménienne , qu'il la retarde de cinq , six ou

sept ans , quelquefois même de vingt et un ans. J'au-

rai soin , chaque fois , de rectifier son calcul .

2 Le khalife Kader-Billah Abou'l-Abbas Ahmed ,

le vingt-cinquièmede la dynastie des Abbassides. Il

était monté sur le trône en 381 de l'hégire (991 ) ,

et mourut dans le mois de dsou'l-hiddjé 422 (dé-

cembre 1031 -janvier 1032) .

3 Aboulfaradj raconte cette inondation à l'année

1556 des Grecs ( 1er oct. 1044-1045) .

4 Dans tout le cours de sa Chronique, Michel

entend par les mots orthodoxes et sainte église les

monophysites , c'est- à-dire ceux qui , adoptant la

doctrine d'Eutychès , archimandrite de Constanti-

nople , n'admettaient qu'une seule nature en J. C.

doctrine condamnée par le concile de Chalcédoine ,

en 451. Tous les chrétiens qui reconnaissaient dans

le Sauveur la coexistence des deux natures , di-

vine et humaine, c'est-à-dire les catholiques , sont

appelés par lui dualistes .

5 C'est la semaine qui précède le dimanche de la

Septuagésime; elle estconsacrée au jeûne que les Ar-

méniens appellent wwwp , [jours ] préalables ,

parce qu'il est antérieur augrand carême ou carême

de Pâques. ( Cf. sur l'origine de cejeûne etde la dé-

nomination qu'il a reçue , mon ouvrage intitulé :

Histoire , dogmes , traditions et liturgie de l'église ar-

ménienne orientale, Paris , 1857, 3º édition , p. 21 ,

101-103 et 178. )
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միանգամ̀ ոչ կարացին Հանել ի հրոյն : լւ գիտացին ամենեքեան եթէ դատաստանն Տեաոն

է․ և որք ուրացեալ էին՝ դարձան ի խոստովանութիւնն իւրեանց , և բազումք յօտարացն`

մեր եղեն, և փառաւորեցաւ Հաւատս մեր :

Իսկ ի լնուլթուականութեան նլ ամի , պատառեցաւ իշխանութիւն նոցա ի բազում մա

սունս , և սկսաւ թագաւորութիւնն Թուրքաց․ զի ի գերեաց անտի, զոր էած Մահմուտն,

և բնակեցոյց ի պարարտ երկրի, և եթողå զնոսա ի կամս անձանց , աճեցին և Հպարտացան :

(>ւ ոմն ի նոցանէ իշխանացաւ և թագաւորեաց , որոյ անուն էր Տուղրիլ պէկå, զոր ողլա

բակաս * ասացաք վերագոյն,ըստ այլոց կոչմանն * . որ և մեծացաւ բարձրացաւ և թագաւո.

րեաց գոռոզ մեծ , և տիրեաց բազում՝ աշխարհաց : լւ առաքեաց զօրս ի սաՀմանս Հայոց

մինչև իՄելտենի, և առին աւար բազում և գերի․ և դարձան զվերին կողմամբն , և կալաւ

զնոսա ձիւն սաստիկի լերինս Սասնոյ " , և մեռան վ անձինք իԹուրքացն ․ իսկ գերիքն ազա

տեալ դարձան, զի սովոր էին8 ցրտոյ և ձեան :

1 B. ուրացօղքն

7B. Umuung
-

2 B. Թող 3 B. e54-

8 B․ վարժ էին .

4 B. Թաւղլաբաք 5A. կոչման 6 B, և եղև գոռոզ մեծ

Il fut impossible de retirer du feu un seul de leurs ossements. Tous comprirent

que c'était là le jugement de Dieu . Ceux qui avaient renié leur croyance y revin-

rent, et une multitude de dissidents se convertirent. Notre foi fut ainsi glorifiée.

Sur la fin de l'année 430 [de l'hégire] ( commencée le 3 octobre 1038) , l'empire

des Arabes se démembra sur une foule de points et les Turks commencèrent à

dominer. Les captifs que Mahmoud avait ramenés et qu'il avait établis dans des

contrées fertiles , en les laissant livrés à leurs propres volontés , se multiplièrent

et donnèrent l'essor à leur audace. L'un d'eux devint leur chef et régna sur eux.

Il se nommait Thogrul-beg ; c'est le même que nous avons mentionné plus haut

sous le nom de Thogh'la-pagas , comme d'autres l'appellent. Sa puissance et ses

forces prirent un développement considérable , il devint un grand souverain et se

rendit maître de beaucoup de contrées¹ . Il envoya des troupes sur les confins de

l'Arménie , jusqu'à Mélitène : elles firent un butin immense et une multitude de

prisonniers ; puis elles s'en retournèrent par la haute Arménie. Les Turks , surpris

par une neige abondante dans les montagnes de Saçoun , perdirent trois mille

hommes, et leurs captifs , dans ce désastre , recouvrèrent la liberté et s'en retour-

nèrent; car ils étaient habitués au froid et à la neige 2.

1 Daoud Djagri -beg , frère de Thogrul-beg, ayant

réuni un grand nombre de Turkomans , s'empara

de plusieurs villes du Khoraçan et de l'Arménie.

Puis , étant revenu vers son frère , il lui dit : « Il y

« a deux chefs puissants , le Khovarezm-schah Ha-

roun et le sulthan Maç'oud, fils de Mahmoud, fils

« de Sébektékïn , que nous ne pouvons soumettre.

« Passons dans le Khoraçan et en Arménie , où ,

« ainsi que j'ai pu m'en assurer, il n'y a personne

⚫ capable de nous résister. » Thogrul-beg approuva

ce conseil. Ils se mirent tous les deux en campagne ,

franchirent le Djeyhoun , et saccagèrent de fond en

comble Dâmgân. S'étant avancés contre la ville de

Simnan , ils mirent en déroute l'armée des Arabes

et des Persans . Ils saccagèrent aussi Reï ; puis , ayant

essayé de prendre Kazwin , et n'en pouvant venir à

bout, ils se retirèrent après avoir imposé un tribut

aux habitants . (Aboulfaradj , Chron. syr. p. 235. )

Le même auteur rapporte ensuite , sous la date

de 429 de l'hégire ( 1037-1038 ) , une expédition des

Gozzes ou Ouzzes (branche des Turks à laquelle

se rattachaient les Seldjoukides) contre l'Arménie ,

l'Azerbeïdjan et le Khoraçan. Thogrul-beg , ayant

fait son entrée à Nischapour, s'assit sur le trône de

Maç'oud ; Djagri-beg s'établit dans la ville de Sar-

khas , et Kizil , mari de leur sœur, se fixa à Reï.

Plus loin , sous la date de l'année des Grecs 1354

( 1 oct. 1042-1043) , on lit le récit d'une invasion

des troupes de Thogrul-beg dans la Mésopotamie.

Elles dévastèrent Nisibe , Meïafarékin , Sindjar,

Khabour et Amid , et s'emparèrent de Moussoul sur

Mo'tamed-eddaula. Mais , peu de temps après , Mo'-

tamed , ayant rassemblé des forces , et s'étant mis à

la tête des Arabes , attaqua les Gozzes , les vainquit ,

et en tua un grand nombre. Le reste se şauva dans

l'Azerbeidjan .

2 En 1369 des Grecs ( 1er octobre 1057-1058) ,

les Turks , au nombre de trois mille , attaquèrent
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եւ թագաւորն Յունաց Մաւնամախն վախճանեալ, առ թագաւորութիւն ` դուստր

նորա )Ւաւտաւռն , ամ մի :

Նւ յետ նորա Միխէլ ծերն, ամ մի, այր պարկեշտ ևն պաՀեցօղ, որ ոչ ուտէր զվաս

տակս այլոց , այլ արուեստիւ ձեռաց իւրոց կերակրէր , տարգալսծ գործելով՝ վաճառէր :

Սա յորժամ՝ետես թէ զօրացաւ Թուրքն, և տիրեաց Պարսից և Ս՝արաց և ( սորես,

տանեայց * և գայր աւերէր զերկիրն Յունաց , երկեաւ և անցոյց զքրիստոնեայսն յայնկոյս

ծովուն ի յամուր տեղիս * :

Նւ եկինԹուրքն, գտին զերկիրն( տալիայ " և զՈւճն և զկաւնն անմարդաբնակ․ ապա

բնակութիւնս ինքեանց արարին և դադարեցին * ի տեղւոջն : | ասն այսորիկ տրտնջեցին 9

բազումք զոր արար ծերն,բայց մարդասիրութիւն արարեալ խնայեաց ի Հաւատացեալսն :

Իսկ 11 իշխան մի՝ կոմանոս 12 անուն , յինքն չորթեաց զթագաւորութիւնն · ևՄիխէլն 13

գերծեալ զգլուխն գնաց ի վանս : լւ կոմանոս վարեաց * զթագաւորութիւն ամս բ ․ և

յետ նորա կոստոս 15 Տուկիծն յերկրէն Պանփիլագոնայ 16, ամս թ :

-

I B. առ զպատիւն—2B. omet4-3 B. զտարգալս—* B. Ասորեստանեաց— 5 B. ajoute 4 - 6 B. տեղի

7 B. Եւ եկեալ Թուրքացն և գտեալ զերկիրն Անտալիոյ—8 B.qடியடப்புwudupடி , பwheட íu wnbuடடிய

դարեցին— 9 A. վասն այնորիկ տրտնջեն—10 A. բայց նմա 11 B. ৮৮ 12 B. կոմնանոս 13 B.Միխայլն

14 A. կոմնանուն վարեալ— 15 B. սորա Կոստիոս—16 B. Պամփիլագոնիայ .

- -

L'empereur des Grecs Monomaque étant mort, la couronne passa à sa fille

Théodora , qui la conserva un an¹ .

Après elle , Michel l'Ancien régna pendant un an, homme vertueux et conti-

nent, lequel ne mangeait pas le fruit du travail des autres, mais vivait du labeur

de ses mains , en fabriquant des cuillers , qu'il vendait 2 .

Michel voyant que la puissance des Turks avait pris une grande extension , qu'ils

s'étaient emparés de la Perse , de la Médie, ainsi que de l'Assyrie , et qu'ils venaient

ravager l'empire grec, Michel conçut des craintes , et transporta les chrétiens au

delà de la mer³, dans des lieux fortifiés .

Les Turks , en s'avançant , trouvèrent les contrées d'Adalia , Oudjet Iconium

dépeuplées ; ils résolurent de les habiter, et s'y arrêtèrent. C'est ce qui fait qu'un

grand nombre de gens murmurèrent de la conduite que tint Michel dans cette

occasion . Cependant c'était un prince plein de charité, et qui en donna des preuves

aux fidèles .

Au bout de quelque temps un des grands de l'empire , nommé [Isaac] Com-

nène , lui ravit la couronne, et Michel , s'étant rasé la tête , entra dans un couvent.

Comnène exerça le pouvoir pendant deux ans . Il eut pour successeur Constantin

Ducas, qui était originaire de la Paphlagonie, et qui régna neuf ans 5.

Mélitène. Pendant vingtjours ils ne cessèrent de se

livrer au pillage et de verser le sang des habitants .

Au bout de ce temps , ayant mis le feu à la ville , ils

se retirèrent. Arrêtés par les rigueurs de l'hiver sur

les flancs de la montagne de Saçoun , ils furent mas-

sacrés par les montagnards arméniens. Ceux qui

échappèrent s'en retournèrent à Mélitène. (Aboul-

faradj , Chron . syr. p. 258.) Le récit de cette expé-

dition , fatale à Mélitène et ensuite aux Turks eux-

mêmes , raconté en détail par l'historien Arisdaguès

Lasdiverdtsi , est reproduit dans mes Recherches sur

la Chronologie arménienne, t. Ier, 11º partie, Antholo-

gie chronologique , nº L.

1 Il y a ici une erreur évidente , puisque Théo-

HISTOR. ARM. I.

dora était fille du frère de Basile II , Constantin VIII ,

mort le 11 novembre 1028 .

2 Michel Stratiotique fut proclamé le 31 août

1056.

3 Cette expression désigne, pour les Arméniens ,

la Thrace , et d'une manière générale les provinces

européennes de l'empire grec.

4 Le mot Oudj (Ouzze) , placé entre Adalia et

Iconium , semble indiquer une des contrées du sud-

est de l'Asie Mineure dont s'emparèrent les Turks

seldjoukides , et encore occupées aujourd'hui par

des Turkomans nomades.

5 Le règne de Constantin Ducas dura sept ans et

six mois , du 1er décembre 1059 au 1er juin 1067 .

41
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Սա զօրացեալ եկաց ընդդէմԹուրքաց , և չինեաց զպարիսպն (Մելտենոյ : լ : եկեալ

Քրիսարոս ՝ զօրագլուխն Տուղրիլին , և առ զՀալապ․ և այս եղև սկիզբն առնլոյ քաղաքին 2

ի Խորին Ասորւոց, որ է կողմն արևմտից Միջագետաց · և տիրեաց ի Դամասկոսէ մինչև ի

ծովն լնդրիանոս, և գնաց մինչև ի ծովն Պոնտոսի :

4

Յաւուրս յայնոսիկ չնչեաց Սատանայ ի պատրիարգն կոստանդնուպօլսի, և արար գործ

մի սոսկալի հրեշտակաց և մարդկան : Քանզի գրգռեաց զթագաւորն և զիշխանսն , և զխաչ

և զմեռոն և զՏաղորդ ուղղափառացն այրել ետ, և առ ոտն կոխել, և հացիծ և ձիթոյ պա.

տիւ անգամ * ոչ առնէին ․ և ետ առնուլ տանել առ ինքն զպատրիարգն Թանաս քսան

և Հինգ եպիսկոպոսօք : լւ նախ քան Հասանելն ի քաղաքն , ի բարկութենէն Տեառն Հա

րաւ և պատառեցաւ իբրև զ րիոս ապականիչն այն և նախատիչն րիստոսի , 7 որդին

կորստեան : լւ արարեալ քննութիւն Հաւատոյ , Յոյնք պարտեալք. լինէին ի Հոգւոյն

ըստ որում̀ զայրացեալ սուրբն (Թանաս, անէծ զնոսա , և նոքա ետուն զնա իւրայովքն 8

յաքսորս ի Դիոս կղզի , և աղաչանօք թագուհւոյն դարձաւ յաթոռ իւր :

Իսի Տուկիծն վախճան առեալ, թագաւորեաց Դէուժան ՈՒոմանոս :

« թագաւորն Թուրքաց §ուղըիլն մեռաւ , և առ զտեղի նորա լփասլանն 9, որ

-

' B. Rսիսարոս— 2 A․ քաղաքի 3 Β. 4 πε Swgb- 4 B. անգամ պատիւ.—

6 A. omet քսան և հինգ— 7 B. ajoute 4 – 8 B. իւրովք 9 B. Ալփասլամ.

5 B. omet w -

Ce prince, s'étant fortifié, marcha contre les Turks. Il releva les remparts de

Mélitène. K'riçaros¹ , général de Thogrul , s'étant mis en campagne, s'empara

d'Alep. Ce fut la première ville prise dans la Cœlésyrie , contrée qui est à l'occi-

dent de la Mésopotamie. Il s'empara aussi de tout le pays depuis Damas jusqu'à

la mer Égée , et s'avança jusqu'à la mer du Pont.

A cette époque , Satan inspira le patriarche de Constantinople ,qui fit une action

horrible aux yeux des anges et des hommes; ce prélat excita l'empereur et les

grands , et fit brûler et fouler aux pieds la croix, le saint chrême et l'eucharistie des

orthodoxes ; le pain et l'huile consacrés devinrent ainsi l'objet de leurs outrages.

Il fit saisir et conduire vers lui le patriarche Athanase , avec vingt-cinq évêques.

Mais avant leur arrivée à Constantinople, il fut frappé par la main de Dieu. Son

corps se rompit, et il eut le sort d'Arius , ce corrupteur, cet ennemi du Christ, ce

fils de perdition . Dans les conférences où les articles de foi furent discutés , les

Grecs furent vaincus par l'Esprit- Saint. Alors Athanase, enflammé de colère, les

maudit. Les Grecs l'envoyèrent en exil avec ses compagnons de foi , dans l'île de

Tios ³ ; mais les supplications de l'impératrice le firent réintégrer sur son siége.

Cependant Ducas étant mort, la couronne passa à Romain Diogène.

Le roi des Turks mourut aussi , et eut pour successeur Alp-Arslan , qui vint

1 Je pense que ce général turk est le même que

Χωροσάλαριος de Scylitzès (p. 636 ) ou Salar-Kho-

raçan de Matthieu d'Édesse , lequel entreprit deux

expéditions dans la Mésopotamie , en 1062 et 1065 .

( Conf. ma Biblioth . histor. armén. t. Ier, ch . LXXXVI

et xc1 , p. 115-117, 130-133 , et notes , p. 408. )

2 Il y a dans le texte fp & ημών ,jusqu'à

la mer Adriatique, expression qui porte à supposer

que l'auteur a réuni sous une même dénomination ,

grossièrement erronée , la mer Adriatique et la mer

Égée.

3 Peut - être Téos , ville de la côte d'Ionie, vis-à-

vis de Samos , dans une péninsule qui formait une

île lorsque la mer devenait haute et agitée. Peut-

être aussi faut-il lire Chios.

4 Le sulthan Thogrul mourut , suivant Aboul-

ſaradj , le 7 septembre de l'année des Grecs 1374

( 1063 ) , dans la ville de Reï , à l'âge de soixante et

dix ans . Hamdallah Mustaufy dit que ce fut dans la

place forte appelée Kasran Birouni , non loin de

Reï , et donne , comme Ibn-Djouzi , la date du 8 de

ramadhan 455 (4 sept. 1063). ( Cf. M. Defrémery,

Histoire des Seldjoukides , Journal asiatique , avril-

mai 1848 , p . 430.)
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անձամբն իւրով եկն ի Հայս , և Հնազանդեաց զնոսա , առեալզՇամշոյլտէ ․ և անցեալ

ի յնի ճռ. աւ, առ զնա և սպան ու այր ի փոս մի, և լողացաւ յարիւնն ?, և դարձաւ ի ՙՆախ.

ճաւան : Իսկ Դէուժանն3 կուտեալ անթիւ զօրս , չոգաւ ի վերայ նորա , և եկեալի կարս ,

այրեաց զՀայոց եկեղեցին , և երդուաւ թէ* յաղթէ Թուրքաց, կամ̀ ջնջէ բնաւ զՀայս, և

կամ̀ ի կրօնս իւր դարձուսցէ : լւ լուաւ Տէր և ոչ յաջողեցաւ նմա , զի5 կոտորեցան զօրք

նորա, և ինքն ըմբռնեցաւ ի գերութիւն :

Եւ լուեալ ի կոստանդնուպօլիս , թադաւորեցուցին զՄիխէլն * : Իսկ Պէուժանն 7

զերծեալ աղաջանօք և ուխտադրութեամբ (լփասլանայ * , կամեցաւ գնալ ի կոստանդնու

պօլիս · և կալեալ զնա, Հանին զաչսն , և շիջաւ փառք նորա , սնոտիք և պարծանք ի չարն :

1B. որ և անձամբ եկն—2B. լոգացաւ արեամբ— 3 B. Դէոժէնն— 4 Β. 45- 5 B. քանզի— 6 B. zU

խայէլն 7 B. Դէոժէնն—
-

8 B.Wwwy 9 A. مسأ

lui-même en Arménie, et soumit ce pays après s'être rendu maître de Scham-

schouïldé¹ . Ayant marché contre Ani à la tête de cent mille hommes, il prit cette

ville, et , ayant fait mettre à mort mille personnes dans un des fossés , il se baigna

dans leur sang 2 ; de là il retourna à Nakhdjavan. Diogène, ayant rassemblé une

armée immense , s'avança contre lui , et, étant arrivé à Gars , brûla l'église des

Arméniens , et jura que, s'il revenait victorieux des Turks , il exterminerait la na-

tion arménienne tout entière , ou la convertirait à sa croyance. Dieu entendit ses

paroles , mais ne les exauça pas; son expédition échoua, son armée fut détruite,

et lui-même fait prisonnier³.

La nouvelle de ce revers étant parvenue à Constantinople, on plaça Michel

[ Parapinace] sur le trône. Cependant Diogène , ayant obtenu d'Alp-Arslan sa li-

berté à force d'instances , et au moyen d'un traité d'alliance 4, voulut se rendre

à Constantinople. Mais, les Grecs, s'étant saisis de sa personne , lui crevèrent les

yeux5. Sa vaine gloire s'obscurcit, et son orgueil et sa jactance lui tournèrent

à mal .

1 Schamschouïldê ou Schamschouldê, ville et

forteresse placées par l'historien Açogh'ig ( III , xxx )

dans la contrée de Daschir, qui faisait partie de la

province de Koukark' , vers le nord-est de la Grande-

Arménie. Cette ville existait déjà au ve siècle de

notre ère , puisqu'elle est mentionnée dans la Géo-

graphie de Moïse de Khoren. ( Cf. Indjidji , Arménie

ancienne , p. 362-364 . )

2 Voir le récit de la prise d'Ani , par Alp-Arslan ,

dans Matthieu d'Édesse , ch . LXXXVIII , Biblioth. histor.

armén. t. Ier, p. 120-125 ; Arisdaguès Lasdiverdtsi ,

ch . XXIV, et Scylitzès , p. 637 .

3 Diogène , à la tête d'une armée considérable ,

se dirigea en Arménie contre Manazguerd , et en

ayant chassé les troupes d'Alp-Arslan , sans coup

férir, se mit en possession de cette ville. Le sul-

than , effrayé des forces de Diogène , lui envoya

Saoutékin , un de ses émirs , pour lui proposer de

faire la paix et de s'en retourner chacun dans ses

États. Diogène repoussa ces ouvertures avec hau-

teur. Les deux armées en vinrent aux mains un ven-

dredi vers midi , entre Khelath et Manazguerd; les

Turks fondirent sur les Impériaux , qui , après avoir

perdu beaucoup de monde, plièrent et prirent la

fuite. L'empereur fut fait prisonnier par un esclave

grec qui appartenait à un eunuque turk, et qui le

reconnut pour l'avoir vu à Constantinople. On sait

la magnanimité vraiment royale avec laquelle le

sulthan traita son captif. Il lui rendit bientôt après

la liberté , et le lit ramener dans ses États avec une

escorte de cent esclaves et de deux émirs . Lui-même

l'accompagna jusqu'à la distance d'un parasange.

( Cf. Aboulfaradj , Chron. syr. p. 268-270.)

4 Le même auteur ( ibid. ) atteste que les condi-

tions de la rançon de Diogène furent qu'il payerait

au sulthan un million de dinars , et chaque année

un tribut de 360,000 pièces de même valeur. Le

sulthan lui demanda aussi que les villes d'Antioche ,

Édesse , Mabog (Menbédj ) et Manazguerd , enlevées

aux Arabes par les Romains , lui fussent rendues.

L'empereur répondit : « Lorsque je serai de retour

« dans mes États , envoie tes soldats pour soumettre

« ces villes ; je ferai en sorte qu'elles te soient li-

« vrées. Maintenant, quand bien même je le vou-

« drais , elles ne m'obéiraient pas. »

5 Diogène , ayant levé des troupes et appelé à son

41 .
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Յետ տյսորիկ առաքեաց լփասլանն : զյուլիման քեռրորդին իւր ի Հայս և ի Յոյնս,

և իշխանացաւ նոցա և թագաւորեաց - որ եմուտ ի գիշերի յանտաք , և առ զնա , և զսուրբն

Պետրոս զաւագ եկեկեցին՝ արար մզկիթ 2 :

Ի սոյն ժամանակս ամիրայ մի պտրկեշտաձև և աղօթասէր և քաղցրաբարոյ եկն ի կա

պադովկիա 3 զօրօք և հրամանաւ (լփասլանայ * . առ զլյևաստ և զկեսարիա , տիրեաց 5 և

մեծացաւ ․ և այս եղև սկիզբն տանն Դանշմանայ, զի այս էր անուն նորա : Քանզի յորժամ̀

զառաջինն ածան սոքա գերութեամբ ի Թետալացւոցն , ուսան զօրէնս Տաճկաց , և եղեն

Հաւանեալք մոլար օրինացն Մահմէտի · յայնմՀետէ որոյ առաւել վրէժխնդիր եղև , և

նախանձաւոր ցուցաւ այրս այս :

9

Յաւուրս յայսոսիկ արք ծ7 Հայազունք նեղութիւնս կրեալի Թուրքաց, ելինյանապատ 8

սպառազինեալք , և ի տեղիս տեղիս առնէին վնաս Թուրքաց , ծեծելով զնոսա ․ և եկեալ

յերկիրն Մարաչայ℅, տեսին անդ այր մի Համազգի իւրեանց, և խօսեցան ընդ նմա ըստ մտի,

և ասեն 11 . ե՛կ առ 12 և լե՛ր մեր իշխան, և խնդրեսցուք մեք 13 դադարս յաջողելոն(ս-

տուծոյ․ և լուաւ նոցա : լւ էր նա անձնեայ և գեղեցիկ երեսօք և արիական Հոգւով, և գնաց

ընդ նոսա․ և էր անուն նորա ֆիլարտոս 14 : լւ մտին յերկիրն Կիւլիկիոյ , և ահա դեռևս

տիրեալ էին երկրին Թուրքն , և թափեցին ի նոցանէ բերդ մի և ամրացան անդ : լւ զի

1 B. Ալբասալամ— 2 B. մսքիթ-3 B. ի Կապատոկիա —4 B.Umm

8 B. յանապատս— 9 Β. 4 –10 A. Մարաչուեղև—7 B. յիսուն այր

13 B. q
-

-

-

14 Β. Φριωιπρου.

— 5 B. տիրացաւ—6B. omet

11 B. ասէին- 12 B.

Après cela , Alp-Arslan envoya Soliman , son neveu (fils de sa sœur) , dans le

pays des Arméniens et des Grecs. Celui-ci, ayant établi sa domination sur eux ,

devint leur souverain ; il s'introduisit pendant la nuit dans Antioche, surprit cette

ville , et transforma en mosquée Saint-Pierre , sa principale église.

Ce fut dans ce temps qu'un émir, dont la contenance annonçait la modestie,

qui était ami de la prière et plein d'affabilité , vint en Cappadoce avec des troupes

et par l'ordre d'Alp-Arslan . Il s'empara de Sébaste , de Césarée, et se créa une prin-

cipauté considérable. Il fut la tige de la maison des Danischmend, à laquelle il

donna son nom . Lorsque précédemment des Turks avaient été emmenés esclaves

de la Thédalie , ils avaient connu la loi des Arabes , et adopté la fausse doctrine de

Mahomet; cet émir se fit son vengeur plus que tous les autres , et se montra son

émule.

A cette époque, cinquante Arméniens , supportant avec impatience les vexations

des Turks , se retirèrent dans le désert, armés de toutes pièces, et dans une foule

d'endroits firent éprouver à leurs oppresseurs toutes sortes de maux. Étant parve-

nus sur le territoire de Marasch, ils rencontrèrent un de leurs compatriotes , et,

s'ouvrant à lui , ils lui dirent : « Viens à nous , sois notre chef, et, avec l'aide de

« Dieu , nous chercherons un lieu pour nous y fixer. » Il acquiesça à ces paroles.

C'était un homme de haute stature, d'une figure noble et plein de bravoure. Il

partit avec eux. Son nom était Philarète . Ils entrèrent dans la Cilicie , conquise

récemment par les Turks, leur enlevèrent une forteresse et s'y établirent. Ayant

secours Alp-Arslan , voulait disputer la couronne

à Michel . Vaincu une première fois auprès d'Ama-

sée , dans le Pont, par Constantin , second fils du

césar Jean Ducas , il se jeta dans la Cilicie, et se

renferma dans Adana , où il fut attaqué et pris par

Andronic , frère aîné de Constantin. Relégué dans

l'île de Protê , il eut les yeux crevés par ordre de

Jean Ducas , qui défendit même de panser ses bles-

sures. Dans ce triste état , il ne tarda point à suc-

comber. (Scylitzès , p . 660 ; Zonaras , t. II , p. 224 ;

Glycas , p. 254. ) Suivant Aboulfaradj (p. 272 ) , il

hâta lui-même samort en se frappant la tête contre

une muraille.
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կարճ ասացից , առին զբովանդակ երկիրն ` դղեկօք և քաղաքօք, լերամք և դաշտիւք ·

և մեծացաւ յոյժ ֆիլարաոսն , և եղև անուանի և ել ի գուրս , և առ Մարաշ և

զի պլասթայն ՝ և զՄելտենի և զփեսուն և զկարկառ · և անց յայնկոյս ( փրատայ , և առ

զՈւռկա և այլս բազումս, և սարսեցին ի նմանէ () ուրքն : Իսկ Յունաց թագաւորն լուաւ

և * առաքեաց նմա պարգևս և անուանեաց զնա սևաստօս 5 :

Սակայն միմեանց ձայն տուեալ Թուրքացն *, ժողովեցան յամենայն կողմանց ի վերայ

նորա, և վանեցին զնա, և առին զկէս երկրին ի նմանէ , և արարին Հնազանդս : լւ յետ

այնորիկ չոգաւ ի Պաղտատ, զի առցէ զաշխարհն իւր լիով, և տկարացաւ ի Հաւատոցն և

էառ գիր իշխանութեան առաջնումն : Հայց ոչ յաջողեցաւ · քանզի յորժամ՝ եկն , առեալ

էին և զմնացեալ մասն նորա , ելին ընդդէմ և Հալածեցին զնա : Որ և հառաչեալ ի խորոց

սրտէ, ելաց դառնապէս, և կտրեալ զՏերսն, չոգաւ յապաշխարութիւն և ի հաւատս իւր

ի զանխուլ կրօնաստան :

Իսկ Արաբացիքն, որ մինչև ցայս վայր Տաճիկք* կոչէին յանուն գլխաւորին իւրեանց ,

որոյ անուն էր Տայեաւ , խառնեցան ի Թուրքն և եղեն ազգ մի, վասն Համակրօնութեան

-

1 B. բովանդակ զերկիրն— 2 B. Փիլատրօսն— 3 B. զԱպլասդայն

6 B. Թուրքաց—7B. யடயபாடமீ 8 B. Տաճիկ— 9 B. Տայո.

4 B. omet LOWL L 5 B, սևաստոս

soumis tout le pays avec ses places fortes , ses villes , ses montagnes et ses plaines ,

Philarète devint très-puissant, et son nom célèbre. Dans une de ses expéditions ,

Marasch , Ablastha , Mélitène, K'éçoun et Gargar' tombèrent en son pouvoir; puis

il se dirigea vers l'Euphrate, qu'il traversa; il occupa Édesse et un grand nombre

d'autres villes. Dès lors les Turks commencèrent à trembler devant lui ¹. L'em-

pereur des Grecs, instruit des succès de Philarète, lui envoya des présents et le

nomma sébaste .

Cependant les Turks , s'excitant les uns les autres à prendre les armes , se ras-

semblèrent de toutes parts contre lui et le défirent ; ils lui enlevèrent la moitié

de ses États , qui passa sous leur joug. Alors il alla à Bagdad pour réclamer les

possessions dont il avait été dépouillé; là il abjura sa religion et reçut un diplôme

par lequel il recouvrait tout ce qui lui avait appartenu. Mais cette concession ne

lui servit de rien, car, lorsqu'il fut de retour, il trouva les Turks maîtres du reste

de la contrée. Ayant marché contre lui , ils le chassèrent. Soupirant du fond de

son cœur, et pleurant amèrement, il se rasa les cheveux, se voua à la pénitence ,

et revint à sa foi primitive en se retirant dans un obscur monastère.

Les Arabes , qui jusqu'à ce moment étaient appelés Dadjigs , du nom de leur

chef Taÿ 2, se mêlèrent avec les Turks , et formèrent un seul peuple, uni par la

religion qu'ils professaient en commun. Ils sont confondus maintenant sous le

1 C'est le célèbre Philarète Brachamius dont il

est si souvent question dans Matthieu d'Édesse

(ch. cvi et suiv. t. I de la Bibl. hist. armén. p. 173-

193) , ainsi que dans les historiens byzantins. Il

était effectivement Arménien d'origine, comme le

dit Michel , du district de Varajnounik' , dans la pro-

vince de Vasbouragan. Il avait le rang de Curopa-

late et fut nommé Grand Domestique par Romain

Diogène.

2 Les Syriens avaient étendu à tous les Arabes

en général le nom de Tayoyo,pluriel اتس

Tayoyé , qui appartenait spécialement aux Beni-

Taÿ, la plus considérable des tribus qui erraient

dans les plaines sablonneuses de la Syrie. Cette

tribu , d'origine yémanique , avait émigré vers le

milieu du m° siècle de J. C. dans le Nedjd , au

centre de l'Arabie , d'où elle se répandit , en se frac-

tionnant en plusieurs branches , dans la Syrie , la

Mésopotamie et l'Irak. ( Cf. M. Caussin de Perceval ,

Essai sur l'histoire des Arabes avant l'islamisme, t. II ,

p. 603. )
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իւրեանց , և միմեանց անուամբ կոչին : * Որ ի Բաղտատ իշխանն էր յազգէն ()՝աՀմէտայ ,

Թողին զնա անդ և խալիֆայ ” անուանեցին, որ է մնացորդ (Մահմէտայ կամ̀ յետածնաց· և

Հնազանդեցան նմա երկու ազգն գրով և երդմամբ , զի ի նմանէ առցեն հրամանս և օրէնս և

պատուեսցեն զնա իբրև զՄահմէտ և ամրացուցին զնած յոյժ : լւ յայնմՀետէ հրամանաւ

սուլտանին , որ ի Խորասան և ի խալիֆայէն * առնուին պատիւ ամիրայութեան թուե,

ցեալքն արժանաւորք , և գնացին տիրէին աշխարՀաց և գաւառաց , որպէս Սուքմանն

ամիրայ , Թուրք ազգաւ , գնացեալ տիրեաց Հայոց , և կոչեցաւ Շահարմէն, որ է թա.

գաւոր Հայոց* : լւ րԹուխն եկեալ ի Միջագետս տիրեաց երկրին․ ուստի կոչեցան -

թուխիք, և են ազգաւ Թուրքք :

Իսկ թագաւորն ՅունացՄիխէլն` վատասրտեալ ի Թուրքացն* պղերգացաւ ի պատե.

րազմէ, և զչարեալ իշխանն “ Նիկիֆօռ , ապստամբեալ մարտեաւ ընդ կոստանդնուպօլիս ",

էառ զքաղաքն և սկսաւ կոտորել։ լւՄիխէլն առ զթագն ի վերայ ձեռացն , գնաց ընդ

առաջ նորա,ասաց 11 .·առ զոր խնդրեսդ,և արգել զսուրդուրդ իի քրիսստոնէիցդ 12․ և արար այնպէս ։

Ձոգաւ Միխէլն ՝ 3 կրօնաւորեալ ի վանս , և զերկու որդիս ^^ նորա ներքինացոյց ՙՆիկիֆօռ 15.

և ոչ Հաճեցան ընդ այն արքունիքն և ատեցին զնա : 1] ասն որոյ զօրացեալ(լէքս ոմն

թագաւորեաց , և արար ՙՆիկիֆօռայ զոր և նա Միխէլին արար, և թագաւրեաց ամս իթ:

1 B. L -

-

2 B. խալիփայ— 3 A. omet q 5 A. omet և կոչեցաւ , ևն .4 B. և խալիփային

6 B. Թուրք
7 B. Միխայէլն—8 B. Թուրքաց—9 B. Ub4btne— 10 B. Կոստանդինուպօլսի և 11 B. 4

박- 12 B. ի քրիստոնէից 13 B.Միխայէլն—14 B. զերկուս որդին— 15 B. Ubhttur.
-

:

même nom. Le prince qui régnait à Bagdad , et qui descendait de Mahomet,

fut maintenu dans cette capitale et proclamé khalife , c'est-à-dire successeur ou

héritier de Mahomet. Les deux peuples se soumirent à lui par une déclaration

écrite et confirmée par serment, s'engageant à accepter ses volontés et ses lois; ils

l'honorèrent à l'égal de Mahomet, et se constituèrent ses défenseurs zélés. Désor-

mais ce fut par l'ordre du sulthan qui régnait dans le Khoraçan, et du khalife ,

que les fonctions d'émir furent conférées à ceux qui en étaient jugés dignes. Ces

émirs firent des expéditions et s'emparèrent de plusieurs pays et provinces,

comme fit Soukman, d'origine turke, qui vint en Arménie où il établit sa domina-

tion , et qui fut surnommé Schah-Armên , c'est-à-dire roi d'Arménie , et Arthoukh

(Ortok) , qui fondit sur la Mésopotamie et s'en empara. C'est de lui que vient le

nom des Arthoukhi ( Ortokides) , qui sont d'extraction turke.

Cependant l'empereur des Grecs , Michel , redoutant les Turks, n'osa pas leur

déclarer la guerre. Indigné de sa lâcheté, un des grands , Nicéphore [Botoniates] ,

se mettant en révolte contre lui, attaqua Constantinople , s'en rendit maître, et

commença à verser le sang. Michel, prenant entre ses mains la couronne, alla au-

devant de Nicéphore, et lui tint ce langage : « Tiens, voilà l'objet de tes désirs , et

« cesse de tirer le glaive contre les chrétiens. » Nicéphore accepta aussitôt cette con-

dition , et Michel, embrassant la vie religieuse , se retira dans un couvent. Nicé-

phore fit eunuques les deux fils de Michel¹. Cette cruauté déplut aux grands de

l'empire, qui en conçurent du ressentiment. Aussi , un d'entre eux , Alexis , s'étant

fait un parti puissant, monta sur le trône, et rendit à Nicéphore ce que celui-ci

avait fait à Michel . Il régna vingt-neuf ans.

1 D'après Scylitzès , Zonaras , Glycas et Nicéphore

Bryenne , Michel n'avait qu'un fils , nommé Cons-

tantin , auquel Nicéphore Botoniates ne fit jamais

subir le traitement dont parle Michel, et d'après

lui Aboulfaradj , puisqu'il fut question plus tard

de le marier à Anne Comnène.
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யூமாட ժամանակաւ , մինչ տիրէին Թուրքն Նրուսաղէմի և ամենայն ծովեզերացն ,

իշխան մի ֆռանկ , Օնճիլ անուն եկն յլ>րուսաղէմյաղօթս : լւ առին ի նմանէ դաՀեկան

մի, որպէս յամենայն ումեքէ աղօթաւորէ , և յետոյ այլ ևս պաՀանջէին․ և 3 ի չտալն զաւե,

լորդն, Հարին զգլուխ նորա , և խլեցաւ աջոյ ակն նորա ․ և նորա առեալ դնէր ի գրապանն

և տանէր ի Հռոմ, շրջեցուցանէր և չարժէր զնոսա ի նախանձ : լւ ելին անտի կոմսօք, և

ամենայն բարձին * զգլուխս իւրեանց , և կուտեցանš տռ նոսա զօրք բազումք , և եկին ի

Կոստանդնուպօլիս, և պաշարեցին զնոսա զէ ամ:

Նւ յէ երորդ ամին * եղև շարժ յլ նտիոք, և անկաւ պուրճ մի ի հիմանէ ի վեր․․ և

յայտնեցան *, ի նմա պատկերք պղնձիք ի վերայ պղնձի երիվարաց , ի կերպարանս և ի ձևս

ֆռանկաց , և բերին առաջիամիրային : Իսկ նա ժողովեալ զքաղաքն՝ տեսանել զայն ' ' թէ

զինչ է 12, ոմանք ասացին թէ 13 կուռք են ի Հին ժամանակաց․ և հրամայեաց ամիրայն խոր-

տակել զնոսա ևցրուել, և եղև այնպէս : լւ լուաւ ^* զայն կին մի, Հին աւուրբք , կուրացեալ,

և ասէ ․ այս տլիսմ̀ է 15 դիւթական հնարիւք գործեցեալ ի Յունաց, զի մի ելցեն ֆռանկք

յայնմ̀ 16 կաղմանէ ծովուն, զի ահա ոչ տեսէք երկաթեղէն շղթայիւք կապեալ զնոսա : լ

իմացեալ ամիրային՝ յոյժ տրտմեցաւ վասն քակման պատկերացն :

Նւ իսկոյն Հնազանդեալ զկոստանդնուպօլիս , անցին յայս կոյս զօրքն ֆռանկաց , և

-

1 A. omet $nush — 2 B. Q2 - 3 B. omet & 4 B. կոմսունք և ամբարձին — 5 B. ժողովեցան

6 B. յամին եօթներորդի— 7 B. բուրՃ յարմատոց խլեալ, une tour arrachée de ses fondements.

նեցաւ— 10 B. omet իսկ նա — 11 B. omet զայն—12 B. իցեն— 13 B. եթէ—

-

9 B. ֆռանգաց—

15 B. te 16 B. յայսմ.

-

8 A. لسر

14 B. լուեալ

Dans ce temps , et tandis que les Turks dominaient à Jérusalem et sur tout le

littoral , un chef nommé Saint-Gilles vint visiter la Cité sainte. On perçut de

lui un tahégan comme de chaque pèlerin , puis les infidèles voulurent exiger de

force ce qui lui restait, et, comme il refusait de le leur livrer, ils le frappèrent

sur la tête et lui arrachèrent l'œil droit. Saint-Gilles , l'ayant recueilli , le mit dans

sa poche , l'emporta à Rome; puis , allant le montrer en tous lieux, il excitait

chacun à la vengeance¹. Les chrétiens quittèrent leur pays avec leurs comtes , et

sous la conduite de leurs chefs; des troupes nombreuses se joignirent à eux. Ils

se rendirent à Constantinople et assiégèrent cette ville pendant sept ans.

La septième année, un tremblement de terre se fit sentir à Antioche. Dans les

ruines d'une tour qui s'écroula de fond en comble, on découvrit des figures en

bronze montées sur des chevaux de la même matière, lesquelles avaient la forme

et la ressemblance des Franks. Elles furent apportées à l'émir, et il rassembla les

habitants pour voir ce que cela signifiait. Quelques-uns dirent que c'étaient des

idoles remontant aux anciens temps. L'émir commanda de les casser et d'en dis-

perser les fragments ; cet ordre fut exécuté. Une femme très-âgée et qui avait perdu

la vue , ayant eu connaissance de cette découverte , prétendit que c'était un talis-

man fabriqué à l'aide de moyens magiques par les Grecs, pour empêcher l'ar-

rivée des Franks qui habitaient au delà de la mer¹. « Car, dit-elle , vous avez

« remarqué que ces figures étaient liées par des chaînes de fer. » L'émir, instruit

de ce propos , eut beaucoup de regrets de ce qu'on les avait détruites.

Les croisés , ayant pris tout à coup Constantinople , traversèrent la mer, se

portèrent sur Antioche et s'en rendirent maîtres. Ils avaient à leur tête neuf chefs ;

1 Ce même récit apocryphe sur la cause qui dé-

termina la première croisade , se retrouve dans

l'historien Vartan. Il est probable que c'est un bruit

populaire qui avait cours parmi les Syriens et les

Arméniens , et que Michel et Vartan ont recueilli .
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եկին յլ նտաք և առին զնա : լւ էին թ գլխաւորք , երկուքն ինոցանէ յազգէթագաւորաց ,

որոց անուանքն էին՝ Մայմուն և Տանկրի․ և է կոմսունք , որոց անուանք էին՝ 3 Որոճել,

Պէմունդ* ,Ճօսլին , կալարան, կոնտոփրի, Սալկէս*, ՈՒիբախտ :

(}այնժամ̀ իշխանն Ուռհայոյ՝ Թէոդորոս , որ կայր անդ ի ֆիլարտոսէ Հայկազնոյն

եդեալ, առաքեաց առ նոսա, զի յուղարկեսցեն 8 տէր քազաքին Ուռհայոյ : Եւ զուարճա,

ցան յոյժ և ասեն ․ ()րհնեալ ես Քրիստոս(տտուած · նախ Հաւատաց ի քեզ Ուռհայս ,

և , դու , նմա յառաջ թագաւորեցեր Հաւատովն արքային Հայոց և ապա >րուսաղէմի, և

այժմ՝ զնա ետուր կանխագոյն մեզ, առՀաւատչեայ >րուսաղէմի, թագաւորել քեզ, Տէր,

և այժմ Հաւատացելով.քս ի քեզ։

Նւ առաքեաց Կոնտովրի ^^ զեղբայրն^2 զՊաղտոյնն և տիրեաց Ուռհայոյ :

Նւ յետ այնորիկ Լլիսան և աղիւսան 18 ամիրայքն էնտաքու , որ կային ի թաքստի *, ելին

և փախեան ․ և դիպեցան նոցա արք երկու , Հայ ազգաւ , արիականք, և սպանին զնոսա, և

առեալ զգլուխս նոցա բերին առ կոմսունսն , և յոյժ պատուեցան ի նոցանէ :

() այսու ժամանակաւ Սուլիման , որ թագաւորեալ էր յաշխտրհին Յունաց , սպանաւ

յիկոնիոն, և թագաւորեաց Խլիճասլանն ^5 ի տեղի նորա :

1 B. omet - 2 B.

-

3 B. ajoute այսոքիկ—4 B. Պէմուն —5 B. Կոնդոփրի, Սալկէ — B. Թորոս

7 B. ի Փիլատրոսէ։ Հայազգւոյն 8 B. առաքեսցեն— 9Α.- 10 B. թագաւորեցուցին Հաւատովն—

11 B. կոնտոֆրի— 12 B. զեղբայր իւր— 13 A. Աղիւսայն— 14 A. ի թագստի— 15 B. Խլիճասլան ․

deux étaient d'extraction royale, et se nommaient Boëmond et Tancrède; sept

avaient le rang de comtes , et s'appelaient Roger, Raymond, Josselin , Waléran ,

Godefroy, Salguês¹ et Richard.

Le gouverneur d'Édesse, Théodore [Thoros] , à qui l'Arménien Philarète avait

confié cette ville, fit dire aux croisés d'envoyer un des leurs pour en prendre pos-

session. Ce message les remplit de joie, et ils s'écrièrent : « Sois béni , ô Christ

« notre Dieu ; la première ville qui a cru en toi est Édesse; c'est dans ses murs

« que tu as régné pour la première fois , par la conversion du roi d'Arménie [Abgar] ,

« et ensuite à Jérusalem . Maintenant tu nous as livré cette ville tout d'abord , comme

« un gage que tu nous donneras Jérusalem , afin que tu règnes , Seigneur, désor-

« mais , avec ceux qui croient en toi. »
:

Godefroy fit aussitôt partir son frère Baudouin , qui devint ainsi maître d'Édesse.

En même temps Guiçan et Agh'uçan , émirs d'Antioche , qui s'étaient ca-

chés, sortirent et prirent la fuite. Ils rencontrèrent deux braves Arméniens, qui

les tuèrent et qui apportèrent leurs têtes aux comtes. Ceux-ci les comblèrent

d'honneurs.

Vers cette époque, Soliman , qui était devenu souverain dans le pays des Grecs ,

fut tué à Iconium³, et remplacé sur le trône par Kilidj-Arslan.

1 Il est impossible d'identifier ce nom avec aucun

de ceux des chefs qui prirent part à la première

croisade , et que nous connaissons. Tous les autres

noms sont mentionnés dans notre Extrait de la Chro-

nique de Matthieu d'Édesse (conf. ci-dessus , ch. 1 ,

p. 25 et 26 ) , à laquelle le lecteur voudra bien re-

courir. On pourrait croire cependant que le chroni-

queur a voulu désigner le comte de Saint-Gilles ,

dont il avait sans doute transcrit le nom dans l'ori-

ginal syriaque , comme l'a fait Aboulfaradj , sous la

,forme en distinguant deux personnages ,

Saint-Gilles et Raymond, au lieu d'un seul. Il est

probable aussi que le traducteur arménien a, de

son côté , contribué à cette confusion.

2 Michel fait ici une étrange méprise, en pla-

çant deux émirs à Antioche , par une double alté-

ration d'un seul et même nom, Baghi-Siân. (Cf. ci-

dessus notre Extrait de Matthieu d'Édesse , ch. 11 ,

et ibid. note 1 , p. 31. )

3 Ceci est encore une erreur, puisque Soliman
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しいւ լուաւ սուլտանն որ ի Խորասան զելն ֆռանկին ,յղեաց ընդդէմ նոցա զլկուրապա

ղատն ՝ ճռ հեծելովք որ եկեալ պաշարեաց զֆռանկն յլ նտաք , և յոյժ նեղեցին զնոսա

որք ապաւինեալք անդադար աղօթիւքն յստուած, գտին զգեղարդն Քրիստոսի յայտ,

նութեամբ պատրիարգին` ի Հիմն եկեղեցւոյծ պահեալ, և նովաւ զօրացեալ կոտորեցին

զԹուրք * երևելի հրաշիւք․ և զահի Հարան այլազգիքն և խրտեան ի ծովեզերացն :

ւ չոգաւ զօրքն ֆռանկաց և առ զամենեսեանսն , մինչևի Յոպպէ․ և եՀաս յլրու

սաղէմ, և նա լցեալ էր յապկօք, որք այն ինչ ` եկեալյլ>գիպտոսէ՝ առեալ էին զնա

ի Թուրքացն․ և սուր ի գործ արկեալ կոտորեցին զնոսա, և պատուականքն ի նոցանէ լցան

ի տաճարն, և Հանեալ զնոսա արտաքս սպանին զամենայն8 :

ւ պատրիարգն կալաւ փողոց մի, և կոտորելով եՀաս ի սուրբ Յարութիւն ․ և մատ,

զեցան արեամբ ձեռք նորա ընդ սուսերն , և լուանայր անդ ասելով զսաղմոսս այս · ուրախ

եղիցի 11 արդարն ի տէր ի տեսանելն զՀատուցումն իւր , և զձեռս իւր լուասցէ յարեան մե-

ղաւորին12 : լւ նոյնժամայն արար պատարագ, և ասէ , այսպիսի Հաճոյական պատարագ

ես այլ Աստուծոյ 3 ոչ մատուցի ի կեանս իմ̀:

լւ թագաւորեաց յ >րուսաղէմ կոնտովրի ամս բ, և զկնի նորա Պաղտոյն ամս ժե :

իսկ Խլիճասլանն 14 կամեցաւ ելանել ի կողմանս Մելտենոյ , և լուեալ զառնուլն

-

1 B. զկիւրապաղատն — 2A. omet անդադար աղօթիւք—3 B. եկեղեցւոյն * B. զԹուրքն—5Β. ο

6 B. զամենեսեան – 7 B. որքան— 8 B. զամենեսեան — 9 B. Յարութիւնն—10 B. սուրն— 11 B. լիցի

12 A. մեղաւորի — 13 A. omet Աստուծոյ—14 Խլիճասլան.

Le sulthan du Khoraçan [Barkiarok] , ayant appris l'expédition des Franks ,

fit marcher contre eux Kerboga, à la tête de cent mille cavaliers. A peine arrivé,

celui-ci assiégea les Franks dans Antioche, et les pressa vivement. Les croisés,

recourant à Dieu par des prières incessantes , trouvèrent, d'après une révélation

faite au patriarche, la lance du Christ, déposée dans les fondements de l'église

[de Saint-Pierre] . Fortifiés par la possession de cette arme, ils taillèrent les Turks en

pièces par un miracle éclatant. Les infidèles , épouvantés , se sauvèrent du littoral .

Les troupes frankes, continuant leur marche, s'emparèrent de tout le pays

jusqu'à Joppé, et parvinrent devant Jérusalem. Cette ville était alors remplie

d'Arabes , arrivés depuis peu d'Égypte, et qui l'avaient enlevée aux Turks¹. Les

croisés , fondant sur eux l'épée à la main, les exterminèrent. Les principaux

d'entre les infidèles s'étaient entassés dans le Temple ; ils en furent arrachés et

mis à mort.

Le patriarche suivit une rue, et, massacrant sur son chemin les infidèles , il

arriva [ à l'église] de la Sainte-Résurrection, les mains collées par le sang à la

garde de son épée; il les lava en récitant ce psaume : « Que le juste se réjouisse

« dans le Seigneur, en contemplant la vengeance dont il est le ministre. Il lavera

« ses mains teintes du sang du pécheur². » Puis il célébra la messe , en disant

qu'il n'avait jamais offert de sa vie un sacrifice plus agréable à Dieu.

Godefroy régna à Jérusalem deux ans, au bout desquels il eut pour succes-

seur Baudouin , qui occupa le trône quinze ans 3 .

Kilidj-Arslan , qui voulait envahir le territoire de Mélitène , ayant connu la prise

périt dans un combat livré contre son oncle Tě-

tousch , sulthan d'Alep , entre cette ville et Antioche.

(Cf. dans la Bibl. histor. armén . Matthieu d'Édesse ,

ch . cxxvii , et ibid. note 1. )

1 Cf. ci -dessus , dans notre Extrait de Matthieu

d'Édesse , la note 3 de la page 32 .

HISTOR. ARM. - І.

2 Psaume LVII , XI .

3 Godefroy ne régna qu'un an, du 10 des ka-

lendes d'août = 23 juillet 1099 au 15 des ka-

lendes d'août = 18 juillet 1100 (Guillaume de

Tyr, IX , 1 et xxIII ) , et Baudouin, son frère , d'oc-

tobre 1100 à avril 1118 (Ibid. XI , 1 et xxx1) .
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Նրուսամէմի, դադարեաց · բայց անուշմանն կռուէր ընդ Մելտենին զամս գ , այրելով

զվաստակս նորա : լւ իշխան մի կայր տնդ ի ֆիլարտոսէն ՝ Հետէ, որ խոստացաւ տալ

զքաղաքն ի ֆռանկն և ստեաց , և ետ զնա ի անուչմանն : Խնամեաց յոյժ բնակչացն

Դանուչմանն , տալով նոցա Հաց և անասունս և ազատութիւնս, և չինեցաւ քաղաքն :

Եւ յայնժամ ի տեղիս տեղիս իշխէին ոմանք յազգէն Հայոց ի ֆիլարտոսին ժամանա

կացն ․ 1․ ասիլն ունէր զւՔեսուն ևզրապան, և որդիքն Ռուբենի զկիլիկիա :

() այսու ժամանակօք անկաւ աղմուկ ի մէջ Տաճկաց և Թուրքաց ի Խորասան , և

կռուէին ընդ միմեանս , և յափշտակէին զմիմեանցն ‘ ․ բայց ի կապադովկիա ևի Բիւթանիա

ոչ գոյր Տաճիկ, այլ Թուրք ունէին զնոսա, և տային պատերազմընդդէմ Յունաց :

իսկ Դանուշմանն յետ առնլոյն զՄելտենի անցելոյ բ ամաց՝ մեռաւ ․ և եկն Խլիճ.

ասլանն և առ զՄելտենի ի Սանղուրէն ՝ յորդւ ոյն Դանուշնայ , և տիրեաց նմա :

Իսկ սուլտանն |Խորասանայ կոչեցաւ Խիաթատին , և յղեաց զՁովլի ընդդէմ ֆռան

կին : Յորժամ՝ եկն ի Մօսլ, Ճգրմիչ ամիրայն ել ընդդէմ նորա , և կապանօք ած- զնա

1 A. Դանըչմանն— 2 B. ի Մելտենի— 3 B. ֆիլարտոսին— * B. ընդ միմեանս — 5 B. ի Սանղաւրէն—

6 B.Pய்மாடĄபிéony —7 B. զՉաւլի — 8 B. Ukehr.

de Jérusalem , s'arrêta. Danischmend assiégea Mélitène pendant trois ans, et

brûla les ouvrages qui la défendaient. Il y avait là, depuis le temps de Philarète,

un chef¹ qui promit de livrer cette ville aux Franks , mais qui, manquant à sa

parole, la remit à Danischmend. Celui-ci donna du pain et des bestiaux aux ha-

bitants , leur accorda des immunités , et restaura leur cité.

En ce temps-là , plusieurs contrées étaient sous la dépendance de chefs armé-

niens , qui les occupaient depuis l'époque de Philarète. [Kogh']-Vasil gouvernait

Kéçoun et R'aban, et les fils de R'oupên, la Cilicie.

Des dissensions ayant éclaté entre les Arabes et les Turks dans le Khoraçan ,

il s'ensuivit une guerre signalée par des déprédations de part et d'autre. Mais

dans la Cappadoce et la Bithynie, il n'y avait pas d'Arabes ; c'étaient les Turks

qui possédaient ces provinces, et qui combattaient les Grecs.

Danischmend, après avoir pris Mélitène, mourut au bout de deux ans². Alors

Kilidj -Arslan survint et enleva cette conquête à Sonkor, fils de Danischmend, et

y établit sa domination 3.

Ghiâth-eddin , devenu sulthan du Khoraçan 4, envoya Djâwali contre les Franks.

Lorsque celui-ci fut arrivé à Mossoul , l'émir Djekermisch s'avança contre lui;

1 Ce chef était Khauril ou Khôril ( Gabriel ) , le

beau-père de Baudouin Du Bourg. ( Cf. ci-dessus ,

p. 51 , note 2; et ch. cxlix et CLXVII , t. I , dela Bibl.

hist. armén. p. 212 et 230 , et ibid. notes , p. 430-431 .)

Aboulfaradj , en sa qualité d'ennemi acharné desAr-

méniens , se complaît à représenter Gabriel comme

un tyran rapace et cruel. Il raconte que lorsque

Mélitène fut tombée au pouvoir des Turks , ceux-ci

et les chrétiens , encore plus animés contre Gabriel

que les infidèles , l'accablèrent d'outrages et de mau-

vais traitements. Sous les coups et les menaces des

Turks et dans un péril extrême pour sa vie, il es-

saya encore de les tromper; mais , s'en étant aper-

çus , ils le massacrèrent et jetèrent son cadavre

aux chiens.

er

2 En 1417 des Grecs (1 septembre 1105-1106) .

3 D'après Aboulfaradj , le siége de Mélitène , par

Kilidj -Arslan , dura un peu moins d'un an ; il le

commença le 28 septembre de l'année 1417 des

Grecs= 1106 ; et , après des assassauts réitérés , cette

ville lui fut livrée par capitulation , le 2 septembre

de l'année suivante.

4 Ghiath-eddin Abou-Schodja Mohammed, le

Daphar de Matthieu d'Édesse , Ταπάρης d'Anne

Comnène (cf. ci-dessus , p. 75 , note 1 ), l'un des

trois fils de Mélik- Schah , eut d'abord en partage

l'Azerbeidjan et la Syrie. Mais nous devons nous

rappeler que les Arméniens désignaient par le nom

générique de Khoraçan tous les pays qui en s'éten-

dant à l'ouestjusqu'à la Méditerranée formaient les

États des Seldjoukides des diverses branches. (Cf.

ci-dessus , Matth. d'Édesse , ch. vi , p. 39 , note 3.)

.



DE MICHEL LE SYRIEN. 331

ի քաղաքն․ և յետ սակաւ աւուրց ՝ մեռաւ Ճգրմիչն, յայնժամ̀ ազատեցաւ Ձովլին. Նա

յղեցին Մօսլցիք առ. Խլիճասլանն , և խոստացան նմա զերկիրն , և նա եկեալ տիրեաց

ໂຟມ 3 :

Իսկ Ձովլի* զօրացեալ դարձաւ ի վերայ Կապուրին , և առ զնա : (Յայնժամ̀ լուաւ-

Խլիճասլանն, գնաց պատերազմել ընդ նմա, և ի յանցս գետոյն կորեաւ սատակմամբ ․ և

խնդացեալ )ովլի ' գնաց էառ8 զՄօսլ և զՄծբին, և բազում գանձս առեալ դարձաւ

ի Խորասան :

9

L

Իսկ զմահն Խլիճասլանայ լուան յերկրի իւրում̀ և թագաւորեցուցին զՏաւղասլան

որդի նորա փոխանակ Հօրն ․ և նա արար իւր բ զօրագլուխս՝ զլասլան " և զՊիզմիշն : լ

էին նորա գ եղբարք, որոց անուանքն՝ (րապ ևՇահնշահև Մասուտ 12 : Իսկ¹3Շահըն

շահն եսպան ղՄասուտն, և զ րապն եսպան ( միր Խազի *, որդին Դանուշմնայ¹5 . զի ոչ

կամէր տիրել նմա ի վերայ իշխանութեան Հօր իւրոյ , և ոչ այլ՝ պակասեաց թշնամութիւն

ի տանէ նոցա :

{}աւուրսն յայնոսիկ եկն իշխան մի ի ֆռանկաց լ պատուական արամբ յրուսաղէմ՝

1 B. և ի սակաւ աւուրս — 2 B. Չաւլի— 3 B. և չոգաւ և տիրեաց նմա— * B. Եւ Չաւլի—5 B. և Խլիճն

-

6 A. ի յանց 7 B. Չաւլի—

գաւորեցուցին զՏուղասլան—10 B. զԱյլասլան

15 யர்பாட₂day– 16 B. և ոչ այլ ևս ․

8 Β. 4. ωπ
9 B. լուեալ ի թագաւորութեան նորա թա.

11 B. Արաբ— 12 B.Մասուդ— 13 B. ৮ 14A․ Խազէ

-

Djawali , l'ayant pris et chargé de chaînes, le conduisit vers la ville. Au bout de

quelques jours , Djekermisch mourut, et Djawali fut délivré de lui. Alors les

habitants députèrent vers Kilidj-Arslan , promettant de lui remettre leur terri-

toire; il vint et en prit possession.

Djawali , ayant augmenté ses forces , se tourna contre Khabour et prit cette ville.

A cette nouvelle , Kilidj -Arslan vint le combattre; mais en traversant le fleuve, il

périt¹ . Djawali , plein de joie, accourut, s'empara de Mossoul , de Nisibe, et,

chargé des trésors qu'il avait enlevés, reprit la route du Khoraçan.

La mort de Kilidj -Arslan ayant été connue dans ses États, la couronne fut

dévolue à son fils Thogrul-Arslan. Ce prince donna le commandement de ses

troupes à deux généraux , Él-Arslan et Bizmisch 2. Il avait trois frères , qui se nom-

maient Arab , Schahenschah³ et Maç'oud. Schahenschah tua Maç'oud, et l'émir

Gazi , fils de Danischmend, fit mourir Arab, parce qu'il ne voulait pas qu'il régnât

sur la principauté de son père , et que les sentiments de haine ne s'éteignirent

jamais dans cette famille.

Ce fut dans ce temps qu'un chef Frank nommé Godefroy, accompagné de

trente hommes de noble naissance, vint en pèlerinage à Jérusalem . Ayant pris la

1 L'émir Djawali avait joint ses forces à celles

de Ridhouân , sulthan d'Alep , et avait sous ses or-

dres quatre mille cavaliers d'élite. Kilidj-Arslan en

comptait cinqmille. Le combat eut lieu auprès de la

ville de Khâbour. Kilidj-Arslan , après avoir vaillam-

ment combattu , fut abandonné par ses soldats , qui

prirent la fuite. Monté sur son cheval , il se précipita

dans le fleuve Khabour, d'où il lançait des flèches

contre ceux qui s'étaient mis à sa poursuite. Chargé

d'une pesante cuirasse de fer, et sous la grêle de

traits qui l'accablaient, il fut entraîné par son

cheval dans un endroit profond où il se noya. Quel-

ques jours après son corps fut rejeté par les flots

sur le rivage , et on le transporta dans le village de

Moschem ( Schemicanie يناسيمش dans Aboulféda,

tom. III , p. 362 ) , où il fut enseveli. (Aboulfaradj ,

p. 295.)

2 Bizmisch était le général à qui Kilidj - Arslan

avait confié la garde de la citadelle de Mossoul,

lorsqu'il vint se mettre en possession de cette ville.

(Aboulfaradj , p. 295.)

3 Saïsan, Σαϊσᾶν, dans AnneComnène (Alexiade ,

p. 341) . C'est le même prince qui est appelé Malek-

schah par Aboulfaradj (p. 296) . Il était l'oncle d'un

autre Schahenschah ou Schahïnschah , Σανισάν, dont

il est question dans Grégoire le Prêtre. ( Cf. ci-des-

sus , p. 176 , notes 1 et 2. )

42.
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.

յաղօթս , անուն նորա կոնտոփրի․ և այլ ոչ կամեցան դառնալ անդրէն , այլ եղեն կրօ.

նաւորք , և կային աղօթիւք և սրբութեամբ յ >րուսաղէմ: Իսկ երկրորդթագտւորն(չրու

սաղէմի և պատրիարգն աղաչեցին զնոսա ելանել ի պատերազմընդդէմ Թուրքաց․ զի այն

առաւել Հաճոյ է( ստուծոյ, ասեն , պատերազմել ընդ անօրէնսնի փրկութիւն քրիստոնէից․

և ետուն ի բնակութիւն նոցա զտաճարն, և ապրանք ի ծովէ և ի ցամաքէ , նաւս և զգիւ-

ղերս ՝ և այգիս : լւ սովորեցան այլք գալ և յարիլ ի նոսա ի նոյն կրօնս : լւ Հաստա

տեցին իւրեանց կանոնս, զի կացցեն անարատ կուսութեամբ ի փառս ստուծոյ և3 ունիցին

զամենայն ինչ Հասարակաց , և ոչ ունիցին * առանձնական ինչ՝ Հոգևոր կամ մարֆնաւոր ․

և կոչեցին զինուորք Քրիստոսի, կռուելով ընդ անօրէնս և մի բնաւ ընդ Հաւատացեալսն :

ւ լուր եղև բանս այս ի Հռոմ ևյամենայն տեղիս , և ետուն նոցա միաբանութիւնս ,

բերդս° և գիւղս և մուտս Հարկաց ` յամենայն երկրի քրիստոնէիցս8 · վասն որոյ մեծացան

և փարթամացան, և եղեն զօրք առանձինն : լւ զայս օրինակ եղև․ սկիզբն ֆրերացն ℅, որ

կոչին Ուսպէթալք · քանզի ստացան տունս աղքատաց և Հիւանդաց :

L

L

Եւ զկնի բաժանեցան և այլք , որք առանձնացեալք՝ 12 ասացին․ տուք մեզ բաժին ՝ 13 զա

մենայն Հնոտիս ձեր գրով *, և ետուն նոցա․ առեալ ծախէին զայն և Հարստանային : լւ

խնդրեցին Հող ի ստացուածս պարտիզի, որչափ կրէ գրաստ մի․ և կրէին զայն զցայգ և զցե.

րեկ․ և Հայեցեալ տեսին զի ոչ կարէին դիմանալ երկանցն 15 : Դնեցին գարձեալ յետս 16

զկինն իւրեանց , զկողն բազում, գնոց տալով ոսկի և արծաթ․ և գիւղս ետուն այլ

-

17

-

1 B. ի ցամաքէ ետուն և զդեղերս—2 B. սովորեցին—3B. omet & * B. և չունիցին—5Β. κ πεβίυε

6 B. և բերդս— 7 B. և մուտսյարկաց— 8 B. երկրի քրիստոնէից— 9 Β. — 10 A. ֆրէրացն

11 B. Բաժանեցան ի նոցանէ այլք 12 B. առանձնեալք— 13 A. բաժինս — 14 A. դրովք— 15 A. lit երկո

gnrg , à deux, ce qui n'a ici aucun sens , et B. bag, leçon fautive pour ph ئو – 16 B. կետս —

17 .

-

résolution de ne jamais plus s'en retourner, ils se firent moines , en se consacrant

à la prière et à une vie de sainteté. Le second roi de Jérusalem , Baudouin , et le

patriarche les engagèrent à combattre les Turks, leur disant que l'œuvre la plus

agréable à Dieu est de faire la guerre pour la défense des chrétiens. En même

temps ils leur donnèrent le Temple pour habitation et des propriétés sur terre

et sur mer, des navires, des villages et des vignes. Cette corporation s'accrut peu

à peu. Ses membres avaient pour règle de vivre dans une continence absolue

pour la gloire de Dieu, d'avoir tout en commun, et de ne posséder rien en

propre, au spirituel comme au temporel. Ils reçurent le nom de soldats du Christ ,

parce qu'ils se proposaient pour but la guerre contre les infidèles, et jamais

contre les vrais croyants. La fondation de cet institut ayant été connue à Rome et

en tous lieux, on leur donna des couvents, des forteresses , des villages et des

redevances dans toute la chrétienté . Ces libéralités les rendirent puissants et riches ,

et ils formèrent une milice particulière. Telle fut l'origine des Frères nommés

Hospitaliers , parce qu'ils entretenaient des maisons pour y recevoir les pauvres

et les malades .

Plus tard ils se divisèrent, et quelques-uns d'entre eux, qui vivaient dans la re-

traite , dirent aux autres : « Cédez-nous pour notre portion, et en vertu d'un pacte

« écrit , nos anciennes possessions. » Ce qu'ils réclamaient leur ayant été accordé, ils

le vendirent et devinrent riches. Puis ils demandèrentde la terre pour se faire un

jardin , autant qu'une bête de somme peut en transporter; et comme ils en char-

riaientjour et nuit, ils firent réflexion qu'ils ne pourraient résister à ce travail. Alors

ils rachetèrent les anciens domaines qu'ils avaient vendus, et acquirent une grande

étendue de terres , en donnant en retour de l'or et de l'argent. D'autres leur cédè-
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և միաբանութիւնս նոցա : կոչին նոքա Պամփիլ?, որ է աղքատաց տուն, որպէս Ուսպէ.

թալն Հիւանդաց տուն 3 : լւ մեք զայս լուաք պատճառս * նոցա :

Իսկ ի յազգէն Արթուխեանց յարեաւ ոմն Պաղակ անուն , և թագաւորեաց և եղև

անուանի․ և գնաց ի վերայ կամախոյ : Իսկ Մանկուճակ̀ տէրն կամախոյ փախեաւ

ի Տրապիզոն , ապաստանեալ ի Յոյնս․ և առեալ ի նոցանէ օգնականս , եկն ի վերայՊա

ղակին , և Հարան զօրքն (Յունաց , և ըմբռնեցաւ Մանկուճակն և Խավռասծ, զոր վաճա.

ռեցին լռ դաՀեկանի :

Րնդ նոյն ժամանակս արքայազունքն Հայոց , որ յաւուրս | ասլի կայսերն եկեալ էին

ի վ ասպուրականայ , և առեալ զļ|ևաստ և զլեսարիա և զԽաւատանէքն , փոխելով զեր–

կիրն իւրեանց , որ զկնի ժամանակաց պակասեցան ի նենգութենէն Յունաց , և տկա,

րացան և մտին յերկիրն Կիլիկեցւոց , և բռնացեալ ունէին զբազում̀ 11 գաւառս դղեկօք և

ամրոցօք, Որօբենեանք կոչեցեալք ՝ որք էին յազգէ երկուց արմատոց , ազնուական և

գոռոզ 12 թագաւորաց՝ Հայկազանց և Սենեքերիմեանց 13 , խնամութեամբ խառնեալք ընդ

1 B. կոչեցան—2 B. Դամիլ—3 A. omet որպէս , ևն 4 B. պատճառ 5 B. omet Իսկ —6 B. Արթուխեաց

8 B. Խավրազն—9B. ometi - 10Β. πρ 4. 11 B. բազում — 12 B. գոռ7 B. փախեալ

քիրիմանց.

-

- -

13 B. Jerb

rent des villages et des communautés. Ils portent le nom de Templiers , ce qui si-

gnifie maison des pauvres; comme le nom d'Hospitaliers veut dire maison des malades.

Voilà ce que nous avons appris touchant l'origine de ces Ordres¹.

Il s'éleva de la race des Ortokides un émir appelé Balag, qui régna et devint

célèbre. Il marcha contre Gamakh. Aussitôt Mangou-Djag, seigneur de Gamakh ,

s'enfuit à Trébizonde , où il chercha un refuge auprès des Grecs. S'étant mis à la

tête d'un corps de troupes qu'ils lui fournirent, il marcha contre Balag; mais les

Grecs furent vaincus et Mangou-Djag ainsi que Gavras faits prisonniers , et en-

suite rachetés pour 30,000 tahégans 2 .

A cette époque, les princes arméniens de sang royal , qui, sous le règne de

l'empereur Basile, avaient émigré duVasbouragan , et reçu Sébaste, Césarée et Ka-

vadanék , en échange de leurs États héréditaires , se virent dépossédés par la

perfidie des Grecs. Ainsi dépouillés de nouveau, ils passèrent dans la Cilicie, et

se rendirent maîtres , à main armée, d'un grand nombre de districts , de forte-

resses et de châteaux. Ces princes sont nommés R'oupéniens, ils descendent de

deux tiges des illustres et puissants rois qui avaient Haïg et Sennachérib pour

ancêtres ,¹, et qui s'allièrent par le sang , et dans les temps anciens dominèrent sur le

1 En racontant l'origine des Templiers et des

Hospitaliers , l'auteur ne se montre pas plus exact

qu'il ne l'est habituellement lorsqu'il parle des La-

tins. On saitque cefut un Français , nommé Gérard ,

qui fonda l'ordre des Hospitaliers , confirmé par le

pape Pascal II , en 1113. Celui des Templiers doit

son origine à Hugues de Payen , en 1118 .

2 Gamakh est le nom par lequel les écrivains

arméniens du xırº et du XIII siècle désignent le dis-

trict de Taranagh'i , dans la province de la Haute-

Arménie. Cependant cette synonymie doit être

plus ancienne , puisque nous trouvons , parmi les

subscriptions du concile de Constantinople , 6º œcu-

ménique ( 680-681) , celle de Georges , évêque de

Ταρανάληος ου Γάμαχον. C'estdans ce district qu'était

située la forteresse d'Ani ou Gamakh , oùles rois ar-

sacides d'Arménie avaient leur sépulture. (Moïse de

Khoren , III , x ; Indjidji , Armén. anc. p. 7-9.) —

Aboulfaradj dit (p. 306) que cette expédition futen-

treprise en février 1430 des Grecs ( 1118) , par le

sulthan de Mélitène , et que le seigneur de Gamakh

fut secouru par Théodore Gavras , duc de Trébi-

zonde. ( Cf. Anne Comnène , liv. VIII , p. 189-190. )

3 Khavadanék' , forteresse au sud-ouestde Sébaste.

4 Ce sont les Haïciens , ou souverains de la pre-

mière dynastie qui , suivant les historiens armé-

niens , régnèrent dans la Grande- Arménie depuis

l'époque de Ninus jusqu'à Alexandre le Grand ,

et les princes Ardzrounis , qui faisaient remonter

leur origine jusqu'à Sennachérib , roi d'Assyrie , et
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միմեանս , որք զառաջինն թագաւորեցին ի վ ասպուրական · յորում̀ ժամանակի և Ռա-

գրատունիքն թագաւորեցին ի Մեծն Հայք ՝ : լւ այժմ դարձեալ սկսան թագաւորել

յերկիրն կիլիկեցւոց և Սօրացւոց՚ : ՙՆախ Ռօբէն՝ սկիզբն զօրանալոյ նոցա , և ապա

Կոստանդին ^ և (Թորոս և այլք , մի ըստ միոջէ :

Ի չ ամի իշխանութեան Տաճկաց դտրձեալ թագաւորեաց Սատըղ՚ տաճիկ ի վերայ

Թկրթայ,և առ նա ժողովեցան ազգայինք * իւ-ր : լւ լուաւ Խիաթատինն սուլտան ի Խո-

րասան, և ել ամենայն ուժով իւրով ի վերայ նորա , և վանեցաւ առաջի նորա (Սատըղնձ և

ըմբռնեալ սպանաւ : լւ կէսք աստ ասեն բառնալ զթագաւորութիւն Տաճկաց զկնի Հ

ամի իշխանութեանն Թուրքաց :

()այսու ժամանակօք եղև մեծ պատերազմ̀ Հաւուց · քանզի խորդք և արագիլք բա.

զում՝ աւուրս ժողովեցան յերկրին ( մթայ, ի տեղն ^2 որ կոչի Թ-լխում․ և ապա յերկա

քանչիւր կողմանց է է դեսպանս արձակեալ առ միմեանս զդ աւուրս ․ և ապա բախեցին

զմիմեանս մեծամեծ ճչիւք , և կռուեցան յերկրորդ ժամէ աւուրն մինչև ցթ ժամս , և ան

կան յերկոցունց կողմանցն բազումք յոյժ ․ և ապա պարտեցան արագիլքն և․ փախեան , և

խաղաղացաւ պատերեզմն :( լծ զպատճառն է՝րարիչն միայն * գիտէ :

-

1 B. Հայքն — 2 B. Սուրացւոց— 3 B. ajoute 一 * կոստընդին — 5 B. Սատաղա 6 B. ազգայինքն

7 B. பாடமுயப்பு — 8 B. Սատաղա – 9 B. իշխանութեան—10 B. զբազում— 11 B. յերկիրն — 12 B. ի տեղին

13 Au lieu de mL, B. lit 4 – 14 B. omet سر .

Vasbouragan , contemporains des Bagratides, souverains de la Grande-Arménie .

Ce fut dans la Cilicie et dans l'Isaurie que leur trône fut alors restauré. R'oupên

devint le fondateur de cette dynastie, qui fut continuée par Constantin , Thoros

et leurs successeurs , l'un à la suite de l'autre .

En l'année 500 de l'empire des Arabes (commencée le 2 septembre 1106) , l'Arabe

Sadaka régna sur Tékrit , et ses compatriotes accoururent auprès de lui¹. A cette

nouvelle , Ghiâth-eddin , sulthan du Khoraçan , marcha avec toutes ses forces contre

Sadaka , qui s'enfuit, fut pris et tué. Quelques- uns prétendent qu'en lui finit

la domination arabe, soixante et dixans après que celle des Turks avait commencé² .

A cette époque , une guerre terrible éclata parmi les oiseaux. Les grues et les

cigognes se rassemblèrent pendant plusieurs jours dans la contrée d'Amid , à un

lieu nommé Thělkhoum. Ces oiseaux s'envoyèrent de part et d'autre des députés

pendant trois jours. Ensuite ils se livrèrent bataille en poussant des cris aigus ,

depuis la troisième heure du jour jusqu'à la neuvième. Il tomba des deux côtés

une multitude de combattants. A la fin les cigognes furent vaincues et s'enfuirent.

Quelle fut la cause de cette guerre ? Le Créateur seul le sait³.

qui possédèrent le Vasbouragan. L'origine et les des-

tinées bien distinctes de ces deux familles sont retra-

cées dans nos annotations sur la Chronique de Mat-

thieu d'Édesse (ch . vIII", note 4 , et ch. CXXIX , note 1) ,

t. Ir de la Bibliothèque historique arménienne.

1 Ibn-Alathir dit qu'au mois de séſer 500 (oc-

tobre 1106 ) , Keï-Kobad , fils de Hazarasp , le Deï-

lémite , livra la place forte de Tékrit à Seïf-eddaula

Sadaka, roi de Hillah. (Cf. Aboulféda , t. III , ad

annum 500.)

2 Abou-Dolaf Scherkhåb , fils de Keï-Khosrou , et

émir de Sava , ayant eu des difficultés avec le sul-

than Ghiath-eddin Mohammed, chercha un refuge

auprès de Seïf- eddaula Sadaka. Le sulthan ayant

réclamé plusieurs fois Abou-Dolaf, et Sadaka , fidèle

aux lois de l'hospitalité , refusant de le rendre, il

s'ensuivit une guerre dans laquelle Sadaka fut

vaincu. Trois mille hommes de sa cavalerie res--

tèrent sur la place. Dobaïs , fils de Sadaka , et l'émir

Abou-Dolaf tombèrent entre les mains du sulthan.

Sadaka périt dans ce combat, et sa tête fut apportée

au bout d'une lance au vainqueur. Cet événement ,

que Michel place en 500 de l'hégire, est fixé par

Aboulféda au mois de redjeb 501 (janvier-février

1108) . On aura remarqué sans doute que notre

auteur le raconte postérieurement au récit de l'expé-

dition de Balag etdu sulthande Mélitène contre Ga-

makh, qui est de 512 (24 avril 1118-13 avril 1119) .

3 Cf. sur ce même fait , ci-dessus , p. 135 , notre

Extrait de Matthieu d'Édesse , ch. Lxxxvii .
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Յորում ժամանակի մեռաւ Պաղակն , և լուաւ նմիր Խազի որդին Դանուչմնայ, և

գնաց ” էառ զՍ՝ելտենի, և արար նոցա դիւրութիւն, զի Պաղակն նեղէր զնոսա յոյժ. և

խալիֆայն առաքեաց նմա թագ , և անուանեաց զնա Մելիք Խազի, թադաւոր Հիւսիսոյ :

իսկ Յունաց թագաւորեաց |-ովանէ , և առ զլասդամաւնի և բերդս բ․ և չոգաւ Մելիք

Խազի և առ ի ձեռաց նորա դարձեալ:

Ի սոյն աւուրս Օանգի ամիրայն Մօսլայմ եկն էառ * զալպ․ և ետուն ի նած սիրով,

է և արդարադատ :

ի նոյն ամի դարձեալ առաքեն Մելիք Խազէ8 պարգևս խալիֆայն և խիաթատինն ,

դ ալամ̀ սեաւ և շղթայ մի ոսկի պարանոցին 10 և գաւազան ոսկի և նաղարայս և փողս :

Յորժամ 1 բերին զայն , գտին զնա մեռեալ, և ետուն զպատիւն որդւոյ նորա (Մահմուտին

արկին զշղթայն ի պարանոցն և կապանս ոսկեղէնս յոտսն , և Հարին զնա գաւազանաւն

բժ անգամ, նշանակելով 12 այնու զհնազանդութիւնն , և քարոզեցին զնա մելիք այր

1 B. և լուաւ Խազի—2B. Դանուշմանայ և չոգաւ

Համբաւոյ նորա եթէ — 7 B. առաքեաց—8 Խազեայ

11 B. փող։ Եւ յորժամ՝— 12 B. նշանակել .

-

-

-

3 B. Մաւսլայ 4 B. և էառ— 5 B. ցնա—6 B. վասն

9 B. խալիֆայն Խաթատինն - 10 B. պարանոցի
-

Dans ce temps-là mourut Balag. L'émir Gazi , fils de Danischmend, en ayant

été instruit , vint occuper Mélitène. Il rendit le repos aux habitants , accablés

de vexations par Balag. Le khalife lui envoya une couronne et lui conféra le titre

de Mélik-Gazi , roi du Nord.

Jean , monté sur le trône des Grecs, prit Castamon et deux forteresses. Mais

Mélik-Gazi marcha contre lui et lui reprit ces conquêtes¹.

A cette époque , Zangui, émir de Mossoul, s'empara d'Alep qui se rendit à lui

avec empressement, parce qu'il avait la réputation d'être bon et en même temps

juste dans ses jugements.

Cette même année , l'émir Gazi reçut en présent du khalife et de Ghiâth-eddin ,

quatre drapeaux noirs , une chaîne en or destinée à être portée au cou, et une

baguette du même métal , ainsi que des timbales et des trompettes. Mais lorsque

les envoyés chargés de lui remettre ces insignes arrivèrent, ils le trouvèrent mort.

Alors ils les offrirent à son fils Mohammed; ils entourèrent son cou de la chaîne ,

en mirent une en or à ses pieds, et le frappèrent de douze coups avec la ba-

guette, en signe de vasselage; ils le proclamèrent mélik 3. C'était de tous les

1 Cette expédition est rapportée par Nicétas

Choniates (Règne de Jean Commène, $ 6) , qui dit

que Danischmend s'était emparé précédemment de

Castamon. L'empereur Jean, étant arrivé dans la

Paphlagonie , apprit que Danischmend était mort ,

et que Castamon était possédée par un certain Mo-

haınmed , alors en hostilité avec le sulthan Maç'oud.

Jean ayant fait la paix avec ce dernier, et ayant

obtenu de lui des renforts , attaqua et prit Casta-

mon. De là il marchasurGangra, qui eut le même

sort.

,

devant la porte du palais des khalifes et des sul-

thans, et trois fois, lors de la prière du matin , de

l'après-midi etdu soir, devant celle des principaux

dignitaires de l'État. Lorsque le khalife voulait ho-

norer l'un de ses grands officiers ou un prince, il

lui accordait la prérogative d'avoir un orchestre de

ce genre , thabalkhaneh. (Cf. Ét. Quatremère , Hist.

des Mongols de la Perse , t. I , p. 419-423 , et Hist.

des Sultans mamlouks , t. I, 1º partie, p. 173.)

3 Aboulfaradj place à l'année 529 de l'hégire

(commencée le 22 octobre 1134 ) , 1446 des Grecs

2 Le mot www, naghara, est le persan هراقن(1

nakareh , timbale , d'où est venu , dans le moyen

âge , le latin nachara. ( Cf. Du Cange, Gloss. med. et

infim. latin. ) Cet instrument , associé au tambour,

à la trompette, au clairon , au hautbois , servait à

former un orchestre qui se faisait entendre cinq

fois par jour, à l'heure des cinq prières canoniques ,

octobre 1134-1135), l'envoi de ces insignes

souverains fait par le khalife à Gazi , émir de Mé-

litène et fils d'Ibn el-Danischmend. Il ajoute que

le khalife accorda en outre à Gazi le titre de mélik ,

qui était immédiatement au - dessous de celui de

sulthan. Mais lorsque les députés du khalife arri-

vèrent auprès de Gazi, il était tombé malade , et
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պարկեշտ ի վարսս Տաճկաց ' , զի գինի ոչ ըմպէր և անսրբապէս ոչ գնայր․ սակայն ատէր

զքրիստոնեայսն և նեղէր զնոսա :

•

իսկ Oանգի ամիրայն արարեալ պատերազմընդ թուխիսն և3 Հնազանդեաց զնոսա :

()այսու ժամանակօք ելանէ պապն Հռոմայ և գայ յլ>րուսաղէմ, և անտի յլնտաք:

մատեան առ նա {}ոյնք քաղկեդոնիկք , և սկսան * կատակել գյակոբիկ ( սորիսն, և ասեն ․

խաբեբայքն այն ատեն զմեզ և զժողովն Քաղկեդոնի , և պատուեն զօրսաւմաւ. որ անէծ

զչորրորդ ժոզովն , և ունին զաջն նորա ոսկի գզրոցաւ , և պատրեն զմարդիկ և ասեն թէ՝

նշանս առնէ · և յորժամ աղաչեմք ցուցանել մեզ, ասեն, ոչ կարեմք , զի մի լիցին Հեղեղ և

կարկուտ ․ և զայս ասէին և ծիծաղէին : լւ հրամայեաց պապն բերել զաջն ի սուրբն

Պետրոս յեկեղեցին , և երթեալ բերին ի լեռնէն․ և ասաց բանալ, և ասեն , մեք ոչիշխեմք ,

բայց , դու , հայր : լւ յորժամ՝ բացաւ , միգացաւ երկինք , և եղեն ձայնք և որոտմունք և

անձրևք և կայծակունք և կարկուտ մեծամեծ 10, և կամէր տապալել զքաղաքն : Իսկ պա-

տրիարգն և ամենայն քաղաքն անկան յերեսս , և անդրէն ամփոփեցին զաջն, և լալիւն մեծ

եղև ․ ապա դադարեաց 12 վնասն ·

Եւ յամին յայնմիկ մարախ ուտէր զսաՀմանսն 13 ( նտաքու ․ և ասաց պապն , արարէք

1 B. ի վերայ Տաճկաց, գինի— 2 B. ատեայր զքրիստոնեայս- 3 B. omet 4 4 A. անկան 5 B. այս

տտեն զժողովն—6 B. զՊարսամաւ—7B. միլիցի, ասեն—8 B. ի սուրը 9 B. երկինքն – 10 A. մեծամեծք—

11 B. omet իսկ պատրիարգն , ևն – 12 B. եղեն , և հազիւ դադարեաց 13 B. զսահմանս .

musulmans le plus vertueux ; il s'abstenait de vin et de toute action répréhen-

sible. Mais ces qualités ne l'empêchaient pas d'avoir les chrétiens en aversion et

de les persécuter.

L'émir Zangui entra en guerre avec les Ortokides, et les soumit à son autorité.

A cette époque , le pape de Rome quitta son siége et se rendit à Jérusalem , et

de là à Antioche¹. Les Grecs, partisans du concile de Chalcédoine , accoururent

à lui, et se mirent à tourner en dérision les Syriens jacobites. Ils lui dirent :

«Ces imposteurs nous haïssent , ainsi que le concile de Chalcédoine, et révè-

« rent Bar-Tzaumâ, qui a maudit le quatrième concile; ils possèdent sa main

« droite renfermée dans une cassette d'or, et trompent le peuple en prétendant

« que cette relique fait des miracles. Mais lorsque nous les prions de nous en

« rendre témoins, ils objectent qu'ils ne peuvent pas, dans la crainte qu'il ne

« survienne des inondations et des grêles. » Tels étaient les propos railleurs que

cés gens-là tenaient. Alors le pape ayant ordonné de déposer cette main dans

l'église de Saint-Pierre, elle y fut apportée de la montagne. Puis il dit [ aux

Syriens] de la retirer du reliquaire. «Nous n'osons point, lui répondirent-ils ;

« ouvre ce reliquaire toi-même, père. » Dès qu'il l'eut ouvert, le ciel s'obscurcit,

des bruits et des tonnerres se firent entendre; la pluie tomba accompagnée

d'éclats de la foudre et de grêlons énormes. Les éléments semblaient conjurés

pour abîmer la ville. Le patriarche et tous les habitants tombèrent la face contre

terre et rentrèrent la relique, au milieu des lamentations qui retentissaient ; mais

ensuite le fléau s'arrêta .

Cette année , les sauterelles ravagèrent le district d'Antioche. Le pape dit :

comme il mourut au bout de quelques jours , ils

proclamèrent mélik son fils Mohammed. Celui- ci

alla s'établir à Césarée de Cappadoce , ville qui

avait été détruite depuis longtemps , et qu'il re-

bâtit.

1 J'ignore où Michel a puisé la mention des

faits qu'il rattache au prétendu voyage du pape à

Jérusalem et à Antioche. Il fait confusion , sans

doute , avec quelque légat de Pascal II , qui était

alors dans la chaire de Saint-Pierre .
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Հսկումն , սորիքդ , վասն մարախոյն ՝, և Հաւատամ եթէ ողորմեսցիՏէր աղաչանօք սրբոյն ,

որ արար զնշանտ զայս մեծ : լւ ժողովեալապա ուղղափառացն արարին աղօթս յայգուէ

մինչև ցմիւս 3 առաւօտն , և * առեալ զաջ սրբոյն ելին արտաքոյ քաղաքին Հանդերձ կեն,

սակիր նշանովն 5 : լւ զօրութեամբն Քրիստոսի Աստուծոյ և աղօթիւք ուղղափառացն, և

միջնորդութեամբ և բարեխօսութեամբ սուրբ ` աջոյն միաՀաղոյն ամենայն բազմութիւն

մարախոյն վերացեալ գնաց և լցաւ ի ծովն ․ և փառաւորեցին զստուած և զսուրբն Պօր

սաւմաւ 8 : լւ եդ նզովս պապն , եթէ ոք իշխեսցէ ՀայՀոյել, առցէ զնզովս Քաղկեդոնի

ժողովոյն . զի ահա, ասէ, որ քննէ զծածուկս՝ ( ստուած Հանգուցեալ է յոսկերս նորա

և մեք ոչինչ ունիմք ասել առաջի նորա : լւ խնդրեաց զչարախօսս սրբոյն , զի պատժեսցէ ,

և ոչ գտան℅, զի փախուցեալ էին ․ և պատուիրեաց մի ընդունել զնոսա ի քաղաքն , զի

պատճառ 12 վնասու եղեն մեզ, ասէ․ այլ, դուք , անդամքդ 13 Քրիստոսի խաղաղութիւն կա.

լարուք ընդ միմեանս առաջի ստուծոյ , և տուք պատերազմ̀ միայն ընդ անօրէնսն :

Յետ այնորիկ բերին զգեղարդն Քրիստոսի անուանեալն , և ասաց․ զբուն գեղարդն

Տեառն գիտեմ, որ ^^ ()~ադէոս առաքեալն ի Հայք տարաւ․ այս ուր է : լւ գտաւ պատմու

թիւն զնմանէ,ուր գրեալ՝ 5 էր․ թէ ազգն Հրէից ի Տիբերեայ ^® բնակեալք , յաւուր ուրբաթու

խաչելութեան Տեառն գողացան մանուկ մի, և տարան յանապատ , և խաչեցին զնա , և

փշովք պսակեցին , և կարմիր և ծիրանի զգեցուցին , և գեղարդեամբ խոցեցին զնա , և զա

մենայն որպիսութիւն կատականաց Տեառն արարին նմա : ՙՆոյնպէս և հրաշքն որ ի վերայ

- - -

- -
-

1 B. Հսկումն վասն մարախիս , դուք , Ասորիքդ —2 B. այս 4 Β. 4 ωω
3 B. Juþடப்ப 5 B. նշանիւն

6 B. միջնորդիւ 7 A. omet pe 8 B. զսուրբ Պարսամաւ— 9 Au lieu de ունիմք , B. lit կարեմք

10 B․ գտին— 11 B. և ասաց 12 B. ի քաղաքս , զի պատՃառք— 13 B. անդամք— 14 B. remplace mp par

15 B. գրեալն- 16 B. ի Տիբերայ — 17 B. կատականացն․

-

« Passez la nuit en prières, ô Syriens , afin de conjurer ce malheur; car je suis

« persuadé que le Seigneur aura pitié de vous par l'intercession du saint qui a

« opéré un si grand miracle. » Les orthodoxes , s'étant réunis , prièrent depuis le

matin jusqu'à l'aurore suivante; et ayant pris la dextre du saint, ils sortirent

en dehors de la ville portant ce signe vivificateur. Par la vertu de Jésus-Christ,

par les supplications des orthodoxes , et grâce à la médiation et à la protection

de cette relique vénérée, toute cette nuée de sauterelles prit son vol et se précipita

dans la mer. On rendit à Dieu de solennelles actions de grâces , ainsi qu'à saint

Bar-Tzauma. Le pape prononça anathème contre quiconque se permettrait de

blasphémer contre ce saint, en le condamnant à subir la sentence portée par le

concile de Chalcédoine, « car, dit-il , Dieu , qui scrute les choses secrètes , repose

« dans ses ossements¹ , et nous n'avons rien à objecter contre sa volonté. » Il fit re-

chercher ceux qui avaient mal parlé du saint pour les châtier ; mais on ne put

les découvrir, parce qu'ils étaient en fuite. Il donna l'ordre de ne pas les recevoir

dans la ville , « comme étant la cause , ajouta-t-il, du malheur que nous avons

« éprouvé. Mais vous, vous êtes les membres du Christ, conservez la paix entre

« vous , et seulement combattez les infidèles . »

Après cela on apporta la lance du Christ, et il dit : « Je connais la véritable

« lance avec laquelle le Seigneur fut percé , et qui fut emportée en Arménie par

« l'apôtre Thaddée ; mais où est-elle? » On trouva une relation sur ce sujet dans ła-

quelle étaient consignées les lignes suivantes : « Les juifs de Tibériade, le vendredi

« où l'on crucifia Notre-Seigneur, volèrent un enfant, et, l'ayant emmené dans le

1 Psaume XXXIII , xx.

HISTOR. ARM . -I. 43
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Տեառն մերոյ, կատարեցան ի վերայ մանկանն . զի ' խաւարեցաւ արեգակն , և չարժեցաւ

երկիր , և պատառեցան վէմք , և արիւնև ջուր բղխեաց ի տիգախոց կողէն : ւ գիտաց ամե,

նայն աշխարհն Փիւնիկեցւոց զգործեցեալն` յեղեալ նշանէն ելեալ՝ ի խնդիր , և յայտ-

նեցան իրքն :

եւ փախեան Հրեայքն յիշխանութիւն՝ Տաճկաց, և առաքեցին առ քրիստոնեայսն , զի

թողցեն նոցա զմեծ մեղսն , և նոքա խոստովանեսցին զՔրիստոս ստուած ճշմարիտ,

քարոզեալ ի մարգարէիցն և խաչեալ ի փրկութիւն աշխարհին : լւ երդուան նոցա քրիս–

տոնեայքն և կոչեցին անդրէն, և մկրտեցան առ Հասարակ, և եղեն քրիստոնեայք յոյժ

րազմութիւն* ժողովըդոց , ի փառս Քրիստոսի : լւ այս է գեղարդն , այն որ լինի ի սմանէ

մեծամեծ սքանչելիք : լւ լուեալ պապուն զգրեալն և ' Հաւատաց և փառաւրեաց զս-

տուած և երկրպագեաց նմա :

ու առժամայն եկն զրոյց , եթէ եղև չարժ8 ահաւոր ի Խորասան, և շատ խասք եղեն․ և

փլաւ մզկիթ մի, և սպան ըռ այր և կին , որք եկեալ էին յաղօթս և ի լուր քարոզութեան իւ

րեանց , քանզի ուրբաթ էր օրն :

Ի ռնծե թուին ( սորւոց և Հայոց շխա մեռաւ թագաւորն (Յունաց Իովանէ ի Կիլի

կիայ ․ և թադաւորեաց կրտսեր որդի նորաՄանիլն , որ կայր առընթեր․ և երթեալ ի կոս-

տանդնուպօլիս , Հնազանդեցաւ նմա երէց եղբայրն և քաղաքն արքունական :

1 A. omet qb - 2 B. ելեալք 3 B. յիշխանութիւնս— * B. բազմութիւնք— 5 B. ajoute Աստուծոյ—

6 Au lieu de mp , B. lit up — 7 B. omet 4 - 8 B. ajoute um 4– 9 B. կրսեր— 10 B. էրէց.

« désert , le crucifièrent, le couronnèrent d'épines , le revêtirent d'écarlate et de

« pourpre, et répétèrent sur lui tous les tourments ignominieux qu'ils firent subir

« au Seigneur. Les mêmes prodiges qui signalèrent la mort de Jésus- Christ

« s'accomplirent pour cet enfant : le ciel s'obscurcit, la terre trembla, les pierres

« se fendirent, de l'eau et du sang coulèrent de son côté frappé d'une lance. Ces

« prodiges révélèrent à toute la Phénicie ce qui s'était passé; on se mit en quête,

« et le crime commis fut découvert.

« Les juifs s'enfuirent dans le pays des musulmans, et envoyèrent dire aux

« chrétiens de leur pardonner cet énorme forfait, promettant de reconnaître le

«Christ comme le vrai Dieu annoncé par les Prophètes et crucifié pour le

« salut du monde. Les chrétiens y consentirent et les rappelèrent. Alors les juifs ,

« ayant tous reçu le baptême, embrassèrent le christianisme pour la gloire du

« Christ. C'est cette lance par laquelle ont lieu des miracles insignes. » Le pape

ayant entendu la lecture de cette relation , y crut , glorifia Dieu et l'adora.

Tout à coup le bruit se répandit qu'un terrible tremblement de terre s'était

fait sentir dans le Khoraçan et qu'il avait occasionné de grands désastres. La mos-

quée s'écroula et huit mille personnes périrent, hommes et femmes , réunies pour

entendre la prédication; car ce jour-là était un vendredi.

L'an 1455 de l'ère syrienne et 571 de l'ère arménienne ¹, l'empereur des Grecs ,

Jean , mourut en Cilicie. Il eut pour successeur son fils puîné, Manuel, qui se

trouvait alors auprès de lui. Manuel partit pour Constantinople et reçut la sou-

mission de son frère aîné et des habitants de la ville impériale.

er

1 L'an 1455 de l'ère syrienne = 1 octo-

bre 1143-1144 , et 571 de l'ère arménienne

19 février 1122-18 février 1123. Michel est en re-

tard d'un peu plus de six mois sur la première de

ces deux dates et de vingt et un ans sur la seconde ,

pour l'avénementde Manuel Comnène, qui est d'a-

vril 1143. (Cf. mes Recherches surla Chronologiearmé.

nienne , t. Ier, IIº partie, Anthol. chronol. nº LXXIII .
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1

'Ի նոյն ամի մեռաւ թագաւորն >րուսաղէմի, և թագաւորեաց որդի նորա Պաղտոյնն,

տղայ Հասակաւն, և վարէր զիշխանութիւն՝ մայրն :

*ի նոյն ամի մեռաւ ամիրայն Խարբերդոյ Տաւութն, որ էր ւրթուխի ազգաւ , և էառ

գտեղի նորա Ղ արասլան 8 որդի իւր :

7

Ի շմբ թուին Հայոց Օանգի ՝Թապակն առ զՈւռհա ի 9օսլինէն : լւ զկնի ամի

միոյ սպանաւ () անգի, և առ զտեղի ՙՆուրատինն որդի նորա՝ տէր Մօսլայ :

Յաւուրս յայնոսիկ շնչեաց Սատանայ ի պատրիարգն կոստանդնուպօլսի, և ասաց , թէ

Քրիստոս կախարդութեամբ առնէր նշանս և արուեստս , և առաքեալքն այնու Հաւանե-

ցուցին զաշխարհս : Յոլովք Հաւանեցան նմա , և թագաւորն սպան զնոսա․ բայց աղանդն

մնաց մինչեւ յաւուրս մեր , չարագոյն քան զամենայն հերձուածս ։

ԻսկՃօսլինն տէրն Ուռհայոյ արար ժողով զկնի մաՀուան () անգեայ , և չոգաւ ի գի.

չերի, մտաւ յՈւռհա և առ զիւրն : ( ւ իմացեալ Թուրքացն, ձայն ետուն միմեանց և եկին

պաշարեցին զնա , և զարՀուրեցան ֆռանկքն յերեսաց նոցա, և անգիտացան անգիտու

թիւն մեծ՝ կորստեանն (Ուռհայոյ : քանզի Հանին զ.քրիստոնեայսն բռնութեամբ անցու

ցանել զնոսա 12 յայնկոյս գետոյն ( փրատայ․ և խաղաց ի վերայ նոցա Թուրքն , և սպան

1 B. ajoute - 2 B. omet Հասակաւ.— 3 B. զիշխանութիւնն— 4 B. ajoute - 5 B. տարւոջ տ

6 B. Դաւութ Արդուխի—7Β. ωπ. 8 Á . Խարազան— 9 B. էառ 10 B. remplace արուեստս par սքան-

11 B. տէր— 12 B. omet qnow.

La même année vit mourir le roi de Jérusalem. Il fut remplacé par son fils

Baudouin, qui était encore en bas âge. [Mélissende,] mère du jeune prince, prit

les rênes de l'État.

La même année fut signalée aussi par la mort de l'émir de Kharpert , Daoud,

qui était de la race des Ortokides¹. Il eut pour successeur son fils Kara-Arslan.

En 572 de l'ère arménienne (19 février 1123-18 février 1124) , l'atabeg Zangui

enleva Édesse à Josselin ; mais au bout d'un an Zangui fut tué et eut pour suc-

cesseur Nour-eddin , son fils , seigneur de Mossoul 2 .

A cette époque, Satan souffla ses inspirations dans le cœur du patriarche de

Constantinople. Ce prélat prétendit que le Christ avait opéré ses miracles par la

magie, et que c'est à l'aide de tels moyens que les Apôtres persuadèrent les po-

pulations. Un grand nombre de personnes ajoutèrent foi à ses paroles. L'empe-

reur les fit mourir; mais cette hérésie s'est maintenue jusqu'à nos jours pire

que toutes les autres erreurs³.

Cependant Josselin , seigneur d'Édesse, rassembla des troupes après la mort

de Zangui , et arrivant de nuit s'empara derechef de cette ville qui lui avait ap-

partenu. A cette nouvelle, les Turks, s'excitant les uns les autres , vinrent en faire

le siége. Leur arrivée consterna les Franks. Ceux-ci commirent par imprévoyance

une faute grave, qui causa la ruine d'Édesse; car ayant forcé les chrétiens d'en

sortir pour leur faire traverser l'Euphrate, les Turks fondirent sur ces derniers ,

1 C'était la branche des princes ortokides de

Hisn-Keïfa et Amid, qui avait pour auteur Souk-

man , fils d'Artoukh .

2 Michel , qui est en retard de vingt et un ans

pour la date de la prise d'Édesse , est aussi dans

l'erreur en disant que Nour-eddin régna à Mossoul

après la mortde son père Zangui. Celui-ci avait laissé

quatre fils , dont l'aîné , Seïf-eddin Gazi , succéda à

son père à Mossoul , et le second , Nour-eddin , régna

à Alep , dont il s'était emparé.

3 Michel , ennemi des Grecs , a raconté ce fait à

sa manière. Ce qu'il y a de certain , c'est que le pa-

triarche Cosmas fut déposé le 26 février 1147,

pour avoir soutenu un moine nommé Niphon , in-

fecté de l'hérésie des Bogomiles .

43.
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Տեառն մերոյ, կատարեցան ի վերայ մանկանն. զի ' խաւարեցաւ արեգակն , և չարժեցաւ

երկիր , և պատառեցան վէմք , և արիւն և ջուր բղխեաց ի տիգախոց կողէն : լւ գիտաց ամե.

նայն աշխարհն Փիւնիկեցւոց զգործեցեալն` յեղեալ նշանէն ․ ելեալ ի խնդիր , և յայտ,

նեցան իրքն :

Եւ փախեան Հրեայքն յիշխանութիւն Տաճկաց , և առաքեցին առ քրիստոնեայսն , զի

Թողցեն նոցա զմեծ մեղսն, և նոքա խոստովանեսցին զ:Քրիստոս ( ստուած ճշմարիտ,

քարոզեալ ի մարգարէիցն և խաչեալ ի փրկութիւն աշխարհին : լւ երդուան նոցա քրիս-

տոնեայքն և կոչեցին անդրէն , և մկրտեցան առ Հասարակ, և եղեն քրիստոնեայք. յոյժ

րազմութիւն * ժողովրդոց, ի փառս Քրիստոսի : լւ այս է գեղարդն , այն որ լինի ի սմանէ

մեծամեծ սքանչելիք : լւ լուեալ պապուն զգրեալն և ' Հաւատաց և փառաւրեաց զս

տուած և երկրպագեաց նմա :

լու առժամայն եկն զրոյց , եթէ եղև չարժ8 ահաւոր ի Խորասան , և շատ խասք եղեն ․ և

փլաւ մզկիթ մի, և սպան ըռ այր և կին , որք եկեալ էին յաղօթս և ի լուր քարոզութեան իւ

րեանց , քանզի ուրբաթ էր օրն :

ի ռնծե թուին ( սորւոց և Հայոց շխա մեռաւ թագաւորն Յունաց իովանէ ի Կիլի-

կիայ․ և թադաւորեաց կրտսեր որդի նորա ()՝անիլն, որ կայր առընթեր․ և երթեալ ի կոս-

տանդնուպօլիս , Հնազանդեցաւ նմա երէց եղբայրն և քաղաքն արքունական :

1 A. omet qb 一 2 B. ելեալք – 3 B. յիշխանութիւնս— 4 B. բազմութիւնք — 5 B. ajoute Աստուծոյ—

6 Au lieu de mp , B. lit Lump — 7 B. omet 4 - 8 B. ajoute 4 – 9 B. կրսեր— 10 B. էրէց.

« désert , le crucifièrent, le couronnèrent d'épines , le revêtirent d'écarlate et de

« pourpre, et répétèrent sur lui tous les tourments ignominieux qu'ils firent subir

« au Seigneur. Les mêmes prodiges qui signalèrent la mort de Jésus-Christ

« s'accomplirent pour cet enfant : le ciel s'obscurcit, la terre trembla , les pierres

« se fendirent, de l'eau et du sang coulèrent de son côté frappé d'une lance. Ces

« prodiges révélèrent à toute la Phénicie ce qui s'était passé; on se mit en quête,

« et le crime commis fut découvert.

« Les juifs s'enfuirent dans le pays des musulmans, et envoyèrent dire aux

« chrétiens de leur pardonner cet énorme forfait, promettant de reconnaître le

« Christ comme le vrai Dieu annoncé par les Prophètes et crucifié pour le

« salut du monde. Les chrétiens y consentirent et les rappelèrent. Alors les juifs ,

« ayant tous reçu le baptême, embrassèrent le christianisme pour la gloire du

«Christ. C'est cette lance par laquelle ont lieu des miracles insignes. » Le pape

ayant entendu la lecture de cette relation , y crut, glorifia Dieu et l'adora.

Tout à coup le bruit se répandit qu'un terrible tremblement de terre s'était

fait sentir dans le Khoraçan et qu'il avait occasionné de grands désastres . La mos-

quée s'écroula et huit mille personnes périrent, hommes et femmes, réunies pour

entendre la prédication; car ce jour-là était un vendredi.

L'an 1455 de l'ère syrienne et 571 de l'ère arménienne ¹, l'empereur des Grecs ,

Jean , mourut en Cilicie. Il eut pour successeur son fils puîné, Manuel, qui se

trouvait alors auprès de lui. Manuel partit pour Constantinople et reçut la sou-

mission de son frère aîné et des habitants de la ville impériale.

1 L'an 1455 de l'ère syrienne = 1 octo-

bre 1143-1144 , et 571 de l'ère arménienne

19 février 1122-18 février 1123. Michel est en re-

tard d'un peu plus de six mois sur la première de

ces deux dates et de vingtet un ans sur la seconde ,

pour l'avénementde Manuel Comnène, qui est d'a-

vril 1143. (Cf. mes Recherches sur la Chronologie armé-

nienne , t. Ier, IIº partie, Anthol. chronol. nº LXXIII .
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'Ի նոյն ամի մեռաւ թագաւորն >րուսաղէմի, և թագաւորեաց որդի նորա Պաղտոյնն ,

տղայ Հասակաւն, և վարէր զիշխանութիւն ՝ մայրն :

* Ի նոյն ամի մեռաւ ամիրայն Խարբերդոյ Տաւութն , որ էրը թուխի ազգաւ , և էառ

գտեղի նորա Ղ արասլան 8 որդի իւր :

Ի չկը թուին Հայոց )անգի Թապակն առ զՈւռհա ի 9օսլինէն : լւ զկնի ամի

միոյ սպանաւ ()անգի, և առ. զտեղի ՙՆուրատինն որդի նորա՝ տէր Մօսլայ :

Յաւուրս յայնոսիկ շնչեաց Սատանայ ի պատրիարգն կոստանդնուպօլսի , և ասաց , թէ

Քրիստոս կախարդութեամբ առնէր նշանս և արուեստս , և առաքեալքն այնու Հաւանե

ցուցին զաշխարհս : Յոլովք Հաւանեցան նմա , և թագաւորն սպան զնոսա․ բայց աղանդն

մնաց մինչեւ յաւուրս մեր , չարագոյն քան զամենայն հերձուածս ։

ԻսկՃօսլինն տէրն |ւռհայոյ արար ժողով զկնի մաՀուան )անգեայ , և չոգաւ ի գի-

չերի, մտաւ յուռկա և առ զիւրն : ( ւ իմացեալ (Թուրքացն, ձայն ետուն միմեանց և եկին

պաշարեցին զնա , և զարՀուրեցան ֆռանկքն յերեսաց նոցա, և անգիտացան անգիտու

թիւն մեծ՝ կորստեանն (Ուռհայոյ : քանզի Հանին զ.քրիստոնեայսն բռնութեամբ անցու

ցանել զնոսա 12 յայնկոյս գետոյն ( փրատայ․ և խաղաց ի վերայ նոցա Թուրքն , և սպան

1 B. ajoute - 2 B. omet Հասակաւ — 3 B. զիշխանութիւնն— 4 B. ajoute -- 5 B. տարւոջ-

6 B. Դաւութ Արդուխի— 7Β. ωπ 8 Á. Խարազան— 9 B. էառ 10 B. remplace արուեստս par սքան ,

11 B. տէր— 12 B. omet qunow.عاترطس
-

-

La même année vit mourir le roi de Jérusalem. Il fut remplacé par son fils

Baudouin, qui était encore en bas âge. [Mélissende,] mère du jeune prince, prit

les rênes de l'État.

La même année fut signalée aussi par la mort de l'émir de Kharpert , Daoud ,

qui était de la race des Ortokides¹. Il eut pour successeur son fils Kara-Arslan.

En 572 de l'ère arménienne ( 19 février 1123-18 février 1124) , l'atabeg Zangui

enleva Edesse à Josselin; mais au bout d'un an Zangui fut tué et eut pour suc-

cesseur Nour-eddin, son fils , seigneur de Mossoul 2 .

A cette époque , Satan souffla ses inspirations dans le cœur du patriarche de

Constantinople. Ce prélat prétendit que le Christ avait opéré ses miracles par la

magie, et que c'est à l'aide de tels moyens que les Apôtres persuadèrent les po-

pulations. Un grand nombre de personnes ajoutèrent foi à ses paroles. L'empe-

reur les fit mourir; mais cette hérésie s'est maintenue jusqu'à nos jours pire

que toutes les autres erreurs³.

Cependant Josselin , seigneur d'Édesse , rassembla des troupes après la mort

de Zangui , et arrivant de nuit s'empara derechef de cette ville qui lui avait ap-

partenu. A cette nouvelle, les Turks, s'excitant les uns les autres, vinrent en faire

le siége. Leur arrivée consterna les Franks. Ceux-ci commirent par imprévoyance

une faute grave, qui causa la ruine d'Édesse; car ayant forcé les chrétiens d'en

sortir pour leur faire traverser l'Euphrate , les Turks fondirent sur ces derniers ,

1 C'était la branche des princes ortokides de

Hisn-Keïfa et Amid, qui avait pour auteur Souk-

man , fils d'Artoukh .

2 Michel , qui est en retard de vingt et un ans

pour la date de la prise d'Édesse , est aussi dans

l'erreur en disant que Nour-eddin régna à Mossoul

après la mortde son père Zangui. Celui-ci avait laissé

quatre fils , dont l'aîné , Seïf-eddin Gazi , succéda à

son père à Mossoul , et le second , Nour-eddin , régna

à Alep , dont il s'était emparé.

3 Michel , ennemi des Grecs , a raconté ce fait à

sa manière. Ce qu'il y a de certain , c'est que le pa-

triarche Cosmas fut déposé le 26 février 1147,

pour avoir soutenu un moine nommé Niphon , in-

fecté de l'hérésie des Bogomiles .

43.
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ի նոցանէ լռ , և էառ գերի ժզռ : Իսկ զլիով զրոյցն յայլ պատմագրացն տեղեկանաս ․ բայց

լուր ի տեղւոջն աւերմանն |ւռհայոյ և զշինութենէ նորա , թէ ով չինեաց զնա , և զինչ

սեն գիրք զնմանէ , թէ ՈվրովԹդ * է անուն նորա , զոր շինեաց ՙՆեբրովթ զկնիջրհե-

դեղին, և ըստ մերում̀ լեզուիս կոչեաց ՈւրՀաւ , որ ասի գիւղ Քաղդէացւոց- քանզի

սաըն՝ գիւղ լսի , և կա-ն՝ Քաղդէացի : Որպէս ևՄելքիսեդեկ որդի թամայ շինեաց ի Պա

ղեստինեայծ քաղաք , և կոչեաց զնա Ուրիշլէմ, որ թարգմանի գիւղ խաղաղութեան

քանզի ըստ սորւոց լեզուիս՝ քաղաք ոչ կարէ ասել գեղ : Իսկ զշինեալն ի ՙՆեբրովթայ

քակեաց Սենեքերիմ՝ թագաւորն (թուրացւոց, և մնաց աւերակ մինչեւ յաւուրս Աղեք

սանդրի Մակեդոնացւոյն , որ և ի տեսանելն զտեղին ասաց ցՍելևկիոս բարեկամն իւր ,

սիրեմ̀ զտեղիս զայս ”, չինեա զսա՝ քաղաք : ( զկնի մաՀուանն ( ղեքսանդրի չինեաց, և

կոչեաց լ,դեսիա, որ ասի^3Մակեդոնացւոց լեզուովն *, սիրեմ զդա · զի ( ղեքսանդր ասաց ,

սիրեմ զդա , շինեա զդա՝ քաղաք : Իսկ Յոյնք կոչէին զնա Սաւրիա Մակեդոնաւ 15, որպէս

ասել Ասորւոց Մակեդոնիա :

Նւ զկնի գx16 ամի(բգարիոս արքայ Հայոց և ( սորւոց , որդի (րշամայ , եգիտ զնա

ապականեալ ՝ 7 և նորոգեաց , և Հարսնացոյց Քրիստոսի՝ դշխոյ սրբուհի : ւ զկնի նորա և

որդւոյ նորա եղև ընդ Հոռոմօք ամս J18 :

-

5 B. Ասորւոց

10 B. գեաւղ - 11 Մակեդոնացւոյ

15 B.Մակեդոնիաւ— 16 B. &, dix.

1 Au lieude 4, B. lit 2 B. պատմողացն— 3 B. աւերման—

լեզուիս 6டெடயே- 7 B. qton- 8 B. ի Պաղեստինէ― 9 Β. πρ

14 B. լեզուաւն
-

12 B. omet q سرم 13 B. omet пр шир —

17 B. պակասեալ— 18 B. ४.

-

-

en tuèrent trente mille et firent seize mille prisonniers. Tu peux lire le récit de

ce désastre dans les autres historiens. Au lieu de cela , apprends quelle fut l'ori-

gine de cette ville. Je te dirai par qui elle fut bâtie , et à quelle occasion.

L'Écriture atteste qu'elle se nommait Ouroth (Ur) . On y lit qu'elle fut fon-

dée par Nemrod, après le déluge, et que, suivant notre idiome, il la nomma

Ourhau , c'est-à-dire « le village des Chaldéens , » car our signifie « village , » et

hau, « chaldéen. » C'est ainsi que Melchisédek , fils de Cham, fonda en Pa-

lestine une ville qu'il appela Jérusalem, mot qui se traduit par village de la

paix. En effet, dans notre langue syriaque, une ville ne saurait être appelée

village.

Édesse, ouvrage de Nemrod, fut détruite par Sennachérib , roi d'Assyrie, et elle

resta en ruinesjusqu'au temps d'Alexandre le Macédonien , qui , à la vue de l'em-

placement qu'elle occupait, dit à son ami Séleucus : « J'aime ce site, construis-y une

<<ville. » Cet ordre fut exécuté après la mort d'Alexandre par Séleucus, qui la

nomma Édesse, mot qui signifie, dans l'idiome des Macédoniens, « je l'aime, et

qui faisait allusion aux paroles d'Alexandre : «j'aime [ce lieu] , élèves-y une

« ville . » Les Grecs l'appelèrent l'Assyrie Macédonienne, comme pour dire Macé-

doine d'Assyrie.

Au bout de trois cents ans , Abgar, roi d'Arménie et de Syrie , fils d'Arscham , la

trouva ruinée et la restaura , et la mariant au Christ, il en fit une épouse sainte.

Après lui et son fils [Ananoun] , Édesse obéit aux Romains pendant trois cents ans.

1 Cette étymologie du nom d'Édesse , aussi con-

jecturale que les autres que donne Michel , fait

songer au verbe ἥδεσθαι , être délecté, avoir plaisir

d'une chose , se réjouir.
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Իսկ նաՀատակք որ ի նմանէ ` եղեն՝ այսոքիկ են ․ Շմոնի, կորի, Հարպիկ , կոզմա ,

Դամիանէ, Գորիանայք 3 և այլք բազումք ընդ նոսա :

Եւ առ կոստանդիանոսիւ շինեցան վանորայք ի լերինն բազմաթիւ * : Նւ Յուլիանոսի ոչ

Հնազանդեցաւ քաղաքս այս ․ և առ ի աղեսիւ ոչ ընկալաւ զհերձուածն նորա, վիշտս

կրեալ վասն Քրիստոսի ոչ սակաւս · և առ Մարկիանիւ ոչ ախտացաւ : Հայց զկնի սա

կաւ ինչ տկարացաւ յանզգամ առաջնորդաց , և մտաւ ընդ ձեռամբ Տաճկաց ի Յոմարայ

Հետէ ամս ն , մինչև ի տիրելն Թուրքաց :

L

Եւ արդ սակաւ ինչ տիրեալ ի ֆռանկաց , լցաւ աղետիւք " և ի սուգ նստոյց զորդիս

Սիովնի , և աւա՜ղ կորստեան նորա · և §էր տեսցէ զնա յաւետիսն իւր :

Ի չէդ թուին Հայոց եկն պարոն Թորոս ի կոստանդնուպօլսէ , զերծեալ ի գերութենէ

զկնի մահուան հօր իւրոյ I ևոնի- զոր տարեալ էին Յոյնք չարութեամբ իւրեանց յերկրէն

Կիլիկեցւոց , տարագիր առնել զնա ի Հայրենեացն , զոր ստացեալ էր զնա սրով և աղե,

ղամբ : լւ եկն Հետևակ առ տէր ՝Թանաս մետրապօլիտն յակոբիկ սորւոց , և ետ նմա

զերիվարն իւր և բժ այր ,և ած զնա ի բերդն , զոր( մուտայն կոչեն զնա՝10 գիշերի և ի վաղիւն

կապեաց զնշանակն իւր և ցցեաց․ և տեսին մերձակայքն և ծանեան թէ " գթութիւն

Քրիստոսի 12 եՀաս քրիստոնէից , և խնդացին յոյժ ուրախութիւն մեծ ․ և տարածեցաւ

Համբաւ նորա : զի կարճ ասացից , զկնի սակաւ ժամանակի , դարձեալ տիրեաց ամենայն

երկրին :

1 B. որք ի սմանէ— 2 B. Հապիբ— 3B. Գորիանեայք * A․ բազմութիւն

ջնորդէ —7 B. աղտեղիւ.ք , d'ordures.— 8 B. տիրեսցէ-9 B. ajoute իւրեանց

12 B. omet Քրիստոսի.

EPE5 B. զկերձուած
6

10 B. omet س 11 B. ৮

Les saints confesseurs qu'elle produisit, sont : Simon, Gori , Harbig , Cosmas,

Damien , les Corians et une foule d'autres .

Sous le règne de Constantin, quantité de couvents furent bâtis sur la mon-

tagne. Cette ville ne se soumit pas à Julien. Sous Valens, elle repoussa l'hérésie

de ce prince, et supporta toutes sortes de tribulations pour le Christ; mais sous

Marcien , elle n'éprouva aucun mal. Peu de temps après , elle tomba en décadence

par la faute de ses gouverneurs insensés. Elle passa entre les mains des Arabes

pendant quatre cents ans , depuis Omar jusqu'à la conquête des Turks.

Sous la courte domination des Franks , elle fut plongée dans toutes sortes de

calamités , et devint un objet de deuil pour les enfants de Sion. Hélas! Quelle ruine

que la sienne ! Mais Dieu jettera ses regards sur elle en accomplissant ses promesses.

L'an 574 de l'ère arménienne (18 février 1125-17 février 11261) , le baron

Thoros revint de Constantinople, délivré de captivité après la mort de son père

Léon, que les Grecs, dans leur malice , avaient emmené de la Cilicie et banni de

ses domaines , conquis par la vigueur de son arc et de son épée. Il se rendit à pied

auprès du seigneur Athanase, métropolite des Syriens jacobites , qui lui donna son

cheval, une troupe de douze hommes, et l'introduisit pendant la nuit dans la

forteresse d'Amouda. Le lendemain , Thoros arbora sa bannière et la planta [sur

les murs de la forteresse] . Les gens d'alentour, apercevant cet étendard , connurent

que la miséricorde de Dieu était revenue visiter les chrétiens , et éprouvèrent

une très-vive joie. La nouvelle de l'arrivée de Thoros se répandit de tous côtés , et

je dirai , pour être bref, qu'en peu de temps il rentra en possession de toute la

contrée 2.

1 Le connétable Sempad fournit la véritable date

du retour de Thoros II , de sa captivité à Constan-

tinople. Cette date est 590 de l'ère arménienne

(14 février 1141-13 février 1142). (Cf. ci-dessus ,

Grégoire le Prêtre , ch. cxIII , p. 166 , et ibid. note 2.)

2 Aboulfaradj , qui a reproduit et étendu ce récit

-
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ՅայնմՀետէ անկաւ ահՏեառն և երկիւղ նորա ի վերայ ամենայն ՝ Թուրքաց և Յունաց,

և սարսեցին ի նմանէ . մինչ զի յաւուր միում՝ երթայր յապանծ բժ կեծելով առ 9օս.

լինն , և դիպեցաւ բազմութեան զօրաց Թուրք * եկելոց յաւար և յասպատակ, և եկար

ի նոցանէ , ստուծով յաջողեալն այն , վ անձինս ․ և դողային ի նմանէ ամենայն շրջակայ

Ի նոյն աւուրս գնաց 9օսլինն ի նոյն վանքն Մօր Պօրսաւմաւ , և ելին ընդ առաջ

նորա քահանայքն աւետարանաւ և խաչիւ , որպէս քրիստոնէի, և տարան զնա յեկեղեցին

իսկ նա էառ զամրոցս վանացն , և կացոյց անդ պաՀապանս ի զօրացն8 :

Ի նոյն ամի ելաւ յորս ի միում̀ աւուր, և Հեծեալքն ցրուեցան ի նմանէ, և երիվարն 10

նորա եՀար զնա ընդ ծառս II , և անկաւ ի վայր և կորոյս զխելսն․ և ելին ի վերայ նորա երկու

Թուրք,և տարան ^2 զնա ի Հալպ յանծանօթս, և վաճառեցին Հրէի միոջ : Իսկ ՝ 3յետոյ իմա-

ցեալ տարան զնա առ ՙՆուրադինն, եդ զնա ի բանդի, և առ 15 զամենայն երկիրն նորա,

զիզազն, զԹլպաշարն℅, զՊիրն , զՈՒապան 7, զՄարաշ, զպեհեսնի 18, զՀարսն Մսուր ,

19 զլյամուսատ , զկարկառն, զկաղթայն 20 · և մնաց 1 Հոռոմկլայն , ուր կայր կին 22 նորա

-

-

1 B. omet سل - 2 B. մինչև— 3 B. երթեալյՌաբան— * B. Թուրքի —5 B. ի վանքն —6 ωρ

wபியட - 7 Au lieu de puk , B. lit 4 8 B․ և կացոյց անդ զօրսն— 9 B. ցրուեցաւ— 10 B․ երիվար

11 Β. δωπ 12 B. և առին տարան — 13 Au lieude pu , B. lit & 14 B. իմացան և տարան առ Նուրա–

դինն , և եդ— 15 B. էառ— 16 B. զԹլպաշար— 17 B. զՌաբան— 18 B. զԲեհեսնի— 19 B. ajoute L

20 B. զկողթայն— 21 B. ajoute لسرأ – 22 A. կինն .

-

Dès lors Dieu frappa de crainte le cœur des Turks et des Grecs , qui redoutaient

Thoros, à ce point qu'un jour, comme il se rendait à R'aban avec une escorte de

douze cavaliers , auprès de Josselin, il rencontra un fort détachement de Turks

accourus pour piller et faire une incursion. Avec l'aide de Dieu il leur tua trois

mille hommes. Tous ses ennemis à la ronde tremblaient devant lui.

Dans ce même temps, Josselin étant venu au couvent de Mar Bar-Tzaumâ ,

les prêtres sortirent au-devant de lui, portant l'Évangile et la Croix , comme au-

devant d'un chrétien; puis ils le conduisirent à l'église. Mais il s'empara des points

fortifiés du couvent et y plaça une garnison de ses troupes.

Cette même année, Josselin étant allé faire une partie de chasse, les cavaliers

qui l'accompagnaient se dispersèrent. Son cheval le précipita contre un arbre , et

étant tombé , il perdit le sentiment. Deux Turks le surprirent et l'emmenèrent à

Alep sans savoir qui il était. Là ils le vendirent à un juif. Plus tard , ayant été re-

connu , il fut conduit à Nour-eddin qui le fit mettre en prison. Puis celui-ci s'em-

para de tout le pays qui appartenait à Josselin , savoir : Azaz , Tellbâscher ,

Bir, R'aban , Marasch , Béhesni , Hisn-Mansour, Samosate, Gargar' , Gaktha¹ , à

l'exception de Hrom-gla, où était la femme de Josselin avec ses deux filles . Jos-

(Chron. Syr. p. 342 ) , rapporte que Thoros étant ar-

rivé auprès de l'évêque des Syriens , Mar Athanase ,

lui demanda de prier Dieu pour qu'il réussît à re-

couvrer les États de ses pères. Athanase lui fournit

de l'argent pour acheter un cheval. Thoros , ayant

rallié douze hommes , s'avança contre la forteresse

d'Amouda. Ceux de l'intérieur, reconnaissant leur

maître légitime , lui livrèrent aussitôt cette place.

Les Grecs de la garnison furent massacrés. Sa pe-

tite troupe s'étant grossie d'Arméniens et de Franks ,

il enleva aux Grecs , paralysés par la terreur qu'il

leur causait , plusieurs autres forteresses .

,Tagankarنامصلا

1Dans Aboulfaradj (Chron.syr.p. 338( خ-

Il ajoute à cette énumération

en arménien & ρων Tégh'enk'ar (Rocher jaune) .

Une inscription en vers rimés , tracée sur une

plaque de marbre noir servant de maître-autel ,

dans l'église arménienne de Tarse , nous apprend

que Tégh'ěnk'ar était une forteresse considérable

de la Cilicie. (Voir le Haïasdan, journal arménien de

Constantinople , n° du juin 1850 , et M. Victor

Langlois , Inscriptions grecques , romaines , byzantines

et arméniennes de la Cilicie, Paris , 1854, p. 27. )
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երկու դստերօք · և կուրացուցին զ 9օսլինն , և մեռաւ անդէն : լւ կինն այն առաքեաց

առ տէր Գրիգոր կաթուղիկոսն Հայոց , որ կայր ի ()-ով.քն, զի եկեսցէ նստցի ի բերդն, և

նա գնասցէ առ ծնօղսն իւր յայնկոյս ծովուն և էր նորա որդի մի, թէ իցէ կենդանի և

ղիկոսն , և եղև անդ․ մինչև եկն որդին Ճօսլինին, և Հաւանեցուցին դրամով և դարձուցին

անդրէն · քանզի * ինքն ոչ Հաւատայր եթէ կարէ զնա ունել ի մէջ Թուրքաց, և խնամօքն

Աստուծոյ եղև այն՝ 5 նոցա աթոռ յաւիտենական :

Ի նոյն ամի՝ յառաջ քան զՏամբարձումս , միով աւուրբ , եկն անձրև. ի Պաղեստինէ , և

լինէր ի նմա կաթիլք արեան · և ի մայիս ամսոյ յառաջ ցօղ առաւօտուն, որ իջանէրյարու

սաղէմ, արիւնագոյն լինէր , և ի յունիս ամսոյն եկն ձիւն կարմիր ․ և այս ամենայն գուշակէր

զհեղումն արեանն որ լինելոց էր յառնուլն զերուսաղէմ:

Իթուին ( սորւոց ռնկդ և Հայոց չձզարգացաւ թագաւորն ( րուսաղէմի Պաղտոյնն ,և

կամեցաւ. զրկել զմայրն ի պատուոյ արքայութեանն · իսկ նա * արար զոմանս ի զօրացն ընդ

ինքեան, և մտեալ ի պուրճն Դաւթի ամրացաւ ․ և որդին մարտ եդեալ կռուէր ընդ

նմա : 8 -ղև զի խօսեցաւ մայրն բանս խանդաղականս ընգ որդւոյն ,իսկ թագաւորն ելաց

և երդուաւ մօրն , և եՀան զնա անտի ·

1 B. կին նորա — 2 B. ծնեալսն — 3 Β.44- 4 B. ajoute 4 - 5 B. remplace uju par m - 6Β. ωρ

քայութեան ․ և նա — 7 B. ի բուրջն—8 B. ajoute - ー9B. խանդաղական բան— 10 Au lieude puk , B. lit 4 .

selin fut privé de la vue et mourut entre les mains des infidèles. Sa femme¹ manda

à Grégoire, catholicos d'Arménie qui habitait Dzovk', de venir résider à Hrom-

gla, parce qu'elle voulait s'en revenir chez ses parents de l'autre côté de la mer ;

elle lui fit dire en même temps qu'ayant un fils , s'il retournait un jour, Gré-

goire lui rendrait la forteresse; qu'il valait mieux qu'elle appartînt au patriarche

que de tomber au pouvoir des Turks. Le catholicos se rendit à cette invitation ,

et il s'établit à Hr'om-gla jusqu'au retour du fils de Josselin. On persuada alors

à celui-ci [de céder cette place] à prix d'argent et de la quitter, car lui-même

ne jugeait pas possible de s'y maintenir au milieu des Turks. Par la faveur

de la Providence, ce château devint pour toujours le siége des catholicos d'Ar-

ménie.

Cette année , la veille de l'Ascension, il tomba en Palestine une pluie mêlée de

gouttes de sang. Au mois de mai, la première rosée qui, à l'aurore, couvrait le

sol à Jérusalem , était de couleur de sang; dans le mois de juin, il tomba de la

neige rouge. Tous ces signes annonçaient les massacres qui devaient marquer la

prise de Jérusalem.

En l'année 1464 de l'ère syrienne et 580 des Arméniens , le roi de Jérusalem ,

déjà parvenu à l'adolescence, voulut dépouiller sa mère de la direction des af-

faires . Celle- ci , ayant attiré à elle quelques grands , se renferma dans la tour de

David et s'y fortifia. Alors Baudouin se mit en guerre avec elle. Mais la reine

lui ayant adressé de tendres reproches, le roi versa des larmes, et, après s'être

lié par un serment envers elle, il la fit sortir de la tour.

1 Cette princesse se nommait Béatrix ; veuve de

Guillaume, seigneur de Saône , elle avait épousé

Josselin II , et lui donna un fils , Josselin III , et deux

filles , Élisabeth et Agnès. (Cf. Du Bouchet , Histoire

généalogique de la maison de Courtenai, liv. I , p. 9.)

Les Lignages d'outre-mer (ch. VIII , Ix et xxviii) ne

mentionnent qu'une fille , Agnès , mariée d'abord à

Amaury, roi de Jérusalem , et ensuite à Hugues

d'Ibelin.

2 Octobre 1152-1153 et 17 février 1131-16 fé-

vrier 1132 ; différence , 21 ans. Dans mes Recherches

sur la Chronologie arménienne , IIº part. Anthol. chro-

nol. nº Lxxx , j'ai montré , d'après Guillaume deTyr,

que la date exacte est 1148.
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ւ ինքն առեալ զօրս ` չոգաւ ի վերայ սկաղոնի Փղշտացւոց , և մարտեաւ ընդ նմա

և եդեալ մեքենայս՝ մասն ինչ փլոյց ի պարսպէն ․ և կուտեցան ի փլեալ տեղին իռ սպա,

ռազինեալ Տաճիկք, և ասէին ․ այս է քաղաքն որով (Ս՝ահմէտն զօրացաւ իսկիզբն Հաւա

տոյս մերոյ² ·քաջ մարտիցուք , և բաց ՝ ի սմանէ զարև մի տեսցեն աչք մեր :լւ ն հեծեալ

ի ֆռանկաց* դիմեցին ի վերայ իռ ացն , և մի ոք ոչ դարձաւ. , այլ անդէն մեռան · և խստա.

գոյնս սրտմեցաւ թագաւորն զօրօքն և սգային 5 : Իսկ քաղաքացիքն զբովանդակ գիշերին

ջանային շինել զփլածն · բայց իշխան մի՝ Սիր ՈՒընաղտծ անուն՝ մահու չափ ջանացեալ,

ոչ ետ շինել զնա : Իսկ ի լուսանալ առաւօտուն, թագաւորն առեալ զխաչն ի ձեռն℅, և

գնացեալ մերձ առ պարիսպն , և 11 ձգեաց զնա ի մէջ քաղաքին , և ասաց · ահա թէ գոյ¹2

.քրրիստոնեայ , և կայ ^3 ոք Հաւատացեալ, խնդրեսցէ զնշանն Քրիստոսի , զներկեալն 4

արեամբն ստուծոյ : լւ իսկոյն բորրոքեցան սիրովն Քրիստոսի զօրն 15 ֆռանկաց, և

յական քթթելն 18 մտին ի քաղաքն յամենայն կողմանց , և ոչ ոք գիտէր թէ մարմին

զգեցեալ իցէ : 17 ռին զքաղաքն և սպանին անդ ժզռ անձինք ,և առին գերի բազում՝18 , և

սակաւք ի նոցանէ մտեալ ի նաւ փախեանյլ>գիպտոս :

Իսկ զՈՒընաղտն արարին տէր ( նտաքու, և ետուն նմա զկինն տուեայ :

Ի սոյն ժամանակս մեծ- իշխանաց իշխանն ()՝որոս , որդին | ևոնի` որդւոյ կոստանդեայ՝

-1 B. զզօրս 2 B. omet

-

-

3 B. مسرو

6 A. քաղաքն — 7 B. գիշերն ջանացին

11 B. omet 4 -12 .

18 B. բազումք․

* B. ի ֆռանկաց Հեծեալք — 5 B. թագաւորն և զօրք իւր

8 B. Սիր Ռնաղտ — 9 B. էառ — 10 B. omet f ১৮

13 Β. 44- 14 B. զներկեալ— 15 B. զօրքն— 16 B. քթթել– 17 B. ajoute

-

-

Il marcha à la tête de ses troupes contre Ascalon , dans le pays des Philistins ,

et attaqua cette ville. Ayant établi ses machines de guerre, il renversa une partie

des remparts . Sur ses décombres se réunirent vingt mille musulmans , armés de

pied en cap, qui s'écrièrent : « Ceci est la ville qui fut le fondement de la puissance

« de Mahomet, dans les premiers temps de notre religion ; combattons vaillamment

« pour la défendre, et que hors de ses murs nos yeux ne voient plus la lumière du

« soleil . » Quatre cents chevaliers franks¹ s'élancèrent contre ces vingtmille hommes ;

aucun de ces héros n'échappa, et tous moururent sur la brèche. Le roi frémit

de colère , ainsi que ses troupes , et fut dans la douleur. Les assiégés tentèrent pen-

dant la nuit de réparer leurs murailles ; mais un des chefs franks, sire Renaud ,

par ses efforts et au péril de sa vie, les en empêcha. Au lever de l'aurore , le roi

prenant la Croix en main et s'étant approché du rempart, lajeta dans l'intérieur,

en s'écriant : « S'il y a un chrétien qui ait la foi dans le cœur, qu'il vole à la re-

« cherche du signe sacré qui fut arrosé du sang de Dieu. » A ces mots , les soldats ,

enflammés de l'amour du Christ, se précipitèrent en un clin d'œil dans la ville

de tous les côtés , sans qu'aucun d'eux s'avisât même s'il avait revêtu ses habits.

Ascalon fut prise ; seize mille personnes y perdirent la vie; il y eut une multitude

de prisonniers. Un petit nombre, étant parvenus à s'embarquer dans un navire,

se sauvèrent en Égypte 2 .

Renaud fut fait seigneur d'Antioche , et reçut pour épouse la femme de Raymond

de Poitiers .

A cette époque , le grand prince des princes , Thoros , fils de Léon, fils de Cons-

1 Les chevaliers qui accompagnaient le roi étaient

au nombre de 375. Aboulfaradj dit que c'étaient des

Frères ( chevaliers de l'Hôpital ou du Temple) .

2 Sur la véritable date de la prise d'Ascalon par

les croisés , cf. la note 1 du chapitre cxx de Gré-

goire le Prêtre , p. 124 .
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որդւոյ թագաւորազինն օբինեայ՝ ել յերկիրն կապադովկացւոց ի վերայ Թուրքաց , և

դարձաւ բազում աւարաւ և գերելովքն և արիական անուամբ :

Իսկի կաւննթագաւորեաց ()՝ասուտն յորդւոցն Խաքանայ , և ետ զդուստր իւր որդւոյն

ղուպասլանայ անուշմնեանց3 . և նա Հպարտացեալ կամեցաւ մտանել ի Կիլիկիա·

և մերձ երթեալ յերկիրն, ոչ Համարձակեցաւ , քանզի դարան գործեալ էր նմա ի նեղուց

մտից * երկրին , և դարձաւ ամօթով անդրէն :
5

Իսկ թագաւորն Յունաց բարկացաւ ի վերայ Թորոսի , զի առ ի ձեռաց նորած զամե,

նայն երկիրն : Առաքեաց զնդրոնիկոս զօրագլուխն իւր ծանր ամբոխիւ ի վերայ նորա ·

և մեծն ()՝որոս առ ինքն Հաւաքեալ զզօրս իւր գնաց ընդ առաջ նորա, և պատաՀեցան մի.

մե անց առընթեր Տարսոնի,մարտ եդեալ կռուեցան ընդ միմեանս 10 : լւ օգնեաց( ստուած

Հայոց , և պարտեցան Յոյնք առաջի նոցա և անկան ի նոցանէ վ անձինք · և առին գերի

բազում̀ ի պատուաւորացն Յունաց , և արգելին ի րանտս , և վաճառէին 12 ընդ մեծամեծ

ստացուածոց · և առեալ զկազմուած բանակի նոցա և զգինս գերեացն փարթամացաւ

յոյժ մեծն Թորոս , գոՀանալով զՏեառնէ, որ արար նմա վըէժխնդրութիւն ի թշնա

մեաց իւրոց :

Ի սոյն ժամանակս որդիքն ()անգեայ, որքի Մօսլ, միաբանեցան ընդ ամիրային Թ-կրթայ,

և ապստամբեցին ի խալիֆայէն ․ և նորա լուեալ եկն ի վերայ Մօսլայ , և ոչ կարաց առ,

նուլ զնա . 13 դարձաւ ի վերայ Թ կրթայ , և խոստացաւ զնա աւար զօրացն . առին զնա ,

I B. Ռուբենայ—2 B. բազում̀ գերութեամբ և աւարաւ 3 Դանուշմեանց — 4 B. մտի— 5 Au lieu de

անդրէն , B. lit յերկրէն— 6 B. և — 7 B. Թորոսին— 8 Au lieu de նորա , B. lit Յունաց 9 B. ajoute 4 -

10 B. omet ընդ միմեանս 11 B. անկաւ 13 B. ajoute 4.

-

-

12 B. վաճառեցին

tantin , fils de R'oupên , de race royale , dirigea une expédition dans la Cappadoce

contre les Turks , et en revint chargé de butin , avec de nombreux captifs , et cou-

vert de gloire.

A Iconium régnait Maç'oud , l'un des fils du khak'an , lequel donna sa fille en

mariage au fils d'Ya'koub-Arslan , de la maison de Danischmend. Ce prince , plein

de présomption , voulut pénétrer dans la Cilicie. Mais lorsqu'il fut arrivé sur les

limites , il n'osa pas les franchir, car on lui avait préparé une embuscade dans les

défilés qui donnent accès dans ce pays, et il s'en retourna honteusement.

Cependant l'empereur [ Manuel] était irrité contre Thoros, parce que celui-ci

avait enlevé aux Grecs toute la contrée [de la Cilicie] . Il fit marcher contre lui

son général Andronic à la tête d'une armée considérable. De son côté, le grand

Thoros , ayant rassemblé ses troupes , s'avança contre les Grecs. Les deux armées

se rencontrèrent auprès de Tarse, et le combat s'engagea. Mais Dieu protégea les

Arméniens ; les Grecs ne purent leur tenir tête et furent battus. Ils perdirent trois

mille hommes; une foule de captifs , d'entre les principaux officiers de l'armée ,

furent chargés de fers , et ensuite rendus à la liberté , moyennant une grosse

rançon. Le grand Thoros , ayant mis la main sur tout ce que renfermait le camp

des Grecs et recueilli la rançon des captifs , se vit possesseur de richesses im-

menses. Il rendit grâce à Dieu qui l'avait vengé de ses ennemis.

Ce fut dans ce temps que les fils de Zangui, qui étaient à Mossoul , se liguè-

rent avec l'émir de Tékrit et se révoltèrent contre le khalife [Moktafi ] . A cette

nouvelle , celui - ci marcha contre Mossoul ; mais il échoua. Alors il se dirigea

contre Tékrit, et promit à ses troupes le pillage; elles prirent cette ville, et la

HISTOR . ARM .- І. 44
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Հարին աւար ՝, և քակեցին․ և զբերդն յանձն առին ի Շամսատին 2 ամիրայն քաղցրաբարոյ

և քրիստոնեայսէր , որ փութով չինեաց զքաղաքն , նոյնպէս և զեկեղեցիսն ․ և կայր ի Հնա-

զանդութիւն խալիֆային :

Իսկ ՙՆուրադինն , տէրն Հալպայ , չոգաւ էառ. զամասկոս երդմամբ . յետոյ կորոյս 3

զմեծատունսն որ ի նմա․ և քակեալ զաղիւսաչէն պարիսպն , չինեաց քարամբք :

Յայնմ՝ ժամանակի Հիւանդացաւ Տամրտաշն րթուխի, տէրնՄերտնայ, և բժիշկք ոչ

կարէին Հնարս գտանել բժշկութեան, և յուսաՀատեալ թողին զնա և գնացին · և նա

ապաւինեցաւ յաղօթս քրիստոնէից , առաքեաց ի վանքն Մաւր Պարսումայի *, և բերին

զաջ նորա · լւ նա տեսանէր այր մի Հրեղէն, զի գնաց , կալաւ զաջոյ ձեռանէ նորա ,

ասելով5 ցնա · քրիստոնեայքն առաքեցին զիս առ քեզ, զի մի մեռցիս , և առժամայն ող

ջացաւ փառաւորելով զՔրիստոս :

7 Սա շատ մխիթարութիւն արար քրիստոնէից և դիւրութիւն 8 եկեղեցւոյ իՍ՝երտին , ի

ՙՆսեպին, իՄուֆարղին , ի Ռասլայն, ի Տարա և յայլ բազում՝ տեղիս , զոր ունէր ընդ

ձեռամբ : Օնոյն պատուիրեաց երից 12 որդւոց իւրոց , որոց բաժանեաց զիշխանութիւնն 13

իւր ․ զՄուֆարղին 4 և զլ]երտին 15 ետ ի ՙՆաճմատինն 16, զԽանի ետ ի Համալատին 17, և

զՏարա ետ իՇամսատինն 18 :

-

1 B. յաւարի—2 A. ի լմսատին —3 A. և կորոյս ապա *A. Մօր Աբայի—5 B. և ասէ—

և փառաւորեաց — 7 B. ajoute 4 - 8 B. ի դիւրութիւն— 9 B. ajoute 4 - 10 B. ajoute &

13 B. զիշխանութիւն—14 B. զՄուփարկինն— զՄերտինն
-

12 A. omet երից—

17 B. ի Ջամալադինն— 18 A. և ի Շամսատին .

15
-

6 B. առողջացաւ-

11 B. ajoute 4

16B. ի Նաջմադինն, և

saccagèrent; la citadelle fut remise à l'émir Schems-eddin¹, homme bienveillant

et ami des chrétiens, qui restaura la ville avec empressement, ainsi que les

églises. Il était sous l'obéissance du khalife.

Nour-eddin , seigneur d'Alep, marcha contre Damas, qui se rendit à lui sur

son serment; mais ensuite il fit périr les principaux habitants. Il démolit les

remparts bâtis en briques et les reconstruisit en pierres.

Vers cette époque , Timourtasch , Ortokide , seigneurde Mardin , tomba malade.

Comme les médecins ne trouvaient aucun remède pour le soulager, et jugeaient

son état désespéré, ils l'abandonnèrent. Alors il eut recours aux prières des chré-

tiens. Il envoya au couvent de Mar-Bar-Tzaumâ , et on lui apporta la dextre du

saint. Il vit un homme de feu, qui , s'approchant, le prit par la main droite en lui

disant : « Les chrétiens m'ont envoyé vers toi pour que tu ne meures pas. » A

l'instant il recouvra la santé et glorifia le Christ .

Il procura aux chrétiens de grandes consolations et à l'Église beaucoup d'avan-

tages , à Mardin , Nisibe, Meïafarékïn , Ras-el -'aïn , Dara, et dans un grand nombre

d'autres lieux qui dépendaient de son autorité. Il recommanda à ses trois fils de

tenir la même conduite, et leur partagea ses États . Il donna Meïafarékin et Mardin

à Nedjm-eddin [ Alby] ; Khani² à Djemâl-eddin ; et Dara à Schems-eddin.

1 Je suppose que c'est le même qui est nommé

Moudjahhy-eddin Firouz , par Aboulfaradj (p . 360) ,

lequel était ennuque et émir de Tékrit, et avait

pour ministres les deux frères , Eyoub , père du

grand Saladin , et Schirakouh. Contrairement à

ce que Michel rapporte , Ibn-Alathir et Aboulféda

(ad annum 549) disent que le khalife Moktafi et en-

suite son vizir 'Aun-eddin ibn-Hobeïra échouèrent

devant Tékrit et furent forcés de rentrer à Bagdad.

2 Khani,, اس eten arabe ةناع Ana

petite ville située sur une île du même nom , au

milieu de l'Euphrate , avec un château fort , dans le

voisinage et au nord de Haditha. ( Géographie d'A-

boulféda , p. 286 , éd . de MM. Reinaud et de Slane ;

et Merâcid- el- itthila', t. II , p. 229. )
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Յայնմ̀ ժամանակի թագաւորն Յունաց լուաւ եթէ ելեալ է Մասուտն սուլտան առ

Միջագետօք · առաքեաց առ նա հրեշտակս պատարագօք, զի մտցէ ի կիլիկիա ի վերայ

թշնամւոյն իւրոյ ()-որոսի 2, և գնաց ամենայն ուժով իւրով ։ Իսկ նոքա իմաստութեամբ

խոյս ետուն գաղթելով՚ յամուրս իւրեանց , և զօրն * Հայոց նստան առ լեռամբն , և սուլ.

տանն իջաւ ի վերայ Թոլին Համտնայ : լւեՀար զնոսա® Տէր Աստուածն քրիստոնէից , ոչ

Հրեղէն զինուք , որպէս երբեմն զղօրսն (Սենեքարիմայ " , և ոչ ի ձեռն կնոջն *, որպէս զո .

ղեմփեռնէս, այլ ճանճիւ և մժեխիւ : Որք և ասէին , թէ այո Հարուածն 10 խստասրտին

Փարաւոնի, զի ամառնային էր եղանակն , և մեռանէր մարդ և անասուն , և դարձան ի փա

խուստ : լւ իջին զօրքն Հայոց ի լեռնէն , և կոտորեցին զյոլով մասն նոցա , և առին աւար

զմեծութիւն անօրինացն , և լցին զտունս իւրեանց , գոհանալով զստուծոյ : Իսկ Մա-

սուտն մեծ ամօթով գնացեալ ի կաւնն, և կրկին Հարեալ ի Տեառնէ՝ մեռաւ :

Իթուին ( սորւոց ռնկզ և Հայոց չձբ թագաւորեաց որդի նորա լիճասլանն, և էին

նորա երկու եղբարք ․ զմինն սպան դեղջք · իսկ միւսն փախեաւ յեզր ծովուն , և ամրացաւ

ի բերդսն զոր տուեալ էր նմա Հայր `2 իւր նախ քան զմահն, որոյ անուն էր Շահնշահն ․

և էր փեսայացեալ տանն դանուչմնայ : 13 1] ասն այսորիկ ղուպասլանն ^ 4 մարտ եդեալ

կռուէր ընդ Խլիճասլանայ · և առաքեաց առ ՙՆուրադինն , որ եկն էառ. զՓարզման 15, և

զնթափ :

-

-

10

- -1 B. թշնամւոյ 2 B. Թորոսին 3 B․ և գաղթեցան— 4 Β. १०६ – 5 B. Համտնոյ 6 B. զնա

7 B. Սենեքերիմայ— 8 B. կնոջ 9 B. ajoute բազումք— B. ajoute 4 11 Au lieu de 4 , B. lit 4 -

12 B. سر - 13 B. ajoute 4- 14 B. Աղուբասլանն— 15 B. և առ զՓարզմանն .

-

-

L'empereur des Grecs , ayant appris que le sulthan Maç'oud était arrivé sur les

confins de la Mésopotamie, lui envoya des ambassadeurs avec des présents pour

l'engager à envahir la Cilicie et à attaquer Thoros. Le sulthan se mit en marche

avec toutes ses forces. Les habitants s'enfuirent prudemment et cherchèrent un

asile dans les lieux fortifiés , tandis que l'armée arménienne prenait position au

pied de la montagne. Le sulthan se dirigea sur Thil de Hamdoun. Mais le Dieu

des chrétiens atteignit les infidèles , non point avec une épée de feu comme au-

trefois les troupes de Sennachérib, non point par la main d'une femme comme

Holopherne , mais avec des moucherons et des insectes : c'était , disait-on , abso-

lument comme la plaie qui frappa Pharaon au cœur endurci. Comme on était dans

l'été, les hommes et les animaux succombèrent, et les infidèles prirent la fuite.

Les troupes arméniennes , s'élançantde la montagne, les taillèrent en pièces en très-

grande partie , s'emparèrent de leurs richesses et en remplirent leurs maisons en

rendant grâce à Dieu de ce succès. Maç'oud rentra à Iconium couvert de confu-

sion , et , après avoir été châtié deux fois par le Seigneur, il mourut.

En l'année 1466 de l'ère syrienne et 582 des Arméniens¹, le fils de Maç'oud ,

Kilidj-Arslan , monta sur le trône. Il avait deux frères. Il emprisonna l'un, et

l'autre s'enfuit vers les bords de la mer, et se cantonna dans les forteresses que

son père lui avait données avant sa mort. Il se nommait Schahenschah , et s'était

allié par mariage à la famille de Danischmend. Ya'koub - Arslan, prenant fait

et cause pour lui , déclara la guerre à Kilidj -Arslan, et le combattit. En même

temps il envoya prévenir Nour-eddin, qui accourut, et s'empara de Ph'arzman

et d'Aïn-tab .

1 Octobre 1154-1155 et 16 février 1133-15 fé-

vrier 1134 ; c'est la première de ces deux dates ,

la date syrienne, qui est correcte; elle est confirmée

par Grégoire lePrêtre , chap. cxvii , qui fixe pour la

mort du sulthan Maç'oud et l'avénement de son fils

Kilidj -Arslan II l'année 604 de l'ère arménienne

( 11 février 1155-10 février 1156) .

44 .
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Իսկ զլ>գիպտոս դեռևս Տաճիկք ունէին ի Մահմէտէ և այսը , և ոչ կարացին տիրել

նմա Թուրք · լինէր և նոցա ՝ խալիֆայ յազգէն (լեայ, յորմէ Հետէն ի աղտատայն

Εκπων :மயட

3 Յայսմ̀ ժամանակի մեռաւ խալիֆայն Նգիպտոսի, և էր որդի նորա՝ ըբաս անուն, որ

կամեցաւ առնուլ զտեղի Հօրն ․ բայց զի իշխանն (>գիպտոսի ոչ կամէր, էառ. զամենայն

գանձս խալիֆայութեան (բասն, և եկան երեք Հազար * զծառայս Հայ ազգաւ , և կազ

մեաց զնոսա զինուք , և էառ առաջնորդս ճանապարՀին իւրոյ ի Պտոյեանց : լւ ել ի գի-

չերի և կամէր երթալ ի Դամասկոս առ ՙՆուրադինն․ և ի վաղիւն պնդեցան զհետ նորա

զօրքն >գիպտոսին և Հասին նոցա : լւ դարձան ազատեալ ծառայքն Հայազունք , և Հա

րին զնոսա Հարուածս մեծամեծս , և մնացեալքն փախեան անդրէն, և գնացեալ իՊա.

ղեստինէ իջին անդ : լւ ոմն ի Պտոյեանց չոգաւ ? յրուսաղէմ, ազդ արար ֆռանկացն ,

և նոքա պատրաստեալ զինքեանս եկին ի վերայ նոցա : Եւ Աբասն կազմեաց զզօրան, և

ասաց· Հապա, որդեակք իմ, քաջացարուք որպէս ի վերայ Նգիպտացւոցն, և ես մեծա,

ցուցից զձեզ յոյժ · իսկ նոքա զգեցան և զգաստացան , և ելին ընդ առաջ նոցա վառեալք ։

Եւ յորժամ տեսին զնշան խաչին առաջի նոցա վառեալ, թուլացան ձեռք նոցա և սկսան

5 B. իւր1 B. Թուրքք, և․ լինէր նորա— 2 B. ajoute & 3 B. ajoute L * A. omet երեք հազար—

ի Պիտոյեանցն—6B. Q 7 B. ئسوس - 8 B. ընդ առաջ նոցա այս : Եւ

-

Les Arabes possédaient encore l'Égypte, qu'ils occupaient depuis Mahomet, et

les Turks n'avaient pas pu y fonder leur domination. Les Égyptiens avaient un

khalife de la race d'Ali ; depuis lors Bagdad fut le siége du khalifat¹ .

A cette époque mourut le khalife d'Égypte [Dhafer] . Il avait un fils nommé

Abbas, qui voulut le remplacer². Mais comme le prince (vizir) d'Égypte s'y opposa,

Abbas prit tous les trésors de l'État , et emmenant avec lui trois mille esclaves ar-

méniens , il les équipa et les arma³. Puis , sous la direction des Bédouins , il pritpen-

dant la nuit le chemin de Damas pour se rendre auprès de Nour-eddin. Mais le len-

demain les troupeségyptiennes, se mettant à sa poursuite, l'atteignirent. Les esclaves

arméniens , rendus à la liberté , tombèrent sur les Égyptiens qu'ils exterminèrent .

Ceux, parmi ces derniers , qui échappèrent au massacre, s'enfuirent en Palestine

où ils firent halte. Cependant un des Bédouins, arrivé à Jérusalem, annonça aux

Franks ce qui venait de se passer. Aussitôt ceux-ci s'équipèrent et marchèrent

contre les Arméniens. Abbas , après avoir disposé sa troupe , lui dit : « Courage ,

«mes enfants, soyez braves contre les Franks comme vous l'avez été contre les

« Égyptiens. Je vous comblerai d'honneurs. » Les Arméniens, prenant leurs armes

et faisant bonne contenance, s'avancèrent contre les Franks avec ardeur. Cepen-

dant, ayant aperçu le signe de la rédemption porté au-devantdes Franks , les mains

leur manquèrent, et , fondant en larmes , ils descendirent de cheval et se proster-

1 Il est presque inutile de faire remarquer l'er-

reur de Michel , puisque les Abbassides de Bagdad

sont antérieurs de deux siècles aux Fathimites.

2 Michel commet ici une grave méprise. Abbas

n'était nullement le fils du khalife Dhafer, mais

son vizir. Ayant tué le khalife , il proclama le fils

de ce dernier, âgé de cinq ans , appelé Abou'l-kacem

Iça, lequel prit le titre de Fâïz-binasr-Allah ; en

même temps , il pilla les trésors du palais. Les

gardes et les eunuques noirs appelèrent pour lui

résister Thalaï'-ibn-Razik , émir de Moniat-Abou'l-

khacib. A son approche, Abbas s'enfuit en Syrie

avec les dépouilles qu'il avait enlevées. Mais les

Franks l'arrêtèrent en route et le tuèrent. Thalaï

prit alors le titre de vizir et le surnom de Mélik-

essaleh ; et ayant réclamé aux Franks Nacer, fils

d'Abbas , qu'ils retenaient prisonnier, il le mit à

mort dans le palais mêmedu khalife , et fit attacher

son cadavre à un gibet auprès de la porte Zoveïla ,

au Kaire. ( Ibn-Alathir et Aboulféda , ad annum 549.)

3 Aboulfaradj ( p . 351) dit pareillement que ce

corps d'Arméniens , à la solde d'Abbas , était fort

de trois mille hommes .
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լալ, և իջեալ յերիվարացն երկրպագեցին նշանի խաչին , որպէս կարօտեալք : Եւ ֆռանկն

էառ դիւրաւ զանչափութիւն գանձուց ' · և զ բասն վաճառեցին իշխանին (>գիպտոսի, և

նա առեալ կախեաց զփայտէ : Իսկ զորդիսն Հայոց թողին ֆռանկքն միայն Հանդերձիւք

իւրեանց երթալ ի խաղաղութիւն , տմարդի լեալ առ երեխտաւորսն և առ քրիստոսա

սէրսն, որ կամօք իւրեանց լցին զնոսա մեծութեամբ ստացուածոց :

Յայնմ՝3 ժամանակի (-ընաղտն, որ կոչեցաւ * բրինծ ( նտաքու, վիճէր ընդ ՊարոնԹո

րոսին 3 վասն բերդերոյն․ և նա էառ ի Յունացն և ասէ . թէ նոքա ամենայն քրիստոնէից

են ի պատերազմել, տուր ի նոսա զիւրեանց լեալն : լւ կռուեցան ի Սկնդրօնն , և անկան

բազումք յերկոցունց կողմանցն , և դարձաւ Րռնաղտն ի տուն իւր ամօթով : բայց յետ

այնորիկ իւրով կամօք ետ ի ֆրէրսն զդղեակսն , որ կայր ի սինօռն նտաքու 8․ և նոքա

երդուան նմա օգնել Հայոց յամենայն կարիս մահու չափ և յամենայն իրս ցաւակցեալք :

Իթուին Հայոցչձդ ել պարոն Ստեֆանէ, եղբայրն պարոն ()-որոսի, յերկիրնՍ՝արաշայ ,

և եմոյծ զզօրսն ի գիշերի ի Մարաշ 9 ի տունս " քրիստոնէիցն որ անդ` կամակցութեամբ

քահանայի միոջ ի նմին քաղաքէ : լ ընդ լուսանալն առաւօտուն ^^ առին զքաղաքն , և կո

տորեցին զԹուրքսն 12 , որ կայր անդ · և Հպարտացեալ նախատէին զպաՀապանս բերդին , և

շնային յայտնապէս ընդ կանայս նոցա : լւ բարկացաւ. §էր, և ոչ մատնեաց զբերդն ի ձեռս

1 B. գանձին - 2 B. երթեալ — 3 B. յայսմ— 4 B. կոչեցին —5 B.Թորոս— 6A. omet վասն բերդերոյն ,

7 B. զդղեակն 8 B. Անտիոքու 9 B. omet ի Մարաշ— 10 A. ի տուն 11 B. omet wடшடоமாடU

12 B. զԹուրքն .

nèrent devant ce signe sacré comme des gens mourants de désir. Les Franks

s'emparèrent facilement de trésors immenses et vendirent Abbas au prince

d'Égypte. Dès que celui-ci le tint en son pouvoir, il le fit crucifier. Les Franks

laissèrent les enfants de l'Arménie se retirer avec leurs vêtements seulement , mon-

trant ainsi leur ingratitude envers leurs bienfaiteurs , envers de pieux chrétiens ,

qui de leur propre mouvement les avaient mis en possession de tant de richesses.

Renaud [ de Châtillon] , qui portait le titre de prince d'Antioche , eut une con-

testation avec le baron Thoros , au sujet des forteresses que les Grecs avaient

enlevées aux Frères (Templiers) et que Thoros avait reprises aux Grecs. Renaud

disait : « Les Frères combattent pour la cause commune des chrétiens ; rends-leur

« ce qui leur appartient. » Un combat fut livré auprès d'Iskenderoun, et beaucoup

de gens périrent des deux côtés. Renaud fut contraint de s'en retourner chez lui

couvert d'humiliation. Postérieurement Thoros rendit de lui-même aux Frères¹

les forteresses qui étaient sur les confins d'Antioche ; et ceux-ci lui firent ser-

ment de secourir les Arméniens , dans toutes les occasions où ils en auraient be-

soin , même jusqu'à la mort, et de partager toutes leurs peines.

En l'année 584 de l'ère arménienne ( 15 février 1135-15 février 1136) le

baron Sdéph'anê , frère du baron Thoros , étant arrivé sous les murs de Marasch ,

y fit entrer pendant la nuit ses troupes , qui furent reçues dans les maisons de

ceux des habitants qui étaient chrétiens. Cette surprise fut ménagée par un prêtre

de cette ville avec lequel le baron Sdéphanê était d'intelligence. Au lever de

l'aurore, ses soldats s'emparèrent de la place, et massacrèrent les Turks qu'elle

renfermait. Fiers de leur victoire, ils insultaient ceux qui étaient renfermés dans

la citadelle , et avaient commerce ouvertement avec leurs femmes . Aussi Dieu , irrité ,

1 C'étaient les Templiers de Gastim , château

fort que l'Ordre possédait au nord de la Portella ,

Pylæ Syriæ , entre l'Amanus et la mer. ( Cf. Gré-

goire le Prêtre, ch. cxv, notes 1 et 2 , p. 17 ) et

172 , et Aboulfaradj , ad annum 1467 ( 1155-1156) ,

cité ibid. )
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նոցա , այլ այրեցին զքաղաքն , և առեալ զքրիստոնեայսն որ անդ , մտին յերկիրն · բայց

զերէցն կամակից գործոյն կալեալ ամիրային, կենգանւոյն քերթեաց և հրով այրեաց :

Ի նոյն ամի ՈՒընաղտն կամակցութեամբ և օգնութեամբ 2 ()՝որոսի 3 չոգաւ ի կիպրոս

կղզի , էառ զնա և յաւարի եկար , և էած զմարդ և զանասուն յեզր ծովուն · կտրեաց

յամենեցունց գինս , և եթող զնոսա․ և առեալ պանտանդս՝ էած ընդ ինքեան եպիսկոպոսս

և քահանայս և ազատս մինչև բերցեն զհատեալ գինսն : 1] ասն երկու պատճառի եղև

այս ․ մի՝ զի նեղէին Յոյնք զֆռանկն որ տնդ էին, և մի՝ զի յորդորէին նոքա զԹուրքն

ի կորուստ Հայոց :

Իսկ պարոն Ստեֆանէ չոգաւ ի վերայ երդուսին և նեղեաց զնոսա , և նոքա խնդրեցին

երդումն զի թողցէ զնոսա կենդանիս , և տացեն զբերդն ․ և երդուան նոցա , առին զբերդն

և թողին զնոսա կենդանիս և գնացին :

7 Պատմեցաւ Ստեֆանեայ եթէ 8 սպառնալեօք երթային Թուրքն , թէ երթամք

-1 B․ կենդանի — 2 B. omet և օգնութեամբ – 3 B. Թորոսու— 4 B. եդեալ— 5 B. երդուաւ— 6B.

և առեալ զբերդն `եթող զնոսա կենդանիս — 7 B. ajoute 4 -8B. Ստեփանոյ թէ— 9 B. ajoute և.

ne la livra pas entre leurs mains. Alors ils mirent le feu à la ville, et ayant em-

mené les chrétiens, ils pénétrèrent jusque dans l'intérieur du pays. L'émir, ayant

saisi le prêtre qui avait favorisé ce coup de main, le fit écorcher et brûler vif¹ .

Cette année , Renaud, d'accord avec Thoros, et aidé par lui , passa dans l'île

de Chypre, s'en empara et la pilla. Il extorqua une rançon pour les hommes et

les animaux qui vivaient sur le littoral, mais en les laissant en liberté. Il prit

seulement des otages, retenant auprès de lui des évêques, des prêtres et des

nobles , jusqu'à ce que la contribution qu'il avait imposée eût été acquittée. Cette

expédition fut motivée par deux raisons : la première, parce que les Grecs tour-

mentaient les Franks qui habitaient cette île , et la seconde, parce qu'ils excitaient

les Turks à tuer les Arméniens .

Cependant le baron Sdéphanê vint attaquer la forteresse de Pertous et la pressa

vivement. Les assiégés lui demandèrent de leur assurer par serment de les épar-

gner, promettant à cette condition de se rendre. Ce serment leur fut donné, et les

Arméniens , étant entrés dans la place , laissèrent aux Turks la vie sauve et la fa-

culté de se retirer.

On rapporta au baron Sdéphanê que les Turks ne cessaient de faire en-

1 Cette date de l'ère arménienne est en retard de

vingt et un ans , puisque Aboulfaradj donne celle

de 1467 des Grecs (octobre 1155-1156). « Cette

• année , dit-il , l'émir de Marasch étant allé assiéger

« une des villes arméniennes , Sdéph'anê, frère de

• Thoros , réunit les Arméniens , qui se cachèrent

• pendant la nuit dans les maisons de leurs compa-

« triotes. A l'aurore , aussitôt que la citadelle fut

« ouverte , ils s'emparèrent de la porte, ainsi que du

« mur extérieur, et entreprirent de miner le mur

• intérieur. Sur ces entrefaites , ayant appris que

« l'émir, avec un corps considérable de Turks , arri-

⚫ vait , et effrayés à l'idée qu'ils allaient être cernés

⚫ entre les deux murailles et exposés aux attaques

• du dedans et du dehors, ils pillèrent la ville , y

• mirent le feu , et , emportant tout ce dont ils pou-

⚫ vaient se charger, ils prirent lafuite avec les habi-

<<tants . Parmi eux se trouvait l'évêque Mar Denys ,

• fils de Tzaliba, qui fut emmené par ces abomi-

« nables Arméniens , et se sauva à pied dans le mo-

« nastère de Kâlaciour. Il composa trois pièces de

« vers sur ce désastre de Marasch; car cette ville

« dépendait de son diocèse. Les Turks , de retour,

« faisant preuve d'humanité, montrèrent des dis-

•positions pacifiques envers les chrétiens qui étaient

« restés , et rendirent aux fugitifs arméniens , qui

« rentraient , leurs maisons , leurs vignes et leurs

• champs. Mais un prêtre de cette nation , qu'ils

« soupçonnaient d'avoir été de connivence avec ses

« compatriotes, fut écorché vif. Au bout de trois

« jours , ils lui coupèrent la langue, les mains et les

« pieds , et le précipitèrent dans les flammes. Les

• Arméniens , indignés de cet acte de cruauté, firent

• subir le même supplice à quelques Turks . »



DE MICHEL LE SYRIEN. 351

առնումք զօրս ^, և գամք կոտորեմք ? զաշխարհս զայս : Իսկ նա Հարցեալ զեկեղեցականսն 3 ,

նոքա ասացին, թէ այդպէս սպառնան, անխիղճ ես յերդմանէն յղեաց զհետ նոցա կոտո,

րել* զամենեսեանսն : Յորժամ լուան զայն ամենայն այլազգիք, դարձան ի թշնամիս

քրիստոնէից :

Յայսմ̀ ամի մեռաւ աւագ սուլտանն Խորասանայ 7 ()՝ասուտն , և մնաց նմա որդի8 փոքր

տղայ ․ և եդին նմա աթապակ զլտկուզ ամիրայն , որ առ ի կնութիւն զմայր " տղային , և

վարէր զսուլտանութիւնն : ()կնի սակաւու մեռաւ տղայն , և Հաստատեցաւ սուլտանու,

թիւնն Նլտկուզին ․ բայց անուն աթապակութեանն 12 ոչ բարձաւ , զի յայնմհետէ 3թա.

գաւորն Խորասանայ՝ աթապակ կոչի , և աշխարհն՝ տուն աթապակեան , մինչև ի Մօսլ և

ի Միջագետս, մինչև ի Խառան յամենայն երկիրն :

ՙՆոյնպէս ^ * որ ի կապադովկիա է թագաւորութիւն , Խաքանեանք և Սալչուքեանք 15 կո

չին, սակս անուան նախնոյն · և անուշմանեանք 16 ոչ էին կատարեալ թագաւորութիւն ·

բայց զի 17 Խլիճասլանն 13 և Խարասլան տէրն Սևաստոյ վիճէին ընդ միմեանս , և պարոն

Ստեֆանէ ելեալ ի դուրս աւերէր զերկաքանչիւրոցն երկիրն 19 :

Նւ թագաւորն >րուսաղէմի եկեալ յլ նտաք , առեալ զզօրսն ի Հայոց և չոգաւ էառ

զերիմն 20, և աւերեաց մինչև ի Հալպ ։

-

Յորում̀ աւուրս չարախօսութիւն մատուցին առ Թորոս զ ]տեֆանէէ, թէ խորհի21

1 B. १०० 2 B. remplace կոտորեմք par աւերեմք— 3 B. և նա եՀարց զեկեղեցականս—4 B. զկնի նոցա ,

և կոտորեցին 5 Au lieu de յորժամ, B. lit և — 6 B. ի թշնամանս— 7 B. Խորասանու 8 B. և եթող

9 B. զԵլտկուզն ամիրայ—10 B. ميلس - 11 B. பாடமய்பாடßநடம 12 B. աթապակութեան – 13 B.

յայսմհետէ — 14 B. ajoute & 15 A. Սալչուեանք 16 B. Դանուշմանիքն— 17 A. omet qb - 18 Β.

Խլիճասլան 19 B. bekbe 20 B․ և առ. զօրս չոգաւ , էառ ի Յայոց զՀերիմն « il prit des troupes et enleva

Harem aux Arméniens » .
21 B. առաջի Թորոսի , եթէ Ստեփանէ խորհի.

-

tendre des menaces, annonçant leur intention de s'adjoindre de nouvelles forces

et de venir saccager la contrée. Alors il consulta des ecclésiastiques , qui lui répon-

dirent que si ces provocations étaient telles, il était dégagé de son serment. En

conséquence il les fit tous massacrer. Les infidèles , ayant eu connaissance de cette

exécution , devinrent derechef les ennemis des chrétiens.

Cette année mourut le grand sulthan du Khoraçan , Maç'oud , laissant un fils en

bas âge. On lui donna pour atabek [tuteur] l'émir Ildiguiz , qui épousa la mère du

jeune prince et prit en main les rênes de l'État¹. Peu de temps après , celle-ci

mourut, et le pouvoir suprême fut remis à Ildiguiz ; mais il conserva le titre

d'atabek. C'est pour cela que depuis lors les souverains du Khoraçan portent ce

titre , et leur royaume le nom de Maison des atabeks. Leur autorité s'étend jus-

qu'à Mossoul , et dans la Mésopotamie jusqu'à Khar'an, dans toute l'étendue de la

contrée.

Pareillement les princes établis dans la Cappadoce prennent le titre de Kha-

k'ans et de Seldjoukides , du nom de leur ancêtre. Les Danischmend ne formaient

pas un empire entièrement consolidé , car Kilidj -Arslan et Kara-Arslan , seigneur

de Sébaste, étaient en rivalité. Le baron Sdéph'anê en profita pour faire une in-

cursion dans le domaine de ces deux princes.

Le roi de Jérusalem, s'étant rendu à Antioche, y réunit des troupes, appela un

corps d'Arméniens , et vint s'emparer de Harem, et saccager le pays jusqu'à

Alep.

Sdéphanê fut calomnié auprès de Thoros, à qui on insinua qu'il méditait de

1 L'atabek Schems- eddin Ildiguiz avait le gou- distan. Il fut le premier des atabeks de l'Azerbeï-

vernement souverain de l'Azerbeidjan et du Kur- djan , dont la dynastie se prolongeajusqu'en 1225.



352 EXTRAIT DE LA CHRONIQUE

սպանանել զքեզ․ և Հաւատաց նոցա , և կալեալ զեղբայրն՝ եդ ի բանտի զժ ամիս ․ իսկ միջ–

նորդութեամբ բազմաց երդմնեցուցեալ՝ եՀան զնա ^ , և սիրէին զմիմեանս :

Իսկ Խլիճասլանն զՏանուն ամիրայն կեսարիոյ 2 արար սիրելի իւր և նովաւ խախտէր

զտուննդանուչմանեաց3 :

լւ դիպօղ ժամ գտեալ Ս՝անիլ ՝ թագաւորն Յունաց՝ եկն ի կիլիկիա՝ յերկիրն Թո

րոսի , զի անպարապ էին ֆռանկք ի նմանէ , վասն նեղութեան(բդլմումնեանցն5 : Իսկ

Թորոս խոյս ետ ի նմանէ զօրօքն առ լեառնակողմամբն ․ և էանց ընդ դաշտն (Մանիլն, և

չոգաւ մինչև յլ նտաք, և կամէր ֆռանկօքն երթալ ի վերայ Հալպայ : լւ լուաւ գոյժ

եթէ ոմն յիշխանացն կամի թագաւորել, և դարձաւ խնդրելով ի Թորոսէ Հնազանդու

թիւնն : լւ բազում̀ վիշտս Հասուցին նմա ի ճանապարհին Թուրքն, որ զառապարօքն

բնակեալ էին, կոճոպելով ի զօրացն : Օոր իմացեալձ (Մանիլն առաքեաց զօրս աւերել

1 B. և միջնորդեալ բազմաց և առեալ երդումն եկան դարձեալ զնա—2A. omet կեսարիոյ—3 Β. 2

մանի— 4 B.Մանիլն — 5A. Աբդլմումնեան— 6 Au lieu de pay , B. lit 4 – 7 B. յիշխանաց նորա—8Β.

مئهمعسمسومسا » furieux de cela « .

le tuer. Celui-ci , ajoutant foi à ces mauvais propos, fit arrêter son frère et le mit

en prison, où il le tint renfermé dix mois. Enfin, cédant aux instances d'un grand

nombre de personnes qui interposèrent leur médiation , il le relâcha, et les deux

frères ne cessèrent plus d'être d'accord ¹.

Kilidj - Arslan fit amitié avec Danoun (Dsou'lnoun) , émir de Césarée , et par

le secours que celui-ci lui prêta, il ébranla la maison de Danischmend 3.

L'empereur des Grecs, Manuel, ayant trouvé l'occasion favorable, entra en

Cilicie, dans les États de Thoros, parce que les Franks étaient très-occupés d'un

autrecôté, étant tourmentéspar les Arabes d'Abd-el-Moumen" . Thoros se sauva avec

ses troupes dans les montagnes. Manuel, traversant la plaine de la Cilicies, parvint

jusqu'à Antioche. Il se disposait à marcher avec les Franks contre Alep, lorsqu'il

apprit la fâcheuse nouvelle qu'un des grands de l'empire voulait s'emparer de la

couronne. Il revint sur ses pas, en demandant à Thoros sa soumission. Mais il

eut beaucoup à souffrir, en route, des Turks , qui habitaient les rochers et qui

massacraient les Grecs en marche. Pour se venger de ces hostilités , Manuel

1 Aboulfaradj (p. 355) ajoute que cette réconci-

liation eut lieu par l'intermédiaire des Franks , et

que Sdéph'anê alla ensuite prendre du service chez

ces derniers.

2 Cf. au sujet de Dsou'lnoun , Grégoire le Prêtre ,

ch. cxvII , note 1 , p. 176 , et note 3, p. 177. On

voit , par ce que raconte Michel , que Kilidj-Arslan

se réconcilia avec Dsou'lnoun , afin de s'en faire un

appui contre les autres princes de la famille de

Danischmend.

3 Ici est intercalé un récit de la conquête de

l'Espagne par les Arabes , d'un caractère tellement

fabuleux et puéril , quej'ai cru devoir le retrancher.

4 C'est - à - dire les Arabes auxquels commandait

Abd- el - Moumen, fils d'Ali , de la dynastie des Al-

mohades , et souverain du Marok. Michel fait allu-

sion aux invasions que firent en Espagne les Almo-

hades , et dans lesquelles ils mirent fin à la dynas-

tie des Almoravides et remportèrent de très-grands

avantages sur les rois de Portugal , de Castille , de

Léon , d'Aragon et de Navarre. A cette lutte contre

les Arabes prirent part les Pisans et les Génois ,

Guillaume VI , comte de Montpellier, et Ermen-

garde, vicomtesse de Narbonne. (Cf. DomVaissette ,

Hist. de Languedoc, t. IV, p. 123.) La puissance

des Almohades ne fit que s'accroître , jusqu'à ce

que la bataille de Las Navas de Tolosa ( 1212 ) , dé-

sastreuse pour eux , amena leur expulsion de la

Péninsule et prépara l'extinction de leur dynastie

dans le Marok.

5 C'est-à-dire la Plaine Aléïenne , Αλήϊον πέδιον ,

Aleïus campus, aujourd'hui Tchukur-Ova, dans le

Delta formé par le Sarus (Seyhan-tchaï ) et le Pyra-

mus (Djeyhan-tchai) . En suivant ce chemin , l'em-

pereur dut côtoyer le golfe d'Issus (au moyen âge ,

Golfe des Arméniens ) pour arriver à Antioche. (Cf.

les cartes de l'Asie Mineure de MM. H. Kiepert et

Pierre de Tchihatcheff. )
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1

զերկիրն Խլիճասլանայ ըստ կարողութեան , և կայր անհաշտ պատերազմ ի մէջ Թուրքաց

kBாட்uwg :

Օորիմացեալ ՙՆուրադինն՝ գնաց աւերել զերկիրն Խլիճասլանայ , որ առ սահմանօքն

Նփրատայ, զԲեհեսնի, զՈրապանծ և զ[]՝արաչ և զայլսն , և յինքն գրաւեաց զնոսա

վաղվաղակի : Հայց յետոյ հաշտեալ ընդ սուլտանն՝ դարձոյց առ նա վերստին . նոյնպէս

Հաշտեցաւ ընդ ղուպասլանն , և արարին խաղաղութիւն ընդ միմեանս :

Իսկ թագաւորն >րուսաղէմի ետ զերիմն յորդի * Ճօսլինին, որ էր անուամբ Հօրն ,

և ժառանգ Հռոմկլային : Իսկ նա սակս քինու Հօրն մահու աւերէր զերկիրն Հալպայ

զցայգ և զցերեկ, զոր զկնի երկու ամաց ըմբռնեցին զնա զօրքն Հալպայ, տարան ի Հալպ,

և մեռաւ ի կապանս :

() այնու ժամանակօք " ել թագաւորն >րուսաղէմի Պաղտոյնն առ սահմանօքն Դա-

մասկոսի, և արար ընդ ինքեան զտոյիսն, որք Հրամանաւ ՙՆուրադնին * կային անդ , և չոգաւ

նոքօք ընդ անապատն յերկիրն >գիպտոսի, և եՀար զնոսա 9 յաւարի և եդ ի վերայ նոցա

Հարկս ճկռ դաՀեկանս, և դարձաւ բազում̀ փառօք, ածելով ընդ ինքեան գերիս 10 ոչ սա,

կաւս, և յոլովութիւն աւարի՝ կայուն և գնայուն :

11 ի նոյն ամի թագաւորն վրաց Գէորգի 12 եՀար զյալթուխ ամիրայն , որ նստէր

3 B. զՌաբան – * B. յորդին

6 B. omet -س 7 B. ժամանակաւ — 8 B. Նուրադինին— 9 B. س

12 Β. Κζηρας.

1 A. Նորընդինն— 2"B. ab 4fu 5 Au lieu de fu , B. lit &

10 B․ գերի 11 B. ajoute 4 -

envoya des troupes sur le territoire de Kilidj-Arslan, afin d'y faire tout le dégât

possible. C'était une guerre implacable entre les Turks et les Grecs ¹.

De son côté , Nour-eddin , instruit de ce qui se passait, vint saccager la partie

des États de Kilidj-Arslan située sur les confins de l'Euphrate , Béhesni , R'aban ,

Marasch et autres villes , dont il s'empara aussitôt. Mais ayant ensuite fait la paix

avec le sulthan , il les lui rendit. Il se réconcilia pareillement avec Ya'koub-Arslan ,

et ils conclurent la paix.

Cependant le roi de Jérusalem donna Harem au fils de Josselin, qui portait le (

même nom que son père, et qui était l'héritier de Hrom-gla. Celui-ci , pour

venger la mort de son père, saccageait jour et nuit le territoire d'Alep. Mais au

bout de deux ans il fut pris par les troupes de cette ville, conduit dans ses

murs , et il y mourut dans les fers.

Le roi de Jérusalem Baudouin s'avança sur les confins de Damas , et ayant

gagné les Bédouins, qui campaient dans ces lieux par ordre de Nour-eddin , il

alla avec eux en Égypte, pilla ce royaume et lui imposa un tribu de 160,000 ta-

hégans; il revint de cette expédition couvert de gloire, traînant après lui une

multitude de captifs, et chargé de butin consistant en objets précieux et en

bestiaux 2 .

Cette année, le roi des Géorgiens , Giorgi , défit l'émir Salthoukh , qui résidait

1 Voir ce récitdéveloppé dans Grégoire le Prêtre ,

chap. cxxv-cxxvI .

2 Cette guerre contre l'Égypte fut faite , non

point par Baudouin III , comme le prétend Michel ,

qui brouille ici les événements , mais par son frère et

son successeur, Amaury, quientreprit contre cepays

trois expéditions , dans les limites des années 1164 et

1169. (Cf. ci-aprèsla Tablechronologique deHéthoum.)

Deux historiens récents des croisades, MM. Wilken et

HISTOR. ARM. -I.

Michaud , ainsi que M.Reinaud , dansses Extraits des

auteurs arabes relatifs aux croisades , ontrésumé les ré-

cits des chroniqueurs occidentaux et orientaux surla

lutte que soutintAmaury contre Nour-eddin et en-

suite contre Saladin à ses débuts. Il suffitde consulter

ces ouvrages pour avoir l'intelligence du récit deMi-

chel et y rétablir l'ordre. On pourra recourir aussi

aux Annales d'Aboulféda , t. III , et en particulier à

la Chronique syriaque d'Aboulfaradj , p. 361-369 .
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ի կարնոյ քաղաք , և կալեալ զնա և վաճառեաց անդրէն : Իսկ Թուրքաց բազմութիւնքն

ժողովեցան միւսանգամ՝ ի վերայ Քէորգայ ^, և 2 կոտորեցան ի նմանէ Հազարք և բիւրք :

3 Դարձեալ կռուեցան ընդ միմեանս սուլտանն Խլիճասլանն և ղուպասլանն * .

թահարեցաւ սուլտանն, և էառ ( ղուպասլան զամենայն կազմած 5 արքայութեան լիճ

ասլանայ՝ և մեծահոգի եղեալ, անդրէն դարձոյց , և արարին Հաշտութիւն և սէր :

Իսկ ի սոյն ժամանակս ազդ եղև թագաւորին >րուսաղէմի եթէ տէրն Սայիտոյ՝

Ճիրարտն կազմեալ է նաւս, և լցեալ է աւազակօք , և 8 քրիստոնէից առաւել վնաս առնէ

քան Թուրքաց բարկացաւ ի վերայ նորա, և Հալածեաց զնա : | սկ նորա երթեալ

յլնտաք առ. բրինծն՝ ետ նմա զՊաղրաս , և սկսաւ անդ առնել նոյնպէս զվնասագոր

ծութիւն ի վերայ ծովուն և ի ցամաքի : Իմացեալ բրինծն Հալածեաց զնա , և նորա

գնացեալ առ ՙՆուրադինն՝ ուրախ արար զնա յոյժ, զի խոստացաւ նմա առնել զամենայն

ծովեզերայսն ընդ ձեռամբ նորա . վասն որոյ ետ զզօրս իւր ի ձեռս նորա , որ 12 գնացեալ

ապականէր զամենայն աշխարհն ծովեզերաց 13 : Իսկ թագաւորն (>րուսաղէմի անու ամբն

Քրիստոսի զօրացեալ, գնաց ի վերայ նորա և կոտորեաց զզօրս̀ Թուրքաց և զանօթն

1 B. և միւսանդամ ժողովեալ բազմութիւն Թուրքաց ի վերայ Քէորգայ— 2 B. omet 4

5 B. կազմուած— 6 B. և խնդրեաց Հաշտութիւն և արարին իսկ—

11 B. omet -

-

-

-

4 B. Աղուբասլան, և

8 A. مسرو 9 B. ajoute 4

կանէր զաշխարհն ծովեզերեայ .

10 Au lieu de fu4 , B. lit 4 –

3 B. ajoute 4 -

7 B. omet 4 -

13 Β.
12 B. ajoute &

4

à Garïn , et l'ayant fait prisonnier, il le vendit dans cette ville même. Les Turks ,

s'étant rassemblés en nombre considérable , fondirent derechef sur Giorgi , qui

les extermina par milliers ¹.

Le sulthan Kilidj-Arslan et Ya'koub-Arslan se firent de nouveau la guerre. Le

sulthan fut vaincu , et Ya'koub-Arslan s'empara de tous les insignes royaux de ce

prince. Mais, agissant avec magnanimité, il les lui rendit, et ils firent ensemble

paix et alliance.

Le roi de Jérusalem fut averti que le seigneur de Saïda, Girard , avait équipé

des navires , les avait remplis de corsaires, et qu'il faisait plus de mal aux chré-

tiens qu'aux Turks. Irrité contre lui , il le chassa. Celui-ci se rendit à Antioche

auprès du Prince, qui lui concéda Bagras ; et là il recommença le cours de ses

déprédations sur mer et sur terre. Le Prince, en ayant été instruit, l'expulsa

pareillement. Alors Girard se réfugia auprès de Nour-eddin, qui fut charmé de

son arrivée, parce qu'il lui promit de soumettre à sa puissance tout le littoral.

Nour-eddin lui ayant fourni des troupes , Girard vint ravager la contrée située

sur les bords de la mer. Cependant le roi de Jérusalem , fortifié par le nom du

Christ, marcha contre lui, extermina les troupes turkes , et s'empara de ce mi-

1 Cet émir était de la famille des Salthoukhides

ou Saltoukides , qui régnait à Arzen-erroum ( Erze-

roum ) . Suivant Ibn-Alathir, les Géorgiens , après

avoir une première fois battu et fait prisonnier

Mélik-Saltouk , en 548 de l'hégire ( 1153-1154 ) ,

lui firent éprouver le même sort en 556 ( 1161 ) ;

c'est ce dernier événement dont parle Michel, et

qui eut lieu sous le règne de Giorgi III. Au milieu

des divergences orthographiques que présente la

transcription du nom de cet émir dans les auteurs

arabes , il est évident par le texte de Michel qu'il

faut lire Saltouk, comme l'a conjecturé avec raison

M. Defrémery ( Fragments d'historiens et de géo-

graphes arabes et persans inédits , Journal asiatique ,

juin 1849 , p. 491-499) .

2 Girard était fils du connétable Eustache Gré-

nier ou Garnier (cf. ci-dessus , p. 133). Il eut en

partage Saïda ou Saïette (Sidon ) , que le roi Bau-

douin Ir avait donné à son père. Son frère Gauthier

était seigneur de Césarée ( Lignages d'Outre-mer ,

ch . XVIII , Ci dit des heirs de Saïette) . Aboulfaradj ,

qui reproduit le récit de l'événement dont il est ici

question , en fixe la date à 1472 des Grecs (octobre

1160-1161) , et nous donne ainsi exactement celle

de la mort de Girard.

:
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Սատանայի ձերբակալ արարեալ՝ տարաւ յ ,րուսաղէմ̀ և այրեաց Հրով , և րարձաւ

عسم :

Յայսմ̀ ժամանակի Ս՝անիլն թագաւոր ` սպան զկին իւր դեզով, սակս ամլութեանն , և

էառ կին զդուստր բրընծին նտաքու, Հակառակ օրինաց քրիստոնէից :

5

Իսկ ղուպասլանն ՝ արար խաղաղութիւն ընդ Մելտենի և եթող զնա ամիրացեալ

տղային * եղբօրորդւոյ իւրոյ : Բայց քսեցին զնմանէ առ սուլտանն, թէ ղուպասլանն

միաբանութեամբ բազում̀ ամիրայից կամի սպանանել զքեզ, և դնել սուլտան զեղբայր

քո․ և Հաւատաց բանիցն " , և 8 առաքեաց առ Մանիլն զԿրիստափոր գրապետն իւր

խնդրել ի նմանէ օգնութիւն , և թէ երդնուցու 10 նմա, գնասցէ առ նա կամօք սիրոյ :

11 ԽնդացՄանիլն և երդուաւ նմա , և չոգաւ- սուլտանն ռ հեծելով ի կոստանդնուպօլիս ,

և. յոյժ պատուեցաւ , և եղև անդ աւուրս 3 : լւ յամենայն աւուր առաքէին Հացկերոյթս

երկու անգամ̀ ոսկեղէն և արծաթեղէն ամանօք , և ամենայն ամանքն մնային սուլտանին

և ոչ ևս դառնային :2 . և զկնի I աւուրն կերան Հաց ի միում̀ սեղանի , և զամենայն պա

տրաստութիւն սպասուցն ետ սուլտանայ : լւ յորժամ՝ կամէր գնալ, ծածկեաց զՏասակ

նորա ոսկւով յոտն կալով նմա `3 ի մէջ տաճարին , և ետ նմա զօրս : Գնաց և ժողովեաց

– 11 B.

1 B. Ի ժամանակս յայս Մանիլ թագաւորն—2Β. ωπ 3B. Աղուբասլան—4 B. omet سر-5 B.

քեցին զնմանէ— 6 B. مسرأ – 7 B. բանին—8 A. omet & 9 A. omet w 10 B. ajoute

ajoute & 12 B. սուլտանին մինչև դառնային— 13 B. նորա․

-

nistre de Satan. L'ayant fait garrotter, il l'emmena à Jérusalem , où il le condamna

à périr par le supplice du feu. C'est ainsi que finit ce scélérat.

Manuel , empereur des Grecs , fit mourir sa femme par le poison, parce qu'elle

était stérile , et épousa la fille du Prince d'Antioche , contrairement aux lois chré-

tiennes ¹ .

Cependant Ya'koub-Arslan fit la paix avec les habitants de Mélitène , et leur

donna pour émir un jeune enfant, son neveu (fils de son frère). Une dénoncia-

tion calomnieuse fut portée au sulthan contre Ya'koub. On l'accusa de s'être ligué

avec plusieurs émirs pour tuer le sulthan et mettre le frère de celui-ci sur le

trône . Kilidj-Arslan , ayant ajouté foi à ces propos, envoya à Manuel son chan-

celier Christophe lui demander du secours , l'assurant que, s'il lui donnait la ga-

rantie d'un serment, il irait lui faire une visite d'amitié. Manuel, enchanté de cette

proposition , accorda le serment qu'on lui demandait. En conséquence , le sulthan

se rendit avec une escorte de mille cavaliers à Constantinople, où il fut reçu avec

les plus grands honneurs. Il y passa quatre-vingts jours. On lui envoyait ses pro-

visions de vivres , deux fois par jour, dans des vases d'or et d'argent, qui tous

restaient à ce prince et ne revenaient plus au palais de l'empereur. Au bout de

quelque temps , les deux souverains s'assirent à la même table , et Manuel fit pré-

sent au sulthan de tout le service qui la garnissait. Lorsque ce dernier fut au

moment de prendre congé, l'empereur lui donna un monceau d'or qui s'élevait

jusqu'à la hauteur de la taille du sulthan , debout devant lui dans la salle du festin².

1 Cette assertion de Michel sur l'empoisonne-

ment d'Irène (Berthe) , première femme de Ma-

nuel , répétée par Aboulfaradj , est contredite par

Cinnamus (V, Iv) et Nicétas Choniates (Manuel

Comnène , III , v ) , qui affirment que l'empereur lui

donna de très -grands regrets. La princesse qu'il

épousa en secondes noces était Marie, fille de

Raymond de Poitiers et de Constance, qui avait

pour père Boëmond II . En s'asseyant à côté de Ma-

nuel sur le trône impérial , elle reçut , suivant l'u-

sage des Grecs, en échange de son nom, celui de

Xénê.

2 Cf. Grégoire le Prêtre , chap. cxxxii , note 2 ,

P. 199 .

45.
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զամիրայս ` Միջագետաց ( ղուպասլանն առ ինքն , և ելին ընդդէմ նորա, և յորժամ՝

Հասին առ միմեանս , զարՀուրեցան երկոքին կողմանքն ի բազմութենէ միմեանց, և առին

զտեղի.: պա խորհուրդ արարին , երդուան միմեանց , և սէր Հաստատեցինձ և արձակեցան

ի միմեանց :

Յաւուրսն յայնոսիկ ( նդրոնիկոս իշխանն * կայր ի Կիլիկիա Հրամանաւ ()՝անիլին, և

կոչեաց զպարոն Ստէֆանէ ի ճաշոյ պատրաստութիւն, և դարան գործեալ սպան զնա

գաղտնի և զորս ընդ նմա : լւ չարժեցաւ պարոն Թորոս ի ցասումն ի վերայ Յունաց, և

սպան ի նոցանէ ժռ անձինս : լւ Անդրոնիկոս աղաչէր զթագաւորն >րուսաղէմի գալ

Հաշտեցուցանել զնոսա 5, և խոստանայր նմա բազում̀ ոսկի ի կոստանդնուպօլսէ և երդը.

նոյր թէ անպարտ իցէ յիրացն կարծեաց °, և ոչ ետ սպանանել զնա : * լ,կն թագաւորն

Երուսաղէմի և արար խաղաղութիւն մեծաւ աղաչանօք և դադարեցին ի կոտորելոյ

զՅոյնսն :

Յայնմ՝ ժամանակի թագաւորն վրաց Գօրգի առ զԴուին քաղաք և․ սատակեաց

զՊարսիկսն 10 որ ի նմա, և քակեաց զմնարայն 1 որ արեամբ և ոսկերօք քրիստոնէից չի-

նեալ էր :

Յորում̀ աւուրս ըմբռնեցաւ ( ըընաղտն տէրն նտաքու ի զօրաց ՙՆուրադնին¹2. Ճի կե

ծելօք և չ հետևակօք գնացեալ յերկիրն Հալպայ , որ 13 բազում՝ եցոյց քաջութիւնս նախ

քան ըմբռնումն ․ բայց զի բազում էր Թուրքն և դարան գործեալ էր ի ծածուկ , պատեցին

-

1 B. ամիրայսն — 2 B. GL 3 B. և առեալ խորՀուրդս ի մէջ՝ արարին երդումն սիրոյ— 4 B. Անդրոնիկոս

5 B. զնա ընդ Թորոսի—6B. եթէ անպարտ էյիրացն գործելոց—7B. նորա զնա 8 B. ajoute 4 -

9 B. Քէորգի էառ զԴվին— 10 B. զՊարսիկն — 11 B. զմնիրայն — 12A. Նորընդնին— 13 B. ուր.

Kilidj -Arslan partit, tandis que Ya'koub-Arslan convoquait tous les émirs de la

Mésopotamie; ils accoururent auprès de lui, pour marcher contre Kilidj -Arslan.

Mais lorsque les deux partis se trouvèrent en présence, ils furent effrayés réci-

proquement de leur nombre considérable. Des conférences s'ouvrirent , et la paix

ayant été conclue, ils se retirèrent chacun de son côté.

A cette époque, le prince Andronic, investi du gouvernement de la Cilicie

par Manuel , convia le baron Sdéphanê à un repas , et tandis que celui-ci s'en re-

tournait , il fut tué, lui et ceux qui l'accompagnaient¹, Le baron Thoros , furieux

contre les Grecs, leur tua dix mille hommes. Alors Andronic supplia le roi de

Jérusalem de venir les réconcilier, lui promettant de lui faire envoyer de Cons-

tantinople beaucoup d'argent. Il lui jura qu'il était innocent du crime dont on

le soupçonnait, et qu'il n'avait jamais ordonné ce meurtre. Le roi de Jérusalem

répondit à cet appel , et rétablit la paix entre eux; mais ce ne fut qu'avec de

grandes instances qu'il la fit accepter par Thoros , qui cessa dès lors de faire du

mal aux Grecs.

Le roi des Géorgiens, Giorgi, se rendit maître de la ville de Těvïn , massacra

les Perses qui s'y trouvaient, et détruisit le minaret qui avait été élevé avec le

sang et les ossements des chrétiens 2 .

Renaud, seigneur d'Antioche , fut fait captif par les troupes de Nour-eddin. Il

était venu avec cent vingt cavaliers et cinq cents fantassins sur le territoire d'Alep ,

où il accomplit de grandes prouessesses avant d'être pris. Mais comme les Turks

étaient très-supérieurs en nombre, et s'étaient cachés dans une embuscade , ils le

1 Grégoire le Prêtre , chap. cxxxIII , note 1 , p. 200. 2 Le même , chap. cxxxiv, note 2, ibid.
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զնովաւ . թէպէտ և կարօղ էր պատառել և ելանել, այլ ոչ կամեցաւ միայն ապրիլ, ետ

զանձն ի ձեռս նոցա, և տարան առ ՙՆուրադինն ի Հալպ :

լւ առժամայն ասպատակեալ ի | ատիկն, առին անտի գերիս էռ ի քրիստոնէից , և եղև

մեծ տրտմութիւն եկեղեցւոյ :

լւ լուեալ զայս թագաւորն րուսաղէմի՝ եկն ի վերայ Հալպայ , և ոչ կարաց առնել

ինչ նմա․ և արարեալ խաղաղութիւն դարձաւ յլ>րուսաղէմ, և Հասեալ յ քա՝ վախճա

նեցաւ , տուեալ զթագաւորութիւնն ( մարայ * եղբօր իւրոյ. որոյ զդի նորայլ>րուսաղէմ՝

թաղեաց, և սգաց ի վերայ նորա 3 յոլով աւուրս , և ինքն թագաւորեաց ամս ժթ :

Իսկ ՙՆուրադինն չոգաւ յլ>րուսաղէմի երկիրն , և առեալ աւար և գերի բազում ℅, և

դարձաւ · և եկն զհետ նորա( մարի " , կոտորեաց զնա և փախոյց , և թափեաց զառն և դար

ձաւ գերին :

8 ի սոյն ամի ղուպասլանն հնազանդեաց զՏանուն զեղբօրորդին իւր, որ ապստամ,

բեալ էր ի կեսարիա, և գնաց ի կամաւի, որ է նի , այս ինքն կամախ, և եսպան զա-

պըստամբ ամիրայն որ անդ և դարձաւ :

Նւ Խարասլանն չոգաւ իյ միթ, և ոչ կարաց առնուլ զնա , և դարձաւ ի Հարսնքէֆ

և կոչեաց զղուպասլանն ի ճաշ ընդունելութեան․ և նա կարծեաց թէ նենզութեամբ

-
-

-

1 B. և թէպէտ — 2 A. Նորընդինն— 3 B. զթագաւորութիւն * B. Էմրայ — 5 B. և սգաց զնա

6 B. առեալ գերի բազում—7 B. Ոմարի—8 B. ajoute և — B. Աղուպասլան—10 B. եղբօրորդ-ին—11 B. Խար

மபா.

9

cernèrent. Quoiqu'il pût se faire jour au travers de leurs rangs et leur échapper,

il ne tenta aucun effort, et se livra aux ennemis, qui le conduisirent auprès de

Nour-eddin , à Alep .

Sur ces entrefaites , les Turks , ayant dirigé une incursion vers Laodicée , y

firent sept mille prisonniers chrétiens. Cet événement causa une profonde dou-

leur dans l'Église.

Le roi de Jérusalem, en ayant été informé, marcha contre Alep ; mais ses

efforts furent inutiles. Alors , ayant fait la paix, il reprit le chemin de Jérusalem.

Arrivé à Acre, il mourut, laissant la couronne à Amaury son frère. Celui-ci ayant

transporté ses restes mortels à Jérusalem , leur rendit les honneurs funèbres ;

cette perte le plongea dans le deuil pendant longtemps. Amaury régna dix-neuf

ans¹.

Cependant Nour-eddin fondit sur le territoire de Jérusalem , et ayant enlevé

un butin considérable et une multitude de captifs , il s'en revint. Amaury, accou-

rant sur ses pas, le défit et le mit en fuite. Il lui reprit les dépouilles qu'il

avait enlevées et les captifs qu'il emmenait, et qui recouvrèrent ainsi leur liberté.

Cette même année Ya'koub-Arslan fit rentrer sous son obéissance Dsou'lnoun

son neveu (fils de son frère) , qui s'était révolté à Césarée. Il se rendit à Gamavi,

qui est Ani, c'est-à-dire Gamakh, et après avoir tué l'émir rebelle de cette ville,

il s'en retourna.

Kara-Arslan marcha contre Amid, mais ne put réussir. Alors il revint à Harsěn-

Kêf (Hisn-Keïfa) , et invita Ya'koub-Arslan à un festin, pensant s'agrandir par une

trahison. Avec des forces considérables , il envahit le territoire de ce dernier, et

1 On a déjà vu que Michel a bouleversé la chro-

nologie des rois de Jérusalem , et qu'il est considé-

rablement en retard pour l'avénement d'Amaury.

Ce prince régna onze ans et un peu moins de cinq

mois , du 18 février 1162 au 11 juillet 1173 , d'a-

près Guillaume de Tyr (XIX , 1 , et XX, xxxiii) .

1
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մեծարէ , և չոգաւ զօրու մեծաւ յերկիր նորա, և գերեաց անտի Ճռ անձինս և եպիսկո

պոսս ՝ երկու , զիքնատիոս և զԴիոնէսիոս , որք զերծան ի նմանէ կենդանիք :

Իսկ պարոն Թորոս յետ գերութեան ի-ընաղտին եկն յլ նտաք, և կացոյց բրինծ ն.

տաքու զորդի նորա զպայմունդն , ոչ կամելով մօրն :

Յաւուրս * յայնոսիկ ՙՆուրադինն զօրաժողով լեալ, ասպատակեաց ի Տրապօլիս, և դի-

պեցան նոցա յ ձիաւոր ֆռանկ, ոչ գիտելով զմիմեանս : Բայց ֆռանկն գիտաց թէ Թուրք

է, և ՙՆուրադինն 3 կարծեաց զթագաւորն >րուսաղէմի և փախեաւ , և ելին զհետ նոցա*

երեք Հարիւրքն և կոտորէին 5 : լւ յորժամ ելին յարձակն և տեսին զյոլովութիւն Թուր-

քին, և իմացան թէ ՙՆուրադինն է , զահի Հարան և ելին ի բլուր մի․ և իջեալ յերիվարացն

աղօթէին զվերջին աղօթսն , ակն ունելով մահու : 1 ւ տեսեալ Թուրքացն՝ անկաւ երկիւղ

Տեառն ի վերայ նոցա , և թողին զկարասին իւրեանց և մերկացան զսպառազինութիւն

իւրեանց և փախեան անյետս դառնալի : Իսկ քրիստոսասէր ¬ զօրացն սրտապնդեալ՝

Հասին նոցա և կոտորեցին բիւրս և հազարս , և զերծաւ ՙՆուրադինն յոյժ սակաւուք ․ և

նոցա լցեալ կահիւք և կազմուածովք նոցա , դարձան խնդութեամբ ի փառս Քրիստոսի

Աստուծոյ մերոյ :

1 B. եպիսկոպոս — 2 B. յաւուրսն— 3 B. Նուրադին—4 B. նորա — 5 B. կոտորեցին— 6 B. յետս ան.

դառնալիք-7 B. և քրիստոսասէր և աստուածասէր .

y fit cent mille captifs, parmi lesquels étaient deux évêques chrétiens , qui par-

vinrent à se sauver de ses mains 1.

Cependant le baron Thoros , après la captivité de Renaud , se rendit à Antioche,

et établit comme Prince de cette ville le fils de Renaud , Boëmond ,, malgré l'op-

position de la mère de ce dernier.

Nour-eddin ayant rassemblé des troupes et étant venu faire une incursion vers

Tripoli , un parti de Turks rencontra trois cents cavaliers franks , sans que les uns

et les autres se reconnussent. Mais les Franks s'aperçurent bientôt que c'étaient des

Turks , et Nour-eddin , pensant de son côté qu'il avait en face le roi de Jérusalem ,

prit la fuite. Aussitôt les trois cents cavaliers franks s'élancèrent à la poursuite des

infidèles en les taillant en pièces. Lorsqu'ils se furent avancés au loin et qu'ils

découvrirent le gros de l'armée ennemie, ils virent qu'ils se trouvaient en pré-

sence de Nour-eddin , et furent effrayés . Ils gravirent une colline, et là , descendant

de cheval , ils se mirent à réciter les prières de l'heure suprême, dans l'attente

de la mort. A ce spectacle, les Turks, frappés de terreur par le Seigneur, aban-

donnèrent leurs bagages , jetèrent leurs armes , et s'enfuirent sans songer à regarder

en arrière. Les troupes amies du Christ, prenant courage, fondirent sur eux et les

massacrèrent par milliers . Nour-eddin s'échappa avec une poignée d'hommes. Les

chrétiens , chargés des bagages et du butin enlevés aux infidèles , s'en revinrent

en triomphe , pour la gloire du Christ notre Dieu “ .

1 Cette expédition de Kara-Arslan est fixée par

Aboulfaradj (p. 359) à l'année 1474 des Grecs

(octobre 1162-1163) .

2 C'est Boëmond III , dit le Bambe , fils de Ray-

mond de Poitiers, et non de Renaud de Châtillon ,

comme le prétend Michel.

3 La princesse Constance , pendant que son mari

Renaud de Châtillon était dans les fers à Alep,

voulut éloigner d'Antioche son fils Boëmond, dont

elle se méfiait ; mais les grands s'y étant opposés ,

elle envoya dire à l'empereur Manuel , son gendre ,

qu'elle étaitprête à lui livrer Antioche. Le patriarche

et les grands , ayantconnu ses intentions , firent venir

de la Cilicie Thoros , qui fit son entrée à Antioche ,

chassa Constance, et plaça le jeune prince sur le

trône. ( Aboulfaradj , p. 359. )

4 C'est le combat de la Bocquée, qui fut livré

auprès du château des Kurdes , en 1165 , et dans

lequel Nour-eddin faillit être pris par les chrétiens ;

le dévouement d'un Kurde, qui se fit tuer, lui laissa

le temps de s'échapper. (Conf. ci-dessus , p. 195 ,

note 1.)

۱
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Իսկ ղուպասլանն գնաց առ Շահնշահն եղբայր̀ սուլտանին, որ կայր ամրացեալ

առ ծովեզերեայ դղեակսն իւր Հայրենատուր՚, և դարձաւ խնդութեամբ․ և Հասեալ իգան

գրա առ ալիս գետով մեռանէր , և զօրքն եդին ի տեղի նորա զիսմայէլ3 եղբօրորդի

նորա : Իսկ որք յլ պլասթայն էին զօրք՝ թագաւորեցուցին զաՀմուտն որդի Մակա

դեպ, և եղև ամբոխեալ տունն Դանուշմանեաց * :շար

() այսու ժամանակօք չոգաւ թագաւորն ( րուսաղէմի յլ>գիպտոս առնուլ զհարկն, և

Նգիպտացիքն երկփեղկ եղեալ ի միմեանց , ոմանք մեծարեցին զնա կարգեալ Հասիւն , և

կէսքն` Հպարտացեալ̀ ընդդիմացան և առաքեցին առ ՙՆուրադինն օգնել նոցա : Իսկ թա

գաւորն րուսազէմի սուր ի գործ արկեալ կոտորեաց յանխնայ զապստամբեալսն * անթիւ

և անհամար, և չոգաւ իջաւ ի վերայ Պլպէս քաղաքի ամիսս է և բերէին նմա զրոյց թէ10

ՙՆուրադինն պաշարեալ է զերիմն և կամի առնուլ զնա․ և գրեաց թագաւորն խրատս ' } և

ասաց , ամենևին միելանէք ի քաղաքէդ արտաքս , մինչև գամ ես : 12լւ ինքնեթող զՊլպէս

և սկսաւ գնալ՝3 . բայց 14 նոքա ոչ պահեցին զպատուէրն 45 նորա, այլ ելեալ կռուեցան ընդ

նոսա ․ և խոյս ետ Թուրքն և հեռացաւ , իսկ առանկքն նստան 16 բացեայ ի քաղաքէն · և

անդրէն դարձան ^ 7 ()ւուրքն , գտին զնոսա յանՀոգս , և կոտորեցին զնոսա և առին զքաղաքն ,

և գերեցին զբրինծն ընտաքու և զայլս բազումս ի գլխաւորացն :

Ւ ռնեզ թուին (սորւոց և ի շղբ Հայոց զօրացաւ Խլիճասլան սուլտանն ի վերայ

1 B. Աղուբասլան— 2 B. Հայրատուր , և — 3 B. զիսմայիլն զեղբայր նորա

նու — 6 B. երկփեղկեալ — 7 A. կէսք— 8 B. զապստամբեալ— 9 B. բերին

12 A. omet & 13 B. գալ 14 Au lieu de مسر g , B. lit L

նստաւ- 17 B. դարձեալ

4A.Pய்பாடடிபிபmy —5. سر

10 B. 박- 11 A. խրատ

16 B. և փռանգն15 B. զպատուէր

Cependant Ya'koub-Arslan se rendit auprès du frère du sulthan, Schahen-

schah , lequel occupait les forteresses du littoral qui lui avaient été données par

son père ; il s'en revenait, rempli de joie, lorsque parvenu à Gangra, non loin

du fleuve Halys , il mourut. Son armée mit à sa place Ismaïl son neveu (fils de

son frère) . Mais les troupes qui étaient à Ablastha proclamèrent comme souve-

rain Mahmoud, fils de Mahadi. Cette scission jeta le trouble dans la famille de

Danischmend.

Le roi de Jérusalem étant passé en Égypte pour recevoir le tribut, les habi-

tants se divisèrent entre eux. Les uns le lui payèrent en lui rendant hommage;

les autres , pleins de présomption , lui résistèrent , et envoyèrent prier Nour-eddin

de venir à leur secours. Alors le roi , dégaînant son épée, les extermina sans pitié

en nombre incalculable. Puis il investit la ville de Belbeïs pendant sept mois.

Sur ces entrefaites , ayant reçu la nouvelle que Nour-eddin était venu attaquer

Harem et cherchait à s'en emparer, il écrivit aux habitants , pour leur enjoindre

de ne faire aucune sortie avant son arrivée , et, laissant le siége de Belbeïs , il se

mit en route. Mais ceux de Harem manquèrent à ce qu'il leur avait prescrit, et,

sortant des murs , ils en vinrent aux mains avec les infidèles. En même temps

ceux-ci , faisant une diversion , s'éloignèrent. Les assiégés campèrent hors de la

place, et les Turks , revenant sur eux, les surprirent, les taillèrent en pièces , et

se rendirent maîtres de Harem. Ils firent prisonniers le Prince d'Antioche et une

foule d'autres grands personnages ¹.

1

En l'année 1496 de l'ère syrienne et 592 des Arméniens , le sulthan Kilidj-

1 Cf. Grégoire le Prêtre, chap. сххх , р. 198.

2 Octobre 1164-1165 et 14 février 1143-13 fé-

vrier 1144. Aboulfaradj est ici d'accord avec Mi-

chel pour la date syrienne , tandis que l'ère armé-

nienne est , comme précédemment, en arrière de

vingt et un ans.
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որդւոցն անուշմանեայ ՝ ի ձեռն Տանուն ամիրային , և էառ զկատուկն, զպլասթայն

և զՏարանտա :

Ի նոյն ՝ ամի պարոն Թորոս արձակեաց դեսպան ի Հալպ պատարագօք, և խնդրեաց

զհայ գերիսն որ անդ , և նոքա * ոչ ետուն : լւ զայրացեալ Թորոս ել յերկիրնՍ՝արաչայ և

աւերէր , և ՙՆուրադինն արձակեաց զօրս ի վերայ նորա, եհար զնոսա (Թորոս , և զբազումս

կալաւ ի ձեռս իւր : Իսկ ' ՙՆուրադինն երկեաւ ի նմանէ և առաքեաց զոր խնդրէրն 8․ և

բացաւ բերանն ֆռանկաց և խնդրեցին զբրինծն , և վաճառեցին զնա ճռ դաՀեկանի : 210

ելեալ բրինծն չոգաւ ի կոստանդնուպօլիս առ քոյրն իւր, և բազում̀ գանձիւք դարձաւ , և

էած ի (Յունացն պատրիարգն նտիոքայ և եմոյծ ի քաղաքն՝ (Թանաս անուն : լու տե

սեալ զայն պատրիարգն ֆռանկ Հերմի , ել ի քաղաքէն և գնաց նստաւ ի յուսայրն և բա.

նադրեաց զքաղաքն :

կնի ամի միոյ չոգաւ թագաւորն (Յունաց Մանիլն ^2 ի վերայ Բուլղարաց ,սրաց , և պար

տեցաւ , և կալան զնա գերի․ և այր ոմն զերծոյց զնա , վասն խոստմանն զոր երդուաւ նմա

տալ, և բերեալ ի կոստանդնուպօլիս՝ էառ. զակնունելին :

-

2 B. ajoute 4 - 3 B. ի սոյն— 4 B. omet նոքա — 5 B. նորա , և եկար— 6 A. ի ձեռն

8 B. և եթող զայս որ խնդրէին—9 A. omet q — 10 B. omet & 11B.-

7 Au lieu de puk, B. lit &

ajoute up - 12 B. թագաւորՄանիլն.

-

Arslan triompha des fils de Danischmend, avec le concours de l'émir Dsou'lnoun,

et conquit Gadoug¹, Ablastha et Laranda 2.

Cette même année, le baron Thoros envoya des ambassadeurs avec des pré-

sents à Alep pour réclamer les Arméniens qui y étaient retenus prisonniers. Mais

on les lui refusa. Thoros , irrité , fit une irruption dans le district de Marasch et

le saccagea. Nour-eddin ayant envoyé des troupes contre lui, elles furent battues,

et Thoros fit un grand nombre de prisonniers. Alors Nour- eddin , redoutant

Thoros , lui rendit ses captifs . Les Franks firent une semblable demande , en

sollicitant la liberté du Prince d'Antioche, qui l'obtint moyennant une rançon

de 100,000 tahégans. Délivré de ses fers, il se rendit à Constantinople auprès

de sa sœur, et en revint chargé de trésors. Il ramena de chez les Grecs , en qua-

lité de patriarche d'Antioche , un nommé Athanase , et l'introduisit dans cette

ville. Le patriarche frank Aimeric, témoin de cette intrusion, en sortit aussitôt

pour venir se fixer à Koceïr , et excommunia les habitants d'Antioche.

Un an après ces événements, l'empereur des Grecs Manuel marcha contre les

Boulgares; mais il fut vaincu et fait prisonnier. Il fut délivré par un homme qu'il

avait gagné par des promesses appuyées d'un serment; il les accomplit lorsque

cet homme l'eut ramené à Constantinople 5.

1 Gadoug , bourg de la seconde Arménie ou Ar-

ménie Mineure , dans la partie sud du Thema Cap-

padocia.

2 Laranda , Daranda ou Aranda, aujourd'hui De-

rindeh , à quinze lieues sud-est d'Iconium , au revers

septentrional du Taurus et au pied du contre-fort

qui relie l'Ala-Dagh avec le Bolghar-Dagh. Après

que 'Izz-eddin Kilidj-Arslan se fut emparé de cette

ville , elle resta au pouvoir des sulthans d'Iconium ,

jusqu'à ce que le roi Léon II , qui la convoitait de-

puis longtemps et qui, par un acte de 1210, s'était

engagé, au cas où il s'en emparerait, à la céder

aux Hospitaliers , l'enleva aux infidèles. Il la leur

rendit , à prix d'argent, en 1116 .

3 Aboulfaradj (p. 321) dit, à l'année 1476 ( oc-

tobre 1164-1165) , que Thoros , ayant pillé Marasch

et fait prisonnier quatre cents Turks, écrivit à Nour-

eddin que s'il ne voulait point accepter la rançon

des chefs chrétiens qu'il retenait dans les fers , il

ferait périr ces Turks dans les flammes ; et que Nour-

eddin , effrayé de cette menace , consentit à traiter

avec le prince arménien.

En arabe ville et forteresse situées sur l'O-

ronte , au nord-est d'Antioche, entre cette dernière

ville et Harem; Cæsara de Guill. de Tyr; Cosor de

Robert le Moine. ( Cf. Ét. Quatremère , Histoire des

sultans Mamlouks , t. Ier, in partie , p. 266-268. )

5 J'ignore d'où Michel a tiré ce qu'il dit de la
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Իսկ >գիպտոս եղև ընդ Հնազանդութեամբ ՙՆուրադնին , և իշխէր նոցա Շերաքաւ ։

Ձոգաւ դարձեալ թագաւորն >րուսաղէմի ի վերայ նոցա և փախեաւ Շերաքաւ յերեսաց

նորա էառ զլ)՝սր և արար ընդ Հարկաւ, և յոլով գանձիւք դարձաւ ։

լւ յետ աւուրց լու եղև եթէ բռնադատեն Տաճիկքն զքրիստոնեայսն որ յլ>գիպտոս ,

և գնաց միւսանգամ, և էարկ զայլազգիսն ի նուազութիւն սպանութեամբ , և կողոպտելով

և գերութեամբ դարձաւ :

Յաւուրսն յայնոսիկ անդրոնիկոս Հօրեղբօրորդին Մանիլ թագաւորին ել յերկրէն *

Կիլիկեցւոց և չոգաւ յլքած, զի անդ էր դուստր եզբօր իւրոյ , որ լեալ էր կին Հանգու

ցեալ թագաւորին >րուսաղէմի․ և եղև տանն Հոգաբարձու , և անկաւ ընդ նմա պոռնկու

թեամբ " . և յայտնեցաւ իրքն *, և փախեան երկոքեան ի Խառան, և անդ ծնաւ նոցա չար

ծնունդ , և գարշեցան ի նմանէ : լւ գնաց ի Մերտին, և ոչ անդ ընկալան զնա ", չոգաւ

ի կարնոյ քաղաք, և դադարեաց անդ ․ և առնոյր զօրս ի Թուրքացն, և երթայր 11 գերէր

զքրիստոնեայսն, և բերէր 2 վաճառէր անօրինացն և կայր չարաչար :

-

1 B. ընդ Հարկաւ Նորադնին—2Β. 4 ωπ.

7 A. omet պոռնկութեամբ— 8 B. չարիքն

12 B. omet բերէր .

3 B. Յաւուրս 4 B. յերկիրն—5յԱքայ — 6 B. omet un

9 B. ծնունդն— 10 B. omet զնա— 11 A. omet երթայր—

-

-

Cependant l'Égypte passa sous la domination de Nour-eddin, et il en donna

le gouvernement à Schirakouh. Le roi de Jérusalem marcha de nouveau contre

les Égyptiens , et Schirakouh prit la fuite à son approche. Le roi , s'étant rendu

maître du pays , imposa un tribut aux habitants et s'en retourna avec des tré-

sors immenses¹ .

Au bout de quelque temps, on apprit que les Dadjigs (musulmans) oppri-

maient les chrétiens. Le roi de Jérusalem accourut les châtier et les extermina ;

puis il s'en revint, traînant après lui des captifs.

Andronic, cousin de l'empereur Manuel (fils du frère de son père), quitta la

Cilicie et se rendit à Acre, pour y rejoindre [Théodora] , fille de son frère , la-

quelle avait été la femme du défunt roi de Jérusalem 2. Il se chargea du soin de

sa maison , et des relations criminelles s'établirent entre eux. La chose s'étant dé-

couverte , les deux coupables s'enfuirent à Khar'an , et là il leur naquit un enfant

dont l'origine illégitime les couvrit d'infamie³. Alors Andronic s'en vint à Mar-

din ; mais , comme on avait refusé de le recevoir, il passa à Garïn , où il s'arrêta.

S'étant mis à la tête de troupes turkes, il faisait des captifs sur les chrétiens ; puis ,

les emmenant, il les vendait aux infidèles , et se livrait à toutes sortes de scélé-

ratesses .

captivité de l'empereur Manuel chez les Boulgares ,

ce prince n'ayant jamais été en guerre avec eux.

Dans ses expéditions sur le Danube contre les Hon-

grois et les Serbes , il fut toujours heureux , d'après

le témoignagede Cinnamus et de Nicétas Choniates.

1 Ceci se rattache à la première expédition

d'Amaury en Égypte, en 1164 ; Schirakouh , qui

s'était renfermé dans Belbéïs , attaqué à la fois par

les Franks et les Égyptiens et commençant à man-

quer de vivres, consentit à une capitulation ; il

évacua l'Égypte et reprit le chemin de la Syrie par

le désert , en longeant les bords de la mer Morte.

2 Théodora , femme de Baudouin III , était nièce

de Manuel , et petite-cousine d'Andronic. Voici sa

généalogie :

HISTOR. ARM. I.

JEAN,

empereur.

ALEXIS 1 ,

empereur.

ISAAC ,

sébastocrator.

ANDRONIC , ISAAC, MANUEL , ANDRONIC ,

sébastocrator. sébastocrator. empereur. plus tard empereur.

JEAN ,

protosébaste.

MARIE.

THEODORA.

3 Michel aurait pu ajouter qu'il naquit du com-

merce de Théodora avec Andronic une fille , qui fut

nommée Irène. Le fils fut appelé Alexis. (Cf. ci-

dessus , p. 186 , note 1. )

46
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Ւսկ պարոն Թորոսի ՝ եղբայր մի էր Մլեհ անուն , չարաբարոյ և վայրենամիտ , որ ոչ

Հաւատայր նմա Թորոս². վասն որոյ զչարեալ նմա՝ չոգաւ առ ՙՆուրադինն , և ետ նմա զկու

րիսծ ․ որ և արար յոլով չարիս գերելով զքրիստոնեայսն, և յանխնայ կոտորելով զնոսա, որ

և գողացաւ զվաներ Հայոց , և ոչ գոյ չափ պղծութեան նորա :

Ւսկ Հիւանդացեալ պարոն Թորոսի ագանէր կրօնաւորական Հանդերձս , և մեծաւ յու

սով կատարէր ի Քրիստոս, կեցեալ, երևելի փառօք և արիական քաջութեամբ . *յիշատակ

նորա օրհնութեամբ և դրուատիւ-ք լիցի յեկեղեցիս ուղղափառաց․ և եթող տղայ մի փոքրիկ ,

յանձնելով զնա յիշխանսն :

ԻսկՄլեհն ապականութիւնս յոլովս առնէր. երդումն առին ի նմանէ իշխանքն և մու

ծին զնա յերկիրն , զի միզրկեսցէ զտղայն : Իսկ նա ստեաց երդմանն և էառ զբոլոր երկիրն ,

և փախուցին զտղայն ի Հռոմկլայն , և անդ սնանէր * :

ի թուին Հայոց շղջ բարձաւ իշխանութիւն ` Տաճկաց յեգիպտոսէ, որ սկսաւ

1 B. Թորոսոյ— 2 B. ajoute & είτε- 3 B. զկուրիայ 4 B. ajoute 4 - 5 B. զՄլեհն - 6 B. նստէր

—□ իշխանութիւնն .

Le baron Thoros avait un frère nommé Mleh, homme pervers et féroce, en

qui Thoros n'avait aucune confiance. De son côté Mleh , qui ne pouvait souffrir

son frère , alla trouver Nour-eddin, qui lui donna Gouris. Il causa aux chrétiens

toute espèce de maux, les faisant prisonniers et les massacrant sans pitié, pillant

les couvents arméniens. Il combla la mesure de l'abomination.

Thoros , étant tombé malade, se revêtit du costume monacal, et, plein d'es-

pérance spirituelle, il mourut en Jésus-Christ, après une vie glorieuse , illustrée

par des prouesses héroïques. Que sa mémoire soit bénie et louée dans les églises

orthodoxes ! Il laissa après lui un tout jeune enfant, qu'il recommanda aux grands

du pays.

Cependant Mleh poursuivait le cours de ses forfaits. Les grands , après avoir

exigé de lui un serment, le laissèrent rentrer, en lui faisant promettre qu'il ne

dépouillerait pas le jeune prince de ses droits. Mais Mleh, sans égard pour la

foi jurée , s'empara de toute la principauté. Alors on transporta en toute hâte le

fils de Thoros à Hrom-gla, où il fut élevé¹ .

En l'année 596 de l'ère arménienne (13 février 1147-12 février 1148) 2, la

1 Ce jeune prince était Roupên II. On lit dans

Aboulfaradj (p . 365 et 370) : « En décembre 1479

• des Grecs ( 1167 ) , mourut Thoros , prince de la

• Cilicie , lequel s'était fait moine quelque temps

« avant sa mort. Il laissa un fils en bas âge, qu'il

« avait déclaré son successeur, et dont il avait confié

• la tutelle à Thomas , fils de sa tante maternelle.

« Mleh , irrité d'être exclu de l'héritage de son frère ,

« alla trouver Noureddin , et , à la tête d'un corps

• de Turks que celui-ci lui donna, il envahit la

•Cilicie. Il enleva seize mille personnes , garçons

⚫ et jeunes filles , hommes et femmes , prêtres ,

«moines et évêques , et les conduisit à Alep. Là , les

« ayant vendus à des marchands, il distribua à ses

■ soldats turks l'argent qu'il en retira. Cependant les

• Arméniens le rappelèrent , et lui donnèrent la moi-

< tié de la principauté , en lui faisant jurer de con-

« server au jeune prince l'autre moitié. Mais , infi-

⚫ dèle à son serment , il s'empara de la totalité. Il

« fit crever les yeux à des évêques et à une foule de

« grands personnages, couper les mains et les pieds ,

« arracher la peau , et jeter leurs corps en pâture aux

« animaux féroces. Deux ans plus tard, en 1481 des

« Grecs ( octobre 1169-1170) , le roi de Jérusalem

« [ Amaury] , informé des maux que les chrétiens

• avaient à souffrir de la part de Mleh , marcha

• contre lui , plein de colère, le prit, et le renferma

« dans une forteresse. Plus tard , Mleh ayant témoi-

« gné du repentir et promis d'être soumis à l'auto-

« rité du roi et de ne plus s'allier aux Turks , Amaury

• cessa de lui faire la guerre et s'en retourna. »

Suivant Guillaume de Tyr (XX , XXVIII ) , Thomas

était le fils de la sœur de Thoros , et par conséquent

cousin germain de R'oupên II ; mais les fonctions de

tuteur dont il fut chargé , et qui supposent qu'il

était plus âgé que R'oupên, rendent l'assertion du

chroniqueur syrien plus vraisemblable.

2 Cette date est en arrière de vingt-cinq ans , et
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ի յլմարայ ՝, զի անկաւ ի նոսա Հերձուած · որք ՈՒաբդիքն կոչին, և միւս ևս այլ իյնթուր,

որք Սիւնիքն կոչին : Արդ Ռաբդիքն որ Շէիքն կոչէին , ասէին, թէ մի է ( ստուած, և

չար ոչ արար և ոչ առնէ,ևյայտ անտի է՝ զի միէ ( ստուած և չարնբազում՝3 : լւ Սիւնիքն

ասէին ամենայն ինչյլ ստուծոյ է, չարն և մահն և ամենայն Հակառակ պատահմունք : Եւ

սկսան ատել զմիմեանս ․ և բաժանեցան աղանդքն անդէն յլ>գիպտոսի , զի յերկուց կող

մանց կային անդ * : Շէիքն էին ընդ ՙՆուրադնին և Սիւնիքն ընդֆռանկացն : լւ Նուրա-

դինն առաքեաց պատգամս առ (Սիւնիքն, զի ի բաց կացցեն ի ֆռանկէն, և կացցեն ան.

Հարկս՝ օգնելով դենին իւրեանց : | ուան նմա և մտին ընդ իշխանութեամբ Թուրքաց ,

և ամրացուցին զՊլպէս և արգելին զՀարկն ֆռանկին : լւ լուաւ թագաւորն րուսա

ղէմի և գնաց℅,էառ զՊլպէս, և եգիտ անդ բժռ Հեծեալ և հետևակ մռ, և մատնեաց զնոսա,

ի սուր :

Իսկ Շաւուրն զօրապետ այրեաց զսր քաղաք, և առեալ զբազմութիւն գնաց ամրա-

ցաւ ի Շարէ քաղաք , և առաքեաց առ ՙլ,ուրադինն զեղեալ զրոյցն ի ձեռն Շերաքայ . և

6 B. 4 oq1 B. յՈւմարայ — 2 B. are kfu Cher

նեսցեն — 7 B. և լուաւ 8 B. մտան—

-

3 B. ajoute 4 一 4 B. անդէն— 5 B. ֆռանկաց—

9 B. նորա—10B. L

-

11 B. Շէրաքաւ

domination des Arabes en Égypte, qui avait commencé à Omar, fut abolie, par

suite d'un schisme qui créa deux partis ; les uns étaient appelés Rafédhites¹ , et les

autres , qui avaient leur centre en Assyrie, étaient désignés sous le nom de Sun-

nites. Les premiers, qui se nommaient aussi Schiites, confessaient qu'il y a un

seul Dieu , qu'il n'est point et n'a jamais été l'auteur du mal, et que par là il

est évident qu'il est unique et le mal multiple. Les Sunnites affirmaient que tout

vient de Dieu , le mal et la mort, et tout ce qui arrive de fâcheux. Les deux partis

commencèrent à se détester et à se diviser en deux sectes rivales en Égypte, où

figuraient les partisans des deux opinions. Les Schiites se déclarèrent pour Nour-

eddin² et les Sunnites pour les Franks. Nour-eddin envoya des députés à ces

derniers , pour les engager à se détacher des Franks, à leur refuser le tribut, et à

soutenir leur propre religion. Ils accédèrent à cette proposition, et se donnèrent

aux Turks. Ils fortifièrent Belbeïs et ne voulurent point payer aux Franks le tri-

but accoutumé. A cette nouvelle, le roi de Jérusalem accourut et prit Belbeïs , et

ayant trouvé dans cette ville douze mille cavaliers et deux cent mille fantassins , il

les passa au fil de l'épée.

Cependant le général des troupes Schaver brûla la ville de Misr³, et, emmenant

avec lui la foule des habitants , il alla se renfermer dans le Kaire, où il se fortifia .

En même temps il donna avis à Nour-eddin , par l'intermédiaire de Schirakouh ,

de l'état des choses. Aussitôt Nour-eddin fit repartir ce dernier avec cent mille

doit être rectifiée par celle que fournissent Ibn-

Alathir et Aboulféda, 567 de l'hégire (1171-1172 ) ,

époque de l'extinction du khalifat des Fathimites

en Égypte, par la mort d'Adhed-lidin-Allah, dernier

prince de cette dynastie. Aboulfaradj est en retard

d'un an, en indiquant l'année 1484 des Grecs (oc-

tobre 1172-1173) .

1 Voir, pour l'explication de ce mot, ci-dessus ,

Matthieu d'Édesse, chap. LXXXI, p. 129 , note 1 .

2 Nous savons cependant que Nour- eddin était

un adepte fervent de la doctrine des Sunnites , et

par conséquent le khalife d'Égypte était pour lui

un hérétique et un usurpateur , et celui de Bagdad

le légitime successeur de Mahomet et le véritable

pontife de l'islamisme.

3 Suivant Ibn-Alathir (t. XI , p. 221, éd. Torn-

berg) , le 9 de séfer 564 (12 novembre 1168 ) ,

Schaver ordonna de brûler la ville de Misr, et pres-

crivit aux habitants de se transporter au Kaire et

de dévaster la contrée, ce qui fut exécuté; et il ne

resta plus rien , lors de l'arrivée des Franks. L'incen-

die se prolongea pendant cinquante-quatre jours .

46 .
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դարձոյց ՙՆուրադինն զՇերաքաւ ՝ ճռ հեծելովք , որ ընդ երթալն նոցա եսպան զխալիֆայն,

և եբարձ յլ>գիպտոսէ զազգն նորա․ եսպան դարձեալ՝ զգլխաւորն Տաճկաց, և իշխանա

ցաւ ինքն : լւ թագաւորն >րուսաղէմի դարձաւ անդրէն ի տուն իւր մեծ յաջողուածովք :

լւ զկնի գ ամաց՝ մեռաւ Շերաքաւ. , և էառ զիշխութիւնն եղբօրորդին Շերաքայ՝ * Յու

սուֆն , որ նա ինքն է Սալահադինն· և թէ ո է նա՝ ասացից : Հայր սորա էր ի Դըւնայ

քաղաքէ մեծաց Հայոց , ազգաւ Քուրդ, ուր * անուն, որդի Սուլիմանայ : Այս լուրս

և Սուլիման եղբայր իւր ելին ի Դըւնայ վասն աղքատութեան, և եկին իՄիջագետս , և

երթեալիԹ-կրիթ՝ մտին ի Ճունտկութիւն բերդին : լւ յաւուր միում̀ պատմեաց |-ուըն

երազ ջհտի միում. ելանէր , ասէ , յերանաց իմոց Հուր, և այրէր զաշխարհս : լւ ասէ ցնա

1 B. զՇէրաքաւ
2 B. և դարձեալ սպան— 3 B. wdung [au bout de trois] mois . — 4 B. Շէրաքաւ — 5A.

իւսուֆն— 6 B. 4- 7 B. ጉŁy — 8 B. Էուպ 9 B. և Շէրաքաւ — 10 B. p ጉLy — 11 Le mot

par « garnison » , est le dérivé, en la forme abstraite , de l'arabe ننج qui a la même signification.

-

-

cavaliers ; dès son arrivée, il tua le khalife et mit fin à la dynastie qui gouvernait

l'Égypte. Il fit périr aussi les principaux d'entre les Arabes , et s'arrogea le

pouvoir suprême¹. Le roi de Jérusalem revint chez lui après avoir obtenu de

grands succès dans son expédition.

Au bout de trois ans , Schirakouh mourut, et son neveu Youçouf lui succéda ;

c'est lui qui est Salah-eddin. Je vais faire connaître son origine. Son père était

de la ville de Těvïr, dans la Grande-Arménie, et Kurde de nation. Il se nommait

Eyoub , fils de Soliman². Cet Eyoub et Schirakouh son frère quittèrent Těvïn à

cause de leur pauvreté, et passèrent dans la Mésopotamie ; arrivés à Tékrit, ils s'in-

corporèrent dans la garnison de cette place³. Un jour Eyoub raconta à unjuif un

songe qu'il avait eu : « Il sortait, dit-il, de mes reins un feu qui incendia le monde. »

Lejuif lui répondit : « Il naîtra de toi un fils, qui en sera le ravageur. » « Si la pré-

1 Ceci a besoin d'être expliqué. Au milieu des

troubles occasionnés en Égypte par levizir Schaver,

appelant à son aide tantôt les Franks , tantôt les

troupes de Nour-eddin, qui se disputaient la pos-

session de ce pays les armes à la main, le khalife

Adhed envoya implorer de nouveau le secours de

Nour-eddin , et , pour rendre ses instances plus pres-

santes , il mit dans sa lettre desboucles de cheveux

de ses femmes et de ses filles. Nour-eddin fit partir

pour l'Égypte Schirakouh et Saladin. A leur ap-

proche , les Franks s'enfuirent et retournèrent chez

eux. Schaver cherchait les moyens de se défaire de

Schirakouh , lorsque Saladin et 'Izz-eddin Djordik

se saisirent de lui. Le khalife , en ayant été instruit ,

fit demander la tête de Schaver à Schirakouh , qui

la lui envoya. Celui-ci fut investi du vizirat avec le

titre honorifique de Mélik-Mansour ( roi victorieux) ;

mais il mourut, après avoir occupé ces fonctions

pendant deux mois et cinq jours , un samedi 22 de

djoumâda second 564 (23 mars 1169). Le khalife

le remplaça par Saladin, qui était encore un jeune

homme; et bientôt le pouvoir tout entier appartint

au nouveau ministre. (Aboulféda, Annal. moslem .

t. III , p. 609-625 . )

Dès qu'il fut devenu tout-puissant en Égypte ,

il reçut de Nour-eddin l'ordre de faire supprimer

dans la khothba le nom du khalife Adhed , et d'y

substituer celui de Mostadhi , khalife de Bagdad.

Cet ordre fut exécuté le vendredi 8 de mohar-

rem 567 ( 11 septembre 1171) . La famille d'Adhed

lui cacha cette mesure; il était alors gravement ma-

lade, et mourut le surlendemain. L'empire des fa-

thimites avait duré deux cent soixante et douze ans ,

soit en Afrique (à Sedjelmâça), soit en Égypte.

(Aboulſéda , t. II , p. 633-641 ; Ibn-Alathir, t. XI ,

p. 241 , éd. Tornberg. )

Michel s'est trompé en disant que Schirakouh

fit périr le khalife, puisqu'il est constant, comme

l'affirment les deux chroniqueurs musulmans pré-

cités , que celui-ci mourut de maladie.

2 Michel est le seul auteur, à ma connaissance ,

qui donne au père d'Eyoub et de Schirakouh le

nom de Soliman; partout ailleurs il est appelé

Schadi.

3 Le même récit sur les commencements de

Saladin se retrouve dans le Continuateur anonyme

de Samuel d'Ani (ms. de la Bibl. imp. nº 96 , an-

cien fonds arménien) , qui ajoute qu'Eyoub et Schi-

rakouh étaient si pauvres , qu'en arrivant à Tékrit

ils se firent porteurs de bois.
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Հրէայն, ծնցի ի քէն որդի աւերիչ երկրի : Ասէ ցնա |-ուբն, եթէ ելցէ մեկնութիւնդ քո ի

գլուխ , առ դու ի նմանէ՝ յորդւոց յորդիս՝ յամենայն ամի՝ռ կարմիր․ և գրեաց ջհուտն զբանն

և զժամանակն և զամիսն : լւ ի նոյն ամի ծնաւ ՝ Յուսուֆն , և զարգանայր և էր կայտառ :

«Շերաքաւ ՝ Հօրեղբայր նորա առ զնա , և գնաց առ ՙՆուրադինն , և եգիտ շնորհս առաջի

նորա, և էր յառաջադէմ̀ և յաջողէր նմա յամենայն ուրեք · և արար զնա զօրապետ և

յղեաց յլ>գիպտոս :լւ թէպէտ յաղթահարեցաւ միանգամ և երկիցս յլ>րուսաղէմիթա.

գաւորէն , ստացաւ նա * զլ>գիպտոս , և յորժամ՝ մեռաւ ՝ 5 եդ ի տեղի իւր զՅուսուֆն : լւ

լուաւ երազահան հրէայն , և խնդրէր զգրաւն ի յլուբէն, և ասէցնա | ուբն ե՛կ երթիցուք

առ Հուրն բորբոքեալ, զի տացէ քեզ զոր պարտի : լւ չոգան առ նա և խնդաց8 (Յու.

սուֆն, եհարց թէ քանի ամք են, և նա ետ զգիր թուականին ցնա, և ընթերձեալ Հաւա-

nwg

L

սց և ետ զանցեալ ամացն գրաւն , զոր ասացեալ էր |-ուբն՝ ռռ դաՀեկան ․ և գնաց

Հրէայն խնդութեամբ ի տուն իւր ի Թ-կրիթ : Բայց զկնի սակաւ աւուրց |-ուրն ոտամբ

ձիոյ հարեալ ի գլուխն̀ մեռանէր յլ>գիպտոս, և թաղեաց զնա պատուով որդին իւր․ և

երթալով երթայր և զօրանայր և մեծանայր Սալահադինն, և էր ահարկու և մեծամիտ, և

յաջողէր նմա , և կատարեցաւ ասացեալն իջՀտէն, զոր յառաջ ասացեալ էր վասն երազին,

զոր ետես լուբն ։

Սա Հրաման եՀան յերկիրն Նգիպտոսի, թէ քրիստոնեայք մի հեծցեն ի ձիս և ի ջորիս,

և Հանապազ գօտիս 13 ածեալ՝ ցուցցեն ի Հրապարակս նշանակ ծառայութեան, և այլ բա.

զում̀ չարիս խորՀէր վասն քրիստոնէից 14 :

4 A. նմա 5B. ajouter 6 B. երա

10A. omet զոր ասացեալ, ևն-11 A.

1 Α. σημ.– 2 B. և եգիտ Շէրաքաւ շնորկս—3 B. ajoute q

զականն հրէայ— 7 B. պարտին —8 B. խնդրեաց— 9 B. և եհարց

omet և կատարեցաւ , ևն . — 12 B. - سسریم » dans tout le pays « . 13 B. գօտի 14A. omet &

այլ բազում, ևն .

« diction s'accomplit, répliqua Eyoub, tu obtiendras de lui , de génération en géné-

« ration , mille [tahégans d'or] rouge pour chaque année écoulée. » Le juif consigna

par écrit ces paroles, avec la date de l'an et du mois. Cette même année naquit

Youçouf, qui grandit dans la plénitude de la vigueur. Schirakouh, son oncle , le

prit avec lui , et, s'étant rendu auprès de Nour-eddin , fut accueilli avec bienveil-

lance et fit de grands progrès dans la faveur de ce prince : tout lui venait à souhait ;

Nour-eddin le fit son général , et l'envoya en Égypte. Quoiqu'il eût éprouvé deux

défaites de la part du roi de Jérusalem , il réussit à s'emparer de cette contrée , et,

lorsqu'il mourut, il laissa ses fonctions à Youçouf. Le juif, interprète du songe ,

ayant appris l'élévation de Youçouf, réclama l'accomplissement de la promesse

d'Eyoub , qui lui répondit : « Allons trouver le feu enflammé, afin qu'il te donne

« ce qui est dû. » Ils se rendirent donc auprès de Youçouf, qui demanda le compte

des années. Lejuif lui remit le calcul, et Youçouf, l'ayant vu , y crut, et lui fit re-

mettre comme payement du temps écoulé , et suivant la promesse d'Eyoub , un

million de tahégans. Le juif s'en retourna fort content chez lui à Tékrit. Au bout

de quelques jours , Eyoub, frappé à la tête d'un coup de pied de cheval, mourut,

et son fils lui fit de pompeuses funérailles. Cependant Saladin voyait chaque jour

ses forces s'accroître, sa puissance se développer et augmenter. Il était terrible

et altier, et en même temps heureux dans ses entreprises. Ainsi s'accomplit la pro-

phétie du juif, conformément à l'explication qu'il avait donnée du songe d'Eyoub.

Saladin publia un édit en Égypte qui interdisait aux chrétiens de monter à

cheval ou sur des mulets, et qui leur enjoignait de porter en public continuelle-

ment une ceinture en signe de servitude.
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Ի ո թուին Հայոց Խլիճասլանն էառ զլեսարիա և զամընդաւ յորդւոցն անուշ,

2 ի նոյն ամի նեստորական 3 եպիսկոպոս մի էառ զեկեղեցին յակոբկաց , որ ի (՝աղտատ ,

և եՀար զնա ցասմամբ §էր, և դարձոյց զեկեղեցին * առ տեարս իւր :

Յաւուրսն յայնոսիկ պայծառանայր աստուածային շնորՀօք և վարդապետութեամբ

սուրբն 3 Յակոբ որդին ( սլիպայ , զոր և ձեռնադրեցին եպիսկոպոս , և կոչեցաւ նա Դիո-

նէսիոս : Սա արար բազում̀ գրեանս խրատուց և հանճարոյ , և մեկնեաց բովանդակ զՏին

և նոր կտակարանս , ցանկալի իմաստնոց , և լինէր նովաւ նշանք և սքանչելիք ՝ ազգի ազգի

և զանազան փառք, ի գովութիւն շնորՀաց Յիսուսի Քրիստոսի 10 : լւ էր պայծառ և որպէս

արեգակն զարդարեալ լուսով տէրն Յակոբ, որ կոչեցաւ Դիոնէսիոս ․ և բարի խոստովա

նութեամբ և լուսատեսակ երեսօք փոխեցաւ յայս կենցաղոյս ի յոյս յաւիտենից :

11իթուին սորւոց ռնղզ և Հայոց ոժգ թագաւորն Յունաց Մանիլ^2 առաքեաց առ

տէր ՙՆերսէս կաթուղիկոսն և առ իս Միխայէլս 18, և խնդրեաց միաբանութիւն Հաւատոյ և

սիրոյ և կրօնից,նախ ի ձեռն Խրիստափորի ումեմն , և երկիցս 18 անգամի ձեռնԹէօռիանէ15

իմաստաիրի :

-

1 A. Դանուշմնեայ— 2 B. ajoute & 3 A. նեստոր—* B. և դարձաւ եկեղեցին իւր—5 B. ajoute & ৫১

իմաստութեամբ « par sa grande science ».
6 B. omet 7 B. զբովանդակ—8 B. զնոր կտակարանսն—

9A. omet ազգի ազգի,ևն.—10A. omet Եւ էր պայծառ , ևն. 11 B. ajoute la rubrique suivante , qui paraît

avoir passé de la marge de quelque copie dans le texte ։ Տէր Ներսեսի և տէրՄիխայէլի պատասխանիՄանիլ

A wg « réponse du seigneur Nersès et du seigneur Michel à Manuel , empereur des Grecs » .

13 B. Միխայէլիս—14 Α. Lppu « une troisième fois » . - 15 B. Թարիանեայ.12 B.Մանիլն—

En l'année 600 de l'ère arménienne ( 12 février 1151-11 février 1152 ) , Kilidj-

Arslan enleva Césarée et Dzaměntav aux fils de Danischmend ¹ .

Cette année, un évêque nestorien se mit en possession de l'église des Jacobites

à Bagdad; mais le Seigneur lui fit sentir le poids de sa colère, et il rendit l'église

à ses maîtres légitimes.

Cette époque vit briller de l'éclat des grâces divines et de la doctrine le saint

homme Jacques , fils de Tzaliba. Il fut sacré évêque et reçut le nom de Denys.

Il composa un grand nombre de livres sur des sujets moraux ou de science,

et commenta en entier l'Ancien et le Nouveau Testament, d'une manière qui

obtint les éloges des savants; il opérait des miracles qui manifestaient les faveurs

dont Notre-Seigneur Jésus-Christ l'avait comblé². Il était illustre , et , comme le so-

leil , brillant de lumière. Il mourut dans les sentiments d'une foi parfaite , la figure

resplendissante , et passa ainsi de cette vie terrestre à celle qui réalise l'espérance

de l'immortalité .

En l'année 1496 de l'ère syrienne et 613 des Arméniens³, l'empereur des Grecs ,

Manuel , envoya vers le seigneur Nersès [Schnorhali] , catholicos [des Arméniens ] ,

et vers moi Michel , pour réclamer de nous deux l'unité de foi, d'amour et de

dogmes. Cette proposition nous fut d'abord apportée par un certain Christophe,

et la seconde fois par Théorien le Philosophe4 .

1 Dans Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 366 ) , 1480

des Grecs (octobre 1168-1169 ) ; ainsi il y a retard

dans Michel de dix-huit ans sur la véritable date.

2 C'est ce même Denys qui avait composé deux

poëmes sur la prise d'Édesse par Zangui (cf. ci-

dessus , p . 224 , note 3) , comme nous l'apprend

Aboulfaradj ( Ibid. p. 335 ).

3 Octobre 1184-1185 et 9 février 1164-7 fé-

vrier 1165 ; retard de la date arménienne sur la

date syrienne , 20 ans .

4 La députation de Théorien vers Michel et saint

Nersès Schnorhali eut lieu , non point aux dates

qu'indique Michel , mais en 1170 , comme le prouve

la lettre de l'empereur Manuel dont cet envoyé

était porteur, et qui est datée du mois de mai , in-

diction III . Dans cette lettre , Théorien est qualifié
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լւ գրեաց առ մեզ տէր ՙՆերսէս , թէ խնդրեալ են ի մէնջ երկու բնութիւնս ասել

Քրիստոսի, և զչորրորդ ժողովն պատուել, և զծնունդն Քրիստոսի ի դեկտեմբերի իե կա.

տարել, ևզպատարագն խմորով և ջրով առնել, և զատարը և սպասածին է որ խաչեցար չասել, և ապաշ

խոստացեալ են մեզ շատ բարի առնել, զի՞նչ տացուք պատասխանի :

լւ ես ասացի նմա , այդ զոր ինչ խնդրենծ՝ զատ յերկու բնութեանցն * և ի չորրորդ

ժողովէն և ի խաչեցարէն , մեր կրօնքն է : Բայց թէ այսօր փոխես, դու , զսաՀման Հարցն

քոց՝ զմեծ կամ զփոքր , երևեցուցանես թէ մինչև ցայսօր թերի էիք ի ճշմարտութենէն .

և արդ լուայք՚, ոչ է պարտ ի մետասան ժամուս , և ի վարձառութեանս 8 օրինափոխ լինել,

ակն առեալ յերեսաց, այլ մեք կատարեալ տեսանեմք զձեզ առաքելական Հիմամբ , և

զայլն դու գիտես :

1B. -- | 2 B. ajoute nu 3 B. խնդրենդ 4 B. բնութեանց— 5 B. ajoute այնու—6B.

ի ճշմարտութենէ— 7 B. լցաք , և 8 B. ի վարձառութեան․

Le seigneur Nersès m'écrivit en ces termes : « On me demande de reconnaître

« deux natures en Jésus-Christ, et d'honorer le quatrième concile , de solenniser

« la naissance du Christ le 25 décembre, de célébrer la messe avec du pain fer-

« menté et de l'eau, et de ne pas employer la formule : Dieu saint, qui as été

« crucifié¹ . A ces conditions ils nous promettent de nous faire beaucoup de

« bien. Quelle sera notre réponse 2 ? »

-

Voici celle que je lui adressai : « Ce qu'ils nous demandent, à l'exception des

« questions relatives aux deux natures, au quatrième concile , et à la formule ,

« qui as été crucifié, - est la doctrine que nous professons. Mais si tu altères main-

« tenant la foi de tes pères sur des points capitaux, ou d'autres de moindre im-

« portance, tu montreras que jusqu'à présent vous n'avez pas possédé la vérité tout

« entière. Que votre doctrine soit donc complète. Il n'est pas convenable à la

« onzième heure, et dans l'attente du salaire, de changer de croyance par res-

« pect humain . Mais nous savons que vous êtes parfaits , en ce qui touche les points

« fondamentaux établis par les Apôtres; et toi , tu es au courant du reste. »

de سر n, legionis magister. On y lit qu'il

était accompagné de Jean, supérieur du couvent

arménien de Philippopolis. (Cf. l'ouvrage intitulé :

Encyclique et lettres de S. Nersès Schnorhali ( en ar-

ménien) , éd. de Saint-Pétersbourg , in-4°, 1788 ,

p. 136-137 . )

1 Les Arméniens complètent la formule du tri-

sagion par une addition qui varie suivant la fête

du jour et qu'ils adressent tour à tour à l'une des

trois personnes divines. C'est ainsi qu'ils disent en

chantant cette hymne en l'honneur du Fils : qui as

été crucifiéparnous. Les Grecs prenaient prétexte de

làpour leur reprocherde croire quela Trinité s'était

incarnée et avait souffert la mort sur la croix , et

s'efforçaient de leur faire retrancher ces paroles .

S. Nersès Schnorhali réfuta complétement cette ac-

cusation dans son «Exposé de la foi arménienne ,

rédigé par ordre de l'Empereur Manuel Comnène ,

en l'an 1166 de J. C. » On peut lire cet écrit du

pieux et savant patriarche arménien traduit dans

mon ouvrage intitulé : Histoire , dogmes , traditions

et liturgie de l'église arménienne orientale , 3º édition ,

p. 64-105 . ( Cf. Ibid. p. 43-44 et 95-96 .)

2 La lettre de S. Nersès au patriarche Michel ,

telle qu'elle est rapportée ici , est en substance con-

forme à celle qu'on lit dans Assemani (Bibl. Orient.

t. II , p. 364) . Dans une réponse de Nersès à Mi-

chel , insérée dans l'ouvrage précité (Encyclique et

lettres , etc.) , ce patriarche est loin d'être aussi ex-

plicite sur les questions théologiques alors en litige

entre les Syriens et les Arméniens d'une part , et

les Grecs de l'autre. Il faut donc admettre l'exis-

tence de deux pièces au lieu d'une seule qu'a con-

nue M. l'abbé Cappelletti (Sancti Nersetis Clajensis

Armeniorum catholici opera, t. Ier, p. 248 , n. 1 ) :

1º La lettre écrite par Nersès à Michel , et rapportée

par ce dernier et par Aboulfaradj ( apud Assemani ,

loc. laud.) , et que nous n'avons plus en arménien ;

2º une réponse de Nersès , la même qui se trouve

parmi ses lettres arméniennes. (Cf. la relation de la

conférence tenue entre Nersès et Théorien , relation

reproduite par Galanus , Conciliatio ecclesiæ armenæ

cum romana, part. 1 , p. 241 et suiv. d'après la Bi-

bliotheca maxima patrum, ainsi que mon ouvrage

précité : Histoire , etc. de l'église arménienne orientale ,

p. 40 et suiv.)
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4

« յղեցաք ՝ զմի յտչակերտացն մերոց, որ վարժ էր արտաքին գրոց , զի խօսեսցի ընդ

Թէօռիանէ ի մեր կողմանց , զի նոցա ոչ գոյր խելամուտ փիլիսոփայական արուեստից :

Յայնժամ գնաց աշակերտն իմ, Հրամայեաց կաթուղիկոսն խօսել առաջի իւր վասն բնու

թեանց 2 ․ ապա եՀարց իմ 3 աշակերտն ընդ Թէօռիանէ և ասէ , ի քանի՞ս բաժանի բնու.

թիւնն * : Թէօռիանէ 5 ասէ, յերկու , յանձնաւորութիւն և յանանձնաւորութիւն : լւ

ասաց (սորին, երկու բնութիւնն , զոր դուք՚ ի մէնջ պահանջէք, անձնաւորն է թէ

անանձնաւորն : 8 լւ կարկեցաւ Յոյնն զբազում̀ ժամս տարակուսեալ և ոչ կարաց պա.

տասխանել, զի գիտաց ըմբռնեալ զինքն յանելանելի որոգայթս : ( պա ասէ, զի կայ մեր

և արտաքնոցն , թող զայդ : լւ կաթուղիկոսն պարսաւեաց զնա և ասէ , ապա զինչ

արասցուք զախոյեանդ , զի և յաստուածային գրոց դոյնպէս խրտնուս , և վազս առեալ

փախչիս, և զոր դու ցնորիս ի մտաց , իբրև զգետնակոչս , զայդ մեք ոչ ընկալցուք :

այսպէս զբազում̀ աւուրս Հարց և փորձ արարեալ, յամօթ լինէր անուանեալն 9 իմաս.

տասէրն : լւ զի խնդրեալ էր Մանիլն և զսորւոց դաւանութիւնն " , գրեցաք մեք և

առաքեցաք :

ւ յետ այնորիկ եկն առ մեզ թուղթ աղաչանաց , թէ՝ գոՀութիւն և չնորհ ձեզ վասն

խոստովանութեան Հաւատոյն , զոր գրեալ էիք , բայց աշխատ լերուք և եկայք տես,

ցուք զմիմեանս և ի բերանոյ լուիցուք : Բայց ^2 մեք ոչ կամեցաք զգնալն , այլ գրեցաք

պատասխանիս, եթէ 13 մեր դաւանելն զՔրիստոս՝ այս է․ ի մի բնութիւն և ի մի կամս և

1 لياتسو - 2 B. բնութեանց —3 B. մեր—4 A. բնութիւն—5 B. Թեռինէ—6 B. բնութիւնդ 7 B. ասէք և

8 A. omet & 9 B. գրոցդ- նոյնպէս— 10 A. անուանեալ — 11 B. դաւանութիւն—12 Au lieude سرو

B. lit & 13 Β. ε.

դուք

Nous lui envoyâmes en même temps un de nos disciples , versé dans les sciences

profanes , afin qu'en notrenom il entrât en controverse avec Théorien, et parce qu'il

n'y avait personne parmi eux qui fût habile dans les connaissances philosophiques.

Lorsque mon disciple fut arrivé auprès du catholicos , il entreprit par ordre

de celui-ci de discourir devant Théorien sur la question des deux natures [en

J. C. ] . Après quoi il interrogea Théorien en ces termes : « En combien de par-

« ties se divise la nature ? » « En deux parties , répondit-il, en personnalité et im-

personnalité. Le Syrien reprit : « Les deux natures, que vous exigez que nous

« reconnaissions , sont-elles personnelles ou impersonnelles? » Le Grec garda le

silence pendant longtemps, incertain et dans l'impossibilité de donner une so-

lution; car il se sentait pris dans des filets inextricables. Ensuite il dit : « Qu'est-ce

« que nous avons de commun avec les auteurs profanes ? Laissons cela de côté. »

Alors le catholicos le réprimanda en disant : « Quelle autorité vous opposerons-

« nous donc, puisque tu évites de discuter même d'après les Saintes Écritures , et

« que tu t'esquives en prenant ta course? Quant à ce que ton esprit a rêvé, c'est

« comme l'oracle d'un magicien qui interroge la terre, et nous le rejetons. » Après

une conférence qui dura plusieurs jours, le célèbre philosophe n'obtint en par-

tage que la honte d'avoir échoué. Pour satisfaire à la demande de Manuel, nous

rédigeâmes la profession de foi des Syriens , et nous la lui fîmes parvenir.

Dans la suite , nous reçûmes une lettre ainsi conçue : « Louanges et grâces à toi ,

« à cause de la déclaration que vous avez écrite. Encore un effort; venez nous voir,

« et nous communiquerons de vive voix avec vous. » Mais nous refusâmes de nous

rendre à cette invitation, et nous leur adressâmes notre réponse en y consignant

notre profession de foi sur le Christ, conçue en ces termes : « Nous le glorifions en
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1

ի մի ներգործութիւն փառաւորեմք զնա, անբաժանելի յամենայն տնօրինականսն · թէ

այդ խոստովանութեամբդ՝ կալցի ոք ընդ մեզ խաղաղութիւն և սէր, յօժարեմք և մեք ևս

առաւել, եթէ ոք վասն այսորիկ ատէ զմեզ և հալածէ․ և կացեալ անշարժապէս ի հիման

առաքելոց և մարգարէից , և ի վերայ այսորիկ մատուսցուք զպարանոցս մեր , ի վկայական

Հանդէս նախնեացն մերոց կարօտեալք 2 :

Իսկ զպատասխանի ՝ տեառն ՙՆերսեսի զոր գրեաց՝ մեք ոչ իմացաք, բայց կորովի էր

յաստուածաշունչ գիրս և պարկեշտ և ջանացօղ այր ուղիզ կանոնաւ գրոց , և նա վճարեաց

զիւրն :

Բայց * զայս գիտացաք և Հաւատամք , թէ փառաւորեալն ի մէնջ տնտեսութիւն ս-

տուծոյ մերոյ խափանեաց զջանս թագաւորին, զի յարեաւ ի վերայ նորա տագնապն

Թուրքաց․ և կաթուղիկոսն ՙՆերսէս փոխէր յաստեացս, և մնաց Հիմն մեր անսասան

ի Հողմոց , որպէս ևձ ի դրանց դժոխոց , աղօթիւք և արեամբ և արտասուօքն Հարցն մերոց :

Ի նոյն ժամանակս թագաւորն >րուսաղէմի խնդրեաց ի թագաւորէն Յունաց օգնա

կանութիւն , որ էր աներ նորա , երթալ ի վերայ >գիպտոսի, և առաքեաց նմա զօրս ընդ

ծով։ Բայց յորժամ̀ Հասին Յոյնք յՆգիպտոս , ըստ Հնացեալ չարութեանն 10 իւրեանց ,

նենգել կամեցան II զթագաւորն >րուսաղէմի, և իւրեանց առնուլ զչգիպտոս :

3 B. զպատասխանին —*B. ajoute 4 5 B. omet -

9 B. օգնութիւն— 10 B. չարութեան— 11 B. կամէին

-

1 B. և եթէ—2 A. կարօտեալս—

gwL 7 B. անսասանելի— 8 B. omet 4-

6 B. փոխե

« une seule nature, une seule volonté, et une seule opération; il est indivisible

« dans toute l'économie de son incarnation. Quiconque adoptera cette doctrine

« sera en paix et amitié avec nous. Mais notre empressement sera encore bien plus

« grand, si quelqu'un nous hait et nous persécute à cause de nos opinions. Nous

« resterons attachés avec les nôtres jusqu'à la mort à la tradition de nos pères ,

« inébranlables sur les fondements posés par les Apôtres et les Prophètes ; nous

• tendrons même le cou [aux bourreaux] , dans notre ardeur pour le martyre, dont

« nos pères nous ont donné l'exemple. »

Nous ne connûmes pas la réponse qu'écrivit le seigneur Nersès. Mais c'était un

homme profond dans la science de l'Écriture Sainte , vénérable, et dont le zèle

était dirigé d'après les doctrines canoniques. Il s'acquitta de ce qu'il devait.

Nous connûmes alors et nous sommes persuadés que c'est la Providence, glo-

rifiée par nous , qui arrêta les efforts hostiles de l'empereur, en lui suscitant les

invasions désastreuses des Turks. Cependant le catholicos Nersès quitta cette

vie, et la base de notre foi resta inébranlable contre les vents et les portes de l'en-

fer, grâce aux prières de nos pères , au sang et aux larmes versés par eux¹.

A cette époque le roi de Jérusalem ayant demandé des troupes à l'empereur

des Grecs, son parent par alliance¹, pour marcher contre l'Égypte , ce dernier lui

en envoyapar mer. Lorsque les Grecs furent arrivés en Égypte, poussés par leur

malice invétérée , ils voulurent tromper le roi et s'emparer de cette contrée pour

leur propre compte. Mais quelques personnes avertirent à temps ce prince de

1 Amaury avait épousé Marie , fille de Jean Com-

nène protosébaste , neveu de l'empereur Manuel .

(Cf. ci-dessus le tableau généalogique des Comnènes ,

p. 361 , note 2. )

2 Il est ici question du premier siége de Da-

miette entrepris par les chrétiens. Les Grecs étaient

venus à leur secours , en leur fournissant un corps

de troupes et des vaisseaux. La flotte sortit du port

dePtolemaïs, et quelquesjours après (7 des calendes

HISTOR. ARM . -I.

de septembre = 26 août 1169) l'armée de terre

se mit en marche en suivant le littoral. Les chré-

tiens arrivèrent devant Damiette le 6 des calendes

denovembre ( 27 octobre). Cette expédition , comme

on sait, échoua, et le roi s'en retourna à Ptolemaïs ,

où il arriva la veille de Noël . (Guillaume de Tyr,

XX, XIV-XVI . ) Ibn-Alathir fixe la date de séfer 565

(25 octobre-23 novembre 1169) .
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զգացուցին ոմանք թագաւորին զկամս Յունաց ՝, և ետուն նմա ոսկի զՏարկն պարտուց ,

և խոստացան յապայն՝ տալով նմա պատանդս , զի տակաւին չէր բաւական Յուսուֆն

կռուել ընդ թագաւորին :

եւ դարձաւ անդրէն 2 թագաւորն >րուսաղէմի թողլով անդէն 3 զՅունաց զօրքն , և

նոքա ոչ իշխեցին յամել ի տեղւոջն , այլ առին զնաւսն և գնացին , և առ զնոսա ձմեռն և

յոլովք կորեան ի ծովուն :

Ի նոյն թուին եկն շարժ ահաւոր ի յունիսիիթ, ի տօնի սուրբ առաքելոցն Պետրոսի և

Պօղոսի, ի ժամ պատարագին, և դոզայր երկիր ի Հիմանց մինչև ցինն ժ ամ̀ աւուրն, և թուէր

թէի վեր բարձրանայր և ի վայր իջանէր երկիր : լւ մեք էաք ի վանք* Մօր Հանանիայ , և

Հրամայեցաք ոչ ումեք ելանել յեկեղեցւոյն մինչև դադարեսցէ բարկութիւն Տեառն․ և

զճշմարիտն է ասել, ակն ոչ ունէաք դադարման , զի ասէաք ի նորանշան ցասմանէն , թէ

Հասեալ էր վախճան աշխարհին : Իսկ յորժամ յիշեաց Տէրն զարարչական խնաման և հաս

տատեցաւ աշխարհն , և տեսաք զիրեարս, և էր ամենայն ակն յարտասուս , և ամենայն

բերան ի գոհութիւն ըստուծոյ բացեալ։

լւ եկն զրոյց մեզ եթէ ' փլաւ պարիսպն Հալպայ , և ամենայն ձեռագործ շինուածն որ

ի նմա, և մնացծ միայն մի եկեղեցի․ պատառեցաւ գետին և սեաւ ջրով ծովացաւ քաղաքն ,

և սպան բիւրս բիւրուց 10 : լւ այս եղև յարդար իրաւանցն Աստուծոյ, քանզի իբրև զա

նասունս 11 էր տեսանել անդ զքրիստոնեայսն ի վաճառարանն ^2, և իբրև զջուր հրամայեալ^3

էրնոցա Հեղումն արեան Հաւատացելոցն ^*, և անյագ ի սպանութիւն նոցա, որպէս ի գիւտ15

-

1 B. Zாட்பwgம — 2 B. omet

B. 작 8 A. omet u ding, bu

սուն— 12 B. ի վաճառարանսն 13 B.

3 Β. ώμη- 4 B. ի վանքն — 5B. աշխարհս— 6 B. omet ηδη

9 B. և պատառեալ գետնոյն—10 B. զբիւրս բիւրուց 11 A. զանա

Համարեալ – 14 B. Հաւատացելոց – 15 A. ի գիւտս

leurs intentions. Le tribut auquel les Égyptiens s'étaient obligés lui fut payé en

une somme d'or, et ils s'engagèrent pour l'avenir, en lui donnant des otages; car

Youçouf [ Saladin ] n'était pas encore en mesure de repousser les Franks.

Le roi de Jérusalem quitta l'Égypte en y laissant les troupes grecques ; mais elles

ne purent tenir et se rembarquèrent. Surprises par une tempête, elles périrent

en très-grande partie.

Un terrible tremblement de terre se fit sentir le 29 juin de cette même année ,

à la fête des apôtres saint Pierre et saint Paul, au moment de la messe. La terre

s'agita dans ses profondeurs jusqu'à la neuvième heure du jour. On eût dit qu'elle

était soulevée , et retombait ensuite sur elle-même. Nous nous trouvions alors dans

le couvent de Mar Anania; nous défendîmes que personne ne sortît de l'église,

jusqu'à ce que la colère de Dieu fût apaisée. Mais, pour dire la vérité, nous

n'espérions pas que ce fléau s'arrêterait, chacun de nous assurant que cet hor-

rible signe de la colère céleste était la fin du monde. Cependant lorsque le Sei-

gneur se fut rappelé sa bonté créatrice, lorsque la terre eut repris son assiette ,

et que nous nous fûmes envisagés les uns les autres, tous les yeux fondirent en

larmes , toutes les bouches s'ouvrirent pour louer et bénir le Seigneur.

Nous apprîmes que le rempart d'Alep s'était écroulé ainsi que tous les édifices

construits de main d'homme que renfermait cette ville , à l'exception d'une seule

église qui resta debout. En même temps la terre s'entr'ouvrit et une eau noire,

sortie de son sein, causa une inondation qui fit périr par milliers les habitants

d'Alep . Ce désastre fut un juste châtiment de Dieu ; car on voyait là les chrétiens

exposés comme des animaux sur le marché public. Des ordres impitoyables fai-

saient couler leur sang comme de l'eau et les vouaient , avec une insatiable cruauté ,
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գանձուց· և Հատոյց նոցա զփրկութիւն քրիստոնէից Հաւասար չափով,թերևս թէ ոչ զոյգն ,

այլ միայն զառՀաւատչեայն անշիջական Հրոյն , որ պահինոցա : Քանզի ուր է վրէժն գոր–

ծ-ոցն ` Սոդոմայ , յորս կանն Հաստատեալք , և կամ՝ ջրակորոյս Հսկայիցն անօրէնութիւն, որ

յաճախէ առ նոսա , մինչ զի բազումք երկմտին ի դատաստանացն Աստուծոյ՝ կարճամիտք

եղեալ ։

Սոյնպէս և յ նտաք փլաւ սուրբն պետրոս, և Յունաց եկեղեցին եսպան զպատա-

րագօղսն և զյոլովս ի ժողովրդեանն : լւ բրինծն և ամենայն քաղաքն զգեցան քուրձ, և

գնացեալ անկան առաջի իւրեանց պատրիարգին և աղաչէին մտանել ի քաղաքն , զի

կարծեցին եթէ ի բանադրանաց նորա եղև այս : ( պա¬ ասէ ցնոսա , Հանէք * անար -

գանօք զչպատրիարգն Յունաց· և յորժամ՝ չոգան , գտին զնա մերձ ի մահ, զի անկեալ էր

ի վերայ նորա քար ի փլմանէ եկեղեցւոյն : լւ գնացեալ ասացին նմա, թէ յելս Հոգւոյն

կայ , և հրամայեաց բառնալ մահճօք և ընկենուլ արտաքոյ քաղաքին , և արարին այնպէս ,

և մեռաւ յանարգութեանն : լւ ապա եմուտ պատրիարգն ֆռանկաց՝ Հերմի յլ նտաք,

և մխիթարեցաւ քաղաքն, և սկսան շինել զաւերեալսն ի շարժմանէն : (Հայց թէպէտ

յամենայն երկիր արար վնաս շարժն այն նորագործ բերդից և քաղաքաց և եկեղեցեաց ,

այլ ողորմութիւն Քրիստոսի , յլ նտաք և յամենայն ծովեզերայսն, պաՀեաց զուղղափա-

ռացն եկեղեցիսն ^2, ոչ վասն բարեաց գործոց այլ յաղագս Հարցն 13 աւանդից միայն :

-1 A. գործոց – 2 B. Նոյնպէս 3 B. սպան— 4 B. աղաչեցին զի մտցէ— 5 B. սորա 6 Β. سر - В.

remplace w par 4 - 8 B. ajoute سس 9 B. զպատրէարգն—10A. omet և գնացեալ, ևն . 11 Β. δωςγορι

--

12 B. եկեղեցիս— 13 Α. ζωρα

-

-

à la mort, comme s'il se fût agi de leur arracher des trésors. Dieu assura ainsi le

salut des chrétiens, en tirant une juste vengeance des infidèles. Il est à croire que

ce n'est pas là sans doute une compensation pour leurs crimes, mais un gage du

feu inextinguible qui leur est réservé , ce feu où aura lieu la punition des œuvres

sodomiques dans lesquelles ils sont plongés , et où les géants , qui furent englou-

tis par le déluge, expient leur impiété , laquelle s'est tellement accrue dans ces

derniers temps , qu'un grand nombre, aveuglés par leur stupidité , ont douté du

jugement de Dieu.

A Antioche l'église de Saint-Pierre s'écroula aussi ; l'église des Grecs ensevelit

sous ses décombres les prêtres occupés à célébrer la messe, et une multitude de

gens , parmi le peuple. Le Prince et tous les habitants , revêtus de cilices , allèrent

se prosterner aux pieds du patriarche et le supplier de rentrer dans la ville, pen-

sant que ses anathèmes étaient la cause de ce malheur. Il leur dit : « Chassez avec

«mépris le patriarche grec [Athanase ] , qui est un intrus. » Étant allés s'acquitter

de cet ordre, ils le trouvèrent mourant, parce qu'il avait été frappé d'une pierre

au moment de la chute de son église. Alors le prince leur commanda de le trans-

porter sur une litière et de le jeter hors de la ville; ce qui fut exécuté. Cet homme

mourut là dans son opprobre. Après quoi le patriarche frank Aimeric rentra dans

Antioche , et la ville fut consolée ; en même temps l'on se mit à relever les édifices

qui avaient été renversés par ce tremblement de terre. Quoique partout ce fléau

´eût ruiné les forteresses , les villes et les églises de construction récente , néan-

moins la miséricorde du Christ conserva à Antioche et dans toutes les contrées

du littoral les églises des orthodoxes, non à cause de leurs bonnes œuvres , mais

parce que le dépôt de la foi de leurs pères est demeuré intact entre leurs mains¹.

1 C'est sans doute le tremblement de terre dont

parle, à l'année 565 , sous le quantième du 12 de

schewal (29 juin 1170) , Ibn-Alathir (t. XI , p. 233 ) ,

qui dit que ses secousses réitérées furent si ter-

ribles , qu'on n'en avaitjamais vu de pareilles. Elles

se firent sentir dans toutes les parties de la Syrie ,

47 .
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ի ռնղդ թուին սորւոց և Հայոց ոժգ մեռաւ Խուդբդինն ՝ աթապակն Մօսլայի և

ամենայն ՝թուրացւոցն․ և զի ՙլ,ուրադին 2 եղբայր էր նորա , առ յինքն զՄծբին և զCըն.

ճարն , և յոյժ տրտմեցան փխիրքն ՝, զի գինի ոչ ըմպէր Խուդբդինն *, և ընդ սահմանն 3

աղօթից ոչ անցանէր, և ասէին զնա մարգարէ :

() այսու ժամանակօք մեռաւ խալիֆայն Ս՝ըսդընջդ և առ զպատիւնՄըսրդինն 7 որդի

նորա : լւ գրեաց առ նա ՙՆուրադին , եթէ լցաւ վճիռն Մահմէտայ որ ասաց, թէ՝ զչ ամ

ոչ կամի Աստուած զջնջումն քրիստոնէից , և արդ կամիմ̀ գալ առ ձեզ, զի խորհեսցուք

վասն այսոցիկ : (, խնամքն(ստուծոյ արկ ի սիրտ նորաձ թէ նենգութեամբ գալ կամի առ

քեզ ՙՆուրադինն , զի սպանցէ զքեզ և բարձցէ զխալիֆայութիւնդ, որպէս եբարձ զ|>գիպ-

տոսին ի ձեռն Շէրաքաւի : ( ւ վասն այսպիսի " կարծեաց գրեաց առ նա խստագոյնս և

սպառնացաւ , և ետ Հրաման ՝ Հակառակ նմա՝ ընդ ամենայն տեղիս շինել եկեղեցիս և վանո

րայս 2, և Համարձակել զուսումն քրիստոնէութեան․ զի ՙՆուրադինն ոչ տայր Հրաման նո.

րաշէն եկեղեցւոյ և ոչ վանաց 13, և կոչեաց 14 առ ինքն զոզիրն 15 որ կամակից էր ՙՆուրադ-

նին 16, և սպան զնա :

7 -

-

1 B. Խոնդբատին—2A. Նորընդին—3B. ԽՃիրքն 4 B. Խուդբադինն—5 Β. 5 ー 6 Β.

— 1 B. Մոդինն 8 B.Մսադինին— 9 B. ajoute Նուրադինն— 10 A. և այսորիկ— 11 B. ajoute

12 B. վանորեայս—13 B. վանից—14 B. ajouteՄոդինն— 15 Le mot may est une corruption de l'arabe

ريزو le principal conseiller et ministre d'un souverain , vizir.,

-

16 B. Նուրադինին

En l'année 1494 de l'ère syrienne et 613 de l'ère arménienne¹, mourut Kothb-

eddin , atabeg de Mossoul et de toute l'Assyrie². Nour-eddin s'attribua , comme

étant son frère, Mědzpïn (Nisibe) et Sindjar. Les fakirs furent dans la tristesse

[de cette perte] , car Kothb-eddin ne buvait pas de vin et ne manquait jamais au

précepte de la prière. Ils prétendaient qu'il était prophète.

A cette époque mourut le khalife Mostandjed, qui eut pour successeur Mos-

tadhi son fils. Nour-eddin lui écrivit en ces termes : « Maintenant est accomplie

« la parole de Mahomet qui a dit que pendant cinq cents ans Dieu ne permet-

« trait pas la destruction des chrétiens; j'ai donc l'intention d'aller vers toi ,

« afin que nous nous concertions à ce sujet. » Mais la Providence insinua dans le

cœur du khalife que Nour-eddin voulait se rendre auprès de lui dans un dessein

perfide, afin de le tuer et de lui enlever le khalifat , comme il s'était déjà emparé

de l'Égypte en employant Schirakouh. Cette opinion le porta à lui écrire en

termes sévères et pleins de menaces. Pour le contrecarrer, il donna l'ordre de

bâtir en tous lieux des églises et des couvents, et de laisser enseigner le christia-

nisme , car Nour-eddin n'autorisait la construction d'aucune nouvelle église ou

monastère. Ayant mandé auprès de lui le vizir³ qui était d'accord avec Nour-

eddin, il le fit mourir.

de laMésopotamie, à Mossoul , dans l'Irak et autres

lieux. Mais nulle part elles ne furent plus intenses

que dans la Syrie, où elles détruisirent en très-

grande partieDamas , Ba'lbek , Hems , Hama, Scheï-

zar, Ba'rïn , Alep et autres villes. Les remparts et

les tours de ces cités s'écroulèrent, et les maisons

écrasèrent sous leurs ruines les habitants , dont il

périt un nombre incalculable. Cet événement est

mentionné à la mêmedate par Aboulfaradj ( p . 370) ,

Guillaume de Tyr (XX, XIX) et Robert Du Mont.

1 Octobre 1182-1183 et 9 février 1164-7 fé-

vrier 1165. Différence en moins pour l'ère armé-

nienne , dix-huit ans .

2 Michel a beaucoup trop reculé la mort de

Kothb - eddin Maudoud Abou'lmoulouk, fixée par

Ibn - Alathir et Aboulféda au mois de dsou'l-hiddjé

565 ( août-septembre 1170) , d'accord avec Aboul-

faradj , qui marque l'année 1481 des Grecs ( octobre

1169-1170) et 565 des Arabes .

3 Ibn -Alathir (t. XI , p. 237 ) dit que ce vizir

se nommait Ibn- el - Bélédi , et qu'ayant été ap-

pelé au palais pour assister à la proclamation de
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Իսկ ՙՆուրադինն գնաց պաշարեաց զլօսլ, և կային անդ է որդի եղբօր իւրոյ , և

երդուաւ նոցա թէ ` չմեղանչէ նոցա, թէ սիրով ընկալցին զնա ի քաղաքն . և. բացին նմա

և մտաւ ի քաղաքն ,և ել ի կլայն և էառ զամենայն գանձսն , և եՀան ի քաղաքէն․ և եդ անդ

զծառայս * իւր , զի յանուն նորա պաՀեսցեն զբերդն , և զերկիրն բաժանեաց եղբօրորդեացն,

և զամենայն ամուրսն արար ընդ ձեռամբ իւրով և գնաց :

ւ սկսաւ ծանրացուցանել զհարկն քրիստոնէից , և ետ Հրաման ` Հարթել զկերս իւ

րեանց՝ Հաւատացելոցն , և ջհուտն 8, ասէ, կարմիր կարկատունս ձգեսցեն ի փակեղանն և

յաջոյ ումն , զի նշանաւորք լիցին 10 :

Իսկ լմրի թագաւորն (>րուսաղէմի ի կոստանդնուպօլիս չոգաւ , և յոլով գանձիւք

դարձաւ յլ>րուսաղէմ։

11 Խլիճասլանն եկն ի Մելտենի, և ոչ կարաց առնուլ զնա , էառ գերի բժռ․ անձինս և

դարձաւ : Իսկ ՙՆուրադինն առ ընդ իւր զ իսմայիլն Պանուչմնայ 12 և զրահնչակն 13 եղ-

բայրն Խլիճասլանայ և այլ բազում̀ ամիրայս , և գնաց ի կեսարիա․ և սուլտանն ոչ կա

մեցաւ ելանել ընդդէմ նոցա , առաքեցին 14 առ նա և ասեն , տուր զկէս երկրիդ եղբօր

քում15 : կային առ նմա որդիքՇահնշահին 16 է, և առեալ " ի նոցանէ զմինն , եսպան 18 և

խորովեալ առաքեաց առ Հայր նորա , և ասաց , եթէ ոչ երթաս այդի , դովին օրինակաւ

-

1 Au lieu de pr, B. lit qb – 2 A. omet և բացին , ևն .

7 B. omet Հրաման—8 B. ாட≤ாடமாம

12 B. զՍմայիլն Դանուշմանեայ — 13 Β. ατωςτιχως

-

6 B. զՏարկն

17 B. էառ— 18 B. և եսպան

-

-

-

3 A. գանձո

9 B. ձգեսցէ

14 B. առաքեն –

-

* B. զծառայս— 5 A. omet իւրով

10 B. իցեն 11 B. ajoute 4 –

15 B. ajoute 4 - 16 B. Շահնշահի

Nour-eddin vint assiéger Mossoul , où se trouvaient sept de ses neveux (fils de

frère) . Il leur jura de ne leur faire aucun mal s'ils consentaient à le recevoir en ami

dans la ville. Ayant eu accès dans la forteresse, il s'empara de tous les trésors ,

fit sortir [la garnison] de Mossoul, et y introduisit ses soldats, en les chargeant

d'occuper la place en son nom. Puis il partagea le pays entre ses neveux, et, ayant

réduit sous son obéissance tous les châteaux forts , il se retira .

Il commença à aggraver les impôts qui pesaient sur les chrétiens, et leur en-

joignit de porter les cheveux courts. Il prescrivit aux juifs de déployer une pièce

d'étoffe rouge sur leur turban et sur leur épaule droite afin qu'on pût les distinguer.

Cependant Amaury, roi de Jérusalem , se rendit à Constantinople, et revint

chez lui chargé de trésors¹ .

Kilidj -Arslan étant venu attaquer Mélitène , échoua ; mais il fit douze mille pri-

sonniers ; après quoi il s'en retourna. Nour-eddin prit avec lui Ismaïl , de la

famille de Danischmend , Schahenschah , frère de Kilidj -Arslan , et beaucoup

d'autres émirs , et se rendit à Césarée. Le sulthan ne voulut pas marcher contre

eux ; alors ils lui envoyèrent dire de céder à son frère la moitié de ses États.

Comme il avait auprès de lui les sept fils de Schahenschah , il en prit un, et,

l'ayant tué , le fit rôtir et l'envoya au père de ce jeune prince, en lui faisant dire

Mostadhi comme khalife, il fut tué en y entrant,

et que son corps coupé en morceaux fut jeté dans

le Tigre , et sa maison mise au pillage.

1 Comme Amaury avait sollicité vainement les

princes d'Occident , il se rendit à la cour de Manuel

afin de lui demander du secours. On peut voir dans

Guillaume de Tyr (XX, XXIV-xxvi ) la description de

la brillante réception qui lui fut faite. Mais il n'ob-

tint que des promesses qui restèrent sans exécution ,

et , à son retour dans la cité sainte , il trouva Nour-

eddin plus puissant et plus menaçant que jamais.

(Conf. Cinnamus , VI , x. )

2 Suivant Aboulfaradj (p. 371-372 ) , qui répète

à très -peu près le récit de Michel , les fils de Scha-

henschah étaient au nombre de quatre.



374 EXTRAIT DE LA CHRONIQUE

առցես զմնացորդսդ ՝․ և տեսեալ զայն լացին , և անկաւ ահ ի վերայ նոցա , և յարեան

գնացին :

Ինոյն ամի ի խաչին ամիսն, եկն ձիւն նոր ի լրոյ և ի տեսանելոյ և ի յիշմանէ աւանդից

և ի գրոց քանզի չափեցին զթանձրութիւնն ` ձեան իե թիզ : լւ ի Հնդիկս, յոր բնաւ

ձիւն ոչ գայ , ժդ * թիզ ձիւն եկն ․ և մեռան վայրի երէք և սողունք և թռչունք , պաղեցան

ջուրք և մեռան ձկունք ․ նոյնպէս և ընտանի անասունք կոտորեցան առ ի չգոյէ կերակրոյ ,

և այրեցաւ ամենայն բոյս սերման :

Եւ ի գալ ամին եղև սով սաստիկ , մինչև իշխանք կապադովկիայ սպանին զմսլիմ̀ 8

ամիրայն Սևաստիոյ անուշնայ , և յափշտակեցին զամբարս ցորենոյն , զի մի մեռա,

նիցին · և ծածկեցաւ գործն պղծութեան 1 ամիսս գ վասն ձմերանն, և զկնի այնորիկ լուան

զեղեալն ․ և դժուարացան ^ 2 ամենայն ազգն շուրջանակի , և ոմանք ի բնակչացն ^3 աշխարհին

առաքեցին ի Դամասկոս առ Տանուն ամիրայն կեսարիոյ, զոր ^4 փախուցեալ էր սուլտանն

ազգականօք իւրովք ՝5, կոչեցին զնա , և եկն առ զիշխանութիւնն 16 (Սևաստիոյ :

-

1 B. զմնացորդս—2 B. զթանձրութիւն—3 B. ajoute un dtq- 4 B. Sq, 53 . 5 B. ajoute 4- 6Β. πω.

7 B. իշխանքն կապոտիկայ — 8 B. մսլիմն— 9 B. Դանուշմանեայ— 10 B․ զամբար ցորենոյ—11 B.

12 B. դծուարեցան—13 B. բնակչաց— 14 Au lieu de qar , B. lit qb -
-

16 B. էառ զիշխանութիւնն

15 B. ajoute &
-

que, s'il ne se retirait pas , il recevrait ses autres enfants de la même manière. A

ce spectacle , tous fondirent en larmes, et, frappés de terreur, ils partirent.

Cette année¹, dans le mois [de la fête] de la Croix² , il tomba de la neige comme

jamais on n'en avait vu ni entendu parler, comme aucune tradition ni aucun livre

n'en avait conservé le souvenir. Elle atteignit une épaisseur qui fut mesurée à

vingt-cinq empans. Dans l'Inde , où jamais il n'en tombe, elle s'éleva à quatorze

empans. Les animaux sauvages et les reptiles moururent, ainsi que les oiseaux.

Les eaux se gelèrent et les poissons périrent; les animaux domestiques , man-

quant de nourriture, eurent le même sort. Toutes les plantes qui naissent de se-

mence furent comme brûlées .

Au renouvellement de l'année, on éprouva une famine si cruelle, que les

grands de la Cappadoce tuèrent l'émir musulman de Sébaste, de la famille de

Danischmend³, et pillèrent les greniers où était déposé son froment, afin de ne pas

succomber eux-mêmes d'inanition . Ce crime abominable resta caché trois mois ,

à cause des rigueurs de la saison. Mais, au bout de ce temps , il fut découvert , et

toutes les populations environnantes en furent indignées. Quelques habitants du

pays envoyèrent alors à Damas vers Danoun (Dsou'lnoun) , émir de Césarée, qui

avait été chassé , ainsi que ses parents , par le sulthan. Ils le rappelèrent, et il ren-

tra en possession de sa principauté de Sébaste .

1 En 1484 des Grecs (octobre 1172-1173) , d'a-

près Aboulfaradj (Chron. syr. p. 375 ) .

2 La fête de l'Exaltation de la Sainte - Croix , qui

est fixée dans l'Église orientale, comme en Occi-

dent, le 14 septembre , est mobile dans l'Église ar-

ménienne , et se célèbre le dimanche qui tombe

dans l'intervalle du 11 au 17 septembre inclusi-

vement.

3 C'était Ismaïl , neveu ( fils de frère) de Ya'koub-

Arslan , et par conséquent petit- fils de Mélik-Gazi et

arrière-petit- fils de Kumuschtékin Ibn-el-Danisch-

mend, fondateur de cette dynastie. Après la mort

de Ya'koub-Arslan (1164) , il épousa sa veuve , qui

était la fille du sulthan Kilidj -Arslan II , et sa tante

par alliance.

4 Aboulfaradj (p. 375-376) ajoute que , dans cette

révolte , les grands de la Cappadoce massacrèrent

non-seulement l'émir Ismail , mais encore sa femme

et cinq cents de ses domestiques, esclaves ou ser-

vantes .
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1

Յայնմ՝ ժամանակի Հիւանդացաւ ՙՆուրադինն , և յուսահատեցան ի նմանէ , և անկան

ընդ միմեանս ամիրայք և գործակալք երկրի : Իսկ նորա դարձեալ կանգնեալ ի հիւան

դութենէն, որպէս յարուցեալ ի մեռելոց անակնունելի, անկաւ ահ նորա կրկնակի ի վերայ

երկրի, և §անունն յուսացաւ ի նա, զի փրկեսցէ զնա ի սուլտանէն :

ւ զօրս Հաւաքեալ ՙՆուրադինն, եկն ի Սևաստիա , և Հաստատեաց զՏանունն , և

սպառնացաւ սուլտանին , եթէ կռուեսցի ընդ նմա , և ի դառնալն ՝ էառ զՊեՏեսնի և

զփեսունձ և զՄարաշ : | ուաւ* սուլտանն և 5 գնաց ի վերայ նորա . եկն և ընդ առաջ

նորա ՙՆուրադինն ․ և նստան աստի և ' անտի 9 ահան 8 գետոյն և երկեան ի միմեանց․ և

` անկաւ սով ի բանակս նոցա և նեղեցան , և ապա խօսեցան ի խաղաղութիւն և դարձան :

Թող սուլտանն զՏանուն կալ ի հնազանդութիւն 10 ՙլ,ուրադնին , և դարձան ի տեղիս 12

իւրեանց :

սացից և յաղագս աղանդոյ միոյ , որ երևեցաւ յաւուրս մեր․ նախ քան զվախճանն ՙլ,եր.

սեսի կաթուղիկոսի գ- արք եկեղեցականք, երկու վանաց երիցունք՝ Յուսիկ և Գէորգ

անուն , և գեղջերէց մի` կարապետ անուն , գնացին առ տէր ՙՆերսէս , և անգոսնեցան

ի նմանէ վասն անուղղայ Համբաւոյ նոցա, և ելին ի նմանէ ամօթով և տրտմութեամբ :

ՁոգանյՈւռհա և սկսան բամբասել զնա ,եթէ զաղանդն (Սիմովնի կախարդի ունի, և առնէ

արծաթով ձեռնադրութիւն, և ինքեանք դաւանեցին զՔաղկեդոնին , և դարձուցին զկնի

մոլորութեան իւրեանց ն տուն ի քաղաքէն․ և քաղաքն կոչեցին զնոսա Յուսիկեանք

-

1 B. և դարձաւ —2 B. զԲեհեսնի—3A. ometզ՝Քեսուն—4 B. և լուեալ — 5 B. omet և— 6 B. ajoute &

7 B. omet 4-8 B.Qhdபny— 9 B. ի խաղաղութիւն ․ և եթող սուլտանն զՏանունն 10A. ի հնազան-

11 A. Նըրդնին—12B. ի տեղի

A cette époque , Nour-eddin tomba malade, et l'on désespéra de lui. Alors les

émirs et les gouverneurs de provinces entrèrent en lutte les uns avec les autres.

Cependant il releva de maladie, pareil à un ressuscité d'entre les morts que l'on

n'attend plus. La crainte qu'il inspirait se répandit partout de nouveau , et Dsou'l-

noun espéra qu'il le sauverait des mains du sulthan.

Nour-eddin , ayant rassemblé des troupes, vint à Sébaste, et y consolida la do-

mination de Dsou'lnoun , en faisant entendre des menaces contre le sulthan , s'il

faisait la guerre à ce prince. Dans son retour il se rendit maître de Béhesni , de

Kéçoun et de Marasch. A cette nouvelle, le sulthan marcha contre lui , et Nour-

eddin s'avança à sa rencontre. Ils campèrent auprès du fleuve Djeyhan , l'un d'un

côté, l'autre sur la rive opposée, tous les deux se redoutant mutuellement. La

famine s'étant mise parmi leurs troupes et causant de grands ravages , des propo-

sitions de paix furent échangées et acceptées de part et d'autre. Le sulthan laissa

Dsou'lnoun se soumettre à la suzeraineté de Nour-eddin. Après quoi chacun des

deux adversaires regagna ses États.

Je vais parler maintenant d'une hérésie qui s'est élevée de nos jours. Avant la

mort du catholicos Nersès , trois ecclésiastiques , dont deux étaient supérieurs de

couvent et se nommaient Hésyche ['Oucig] et Georges [Kêork] , et le troisième

prêtre de village et appelé Garabed, allèrent trouver le seigneur Nersès, qui les

réprimanda vivement à cause de leur mauvaise réputation. Ils sortirent de chez

lui pleins de confusion et de tristesse. De là ils se rendirent à Édesse et se mi-

rent à débiter de mauvais propos sur le compte de Nersès , prétendant qu'il était

infecté de l'hérésie de Simon le Magicien , et qu'il conférait l'imposition des

mains à prix d'argent. Ils firent profession des doctrines du concile de Chal-

cédoine , et entraînèrent dans leur erreur quatre cents familles de la ville. Les
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նախատանօք : լւ կաթուղիկոսն գրեաց առ իշխան քաղաքին զի Հալածեսցէ զնոսա , և

արար այնպէս․ և ելեալ գնացին ի Հալպ առՙՆուրադինն ,՝ առինի նմանէ Համարձակութիւն

և դարձան յիռկա : լւ ես կոչեցի զնոսա առ իս և մեղադրեցի և Հաւանեցուցի զնոսա 3

դառնալ ի կրօնս * իւրեանց , և առաքեցի զնոսա իմ̀ պատուաւոր արամբ 5 առ կաթուղի,

կոսն : լւ մինչ գնացին նոքա , կատարեալ էր Հայրապետն ի Քրիստոս, յստուածածնին

ամիսն ', յութն աւուր հինգշաբաթւոջ , ի թուին Հայոց ոի և ( սորւոց ռ․չ : Իսկ անօրէնն

Յուսիկ գնաց յընտաք և վերստին մկրտեցաւ ի Յունաց :

Իսկ տէր ՙՆերսեսի կային բեղբօրորդիք՝ եպիսկապոսունք , Գրիգոր և Գրիգորիս

անուանք նոցա · աւագ եղբօրորդին, տէր Գրիգոր չէր մերձ ի վախճանին 19 . վասն որոյ 1

զտէր Գրիգորիս 12 քարոզեցին կաթուղիկոս , բայց ոչ ձեռնադրեցին : Իսկ յետ աւուրց ինչ

եկեալ տէր Գրիգոր և իմացեալ զիրքն , դարձաւ և գնաց առ փեսայն իւր Մլեհն․ և

առեալ զնա , տարաւ առ ՙՆուրադինն , և նորին Հրամանաւ ածաւ ի Հռոմկլայն , և ձեռնա

դրեցին զնա կաթուղիկոս : ւ 13 յաւուրս ձեռնադրութեան իւրոյ կոչեաց բ յեպիսկոպո

սաց ^^ մերոց, զԳրիգորէս՝ Քեսնոյ եպիսկոպոս և զ] ասիլիոս՝ ՈՒապնայ եպիսկոպոս, և

մեծարեաց զնոսա : լւ զկնի ձեռնադրութեան առաքեաց առ մեզ արս երևելիս ըստ Հին

աւանդութեան Հայոց և( սորւոց· զիյորժամ̀( սորւոց ուղղափառաց պատրիարգ.15դնեն ,

-

1B. ajoute 4- 2 B. ajoute ungw— 3 B. omet qunu – 4 B. p Lu « dans leurs foyers. »- 5 B. արամբ-ք

6 B. ajoute Ներսէս — 7 B. ພ ບາງ - 8 B. Հինգշաբաթու— 9 Au lieu de fu4 , B. lit & 10 B. ajoute

Ներսեսի 11 B. ajoute & 12 B. ajoute mp Up 45 «lequel était surnommé Abirad. » -

ajouter - 14 B. եպիսկոպոսացն— 15 B. պատրէարգն

-

- 13 Β.

habitants les nommèrent 'Ouciguians , par injure. Le catholicos écrivit au gouver-

neur d'Édesse de les chasser, ce qu'il fit. Alors ils allèrent à Alep auprès de Nour- .

eddin, et ayant obtenu son autorisation , ils rentrèrent à Édesse. Je les appelai

par-devant moi , et, les ayant réprimandés, je leur persuadai de revenir à leurs

croyances primitives; puis je les renvoyai au catholicos , sous la conduite d'un

homme honorable attaché à ma personne. Mais, pendant qu'ils étaient en route,

le catholicos mourut en Jésus- Christ , dans le mois de la fête de la Mère de

Dieu (Assomption) , le huitième jour, un jeudi , l'an 620 de l'ère arménienne et

1500 de celle des Syriens¹. L'impie Hésyche, étant allé à Antioche, fut baptisé

une seconde fois par les Grecs.

Or le seigneur Nersès avait deux neveux (fils de frère) qui étaient évêques et se

nommaient, l'un Grégoire, et l'autre Grégoras. L'aîné, le seigneur Grégoire , était

éloigné au moment de la mort de son oncle; c'est pourquoi l'on proclama Grégoras

catholicos , mais il nefut pas sacré. Au bout dequelque temps , le seigneurGrégoire,

étant arrivé, et ayant appris ce qui s'était passé, s'en retourna et se rendit auprès

de son gendre Mleh. Celui-ci l'ayant emmené, ils allèrent trouver Nour-eddin , et ,

par l'ordre de ce dernier, Grégoire fut conduit à Hr'om-gla et sacré catholicos. Le

jour de cette cérémonie , il appela deux de nos prélats , Grégoras, évêque de K'é-

çoun, et Basile, évêque de R'aban, et les traita avec beaucoup d'honneur. Après

sa consécration, il députa vers nous des personnages considérables , d'après l'u-

sage antique et traditionnel des Arméniens et des Syriens. Lorsque, en effet, un

patriarche est élu par les Syriens orthodoxes , il envoie sa profession de foi et

1

7 février 1171-8 février 1172 et octobre

1188-1189 . La date syrienne est fautive de

dix-sept ans et la date arménienne d'une année seu-

lement, puisque suivant l'auteur de la Vie de saint

Nersès Schnorhali , écrite sous le règne du roi Hé-

thoum Ier ( Petite Bibliothèque arménienne , Unbre

سرہساہنم , t. XIV, p. 80 et 82-83 ) , ce patriarche

mourut le jeudi 13 août 621 de l'ère arménienne

( 1172 ) . Cf. ci-dessus , p . 224 .
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առաքէ զիւր դաւանութիւն և դաշն սիրոյ առ կաթուղիկոսն Հայոց․ և յորժամ̀ Հայոց

նստի Հայրապետ , նոյնպէս արասցէ : Իսկ ես խնդացի յոյժ , զի այր գիտնական և սուրբ էր ,

և առաքեցի առ նա ՝ զուխտ միաբանութեան մերում։ Հայց սակաւ ինչ մեղադրեցի, զի

զրոյց Հակառակութեան եղև ի Հոգևոր շնորհդ և ի մէջ ազգականացդ , և միոյն անուա

նեալ յաստիճանդ տեղի տալի էր․ բայց եղիցի գթութիւն Տեառն ի վերայ քո : լւ յոյժ

աղաչեցի զնա , եթէ՝ բարձո զկեշտ անունդ զարծաթառութեան ի պարգև հոգևոր՚ յա-

նարատ և յանբամբաս յազգէդ³ ․ և մի տար կրկնել զյուսիկեան չարախօսութիւն առ

ձեզ՝ սիմովնեան կոչելով՝ զձեզ: լւ գրեալ էր առ իս յանձնաւորութիւն ․ այլ և աղաչեցի

զնա վասն ազգականին իւրոյ , որ անուանեցաւ զառաջինն իւրոյ ' , զի կալցէ * զնա պա.

տուով. զի ասեմ, թէ՝ ընդարձակ և պատուական ազգիդ և բազմամարդ վայել է Հայրա

պետ ` առնել ըստ թուոյ աւետարանչացն : ( ւ զայն ևս լուաւ ինձ , առաքելով զնա ի | ամ.

բրոն և տալով նմա զՏարսոնի վիճակն , և ի վերայ՝ 12 զերկիրն կապադովկիայ արար ընդ

իշխանութեամբ նորա· զոր պիրատն կոչէին․ զկնի այնորիկ և նա եկն յաթոռն13 :

Ի նոյն թուականին ՙՆուրադինն սկսաւ զօրս ժողովել յամենայն աշխարհաց առ ինքն

յլ,մանացւոցն և յլ>գիպտացւոց *,յլթուրացւոց և ի Հայոց և ի կապադովկացւոց , զի

1 B. նմա 2 B. ի պարգևս Հոգւոյն— 3 Β. ωαζη-

-

6 B. wபாடwukguı — 7 B. omet

-

4B. 402- 5 B. առ իյանձնառութիւնն , և այլ

8 B. կալցին— 9 B. omet - 10 B. omet պատուական

11 B. Հայրապետս— 12 A. omet ի վերայ — 13 B. յաթոռ 14 B. ajoute &

un pacte d'union au catholicos des Arméniens, et lorsque ceux-ci choisissent un

catholicos , il agit de même. Je fus ravi de la nomination de Grégoire, qui était un

savant et saint homme au plus haut degré, et je lui adressai mon pacte d'union.

Néanmoins je lui fis quelques petits reproches de ce que des paroles d'inimitié

étaient survenues à propos d'une grâce spirituelle , et cela entre parents. Je lui dis

que le premier nommé à la dignité patriarcale aurait dû occuper le siége , mais

que je souhaitais que la miséricorde de Dieu se répandît sur lui. Je le suppliai

instamment de faire disparaître de sa nation, qui était pure et irréprochable, l'in-

fâme usage de prendre de l'argent pour la collation des grades spirituels , l'exhor-

tant à ne pas donner prétexte au renouvellement des calomnies de Hésyche et de

ses adhérents , en fournissant occasion d'être traités de simoniaques. Il m'avait écrit

en particulier. En outre j'intercédai en faveur de son frère , dont la nomination

était antérieure à la sienne, lui recommandant de le traiter honorablement, et

lui représentant qu'il était convenable à une grande, illustre et nombreuse na-

tion comme la sienne, de créer ses patriarches suivant l'ordre des évangélistes. Il

écouta très-bien ce que je lui dis à ce sujet , car il envoya son frère à Lampron , en

lui confiant le diocèse de Tarse, et en même temps plaçant la Cappadoce sous sa

juridiction. Celui-ci , qui était surnommé Abirad, lui succéda dans la dignité

patriarcale ¹.

Cette même année, Nour-eddin convoqua des troupes de tous côtés, parmi les

habitants du Yémen, les Égyptiens, les Assyriens , les Arméniens et les Cappa-

1 Le patriarche Grégoire IV, surnommé Dgh'a ,

était fils de Vasil , seigneur de Gargar', frère de

saint Nersès Schnorhali , et Grégoras , que Michel

donne à tort pour frère de Grégoire , était fils de

Schahan , autre frère de saint Nersès , et par con-

séquent son cousin germain. Ce dernier siégea plus

HISTOR. ARM. - I.-

tard ( 1194-1203), sous le nom de Grégoire VI ,

mais non pas immédiatement après son cousin ,

comme on pourrait peut-être le supposer d'après les

paroles de Michel ; il y eut entre eux un autre

catholicos , qui fut Grégoire V, dit Manoug , ou le

Jeune Homme ( 1172-1194) .

48
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2

L

բարձցէ զչրուսաղէմի թագաւորութիւնն ` և Խլիճասլանայ սուլտանութիւնն : լւ ինքն

գոռոզացեալ նստէր և լռէր զբազում̀ ժամս և ոչ խօսէր, այլ կարդայր և աղօթէրմ , ոչ տայր

գինի ըմպել ի բանակին և ոչ ձայն խաղուց և երգոց և կաքաւչաց լսելի լինէր ի զօրսն : լւ

յաղագս այսպիսի առաքինութեան ակն ունէր թէ հրեշտակ* խօսի ընդ նմա զի պատրէին

զնա ֆխիրքն և Շքերն,թէ տեսանէաք զքեզ, զի յերկինս ելանէիր․ և ոմանք , թէ՝ հրեշտակ

Աստուծոյ կայ առ քեզ և խօսի ընդ քեզ․ և հաւատայր նոցա : լւ մինչ յայնպիսի միտս

Հպարտացեալ նստէր ի Դամասկոս , և յամենայն կողմանց գային առ նա զօրք, որոց ոչ

էր թիւ , և5 յանկարծակի եՀար զնա Տէր և սպան . որ թագաւորեաց ամսիթ : ւ ցրուե

ցան զօրքն յիւրաքանչիւր տեղիս․ և առ զթագաւորութիւն Մելիք Սալէ≤նձ որդի նորա :

ւ թագաւորն >րուսաղէմի եկն ի վերայ Դամասկոսի, և գերեաց զաշխարհն, և

նստաւ ի վերայ քաղաքին․ և խոստացան տալ նմա Հարկս,թէ գնասցէ ի նոցանէ, այլ

ակն ունէր առնուլ զքաղաքն ․ բայց մեղքն քրիստոնէից ոչ ներեաց, զի կալաւ զնա ցաւ

մաՀու , և առեալ ոսկի ի Դամասկեայ , դարձաւ յլքա և մեռաւ անդ , զկնի խ աւուր

- -

2 B.பாடபுமயமாடடü 3 B. ajoute 4

7 B. զԹաղաւորութիւնն 8 B. ՍալէՀ

1 B. թագաւորութիւն

6 B. ajoute q

ajoute

-

-

-4 A. հրեշտակք— 5 B. omet 4

9 B. թագաւոր— 10 A. omet 11 B.

dociens , avec l'intention de détruire le royaume de Jérusalem et la souveraineté

du sulthan Kilidj-Arslan. Plein d'arrogance, il restait assis en silence pendant

plusieurs heures , sans prononcer un mot, ne faisant que lire et prier. Il ne per-

mettait pas que l'on bût du vin dans son camp; nulle part on n'entendait,

parmi ses troupes, les cris qui accompagnent les jeux, les chants et les danses.

Pour prix de cette austérité, il espérait qu'un ange viendrait s'entretenir avec

lui ; car les fakirs et les scheïkhs le trompaient. Les uns lui disaient , « Nous

« t'avons vu monter au ciel ; » d'autres : « Un ange de Dieu est à tes côtés et con-

« verse avec toi. » Lui ajoutait foi à ces propos ; tandis que , dans l'orgueil que lui

inspiraient ces pensées, il restait à Damas , des troupes innombrables lui arri-

vaient de toutes parts. Mais tout à coup le Seigneur le frappa , et il mourut après

un règne de vingt-neuf ans. Alors ses troupes se dispersèrent, et chacun retourna

dans son pays. Son fils Mélik-Saleh fut l'héritier de sa puissance¹.

Le roi de Jérusalem marcha contre Damas , qu'il investit après avoir dévasté la

contrée d'alentour. Les habitants promirent de lui payer tribut s'il voulait se re-

tirer ; mais il espérait prendre leur ville. Toutefois , les péchés des chrétiens furent

cause qu'il ne réussit pas. Sur ces entrefaites, il fut atteint d'une grave maladie ,

et ayant accepté l'or qui lui était offert, il leva le siège et s'en vint à Acre² ; là il

1 Nour-eddin mourut d'une angine , le mercredi

11 de schewal 569 ( 15 mai 1174) , suivant Ibn-

Alathir et Aboulféda, d'accord avec Aboulfaradj ,

qui indique (p. 380) le mois d'iyar ( mai ) 1485

des Grecs ( 1174) ; Guillaume de Tyr ( XX , xxxIII )

place cet événement une année plus tôt, en mai

1173.

2 Amaury mourut non point à Acre , mais à Jé-

rusalem , comme l'atteste formellement Guillaume

de Tyr ( XX , xxxv) : « Hierosolymam reversus est.

«Ubi ingravescente valetudine , febre etiam cœpit

* violentissime laborare ; cessante physicorum arti-

« ficio , dissenteria ... Antequam tamen corpus me-

« dicinæ violentia exhaustum , sumpto cibo posset re-

« ficere , febre solita recurrente, in fata concessit. »

Amaury venait de rentrer d'une expédition qu'il

avait tentée contre Panéas , aussitôt après la mort

de Nour-eddin , et non point contre Damas , ainsi

que le dit Michel . Guillaume de Tyr raconte que

la femme de Nour-eddin , qui se trouvait dans Pa-

néas , lui offrit des sommes considérables pour l'en-

gager à se retirer. Après un siége de quinzejours ,

le roi , voyant que la garnison opposait une résis-

tance de plus en plus vigoureuse , et se sentant déjà

malade , accepta ces propositions ; ayant obtenu

en même temps la liberté de vingt chevaliers , il
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մաՀուան ՙՆուրադնին , թագաւորեալ ամս բժ: լւ եղև տրտմութիւն ամենայն քրիստո,

նէից մահ նորա . բայց որդին նորա գաղտոյն՝ առ զթագաւորութիւնն *, ամաց էժ ից ։

Իսկ յորժամ̀ լուաւ Խլիճասլանն զմաՀՙՆուրադնին , չոգաւ ի (Սեբաստիա և առ զնա

նմանապէս և զկոմանա և զՆէոկէսարն . և Հատոյց զազգն անուչմնայ , որ տևեաց ամս

Ճիբ , և կացին իշխանք ջ զկնի միմեանց :

Իսկ Սէֆըտին եղբայր 8 ՙՆուրադնին ելի Մօսլայ և առ զլ]՝ծբին և զիաղած և զԽա.

ռան , և Հնազանդեցաւ նմա եղբօրորդին իւրՄելիք Սալէմն : լու ելոյծ զկանոնս եղբօրն,

որ գրեալ էր յամենայն մզկիթ · նալլաթ 10 գինին Թուրքաց և Տաճկաց․ և ետ հրաման

տաշել զգիրն, և համարձակութեամբ ըմպել յամենայն տեղիս , թէ և ի մզկիթ կամիցէ

ումեք :

Իսկ Յուսուֆն ", որ նոյն ինքն է Սալահատինն 2, որ տէրն էր (>գիպտոսի, իշխանա-

ցաւ 13 ի վերայ ներքնագոյն րաբիայ և մասին * ինչ ՙՆուպեայ աշխարհին 15 :

-

1 Β. δως – 2 Β. πρημ 3 B. ຫາ – * B. զթագաւորութիւն 5 B. omet 4 6 B. Նիկիսարն

8 B. ՍաՀֆատինն եղբայրն— 9 A. مسر - 10 Le mot vulgaire , ou comme

on lit dans le manuscrit B. r et ailleurs tour , est une corruption de l'arabe ةنعل malé

diction . 11 B. 12 B. որ ինքն է Սալահադինն- 13 B. ajoute 4 - 14 B. մասն

բեաց աշխարհէն

-

டாட�— 15 Β.

mourut au bout de quarante jours. Il avait régné douze ans. Sa mort occasionna

des regrets universels parmi les chrétiens. Son fils Baudouin hérita de sa couronne

qu'il porta dix-sept ans¹.

Kilidj -Arslan , ayant appris la mort de Nour-eddin, marcha contre Sébaste , et

s'en rendit maître; il s'empara aussi de Comana et de Néo-Césarée. Il mit fin à la

dynastie de Danischmend, qui avait duré cent vingt-deux ans ; elle compta six

princes , qui régnèrent successivement 2.

Cependant Seïf-eddin [ fils du] frère de Nour-eddin, sortit de Mossoul et vint

prendre Mědzpïn ( Nisibe) , Rakka et Khar'an³. Son neveu (lis. cousin) Mélik-Saleh

reconnut son autorité. Seïf-eddin abolit la règle établie par son frère (lis. oncle) ,

et qui était inscrite dans toutes les mosquées [c'est-à- dire] : anathème contre

quiconque boira du vin parmi les Turks et les Arabes. Il ordonna de gratter

cette inscription et permit de boire du vin en pleine liberté , en tous lieux , même

dans la mosquée, si quelqu'un en avait le désir.

Youçouf, qui est le même que Saladin , le maître de l'Égypte, régna sur l'inté-

rieur de l'Arabie et sur une portion de la Nubie.

partit. On lit dans Ibn-Alathir (ad annum 569) que

l'émir Schems-eddin Mohammed ben-Abd-el-Mélik

ben-el-Mokaddam , qui gouvernait pendant la mi-

norité de Mélik- Saleh , rassembla les troupes à

Damas , et , s'étant mis en marche , envoya vers les

Franks en les menaçant d'appeler de Mossoul Seïf-

eddin Gazi , neveu de Nour-eddin , et de l'Égypte ,

Saladin , et de les attirer sur leur territoire. Les

Franks consentirent à faire la paix et se retirèrent

après avoir obtenu de l'argent et la délivrance d'un

certain nombre de captifs.

1 La date de la mort d'Amaury, dans Aboulfa-

radj , est 1485 des Grecs (1174) , au mois de tamouz

ou juillet , quarantejours après celle de Nour-eddin ;

Guillaume de Tyr, qui s'accorde avec l'historien

syrien sur le mois (5 des ides = 11 de juillet) .

diffère sur l'année ( 1173 ) , comme pour la mort

de Nour - eddin .

2 La dynastie de Danischmend ayant fini ,

comme on le voit dans Aboulfaradj ( p. 382 ) , en

1174 , et ayant duré cent vingt-deux ans , dut com-

mencer, d'après ce calcul , en 1052 .

3 Ibn-Alathir affirme que Seïf- eddin s'empara

successivement de Nisibe , de Harran , d'Édesse , de

Rakka et de Seroudj , et de toutes les possessions

de Nour-eddin dans la Mésopotamie , à l'exception

de Kala'-Dja'bar et de Ras-'Aïn .

1

48 .
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Ինոյն ժամանակս զդղեական , զոր ունէին Հայք ընդ ձեռամբ ինքեանց յերկիրն Սասնոյ ,

նեղեալ ի Մուֆառղնայ 2 ամիրայէն , տուին յամիրայն Խլաթայ ի Շահիարմէնն :

ձայնմ̀ ժամանակի սպանին զI)՝լեկն իշխանն ՝ կիւլիկեցւոց կամաւ իշխանացն · և զի

որդին Թորոսի տղայն մեռեալ էր ի Հռոմկլայն , ետուն զիշխանութիւն * ՈՒուբենի՝ որդւոյ

Ստեփանեայ, ածեալ զնա ի Տարսոնէ 5 : ՙլ,ա եսպան զսպանօղսն օրեղբօր իւրոյ , զի ասա.

ցին թէ ոչ միայն սպանին , այլ և արկին զնա չանց․ զոր լուեալ ոչ կարէր Համբերել։

{}որում̀ ժամանակի ել Սալահատինն յ >գիպտոսէ , էառ զԴամասկոս և չագաւ

ի Հալպ, և դողաց ի նմանէՄելիք Սալէհնծ : ռաքեաց առ նա ՍալաՀատինն և ասէ․

ես ծառայ քո եմ, և եկեալ եմ յօգնութիւն տեառն իմոյ , կալ ընդդէմթշնամեաց քոց · և

ոչ Հաւատաց նմա և ոչ եբաց զքաղաքն նմա : ՙՆա դարձաւ ի Հալպայ ", և առ զէմս և

զամա պատերազմաւ · 11 գնաց ի Դամասկոս և եՏան զֆռանկ գերիսն որ անդ, վաճառէր

դիւրագին · և արար խաղաղութիւն ընդ ֆռանկն, և ետ ածել ոսկի բազումյլ>գիպտոսէ

և կուտեաց զօրս բազումս 12 :

« Սէֆըտինն 13 եկն ի վերայ նորա խրոխտանօք , և ասէր զնա շուն կատաղի, որ Հաջէ

ընդդէմ̀ տեառն իւրոյ․ և փութայր զգալն, զի մի փախիցէ * : ու ՍալաՀատինն բազում̀

անգամ առաքեաց ընդ առաջ նորա , մի գալ և մի պատերազմել, զի մի ազգ , մի Հաւատ եմք ,

1 B. Եւ ի սոյն— 2 B. իՄուփարկնայ— 3B. զՄլեհն զիշխանն— * B. զիշխանութիւնն— 5 B. ajoute &

6 B. ບ ພູມ່ນ 7 Β. 4 wn. 8 B. ajoute & 9 B. ajoute 4 - 10 B. ի Հալպ
11 B. ajoute 4 12Β.

զօր բազում 13 B. Սէֆատինն— 14 B. ajoute wu

- -

A cette époque, les forteresses que tenaient les Arméniens en leur pouvoir,

dans la province de Saçoun, attaquées vivement par l'émir de Meïafarékïn¹, se

donnèrent à l'émir de Khělath , le Schahi-Armén 2 .

Mleh , prince de Cilicie, fut tué par la volonté des seigneurs [du pays] ; et

comme le jeune fils de Thoros était mort à Hrom-gla', on donna la principauté

à R'oupên, fils de Sdéphanê, qui fut sacré à Tarse. Il mit à mort les meurtriers

de son oncle (frère de son père) , car on lui avait dit que non-seulement ils l'avaient

tué, mais encore qu'ils avaient jeté son cadavre aux chiens. Lorsqu'il eut connu

ce crime, il ne put résister au désir d'en tirer vengeance³.

Saladin vint d'Égypte prendre Damas , et de là marcha sur Alep. Mélik-Saleh

trembla devant lui. Saladin lui envoya ce message : « Je suis ton esclave et je viens

« au secours de mon seigneur pourir m'opposer à ses ennemis. » Mais Mélik-Saleh

n'ajouta pas foi à ces paroles et ne lui ouvrit pas les portes de la ville. Alors Sa-

ladin se retira de devant Alep, et vint emporter d'assaut Hêms et Hama; puis il

retourna à Damas, d'où il emmena les Franks retenus en captivité. Il les rendit

pour une légère rançon , et après avoir conclu la paix avec les chrétiens , il fit venir

d'Égypte de l'or en abondance, et rassembla une nombreuse armée.

Cependant Seïf-eddin marcha contre Saladin , la menace et l'injure à la bouche.

Il disait de lui que c'était un chien enragé qui aboyait contre son maître , et que

lui-même se hâtait d'arriver afin de l'empêcher de prendre la fuite. Saladin lui

fit dire plusieurs fois de renoncer à toute agression et de ne pas se mettre en guerre

1 Nedjm-eddin Abou'lmodhaffer Alby, fils de Ti-

mourtasch , l'Ortokide ( 1153-1176) .

2 Soukman II , fils de Dhahir- eddin Ibrahim

(1128-1185).

3 Suivant Aboulfaradj ( p. 384 ) , en 1486 des

Grecs (octobre 1174-1175) , les grands de la Cilicie

s'étant révoltés contre Mleh , celui-ci , effrayé , se

réfugia dans une forteresse. Les gens de la garnison ,

qui savaient tout le mal qu'il avait fait aux chré-

tiens , le tuèrent, etjetèrent aux chiens son corps

coupé en morceaux. Suivant le témoignage, ici pré-

férable , des auteurs arméniens , Mleh reçut la sépul-

ture chrétienne dans le couvent de Medz-K'ar. ( Cf.

Tchamitch , t. III , p. 140.) Il avait régné cinq ans .
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ասէ :( ւ ոչլուաւ նմա , այլ եկն զի բախիցէ ի վերայ նորա և յարեան կռուեցան և սկսան

կոտորել զզօրսն Սէֆըտնին ․ և փախեան յերեսաց նորա , և անկանէին բազումք առանց

ձեռին : լու ? ետես ՍալաՀատինն եթէ ՝ յաղթեցաւ * , արգել զզօրսն ի կոտորելոյ , և անց

ի մէջն և բարկութեամբ դարձոյց , և ասաց․ բաւական է , զի մի բարկասցի ստուած․ և

զկենդանի ծառայսն Հանգոյց և արձակեաց ազատս , և զսպանեալսն թաղեաց' :

Իբրև լուան զայս , երկեան ի նմանէ ամենայն մոլիմանքն և ազգն 8 ()՝ուրքաց, և առաւել

զահի Հարաւ Մելիք Սալէոն : լու եկան զֆռանկ գերիսն և վաճառեաց սակաւ գնոց ,

զկոմսն Տրապօլեաց Հռ. դահեկանի , զՀօսլինն որդի "Ճօսլինին ծռ , զ ընաղտ բրինծն

Ճիռ դաՀեկանի, և խնգրեաց յլ նտաքայ օգնութիւն 11 :

Իսկ Սէֆըտինն դարձեալ արար ժողով, և էառ ^ 2 ընդ իւր զտէրն Մերտնայ'3 ևզարսըն,

քէֆոյն *, և եկն ի վերայ Սալահատնին կռ Հեծելով, և ՍալաՀատինն ունէր բժռ : ռա-

քեաց ՍալաՀատինն առ Սէֆըտինն 15 և ասէ· մի գար ՝ ի վերայ իմ և միկռուիր ընդ իս ․ ով

եմ ես , և զի՞նչ մեղայ քեզ․ ծառայ քո եմ, և թէ յաղթիմ ի քէն, ոչէ ինձ նախատինք. թէ"

Հարկես զիս և անիրաւիս յիս և յաղթիս յինէն, մեծ կորանք է քեզ տեառնդ պարտիլ ի

ծառայէս : լու ոչ¹8 եղև ունկնդիր նմա 19 . և եկեալ կացին առընթեր ․ պատրաստեցաւ

-1 B. նացա— 2 B. ajoute իբրև— 3 B. 막- * B. Սեկֆատինն— 5 B. զօրս իւր B. 2- 7 B.

ajoute 4- 8 B. سوئ – 9Β.- 10 B. զորդին 12 Β. ωπ
11 B. օգնութիւնս 13 B. Մերտնոյ

15 B. Սայֆադինն—16 B. سر 17 B. . سسأمسرومك - 18 B. ajoute f-

-

14 B. Հարսնքեֆայն—

19 B. omet

-

-

- -

tous les deux; « car, ajoutait-il , nous ne formons qu'une seule nation , et nous

• avons la même croyance. » Seïf-eddin ne voulut rien entendre; mais, continuant

sa marche, il vint attaquer Saladin. Le combat s'étant engagé, les troupes de

Seïf-eddin eurent le dessous et prirent la fuite. Il en périt un grand nombre

sans même que la main de l'ennemi les frappât. Saladin, voyant que la victoire

était à lui, fit cesser le carnage, et se jetant au milieu de ses soldats , les rappela

impérieusement : « Arrêtez, leur cria-t- il , si vous ne voulez pas encourir la co-

« lère de Dieu. » Il fit prendre soin de ceux qui avaient échappé au carnage, les

renvoya libres , et fit donner la sépulture aux morts.

La renomméede ce triomphe le rendit redoutable à tous les musulmans et à la

nation turke , mais surtout à Mélik- Saleh. Celui-ci relâcha pour une faible rançon

ses captifs franks; le comte de Tripoli fut taxé à 80,000 tahégans ; Josselin , fils

de Josselin, à 50,000; Renaud , prince d'Antioche , à 120,000 ; il demanda en

même temps le secours des troupes d'Antioche ¹.

Seïf-eddin réunit de nouvelles forces , et, s'adjoignant le seigneur de Mélitène

et de Harsěnkev (Hisn-Keïfa) , il s'avança contre Saladin à la tête de soixante mille

cavaliers. Saladin n'en avait que douze mille à lui opposer; il lui envoya dire ceci :

« Ne marche pas , ne combats pas contre moi. [Ne sais-tu pas] qui je suis? Quel

« mal t'ai-je fait? Je suis ton esclave. Si j'ai le dessous, il n'y aura pourmoi au-

« cune honte, parce que tu m'auras contraint à me défendre, et que tu auras

« été injuste à mon égard. Si au contraire j'ai l'avantage , ce sera pour toi , qui es

« mon maître, un grand déshonneur d'avoir été vaincu par ton esclave. » Mais Seïf-

eddin fut sourd à ces paroles. Les deux armées, se rapprochant, se trouvèrent en

1 Le comte deTripoli , Raymond , ainsi que Jos-

selin, fils de Josselin le jeune, avaient été faits

prisonniers par Nour-eddin en 55g de l'hégire =

1164 (voir Grégoire le Prêtre , ch. cxxix, p. 195 ,

n. 1 ) , et Renaud de Châtillon par Medjd-eddin

ibn - Daïé , lieutenant de Nour - eddin , en 1161 .

(Cf. le même auteur, ch. cxxxi , p. 198 , n. 4. )

:
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ՍալաՀատինն , և յարեան ի վերայ միմեանց , և վերստին պարտեցաւ ()էֆըտինն · փա

խեաւ և մատուցին նմա ուղտ , և նստաւ ՝ ի վերայ , և գնաց մազապուրծ և զերծաւ իՄօսլ․

և գնաց Սալահատինն *, էառ զՄմբէճ. և եկին առ նա տեարքն Թլպաշրայ և ն

թափայ :

Նւ չոգաւ * ի յլ զազն և կռուէր ընդ նմա · և յարեան ի վերայ նորա Հաշիշիք և խո,

ցոտեցին զնա, բայցð ոչ մեռաւ , այլ սպան զնոսա , և ինքն ողջացաւ փութով․ և առաքեաց

զօրս յերկիրն Հաշշեաց , և գերեաց զնոսա ' : առ զզազն, k quwg runயட þ վերայ

Հալպայ․ և առաքեցին յլ նտաք աղաչանօք օգնել նոցա . չոգաւ ՈՒընաղտն , զոր վա

Ճառեցին, և կոտորեաց մասն ինչ զօրաց 10 Սալահատնին , և արար զնա փախստական, և

գնաց յլ գիպտոս :

Ի ոիբ թուին Հայոց մեռաւ ՙՆաճմատինն 11 տէրն (Մ՝երտնայ , և առ զիշխանութիւնն

Խուդբտինն 12 որդի նորա :

Ւ նոյն ամի եՀար զթագաւորն Յունաց վարազ մի, և համբաւեցաւ թէ մեռաւ անտի :

Իսկ'3 Խլիճասլանն ասպատակեաց յերկիր նորա , և եՀար յաւարի զբազում̀ տեղիս․ բայց

նա առողջացաւ ի խոցոյն , և կային առ նա 14 երկու 15 յորդւոց տանն անուչմնայ ^ ℅, առ նա

փախուցեալք¹7 . Ժողովեաց զզօրսն և արար զնոսա զօրագլուխս : 18 ռաքեաց դեսպանս առ

-

1 B. ajoute 4 - 2 B. գնաց մազապուր— 3 B. ajoute 4 4 B. չոգան 5 B. remplace مسرو par L

6 B. سحتسو-7 B. ajoute L 8B. աղաչանք առաքեցին յԱնտաք օգնել — 9 B. ajoute & 10 Β. १०

րացն 11 B. Նաջմադինն— 12B. Խուդբադին 13 Au lieu de puk , B. lit 4 14 Β. δω 15 B. omet

երկու 16 B. Դանուշմանեայ— 17 B. ajoute 4. 18 B. ajoute 4 – 91 B. դեսպան

présence , et Saladin se tint sur la défensive. Enfin, les troupes en étant venues

aux mains , Seïf-eddin fut défait une seconde fois. Il prit la fuite monté sur un cha-

meau qu'on lui présenta, se sauva à grand' peine, et se mit en sûreté.

Saladin , poursuivant sa marche , se porta sur Menbêdj qu'il prit. Les seigneurs

de Tellbascher et de 'Aïntab se rendirent auprès de lui .

Puis il alla attaquer Azaz. Pendant qu'il était devant cette ville, des hommes

de la secte des Assassins fondirent sur lui ; mais leurs coups ne furent pas mortels ,

et il fit mordre la poussière aux assaillants. Lorsque bientôt après il fut rétabli , il

envoya dans leur pays des troupes qui le saccagèrent. Après s'être emparé d'Azaz ,

il vint assiéger Alep. Les habitants envoyèrent à Antioche solliciter instamment

du secours . Renaud, libre des fers des infidèles , accourut à cet appel et extermina

une partie des troupes de Saladin; il les mit en fuite, et Saladin retourna en

Égypte.

En l'année 622 de l'ère arménienne (6 février 1173-5 février 1174) , mourut

Nedjm-eddin , seigneur de Mardin, et son fils Kothb-eddin lui succéda¹ .

Lamême année , l'empereur des Grecs fut blessé parun sanglier, et le bruit ayant

couru qu'il était mort des suites de cet accident, Kilidj-Arslan fit une incursion sur

le territoire grec et saccagea nombre de localités . L'empereur recouvra compléte-

ment la santé. Il avait auprès de lui deux des fils de la famille de Danischmend

qui étaient venus lui demander asile. Il rassembla une armée et leur en donna le

commandement . En même temps il envoya des ambassadeurs à Kilidj-Arslan pour

1 La mort de Nedjm-eddin Abou'lmodhaffer

Alby , et l'avénement de son fils Kothb- eddin Il-

gazi, sont placés par Aboulfaradj ( Chronicon syria-

cum , p. 386) en l'année 1487 des Grecs (octobre

1175-1176) , et 571 de l'hégire ( 22 juillet 1175-

9 juillet 1176 ) .

2 Aboulfaradj (p. 385 ) ne nomme qu'un de ces

princes , Dsou'lnoun , qui s'était réfugié en 1174 au-

près de l'empereur, lorsque , après la mort de Nour-

eddin , Kilidj - Arslan était venu s'emparer de Sé-

baste , Néo-Césarée et Comana.
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Խլիճասլանն և ասէ , դարձո զՀայրենիսն որդւոցն անուչմնայէ, որ կան առ իս, և ինքն

կարճագոյն գնաց զկնի, և յանպատրաստս գտեալ զԹուրքն յառապարի, և 2 կոտորեաց :

ԻսկԹուրքն, որ կայր յաւճն , գնաց ընդ կողմն հիւսիսոյծ ծածկապէս , և գերեաց յերկրէն

(Յունաց ճռ. անձինս , կանայս և տղայս , կոտորելով զարսն * :

Եւ թագաւորն խնդրէր զսուլտանն , և վարէր զնա առաջի իւր , զի ոչ կամէր կռուիլ ընդ

նմա սուլտանն, և թագաւորն առաքեաց զորդիսն Պանուչմնայ ծռ աւ ի վերայ ՙՆէոկէ-

սարիոյ * · որք երթեալ նստան ի վերայ նորա 7 : Իսկ Թուրքն խորամանկ, որ իշխէր քա.

ղաքին, գրեաց թուղթ առ զօրսն յերեսաց քրիստոնէիցն որ անդ, եթէ դանուչմնիքդ ,

զորս ՝ եդեալ էք ձեզ առաջնորդս , ահա մատնել զձեզ կամին ի ձեռս Թուրքաց , որ

գործեալ են դարան ձեզ, և սպասեն ժամանակի· և զթուղթն ընկեցին արտաքս : լ

տեսեալ զօրացն , Հաւատացին և փախեան, և ելին զհետ նոցա զօրքն Թուրքաց՝ պահա

պանք քաղաքին , և զբազումս կոտորեցին ի նոցանէ, և սպանին զքեռորդի թագաւորին :

L

ւ գնացեալ պատմեցին թագաւորին, և տրտմեցաւ յոյժ , և իջաւ մերձ ի կաւնն և

նստաւ ի ձորակի միոջ ի մէջ երկու բլըոց դժուարագունից․ և ահա պատեցան զնովաւ

Թուրքմանք 10 պռի յոլովութիւնք յոյժ, և պաշարեցին զնա անդ աւուրս է, և ընկենուին

1 B. Դանուշմանեայ— 2 B. omet 4 -3 B. SPLULUNJ -4 B. զզօրսն—5B. Դանու-շմանեայ — 6 B. Նեու

կեսարին —7 B. omet նորա 8 B. Դանուշմանիք , զորս 9 Β.- 10 B. Թուրքմանքն—11 Le mot պռի

est l'arabe agreste , rustique , sauvage. Ce mot est appliqué ici aux Turkomans nomades campés alors ,

comme ils le sont encore aujourd'hui , dans la région orientale de l'Asie Mineure.

lui porter ces paroles : « Rends aux fils de Danischmend, qui sont auprès de moi ,

« leur héritage paternel. » Il suivit de très-près ce message, et ayant surpris à l'im-

proviste les Turks dans des lieux de difficile accès , il les tailla en pièces ¹. Sur

ces entrefaites , les Turks du pays des Ouzzes (Oudj ) fondant , par le nord , à la

dérobée, sur le territoire grec, y firent cent mille captifs, femmes et enfants , et

massacrèrent la population virile.

Cependant l'empereur cherchait et poursuivait sans relâche le sulthan, qui

évitait d'en venir aux mains. Il envoya les fils de Danischmend à la tête de cin-

quante mille hommes contre Néo-Césarée; arrivés devant cette ville , ils en firent

le siége. Le fourbe Turk qui la commandait composa une lettre qu'il adressa

aux troupes [grecques] au nom de ceux des habitants qui étaient chrétiens,

et conçue en ces termes : « Les Danischmend, que vous vous êtes donnés pour

« chefs , veulent vous livrer entre les mains des Turks, qui vous ont dressé une

« embuscade. Ils n'attendent que l'occasion favorable. » Cette lettre fut jetée par

dessus les murs. Les Grecs, l'ayant lue, crurent à ce qu'elle contenait et prirent

la fuite. Les Turks qui formaient la garnison , s'étant mis à leur poursuite, leur

tuèrent beaucoup de monde, ainsi que le neveu de l'empereur 2 .

Les Grecs coururent annoncer à Manuel ce qui venait d'arriver; il en fut vive-

ment affecté. Étant parvenu près d'Iconium , il campa dans une petite vallée res-

serrée entre deux collines escarpées. Tout à coup les Turkomans nomades l'en-

1 La guerre de Manuel Comnène contre 'Izz-

eddin Kilidj - Arslan, commencée en 1176 , dura

jusqu'en 1179. Elle a été racontée par Nicétas Cho-

niates (liv. VI ) et Guillaume de Tyr (XXI , XII ) .

2 Ce prince , appelé Jean Cantacuzène , était le

neveu par alliance de l'empereur Manuel, qui lui

avait donné en mariage Marie , fille de son frère

Andronic Sébastocrator et veuve de Théodore Da-

siota. ( Du Cange , Famil. Byzant. p. 209.) Suivant

Nicétas Choniates ( VI, Iv) , il fut tué à la bataille

de Myriocéphalon, forteresse en ruines située au

nord-ouest d'Iconium , et où les Grecs furent mis

complétement en déroute par les Turks, en sep-

tembre 1176 .
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նոսա գիլս վիմաց աստի և անտի, և նետիւք խոցոտեցին ՝ զնոսա ի տուէ և ի գիշերի, և սպանին

ի նոցանէ մարդ և գրաստ բազում, և առին զռոճիկս նոցա՝ Ճռ բեռինս :

լւ երկեան յոյժ զօրքն Յունաց , և առաքեաց թագաւորն առ սուլտանն և ետ նմա³

գ քաղաքս, զոր նոքայն էին շինեալ, և աղաչեաց * զերծուցանել զնա ի նեղութենէն , և

առաքեցին սէր ընդ միմեանս : լւ ուրախ եղև սուլտանն, և յղեաց առ նա 7 գ ամիրայ

Հեծելովք Հանել զնա անտի և տանել ի կոստանդնուպօլիս . որք եկեալ Հալածեցին

զԹուրքն, և յուղի անկեալ սկսան գնալ ։ լւ Թուրքմանն երթայր աստի և անտի և

անարգէր զսուլտանն , զի թափեաց զնոսա ի ձեռաց նոցա , զտկարացեալ թշնամիսն և

զտուեալ ռոճիկսն անաշխատ : () այսծ ասէին և Հետ զհետէ փախէին և յափշտակէին

Հանդերձս և զէնս և երիվարս , և սպանանէին զբազումս նետիւք և պարսաքարիւք ։

ւ Յոյնք մեղադիր լինէին ամիրայիցն , թէ դուք տայք ծախել զմեզ․ և նոքա երդնուին

թէ ոչ, այլ նոքա իսկ անհնազանդք են ^ 2 և վայրենաբարուք և այպանօղք, և ոչ ոք կարէ 13

արգելուլ զնոսա ի վնասութենէ 14 : լւ այնպէս առնէին մինչև Հանին զնոսա 15 յերկրէն իւ

րեանց · և անկան զճանապարՀայն ի Յունացն 16 իռ անձինս : լւ գնացՄանիլն լի ամօթով

և պակասեալ ի քաղաքն իւր , այն որ խրոխտանայր յաղթել երևելի պատերազմաւ՝ աշխար-

Հին և իմանալի կռուով̀ ուղղափառացն 17 եկեղեցւոյ , և այսպէս սնավաստակ գտաւ յեր.

կոսեան 18 պատերազմն :

1 B. խոցոտէին— 2 Β. 4 τη νnt « et les forces des Grecs ] furent affaiblies . 3 B. ցնա — 4 B.

ajoute q –س 5 B. առնիցեն— 6 B. առաքեաց— 7 B. ajoute L - 8 B. ajoute 4 - 9 B. ամիրայից

10 B. 박- 11 B. իսկ նոքա— 12 B. f - 13 B. կարէր 14 B. ի վնասել— 15 B. ajoute զնոսա

16 B. զճանապարՀայն իւրեանց ի Յունաց— 17 B. ուզղափառ. 18 B. յերկոսին

-

tourèrent en nombre immense et le tinrent cerné pendant sept jours. Ils faisaient

pleuvoir de tous côtés sur les Grecs les pierres que les rochers leur fournissaient ,

et les blessaient à coups de flèches nuit et jour. Ils leur tuèrent une multitude

d'hommes et de bêtes de somme, et leur enlevèrent cent mille charges de vivres .

Les Grecs étaient dans la consternation. Dans cette conjoncture, l'empereur en-

voya des députés au sulthan, lui offrit trois villes que les Grecs avaient bâties , et

le supplia de le dégager de cette position périlleuse. Les deux princes firent la

paix. Le sulthan , enchanté , envoya à l'empereur trois émirs avec de la cavalerie,

pour l'aider et le ramener à Constantinople. Ceux-ci , étant arrivés , repoussèrent

les Turks , et les Grecs se mirent en mouvement et opérèrent leur retraite. Cepen-

dant les Turkomans, accourant de tous côtés , reprochaient durement au sulthan

d'avoir sauvé les Grecs lorsqu'ils les tenaient en leur pouvoir, affaiblis et impuis-

sants , et de leur avoir fourni des provisions , sans aucune peine de leur part pour

se les procurer. Ils ne cessaient de lui répéter ces paroles; puis, attaquant succes-

sivement les corps de l'armée grecque , ils leur enlevèrent leurs armes , leurs che-

vaux , et en tuèrent un grand nombre à coups de flèches et de pierres lancées

avec la fronde.

Comme les Grecs accusaient les émirs de les laisser exterminer, ceux-ci leur

jurèrent qu'ils n'y pouvaient rien, que ces peuples étaient indépendants , fé-

roces par caractère, méprisant tout, et que personne ne pouvait les empê-

cher d'exercer leurs déprédations. Les Grecs eurent à souffrir jusqu'à ce que les

émirs les eurent conduits hors de ce pays ; ils perdirent en route vingt mille

hommes. Manuel reprit le chemin de Constantinople, tout confus et accablé par

cette défaite , lui qui se vantait avec arrogance de triompher de ses ennemis tem-

porels par une guerre ouverte, et de vaincre l'Église orthodoxe par des combats

spirituels. C'est ainsi que ses efforts échouèrent dans cette double entreprise.
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1 Յետ այնորիկ առաքեաց սուլտանին բազում գանձս և գնեաց զգերիսն, որ մնացեալ

էին կենդանիս :

() այսու ժամանակօք քրիստոնեայքն , որ կային ի Մելտենի 2 ի մեծ նեղութիւն յա-

միրայէն իւրեանց, որ կեայր անառակութեամբ ի սղութենէ Հացի , և քարոզեաց նոցա

եկեղեցին և ասաց․ եղբարք , թշուառութիւնս այս վասն մեղաց է , քանզի կատարեալ տե.

սանեմք ՝ առ մեզ զբամբասանս Իսրայէլի, զորոց ամբաստան լինի մարգարէն և ասէ - խառ

նակերան ընդ Հեթանոսս և ուսան զգործս նոցա , ծառայեցին սովորութեանց նոցա, և եղեն

նոցա ի գայթակղութիւն գործք 3 իւրեանց : լւ արդ ահա սպառեցաք. ջնջեցաք , * իսպառ

նուազեցաք և լքեալ եղաք ի Տեառնէ․ և այժմ եկայք դարձցուք իւրաքանչիւր ի չարեաց

մերոց , և ապա աղաչեսցուք զերեսս ողորմութեան ստուծոյ, և Հայեսցի առ մեզ. գթու.

թեամբ* իւրով բնականաւ , և նովաւ կեցցուք և մի մեռցուք :

|ாடயிப ժողովուրդ.քն զպսլատուէր եկեղեցւոյն , և դարձան առ Տէր պահօք և պաղատա,

նօք, 10 արտասուօք, և Հսկմամբք գիշերականօք :

11 Յածեաւ Տէր ի բարկութենէ իւրմէ, և արկ ի սիրտ ամիրային , և ցաւեցոյց զմիտս

նորա խղճիւ վասն գործոց իւրոց· 12 ետ զքաղաքն ի սուլտանն և ինքն գնաց ի Խարբերդ և

դիւրացաւ քաղաքն , և առատացաւ Հացն , ^3 թեթևացաւ Հարկառութիւնն “, և փառաւո,

րեցաւ (ստուած շնորհակալութեամբ , և քաղցրացաւ ճաշակ ապաշխարութեան երևեալ

-

1 B. ajoute &
-

-

2 B. որ ի Մելտենի կային—3 A. կայր—* A. տեսանեմ—5 B. գործքն— 6 B. ajoute L

7 B. լքեալք - 8 B. ընդ մեզ գթութեամբն— 9 A. ժողովուրդն— 10 B. ajoute L 11 B. ajoute L

12 B. ajoute 4 - 13 B. ajoute & 14 B. Հակառակութիւն « l'opposition » .
-

Lorsqu'il fut de retour, il envoya au sulthan de grosses sommes pour le rachat

des captifs.

A cette époque , les chrétiens de Mélitène étaient en proie à de cruelles vexations

de la part de leur émir, qui vivait dans une prodigalité crapuleuse au milieu de

la disette générale. Les ministres de l'Église leur tinrent ce langage : « Frères , le

« malheur qui nous accable est dû à nos péchés , car nous avons vu se renou-

« veler parmi nous les mêmes occasions de reproche dont les Israélites se rendirent

« coupables , et que le Prophète dénonce en ces termes : « Ils se sont mêlés aux

« païens , ils ont appris à pratiquer leurs œuvres , ils ont adopté leurs coutumes ;

« et leurs œuvres sont devenues un sujet de scandale pour ces nations elles-mêmes. »

« Et maintenant nous avons été exterminés et anéantis , nous avons été réprouvés

« par le Seigneur. Que chacun de nous se détourne donc aujourd'hui de la voie

« criminelle où nous sommes engagés ; ensuite nous implorerons la bonté de Dieu ,

« et il nous regardera avec cette miséricorde qui lui est propre. C'est par elle que

« nous vivrons et que nous éviterons la mort. »

Lafoule entendit ces avertissements de l'Église , et elle revint au Seigneur par

des jeûnes , des supplications, des larmes et des veilles prolongées pendant toute

la nuit.

La colère de Dieu s'apaisa; il toucha le cœur de l'émir et mit dans son esprit

le remords de ses actions. Celui-ci , ayant livré la ville au sulthan , se retira à

Kharpert , et Mélitène recouvra la tranquillité ; le pain devint abondant , les im-

pôts furent allégés , et Dieu fut glorifié par les actions de grâces qu'on lui rendit.

Le goût que porte avec elle la pénitence fut adouci par les manifestations aux-

quelles elle donna lieu, puisque Dieu permit qu'un homme cruel et stupide res-

HISTOR. ARM. I. 49
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արդեամբք ․ զի առն գազանացելոյ և խակամտի զղջանալ ետ, և թողուլ զհայրենիսն իւր

և գնալ․ և միայն նա էր մնացեալ ի տանէն Դանուչմնայ :
1

Ի ոիթ թուին Հայոց ել ՍալաՀատինն յլ>գիպտոսէ լդռ 2 սպառազինեալ Հեծելօք,

բաց 3 ի սոսկականացն և ի հետևակացն, և՛ ծըռ գրաստս զինաբաձս առաջի իւր : * ( կեալ

ի Պաղեստինէ կալաւ ֆռանկ մի, և արեամբ նորա լուացաւ աղօթից և աղօթեաց,և 5յայնմ՝

Հետէ կազմեցաւ պատերազմի և աւերման աշխարհին : Իսկթագաւորն (>րուսաղէմի Պաղ-

տոյն յորժամ լուաւ զայն , Հաւաքեաց զզօրս իւր առ ինքն , և ահա սակաւք էին յոյժ առ

բազմութիւն անօրինացն : 8 նկաւ թագաւորն ի վերայ երեսաց իւրոց Հանդէպ արևելից

առաջի զօրացն " . արարին և նոքա այնպէս, II աղաղակեցին առ Տէր ^2 սրտի մտօք և լացին․

13յարուցեալ կանգնեցան և ուխտեցան ուխտ առաջի Աստուծոյ, ոչ դարձուցանել զթի

կունս ի թշնամեացն, այլյօժարութեամբ մեռանիլ ի վերայ սուրբ եկեղեցւոյ : 14 ( պա կա

զմեցան սպառազինեցան, լի Հաւատով, և գնացին առաջի նոցա 15 : Իբրև երևեցան գունդք16

այլազգեացն , և էին բազումք , և ելևելս առնէին զմիմեամբք , դարձեալ իջին յերիվարացն ,

և 17 ի ծունր խոնարՀեալ արտասուեցին 18 , և լցին զբերանս իւրեանց ահաւոր անուամբն

1 B. Դանուշմանեայ — 2 B. Lq « 33,000 - - 3 B. مسرو 4 B. ajoute 5 A. omet & 6B. աշխար-

Հին 7 B. ທາງ - 8 B. ajoute & 9 B. արևելեաց 10 B. զօրաց իւրոց —- 11 B. ajoute 4 – 12B.

omet un Ste- 13 B. ajoute 4 14 B. ajoute &

17 B. omet L 18 B. արտասուելով խոնարՀեցան

-

-

15 B. ընդ առաջ նորա 16 B. երևեցաւ դունդ

-

sentît du repentir et quittât ses possessions paternelles pour s'en aller ailleurs.

C'était le dernier des Danischmend¹.

En l'année 629 de l'ère arménienne (5 février 1180-3 février 1181 ) , Saladin

sortit de l'Égypte à la tête de trente-quatre mille cavaliers armés de toutes pièces ,

sans compter les gens de pied et l'infanterie ; cinquante-deux mille bêtes de

somme chargées d'armes les précédaient. Arrivé dans la Palestine, il fit prison-

nier un Frank , et, avant de prier, il fit ses ablutions dans le sang de cet homme ,

après quoi il se prosterna. Aussitôt il se disposa à commencer la guerre et à dé-

vaster la contrée.

A la nouvelle de cette invasion, le roi de Jérusalem , Baudouin [ IV ] , réunit

son armée ; mais elle était bien faible en comparaison de celle des infidèles. Il

se jeta la face contre terre en se tournant vers l'orient, en présence de ses trou-

pes , qui imitèrent son exemple. Tous élevèrent spontanément leur voix vers le

Seigneur en versant des larmes ; puis ils se relevèrent , et , ayant fait le vœu de-

vant Dieu de ne pas tourner le dos à l'ennemi, et de mourir résolûment pour la

sainte Église, ils se préparèrent au combat, s'équipèrent de pied en cap, et

s'armèrent de leur foi. Ayant marché à la rencontre des ennemis, ils les aper-

çurent au loin comme une foule immense qui s'avançaient en courant à l'envi

les uns des autres. Alors , descendant de cheval, ils tombèrent à genoux, et,

1 Aboulfaradj (p. 387-388) raconte que Kilidj-

Arslan investit Mélitène avec des forces immenses

pendant quatre mois. Laissant le siége traîner en

longueur, il ordonna à ses soldats de bâtir des mai-

sons de briques , comme pour hiverner, et en fit

élever une pour lui avec les pierres qui surmon-

taient les sépulcres. L'émir de Mélitène , craignant

que les principaux de la ville , pressés par un blocus

rigoureux et par la famine, ne le livrassent au sul-

than , lui demanda la vie sauve et se retira dans la

forteresse de Zaïd ( Kharpert) . Kilidj - Arslan devint

-

ainsi maître de Mélitène, le mercredi 25 de ti-

schrin premier 1489 des Grecs (25 octobre 1177) .

Il ne faut pas oublier que cette année 1177

ayant eu 10 du cycle solaire et B pour lettre do-

minicale , le 25 octobre fut un mardi, et non point

un mercredi .

En disant que l'émir de Mélitène était le der-

nier des Danischmend , Michel veut parler sans

doute d'une ligne collatérale ; car nous avons vu

que la ligne directe avait fini trois ans plus tôt ,

en 1174.
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Քրիստոսի,Աստուած զնա կարդալով և իշխան մահու և կենաց , և ^ վառեցան ի սէր նորա :

ւնստանյերիվարս իւրեանց, և խոյացեալ իբրև զարծուիս յերամս նապաստակաց, Հանին

իւրաքանչիւր զնիզակս 3 իւր ի լանջս թշնամեացն * շեշտակի և ձգեցին զնոսա : լւ Քրիս

տոս (ըստուած, թագաւորն մեր եկան Հողմ ուժգին ընդդէմ նոցա, որ ընկենոյր զնոսա ի

ձիոցն առանց ձեռին և նիզակի · և նռքա կոտորեցին զնոսա և ոչ զոք ապրեցուցանէին, և

ցրուեցան փախստական ընդ կողմն Հարաւոյ առ անապատովն․ բայց ` սուրն ոչ դարձաւ

ի նոցանէ մինչև ի մուտս արեգականն, և ի վաղիւն սկսան դարձեալ ի մնացեալսն 8 մինչև

իյէ օրն գտանէին ի նոցանէ լքեալս ի սովոյ և սպանանէին 10 : ռին զամենայն ծանրութիւն

ռոճկաց նոցա և զառատ խանայս նոցա կոչեցեալն , զնետս և զաղեղունս և զնիզակսն 12, և

զվրանս նոցա և զամենայն պատրաստութիւն սպասուցն․ 13լցան և փարթամացան, և ուրախ

արար§էր զյուսացեալս իւր , և ցնծ-աց սուրբ եկեղեցի ի Համբաւս այս աւետեաց . 14 և տային

օրհնութիւնըստուծոյ, զի եբեկ զմէջս անօրինացն և թափեաց զսիրտս նոցա պղծացեալս15

ի սնոտի յոյսն իւրեանց :

Ւսկ ՍալաՀատինն նորապարտ և նախամօթ անկաւ իՄսր յոյժ սակաւուք, և 16 զգեցաւ

սեաւ և արգելաւ ի սենեակ և տանջեաց զինքն խաւարաւ զբազում՝ աւուրս :

-

-
-

-

-

1 B. omet 4 2 B. յերիվարսն—3B. զնիզակ—* B. թշնամեաց իւրոց— 5 B. կոտորէին—6 B. կողմ—

7 Au lieu de مسر g, B. lit L 8 A. սկսան ի մնացեալն և 11 Le mot
9 A. լքեալ 10 B. ajoute 4

arménien vulgaire out est le persan هناخ avec le sens ici de tente, up , et en général d'ha-

bitation , maison , hôtellerie , ๓ , ๑ , Ω , ئس ωρώ , ψώρ. Cf. le Dictionnaire arménien vulgaire

et arménien littéral de Měkhithar-abbé , vº μωις – 12 B. զնիզակս — 13 B. ajoute L 14 A. omet L

15 B. պղնձացեալս « bronzés » . — 16A. omet &

-

fondant en larmes, ils firent retentir le nom terrible du Christ, en l'invoquant

comme Dieu , comme maître de la mort et de la vie. Embrasés de son amour,

ils s'élancèrent comme des aigles sur une troupe de lièvres , en dirigeant leurs

lances droit contre la poitrine des infidèles , et les culbutèrent. Le Christ Dieu ,

notre roi béni , suscita , à l'encontre des musulmans, un vent violent qui les pré-

cipitait de leurs chevaux , sans le secours du bras ou de la lance. Ils furent ex-

terminés sans quartier. Dans leur déroute, ils s'enfuirent, en prenant la direction

du sud, à travers le désert. Le glaive ne cessa de les frapper jusqu'au coucher du

soleil. Le lendemain, le carnage recommença sur les débris échappés la veille,

et dura jusqu'au septième jour. On en rencontrait qui, exténués de faim , étaient

aussitôt immolés. Les Franks s'emparèrent d'immenses provisions de vivres et de

nombreux magasins d'armes , de leurs flèches , arcs et lances, de leurs tentes et

de tous leurs bagages. Ils furent chargés et enrichis de butin. La sainte Église,

qui comble de joie ceux qui placent leur espérance en elle , fut dans l'allégresse

à la nouvelle de ce triomphe. Dieu fut béni de ce qu'il avait brisé les reins des

infidèles et humilié leurs cœurs souillés par leurs vaines espérances ¹.

Sous le coup de cette défaite et couvert de honte , Saladin se réfugia en Égypte

avec les faibles débris de son armée. Il se revêtit de noir, se renferma dans une

chambre , et s'imposa la gêne de rester dans les ténèbres pendant plusieurs jours.

1 Cette bataille eut lieu non loin de Ramla , dans

le mois de djoumâda premier 573 ( octobre 1177) ,

d'après Ibn-Alathir, Aboulféda et Aboulſaradj qui

indique en même temps l'année 1489 des Grecs

( 1er octobre 1177-1178). Guillaume de Tyr a décrit

longuement ce fait d'armes si glorieux pour les

chrétiens ( XXI , xx-xx ) . M. Reinaud a résumé le

récit d'Ibn - Alathir dans ses Extraits des historiens

arabes relatifs aux croisades (p. 180) . —A peine

ai-je besoin de faire remarquer que Michel fausse ,

comme d'habitude, dans ce paragraphe et les sui-

vants , la date arménienne , en l'anticipant de deux

ans et quelques mois.

49 .
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11] ասն այսր յաղթութեան ամիրայն , որ կայր ի Հերիմս , դարձաւ ի Թուրքաց և եղև

ընդ նտաքու հնազանդութեամբ ․ և երդուաւ նմա բրինծն թողուլ զբերդն առ նա, և

յետոյ ստեաց երդմանն, էառ ընդ ինքեան զՌուբէն զիշխանն Կիլիկեցւոց , և գնաց առ.

նուլ զՀերիմն․ և ոչ մատնեաց զնա 3 Տէր ի ձեռս նոցա, քանզի ստեաց բրինծն երդմանն ,

և դարձաւ ի Հալպայ հնազանդութիւնն * ամիրայն որ անդ :

Իթուին ոլ գնաց թագաւորն >րուսաղէմի ի Յորդանան և նստաւ ի տեղւոջն որ կոչի

նց Յակոբայ, զոր ասեն Փըղշտացիքն Հուն Յակոբայ, և սկսաւ անդ շինել քաղաք ,

առնուլ նովաւ զամասկոս․ և յաջողեցաւ զառաջինն գործն , և չինէին և գային և բնա

կէին անդ քրիստոնեայք : լւ լուաւ ՍալաՀատինն և երկեաւ վասն Դամասկոսի , և ժողո.

վեալ վերստին զօրս , եկն եմուտ ի քաղաքն : I ւ զի ամիրայն ( ալբաքու , որ կոչի արեգա.

կան քաղաք , որ ասի ֆլուպաւլիս , ապաստան լեալ յանձին զօրութիւն , ոչ հնազանդէր

ՍալաՀատնին , չոգաւ ի վերայ նորա , և սիրով և խոստմամբ առ զնա և զօրացաւ , և վըս-

տահացեալ յանձն գնաց ի վերայծ քաղաքին զոր շինեալ էին ֆռանկքն :

լւ յարեան ի վերայ նորա 10 զօրքն փառաւորեալ ֆռանկացն , և յաղթաճաշակքն ' '

Հարին զնոսա և կոտորեցին , որպէս յերեկն և յեռանդն : 12 փախեաւ Սալահատինն և ան

կաւ ի Դամասկոս , և ֆռանկքն առեալ աւար բազում և գերի ի նոցանէ և յերկրէն, դար-

ձան ի քաղաքն զոր չինէին :

1 B. ajoute &

դինն – 1 B. էառ.

թաճակատքն

2Β. 4. ωπ 3 B. omet q -س 4 B. ի Հնազանդութիւն— 5 B. Sinur 6 B. ՍալաՀա -

8 B. ajoute unp « la nouvelle [ville] » . 9B. - 10 B. ընդդէմ նորա 11 B. յաղ

12 B. ajoute L

Cette victoire décida l'émir de Harem à abandonner le parti des Turks et à

se soumettre à Antioche. Quoique le Prince lui cût juré de lui laisser sa forte-

resse , dans la suite il viola son serment. S'étant adjoint Roupên , maître de la

Cilicie , il tenta de s'emparer de Harem; mais le Seigneur ne livra pas cette place

entre leurs mains, car le Prince avait manqué à la foi jurée, et l'émir qui y com-

mandait rentra sous la domination d'Alep¹ .

En l'année 630 de l'ère arménienne (4 février 1181-3 février 1182 ) , le roi de

Jérusalem se rendit au Jourdain , et s'arrêta à l'endroit qui se nomme le Passage

de Jacob , et que les Philistins appellent le Gué de Jacob. Il fonda en cet endroit

une ville, comptant se servir de cette position pour se rendre maître de Damas.

L'entreprise d'abord réussit; les constructions s'élevèrent et les chrétiens accou-

raient pour s'y fixer. Saladin , prévenu de ce fait , conçut des craintes pour Damas ,

et , ayant rassemblé de nouvelles troupes , se rendit dans cette ville. L'émir de Ba'l-

bek , ou la ville du Soleil (Héliopolis) , se confiant en ses forces , résistait encore à

Saladin. Celui-ci marcha contre lui , et Ba'lbek lui fut livrée par capitulation , et

d'après les promesses qu'il donna. Ayant ainsi acquis un point fortifié sur lequel

il pouvait s'appuyer, il attaqua la nouvelle cité fondée par les Franks.

Les glorieuses troupes chrétiennes , si bien familiarisées avec la victoire , bat-

tirent les infidèles et les maltraitèrent comme la veille et le jour précédent. Sa-

ladin prit la fuite et courut se renfermer dans Damas. Les Franks , après avoir fait

un butin considérable, et pris une multitude de captifs parmi les Égyptiens et

parmi les populations du pays , retournèrent à la ville qu'ils construisaient.

1 Cet émir, qui s'appelait Sa'd-eddin Kumusch-

tékïn , était vizir de Mélik-Saleh , fils de Nour-

eddin. Originaire de l'Occident , il fut accusé de

favoriser les chrétiens et d'être chrétien lui-même

au fond du cœur; on lui fit un crime d'avoir

mis en liberté les captiſs pris par Nour-eddin , et ,

entre autres , Renaud de Châtillon. Mélik-Saleh le

fit périr.
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1

*Դարձեալ միւսանգամ՝ ասպատակեցին ի Դամասկոս և առին սակաւ ինչ կարասի և

գերի, և կամէին գնալ․ և պնդեալ զինքն Սալահատինն ել զհետ նոցա , և կալաւ ի նոցանէ

ճֆրէր : լւ քաղցրացաւ ի ճաշակս իւր , զոր ետ նմա չարութիւն մեր և մոռացութիւն

պատուիրանին ( ստուծոյ. և ժողովեալ զիրապն անապատին , չոգաւ ի վերայ նորաշէն

քաղաքին, և ոչ եգիտ անդ զթագաւորն ( րուսաղէմի , այլ միայն չ ֆրէրըս . պաշարեաց

զքաղաքն և յաղթահարեաց զնա և ընկէց Հուր ի չինուած նորա , և բորբոքեցաւ վառե

ցաւ բոլոր շինուածն նորակազմ։ լւ յորժամ տեսին ֆրէրքն * թէ վանեցան և տկարացան ,

ոմանք ի նոցանէ արկին զանձինս իւրեանց ի Հուր , և կէսք ի գետն , զի մի անկցին ի ձեռս

նորա․ և զայլ բնակիչսն կոտորեցին, և գնացին ի Դամասկոս :

Ի ոլա թուին մեռաւ Մանիլն թագաւորն Յունաց զկնի լէ ամի արքայութեան իւրոյ ,

և թագաւորեաց որդի նորա լէքս տղայ բժ ամեայ ․ և իշխանքն * բժ ան կարգաւորէին

զթագաւորութիւն նորա : Իսկ մայր 1o նորա եղև Հաւատաւոր , բայց ընդ ձեռամբ ունէր

զտունս գանձուցն և ստեալ Աստուծոյ անկաւ ի պոռնկութիւն , և ոչ պահեաց Հաւատ

պարկեշտութեան ' ' : լւ յորժամ̀ 2յայտնեցանիրքն ,խորհեցան սպանանել զնա տնօրէնք 13

թագաւորութեանն և դնել զդուստր Մանիլին , որ էր յայլմէ կնոջէ․ և իմացաւ կինն և որդի

1 B. ajoute 4 2 B. ֆրեր — 3 B. ֆրերս ․ և

7 B. Մանիլ— 8 B. իշխանք — 9 B. omet նորա

13 Α. κορυρ⚫ des scélérats » .

* B. ֆրերքն— 5 B. զանձինս ի Հուրն— 6 A. գնաց –

10B. ةسر 11 B. պարկեշտութեանն— 12 B. յայնժամ

Dans une autre incursion dirigée contre Damas , ils firent un peu de butin

et quelques captifs. Lorsqu'ils furent pour se retirer, Saladin , reprenant vigueur,

les poursuivit et leur enleva cent Frères. Le succès revint de son côté, en pu-

nition de notre malice et de l'oubli où nous avions mis les commandements de

Dieu. Ayant réuni les Arabes du désert, il marcha contre la nouvelle ville ; mais

il n'y trouva pas le roi de Jérusalem ; il y avait seulement cinq cents Frères.

L'ayant investie , il l'emporta de vive force et y mit le feu. Toutes les constructions

récemment élevées s'embrasèrent et furent consumées. A cette vue, les Frères , se

voyant vaincus , furent découragés et se précipitèrent les uns dans le feu, les

autres dans le fleuve, pour ne pas tomber entre les mains des infidèles. Ceux-ci

massacrèrent le reste des habitants , et Saladin s'en revint à Damas ¹.

En l'année 631 de l'ère arménienne (4 février 1182-3 février 1183) , mourut

Manuel , empereur des Grecs , après trente-sept ans de règne. Il eut pour succes-

seur un enfant de douze ans, son fils Alexis. Douze grands de l'empire prirent

la direction des affaires de l'État. La mère d'Alexis [Marie d'Antioche] embrassa

la vie religieuse , tout en conservant l'administration des trésoreries. Parjure en-

vers Dieu , elle tomba dans l'adultère et viola son vœu de chasteté. Lorsque sa con-

duite eut été découverte , les régents de l'empire complotèrent de la tuer, et en

même temps de mettre sur le trône une fille de Manuel , née d'une autre femme².

1 Les chroniqueurs arabes passent sous silence

l'échec que reçut en premier lieu Saladin lorsqu'il

vint attaquer la forteresse que les Franks avaient

bâtie auprès de Panéas , et dont la défense avait été

confiée aux Templiers. Ils ne mentionnent que la

revanche qu'il prit bientôt après , et dans laquelle

les musulmans mirent les chrétiens complétement

en déroute , et firent un très-grand nombre de pri-

sonniers , parmi lesquels Ibn - Alathir énumère le

fils du seigneur de Ramla et de Naplouse, qui était

le plus considérable des chrétiens après le roi; le

frère du seigneur de Djobaïl ( Gibelet ) ; le seigneur

de Tibériade; le grand maître des Templiers et

celui des Hospitaliers , ainsi que le seigneur de

Djînîn (Ginum ou Ginea).

2 Marie , fille d'Irène ( Berthe) , la première

femme de l'empereur Manuel. Elle avait épousé ,

à l'âge de trente ans passés , unjeune homme qui
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նորա (լէքս , և հրամայեցին ըմբռնել զմետասան իշխանսն , և փախեան յեկեղեցին և չո-

գան դահիճքն առնուլ զնոսա և սպանանել 3 ․ և կալաւ ամբոխ քաղաքին զդուռն եկեղե.

ցւոյն զաւուրս է ։

4

6

* պա չոգաւ պատրիարգն, և աղաչեաց զթագաւորն և զմայրն , և առ ի նոցանէ զեր-

դումս , և եՀան զիշխանսն յեկեղեցւոյն և տարաւ յարքունիսն : Բայց ատելիքն ( ստու ծոյ

ստեցին երդմանն և ոչ սպանին զնոսա , այլ Հանին զաչս նոցա , վատթար քան զսպա

նանելն 8 :

իսկ տէրն Քեսնոյ և Հարսնքէֆոյ , որում անուն էր ՙՆուրադին , փեսայ էր սուլտանին ,

և ատեաց զկինն իւր և արար իւր օգնական զյալաՀատինն , զի կռուեսցին 9 ընդ աներն

իւր : լւ լուաւ նմա յալաՀատինն և չոգաւ ի վերայ սուսուլտանին , բայց եկն ընդ առաջ նոցա

Հասան ' ' ամիրայն , և իմաստուն բանիւք դարձոյց զնոսա, և խաղաղութիւն եղև ի մէջ

նոցա :

լւ ամիրայն Ուռհայոյ և Խառանայ ապստամբեալ ի Մօսլցւոյն 12, գնաց առ ()ալակա-

տինն 13 :

Իսկ պատրիարգն (Թէոդոս “, որ առեալ էր յերաշխի զիշխանսն , որոց խաւարեցան

աչքն , ել ի քաղաքէն և գնաց․ և է ամիս պատարագ ոչ մատեաւ ի կոստանդնուպօլիս, և

- -

-

1 B․ որդին իւր Ալէքոն — 2 B. դահիճք— 3 B. սպառել -4 B. ajoute L 5 B. remplace مسرو par L

6 B. Տեառն — 7 B. բայց 8 B. զսպանութիւն—9Α. ηρη –10 B. կռուեսցի— 11 B. Հաւատն —

12 B. Մօսլացւոյն— 13 B. ajoute qb bu وطئسم » afin de combattre son beau-père «. - 14Α.

ρ « Théodore » .

Mais la mère d'Alexis et ce jeune prince , ayant eu connaissance de leur projet ,

ordonnèrent d'arrêter onze d'entre eux. Ceux-ci se réfugièrent dans l'église [ de

Sainte-Sophie ] et les satellites accoururent pour les saisir et les mettre à mort.

Mais la multitude soulevée occupa la porte de l'église pendant sept jours .

Le patriarche survint et implora l'empereur et sa mère; il leur fitjurer d'épar-

gner la vie des coupables ; alors il les fit sortir de l'église et les conduisit au palais .

Mais ces ennemis de Dieu violèrent leur serment; il est vrai qu'ils ne firent pas

mettre ces grands à mort; ils leur firent arracher les yeux , tourment plus cruel

que la mort même.

Le seigneur de K'éçoun et de Harsenkev (Hisn-Keïfa) , qui se nommait Nour-

eddin¹ et qui était gendre du sulthan, conçut de l'aversion pour sa femme et

appela Saladin à son aide pour faire la guerre à son beau-père. Saladin agréa

cette proposition , et tous les deux marchèrent contre le sulthan. Mais l'émir Haçan

vint au-devant d'eux , et après que, par de sages paroles, il leur eut persuadé de

retourner sur leurs pas , la paix fut rétablie.

L'émir d'Édesse et de Khar'an , s'étant révolté contre le seigneur de Mossoul , se

rendit auprès de Saladin.

Le patriarche Théodose, qui s'était porté caution pour les grands qui avaient

été privés de la vue, sortit de Constantinople et partit. Pendant sept mois la messe

ne fut pas célébrée dans cette ville , et les morts restèrent sans sépulture. Dans sa

n'en comptait que dix-sept, Régnier, second fils

de Guillaume l'Ancien , marquis de Montferrat ;

Régnier reçut de Manuel , avec le nom de Jean , le

titre de César. (Du Cange , Famil. byzant. p. 155.)

Cette princesse fut l'âme de cette conspiration ,

ourdie dans le but de renverser le protosébaste

Alexis , amant de l'impératrice , et qui la gouver-

nait ainsi que le jeune prince.

1 Nour- eddin Mahmoud, fils de Kara- Arslan ,

prince ortokide de Hisn-Keifa et d'Amid , lui suc-

céda en 1167 .
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մեռեալ ոչթաղեցաւ , զի անմտութեամբ անէծ զանպարտսն, և ոչ զթագաւորն և 2 պոռնիկ

մայրն իւր՝ զերդմնազանցսն :

եւ ՍալաՀատինն չոգաւ ի վերայ ( մթայ, էառ 3 զնա , և ետ * ի ՙՆուրադինն , զի խոս

տացեալ էր ։

Ւսկ Սէֆըտինն դարձեալ զօրաժողով լեալ , եկն ի վերայ ՍալաՀատնին 8, և ոչ իշխեաց

պատերազմել ընդ նմա :

Ւ թուին ոլգ մեռան յէֆըտինն և Մէլիք Սալէին, և էառ 10 զիշխանութիւնն ( զը-

տինն , միւս եղբայր Սէֆըտնին12 :

Ի թուին Հայոց ոլդ անօրէնն լնդրոնիկոս , սպանօղն պարոն (Ստեֆանեայ , որ փախեաւ

յլքա, և առ ևյանգեաց զՏարազատն իւր , և շրջեցաւ չարութեամբ ի տեղիս տեղիս , այժմ

եկն և եմուտ խաբէութեամբ ի կոստանդնուպօլիս , որպէս թէ ցաւակցաբար եղեալ է

ի խնամակալութիւն տղայ թագաւորին : Նւ աւուրս ինչ ընտանեցեալ` 3 տան թագաւորու,

թեան , ապա յայտնեաց զչարութիւն և խեղդեաց զ էքսն և զմայր նորա ի ծովն, և ինքն

նստաւ յաթոռն , և սպան ռ այր յիշխանաց տանն (Յունաց և ժդռ * գիւղ և վանորայք աւե,

րեաց յիշխանութեան (Յունաց · և առ զկին .լէքսին իւր ի կնութիւն չար ծերն 15 այն՝

որդին (Ֆելիարայ , և Հալածեաց զֆռանկն զոր 16 եգիտ ի քաղաքին և ի գաւառսն : լւ կա-

մեցաւ սպանանել զՓիսիկ իշխանն , որ էր յազգէ թագաւորութեան․ և առաքեաց կոչել

1 A. թաղեաց-2 B. ajoute-.3 B. 4 wn 4 B. omet q س

7 A. զօրաժողովեալ— 8 B. Սալահադինին— 9 B. Սայֆադինն—

Սայֆադինին— 13 B. ընդանացեալ— 14 B. omet & Jan, ur.

-

5A. ի Նորըդինն— 6 B. Սաֆադինն—

10Β. ωπ 11 B. Ազատինն—12 B. եղբայրն

15 A. չարածերն— 16 B. զորս

-

sottise , il avait anathématisé des gens innocents, et non point seulement l'empe-

reur et sa mère adultère, tous les deux parjures.

Saladin marcha contre Amid, s'en empara et donna cette ville à Nour-eddin ,

en exécution de la promesse qu'il lui avait faite.

Cependant Seïf-eddin, ayant rassemblé de nouvelles troupes , marcha contre

Saladin ; mais il n'osa pas en venir aux mains .

En l'année 633 [de l'ère arménienne] (4 février 1184-2 février 1185) , mou-

rurent Seïf-eddin et Mélik-Saleh ¹. Le pouvoir passa aux mains de ' Izz-eddin , autre

frère de Seïf-eddin .

En l'année 634 de l'ère arménienne (3 février 1185-2 février 1186) , l'infâme

Andronic , meurtrier du baron Sdéph'anê, lequel s'était enfui à Acre , où il s'éprit

d'amour pour sa parente [Théodora] , avec laquelle il eut des relations criminelles ,

et qui avait erré en une foule de lieux en y commettant les plus mauvaises actions ,

se rendit à Constantinople et s'y introduisit comme un fourbe, sous prétexte de

venir dans l'intérêt du jeune empereur et pour prendre sa protection. Après avoir

vécu quelque temps familièrement dans le palais , il ne tarda pas à manifester sa

perversité , car il noya dans la mer Alexis et sa mère², et s'assit sur le trône. Il fit

périr un millier de personnes des plus considérables de la nation grecque, et

ruina quatorze mille villages ou monastères de l'empire. Ce misérable vieillard ,

ce fils de Bélial , épousa la femme d'Alexis. Il chassa les Franks répandus dans la

ville et dans les provinces. Il voulut se défaire d'Isaac (Ph'isig) [ l'Ange] , prince

1 Seïf-eddin Gazi mourut en 576 de l'hégire sui-

vant Aboulfaradj , Ibn-Alathir et Aboulféda, le 3 de

séfer= 30 juin 1180, d'après ces deux derniers ;

et Mélik -Saleh Ismail l'année suivante , dans le

mois de redjeb = novembre.

étranglée par l'eunuquePtérygionite et l'hétæriarche

Constantin Tripsyche , et l'empereur son fils avec

une corde d'arc par ce même Constantin Tripsyche ,

ÉtienneHagiochristophorite et un certain Théodore

Badibrène , préfet des Rhabdophores. ( Alexis Com-

2 Suivant Nicétas Choniates , l'impératrice fut, nène , ch . xvii et xvIII. )
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զնա , և ոչ կամեցաւ գնալ, զի գիտէր զկամս նորա , և սպառնացաւ կոչնականին, եթէ ոչ

ածցէ զնա բռնութեամբ : լւ յորժամ՝ չոգաւ նուիրակն ածել զնա ի Հարկէ, եՀան Փիսիկ²

զսուրն և եՀար զնա ,և ինքն գնայր յեկեղեցին , և սուրն արիւնոտ ի ձեռին իւրում, և ասէր,

լուարուք ազգք և հասակք, զի նդրոնիկոս ջնջել կամի զբոլոր ազգս (Յունաց3 : «

շարժեցաւ քաղաքն ամենայն և Հաւաքեցան յեկեղեցին , զի ով էր որ ոչ էր սրտառեալ

ի պղծոյ անտի : լւ ասացին իշխանք ՝ թագաւորութեան՝ որ մնացեալ էին՝ ցպատրիարգն,

óծ- վաղվաղակի զՓիսիկդ Թագաւոր ի վերայ մեր , և արար այնպէս : լւ լուաւ ընգրոնի

կոս , և մտեալ ի նաւ՝ փախեաւ , և ելին զհետ նորա , 5 Հասին նմա և դարձուցին, և ի բերելն

կտրատէին զնա պատառս պատառս , և ընկենուին ի ծովն , և զմնացեալն բերին ի քաղաքն

և այրեցին զնա Հրով։

Իսկ Սալահատինն տիրացեալå Միջագետաց , չոգաւ ամենայն ամիրայօքն և նստաւ

ի վերայ Քարաքայ և Շաւպաքայ․ եկեալ ֆռանկք մարտեան ընդ նոսա և յաղթեցին

օգնականութեամբն ( ստուծոյ, 12 Հալածեցին ի բաց և ամրացուցին զքաղաքն և զբերդսն

ծովեզերացն 13 :

Հայց եղև պատաՀար ինչ ի վերայ թագաւորին >րուսաղէմի , * անկաւ յախտ գոդու,

թեան, և բժիշկք ոչ կարացին օգնել նմա , և կացոյց զքուրորդին՝ 15 թագաւոր, որ էր

անուամբ իւր՝ 6յոյժ տղայ :
16

1 A. omet h 2 Β. Φωμφι --

3 A. Lung

6 B. տային — 7 B. omet q –س 8 B. տիրեաց

13 B. ծովեզերայսթեամբ—

թագաւորին

12 B. ajoute 4 -

-

4 B. իշխանին— 5 B. ajoute 4

10 B․ և ելեալ ֆռանկացն — 11 B. oq

15 B. զքուրորդ-ին իւ-ր 16 B. անուամբ

« des Arméniens ».

9 A. omet &

14 B. ajoute 4
-

de la famille impériale, et l'envoya chercher. Comme celui-ci refusait de se rendre

à cette invitation, parce qu'il pressentait ses intentions , Andronic ordonna au

messager, avec menaces , de l'amener par force. Le sbire étant venu pour le con-

traindre à le suivre, le prince tira son épée et le frappa; puis il se réfugia dans

l'église [de Sainte- Sophie ] , tenant à la main son glaive ensanglanté, et s'écriant :

« Sachez , vous , gens de toute sorte , qu'Andronic veut détruire toutes les familles

* grecques. » Le peuple se souleva et courut à l'église; car qui n'était pas indigné

contre ce scélérat? Les grands de l'empire qui avaient échappé à sa cruauté invitè-

rent le patriarche à donner immédiatement à Isaac l'onction sainte. C'est ce qu'il fit.

A cette nouvelle Andronic se sauva sur un navire. Aussitôt on se mit à sa

poursuite , et l'ayant atteint on le ramena. Mais avant d'être arrivé, il fut mis en

pièces et jeté à la mer. Ce qui resta de son corps fut porté à Constantinople et

consumé par le feu ¹.

Saladin , s'étant rendu maître de la Mésopotamie, vint avec tous ses émirs as-

siéger Karak et Schaubek. Les Franks firent des sorties contre les infidèles , et ,

victorieux par le secours de Dieu , les repoussèrent au loin; puis ils fortifièrent

les villes et les forteresses du littoral 2 .

Le roi de Jérusalem fut frappé d'un cruel malheur; il devint lépreux , et la

médecine fut impuissante à le guérir. Il résigna la couronne à son neveu ( fils de

sa sœur) , jeune enfant encore en bas âge.

Andronic , qui succéda à Alexis II , régna vingt

et un mois et quelques jours,jusqu'au commence-

ment de septembre 1185. Saisi par le peuple, que

ses cruautés avaient irrité , il fut chargé dechaînes et

abîmé de coups ; après qu'on lui eut crevé un œil ,

on le promena , dans le forum, sur un chameau ga-

leux. Il expira dans les tourments les plus ignomi-

nieux et les plus affreux. ( Nicétas Choniates , Andro-

nic Comnène , II , XIII . )

2 Cette expédition est fixée par Ibn - Alathir et

Aboulféda au mois de rabi second 580 (juin-

juillet 1184 ) .
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Իսկ Սալահատինն չոգաւ և ' էառ զլ]՝ծբին , 2և գնաց ի վերայ Մօսլայ և ոչ կարաց

առնուլ զնած, բայց յառաւել նեղութենէ պաշարմանն խոստացան նմա հնազանդութիւն ,

և տալ զզօրսն ի ծառայութիւն նմա : լւ առեալ ինոցանէ երդումն՝ գնաց ի Մուֆարղին,

և առ զնա , և * դարձաւ ի Դամասկոս :

5

* ի նոյն ամի մեռան ՙՆուրադինն և Խուդբդինն ', տեարք ()՝երտընայ և մթայ *, որք

էին ազգականք միմեանցյոթուխեանց անտի , աւերիչք եկեղեցւոյ և ատեցօղք քրիստո

նէից և թշնամիք ճշմարտութեան :

9 Յետ նոցա առ. զ[Մերտին 10 Հուսամատին որդին Խուդբըդնին , և (ռմըդինն 12՝ տէրն

Բալուայ՝ առ 18 զԽարբերդ :

Ի նոյն ամի մեռաւ. ամիրմիրան տէր Խլաթայ Շահիարմէնն, և առ զտեղի նորա Պաք-

տամուրն 14 ծառայ իւր :

ய

JUL

17
.

15 ի սոյն ժամանակս բրինծն ընտաքու արար գործ սիրոյ ընդ Սալահատնին 16, և որսա,

զՌուբէն զտէրն Կիլիկիոյ , կալաւ զնա և եդ ի բանտի 18 մտաւ յերկիրն նորա և

յամեաց անդ զեղանակն ամարան 19. և ոչ կարաց վնասել երկրին, զի I ևոն եղբայրն ՈՒու-

բենայ իմաստնապէս 20 կռուէր ընդդէմ նորա , և խնամ̀ արկէր աշխարՀին ի շինութիւն և

ի դիւրութիւնն 21 : լւ ել բրինծն ամօթով յերկրէն , բայց վասն սիրոյ եղբօրն ետ | ևոն

6 A. ՙՆուրըդինն— 1 B. Խուդ-

11B. Խուդբադնին— 12 B. ALL

10 B. Սալահադինն 17 B. որսաց

1 et 2 A. omet 4 - 3 B. omet q 4A. omet &
5 B. ajoute &

مسرلأ - 8 B. Ամթայ և Մերտնայ 9 B. ajoute L 10 զՄերտինն

թինն— 13 A. Բալվայ՝ էառ — 14 B. Բադդամուր— 15 B. ajoute &

18 B. ajoute 4 – 19 B. wdமாய்ப் — 20 իմաստապէս — 21 B. դիւրութիւն

-

Saladin vint s'emparer de Mědzpïn (Nisibe) . De là il marcha contre Mossoul,

mais sans pouvoir prendre cette ville. Pressés par un siége soutenu avec une opi-

niâtreté croissante , les habitants promirent de se rendre et de mettre leurs troupes

à sa disposition. Après avoir reçu leur serment, il se dirigea contre Meïafarékïn , et

s'en étant rendu maître , il revint à Damas .

La même année vit mourir Nour- eddin et Kothb -eddin [ Ilgazi ] , seigneurs

d'Amid et de Mardin , lesquels étaient parents et de la race des Ortokides ; tous

les deux fléaux de l'Église, hostiles aux chrétiens et ennemis de la vraie foi .

Après leur mort, Houçam-eddin [Youlouk-Arslan] , fils de Kothb-eddin , prit

possession de Mardin , et Ar'mětin , seigneur de la forteresse de Palou¹ , se rendit

maître de Kharpert.

Cette année mourut aussi Amir- Miran (l'émir des émirs , Soukman II ) , sei-

gneur de Khelath , Schahi-Armên². Il eut pour successeur Bektimour, son esclave.

Le prince d'Antioche [Boëmond le Bambe] fit amitié avec Saladin et voulut

s'emparer par trahison de la personne de Roupên, maître de la Cilicie. S'étant

saisi de lui , il le mit en prison; puis il envahit ce pays et y séjourna tout l'été ,

mais sans réussir ày faire aucun mal , parce que Léon³, frère de Roupên , se tenant

prudemment les armes à la main pour repousser toute attaque , protégeait les

habitants , auxquels il procura la sécurité et la tranquillité. Le Prince se retira

honteusement. Cependant la tendresse que Léon portait à son frère l'engagea à

1 Cf. sur la position de Palou , dans l'ancienne

Arménie, la note 1 de la page 132. Aujourd'hui

le district de Palou est une des divisions du pa-

chalik de Diarbekir. (Indjidji , Arménie moderne ,

p. 224-225.)

2 Cf. sur ce prince , ci-dessus , p. 195-197, 201

et notes , ibid.

HISTOR. ARM. I.

3 R'oupên III et Léon II étaient fils de Sdéph'anê.

Le premier, qui était l'aîné , gouverna la principauté

de Cilicie , avec le titre de baron, depuis 1175 jus-

qu'à sa mort , arrivée en 1189. Il avait épousé Isa-

beau , fille de Honfroy, seigneur de Thoron et de

Krak. Comme il ne laissait pas d'héritier måle ,

Léon lui succéda immédiatement.

50
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զտանա և զԹիլն , և եկան զրուրէն ի բանտէն, զոր և յետ այնորիկ առին զիւրեանցն ' ,

որպէս և էրն :

իթուին ոլզ պատերազմեցան ընդ միմեանս ՝ադացիքն՝ որք են Մարք, և Թուրք՝ 2 որք

են Թորգոմեանք , և յերկարեաց մարտն զամս ը, և այս էր պատճառն ․ ազգք 3 (Թուրքաց

որք բացօթեայ շրջին խորանօք շատացեալք * ընդդէմ̀ խորշակի և ցրտոյ , զձմեռնային

եղանակն երթային ընդ կողմն Հարաւոյ, սակս 5 կակղութեան օդոյն և ցամաքութեան

երկրին , և զամառնային երթային առ Հիւսիսի յաղագս առատւթեան ջրոյ 8 և զովու

թեան անխորշակ օդոյն ․ և յերթևեկութիւնս այս կցորդք լինէին Մարք, որք անկեալ

6 B. զամառնայինն1 A. զիւրեանց— 2 B. Թուրքն —

7 B. SLOPP亭 一 8 B. ջրոյն
-

3 B. ազգն — 4 շատացեալ - 5 B. վասն

9 B. անկեալք

-

9

-

céder Adana et Thil ; à ce prix , il obtint sa liberté. Dans la suite les deux frères ,

ayant repris [ ces deux villes ] , rentrèrent en possession de ce qui leur appartenait

auparavant ¹ .

En l'année 636 [de l'ère arménienne] (3 février 1187-2 février 1188 ) , la guerre

éclata entre les Mèdes , qui sont les Mars , et les Turks , qui sont les Thorgomiens 2.

Cette guerre dura huit ans. En voici la cause : Les populations turkes nomades ,

qui s'abritent sous des tentes contre la chaleur et le froid, émigraient pendant

l'hiver vers le sud , cherchant de doux climats et un terrain sec. L'été elles remon-

taient vers le nord, pour y trouver de l'eau en abondance et la fraîcheur d'un air

tempéré. Dans ces courses , les Mars étaient leurs compagnons. Ceux-ci , quittant

1 On lit dans Aboulfaradj que Léon racheta son

frère aîné en donnant au prince d'Antioche 30,000

dinars , et en lui cédant les deux villes de Ma-

mistra et Adana. - Ces mêmes faits sont ainsi ra-

contés par Tchamitch , t. III, p. 140-141 , à l'an-

née 1182. Après la mort de l'empereur Manuel ,

l'inimitié s'étant réveillée entre les Arméniens et

les Grecs , R'oupên (troisième du nom) attaqua

Tarse , qui appartenait à ces derniers , et s'en em-

para. Il leur enleva pareillement la place forte de

Mamistra. Cette agression le brouilla avec le sé-

baste Héthoum ( II ) , seigneur de Lampron , et gen-

dre de Thoros , oncle paternel de R'oupên. En effet ,

Héthoum , qui était le vassal et le fidèle allié des

Grecs , avait été chargé par l'empereur du com-

mandement de la province de Tarse, et il regarda

l'attaque de R'oupên comme une agression per-

sonnelle. L'année suivante, la querelle s'enveni-

mant de plus en plus , Roupên réunit des forces

considérables , et vint investir Lampron. Il exigeait

que Héthoum se soumit et lui remît cette forte-

resse. Mais comme Héthoum rejetait ces proposi-

tions, et qu'en même temps il était impuissant à

résister en rase campagne à son ennemi , il se tint

pendant un an entier renfermé dans la place. En-

fin , réduit à l'extrémité , il écrivit à Boëmond le

Bambe , pour le supplier de venir à son secours ,

promettant de lui donner tout ce qu'il lui deman-

derait. Boëmond, qui n'osait se mesurer les armes

à la main avec R'oupên , employa la ruse. Il lui

envoya un message pour l'inviter, sous un prétexte

amical , à venir lui faire une visite; et , l'ayant fait

asseoir à un banquet, il se saisit de lui et le char-

gea de fers. A cette nouvelle , Léon, frère de R'ou-

pên , plein de douleur et d'indignation , n'eut plus

d'autre désir que de le venger. Mais craignant que ,

s'il attaquait ouvertement le prince d'Antioche ,

celui-ci ne fît mourir R'oupên , il se tourna contre

Héthoum. Il alla mettre de nouveau le siége devant

Lampron, et pressa tellement cette forteresse , qu'il

contraignit Héthoum à demander la paix. Une des

conditions fut que celui-ci emploierait sa média-

tion auprès de Boëmond pour procurer la liberté

à R'oupên ( 1184). Elle lui fut en effet rendue

moyennant la rançon que Léon s'engagea à fournir.

R'oupên donna sa fille Aalis (Agh'ida) en mariage

à Boëmond , fils cadet de Boëmond le Bambe; et il

fut stipulé qu'après la mort de ce dernier le jeune

Boëmond lui succéderait à Antioche. De cette union

naquit un fils , qui fut appelé Raymond Rupin

(R'oupên). Lapaix fut ainsi rétablie entre les princes

d'Antioche et les barons arméniens de la Cilicie.

2 Le nom de Mar, Fr , que les Arméniens

donnent aux Mèdes , descendants de Madaï, est fort

ancien , puisqu'il se retrouve dans Faustus de By-

zance , auteur du Ivº siècle. Plus tard, cenom a été

appliqué aux Kurdes , d'après une opinion qui as-

signe à ce peuple, pour demeure primitive, la

GrandeMédie.(Cf. Tchamitch , t. III , tables , p. 166.)

Sur l'adjectif ethnique Thorgomien , par lequel

les Arméniens se désignent eux-mêmes , ainsi que

les Turks et les Turkomans , comme issus d'un

ancêtre commun, Thorgom (Thogarmah ) , voyez

la note 2 de la page 158.
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յարքայութենէն իւրեանց՝ պանդխտանան ուր և դիպի, և զաղքատութիւն իւրեանց դարմա

նելով̀շորթէին զայլոցն , մեղանչէին Թուրքաց գողութեամբ՝շորթելով ՝ զանասունս նոցա .

ւ յասացեալ թուիս գտին մ Քուրդ դարանեալ յերկիրն Շպղթնայ յանցս (Թուրքին,

սպասելով ի գողանալ զնոսա, և կալեալ զնոսա սպանին ․ և վասն այնորիկ ժողովեցան

Քուրդն ժռ, և Թուրքն կրկին քան զնոսա , և կռուեցան իՇպղթան, վանեցաւ Քուրդն

և իսպառ կոտորեցան ի Թուրքէն 3 :

| ուան զայս ազգն Մարաց, որ բնակեալ էին ի լերին Ճեզիրոյ ի յերկիրն §ուրապանայ * .

ձայն տուեալ մխմեանց ժողովեցան լռ , և եկին ի Մծբին և գրգռեցին ղԹուրքսն " ․ և

նոցա նոյնպէս Հաւաքեալ, բազմաձեռնութեամբ գնացեալ ընդդէմ̀ նոցա , կռուեցան

ի մէջ □ Տարայոյ և 8 Մ՝ծբնայ · 9զօրացաւ Թուրքն և պարտեցաւ Քուրդն իբրև զառաջինն ,

և իսպառ կորեան • քանզի սատակեցին զլուսնւ փութացանիբանակետղս նոցա ևի բնա

կութիւնս ", և առին զտղայս և զկանայս նոցա և զկարասիս II, և դարձան ի Հանգրուանս

իւրեանց : լւ Հատաւ ազգն Քրդաց ի մեծամեծաց 12 մինչև ցփոքունս յերկրէնՄիջագե

տաց, մինչև անցին ամք ոչ սակաւք և մոռացօնք եղեն իրացն․ քանզի մնացեալքն ի նոցանէ՝

յոյժ սակաւք՝ գնացին մտին յերկիրն Կիլիկեցւոց , ինդրելով ի նոցանէ ողորմութիւն :

Այլ զկնի պատերազմին անցելոյ գտին ի տունս քրիստոնէից թաքուցեալս ի Քրդացն,

1 B. դարմանեն, ծածկապէս շորթելով զայլոցն , ըստ որում̀ և առաւելքան այլոցն մեղանչէին Թուրքաց գ".

« afin de subvenir à leurs besoins ils dérobent furtivement le bien d'autrui ; c'est en

suivant ces habitudes qu'ils portaient préjudice aux Turks plus qu'aux autres par leurs pillages » . - 2Β.

Շպղթանայ
3 B. կոտորեցաւ ի Քրդէն ի ձեռաց Թուրքին— * B. և յերկիրն Տուրաւատդնայ — 5 Α.

7 B. 2- 8 B. ajoute - B. ajoute L 10 B․ ի բանակետղս և ի բնակու

թիւնս նոցա— 11 B. զկանայս և զկարասի նոցա—12 B. ի մեծաց

-

-

6 B. զԹուրքն
-

.

le territoire qu'ils possèdent, stationnent là où ils se rencontrent. Comme pour

subvenir à leur pauvreté , ils enlèvent le bien d'autrui. Ils portaient préjudice aux

Turks en dérobant leurs bestiaux. A cette époque, les Turks rencontrèrent deux

cents Kurdes postés en embuscade dans la contrée de Schěběgh'than ', et les

attendant sur leur passage pour les piller. Les ayant pris, ils les tuèrent. Alors les

Kurdes , au nombre de dix mille, et les Turks en nombre deux fois plus considé-

rable , se combattirent à Schěběgh'than. Les Kurdes furent vaincus et entièrement

exterminés .

Les Mars qui habitaient les montagnes du Djéziré , dans le pays de Dou-

raban , apprirent cet événement. S'excitant les uns les autres , ils se rassem-

blèrent au nombre de trente mille , se rendirent à Mědzpïn [Nisibe ] et provo-

quèrent les Turks. Ceux-ci se réunirent pareillement en masse et marchèrent

contre leurs adversaires. Un engagement eut lieu entre Dara et Mědzpïn. Les Turks

eurent le dessus et les Kurdes furent vaincus comme auparavant et complétement

taillés en pièces ; car ces trente mille hommes périrent. Aussitôt les Kurdes , cou-

rant à leurs campements et à leurs habitations , et prenant leurs enfants et leurs

femmes , ainsi que leurs bagages , s'en retournèrent aux lieux où ils avaient l'ha-

bitude de stationner. Leur nation fut chassée ainsi de la Mésopotamie , les grands

comme les petits. Après de longues années ils oublièrent leurs défaites , et le reste

de cette nation , en très-petit nombre, émigra en Cilicie , implorant la merci des

habitants .

Après que le combat fut terminé, les Turks trouvèrent dans les maisons des

chrétiens des Kurdes que ceux- ci avaient cachés par commisération. Furieux

1 Schěběgh'than , en arabe ناتخبش Schebekhtan,district de la Mésopotamie arménienne.

50 .
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վասն խղճալոյ նոցա զայրացան ()ւուրքն ի վերայ Հաւատացելոցն, առին զաբթիլն ` և

զԹոլմսէ ?, և սկսան կոտորել և վաճառել զ.քրիստոնեայսն ․ և աղաղակեցին առ աւագսն,

և շարժեցան ի բարկութիւն ընդդէմ շուրջակայ Թուրքմանին 3, առին տուգանս , և իւրա,

քանչիւր ոք յամիրայիցն յայնմՀետէ * խնամ՝արկէին ընդ ձեռամբ անկեալ քրիստոնեայսն 5 :

Ի ոլը® թուին զօրացաւ ՍալաՀատինն ի յաճախութենէ մեղաց մերոց , և ժողովեաց

զամենայն Հնազանդեալսն իւր, զլ-գիպտացիս 7 , և զներքին | իբէացիս , զՊտուիս 8, և

զիԹուրացիս, և զՄիջագետս, և եղև բանակ մեծ և ահագին . արար պատրաստութիւն

զինուց և մեքենայից, որոց " ոչ էր թիւ , և խաղաց գնաց ամենայն բազմութեամբ լէգէոնին

իւրոյ ի վերայ թագաւորին >րուսաղէմի, առնուլ զքէն վրիժուց կորանաց իւրոց , զոր

կրեացն ի նոցանէ յառաջին ելանելն իւրումյ >գիպտոսէ՝ լբռ. սպառազինօքն, զորս կո

րոյս 12 և տկարացաւ ․ և գանձեաց ի սրտի իւրում̀ զթոյն սրտմութեանն 3, մինչև եգիտ օր

թափելոյ զնա , և զորն 14 որում̀ ցանկայր · նա եկն եբեր սպանօղն մեր հին չարութեան 15

զոր սերմանեաց՝ որոմանցն 16 մշակ : րդ գնաց երկրորդ 17 Րոբովամ, սատանն (Սողոմոնին

մերոյ՝ ՍալաՀատինն , և եՀար զբանակն իւր մօտ ի Տապարիա․ և գնաց թագաւորն Նրու

սաղէմի ի վերայ նորա , և յիշատակեցան մեղքն քրիստոնէից առաջի Տեառն, և քննեցան

ի քանոնս արդար իրաւանցն ստուծոյ , և կչռեցան 18 ի կշիռս , և գտան պակասեալ- քանզի

1 B. զԱրապթին— 2 B. ud — 3 B․ ընդդէմ Տաճկացն և Թուրքացն շրջագայութեանց " contre les

Arabes et les Turks des environs » . — 4 B. այնուհետև—5 B. անկեալսն զազգն քրիստոնէից - 6 B. ML630 » .

— զԵգիպտացիսն 8B. զՊտոյիս — 9B. ajoute 4-10В. пр InB. կրեաց—12 B. կորոյան 13 B. զթոյնն

տրտմութեանց — 14 B. २०४- 15 B. չարութեանն 16 B. որոմանց— 17 B. երկրորդն— 18 B. կշռեցին

-

11

contre les fidèles , ils s'emparèrent d'Arabthil et de Thělmouzen¹, et massacrèrent

ou vendirent les chrétiens, dont les principaux étaient de leur part l'objet de vifs

griefs . Irrités aussi contre les Turkomans des environs, ils leur imposèrent une

contribution. Mais chacun des émirs traita avec bienveillance les chrétiens qui

tombaient entre ses mains .

En l'année 638 [de l'ère arménienne] ( 2 février 1189-1er février 1190) , la

puissance de Saladin augmenta par l'accumulation de nos péchés. Il réunit toutes

les nations qui dépendaient de lui, les Égyptiens, les peuples de l'intérieur de la

Libye , les Bédouins, les Assyriens, ceux de la Mésopotamie, et en forma une

armée immense et formidable. Il fit des approvisionnements d'armes et de ma-

chines de guerre en quantité incalculable , et , à la tête de ces forces , il s'avança

contre le roi de Jérusalem. Il voulait tirer vengeance de tous les affronts qu'il

avait reçus des Franks dans sa première sortie d'Égypte, lorsque, avec trente-

deux mille guerriers armés de pied en cap, qu'il conduisit à leur perte , il

fut écrasé. Il avait concentré dans son cœur le venin de son dépit, jusqu'à ce qu'il

eût l'occasion de l'en arracher, et qu'il se fût procuré les troupes qu'il désirait.

Il vint, ce meurtrier, instigateur de l'antique perversité , apportant , comme un

nouvel ennemi , l'ivraie pour la semer. Il vint, ce second Roboam , cet antagoniste

de notre Salomon , ce Saladin , et établit son camp auprès de Tibériade. Le roi

de Jérusalem s'avança à sa rencontre. Les péchés des chrétiens furent comptés en

présence du Seigneur, et l'examen en fut fait suivant les règles de sajustice im-

muable. Ils furent pesés dans la balance , et il fut reconnu que le poids était

1 Au sujet de Thělmouzen , voir ci-dessus , dans

l'Extrait de Matthieu d'Édesse , p. 102 , note 1 .

La position d'Arabthil m'est inconnue ; mais comme

elle se trouvait dans le voisinage de Thelmouzen ,

elle doit être cherchée dans la Mésopotamie. Le

nom d'Arabthil , web , signifie , en arménien ,

« bourg ou château des Arabes..
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կոմսն Տրապօլեաց եդեալ էր յառաջագոյն բան ընդ անօրէնսն , 2 ծարաւեցոյց զզօրան և

տկարացոյց և մատնեաց ի ձեռս 3 թշնամեացն , և ինքն գնաց * ի կողմս օտարացն :

զօրացան ատելիքն ի վերայ անդամոցն Քրիստոսի , և արկին զնոսա ի սուրս իւրեանց

անողորմ: Ո 7 ահագին ժամուն և նսեմացեալ պահուն և կորստեան աւուրն մերում,

յորում̀Հօտն դրոշմաւոր և գառինքն երկնաւորք գազանաց մատնեցան ընդ երեսս դիակոյտ

դաշտին․ քանզի ծարաւեալ երիվարքն խնդրէին ջուր դիմելով ի ծովն և թուլացուցանէին

զբազուկս արիական քաջացն ․ և այլքն գիշակերք 8 ծարաւեալք արեան 9 պարարտ զօրա

կանացն` խնդրէին զնոսա, եռանդնոտ և սրեալ ժանեօքն, և ի Համառօտ ժամու զաստե

ղագեղ բանակն ցուցանէին իբրև զկոյտս դերբուկ քարանց ", և զդրախտն աստուածա

տունկ իբրև զմայրիս կոտորեալս 12 ի փայտաՀարաց :

13 (րդարև սաստկացաւ կոծ յլ>րուսաղէմ, այս ինքն յամենայն եկեղեցիս , իբրև կոծ

1 B. բանս — 2 B. ajoute 4 –. 3 A. omet patnu B. wugடை- 5 B. ի կողմ— 6 B. ի ձեռն— 7 Β. ός

8 B. գիշասէրք — 9 A. արեամբ — 10 B․ քարանցն — II B. աստուածատուր — 12 B. կոտորեալ—13Β.

ajoute ৮

trop lourd. Le comte deTripoli, qui avait fait auparavant un pacte avec les infidèles ,

laissa à dessein ses troupes souffrir de la soif et les livra ainsi affaiblies aux enne-

mis ; lui-même passa dans les rangs des musulmans¹. Ceux qui méritaient notre

haine prévalurent sur les membres du Christ et les passèrent impitoyablement au

fil de l'épée. Ô moment terrible ! ô heure ténébreuse! ô jour de notre perte, dans

lequel le troupeau marquédu signe de la rédemption et ses agneaux terrestres furent

abandonnés aux bêtes féroces, sur l'étendue de la plaine couverte de cadavres ! Les

chevaux , exténués de soif, cherchaient l'eau en se précipitant dans la mer [de

Tibériade ] , épuisant ainsi les efforts vigoureux des bras qui voulaient les retenir.

Les loups , affamés de carnage, altérés du sang de ces guerriers à la puissante

stature , se jetaient sur eux , furieux et avec des dents aiguisées. En quelques ins-

tants , ils donnèrent à un camp beau comme les étoiles l'apparence d'un amas

de rochers en ruines, et au paradis planté par Dieu, l'aspect d'une forêt dévastée

par la cognée des bûcherons 2.

Les lamentations redoublèrent à Jérusalem, je veux dire dans toutes les églises ,

1 Raymond III , fils de Raymond II , arrière-

petit- fils de Raymond de Saint-Gilles. Il est à re-

marquer que tous les auteurs chrétiens , latins ,

syriens et arméniens , et parmi ces derniers Gui-

ragos , Vartan et le continuateur du chronographe

Samuel d'Ani , sont d'accord pour accuser le comte

de Tripoli d'avoir trahi les chrétiens à la bataille

de Hotteïn ou Tibériade , tandis que les auteurs

musulmans sont unanimes à le disculper. Il paraît

seulement que Raymond, mécontent du mariage

de Sibylle , comtesse de Jaffa , avec Guy de Lusi-

gnan , et de l'élévation de ce dernier au trône de

Jérusalem , eut d'abord quelques intelligences se-

crètes avec Saladin ; mais ensuite il se rallia fran-

chement à la cause des chrétiens , et , ce qui le

prouve , c'est le témoignage positif d'Ibn - Alathir

et d'Aboulféda , qui racontent qu'après la bataille

de Hotteîn il se retira à Tripoli , où il mourut , peu

de temps après , du chagrin que lui causa ce dé-

sastre. Un écrivain moderne, suspect, avec juste

raison , de légèreté , Vertot ( Histoire de l'ordre de

Malte , liv . II ) a reproduit cette odieuse accusation

contre le comte de Tripoli ; mais il a été suffisam-

ment réfuté par dom Vaissette ( Hist. de Languedoc ,

XVII, LXXXVIII et notex) et par son nouvel éditeur ,

M. Alex. Du Mége (Additions au livre XVII , n. 39 ) ,

ainsi que par Marin , dans son Histoire de Saladin ,

et Michaud (Histoire des croisades , liv. VII, 8º édit.

t. II , p. 47, note 1) .

2 La bataille de Hotteïn ou Tibériade fut li-

vrée le 25 de rabi' second 583 (4 juillet 1187 )

d'après Ibn-Alathir et Aboulféda , et la même an-

née d'après Aboulfaradj . Le même quantième du

4juillet est donné par l'auteur anonyme de l'His-

toria hierosolymitana, qui dit: die Translationis sancti

Martini ( apud Bongars , t. I , p. 1153 ) , et le conti-

nuateur de Guillaume de Tyr, où l'on lit : « celi jor

<<estoit samedi , et si fu feste de saint Martin-le-Boi-

« lant. » Sanuto est en retard presque d'un an en in-

diquant le 2 juin 1188 (lib. III , part, ix , cap. iv) .
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նռնենեաց կոտորելոց ի դաշտի : Oի կալան զմատաղ ' թագաւորն և զվառեալ գունդն

ֆռերաց 2 գովելեաց, և սպան ի նոցանէ կատաղին զամբրի 3 , յ անձինս և զբրինձն

ընտաքոյ* լուացաւ արեամբ նոցա և ետ փառս Մահմէտի և աղօթեաց :

Նւ 5 առ 6 զՏապարիա և կոտորեաց զնոսա : )ոգաւ իյնքա և առ զնա´, և իշխանքն որ

կային անդ փախեան նաւու ի Սուր : Ւսկ կեսարիա և ՙՆազարէթ և 9 աֆնձ թողին զտեղիս

իւրեանց և փախեան , և դիւրաւ տիրեաց ի վերայ նոցա , որպէս և կամէր : լւ հ է կարօղ

ողբալ զնախատինսն և զոտնահարութիւնն 10 զոր արար 11 նա 12 մեզ, զպէսպէս 13 կատականսն

և զթուքսն՝ զմնացորդն կրիցն Քրիստոսի․ քանզի ոչ գրեմ՝ըստ մասանց զորպիսութիւնս 14

անցիցն , զոր ինչ գործեցին և զոր ինչ խօսեցան , զորս բերեն յինքեանս 15 յոլով մատեանք

ըստ լեզուաց և ազդացազ : այլ մեզ թեթևաբանութիւն է ցանկալի և մանաւանդ անողջա–

նալի 16 աղետիցն մերոց Հանգամանք որոշել՝ զլալեացն դասս , ըստ ազգաց, արուաց և իգաց,

Հասակաց 17 և արժանաւորութեանց :

| ասն զի յետ այսորիկ գնաց յլ սկաղոն 18, և զի մի աշխատ լիցի վասն ամրութեան

տեղւոյն , և սակաւ մի Հանգիցէ ի սպանութենէ 20 հօտից Հաւատացելոց ,խօսեցաւ կակղու,

թեամբ և երդուաւ թողուլ զթագաւորն 2 նոցա ազատն, ուր և կամեսցի22 երթալ Հանդերձ

նոքօք · 23 ետուն զքաղաքն ի ձեռս նորա , և առեալ զթագաւորն (>րուսաղէմի, գնացին

1 B. զմատաղն—2B. Ֆրերացն — 3 B. qUfect — 4 B. ajoute & 7 B. ajoute 4

8Β. - 9 B. կամէրն— 10 B. զոտնաՀարութիւն— 11 B. առնէր— 12 B. ajoute 4 13 B. և զորպիսի

14 B. զորպիսութիւնս— 15 B. յինքեան —16 B. ըղձանալի— 17 B. Հասարակաց —18 A. իյԱսխալայն

19 A. omet 一 20 B. ի սպանութիւն—21 B. զթագաւոր—22 B. կամիցի — 23 B. ajoute 4

-

5 B. omet 4 –6 Β. ωπ

-

comme un cri poussé pour des grenades écrasées dans un champ. Car les infidèles

avaient fait captifs le jeune roi et le bataillon armé de toutes pièces des braves

Frères. Ils massacrèrent avec rage, parmi leurs captiſs , Amaury¹ et trois cents

hommes , ainsi que le prince d'Antioche [Renaud de Châtillon. Saladin ] se baigna

dans leur sang ; et rendant gloire à Mahomet, il fit sa prière.

Il s'empara de Tibériade et en extermina les habitants .

Il vint à Acre et prit cette ville. Les chefs qui s'y trouvaient s'enfuirent aussitôt

par mer à Tyr (Sour). Ceux de Césarée, de Nazareth et de Jaffa , désertèrent

ces villes et se sauvèrent pareillement. Saladin s'en rendit maître sans coup férir,

et à sa volonté. Oh ! qui pourrait déplorer les outrages et les insultes , les opprobres

de tous genres et les crachats qu'il nous prodigua, restes des souffrances du Christ !

Nous ne retracerons pas en détail les malheurs que les infidèles nous firent suppor-

ter, en actions ou en paroles, etque rapportent une foule de livres écrits en diverses

langues et chez différentes nations. La concision est pour nous désirable , d'autant

plus que la connaissance précise de nos irréparables calamités a établi des sépa-

rations parmi ceux qui les ont déplorées , suivant les nations, les sexes , les âges

et les dispositions particulières.

Ensuite Saladin vint attaquer Ascalon, et afin d'éviter les fatigues du siége

d'une place aussi forte, et pourse reposer un peu du massacre du troupeau fidèle ,

il fit entendre un langage de douceur et promit par serment de rendre la liberté

au roi [ de Jérusalem ] , et de le laisser aller où il voudrait avec les siens . La ville

1 Amaury, frère du roi Guy de Lusignan et con-

nétable du royaume de Jérusalem, plus tard suc-

cesseur de Guy sur le trône de Chypre. Il fut fait

prisonnier à la bataille de Hotteïn , mais , plus tard ,

délivré en même temps que son frère. ( Contin. de

Guillaume de Tyr, XXIV, x11 , p. 121. ) Michel se

trompe donc en affirmant qu'Amaury fut massacré

avec les autres prisonniers , Hospitaliers ou Tem-

pliers .
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ի Տիւրոս , որ է Սուր, անառիկ քաղաք, եթէ Տէր պահեսցէ , և թէ ոչ՝ ի նանիր̀ տքնին

շինօղքն և ընդունայն զգուշանան պաՀապանքն :

եւ ՍալաՀատինն մխեալ յաղթութեամբն ՝ իբրև զպողովատ , ել խնդութեամբ ի սուրբն

Երուսաղէմ, և աւաւուրս ինչ պաշարեաց զնա․ և զի ոչ գոյր նոցա ուստեք ակնկալութիւն ,

կամեցան տալ զքաղաքն և մատնել զանձինս անյագ. սրոյն Հեթանոսաց : (այց նա ան

դանօր եցոյց զանձն մեծախորհուրդ և կտրեաց նոցա գինս F դաՀեկանս , ըստ գլուխս

տալ և գնալ ի խաղաղութիւն , և արարին այնպէս :

Նւ ելանէին կականեալք 3յարտասուացն, *իբրև զգառինս ի մօրէ զատչէին բառաչելով

յաստուածընկալ քաղաքէն , շարժելով յարտասուս 5 և վիմեղէն սրտից անգամ : լւ որ

մնացին ի տեղին * իռ արք և կանայք , և ազատեալ` ի նոցանէ գռ 8 անձինս , ծերս և պա-

ռաւունս, և էռ տղայս , և եռ․ երիտասարդս 10 առաքեաց յ ,գիպտոս յաղիւսագործու

թիւն ' ' և ի չինութիւն պարսպաց և ապարանից : 12 ղատածին որդիքն Սիովնի դարձան

ի գործ Հնոյն Իսրայէլի ի մերոյն Փարաւոնէ , զոր 13 ետ մեզ չարչարիլ անմարմինն 14 Փա

րաւոն , և Հինգ Հազարս եթող անդէն 15 չինել զպարիսպն >րուսաղէմի, 16 յամրութիւն

իւրում̀ անձին սեփՀականեալ զնա :

Իսկ զտաճարն լուացին արեամբ քրիստոնէիցն , զորս անդէն սպանին , և դարձեալ

լուացին ջրով, և ապա վարդի ջրով, և աղօթեաց 17 ի նմա և ստացան ինքեանց : լւ եդ

-
- -

1 B. յաղթութեամբ—2 B. զանձինս անագորոյն—3 B. կանգնեալք 4 B. ajoute 4 – 5 B. արտասուս

6 B. ի տեղն՝ էին —7 B. ազատեաց— 8 B. qu« 4000 » . 9 B. ajoute արու և էգ բաշխեաց զօրաց իւրոց « il dis-

tribua à ses troupes les jeunes garçons et les jeunes filles » .- 10 A. երիտասարդ—in B. յաղիւսագործու

թիւն ի շինութիւն— 12 B. ajoute 4 13 B. զորս 15 B. յԵրուսաղէմ—14 B. անմարմին—

Երուսաղէմի—17 B. աղօթեցին

- 16 B. omet

se rendit , et les habitants se retirèrent , avec le roi , à Tyr, autrement nommée

Sour, cité imprenable, si Dieu la protége; sinon , c'est en vain que veillent ceux qui

l'ont bâtie , et c'est inutilement que ses gardiens la défendent ' .

Cependant Saladin, ayant reçu par la victoire une nouvelle trempe comme

l'acier, s'avança joyeusement contre la cité sainte de Jérusalem. Le siége dura

quelques jours; et comme les Franks n'attendaient aucun secours , ils résolurent

de livrer leur ville et de s'abandonner au glaive insatiable des païens . Mais Saladin

se montra magnanime dans cette circonstance, et leur permit de se racheter au

prix de dix tahégans par tête et de se retirer en paix. Cette condition fut exécutée.

Ils partirent , faisant retentir l'air de leurs gémissements, comme des agneaux

qui sont séparés de leurs mères. Poussant des cris lamentables, ils s'éloignèrent

de la ville qui a reçu un Dieu. Ils auraient arraché des larmes même à des cœurs

de pierre. Il en resta vingt mille, hommes ou femmes. Saladin donna la liberté

à trois mille d'entre eux, vieillards des deux sexes , et à sept mille enfants , et

envoya en Égypte cinq mille jeunes gens pour fabriquer des briques destinées à

la construction des remparts etdes palais. Les nobles fils de Sion furent condamnés

aux travaux des anciens Israélites par notre Pharaon, lancé contre nous par le

Pharaon incorporel (Satan) , pour nous tourmenter. Il laissa aussi des chrétiens à

Jérusalem , pour restaurer les remparts de cette ville, qu'il disposa pour en faire

une de ses places fortes.

Le Temple fut inondé du sang des fidèles immolés. Les musulmans lavèrent

cet édifice avec de l'eau , et ensuite avec de l'eau de rose. Saladin y fit sa prière,

1 Psaume CXXVII , 1 .
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ՍալաՀատինն գիրս ՝ սահմանի, զի մի մտցէ ի նա քրիստոնեայն , և որ մտանէ՝ մահու պար

տական լիցի կամ̀ 3 Հաւատոյն , և զտաճար սուրբ Յարութեան * արար ընդ Հարկաւ , զի

որք գան ի նա աղօթականք տացեն դաՀեկան մի ըստ գլուխս :

Յետ այնորիկ գնաց ՍալաՀատինն ի վերայ Տիւրոսի ամենայն պատրաստութեամբ ․ և

քանզի եկեալ էր անդ կոմս մի և մտեալ ի քաղաքն նախ քան զպաշարելն զնա *, այր քաջ

և Հանճարաշատ, ի ձեռն նորա ապրեցոյց Տէր զլյուր ի պաշարմանէն , և ոչ ինչ կարաց

նմա մեղանչել ։

7 լ-լ անտի Սալահատինն և գնաց ի Սիդոն, առ զնա դիւրեաւ 8 :

Գնաց անտի մարտեաւ ընդ Պէրութ և ընդ 9 էպէլն և ընդ Տփնին , և զկնի սակաւուց

մատնեցան ի ձեռն 1o նորա և տիրեաց ի վերայ նոցա :

Իթուին Հայոց ոխ գնաց ՍալաՀատինն և նստաւ ի վերայ Քարաքոյ և Շաւպաքոյ ' ' ,

և շատ աշխատեալ զզօրս իւր յաղթաՀարեաց զնոսա , և առեալ կոտորեաց 12 և գերեաց և

յաւարի եհար․ և գտաւ ի թարաքն քարայր մի լցեալ թերակալ արծաթով, որ Հալ մի էր

պակաս , առ ի զտել և սրբել զնա , և 13 ամենևին ոչ կարաց առնուլ ի պէտս, և ոչ գտաւ

արուեստաւոր որ կարէր իմանալ ինչ ի նմա , և թողին զնա նոյնպէս և գնացին :

Oկնի այնորիկ գնացեալ 4 ՍալաՀատինն յերկիրն ՍեՀոնին 15, և պաշարեաց զ ] ատիկն

և առ զնա , և մատուցեալ ընդ 9էպէլէ՝ 16 քակեաց զնա :

-

-

-

1 B. r- 2 B. քրիստոնէ—3 B. հրաժարէ ի քրիստոնէութենէ— *B. Յարութեանն—5 B. ajoute կարմիր

« un [tahégan] rouge » . 6 B. ի քաղաքն , քան զպաշարելն յառաջ— 7B. ajoute & 8 B. ի Սիդոն և

զնա դիւրաւ : Եւ 9 B. Աւինին — 10 B. ի ձեռս 11 B. գնացեալ Սալահադիննի Քարաք և ի Շոպաք , և

նստաւ ի վերայ նոցա — 12 A. omet և առեալ կոտորեաց— 13 B. omet L 14 B. գնաց— 15 B. U&sarp—

16 B. ֆեպելէ

- -

et ils y établirent leur culte. Il y plaça une inscription qui défendait aux chré-

tiens d'y entrer sous peine de mort ou d'être contraints d'embrasser l'islamisme.

Il mit un tribut sur l'église de la Résurrection ; ceux qui voulaient y avoir accès

pour prier devaient payer un tahégan par personne.

Puis il marcha contre Tyr, emportant avec lui ses machines de guerre. Mais ,

comme un chef frank [Conrad , marquis de Montferrat, ] était accouru dans ses

murs , avant que la place fût investie , et que c'était un homme plein de bravoure

et de capacité , Dieu employa son bras pour délivrer Tyr, et les efforts des assié-

geants restèrent impuissants.

Saladin s'étant porté contre Sidon, en fit facilement la conquête.

De là il vint attaquer Beyrouth, Djobaïl (Byblos) et Tibnin, qui au bout de peu

de temps tombèrent en son pouvoir, et passèrent sous son obéissance.

En l'année 640 de l'ère arménienne (2 février 1191-1 février 1192 ) ', il alla

assiéger Karak et Schaubek, qu'il emporta après de rudes assauts. Il y fit des

captifs et du butin 2. On découvrit une grotte pleine d'argent vif, et comme il n'y

avait aucun fondeur pour le raffiner et le purifier, on ne put en faire usage. Les

infidèles , n'ayant pas d'artiste versé dans la connaissance des procédés métallur-

giques , laissèrent là cette mine et s'éloignèrent.

Saladin , étant parti pour la contrée de Seyhoun , assiégea Laodicée et s'en ren-

dit maître. Ayant attaqué Djébélé (Gabala) , il détruisit cette ville.

1 Cette date du second siége de Karak el de

Schaubek par les musulmans est en retard de trois

ans , puisque Ibn-Alathir marque l'an 584 (2 mars

1188-18 février 1189). Ce n'est point Saladin , mais

Malek-Adel , son frère , qui conduisit alors ce siége .

Les deux places assiégées se rendirentàcomposition .

2 A cette énumération des conquêtes de Saladin

sur les croisés , il faut ajouter Naplouse , Jéricho ,

Ramla , Arsur , et une foule d'autres villes qui res-

taient sans défenseurs et presque dépeuplées.
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ւ թողեալ զնոսա չոգաւ ` ի Պաղրաս և Հնազանդեաց զնա , և ի վեր մատուցեալ

կռուեցաւ ընդ Պարպսակն և փլոյց զնա :

Եւ դարձաւ ի Դամասկոս և զոհեաց ղուռպանին 2 իւրոյ , և արար խնդութիւն տանն

(Ս՝սլիմայ , և խնդացոյց զզօրս իւր պարգևօք և առատ ռոճկօք, և արար սուգ սիրելեաց

Քրիստոսի :

Յաւուրսն յայնոսիկ Հասան զօրագլուխն Խլիճասլանայ դառնացոյց զնա ընդդէմ̀

որդւոյն իւրում̀ 3, և ատէր զնա : Իսկ նորա զբազումս յանկուցեալ յինքն՝ արար մեծ

Հանդէս զօրաց պատերազմել ընդ Հօրն ․ Հաւաքեցաւ և Հայրն * նոյնպէս ընդդէմ որդւոյն :

Իսկ նախ քան զդիպելն նոցա՝ | ահրամշահն տէրն լզնկային, որ էր փեսայ նոցա , 5 ան.

կեալ ի մէջ նոցա նուաճեաց ի խաղաղութիւն սիրոյ, և հաշտեցան , քանզի * ամաչեցին

ի ծերութենէ սուլտանին զօրքն , որ ընդ որդւոյն միաբանեալ էին , և առժամայն խաղա

ղութեամբ ` խօսեցաւ սուլտանն առ ամենեսեան ․ բայց զկնի այնորիկ սպան յապստամ̀,

բացն տ անձինք , և զասան զօրագլուխն սպանին Հրամանաւ որդւոյն :

-

1 B. գնաց 2 Il y a dans le texte na pp « [il fit un sacrifice] à son filet » , ce qui ne signifie

rien ; j'ai lu qan , cas oblique de q , qui est l'arabe korban ,sacrifice fait à Dieu , ce

qui est offert en sacrifice. - 3 B. իւրոյ— 4 B. Հայր նորա 5 A. omet անկեալ, ևն. – 6 B. ajoute &

7 A. omet խաղաղութեամբ - 8 B. ընդ – 9 B. ajoute L

De là il marcha vers Bagras , qu'il soumit; puis, continuant sa marche, il

attaqua Derbéçak , et renversa aussi cette place ¹ .

Ensuite il retourna à Damas , où il fit un sacrifice solennel et offrit une fête à

tous les musulmans. Il gratifia ses troupes de largesses et de vivres à profusion ,

tandis qu'il plongeait les chrétiens dans la désolation.

A cette époque , Haçan , général de Kilidj-Arslan, irrita ce monarque contre

son fils , qu'il prit dès lors en aversion. Le jeune prince, s'étant fait une multitude

de partisans , se vit à la tête d'une grande armée qu'il destinait à agir contre son

père. De son côté Kilidj-Arslan réunit des troupes nombreuses pour s'opposer à son

fils . Mais avant qu'ils en vinssent aux mains , Vahram-Schah , seigneur d'Ërzěnga 2,

gendre de la famille, intervint, et rétablit la paix et l'amitié entre eux. Car les

troupes qui avaient embrassé le parti du fils avaient honte de marcher contre le

sulthan à cause de sa vieillesse. Ce prince promit d'abord à tous une amnistie ;

mais ensuite il fit mettre à mort quatre mille de ces rebelles , et le général Haçan

lui-même fut tué par ordre du fils 3 .

1 Saladin étant ensuite allé attaquer Antioche ,

Boëmond lui fit demander une trêve. Saladiny con-

sentit , en réclamant les prisonniers musulmans.

Une suspension d'armes ayant été conclue à partir

du 1 jour de tischrïn premier ou octobre jusqu'à

la fin d'iyar ou mai , il envoya un député à Antioche

pour veiller à ce que la principale clause de ce

traité, la délivrance des captifs , fût fidèlement exé-

cutée. Puis il partit pour Alep , le 3 de scha'ban 584

(27 septembre 1188 ) , et de là pour Damas , où il

licencia les troupes auxiliaires qui lui étaient ve-

nues de la Mésopotamie. ( Aboulfaradj , Chron. syr.

p. 416.)

2 Erzěnga ou Ëzěnga (conf. p. 319) , et , en

arménien vulgaire, Ezengan; en arabe, ناجنزرا

HISTOR. ARM. I.

zindjan , ville du district d'Eguégh'iats ( Acilisène ) ,

dans la province appelée Haute-Arménie.

3 Aboulfaradj (p. 417 ) mentionne la révolte du

fils aîné du sulthan Kilidj-Arslan à l'année 1500

des Grecs (octobre 1188-1189) . Il ajoute que le

sulthan éloigna Ikhtiar-eddin Haçan , son secrétaire

et son chambellan , qui allait colportant des propos

entre le père et les fils. Ikhtiar-eddin, ayant rassem-

blé ses parents et ses domestiques , qui formaient

un corps d'environ deux cents cavaliers , se dirigea

vers le pré de Kanioukh. Le fils du sulthan envoya

contre lui des Turkomans , qui le mirent en dé-

route , le massacrèrent etpromenèrent dans Sébaste ,

le jour de la fête de la Sainte Croix , les lambeaux

de son corps , suspendus à leurs lances.

51
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ւ մի ի յորդւոց ՝ սուլտանին , որում̀ անունն էր զըդին Խայսարչա≤3, էառ զՄել-

տենի ի ժառանգութիւն իւր ։

ի թուին Հայոց ոխա * շարժեցաւ տունն ֆռանկաց՝ խառնիճաղանճ բազմու-թիւն

առանց թագաւորի, սակայն բորբոքեալ սրտիւ յաղէտս քրիստոնէից և ի սէրն չրուսա-

ղէմի, յօժարութեամբ դիմեալ եկին ընդ ծով, և ելին միայն այլ քայոյ ի դուրս․ և զ քա

ամրացուցեալ էր ^ Սալահատինն և կացուցեալ ճռ այր պատերազմօղ, և մարտնչէին ընդ

միմեանս , և ՍալաՀատինն ոչ վստաՀանայր օգնել քաղաքին․ և Հանդարտեցին ֆռանկքն

և չինեցին տունս բազումս և եկեղեցիս և ջրաղացս , որպէս ասեն , դռ չինեցին :

լւ եղև ի յամելն նոցա անդ , ել թագաւորն (լամանաց 10 և գնաց ի կոստանդնու

պօլիս , և ժամանակ մի կռուեցաւ ընդ նոսա : լւ զի յերկարէր գործն , II արար ընդ նոսա

սէր և անց յայսկոյս 12 ծովուն , և որպէս է նենգութիւն Յունաց , առաջնորդեցին նոցա

ընդ անջուր և 13 ընդ առապարս քարաժայռաց և անկոխս , և պակասէր ի նոցանէն օր ըստ

օրէ , այլ և Թուրքմանն խասէր նոցա յայտնի և ի ծածուկ ։ Բայց Հասեալք ի յիկո-

նիոն քաղաքն՝ զբազում̀ կոտորեցին ի Թուրքացն , և իմացեալ սուլտանին արար նոցա

-1 B. ի յորդւոցն 2B. யமாட

5 B. դիմեալք 6 B. Աքայու

— 3 Β. Ιυωζωργως « Khaharschah ». - 4 B. ի ոխա թուականիս Հայոց—

7 B. ամրացուցանէր — 8 B. ajoute ի նմա - 9 B. omet 10 B. Ալա-

ມົນໄດເພງ - 11 B. ajoute 4 – 12 B. յայնկոյս 13 B. omet նոցա , ևն

-

Un des fils du sulthan , lequel se nommait ' Izz-eddin¹ Kaïçar-Schah , prit Méli-

tène et en fit son patrimoine.

En l'année 641 de l'ère arménienne ( 2 février 1192-31 janvier 1193) les

Franks se mirent en mouvement. C'était un ramas de populace, sans roi 2. Néan-

moins , le cœur enflammé par les malheurs des chrétiens et par l'amour de Jéru-

salem , ils accoururent avec ardeur et arrivèrent par mer. Ils se bornèrent à s'arrê-

ter sous les murs d'Acre. Cette ville avait été fortifiée par Saladin , qui y avait mis

une garnison de cent mille combattants. La guerre s'engagea entre les Franks et

les infidèles , sans que Saladin osât s'aventurer à secourir cette place. Les Franks

se fixèrent tranquillement en cet endroit, et y bâtirent quantité de maisons , des

églises , ainsi que des moulins à eau , au nombre de quatre mille, à ce qu'on assure .

Tandis qu'ils séjournaient en ce lieu , l'empereur d'Allemagne [Frédéric Barbe-

rousse] arriva à Constantinople. Pendant quelque temps il fit la guerre [aux Grecs] ;

mais , comme la guerre traînait en longueur, il conclut la paix, et passa de l'autre

côté de la mer. Les Grecs , fourbes de leur nature , le conduisirent à travers des

rochers arides et abrupts , et par des déserts où le manque de vivres se faisait

sentir de jour en jour. Les croisés étaient en outre harcelés par les Turkomans ,

tantôt ouvertement, tantôt à la dérobée. Parvenus à Iconium , ils massacrèrent

un grand nombre de Turks. Le sulthan, en ayant été instruit, les accueillit et

1 Mo'ezz - eddin , et non point ' Izz - eddin , qui

était le surnom du sulthan Kilidj -Arslan , père de

ce prince. Mo'ezz-eddin alla trouver Saladin dans le

mois de ramadhan 587 (octobre 1191) pour im-

plorer son appui. Kilidj - Arslan , en divisant ses

États entre ses enfants , lui avait donné Malathia ,

età son autre fils Kothb-eddin Mélik-Schah , la ville

de Sivas. Kothb-eddin, qui dominait son père , vou-

lait le contraindre à reprendre Malathia à Mo'ezz-

eddin pour se fairedonner cette ville. Saladin reçut

avec honneur le prince fugitif, et lui fit épouser la

fille de son frère Malek-Adel. Fort de cette protec-

tion , Mo'ezz-eddin rentra à Malathia dans le mois

de dsou'lkadé (décembre) . (Ibn-Alathir, t. XII , p. 50 ;

Aboulféda , t. III , p. 117.)

2 C'est par erreur que Michel dit que les croisés,

arrivés de toutes les contrées de l'Europe, et qui

mirent le siége devant Ptolémaïs , étaient sans chef.

Ils avaient à leur tête le roi Guy de Lusignan ,

qui , dégagé de ses fers , fut relevé par un conseil

d'évêques du serment par lequel il s'était engagé

envers Saladin à quitter la Terre-Sainte et à reve-

nir en Occident.
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ընդունելութիւնս և ետ ճանապարՀս ․ և առաջնորդս , և բերին զնոսա ի Սելևկիա : «

մինչ Հանգչէին նոքա անդ , թագաւորն կամեցաւ լոկանալ? ի գետն, և յանկարծակի յազ-

դըմանէ չարին՝ ի նոյն մնացորդաց մեղաց ՝ մերոց՝ ընկղմեցաւ և հեղձաւ ի ջուրն և կորեաւ

անդէն․ և գտեալ զմարմինն՝ * տարեալյլ նտաք թաղեցին անդէն , ըստ արժանւոյն ողբա,

լով զնա , և մանաւանդ զանձինս մեր. չեմք արժան լեալ ։

Իսկ զօրքն առանց գլխոյ մնացին °, տարակուսեցան անդէն, և | ևոն իշխանն կիլի

կիոյ՝ եղբայրն Ռուբինայ՝ 8 որդին Ստեֆանեայ , արար բազում մարդասիրութիւն,բաժա.

նելով զզօրսն յերկիրն , և զաւելի մասն առեալ ի տուն իւր կերակրեաց և խնամեաց զնոսա

զձմեռնային եղանակն , մինչև եկին նոցա առաջնորդք բ, և գնացին յլ քա, առին զքա.

ղաքն և կոտորեցին զԹուրքն որ անդ, և զյոլով մասն պահեցին կենդանի , զի գնեսցեն

նոքօք զգերիսն՝ որ ի գամասկոս՝ յազգէն ֆռանկաց : 10 (Յորժամ̀ ոչ կամեցան փոխել

զնոսա , կոտորեցին ի նոցանէ իեռ անձինս ի վերայ միմեանց , և կանգնեալ ի վերայ դիա–

կանցն` արարին աղօթս ի փառս անուանն Քրիստոսի, որպէս արար ՍալաՀատինն ի վերայ

քրիստոնէիցն․ և չինեցին վերստին զ քա և բնակեցան ի նմա , և զորդի ^ 2 քեռ ընկլիթեռ

թագաւորին եդին կոմս ( քայոյ․ և քանզի եՀաս Համբաւ. ինչ տրտմագին յերկրէն իւրեանց,

արարին խաղաղութիւն ընդ ՍալաՀատինն 13 և գնացին յաշխարհն իւրեանց :

-

-1 B. ճանապարհ— 2B. டாடம்படை- 3 B. մեղացն - 4 B. ajoute 4 5 Β. ω « enterrant ».

6 B. մնացեալ—7 A. ツ- 8 B. Ռոբենայ 9 B. ajoute 4 - 10 B. ajoute 4 – in B. omet վերստին

12 B. զորդին — 13 Սալահադինն

:

les fit partir en leur donnant des guides qui les conduisirent à Séleucie. Tandis

qu'ils prenaient du repos dans cette ville , l'empereur voulut nager dans le fleuve

qui baigne ses murs , et tout à coup, par une impulsion diabolique, et à cause

des péchés qui nous restaient à expier, il fut englouti et périt étouffé dans les

eaux¹. Son corps, ayant été retrouvé, fut apporté à Antioche , et reçut les hon-

neurs de la sépulture. Les regrets qu'il méritait lui furent accordés ; mais surtout

nous pleurâmes sur nous-mêmes qui n'étions pas dignes d'un tel prince.

Ses troupes restèrent sans chef, et en proie à toutes sortes de perplexités. Léon ,

prince de Cilicie , frère de R'oupên et fils de Sdéph'anê, leur rendit les plus grands

services. Ayant réparti ces troupes dans la contrée, il en prit la majeure partie

auprès de lui , les nourrit et pourvut à leurs besoins, pendant tout l'hiver, jus-

qu'au moment où arrivèrent deux princes [Richard Cœur-de-Lion et Philippe-

Auguste ] , qui les conduisirent devant Acre. Ils prirent la ville et massacrèrent les

Turks qu'elle renfermait. Cependant ils laissèrent la vie à un très-grand nom-

bre, afin de racheter, par un échange , les Franks retenus captifs à Damas. Cet

échange ayant été refusé, ils en massacrèrent vingt-cinq mille, et les entassant

les uns sur les autres , ils se prosternèrent sur ce monceau de cadavres pour prier

à la gloire du nom du Christ, comme Saladin l'avait fait à l'égard des chrétiens .

Ils rebâtirent Acre et y fixèrent leur demeure; ils établirent le neveu (fils de la

sœur) du roi d'Angleterre , comte de cette ville ; mais , ayant reçu des nouvelles

fâcheuses de leur pays, ils conclurent la paix avec Saladin et s'en retournèrent.

1 D'après Aboulfaradj , l'empereur Frédéric Bar-

berousse , déjà avancé en âge , s'apprêtant à se bai-

gner dans le Calycadnus , le Saleph des chroniqueurs

du moyen âge (aujourd'hui Gueuk- Sou ) , fut saisi

par le froid très-rigoureux qu'il faisait ce jour-là ,

tomba malade , et mourut en ce lieu.

2 Henri de Champagne , neveu à la fois du roi

d'Angleterre et du roi de France, plus tard marquis

de Tyr et roi titulaire de Jérusalem par son ma-

riage avec Isabelle, fille du roi Amaury, et veuve

de Conrad , frère de Guillaume, marquis de Mont-

ferrat.

51 .
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トԻսկ ՝ ի թուին ոխը մեռաւ Խլիճասլանն ի կաւնն և անդէն թաղեցաւ , թագաւորեալ

լը, և մնաց թագաւորութիւն նորա բժ որդւոցն :

եւ զկնի ամի միոյ մեռաւ ՍալաՀատինն ի Դամասկոս և եթող իգ ՝ որդի · զաւագն

կացոյց ի Դամասկոս , և զերկրորդն ի Մսր, և զերրորդն ի Հալպ *, և կոչեաց զնոսա

սուլտանս, և այլոցն տուեալ տուրս՝ կացոյց ընդ ձեռամբ նոցա․ և եղբայր մի էր նորա,

| տլ անուն , կոչեաց զնա մելիք , և ետ նմա զւռկա, □ զխառան, *զՄերտին, զՄու-

ֆարղին , 10 զլյամուսատ , II զլճապար , 12 զթարաք , 13 զՇաւպաք 14 . որ և յետոյ առ

«Մծբին և զխաղա :

« տէրն Մօսլայ արար միաբանութիւն ընդ եղբարս իւր , ընդ տէրն Ճեզիրոյ և ընդ

տէրն Շնճարայ, և եկն նոքօք առնուլ զԽառան ․ և կալաւ զնա ցաւ ի ճանապարՀին,

և 15 դարձաւ անդրէն ի Մօսլ, և եղբարքն գնացին ի տեղիս իւրեանց : 16 Յորժամ̀ գնացին

նոքա , մեռաւ ( զըտին 17 , և առ զտեղի նորա ՙլ,ուրադինն 18 որդին իւր :

19 ի նոյն ամի մեծն | ևոն իշխանն Հայոց կալաւ զբրինձն ընտաքոյ , և արկ զնա ի չար-

չարանս փոխարինել նմա զյանցանս նորա , զոր արարՌուբինայ 2 եղբօր իւրում: Եւ

- -

4 B. ի Հալապ 5 B. տարեալ— 6 B. Էդւ

16 B. ajoute 4 – 17B. Ալատինն 18 B. Green frr

1 B. omet իսկ— 2 B. թագաւորութիւնն – 3 B. 4 trois » .

14 B. Շոպաք 15 B. ajoute 47-13 B. ajoute L

19 B. ajoute 4

-

20 B․ փոխարինեալ - 21 B. Ռոբենայ

En l'année 642 [de l'ère arménienne] ( 1er février 1193-31 janvier 1194) mou-

rut Kilidj-Arslan à Iconium , et il y fut enterré. Il avait régné trente-huit ans, et

laissait ses États à ses douze fils ' .

Au bout d'un an , Saladin mourut à Damas , laissant vingt-trois fils . Il avait

assigné à l'aîné (Afdhal-Nour-eddin Ali) Damas; au second ('Aziz Othman)

l'Égypte , et au troisième (Dhaher Gazi) Alep , avec le titre de sulthan. Il constitua

aux autres des apanages, en les plaçant sous la suzeraineté des trois premiers.

Il avait un frère qui s'appelait 'Adel , auquel il avait donné le titre de mélik , et

concédé Édesse , Khar'an , Meïafarékïn , Samosate , Kala'-Dja'bar, Karak et Schau-

bek; dans la suite celui-ci s'empara de Mědzpïn et de Rakka.

Le seigneur de Mossoul (' Izz - eddin Maç'oud) fit alliance avec ses frères , le

seigneur de Djéziré (Mo'ezz-eddin Sindjar-Schah) et le seigneur de Sindjar ('Emad-

eddin Zangui) , et marcha avec eux contre Khar'an. Mais étant tombé malade en

route , il s'en retourna . Ses frères s'en revinrent aussi chacun de son côté 3. Lors-

qu'ils furent arrivés , 'Izz-eddin mourut et fut remplacé par Nour-eddin , son fils .

La même année, le grand Léon , chef des Arméniens , fit prisonnier le prince

d'Antioche , et lui fit subir des tortures par représailles des mauvais traitements

1 La mort de Kilidj -Arslan II est marquée dans

Aboulfaradj à l'année 1503 des Grecs , vers la fin du

mois d'ab (août 1192). Lorsque , dans ses dernières

années , il partagea ses États entre ses fils , Kothb-

eddin Mélik-Schah avait obtenu Iconium , la capрі-

tale , outre Sivas ( Cf. ci-dessus , p. 402 , note 1) . Il

en fut expulsé par son frère Ghiâth- eddin Keï-Khos-

rou , qui , lui-même, fut chassé à son tour par son

autre frère Rokn-eddin Soleïman. Ibn-Alathir et

Aboulféda fixent la mort de Kilidj-Arslan au 15 de

scha'ban 588 ( 1er août 1192) .

2 Saladin mourut le mercredi matin 27 de séfer

589 (4 mars 1193) , suivant Aboulféda , d'accord

avec Aboulfaradj .

3 Mo'ezz-eddin Sindjar-Schah était non point le

frère de 'Izz-eddin Maç'oud , mais le fils du frère de

celui- ci , Seïf-eddin Gazi. Cette levée de boucliers ne

futqu'un vain effort des princes atabeks descendants

de Zangui , père de Nour-eddin , contre la famille

alors toute-puissante des Eyoubites. Saladin , ou-

bliant ce qu'il devait à la mémoire de Nour-eddin ,

à la cour duquel il avait grandi, objet de sa bien-

veillance , et qui avait commencé sa fortune , ne

laissa à Mélik-Saleh , fils de son bienfaiteur, qu'une

ombre d'autorité à Alep , jusqu'à ce qu'il eut enlevé

cette ville à Emad-eddin Zangui, cousin et succes-

seur de Mélik-Saleh .



DE MICHEL LE SYRIEN . 405

եկեալ կոմսն յլ նտաքոյ ՝ թափեաց զնա աղաչանօք ի ձեռաց նորա , զի այր խաղաղարար 2

էր նա և բարեսէր , որում̀ անուն էր Հեռի :

Իսկ արիագոյնն | ևոն տիրեաց Հբ բերդից, և ել անուն նորա ընդ ամենայն երկիր , և

փութացան պսակել զնա տունն Յունաց և տունն ֆռանկաց· ըստ որում̀ առաքեցին նմա3

թագ յերկաքանչիւր կողմանց` ի պարծանս ինքեանց * առնելով զնա : լւ էր այնուհետև

թագաւոր Ճոխ և անուանի և ահարկու ի վերայ օտար ազգացն որ շուրջ էին զնովաւ ,

և դողային ի նմանէ : | ասն որոյ ապաւինեցան ի նա որդիքն լիճասլանայ , քանզի տկա

րացան ի բաժանել իշխանութեան իւրեանց ի բազում մասունս ․ քանզի ոմս թագաւորեաց

ի կաւնն՝ որ կրսեր էր,և ոմնյլ պլասթայն , և ոմն ի ՙՆէոկէսարն *, և այլքն զայլ մասունս

աշխարհի առին , և էր Հակառակութիւն ի մէջ նոցա և մանաւանդ յուսացաւ ինա Մելիքն

որ զվերին աշխարհն ունէր , և նստէր յլ պլասթայն I , և նա ել ի դուրս , և յաւել ի բաժին

նորա բերդս և գաւառս ։

Իսկ թագաւորն Մսրայ 2 Մելիք Ազիզն եկն ի վերայ եղբօր իւրում՝ 13 ի Դամասկոս , և

լուեալ զայն Մելիք տլն հօրեղբայր նոցա , գնաց առնել խաղազութիւնի մէջ եղբարցն

և արար նենգութիւն մեծ , քանզի արբոյց դեղ մահու 15 թագաւորին Մսրայ, որ և ընդ

Հասանել18 ի Մսր մեռաւ , և առ զչգիպտոս յինքն և տիրեաց նոյնպէս նմա 17 :

1 B. Անտաքայ—2 B. խաղաղասէր— 3 A. omet fu * B. իւրեանց — 5 B. զայն

7 A. omet իշխանութեան 8 B. ի Նիոկեսարն 9 B. wyLe 10 B․ աշխարհին

13 B , իւրոյ — 14 B. ajoute առ նոսա « vers eux » . 15 B. Մակուան

րացն—

12 B. Մարաց
-

17 B. տիրեաց նմա · նոյնպէս

-

8 B. wqqwg onш-

11 B.յԱպլաստան
-

16 B. Հասանելն—

que le prince avait infligés à R'oupên , frère de Léon. Le comte Henri [de Cham- -

pagne] , étant arrivé d'Antioche , interposa sa médiation et, à force d'instances , le

tira de ses mains; car c'était un homme ami de la paix et du bien.

Le valeureux Léon étendit sa domination sur soixante et douze forteresses , et

sa renommée se répandit en tous lieux. Les Grecs et les Franks s'empressèrent de

le reconnaître comme roi. Chacune de ces deux nations lui envoya une couronne ,

l'une et l'autre revendiquant sa gloire. Ce fut un monarque puissant , illustre,

terrible envers les peuples infidèles qui entouraient ses États et qui tremblaient

devant lui. Aussi sa protection fut-elle implorée par les fils de Kilidj-Arslan , affai-

blis par la division du royaume de leur père en un grand nombre de princi-

pautés. L'un d'eux, le plus jeune, régnait à Iconium; un second à Ablastha ' , et

un troisième à Néo-Césarée. Les autres avaient pris ce qui restait des possessions

paternelles , et la désunion existait parmi eux. Mais celui qui eut le plus recours

à Léon fut le prince (Mélik) qui occupait la partie supérieure du pays et qui

résidait à Ablastha. Celui-là entreprit des expéditions qui ajoutèrent à son patri-

moine des forteresses et des provinces .

Le souverain de l'Égypte , Mélik-'Aziz , marcha contre son frère à Damas. Ayant

appris cette agression , Mélik-'Adel , leur oncle, partit pour venir rétablir la paix

entre eux. Mais il se rendit coupable d'une trahison infâme, en empoisonnant

Mélik-'Aziz , qui , à son retour chez lui , succomba. Alors Mélik-'Adel s'empara de

l'Égypte et la soumit à son autorité.

1 Ibn-Alathir (t. XII , p. 57-59) nomme ce prince

Moghith-eddin (Καϊχοσρόης de Nicétas Choniates ,

p.276) . L'auteur arabe raconte comment, par suite

du partage que fit Kilidj -Arslan de ses États entre

ses fils , des troubles survinrent et se prolongèrent

longtemps après sa mort, jusqu'à ce que Rokn-

eddin Soleïman eut achevé de triompher de ses

frères , et eut terminé sa carrière vers 601 ( 1203-

1204).
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Խաբեաց զՄելիք Սալեհն, և ասաց, գնա յերկիրն ՝ ի Սամուսատ, և կա՛ց ի խաղաղու,

թեան և ի հանդարտութեանձ, և քեզ լիցի Ուռհա և Խառան և խաղա , և ես նստեալ

ի Դամասկոս կացից ընդդէմ ֆռանկին և ամենայն թշնամեաց * մերոց : լւ Հաւանեցաւ

նմա և կամեցաւ առնուլ զգանձս հօր իւրոյ և գնալ․ և ասէ , մի թէ ոչ վստաՀանաս յիս ,

քանզի և իմն ում է եթէ ոչ քո․ արի 5 գնա , և ես բառնամ զամենայն և առաքեմ զկնի քո : 7

Հաւատաց նմա , և յարեաւ գնաց : ()առաջինն չոգաւ նա յաղա, որով* մանաւանդ

պատրեաց զնա , բայց նոքա գիտելով զկամս -տլին , ոչ ընկալան զնա ի ներքս , և ոչ

պատուեցին զնա . 10 դարձաւ անտի և եկնյոՀա, և ոչ նոքա ընկալան զայրն պարզամիտ ,

զի ոչ էր ի նոցանէ ծածկեալ խորամանկութիւն Հօրեղբօր նորա 12 . դարձաւ և յայնմանէ

զայրացմամբ , և չոգաւ ի Սամուսատ, և զայն ետ 13 ի ձեռս նորա , և նստաւ անդ այլոցն

ևս ակն ունելով յետ այնորիկ :

Իսկ Մելիք տլն շրջեալ և տեսեալ զտունս գանձուց ՍալաՀատնին , և զարմացեալ

ընդ առաւելութիւն և ընդ պատուականութիւն , զոր ոչն կարծէր, ագաՀեաց ի յինչսն և

ոչ կամեցաւ տալ ի նմանէ եղբօրորդւոյն իւրոյ , այլ և արար զնա ծաղը․ քանզի եգիտ նա

տուն լցեալ մատուտակով, զոր կոչեն ^* ըստ աշխարհաց մարսախ , կուտեալ ի պէտս ինչ- զայն

եբարձ ի բեռն , և կնքեաց մատանեաւ, և առաքեաց 15 առ նա : Իսկ նա 16 տեսեալ զնախա–

տինս իւր , ապաշաւէր զանմտութիւն իւր , քանզի չէր ձեռնհաս օգնել խելաց իւրոց, կամ̀

- -

-

1 B. ajoute pr « [dans] mon [pays] ». 2 A. ի խաղաղութիւն—3 A. ի Հանդարտութիւն— 4 B.

մեաց 5 B. ajoute 4 6 B. զկետ 7 B. ajoute 4 - 8 A. որ 9 Β. πείτε- 10 B. ajoute 4 -

1 B. omet նոքա—12 B. զի ոչ ի նոցանէ էր ծածկեալ հօրեղբօրն նորա նենգն— 13 B. ետուն— 14 B. կոչէին

15 B. ajoute យ – 16 B. նորա— 17 B. ajoute &

Voulant tromper Mélik-Afdhal ', il lui tint ce langage : « Va dans la contrée de

« Samosate vivre en paix et tranquille. Garde pour toi Édesse , Khar'an et Rakka ,

« et moi je resterai à Damas pour m'opposer aux Franks et à tous nos ennemis. »

Mélik-Afdhal accepta cette proposition, et voulut prendre avec lui les trésors de

son père. L'autre lui dit : «Ne te fies-tu pas à moi ? A qui appartiennent toutes

« ces richesses , si ce n'est à toi? Allons , va, j'aurai soin de te les envoyer après ton

« départ. » Ajoutant foi à ces paroles , et s'étant mis en route sans rien emporter,

il s'en vint à Rakka, ville que Mélik-'Adel lui avait désignée pour se jouer de

lui ; car les habitants , connaissant les intentions de ce dernier, ne voulurent pas

recevoir Mélik-Afdhal , ni lui rendre aucun honneur. S'étant alors dirigé vers

Édesse, ce prince, si simple d'esprit, éprouva les mêmes refus ; les habitants n'i-

gnoraient pas , en effet, la tromperie de son oncle. Mélik-Afdhal s'en alla dépité

et se retira à Samosate, que Mélik-'Adel consentit à lui laisser. Il se fixa dans cette

ville , comptant encore sur autrui, même après ce qui lui était arrivé.

Mélik-'Adel , ayant cherché de tous côtés , découvrit les trésors de Saladin. Il

fut dans l'admiration de l'immensité et de la valeur de ces richesses, bien supé-

rieures à ce qu'il s'imaginait. Dans sa convoitise , il résolut de n'en rien donner à

son neveu. Au contraire il se moqua de lui , car ayant trouvé un magasin rempli de

réglisse que l'on appelle en [arménien] vulgaire maroukh, et qui avait été renfer-

mée là pour servir dans l'occasion, il la fit transporter dans la forteresse , où l'on

en fit un paquet, qui fut scellé, et qu'il lui expédia. A la vue d'un pareil outrage,

Mélik-Afdhal déplora son imprévoyance; mais il n'était plus en son pouvoir de

remédier à son défaut de jugement ou de rendre la pareille au traître qui l'avait

1 Le texte porte par erreur Mélik-Saleh .
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փոխարինել նենգչին , որ ընկէց զնա ի բարձրութենէ իխոնարհ. վասն որոյ ոչ ետ նմա պա

տասխանի , այլ եթող կարօղ դատաստանին ( ստուծոյ և վերջին օգնականին :

Իսկ պսակաւորն Հայոց | ևոն բարւոք կարգաւորէր զաշխարհն իւր , լայն իմաստու,

թեամբ և կարօղ ձեռօք ընդդիմանայր արտաքին թշնամեացն , և խաղաղացաւ ի կեանս

իւր շինելով բազում̀ վանորայս , և զառաջագոյն չինեալսն ընդարձակելով̀ առատապէս

տալով զպէտս նոցա , այլ և արձանագրով̀ սեփՀականէր նոցա գիւղս և ագարակս , և 2

այգիս և անդաստանս, և գրէթէ ետ նոցա զպարարտութիւն երկրին իւրոյ , և առատացոյց

զռոճիկս նոցա պատրաստագոյնս ի ծովէ և ի ցամաքէ * ոչ միայն զհամազգի վանորեայսն

այսպէս փարթամացոյց , այլ և զայլալեզու քրիստոնէից , զսորւոց և զֆռանկաց և 5

զlվ րաց , չպահելով նոցա ոխս զոր արարին նոքա ընդ նա և ընդ ազգս նորա արենեայս ,

այլ և ընդ ամենայն ուղղադաւանսն՝ առ Հեռաւորս և առ մերձաւորս : Իսկ նա բարեգութ

լեալ առ ամենեսեան , բարի առնէր եկեղեցականաց և աշխարհականաց , և էին եկեղեցիք

նորա անկարօտք և պայծառք յանապատս և ի քաղաքս սահմանեալ մտիւք , որ են ցայսօր

ժամանակի :

7

« այսպէս բազում դրուատիւք կեցեալ առ ամենայն ազգս՝ Հանգեաւ ի Քրիստոս ,

թողլով դուստր 10 մի ժառանգ թագաւորութեան իւրոյ , զոր տուեալ յամուսնութիւն

որդւոյ բրնձին ( նտիոքայ , որում̀ անուն էր Ֆիլիպ․ և եդին զնա թագաւոր գրաւեալք

զնա երդմամբ , զի պահեսցէ զդաւանութիւն և զօրէնս Հայոց․ որ և․ կեցեալ զամս բ ,

խաբեալ լինէր ի Հօրէն իւրմէ , և ընդ ակամբ Հայէր ընդ իշխանսն Հայոց , և 12 խորՀէր

1 B. շինեալ`

7 B. omet прυ

2B. omet 4 3 B. պատրաստութեամբ 4 B. ajoute & 5 B. L 6 B. զվրացն—

8 B. նոցա պայծառք և անկարօտք 9 A. omet مسومل 11 B. կացեալ10 B. զդուստր

12 B. omet

précipité d'une si haute position. Aussi il ne lui répondit pas, l'abandonnant au

jugement souverain de Dieu, en qui est notre suprême recours .

Cependant Léon gouvernait ses États habilement et avec une sagesse con-

sommée. Il repoussait d'une main puissante les ennemis extérieurs , et fit régner

la paix tant qu'il vécut. Il éleva nombre de monastères, agrandit ceux qui exis-

taient déjà , et pourvut avec générosité à tous leurs besoins. Des inscriptions

gravées sur la pierre attestaient les donations qu'il leur fit en villages , fermes ,

vignes et champs. On peut dire qu'il leur distribua la graisse du pays. Il aug-

menta leurs richesses par des revenus que fournissaient et la terre et la mer. Il

montra cette libéralité non-seulement envers les couvents arméniens , mais encore

envers ceux des chrétiens étrangers , syriens , grecs, franks et géorgiens , ne gar-

dant aucune rancune de ce qu'ils avaient fait contre lui, contre les familles

qui lui étaient alliées par le sang, ou contre les orthodoxes , soit éloignés soit

proches. Miséricordieux envers tous, il répandait ses bienfaits sur les ecclésias-

tiques et sur les laïques. Toutes les églises étaient riches et splendides , dans le

désert comme dans les cités , et dotées de revenus qui ont été maintenus jusqu'à

ce jour.

Après une vie qui lui valut les plus grands éloges de la part de toutes les na-

tions , il s'endormit en Jésus-Christ, laissant une fille pour unique héritière. Il l'avait

mariée à Philippe, fils du prince d'Antioche. On fit asseoir le nouveau roi sur le

trône après lui avoir imposé le serment de maintenir la foi et les lois de l'Arménie .

Mais au bout de deux ans , cédant aux perfides suggestions de son père , il regarda

de mauvais œil les chefs arméniens , et songea à les exterminer. Ceux-ci , connais-
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բառնալ զնոսա , զոր և ^ իմացեալ նոցա ըմբռնեցին զնա , և եդին յարգելանս 2 ժամանակ

ինչ, և անդէն վճարէր 3 ի կենացս :

7

Նւ ընտրեցին զորդին կոստանդեայ փառաւոր իշխանին կիլիկեցւոց , որ էր յազգակա

նութենէ անտի | ևոնի արքայի, որոյ անունն * ճանաչիւր Հեթում, և պսակեցին ընդ նմա

զաղջիկն զպայազատ արքայութեան՝ ()ապէլ կոչեցեալ, ըստ ֆռանկացն բառին, որ է

ըստ Հայոց ղիսաբէթ, պարկեշտ կենօք և երկիւղած ի Տեառնէ , 5 հաճոյ ստուծոյ, և

գովեալ ի մարդկանէ , բարեսէր կամօք , և զգոյշ քրիստոսավարութեամբ ․ և ' զսա զու,

գեալ ընդ Հեթմոյ , ետուն նմա զթագաւորութիւն *, տղայ տիօք , բայց զարդարեալ

ծերունական Հանճարով, Հանդարտ արգասիւք , և լայն խորհրդով․ որ և յարդեան ժամա

նակիս ունի զարքայութիւնն Հայկական զարմից , յաւելլով օր ըստ օրէ յիմաստս և ի վարս

Հաճոյս նովին թագուհեաւն, զուարճացեալ և ծաղկեալ որդւովք :

8

Նւ լիցի Հայցուած ի մէնջ և աղաչանք ի սրբոց Տեառն բարերարի և ամենակալի և

մարդասիրի յերկարել և յաւելուլ ի ժամանակս նոցա , և ի պատիւ փառաց իշխանութեան

նոցա ընդարձակել և տարածել՝ ընդ բնաւ Հայաստանեացս՝ յորդիս իւրեանց , և յորդիս

որդւոց , մինչև ի գալուստ ինքնաբուն և ամենակալ թագաւորին անմահի Տեառն և ս.

տուծոյ մերոյ Յիսուսի Քրիստոսի , որ է օրհնեալ յաւիտեանս՝ ընդ Հօր և ամենասուրբ

Հոգւոյն՝ 10 յաւիտենից · ամէն :

այլ մեք թևօք լցեալ զկուր բանիս , և թռուցեալ ի վերայ ծովացեալ պատմութեանց

1 B. omet 4 - 2B. յարգելարանս — 3 B. վճարեցաւ—* B. որում̀ անուն— 5 B. ajoute 4- 6Β. φιορ

7 B. omet 4 8 B. զթագաւորութիւնն — 9 B. ընդարձակեալ և տարածեալ— 10 B. omet ընդ Հօր և

ամենասուրբ Հոգւոյն

sant ses desseins , se saisirent de lui et le jetèrent en prison , où au bout de

quelque temps il mourut.

Alors on choisit [pour souverain] le fils de Constantin, prince illustre de la

Cilicie , et parent du roi Léon ; il se nommait Héthoum. On couronna avec lui la

jeune héritière du trône , appelée Isabelle (Zabêl) dans la langue des Franks , et

en arménien Elisabeth, princesse d'une vie pure , craignant le Seigneur, agréable

à ses yeux , l'objet des éloges universels , pleine de charité et d'une vertu austère.

Elle fut donc mariée à Héthoum, qui monta ainsi sur le trône.

Ce prince, quoique encore fort jeune, était déjà orné de la prudence des vieil-

lards et plein d'habileté ; d'un caractère bon et doux, il montrait en même temps

un esprit vaste. C'est lui qui règne aujourd'hui sur la nation arménienne, augmen-

tant chaque jour en sagesse et en mérites pratiques devant Dieu avec la reine,

entouré de fils dans la fleur de l'âge , et qui font son bonheur. Puissent mes prières

et les supplications des saints auprès de Dieu, notre bienfaiteur tout-puissant, et

l'ami de notre humanité, obtenir que sa vie se prolonge et que l'éclat de sa gloire

brille au loin dans toute l'Arménie. Que ses fils héritent de la même faveur, et

les fils de ses fils jusqu'à la venue du roi incréé, tout-puissant et immortel, Notre-

Seigneur et notre Dieu , Jésus- Christ, dont le nom soit béni avec celui du Père

et du Saint-Esprit , dans les siècles des siècles. Amen¹.

Quant à nous , après avoir achevé de garnir de rames la nacelle de notre dis-

cours , nous l'avons fait voler sur la mer d'un grand nombre d'histoires , et nous

1 Pour tout ce qui a rapport au règne de Léon II,

de Philippe , fils de Raymond le Borgne, prince

d'Antioche , et de Héthoum Ir, de la maison des

princes héthoumiens de Lampron, on peut voir

ci-après la Chronique rimée de Vahram, et notre

Extrait de la Chronique du connétable Sěmpad.
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յոքունց, և Հասեալք ի մինայս ՝ Հանգստեան մերումս քաղաքավարութեան՚ , դարձեալ

նովին յուսով երկնաւոր սքանչելեացն և շնորՀաց Հոգւոյն սրբոյ՝ երկրորդ անգամ՝ ծովա

մուխ լիցուք յանՀասական խորս քաՀանայական կարգաց և զարդուց , թէ ուստի սկսաւ ,

և ուր լցաւ, և յո կատարի՝ 3 տեղեկասցուք , ըստ մերում̀ կարի աշխատեալք ի պարգևսն

ստուծոյ, եթէ զինչ է քահանայութիւն և զինչ է * գործ և աստիճան քահանայութեան

և պատիւ նոցա, և յանգուսցուք զյօժարութիւնս մեր ի փառս ( ստուծոյ 3 :

1 B. f سر ; arabe
-

port , havre , ancrage « . 2 B. կենցաղավարութեանս— 3 B. կատարեցաւ—

4 B. omet 4- 5 B. ajoute p رسلسسسپ » de notre [Dieu] tout-puissant . Amen « .

nouveau parsommes parvenuu en sûreté au terme de notre voyage. Entraîné de

le même espoir des prodiges célestes et des grâces de l'Esprit-Saint, nous nous

mettrons derechef en route pour voguer sur les profondeurs inaccessibles des ins-

titutions et de l'économie de l'ordre sacerdotal. Nous dirons son origine, son but,

sa fin , en dirigeant nos investigations suivant la mesure de nos forces , et en tra-

vaillant dans la vue des récompenses d'en haut, jaloux de faire connaître ce qu'est

le sacerdoce, le ministère auquel il est consacré, ses conditions , sa dignité , et nous

donnerons pour complément à nos efforts la perspective de la gloire de Dieu¹ .

1 En terminant , Michel fait allusion à l'ouvrage

qui , dans nos manuscrits , vient après sa Chronique ,

et qui a pour titre : « Touchant l'origine des institu-

« tions sacerdotales , » Յաղագս քահանայական կար–

գաց՝ թէ ուստի տռնու զսկիզբն․

HISTOR . ARM . 1. 52





GUIRAGOS DE KANTZAG.

NOTE PRÉLIMINAIRE .

Guiragos (Cyriaque), surnommé rukyp, c'est-à-dire de Kantzag ou

Guendjeh , comme originaire de cette ville , ou bien encore tp, c'est-

à-dire de Kédig , parce qu'il avait fait profession de la vie religieuse dans ce

monastère , l'un des plus célèbres et des plus florissants de la Grande Arménie

au moyen âge¹ , Guiragos a renfermé , dans la composition dont il est l'auteur,

le récit des temps écoulés depuis l'apostolat de saint Grégoire l'Illuminateur,

premier patriarche de l'Arménie, et depuis le règne de Tiridate II , qui en fut

le premier souverain chrétien , vers le commencement du Ive siècle de notre

ère , jusqu'à l'année 718 de l'ère arménienne (13 janvier 1269-12 jan-

vier 1270 ) . Son ouvrage se divise, quant à la provenance des matériaux dont

il se compose , en deux parties : la première est une compilation des travaux

de ses devanciers ; la seconde , beaucoup plus étendue, commence au règne

de Léon II , et comprend la suite des faits accomplis du vivantde l'historien.

Son style est simple ordinairement, mais inégal et quelquefois vulgaire. Il

nous apprend lui-même qu'en l'année 690 de l'ère arménienne ( 20 janvier

1241 19 janvier 1242 ) , il était âgé d'environ quarante ans ; par consé-

quent , il était né au commencement du XIIIe siècle.

-

Le fragment que je lui ai emprunté est surtout curieux par les renseigne-

ments qu'il fournit sur les relations qu'entretint , avec le Saint-Siége , Léon II ,

ce prince qui joua un si grand rôle dans les événements dont le nord de

la Syrie fut le théâtre vers la fin du XIIe siècle et au commencement du XIII ;

sur la politique ambiguë qu'il adopta pour satisfaire à la fois aux exigences

de Célestin III , lorsque Léon voulait obtenir de ce pontife le titre de roi ,

et pour ménager l'antipathie de sa nation contre l'Église romaine. Le récit

de la cession de la forteresse de Hrom-gla au catholicos Grégoire III , par

la veuve de Josselin II , et le mariage d'Isabelle , fille et unique héritière de

Léon II , avec Philippe, fils de Raymond le Borgne, prince d'Antioche , s'y

1 Le couvent de Kédig s'élevait dans le voisinage

de deux autres monastères non moins renommés

comme centres d'études au moyen âge , Sanahin et

Haghpad. Il était situé dans le district deTzoraph'or,

province de Koukark' , dans le nord-est de la Grande

Arménie , non loin de la forteresse de Gaïan. Ce cou-

vent ayant été détruit par un tremblement de terre ,

son supérieur, Měkhithar Kosch , bien connu par

son recueil de fables et par sa compilation du code

arménien , le rebâtit sous le nom de fm ftημή

« Nouveau Kédig , » un peu plus loin, dans un lieu

appelé Sunny dnp , Dantzouda' - tzor « la vallée

de Dantzoud. » ( Conf. Indjidji, Arménie ancienne ,

p. 357-360 . )

52.
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trouvent racontés avec des détails qui développent ou confirment ceux que

nous devons à Michel le Syrien , Vartan et Vahram d'Édesse.

Ma traduction a été faite sur trois manuscrits : le premier, que je désigne-

rai par la lettre A, est une copie très-soigneusement exécutée par les RR. PP.

Mekhitharistes de Vienne, sur l'exemplaire qu'ils possèdent dans leur biblio-

thèque; le second, marquéB, est la transcription que j'ai faite moi-même d'un

exemplaire appartenant à M. Nikita Ossipitch Emin, inspecteur et professeur

à l'institut Lazareff des langues orientales , à Moscou ; et le troisième, coté C ,

est la reproduction d'un manuscrit assez défectueux , mais précieux par les

variantes et les additions que l'on peut y puiser, et qui est la propriété de

M. Jean de Brousse Tchamourdji-Oglou , ancien professeur au collége armé-

nien de Sainte-Jérusalem , à Scutari. J'ai mis aussi à profit l'édition donnée à

Moscou, par un jeune Arménien , M. Ösgan Dêr-Kêorkian Ovhanniciants

d'Erivan, in-12, 1858. Cette édition , que j'indiquerai par la lettre D, suit de

près le manuscrit de M. Emïn , que M. Osgan paraît avoir eu constamment

sous les yeux.
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ՅետՄիխայելի կայսեր առնու զթագն լէքսն յեօթն և տասներորդ ամի նորաերորդ

Հռոմայեցիք ելին ընդ Թիրակ ի կողմանս Ասիացւոց՝ խնդրել՝ զքէն վրիժուց տառա,

պանաց քրիստոնէիցի Սկիւթացւոց և ի Պարսից Հանդերձ Տաճկաստանաւ : լւ բազում

կրեցին նեղութիւնս՝ յորդւոյն ելիարայ՝ Ալէքս կոչեցելոյ , որ էր թագաւոր ի կոստան,

դընուպօլիս , գաղտնի և յայտնի նենգութեամբ ․ քանզի հրամայեաց անօրէնն խառնել ի կե.

րակուրն դեղ մաՀու , և այնպէս տալ նոցա , նմանապէս * և յըմպելիսն ․ ուտէին և մե

ռանէին․ և ի ծովուն ևս նենգեաց զնոսա․ յոր վստաՀանային ի նա, իբրև ի Հաւատակից

իւրեանց , և բարբարոսացն խորամանկութեամբ օգնէր : Որում՝ Հատուսցէ §էր *. քանզի և

չէր իսկ քրիստոնեայ , որպէս և ոչ մայր նորա : ()ի բազումքն մեռան ի ֆռանկաց, և մնա.

ցեալքն ունայն դարձան յլ նտաք , և առին զնա և զլրուսաղէմ երկու թագաւորազունք

Մայմունն և Տանղրի և եօթն կոմսունք ․ և թագաւորեաց յլ>րուսաղէմ կոնտոփրի8 և

ապա աղտոյնն , ամս տասն. և եօթն և յետ նորա լմրի՝ ամս տասն և ինն ։ լւ այս եղև

ի չխզ թուին Հայոց :

-

1 A. et D. խնդրեալ— 2 A. Պարսաց— 3 . عسعسمسم * B. et C. նոյնպէս—5B. որք ուտէին ; C. որք

ուտէին և ըմպէին— 6 C. և նա խորամանկ քան զբարբարոսն, որում Տէր Աստուած Հատուսցէ զփոխարէնն « lui-

même était plus perfide que les barbares ; que Dieu lui accorde la rétribution qu'il mérite. » - 7 B. et C.

Տանգրիլն — 8B. Կոնտովրէ
-

9 B. et C. թուականին

TRADUCTION.

Après Michel [ Parapinace et Nicéphore Botoniate] , régna Alexis [Comnène] .

La dix-septième année de ce prince, les Romains (Franks) arrivèrent par la

Thrace dans l'Asie, pour tirer vengeance des tribulations infligées aux Chrétiens

par les Scythes (Turks) , les Perses et les Arabes (Dadjigs) . Mais ils eurent à en-

durer bien des peines que leur suscita ce fils de Bélial , qui avait nom Alexis , sou-

verain de Constantinople, et qui les trahit soit en secret, soit ouvertement; car

ce scélérat donna l'ordre de mêler du poison aux aliments et aux boissons, et de

les leur servir ainsi préparés. Les Franks mouraient après y avoir goûté. Sur mer,

ils éprouvèrent pareillement la perfidie de ce prince, auquel ils se confiaient

comme à leur frère par la foi. Il s'aida aussi, avec ruse , du bras des barbares. Que

Dieu lui donne la rétribution qu'il mérite ! car ce n'était pas un chrétien, non plus

que sa mère [ Anne Dalassène ] . Un grand nombre de Franks succombèrent , et

ceux qui survécurent marchèrent, dépourvus de tout secours , contre Antioche.

Cette ville et Jérusalem furent prises par deux chefs de race royale, Boëmond et

Tancrède , aidés de sept comtes. Godefroy devint roi de Jérusalem, et après lui,

Baudouin , qui gouverna dix-sept ans ; puis Amaury, pendant dix-neuf ans. Ces

événements arrivèrent en l'année 546 de l'ère arménienne ( 25 février 1097-

24 février 1098).
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Մեռաւ Սկիւթացւոց բռնաւորն Խզըլն ի յառման քաղաքին Դըւնայ ի զօրացն Պար

սից , և ապա ի բազումս բաժանի տէրութիւն նոցա ․ ոմն բռնացեալ ի Խորասան , և ոմն

ի յլ սորեստան, և այլ ոմն ի կողմն կապադովկացւոց և Հայոց, և ոմն յլչգիպտոս , և այլք

յայլ տեղիս, որոց անուանքն անծանօթ մեզ ։

ի շկբ թուականին վախճանեցաւ տէր (Հարսեղ, կալեալ զհայրապետութիւնն ամս

երեսուն և երեք ` և յաջորդէ զաթոռն տէր Գրիգորիս՝ եղբայրն ՙՆերսեսի, մեծաշուք

պատուով. սոքա էին յազգէ սրբոյն Գրիգորի : | ասն որոյ և ընդ նստելն իսկ յաթոռ

սուրբ | ուսաւորչին սքանչելի Հայրապետն 2 սուրբ Գրիգորիս՝ պայծառացոյց սուրբ զեկե-

ղեցի զանազան̀ կարգօք և օրինադրութեամբ կանոնականօք , ամենայնիւ ջանայր ըստ օրի

նակի իւրոց նախնեացն վարիլ, սրբոյն Գրիգորի և զաւակի նորա նմանիլ3 : Սա փոխեաց

զաթոռն Հայրապետական ի բերդն որ կոչի Հոռոմկլայ․ քանզի իբրև տարան Յոյնք առ

իւրեանս զգագիկ * թագաւորն և զտէր Պետրոս , այնուհետև ոչ եղև յարևելս աթոռն

1 C. 1 36 ans » .

omettent سم

-

2 B․ սուրբ Հայրապետն — 3 B. et C. omettent սրբոյն Գրիգորի, ևն ․
- 4B. et C.

Le tyran des Scythes , Kizil [ -Arslan] ¹, mourut, tué à la prise de Těvin par

les Perses ; ensuite l'empire des Turks se divisa en un grand nombre de souve-

rainetés ; l'un régna dans le Khoraçan, l'autre dans l'Assyrie, un troisième dans

la Cappadoce et l'Arménie, un quatrième en Égypte, et d'autres , ailleurs , dont

les noms nous sont inconnus .

En l'année 562 ( 21 février 1113-20 février 1114) , mourut le seigneur Basile

[ Ier, d'Ani] , après avoir occupé le trône patriarcal pendant trente-trois ans. Il eut

pour successeur le seigneur Grégoire [ III , Bahlavouni] , frère de Nersès [Schnor-

hali ] , qui revêtit glorieusement cette haute dignité. Grégoire et Nersès descendaient

de saint Grégoire l'Illuminateur. Aussi, une fois monté sur le siége héréditaire ,

[ Grégoire, ] cet admirable pontife, embellit l'Église de diverses institutions, de rè-

glements et de canons. Tous ses efforts tendaient à marcher sur les traces de ses

ancêtres et à ressembler à saint Grégoire et à ses fils [Arisdaguès et Verthanès] . Ce

fut lui qui transféra la résidence patriarcale dans la forteresse de Hrom-gla . Car,

lorsque les Grecs eurent attiré chez eux le roi Kakig et le seigneur Pierre², dès

1 On lit dans la chronographie de Samuel d'Ani ,

à l'année 564 de l'ère arménienne ( 21 février 1115-

22 février 1116 ) ։ Խզըլն էառ զլօռէ, ևզուխտս սուրբ՝

سرعسامملسسسرحسو » Kizil [-Arslan] s'em-

⚫ para de la ville de Lor'ê et brûla les saints couvents

« deHaghpad et Sanahïn . » Et un peu plus loin , sous

la date de 567 (20 février 1118-21 février 1119) :

Սպանաւ Սկիւթացի բռնաւորն խզըլն , որ թարգմանի

կարմիրն , յառման քաղաքին Դըւնայ ի զօրացն Պարսից ,

عمسمو qq du « le tyran scythe Kizil , mot

« qui signifie le Rouge, fut tué à la prise de Těvin ,

" par les Perses , qui avaient assiégé cette ville pen-

• dant six mois . »

2 Le catholicos Pierre Ier siégea de 1019 à 1058 ;

contemporain des deux frères Jean et Kakig II ,

souverains bagratides d'Ani , il eut des démêlés

avec eux et contribua avec les nobles de l'Arménie

à livrer ce pays aux Grecs. Son existence fut très-

agitée; il quitta et reprit son siége et finit par se

retirer à Constantinople et ensuite à Sébaste , en

Cappadoce , où il mourut et où il fut enterré dans

le couvent de la Sainte-Croix. Il exerça une très-

grande influence politique qu'il employa malheu-

reusement à précipiter la chute de la monar-

chie des Bagratides et à soumettre sa patrie à un

asservissement dont elle ne se releva jamais. Mal-

gré cela les Arméniens le tiennent en grand hon-

neur pour un miracle qu'ils lui attribuent. Pen-

dant que l'empereur Basile II hivernait dans la

Chaldée Pontique, Pierre s'étant rendu auprès de

lui, en qualité d'ambassadeur du roi Jean , Basile

l'invita à célébrer la cérémonie de la bénédiction

de l'eau , le jour de l'Épiphanie, suivant le rite ar-

ménien , en présence des grands de sa cour et du

clergé grec. Au moment où Pierre plongeait sa croix

dans le fleuve , les eaux s'arrêtèrent tout-à-coup , et

lorsqu'il y répandit le saint chrême , des rayons de

lumière éclatèrent aux yeux de tous. Ce prodige

est rappelé avec complaisance par les historiens

arméniens , comme une manifestation de la vérité
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Հայրապետական , այլ ընդ` իշխանութեամբ Յունաց , երբեմն ի Սեբաստիա , երբեմն

ի (Ծովքն կոչեցեալ վայր : Իսկ սա փոխեաց ի կլայն Հռոմէական ․ և եղև պատճառ փո,

խելոյն այս ․ նեղեցաւ ի Սկիւթականացն և ի Տաճկաց՝ այսր անդր յածելով․ ապա ետես

զբերդն ամուր ․ բարձեալ զսրբութիւնսն իւր և զսպասք եկեղեցւոյ , տարաւ եդ անդ

ի պաՀեստի՝ առ բարեմիտ կին իշխանի՝ ազգաւ ֆռանկ : լւ եղև ընդ աւուրսն ընդ

այնոսիկ վախճանել իշխանին , որ էր տէր բերդին, և մնաց կին նորա այրի․ զոր աղաչեալ

սրբազան Հայրապետն զկինն բարեպաշտօն տալ զբերդն ցՀայրապետն , զի լիցի նա աթոռ

կաթուղիկոսութեան Հայոց․ և կինն ետ յօժարութեամբ , և յուղարկեալ̀ սրբոյ Հայրա

պետին զկինն յաշխարհն լիլիկեցւոց առ մեծ իշխանաց իշխանն Հայոց ()՝որոս, և նա ետ

նմա գիւղս և ագարակս և այլ կալուածս , և ուրախ արար զկինն յոյժ , և ապա առաքեաց

զնա յաշխարհ իւր :

Այս Թորոս իշխան և եղբայրն Ստեփանէ՝ որդիք էին իշխանին ՝ | ևոնի՝ որդւոյ կոս,

տանդեայ՝ որդւոյ ( ովբենայ , թոռունք յառաջագոյն ասացելոյ առնն , որ յազգականու..

թենէ և ի զաւակացն * Գագկայ (րծրունեաց : Որք ընդարձակեցին զսաՀմանս իւրեանց

քաջութեամբ , տիրելով բազում̀ գաւառաց և քաղաքաց աշխարհին կիլիկեցւոց և

1 D. տարեալ— 2 C. իշխանին

troupes ».
-

5 B. et C. unpω

-

3 fi manque dans B. et C. — 4 B. et C. p qop « d'entre les
-

lors le siége patriarcal cessa d'être fixé dans l'Orient (la Grande Arménie) , et, pas-

sant sous la dépendance des Grecs, il fut établi tantôt à Sébaste , tantôt dans le

lieu appelé Dzovk'¹ . Grégoire le transporta à Hrom-gla. Voici la cause de ce chan-

gement : Ce prélat, tourmenté par les Turks et les Arabes, errait çà et là, lorsque

cette forteresse aux murailles solides s'offrit à ses regards. Il y déposa ses reliques

et les objets du culte, et les mit ainsi en sûreté sous la garde d'une princesse bien-

veillante , franke de nation. A cette époque, le maître de cette forteresse [Josse-

lin II] mourut, laissant sa femme veuve. Le saint patriarche sollicita cette pieuse

dame de faire donation de la forteresse aux catholicos arméniens , afin qu'elle leur

servît de demeure. Cette demande fut accueillie avec empressement; le patriarche

ayant envoyé cette princesse dans la Cilicie, auprès du grand prince des princes ,

Thoros [ II ] , celui-ci lui concéda des villages et des champs, ainsi que d'autres

propriétés , et elle en fut très-satisfaite; ensuite il la fit partir pour le pays d'où

elle était originaire.

Thoros et son frère Sdéphanê étaient fils du prince Léon, fils de Constantin,

fils de R'oupên et [ arrière-] petit-fils de ce dernier, qui était parent et descendant

du roi Kakig, de la famille des Ardzrounis². Les deux frères étendirent leurs

possessions par leur valeur, et s'emparèrent de beaucoup de districts et de villes

de leur croyance nationale contre les Grecs, qui les

accusaient et les accusent encore d'hérésie ; il valut à

Pierre le surnom de գետադարձ ou գետարգել ( qui

fait remonter en arrière ou arrête un fleuve) , sous

lequel il est toujours désigné. ( Cf. Arisdaguès Las-

divertsi , chap. 1, p. 11-12 , éd. de Venise , 1844 ;

le Ménologe arménien , 6 janvier, et Tchamitch ,

Hist. d'Arménie , IV, LVI , t. II , p. 908.)

1 Pour la position de la forteresse de Dzovk' ,

voir p. 198 , note 2 .

comme notre auteur le prétend. Cette spoliation du

souverain arménien est racontée dans tous ses dé-

tails par Matthieu d'Édesse , à l'année 492 ( 11 mars

1043 - 12 mars 1044) (conf. t. Ir de la Biblioth .

histor. armén. chap. LXV et LXVI) , ainsi que sa fin

tragique , qui fut une vengeance des traitements

ignominieux et de la mort affreuse que Kakig avait

fait subir à Marc, métropolite grec de Césarée. On

peut voir ci-dessus , p. 97-100 , la manière dont le

prince Thoros Iar punit les meurtriers de Kakig. Ce

prince laissa un fils qui ne tenta jamais de recou-

vrer les États de son père, et qui mourut jeune

2 Kakig II , dernier roi d'Ani (conf. ci-dessus ,

page 30, note 1) , était de la race royale des Bagra-

tides et non de la famille des princes Ardzrounis ,
encore.
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Սուրացւոց և այլոց բազմաց : առին զանուանի քաղաքս 2 աշխարՀին , զՏարսոն և զլյիս և

զտանա և զՍելևկիա, և որ շուրջ զնոքօք գաւառք 3 և քաղաք.ք : Օոր լուեալ կայսրն

Յունաց, որ լէքս կոչիւր ,առաքէ բազում՝ զօրօք ի վերայ իշխանացն Հայոց՝ Ստեփանեայ

և Թորոսին զնգրոնիկոս , և ըմբռնեալ զ()տեփանէ խաբէութեամբ ետ սպանանել : Իսկ

Թորոսի առեալ զեղբօրորդիս իւր զ իուբէն և զ․ ևոն , եդ զնոսա ի բերդ մի ամուր, և ապա

էառ Թորոս զքէն վրիժուց արեան եղբօր իւրոյ ի Հոռոմոց* անտի, որ բնակեալ էին յաչ-

խարհին . զի զբռնացեալսն կոտորէր , և զայլսն փախսաական առնէր յաշխարհէն. և ինքն

տիրէր ամենայն գաւառացն մեծաւ զօրութեամբ :

Ւ սոյն ամի և արին Հռոմայեցւոց Թանղրի , իշխօղ քաղաքին ( նտիոքայ , վախճանէր

դեղակուր լեալ ի պատրիարգէն իւրեանց :

լւ առնու զկաթուզիկոսութիւն Հայոց յետ տէր Պարսղի Գրիգորիս ամս յիսուն և

երեք : Իսկ սքանչելի Հայրապետն Գրիգորիս , ձեռն ի գործ արկեալ, չինեաց եկեղեցի
6

1 Au lieu de UnLpwgung , A. lit opwgnjg , qui n'a ici aucun sens. 2 A. քաղաքն

և գիւղք * C, ի Յունաց 5 B. Տանղրին 6 B. et C. &q

3 B. et C. ajoutent

de la Cilicie. Parmi leurs conquêtes il faut compter les célèbres villes de Tarse,

Sis , Adana , Séleucie, avec le territoire et les cités d'alentour. L'empereur Alexis ,

ayant appris les succès des princes arméniens Sdéph'anê et Thoros , envoya contre

eux une armée considérable sous les ordres d'Andronic [Comnène] . Celui-ci , s'é-

tant saisi de Sdéph'anêpar trahison, le fit périr. Thoros prit les enfants de son frère,

R'oupên et Léon , et les mit en sûreté dans une forteresse. Puis il tira vengeance du

meurtre de son frère sur les Grecs qui habitaient la Cilicie. Il immolait ceux qui

tombaient entre ses mains , et chassait les autres de la contrée ; il se rendit maître ,

par sa brillante valeur, de nombreux districts¹ .

Cette même année , 562 , le plus brave des Franks , Tancrède, prince d'Antioche,

mourut empoisonné par le patriarche de sa nation 2 .

Après Basile , la dignité de catholicos fut conférée à Grégoire [Bahlavouni] , qui

la conserva cinquante-trois ans³. Cet admirable prélat, s'étant mis à l'œuvre , bâtit

dans la forteresse de Hr'om-gla une magnifique église, surmontée d'une coupole.

1 L'auteur commet un anachronisme évident ,

en anticipant considérablement ces événements

qui appartiennent au règne de l'empereur Manuel :

1º l'expédition d'Andronic Comnène contre Tho-

ros II , qui est de 1152 ( conf. Grégoire le Prêtre ,

chap. cxm , p. 168 ) , et 2º le meurtre de Sdéph'anê

qui eut lieu en 1163 ( cf. ibid. ch. cxxxm, p. 209);

il faut donc lire ici Manuel au lieu d'Alexis .

2 Conf. ci-dessus Matthieu d'Édesse, chap. LXI ,

p. 103 , et ibid. note 2 .

3 Les auteurs varient de trois ans environ sur la

durée du pontificat de Grégoire III , Bahlavouni.

Elle fut de cinquante-trois ans , d'après le chrono-

graphe Měkhithar d'Aïrivank' ( édition de M. Emïn ,

Moscou , 1860, page 17) et l'auteur de la Vie de

saint Nersès Schnorhali ( Petite Biblioth. armén.

سرپساہںی ρ. , t. XIV, p. 67). Sacré en 562

de l'ère arménienne ( 21 février 1113-20 février

1114) , suivant Matthieu d'Édesse (conf. ci-dessus ,

p. 108 , chap. LXIV) , il mourut , comme l'affirme

l'historien Vartan , en 617 ( 8 février 1168-6 fév .

1169 ) ; ce qui nous donne une durée de cinquante-

cinq ans; ou en 613 ( 9 février 1164-7 février

1165) , si l'on s'en rapporte au biographe précité

de saint Nersès , et nous n'aurions plus alors que

cinquante ou au plus cinquante et un ans (conf.

Tchamitch , Histoire d'Arménie, V, xiv, t. III , p. 82 ,

et ibid. annotations , p. 394) . Mais il existe, en tra-

duction arménienne , une lettre de Manuel Com-

nène adressée à Grégoire et datée de Constanti-

nople , septembre , indiction xv (1166). ( OŒuvres en

prose de saint Nersès Schnorhali ,Saint-Pétersbourg,

in-4°, 1788 , p. 102.) Lorsque l'officier du palais

qui en était porteur, nommé Sempad, fut parvenu

à Hr'om-gla , le patriarche venait de mourir depuis

quelques mois et avait été remplacé par son frère

cadet saint Nersès . La mort de Grégoire eut donc lieu

réellement en 1166 , ou 615 de l'ère arménienne ,

dans la cinquante-troisième année en cours de son

pontificat (cf. ci-dessus , p. 76, note 2 ) ; par suite ,



DE GUIRAGOS DE KANTZAG. 417

Հրաշազան գմբեթայարդ ՝ ի նոյն բերդի · և սկսաւ 2 թարգմանութիւն առնել աստուածային.

գրոց, և բազում̀ գիրս ետ թարգմանելի հայ լեզու , զոր ինքեամբ և զոր ի ձեռն :مو

իչձըթուականին եղև շարժ սաստիկ և կործանեցաւ քաղաքն Գանձակ, և տապալեցան

չինուածք՝ որ ի նմա՝ ի վերայ բնակչաց իւրոց : լւ եկն թագաւորն վրաց Դեմետրէ՝

Հայրն Դաւթի ևԳէորգեայ , և տարաւ զդրունս քաղաքին յաշխարհն իւր : Փլաւ և լեառն

ԱլՏարակ ի շարժմանէն, և արգել զձորակն , որ անցանէր ընդ մէջ նորա, և եղև ծովակ ,

որ է մինչև ցայսօր · լինին ի նմա ձկունք ազնիւք :

Իսկ սքանչելի Հայրապետն Գրիոգորիս օր ըստ օրէ յաւելոյր ի բարեգործութիւն և

ի պայծառութիւն եկեղեցւոյ , և էր սիրեցեալ նա յամենայն ազգաց : ( ղև նմա գնալ

ի սուրբ քաղաքն (>րուսաղէմ, զի երկիրպագեսցէ սուրբ տեղեացն տնօրինականաց · իբրև

եՀաս նա ի քաղաքն ( նտիոք, ել ամենայն քաղաքն ընդ առաջ նորա ջահիւք և լապտերօք ,

1 A. գմբէթարդ ; C․ ձեռն էարկ ի գործ շինութեան եկեղեցւոյ հրաշազան գմբեթայարկ 2 C. և արդ ի նոյն

բերդի միջոցի ․ սկսաւ 3 C. և էր բարեպաշտ և սիրեցեալ

Il entreprit une traduction des Livres saints; des versions arméniennes d'une foule

d'ouvrages furent faites , soit par lui-même , soit par d'autres à qui il confia cette

tâche .

En 588 de l'ère ( 15 février 1139-14 février 1140¹) , un violent tremblement

de terre se fit sentir et détruisit Kantzag; les édifices de cette ville s'écroulèrent

sur les habitants. Le roi de Géorgie , Dimitri (Témédrê) , père de David (Tavith)

et de Giorgi (Kéorkê) ², accourut, et, ayant enlevé les portes de Kantzag , les trans-

porta dans son pays³. Les secousses firent écrouler le mont Alharag", dont les

débris interceptèrent le petit torrent qui coulait dans la vallée et qui forma un

lac ; ce lac existe encore aujourd'hui et nourrit d'excellents poissons.

Chaque jour, Grégoire , cet homme merveilleux , augmentait les bonnes insti-

tutions de l'Église et lui donnait plus d'éclat. Il était aimé de toutes les nations.

S'étant mis en route pour la sainte cité de Jérusalem , afin d'aller adorer les lieux

consacrés par la vie du Sauveur, lorsqu'il fut parvenu à Antioche , tous les habi-

il faut introduire dans le texte de Vartan la cor-

rection si souvent nécessitée par l'erreur des co-

pistes du 5, 7 , en F, 5 , et lire ft , 615 ,et non

ndt, 617.

1 Notre auteur confirme ainsi la date assignée à

ce tremblement de terre par Ibn-Alathir, qui le

place à l'année 534 de l'hégire (1139-1140) (cf.

M. Defrémery, Fragments d'historiens arabes et per-

sans inédits relatifs aux anciens peuples du Caucase et

de la Russie méridionale , p. 37-38 du tirage à part

du Journal asiatique , 1849). Ibn-el-Djouzi , Aboul-

faradj , Dzéhébi , Aïni et Hadji-Khalfah avancent

cet événement d'une année.

2 Voir, au sujet du roi de Géorgie , Dimitri Ier,

ci-dessus , page 137, note 6. Ses deux fils , David III

et Giorgi III , dont il a été question précédemment ,

page 195 , note 4, et pages 196 , 197, 200 , 201 ,

353,354 et 356 , lui succédèrent. Lepremier n'eut

qu'un règne très-court , le second occupa le trône

pendant vingt-huit ans , de 1156 à 1184. (Conf.

M. Brosset , Hist. de la Géorgie, part. I, p. 382-402 .)

3 Un des battants de cette porte en fer se trouve

aujourd'hui au couvent de Gélath , en Iméreth ,

HISTOR. ARM . I.

dans une petite chapelle de saint Georges. On con-

naît le travail si complet que feu M. de Fraehn

a publié sur l'inscription arabe gravée sur ce mo-

nument. ( Conf. Mémoires de l'Académie des sciences

morales et politiques de Saint - Pétersbourg , t. III ,

p. 531-546, et le précis du travail de M. de Fraehn ,

consigné dans le Journ. asiat. IIIº série , t. II , p. 137-

180. ) Suivant la tradition géorgienne , cemonument

proviendrait de Derbend , d'où il aurait été emporté

par le roi David le Réparateur. Mais M. Brosset a

montré , d'après ce même passage de notre histo-

rien , par le témoignagede Vartan, et une inscription

géorgienne recueillie par lui , à Gélath , que la porte

conservée dans ce monastère est bien celle dont

parle Guiragos , comme d'un trophée pris à Kantzag

par le roi Dimitri Ir, la treizième année de son

règne. (Voir le Journalfrançais de Saint-Pétersbourg ,

n° du 16-28 mars 1847, et Histoire de la Géorgie,

Ire partie , p . 368, note 3.)

4 En arabe , Hérek كره forteresse à une jour-

née de marche de Kantzag , décrite par Kazwini.

( Cf. M. Dorn , Geographica Caucasica, Saint-Péters-

bourg , 1847 , in-4°, p. 30 et 67-68 . )

53
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և մեծաւ պատուով տարեալ նստուցին զնա յաթոռն Պետրոսի առաքելոյն : 1 իբրև

եՀաս նայլ>րուսաղէմ , ազգն ֆռանկաց , որ իշխողք էին քաղաքին և պատրիարգն նոցա ,

առաւել սէր Հաստատեցին ընդ ազգիս մերում̀ 3 վասն նորա , զի էր նա բարի տեսլեամբ և

գիտութեամբ սուրբ գրոց զարդարեալ* : Oհին դաշինսն Տրդատայ և սրբոյն Գրիգորի և

Կոստանդիանոսի կայսեր և Սեղբեստրոսի Հայրապետի վերստին նորոգեցին առ սովաւ ծ :

եւ այսպէս բարիոք խոստովանութեամբ կեցեալ փոխեցաւ առ Քրիստոս , լի աւուրբք և

կատարեալ առաքինութեամբ , և փոխանորդէ զաթոռն եղբայր նորին ՙլ,երսէս զեօթն ամս :

-

-
-

1 C. նստեցուցին— 2 C. առաքելոյն : Եւ անդ մնաց սակաւ աւուրս իսկ, և անտի գնաց եՀաս ի սուրբ Երու

սաղէմ․ և ազգն, են 3 C. ընդ ազգին Հայոց 4 C. և գիտնական սուրբ գրոց 5 C. և նորոգեցին զկին

դաշինս Գրիգորի և Սեղբեստրոսի, Տրդատայ և Կոստանդիանոսի թագաւորաց և Հայրապետաց — •Au lieu de

բարիոք խոստովանութեամբ , B. et C. lisent քաղաքավարութեամբ

tants sortirent au-devant de lui , portant des torches et des flambeaux , et le con-

duisirent avec une pompe solennelle au trône de l'apôtre saint Pierre, où ils le

firent asseoir. A son arrivée à Jérusalem , les Franks , maîtres de cette ville, ainsi

que leur patriarche, resserrèrent , à cause de lui , et plus fortement que jamais , les

liens d'amitié qui les unissaient à notre nation ; car Grégoire était remarquable

par son bel extérieur et par sa connaissance de l'Écriture sainte. Ils renouvelèrent

à cette occasion les anciens traités de Tiridate et de saint Grégoire avec l'empereur

Constantin et le patriarche (pape) saint Sylvestre¹. Grégoire , après avoir vécu

dans des sentiments parfaits de foi , prit son essor vers le Christ, plein de jours et

de mérites. Il eut pour successeur son frère Nersès [Schnorhali] , qui fut catholicos

pendant sept ans.

1 Suivant une tradition conservée avec vénéra-

tion par les Arméniens et qui remonte au Iv° siècle ,

le roi Tiridate II , qui avaitembrassé le christianisme

vers 300 ou 302 , du temps de Dioclétien (cf. mes

Recherches sur la chronologie armén. t. I, Ire partie ,

p. 47 ) , ayant appris la conversion de Constantin ,

résolut d'aller l'en féliciter; il partit accompagné

de douze de ses satrapes les plus considérables ,

emmenant avec lui saint Grégoire l'Illuminateur, le

fils de ce dernier, Arisdaguès , et Albianus , évêque

du district de Hark', dans la province de Dourou-

péran. Après une longue pérégrination, ils arrivè-

rent en Italie et rencontrèrent l'empereur à Rome.

Constantin et Tiridate, le pape saint Sylvestre et

saint Grégoire contractèrent une alliance qui fut

cimentéepardes traités. Une circonstance dont cette

tradition s'est accrue postérieurement est celle de

la consécration de saint Grégoire par saint Syl-

vestre , comme patriarche d'Arménie. ( Cf. Tcha-

mitch , II , xxxx, t. Ior, p. 408.) Mais si cette entre-

vue des deux monarques et des deux pontifes est un

fait incontestable , puisqu'il est affirmé par deux

écrivains contemporains , Zénobde Klag (p. 14, éd.

de Venise , in-8°, 1832 ) et Agathange , secrétaire de

Tiridate , ch. cxXVI ( édit. de Venise, in- 18 , 1835 ,

p. 646-652) , et par un historien du ve siècle ,

Élisée (p. 24 , éd. de Venise , in- 18 , 1842 ) , la cir-

constance racontée par Tchamitch est loin d'avoir

le même caractère d'authenticité, puisque saintGré-

goire avait déjà reçu l'imposition des mains de saint

Léonce , évêquede Césarée. De même, si l'existence

des traités en question ne saurait être révoquée en

doute, puisque Élisée nous apprend que , lors de

l'ambassade envoyée par les Arméniens à Théodose

le Jeune , on apporta , à l'audience que les députés

obtinrent de l'empereur, les registres , ώρ ,

où étaient transcrits ces traités , on peut, par contre ,

suspecter la reproduction de ces antiques docu-

ments , telle que nous l'offre le livre connu au-

jourd'hui sous le titre de P . Le voyage

de saint Grégoire à Rome est la preuve péremp-

toire de la primitive union de l'Église arménienne

avec l'Église occidentale , et des bons rapports qui

les rattachaient alors l'une à l'autre ; ces rapports

cessèrent bientôt après, et les Arméniens s'isolè-

rent , vers le milieu du vº siècle , par leur schisme

particulier qui leur a fait une position mal définie

entre les Grecs et les Latins. Leurs relations avec

l'Occident ne recommencèrent d'une manière suivie

qu'à l'époque et à l'occasion des croisades ; il est vrai

de dire que toutes les tentatives , plutôt politiques

au fond que religieuses , des princes de la Petite

Arménie pour opérer l'union avec le siége de Rome ,

ne produisirent , par suite de l'opposition et de l'an-

tipathie de la majorité de la nation contre les La-

tins , que des résultats éphémères .
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Իսկ յետ Ալեքսի կայսեր թագաւորէ կալօժանն , և յետ նորա ()՝անուէլն :

Արդ ի շղը թուականութեանն Հայոց՝ ազգն Հռոմայեցւոց զօրաժողով լեալ՝ բիւրք

բրւրուց՝ դիմեցին յայսկոյս Ովկիանոսի , ընդ նոյն ընդ Թ֊իրակ, ըստ առաջին անցիցն, զոր

նշանակեցաք ի շխզ թուականին , և մոռացան զանհնարին նեղութիւնսն, զոր եցոյց որդին

Բելիարայ Ալէքսն անդանօր այնոցիկ, որք ոչ իմացան զխարդախ խաբէութիւն 2 նորա ,

Համարելով զնա Հաւատակից իւրեանց և պաշտօնեայ Քրիստոսի : ] ասն այնորիկ և սոքա

աստանօր, զի չյիշեցին զանցս աղետիցն³, ինքեանք առաւել խաբեալք և պատրեալք* ի նո,

րին թոռնէն, որոյ անուն ըստ նեռինն դերաքրիստոս կոչի․ սոյնպէս և սորայս՝ տարորոշ և

Հեռի ամենայնիւ ի գործս և ի կրօնս իմմանուէլի ՝ ()՝անիլ անուն․ որ դժրեաց զռո.

մայեցիսն մահարար կերակրօք և ըմպելեօք :

Բայց յաւուրս Հաւուն նորա (լեքսի, կոմս ոմն եկն յլ>րուսաղէմէ յլ նտիոք․ և իբրև

եմուտ ի տաճարն սրբոյն Պետրոսի առաքելոյ , և Հաղորդ եղև պաշտամանն ", երևեցաւ

նմա սուրբ առաքեալն Պետրոս և ասէ ․ ի պատուՀանի 8 եկեղեցւոյդ թաղեալ կայ գե,

ղարդն, որով խոցեցին զփրկիչն մեր , առեալ տարցիս յաշխարհն քո : լւ նորա առեալ

խնդութեամբ եկն ի կոստանդնուպօլիս․ և լուեալ (լեքսի կայսեր մեծարանս արար նմա

յոյժ, և ետ նմա գանձս բազումս , և խնդրեաց ի նմանէ զգեղարդն․ և եթող առ նմա

կոմսն, և գնաց զճանապարհն իւր 10 :

տարորոչ-

-

1 Les mots u nje manquent dans B. et C. 2 C. որք ոչ իմացան զխաբէութիւն— 3 C. զանցեալ

զաղէտսն— * C. պատրեցան— 5 C. որոյ անունն էր ըստ նեռին՝ դերաքրիստոս ․ կոչի սոյնպէս և սորա . այս

6 B. et C. Էմմանուէլի—7 C. առաքելոյ , և իյաղօթից պաշտաման – 8 A. ի պատուՀան – 9 C.

նա ետ զնա առ թագաւորն ․ և կոմսն գնաց— 10 C. ajoute և յետ ամացս ինչ առեալ տարան զսուրբ գեղարդն

μ υπερε ελιωδίr « et , au bout de quelques années , on transporta la sainte lance au couvent vénéré

d'Edchmiadzin » .

A l'empereur Alexis succéda Kalo-Jean, et à celui-ci Manuel.

En l'année 598 ( 12 février 1149-11 février 1150) , les Latins , s'étant réunis

en une armée immense, se dirigèrent de ce côté-ci de la mer Océane, en chemi-

nant à travers la Thrace, et par la même route qu'ils avaient suivie précédem-

ment, comme nous en avons fait mention à l'année 546. Ils avaient oublié les

souffrances de toutes sortes qu'infligea le fils de Bélial à ceux qui ne connais-

saient pas son esprit fourbe et perfide, et qui le considéraient comme étant leur

frère par la foi , et comme un serviteur du Christ. Les nouveaux venus , ayant

perdu de vue les malheurs et les tribulations de leurs devanciers , furent encore

plus qu'eux les victimes de la trahison et des trames de son petit-fils , ce prince

dont le nom est le même que celui de l'Antechrist; et qui, tout à fait étranger

pour les œuvres et la foi à Emmanuel , s'appelle Manuel¹. Il eut la cruauté de

fournir aux Franks des vivres empoisonnés.

Du temps de son aïeul Alexis , un comte se rendit de Jérusalem à Antioche.

Il entra dans l'église de l'apôtre saint Pierre , et lorsqu'il eut pris part aux divins

mystères , saint Pierre lui apparut et lui dit : « Dans une niche de la muraille est

« renfermée la lance avec laquelle les Juifs percèrent notre Sauveur : prends-la et

« l'emporte dans ton pays. » Le comte, joyeux de la possession de cette relique,

se rendit à Constantinople. L'empereur Alexis , ayant appris ce qui s'était passé ,

lui accorda les plus grands honneurs et lui donna des trésors en retour de la sainte

lance ; le comte , la lui ayant laissée , continua sa route 2.

Jésus -Christ , tandis que Minuel ( Manuel ( , לאונמ ,

peut signifier longe a nobis Deus.

1 Guiragos fait allusion à unjeu de mots repro-

duit d'une manière plus explicite par Samuel

d'Ani , sur le nomde l'empereur Manuel Comnène.

Immanuel לאונמע , nobiscum Deus, est le nom de.

2 Notre auteur veut parler du comte de Saint-

Gilles et de la découverte miraculeuse de la sainte

53 .
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Իսկ ի ողջ թուականին յարեաւ բռնակալ ոմն՝ Քուրդ ազդաւ , Սալահատին անուն ,

ի Մասեաց ոտնէ , ծառայ լեալ սուլտանին (J՝երտնայ և Հալպայ : Սա զօր կազմեալ բա

զումյոյժ , չոգաւ ի վերայ քաղաքին (չրուսաղէմի և ել թագաւորն >րուսաղէմի ֆռանկ

ազգաւ , ընդդէմ ` նորա զօրու ծանու ?, և նենգ գործեցին նմա զօրքն իւր ծովեզերեայ. զի

տէրն Տրապօլեաց բարեկամ̀ ընդ թշնամիսն լեալ, մատնեաց 3 գԹագաւորն * ի ձեռս նոցա

այսպիսի եղանակաւ : |-ը տօթ յոյժ ժամանակն և տեղին անջրդի , և խորհրդակից լեալ

կոմսին ընդ թագաւորին առնուլ իւրեանց կայանս * զապառաժն անջրդի, իսկ թշնամիքն

կալան զեզրն Յորդանանու : Իբրև խմբեցաւ պատերազմ̀ ի միջօրէին , երիվարք զօրուն

քրիստոնէից , քանզի պասքեալ էին ի ծարաւոյ, իբրև տեսին զջուրն , քարշեալ զկեծեալսն

ընկեցին ի մէջ թշնամեացն․ և նոցա սուր ի գործ արկեալ յանխնայ կոտորեցին 19 : իսկ

թագաւորն >րուսաղէմի, զի այր քաջ էր ", զբազումս կոտորեաց իթշնամեացն անձամբ 12

իւրով․ և իբրև ետես եթէ անհնար է նմա զերծանիլ, զի սպանին զերիվար նորա, կամառ. ետ 13

զինքն ի ձեռս նոցա․ և նոքա երդումն պահանջեալ ի նմանէ, զի մի այլ Հանցէ նոցա սուր 14,

թողին զնա ,և գնաց յաշխարհնՀռոմայեցւոց : ինքեանք չոգան ի վերայ չրուսազէմի ,

-

1 A. ընդ— 2 C. ծանր ղօրօք 3 C. կամեցաւ. մատնել— * C. ajoute Երուսաղէմի—5 C. և ի տեղին ան

6 С. همسأس - 7 C. զեզերս 8 C. քաշեցին — 9 bf manque dans C. 10 C․ և նոքա

զնոսա ի սուր սուսերի մաշեցին , անխնայաբար կոտորեցին— 11 Les mots qb 2 sont omis dans B.

12 C. միայն անձամբ— 13 G. կամաւ մատնեաց— 14 C. ajoute և հաւատարմացոյց զինքն առ նոսա . et il leur

donna sa parole ».

En l'année 636 (3 février 1187-2 février 1188) , s'éleva un tyran, Kurde d'ori-

gine, nommé Saladin , du district de Maciats-öden. Il avait été l'esclave du sul-

tan de Merdin et d'Alep¹. Ayant rassemblé des forces très-considérables, il mar-

cha contre Jérusalem. Le roi de la cité sainte, Frank de nation [Guy de Lusignan] ,

s'avança à sa rencontre avec une puissante armée , mais il fut trahi par les troupes

du littoral. Le seigneur de Tripoli , s'étant fait l'ami des infidèles , livra le roi entre

leurs mains de la manière suivante : La chaleur du jour était extrême et le lieu

où ils campaient dépourvu d'eau; le comte avait conseillé au roi de prendre

ensemble position dans un endroit pierreux et aride, tandis que les ennemis se

rangeaient sur la rive du Jourdain. Lorsque le combat fut engagé, vers midi, les

chevaux de l'armée chrétienne, pressés par la soif, ayant aperçu l'eau, désarçon-

nèrent leurs cavaliers et les précipitèrent au milieu des ennemis; ceux-ci , ayant

mis l'épée à la main , les massacrèrent impitoyablement. Cependant le roi , dont la

bravoure était à toute épreuve, fit, de sa propre main, mordre la poussière à une

foule d'ennemis ; mais , voyant qu'il lui était impossible de se sauver, parce que son

cheval avait été tué, il se rendit volontairement. Les infidèles , ayant exigé de lui le

serment de ne plus porter les armes contre eux , lui rendirent la liberté, et il partit

pour s'en retourner dans la patrie des Franks². De là ils marchèrent sur Jéru-

lance dans l'église de Saint -Pierre d'Antioche (cf.

Matthieu d'Édesse, ch. viet x1 , p. 41-42 et 47) ;

seulement il a arrangé ce récità sa manière.

1 Il s'agit ici évidemment du célèbre Nour-eddin ;

mais Guiragos se trompe en lui attribuant le titre

de sulthan que Nour-eddin ne prit jamais , même

à l'apogée de sa puissance , se contentantdu titre

plus modeste d'Atabek; notre auteur est aussi dans

l'erreur en plaçant sous la même autorité Alep et

Merdin, puisque, à cette époque, cette dernière

ville appartenait à Houçam-eddin Timourtasch ,

Ortokide, fils du célèbre Ilgazi.

2 Ceci est encore uneerreur. Guyde Lusignan ,

après avoir perdu son royaume par la prise de Jé-

rusalem , ne quitta point la Syrie; il dirigea d'abord

le siége de Ptolémaïs , mais déjà , avant que cette

ville tombât au pouvoir des croisés , il avait perdu

toute importance et avait fini par s'effacer, jus-

qu'au momentoù il obtint le royaume de Chypre ,

en 1192.
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և առին գնա , և որ շուրջ զնովաւ քաղաքք, և կոտորեցին զամենեսեան և խաւարեցաւ արե-

գակն զյոլով ժամա :

լս տիրեցին Սալահագնեանք Պաղեստինի և 1 գիպտոսի և Միջագետաց և մեծ մասին

Հայոց աշխարհիս , ինքեանք ՝ և թոռունք իւրեանց , որ կոչին դլեանք , յորոց էին Մելիք

Քէմլ և Մելիք Աշրափն, և այլ սուլտանք որ տիրեցին բազում̀ աշխարհաց :

վասն թագաւորութեանն լևոնի , որ ի կողմանս արևմտից՚ :

իբրև մեռաւ մեծ իշխանն () որոս , որդին | ևոնի՝ որդւոյ կոստանդեայ՝ որդւոյ թագա

ւորազինն (Ռուբենայ , յաշխարՀին Կիլիկեցւոց , էառ զիշխանութիւնն եղբօրորդի նորին,

Ռուբէն անուն ,որդի Ստեփանեայ , զոր եսպան ( նդրոնիկոս նենգիւ ՝ զօրավարն Հոռոմոց ,

և յետ սակաւ ժամանակաց վախճանեցաւ և նա, և էառ զիշխանութիւնն | ևոն , այր քաջ

և պատերազմօղ : Սա ընդ տիրելն՝ իսկ և իսկ ընդարձակեաց զսահմանս տէրութեան իւրոյ ,

զի ետ նա պատերազմ՝ ընդ շուրջանակի՝ ազգսն, և յաղթեաց քաջութեամբ , ըստ անուանն՝

առիւծաբար, զի կոչի | ևոնն՝ առիւծ : իբրև տեսին զյաջողութիւն նորա բռնակալքն

Թուրքաց և Տաճկաց, որ Սուլտանք անուանին , ժողովեցաւ ի վերայ նորա սուլտանն որ

իշխէր Հալպայ և Դամասկոսի անթիւ զօրու և զինու : լւ լուեալ ևոնի՝ իշխանաց

1C. ajoute te - 2 B. et C. ajoutent 5 πρtu رسس4مسوس » comment il fit des progrès

et étendit sa domination .-3 B. et C. 20 سر

salem, prirent cette cité et toutes celles des environs; les populations furent ex-

terminées , et le soleil se voila de ténèbres pendant plusieurs heures.

Les princes de la famille de Saladin devinrent maîtres de la Palestine, de

l'Égypte, de la Mésopotamie et d'une grande partie de l'Arménie, eux et leurs

descendants que l'on nomme Adéliens¹, et parmi lesquels étaient Mélik-Kamel et

Mélik-Aschraf, et autres sulthans qui dominèrent sur une foule de contrées.

LÉON RÈGNE DANS L'OCCIDENT .

Lorsque mourut le grand prince Thoros , fils de Léon Ier, fils de Constantin, fils

de R'oupên, issu du sang royal, dans la Cilicie , il eut pour successeur son neveu

(fils de frère), nommé Roupên, fils de ce Sdéphanê qu'avait fait périr traîtreu-

sement Andronic, général des Grecs. Au bout d'un temps assez court , R'oupên

mourut et fut remplacé par Léon,qui était un vaillant guerrier. Léon, à peine

assis sur le trône, recula les limites de ses États; il attaqua sesvoisins et les vain-

quit , déployant une bravoure dont son nom est le symbole, et qui l'égalait au

lion; carLéon signifie [en arménien] ar'ioudz (lion) . Dès que les tyrans turks et

Dadjigs³, qui portent le titre de sulthans , virent ses succès, celui d'Alep et de

Damas³ rassembla des troupes, fit des armements immenses etmarcha contre lui.

1 Les Adéliens , ab , sont la famille des

princes ayoubites , ainsi nommés de Malek-Adel ou

Mélik-el-'Adel , frère de Saladin et l'un de ses plus

célèbres successeurs. Cette famille forma plusieurs

branches, enÉgypte , à Alep , Damas , Hama, Hêms ,

Khelath , Meïafarékin , et dans l'Yémen.

2 Voir l'explication du mot Dadjig, ci -dessus ,

p. 5.

3 Il est ici question , sans aucun doute , du fils

de Saladin , El-Mélik-eddhaher Ghiath-eddin Gazi ,

qui, à la mort de son père, arrivée le 27 de se-

fer 589 (4 mars 1193) , s'établit à Alep et régna

dans cette ville jusqu'en 1216. Mais Guiragos se

trompe en lui attribuant la possession de Damas

qui appartenait à un de ses frères , El-Mélik el-

Afdhal Nour-eddin Ali , et dont s'empara ensuite le

frère de Saladin , Mélik el-'Adel.
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իշխանի` զդիմումս ի վերայ իւր այլազգւոյն ^ , աճապարեալ Հաւաքեաց զզօրս իւր , և յան

կարծակի եՀաս ի վերայ նոցա՝ որպէս զարծիւ : սլացմամբ յերամս Հաւուց , և եՀար զնոսա

Հարուածս մեծամեծս ․ և սուլտանն փախստական լեալ՝ մազապուրծ զերծաւ ի նմանէ ,

այն որ խրոխտանօք գայր ի վերայ նորա , ծառայեցուցանել3 զնա * : լւ զայն գործ քաջու

թեան նորա տեսեալ շրջակայ ազգացն Տաճկաց , դողային ի նմանէ 5 և Հարկէին նմա *, և

այսպէս բռնացաւ ի վերայ ամենեցուն :

ւ իբրև ետես թէ յաջողեցաւ նմա տէրութիւնն առաւել քան զնախնիս իւր , խորՀեցաւ

այնուհետև ընդ իշխանսն իւր և ընդ մեծամեծս՝ թագաւորել ։ լւ առաքեաց ի տիեզե

րահռչակ քաղաքն Հռոմայեցւոց առ ինքնակալ կայսրն և առ պապն, զի տացեն նմա

Հրաման և թագ թագաւորական ․ զի ոչ կամեցաւ նա թէ այլ ումեք ազգի երևեսցի նա

Հնազանդ վասն թագի, բայց թէ ազգին ֆռանկաց · միանգամայն և պարծանս իւր

վարկաւ զսուրբ առաքեալսն զՊետրոս և զՊօղոս, որ կան ի Հռոմայեցւոց քաղաքին ,

որպէս թէ ի նոցունց առեալ զօրհնութեան պսակն :

լու առաքեն նմա կայսրն և պապն Հռոմայեցւոց թագ ազնիւ զառաջին թագաւորացն ,

և արծուէս մի պատուաւոր , այս ինքն արքեպիսկոպոս, դնել զԹագն ի գլուխ նորա, երիս

իրս պահանջել ի նմանէ, տօնել զտօն Տեառն և 8 ամենայն սրբոց յորում̀ աւուր և Հան

դիպի , և միշտ յեկեղեցւոջն կատարել զաղօթսն ի տուընջեան և ի գիշերի, զոր ի վա.

ղուց Հետէ ոչ առնէին Հայք ի ՀինաՀարութեանցն | սմայէլի ազգին, այլ միայն ի ժամ

խորհրդածութեան սրբոյ պատարագին " , և ոչ լուծանել զճրագալոյցսն ծննդեանն և

- -

1 C. Եւ լուաւ լևոն իշխանաց իշխանն զյառնելն ի վերայ իւր ազգաց « et Léon , prince des princes, ap-

prit cette levée de boucliers des nations contre lui ». 2 D. զարձուիս 3 A. et D. ծառայեցուցանէր-

* C. իսկ լևոն Հարկս եդ ի վերայ նորա , ծառայեցուցանէր զնա—5 C. և տեսին ազգն Տաճկաց զքաջութիւն նորա ,

դողային ի նմանէ—6 C. Հարկէին զնա—7 A. տացէ—8 B. omet Տեառն և ; C․ զտօն Տեառն տէրունական և

9 C. պատահի—10 D. ի ժամսուրբ պատարագին
-

Léon , prince des princes, à la nouvelle de cette agression, réunit ses forces en

toute hâte et s'avança rapidement, commeun aigle qui se précipite sur une troupe

d'oiseaux. Il les mena rudement , et le sulthan, prenant la fuite , se sauva avec

peine de ses mains, lui qui venait avec arrogance pour lui imposer sonjoug. Les

nations infidèles d'alentour, témoins de ce brillant fait d'armes , tremblèrent de-

vant lui et lui payèrent tribut. C'est ainsi qu'il étendit partout sa domination.

Lorsqu'il eut vu sa puissance accrue bien au delà de celle de ses ancêtres , il

délibéra, de concert avec les chefs et les grands, de prendre le titre de roi. Il

envoya une ambassade à Rome, cette illustre cité , vers l'empereur [Henri VI] et

le pape [Célestin III] , pour leur demander l'investiture et la couronne royale , car

il ne voulait point paraître le vassal , ni tenir le pouvoir d'aucune autre nation ,

si ce n'est des Franks. En même temps, plein de vénération pour les apôtres saint

Pierre et saint Paul, dont les reliques sont conservées à Rome, c'est d'eux qu'il

désirait recevoir, en quelque sorte, son diadème bénit.

L'empereur et le pape lui envoyèrent une couronne, à l'instar de celle des

anciens souverains , et députèrent un archevêque [Conrad de Wittelspach ] , per-

sonnage éminent, pour la poser sur son front et lui demander de souscrire à trois

conditions : 1º de célébrer la fête [de la Nativité] et celle des saints le jour précis

où tombent ces fêtes; 2º de réciter à l'église les offices des heures du jour et de la

nuit , pratique que les Arméniens avaient cessée depuis longtemps , dès l'époque

de l'invasion des Ismaélites (Arabes) , se contentant de dire ces offices au mo-

ment de la célébration de la messe; 3º de ne rompre l'abstinence de la veille de
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յարութեանն, բայց միայն ձկամբ և ձիթով ։ լւ յորժամ̀ առնիցէք զայս , ասէ , ոչ ինչ

փոյթ մի առնիցէք զտրոց և զընծայից կայսերն և պապին վասն թագիդ. ապա թէ ոչ առ,

նիցէք, Հրաման ունիմ, ասէ , անչափ գանձս առնուլի ձէնջ ոսկւոյն և արծաթոյ և ականց

պատուականաց :

Իսկ] ևոնի կոչեցեալ զկաթուղիկոսն և զեպիսկոպոսունսն,Հարցանէր թէ զինչ պատաս

խանի տայցէ * պատգամին Հռոմայեցւոց, և նոքա ոչ Հաւանեցան առնել զխնդիրն ․ և ասէ

ցնոսա | ևոն ․ դուք , մի ինչ հոգայք վասն այդորիկ, ես հաճեցից զմիտս նոցա առ անգամ̀

մի կեղծաւորութեամբ : լւ պատասխանի արարեալ | ևոնի , ասէ ցեպիսկոպոսն Հռո

մայեցի․ զոր ինչ Հրամայէ ինքնակալ կայսրն և մեծ պապն անյապաղ առնեմք զամենայն :

լ նորա զերդումն պաՀանջեալ ի նոցանէ զերկոտասան եպիսկոպոսաց , և Հաւանեցոյց

| ևոն զեպիսկոպոսունսն յանձն առնուլ զերդումն , և արարին եպիսկոպոսքն զբան երդ-

մանն : (Յորոց մինն էր ՙՆերսէս եպիսկոպոս Տարսոնի` | ամբրօնացի, և Յովսէփ կողմանցն

Անտիոքու ՝ առաջնորդ վանացն որ կոչի Յեսուանց , և Յովհաննէս՝ որ եղև 6 կաթուղիկոս ,

և նանիա՝ որ եղև Հակառակաթոռ ի |}ևաստ , և այլք ընդ սոսա 7 : ( պա եղև ժողով

բազմութեան յոյժ զօրապետաց, զօրաց և ազգաց· պատրիարգն Յունաց՝ որ նստէր ի Տար

սոնի , և կաթուղիկոսն Ասորւոց՝ որ նստէր ի վանս սրբոյն Պարսումաւի 8 և ի սաՀմանս

1 D. ձկամբք— 2 C. և ապա թէ ոչ առնիցէք զհրամանս իմ, խնդրեմի ձէնջ այսչափ ոսկւոյ—3Β. 402-

4 D. տացէ— 3 B. omet լևոնի 6 C. omet որ եղև — 7 A. սոսին. — 8 A. Պարսումօնի ; C. վարսամայ
-

#

la Nativité et de Pâques qu'en se permettant l'usage du poisson et de l'huile.

« Lorsque vous aurez adopté ces rites , ajouta-t-il , vous n'aurez plus à vous inquiéter

« des dons et des redevances que vous avez à offrir à l'empereur et au pape

* comme hommage pour votre couronne. Si vous vous y refusez, j'ai l'ordre d'exi-

« ger de vous des sommes très-considérables en or, en argent et en pierres pré-

<< cieuses . >>>

Léon, ayant appelé le catholicos et les évêques, leur demanda quelle réponse

il devait faire aux propositions des Latins. Ceux-ci refusant de les accepter, Léon

leur dit : «Ne vous en inquiétez en rien, je les satisferai sur le moment par une

« soumission apparente¹ . » D'après cela , il dit à l'archevêque latin : « Nous nous

« conformerons sans délai et sans restriction aux ordres du grand empereur et

« du souverain pontife. » L'archevêque ayant exigé que douze évêques scellassent

cet engagement par un serment, Léon persuada à douze de ses prélats de prêter

ce serment , et ils en jurèrent la formule. Dans le nombre étaient Nersès de Lam-

pron , évêque de Tarse; Joseph, évêque du diocèse d'Antioche et supérieur du cou-

vent des Jésuéens ; Jean , qui devint plus tard catholicos ; Ananie, qui fut catholicos

intrus à Sébaste , et autres. Il y eut ensuite une réunion très-nombreuse , composée

des chefs de l'armée , des troupes et de personnes de tout rang, et où figurèrent

le patriarche grec de Tarse , le patriarche des Syriens , résidant au couvent de

1 Ces paroles de Léon au clergé arménien sont

l'expression de la politique artificieuse qu'il suivit

à l'égard des Latins, et qui fut celle aussi de ses

successeurs ; elle est peu honorable et peu digne

au fond , mais elle était commandée en quelque

sorte par leur situation difficile et ambiguë. Placés

entre les exigences des papes qui réclamaient l'u-

nité dans le dogme et sur plusieurs points de la dis-

cipline , et qu'ils avaient le plus grand intérêt à mé-

nager comme arbitres de la chrétienté , et entre la

formidable opposition du clergé arménien et de la

nation , qui repoussaient les prétentions des Latins ,

les souverains de la Cilicie se virent toujours forcés

de louvoyer. Ceux d'origine latine , comme Philippe

d'Antioche et les deux premiers Lusignan , Jean ,

dit Constantin III , et Guy, son frère, qui ne crai-

gnirent pas de heurter les préjugés nationaux , fini-

rent d'une manière tragique.
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Մելտենոյ , և կաթուղիկոսն Հայոց ամենայն եպիսկոպոսօք ․ և թագաւորեցուցին զ] ևոն,

և եղեն ընծայաբերք նորոգ թագաւորին կացելոյ չուրջակայ ազգքն :

ւ լուեալ կայսերն Յունաց եթէ ետուն ֆռանկք թագ | ևոնի, առաքեաց և նա

ընծայս և թագ գեղեցիկ՝ ոսկւով և ակամբք պատուականօք ընդելուզեալ․ և ասէ , զթագն

Հռոմայեցւոց մի դիցեսի գլուխ քո , այլ զմերդ , զի առ մեզ Հուպ ես քան ի Հռոմ ^ : Իսկ

թագաւորն ևոն , զի այր իմաստուն էր , ոչխոտեաց և ոչ զմի ոք յերկոցունց թագաւորացն՝

զՀռոմայն կամ̀ զլլոստանդնուպօլսեայն 3, այլ ըստ կամաց նոցա * արար պատասխանի , և

սիրով ընկալաւ զեկեալսն, ետ տուրս մեծամեծս բերողաց թագին, և եղև պսակեալ յեր-

կոցունցն :

լու էր նա բարի բնութեամբ , ողորմած առ աղքատս և կարօտեալս, սիրօղ եկեղեցեաց

և պաշտօնէից ստուծոյ․ կարգէր վանորայս ընդ ամենայն կողմանս տէրութեան իւրոյ, և

բազմացուցանէր զպիտոյս նոցա, զի մի իւիք կարօտիցին ըստ մարմնոյ բաւականին , այլ զի

միայն պաշտաման և աղօթից պարապեսցին, յորոց մի էր ի վանորայիցն՝ ( կներ * կոչեցեալ

վանք, զոր կարգեաց նա Հռչականուն , որ մինչև ցարդ ևս վարին նովին կարգադրու

թեամբ, զոր նա կարգեաց, զամենայն աւուրս շաբաթուն պահօք կատարել և միայն լու.

ծանել զշաբաթ և զկիւրակէ ձկամբք և կթեղինօք :

Եւ այսպէս բարեկարգութեամբ Հաստատէր զիւր թագաւորութիւնն բարեպաշտն

| ևոն, և էր նա ամենայն իրօք բարեգոյն *, բաց միայն միով մասամբ , զի էր նա իգասէր,

1 C. քան զՀռօմայեցիս—2 C. ոչ խոտեաց զբանս նորա և ոչ զմիւսումն , այլ երկոցունց —3 C. և զՅունաց

4 D. նորա— 5 C. Ակներև — 6 B. et C. յորոյ մի է ի վանորէիցն , զոր կարգեաց նա Հռչականուն, Ակներև

կոչեցեալ վանք— 7 D. կամ— 8 B. բարեքագոյն

-

-

Saint-Bar-Tzaumâ , sur le territoire de Mélitène , et le catholicos d'Arménie avec tous

les évêques. Léon y fut sacré roi, et tous les peuples voisins vinrent offrir des

présents au nouveau monarque.

L'empereur [ Alexis l'Ange] ayant su que les Franks avaient envoyé une cou-

ronne à Léon , lui fit parvenir de son côté des présents et une couronne ma-

gnifique , rehaussée d'or et de pierreries , avec ces paroles : « Ne mets pas sur

«ta tête la couronne des Latins, mais bien la mienne, car tes États sont plus

« rapprochés de nous que de Rome. » Léon, qui était un prince avisé, loin de

repousser les témoignages d'amitié qui lui venaient des deux côtés , des Latins

et de Constantinople , fit aux deux souverains une réponse conforme à leurs

désirs. Il reçut avec bienveillance les ambassadeurs, combla de présents ceux

qui lui avaient apporté l'insigne de la royauté, et fut ainsi ceint d'un double

diadème .

Bon par caractère , il était charitable envers les pauvres et les nécessiteux , ami

des églises et des ministres de Dieu ; il fonda des couvents dans tous ses États , et

pourvut abondamment à leurs besoins , de manière qu'ils ne manquassent de rien

de ce qui est nécessaire à la vie, et que les religieux n'eussent à s'occuper que

du service divin et de la prière. Parmi ces couvents était celui d'Agner, qui , par

les institutions que lui donna Léon, acquit un grand éclat , et où l'on observe en-

core aujourd'hui la discipline qu'il y établit. Cette discipline exige que l'absti-

nence soit observée tous les jours de la semaine; le samedi et le dimanche seule-

ment il est permis de manger du poisson et du laitage.

C'est ainsi que, par une sage administration, le pieux Léon gouverna son

royaume , se montrant parfait en tout, un point excepté, sa passion pour le sexe.
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և եթող նա զկինն իւր զառաջին , զոր ունէր յիշխանութեանն , և առ նա իւր ի կնութիւն

զդուստր արքային կիպրոս կղզւոյ , ֆռանկ ազգաւ , զի լիցի նմա թիկունք և օգնական :

Դէպ եղև զի չոգաւ 2 նա ի կիպրոս կղզի ի տեսութիւն աներաց իւրոց 3 , և լուեալ զայն

թշնամեացն նորա *, որք ի ցամաքի ոչ ինչ կարէին ազդել նմա , պատրաստեցին նաւս

բազումս , զի ի ծովու նենգեսցեն զնա : լւ լուեալ զայն արքային ևոնի , դարձաւ անդրէն

յետս ի կիպրոս , զի էր ի ճանապարհի ի վերայ ծովուն, և առ իւր նաւս պատերազմականս ,

և եկեալ ի դարանն, որ գործեալ էր ' նաւաց բազմաց· և զի այր իմաստուն էր , ծանեաւ

թէյորում̀ ի նաւուցն 8 իցէ գլխաւորն, եհար զնա արագաթև նաւովն , և ջրասոյզ արար

զամենեսեան․ և մնացեալ նաւքն փախեան, և անկաւ ահ նորա իվերայ ամենեցուն՝ Հեռա,

ւորաց և մերձաւորաց :

9

ղև երբեմն զի սուլտանն, որ տիրէր կողմանցն Հալպայ, զօրաժողով եղև ի վերայ նորա

յաւուրս զատկացն, և յղեաց առ | ևոն արքայ պատգամն այսպէս, եթէ ոչ հնազանդեալ

Հարկեսցես ինձ ծառայութեամբ , բազմութեամբ զօրաց իմոց ի սուր սուսերի մաշեցից

զամենայն բնակիչս երկրի քո, մայր առ մանկան " , և զտօնդ ձեր, յորում̀ ուրախանայք

քրիստոնեայքդ պատուելով զդա, որպէս թէ յարութիւն Քրիստոսին ձերոյ իցէ , դար-

ձուցից զդա ի սուգ ձեր 12, և արարից 13 զի զպատրաստեալ կերակուրդ ձեր վասն տօնից`

1 B. առ նա իւր կնութեան ; C. էառ իւր կնութեան —2 C. զի երթիցէ—3 C. աներին իւրոյ— * C. և լուան

թշնամիքն իւր զի գնալոց է առ աներն , և նոքա խորհեցան պատրաստել. 5 C․ առնել— 6 C. டீ டாடடை மா

քայն լևոն , դարձաւ այլ ՃանապարՀաւ ի կիպրոս , և էառ իւր նաւս 7 B. ajoute նմա ; C․ ի դարանս , որք գոր.

ծեալ էին նմա—8 D. նաւուցն — 9 B. et C. omettent سوسكسر 10 C. Հարկեսցես ինձ բազում՝ ծառայ .

ութեամբ , և առաքեցից յոլով ի զորաց իմոց 13 C․ զդա իբր սուդ արարից ձեզ

-

11 C. մանկամբ — 12 Β. ১৮৭

Il répudia sa première femme¹ , sa compagne lorsqu'il n'était encore que prince ,

et épousa la fille du roi de Chypre³, franke d'origine , espérant trouver dans cette

alliance un soutien et du secours .

Pendant un voyage qu'il fit à Chypre pour aller rendre visite à son beau-père

et à sa belle-mère, ses ennemis , qui sur terre ne pouvaient rien contre lui , ayant

eu vent de son départ, équipèrent une flotte considérable pour le surprendre en

route. Léon , instruit de leurs desseins , rebroussa chemin vers Chypre , car alors

il se trouvait en mer pour s'en retourner; il prit des vaisseaux de guerre , et, par-

venu à l'endroit où cette embuscade l'attendait, il discerna avec cette pénétration

qui lui était propre l'embarcation qui portait le chef des ennemis ; il l'attaqua ,

monté sur un vaisseau léger, et la coula à fond avec tout l'équipage : les autres

navires se dispersèrent rapidement. La crainte que Léon inspirait redoubla par-

tout, de près comme de loin.

Une fois , le sulthan d'Alep³ réunit des troupes pour marcher contre Léon ,

au temps de Pâques. Il lui envoya dire ceci : « Si tu ne te soumets pas, et si tu

« ne me payes tribut , j'irai , avec la multitude de mes soldats , passer au fil de

« l'épée toutes tes populations, sans épargner ni la mère ni l'enfant ; et la fête que

« vous autres chrétiens vous célébrez avec des réjouissances , par honneur pour la

« prétendue résurrection de votre Christ, je la convertirai en deuil , et je ferai en

« sorte que le repas que vous préparez pour cette fête , vous le mangiez montés

1 Isabeau , princesse de la maison d'Antioche .

On verra dans la Chronique de Sempad les causes

de la rupture de Léon II avec cette princesse et des

violences auxquelles il se livra envers elle.

2 Sibylle , fille du second lit d'Amaury, roi de

HISTOR. ARM. I.

Chypre , et d'Isabeau de Plantagenet , reine de Jéru-

salem . ( Cf. Sempad , ad annum 659.)

3 C'est le même prince dont il a été question

précédemment , p. 421 , note 3 , El-Mélik-eddhaher

Ghiath-eddin Gazi , fils de Saladin .
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1

ուտիցէք զայդ ի վերայ ձիոց | : ( ւ իբրև առաքեաց զայս ?, ինքն առեալ զբազմութիւն

զօրաց իւրոց , բանակեցաւ առ սահմանօք նոցա , մնայր գալստեան պատգամին 3 : իբրև

գիտաց արքայն | ևոն զգալ պատգամին և զօրաժողով լինել այլազգեացն , հրամայեաց

զդեսպանսն յայլ կողմն շրջեցուցանել աշխարՀին , պատճառանօք որպէս թէ արքայ անդ

իցէ , և ինքն աճապարեալ ժողովեաց զզօրս իւր և ընդ այլ կողմն ել ի վերայ նոցա , և

յեղակարծ * ժամու անկաւ ի վերայ նոցա, և եՀար զնոսա Հարուածս մեծամեծս , և

մազապուրծ փախեաւ սուլտանն : լւ | ևոնի արքայի առեալ զաւար բանակին այլազ

գեաց Հանդերձ վրանօք նոցա և զգերիսն ամենայն *, եկն բանակեցաւ յաշխարՀին իւրում̀

առ ափն գետոյն , և Հրամայեաց զօրաց իւրոց կանգնել զխորանս այլազգեացն , և զիւրա

քանչիւր դրօշս կանգնել ի դուռն խորանի իւրոյ , և ապա Հրամայեաց կոչել զդեսպանսն :

Եւ իբրև եկին , տեսին զվրանս և զխորանս զօրացն իւրեանց և զնշանակ դրօշից իւրա-

քանչիւր գնդից, և Հիացան 7 Հիացմամբ մեծաւ, զի ոչ գիտէին զեղեալսն . ապա իբրև

իմացան, դիմեցին յոտս թագաւորին և զապրուստ անձանց խնդրէին : Իսկ արքայ մարդա

սիրեալ առ նոսա , շնորՀեաց նոցա զկեանս և առաքեաց զնոսա առ տէրն իւրեանց · զնոյն

Հարկ զոր պաՀանջէր սուլտանն յարքայէ՝ զնոյնն և ևս յաւելեալ՝ եդ ի վերայ նորած, և ծա

ռայեցոյց զայլազգիսն :

լու եղև թագաւորելն նորա ի ոխզ թուականին Հայոց :

1 C. ձուոց ; D. ձիոյ — 2 C. առաքեաց զդեսպանսն առ լևոն արքայն— 3 C, ajoute իւրոյ , որ յղեալ եր առ

լևոն արքայն — 4 B. յեղակարծում— 5 C. և ինքն շուտով զօրաժողով արար , և ելեալ նոցա , և յանկարծ եՀար

զնա մեծամեծ Հարուածս — 6 C. զգերիսն և զայլ ամենայն ինչս նոցա— 7 B. et C. سوس 8 C. UNLL-

թանն պահանջէր Հարկս յարքայէն մերմէ , նոյնպէս լևոն արքայն մեր և ևս յաւելեաց և եդ ի վերայ նորա

-

« sur vos chevaux. » Aussitôt après l'envoi de ce message, il partit avec toutes ses

forces , et , ayant fait halte sur la frontière arménienne, il attendit le retour de ses

envoyés. Léon, en apprenant l'arrivée des députés du sulthan et cette invasion,

ordonna que ces députés fussent détournés vers un autre point du pays, sous

prétexte que le roi se trouvait là; en même temps , il rassemble les siens , et , se

dirigeant d'un autre côté à la rencontre des infidèles , fond sur eux à l'improviste

et les défait complétement; le sulthan , s'échappant avec peine, prit la fuite. Léon

s'emparades bagages et des tentes , et, emmenant tous les prisonniers , il alla asseoir

son camp sur son propre territoire au bord du fleuve¹. Ayant commandé à ses sol-

dats de dresser les tentes des infidèles , et d'arborer, à l'entrée de la sienne , le

drapeau distinctif de chaque corps , il fit appeler les envoyés.

Ceux-ci , en apercevant les tentes et les pavillons avec les étendards particu-

liers des leurs , furent tout surpris , dans l'ignorance où ils étaient de ce qui s'était

passé ; en ayant été instruits, ils se jetèrent aux pieds du roi , en lui demandant

la vie sauve ; Léon, dans sa bonté , leur fit grâce et les renvoya à leur maître ; il

imposa au sulthan le tribut, augmenté même, que ce dernier voulait exiger, et

courba les infidèles sous le joug.

Le règne de Léon date de l'an 646 de l'ère arménienne (31 janvier 1197-30 jan-

vier 1198) .

1 Ce fleuve est probablement le Djeyhan , ou Pyramus , qui est le plus rapproché des frontières de

la Cilicie vers la Syrie .
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վասն լևոի արքայի և վախճանի նորին է :

իսկ բարեպաշտ և յաղթազգեաց 2 արքայն Հայոց | ևոն ի վերայ բազում քաջու

թեանցն՝ զոր արար , և Հնազանդեցոյց զշրջակայ ազգսն :

Նկն և ապստամբ կաթուղիկոսն Հայոց Յովհաննէս , որ ի կլայն Հռովմէական, և Հա-

շտեցան ընդ միմեանս , իբրև վախճանեալ էր տէր Դաւիթ, որ յարքայկաղնին :

պա Հիւանդացաւ և | ևոն արքայն Հիւանդութիւն , որ և մեռաւ իսկ․ և կոչեալ առ ինքն

զկաթուղիկոսն (ՅովՀաննէս և զամենայն զօրագլուխս զօրօք իւրեանց , և զի որդի ոչ ունէր ,

բայց միայն դուստր մի³, զոր յանձնեաց ի կաթուղիկոսն և յիշխանսն ամենայն՝ թագաւո,

րեցուցանել զնա փոխանակ իւր , և կալէ նմա Հնազանդ, և ամուսնացուցանել զնա զուգա

պատիւ առն․ և եդ զնա ի ձեռս կաթուղիկոսին և երկու մեծամեծ իշխանացն՝ կոստանդնի `

ազգականի իւրոյ և սիր տանայ, որ էր Հռոմ̀ դաւանութեամբ , և ինքն Հանգեաւ խաղա-

ղական մաՀուամբ ի ոկը թուականին Հայոց , կալեալ զթագաւորութիւն ամս քսան և չորս

յաղթութեամբ և բարի անուամբ : ( ւյոյժ սգացին զվախճան քաջին ամենայն աշխարհիւր

և ամենայն զօրքն առ Հասարակ. զի յոյժ սիրելի էր ամենեցունց քրիստոսասէր արքայն :

-

1 B. ajoute qbu 2 C. յաղթօղ—

هلسلسمسا manquent dans B. et C.

4

3 C. ajoute Զապէլ անուամբ— A. կեալ
αvivre.

α

- 5 Les mots

MORT DE LÉON .

Léon, roi d'Arménie, ce prince pieux et victorieux , outre les nombreuses

prouesses par lesquelles il s'illustra , eut le mérite de soumettre les nations qui

vivaient dans son voisinage.

Le catholicos Jean, qui résidait dans la forteresse de Hrom-gla, et qui était

brouillé avec lui , vint et fit la paix, dès que fut mort le seigneur David , du cou-

vent d'Ark'agaghïn ¹ .

Cependant Léon tomba malade et mourut. Auparavant il avait mandé auprès

de lui le catholicos Jean et tous les grands officiers militaires avec leurs soldats.

Comme il n'avait pas d'enfant mâle , mais seulement une fille , il confia au catho-

licos et aux grands le soin de la placer sur le trône , leur recommandant de lui

être fidèles et de lui choisir un époux d'un rang assorti. Il remit la jeune prin-

cesse entre les mains du catholicos et des deux chefs les plus puissants , Cons-

tantin , son parent, et sire Adam [de Gastim] , qui professait la religion grecque.

Il rendit tranquillement son âme à Dieu , en l'année 668 de l'ère arménienne

( 26 janvier 1219-25 janvier 1220) , après avoir tenu le sceptre pendant vingt-

quatre ans , et s'être illustré par ses victoires et ses vertus . Sa mort excita des regrets

amers et universels parmi les populations et dans l'armée, car ce prince , ami du

Christ , était chéri de tous .

1 Le catholicos Jean VIII , dit le Magnanime ,

δωρωρη , d'abord archevêque de Sis , appartenait

à la famille des Héthoumiens , qui était sans cesse

en désunion et en rivalité avec celle des Roupé-

niens. Jean , imbu de l'esprit de sa famille , une fois

sur le siége ( 1203 ) , affecta de braver les ordres du

roi , et s'attira son mécontentement. Léon résolut de

le déposer ; mais , craignant que cette mesure n'oc-

casionnât du mécontentement dans la nation , il prit

le parti de la patience. Enfin , ne pouvant plus sup-

porter l'arrogance du prélat, il fit élire , dans une

assemblée d'évêques et de docteurs , David III d'Ar-

k'agagh'in ( 1206). A la mort de David , arrivée

en 1208 , Jean, qui s'était réconcilié avec son sou-

verain , fut rétabli et se maintint jusqu'à sa mort

arrivée en 1225 , sous la régence du grand baron

Constantin , baïle (tuteur) de son fils mineur, le roi

Héthoum Ier.
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լւ յետ օրինաւոր ՝ սգոյն կազմեցին զմարմինն առ ի թաղել, և եղև Հակառակութիւն .

զի կէսքն ասէին թաղել զնա յարքայական քաղաքին ի Սիս , և այլք ի վանին՝ որ կոչի( կներ

զի յոյժ սիրէր նա զայն վանքն , վասն բարիոք կարգաւորութեան նոցա և Հաճոյական աղօ-

թիցն : Իսկ ոմանք ոչ Համարեցան պատշաճ, զի եզր էր տեղին այն, և թշնամիք բազում̀

էին նորա յայլազգեացն ․ գուցէ, ասեն , եկեալ Հանիցեն և այրեսցեն զդա հրով, վասն

բազում̀ քինւյն՝ զոր ունին ընդ դմա : ( պա միաբանեալ ամենեցունց, տարեալ զմարմին

նորա թաղեցին ի Սիս քաղաքի, և զսիրտն և զփորոտին * տարան ի վանքն որ կոչի (կներ :

Այսպէս Հանգեաւ ի բարեպաշտութիւն քաջն և յաղթօղն յամենայնի | ևոն արքայ :

լու կաթուղիկոսն և իշխանքն բերին զորդի տեարն ( նտիոքայ , զոր բրինձն անուանէին ,

և ետուն զդուստրն լ ևոնի արքայի ի կնութիւն նորա ', և թագաւորեցուցին զնա և էր

անուն պատանւոյն Փիլիպպոս , և անուն թագուհւոյն ()ապէլէ : Իսկ նա իբրև եկաց յար-

քայութեան զամս չորս, խաբեաց զնա Հայրն իւր և առ ի նմանէ զթագն | ևոնի արքայի , և

զպաղատն արքունական, զոր յերևելի աւուրսն կանգնէին , և այլ գանձս ոսկւոյ և արծա.

թոյ : Իբրև տեսին իշխանքն 0 եթէ ոչէ միամիտ այրն յարքայութեան անդ , ըմբռնեալ զնա

արարին յարգելս , մինչև բերցէ զթագն և զգանձս, զոր տարաւ : Իսկ Հայրն նորա ոչ ետ և

ոչ մի , այլ և ոչ օգնել ինչ կարաց որդւոյ իւրում․ և թողին զնա անդ մինչև ի նմին ^2 մեռաւ :

լեւ իշխանն մեծ կոստանդին Հաւանեցոյց զկաթուղիկոսն և զայլ ոմանս ի մեծամեծացն

1 C. օրինաւ- 2 C. ajoute 2 θηρητών « parmi le peuple ». 3 A. քինույն ; C. նենգութիւն ունին

4 B. et C. զփորն— 5 D. կոչէին- 6 C. ajoute Զապելն— 7 B. նմա 8 C. թագաւորեցուցին զբրինձն ,

որ մականուամբ այսպէս կոչէին , իսկ աւազանանունն էր Փիլիպպոս , և թագուհւոյն՝ Զապէլ « et ils placèrent

sur le trône celui qui porte le titre spécial de prince, et qui avait pour nom de baptême Philippe. La

reine se nommaitZabêl (Isabeau) . » -19 C.won quustir — 10 B. et C. omettent 11 C. պահեցին

յարգելանս 12 C. omet f

-

Lorsque le temps du deuil fut fini , on embauma son corps pour l'ensevelir. A

cette occasion , il s'éleva une contestation : les uns voulaient qu'il fût déposé dans

la ville royale de Sis , les autres à Agner, ce monastère objet de sa prédilection ,

à cause de la bonne discipline qui y régnait et des prières agréables à Dieu que

faisaient les moines. Mais il y en eut qui pensèrent que ce lieu n'était pas con-

venable; car il se pourrait , disaient-ils , qu'à cause de sa proximité des frontières ,

et parce que le roi était détesté par la plupart des infidèles , il se pourrait que les

ennemis vinssent exhumer son corps et le brûler, pour satisfaire leur violente

rancune ; enfin, on se mit d'accord, et il fut décidé que le corps serait enseveli à

Sis , et que le cœur et les entrailles seraient transportés au couvent d'Agner. Ainsi

mourut, dans des sentiments de piété, le brave et invincible roi Léon .

Le catholicos et les grands appelèrent le fils du seigneur d'Antioche, qui porte

comme titre particulier celui de prince, et lui firent épouser la fille de Léon , en

lui remettant les rênes de l'État. Il se nommait Philippe et la reine Isabeau; mais ,

au bout de quatre ans, son père , l'ayant circonvenu , se fit donner par lui la cou-

ronne de Léon et le trône royal qui servait dans les jours solennels , ainsi que

de fortes sommes d'or et d'argent. Les grands, voyant que Philippe n'était pas

fidèle à son serment¹, le mirent en prisonjusqu'à ce qu'il eût fait revenir les ob-

jets précieux qu'il avait envoyés à son père. Mais celui-ci ne voulut rien rendre,

et ne put pas même venir en aide à son fils , qui resta renfermé jusqu'à sa mort.

Le grand prince Constantin , avec l'assentiment du catholicos et de plusieurs

1 Un des principaux griefs imputés à Philippe,

et le plus grave aux yeux des Arméniens , était

d'avoir manqué à l'engagement qu'il avait pris de

respecter leurs dogmes et leurs rites , et d'avoir

montré de la partialité pour l'Église latine.
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թագաւորեցուցանել զորդի իւր զՀեթում, մանուկ տիօք , առոյգ մարմնով և գեղեցիկ

տեսանելով։ Իսկ թագուհին ոչ Հաւանէր լինել կին մանկանն . չոգաւ ապստամբեցաւ

ի Սելևկիա առ ֆռանկսն՝ որ անդ․ զի մայր նորա ֆռանկ էր ազգաւ, ի կիպրոս կղզւոյ :

Եւ առեալ կոստանդնի զզօրսն ՝ պաշարեաց զքաղաքն, մինչև յոչ կամացն ետուն զթա.

գուհին ի ձեռս նորա , և տարեալ ամուսնացոյց զնա որդւոյ իւրում․ և եղեն ի նմանէ որդիք :

Նւ յոյժ րարեպաշտ էր կինն այն և ողջախոհ, սիրօղ ամենայն երկիւղածաց ստուծոյ և

աղքատասէր, պահօք և աղօթիւք Հանապազ ճգնէր :

Իսկ մեծ իշխանն կոստանդին իբրև առ զիշխանութիւնն թագաւորութեան որդւոյ իւ

րում̀ Հեթմոյ, զամենայն Հոգս արքայութեան յանձն առեալ՝ իմաստաբար կարգաւորէր ,

զկէսն Հնազանդէր սիրով, և զոչ հնազանդսն բառնայր ի միջոյ , զոմանս փախստական առ,

նելով, և զայլս մահուամբ : (րար սէր և միաբանութիւն ընդ սուլտանին Հոռոմոց , որում̀

անուն էր ըլադին , որ ունէր զբազում̀ աշխարհս ընդ ձեռամբ իւրով3 ․ այսպէս տռնէր ընդ *

շրջակայ աղգսն, և յամենայն կողմանց խաղաղացոյց զաշխարՀսն : կարգեաց և զանդրանիկ

որդին զ()մբատ՝ զօրավար, և զմիւսն՝ իշխան թագաւորութեանն, և զամենայն վանորայս եր.

կրին անՀոգս առնէր յամենայն մարմնական պիտոյից , զի ինքն տայր զամենայն պիտոյս

նոցա , զի նռքա աղօթից և պաշտաման պարապեսցին : | ցաւ և երկիրն բազմութեամբ

1 B. et C. ajoutent سلسرأ - 2 C․ մինչև որ կամայ ակամայ — 3 B. et C. omeltent որ ունէր , ևն.

4 B. ajoute لاس-5 B.

-

d'entre les chefs , proclama roi son fils Héthoum, encore un tout jeune homme,

mais plein de vigueur, et remarquable par sa belle prestance. La reine repoussa

d'abord cette union, et, persistant dans son refus, se réfugia auprès des Franks ,

à Séleucie, car sa mère [Sibylle] était de cette nation et originaire de l'île de

Chypre. Constantin , s'étant mis à la tête des troupes arméniennes , assiégea cette

ville, jusqu'à ce qu'on lui eût remis , mais à regret , la reine. L'ayant emmenée,

il la maria à son fils. Plusieurs jeunes princes naquirent de ce mariage .

Isabeau était recommandable par sa piété et sa modestie, l'amie des gens pieux

et des pauvres ; elle passait sa vie dans le jeûne , la prière et les austérités. Cons-

tantin , administrant au nom de son fils Héthoum , dirigeait toutes les affaires et

les réglait avec sagesse. Il gagnait les uns par sa bienveillance, et se défaisait des

rebelles en forçant les uns à prendre la fuite, et en faisant mettre les autres à

mort. Il fit amitié et alliance avec le sulthan du pays de Roum, Ala-eddin [Keï-

Kobad] , qui possédait de vastes domaines. Il en agit de même envers toutes les

nations du voisinage , et de tous côtés il procura la paix au pays. Il nomma son fils

aîné , Sěmpad , général des troupes arméniennes², et l'autre , prince du royaume³.

Aucun des monastères n'avait à s'inquiéter des besoins temporels ; il y pourvoyait

largement , voulant que les religieux n'eussent à songer qu'à la prière et au ser-

1 On verra plus loin , dans mes notes sur la Chro-

nique de Sempad , les détails intimes et très-curieux

que fournit Aboulfaradj sur la vie privée du roi

Philippe d'Antioche , sur la révolution de palais qui

détrôna ce prince , arraché de sa couche nuptiale

pour être jeté en prison , et sur les dispositions de

la reine Isabeau pour lui et ensuite pour son second

mari.

2 C'est le connétable Sempad , l'historien .

3 Sans doute Oschin , le préféré de son père ,

et auquel celui-ci avait donné en fief le comté de

Gor'igos , malgré l'opposition et les réclamations de

l'aîné , le connétable Sěmpad. Des six fils du grand

baron Constantin , deux, ce même Sempad et le

roi Héthoum , ont été déjà nommés et nous sont

connus ; un autre , Basile , seigneur du couvent de

Trazarg , était ecclésiastique et, par conséquent ,

inhabile à être investi du titre de prince du royaume ;

deux autres encore , Ligos et Léon, ne remplirent

qu'un rôle obscur et presque ignoré. Nous sommes

ainsi conduits par exclusion à croire qu'il s'agit ici

d'Oschïn , fils cadet de Constantin .
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մարդկան անարուեստից և արուեստաւորաց , որք ժողովեցան յամենայն կողմանց փա-

խուցեալք յաւերմանէ Թաթարին, որ եկեալյարևելից Հիւսիսոյ՝ տապալեցին զաշխարս

سلسم1 :

Յետ այսորիկ մեռաւ և կաթուղիկոսն Յովհաննէս , կալեալ զաթոռն ամս տասն և ութ ,

ևնստուցանէ մեծ իշխանն Հանդերձ թագաւորաւն զտէր կոստանդին յաթոռ սրբոյն Գրի

գորի, այր առաքինի և Հեզ, սուրբ վարիւք կեցեալ, և անձին իւրում̀ բարիոք առաջնորդեալ,

որպէս յարդարեաց զկարգ եկեղեցւոյ ուղղափառութեամբ : ()սա պատուէին ամենայն

ազգք ոչ միայն քրիստոնեայք այլ և ազգն Տաճկաց :

լա եղև սկիզբն թագաւորութեանն Հեթմոյ ի ոՀգ թուականին Հայոց :

1 B. et C. զամենայն տիեզերս — 2 C․ այր առաքինի և հեզ , բարւոք կեցեալյանձին իւրում, բարւոք կառա

վարէր և զարդարեաց

vice des autels. La Cilicie se remplit d'une foule d'hommes , gens de peine ou ar-

tisans , accourus de tous côtés et fuyant les dévastations des Tartares, qui, venus

du nord-est , ruinèrent toutes les contrées .

A la suite de ces événements mourut le catholicos Jean, après dix-huit ans de

pontificat. Le grand prince [Constantin] , de concert avec le roi , le remplaça sur

le siége de saint Grégoire par le seigneur Constantin, homme vertueux , doux et

de mœurs saintes; excellent guide pour lui-même, et qui régla la discipline de

l'Église avec orthodoxie. Aussi tous le vénéraient, les chrétiens comme les mu-

sulmans .

Le règne de Héthoum commença en 673 de l'ère arménienne ( 25 janvier 1224-

23 janvier 1225) 1 .

1 D'après les calculs du connétable Sempad , le

règne de Héthoum Ir aurait commencé deux ans

plus tard, en 675 de l'ère arménienne ( 24 janvier

1226- 23 janvier 1227) . C'est cette dernière date

qui est la vraie, puisque Aboulfaradj ( Chron. syr.

p . 497-498 ) fixe d'une manière précise l'avéne-

ment de Héthoum au lundi de la Pentecôte , 14 du

mois de Haziran (juin) , 1537 de l'ère des Grecs

( 1226 ) ; seulement le chroniqueur syrien s'est

trompé sur le quantième mensuel , puisque , en

1226 , la Pâque étant tombée le 19 avril , la Pen-

tecôte se rencontra le 7 juin, et le lendemain lundi

fut par conséquent le 8. La différence entre Gui-

ragos et Sempad peut du reste s'expliquer par le

fait que Héthoum , encore à peine entré dans l'ado-

lescence, fut accepté pour roi par le catholicos Jean

et les grands , sur la présentation et d'après les ins-

tances de son père le grand baron Constantin ,

mais que ce ne fut qu'au bout de deux ans , et

après la mort de Jean, qu'il fut marié à Isabeau et

proclamé officiellement par le nouveau catholicos ,

Constantin Ier.



VARTAN LE GRAND.

NOTE PRÉLIMINAIRE .

En publiant dans le Journal asiatique (cahier d'octobre-novembre 1860) un

extrait de Vartan, relatif à la visite qu'il fit à Houlagou, khan mongol de la

Perse, j'ai donné sur sa vie et ses ouvrages des détails que je crois devoir

reproduire avec quelques remaniements .

Vartan est, sans contredit, l'un des écrivains les plus savants qu'ait produits

la littérature arménienne , l'un de ceux dont l'érudition s'est exercée sur un plus

grand nombre de sujets. Tour à tour théologien et commentateur de l'Écriture

sainte ou poëte sacré, il se recommande surtout à nous par la composition

historique à laquelle il a attaché son nom¹; c'est un abrégé de l'Histoire uni-

verselle , commençant à la création du monde , etfinissant àl'année 718 de l'ère

arménienne , ou 1269 de Jésus-Christ. Les sources auxquelles Vartan a puisé

n'y sont point indiquées nominativement; mais en examinant de près le ca-

ractère de sa narration, on peut conjecturer qu'il a dû mettre à contribution

d'abord les historiens syriens et quelquefois, mais plus rarement, les byzan-

tins , parmi lesquels il en est plusieurs qui certainement ne nous sont pas

parvenus , puisque les passages qu'il paraît leur avoir empruntés ne se re-

trouvent dans aucun de ceux que nous possédons; en second lieu, les chro-

niques et les chartes géorgiennes, et enfin cette innombrable quantité d'ins-

criptions retracées sur les édifices religieux de l'Arménie , véritables archives

monumentales dont la valeur historique ressort des débris qui nous en

restent , et qui ont résisté aux outrages du temps, aux révolutions de la na-

ture et aux dévastations encore plus funestes des Barbares 2. Pour la partie

1 La renommée deVartan a fait inscrire sous son

nom différentes productions qui , tout porte à le

croire , lui sont étrangères , entre autres une Géogra-

phie de l'Arménie, publiée à Constantinople , en

1728 , et de nouveau à Paris en 1819 , par Saint-

Martin (Mém. histor. et géograph . sur l'Arménie , t. II ,

p. 406-472 ) . Ce savant critique pense avec raison

que cet ouvrage n'est point de notre historien , mais

de l'un de ses disciples ; il en est de même d'un re-

cueil de fables qui sont d'un homonyme , d'ailleurs

inconnu .

2 Une partie des inscriptions qui subsistent au-

jourd'hui a été recueillie par le P. Minas , religieux

de l'ordre des Měkhitharistes de Venise , dans son

Voyage en Pologne ( Lehasdan) et en Crimée, Venise ,

in-8° , 1830 ; par feu l'évêque Schakhathouni , dans

sa Description d'Édchmiadzin et des cing districts de

l'Ararad, imprimée à la typographie du couvent pa-

triarcal d'Edchmiadzin, 2 vol. in-8°, 1842 ; et par

Mr Sarkis Djalaliants , actuellement archevêque ar-

ménien de Tiflis , dans son Voyage dans la Grande

Arménie , 2 vol. in-4°, Tiflis , 1842 et 1851 .
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de son livre où il raconte les invasions des Mongols , il a eu recours au grand

ouvrage que son maître, le vartabed (docteur) Jean Vanagan, c'est-à-dire le

cénobite , avait écrit sur le même sujet et dont nous déplorons aujourd'hui

la perte. En ce qui concerne les croisades , il a mis largement à profit la

Chronique de Matthieu d'Édesse et celle de Grégoire le Prêtre, qu'il copie

en les abrégeant très-succinctement. C'est pour cette raison que nous nous

sommes contenté d'extraire de son livre la partie qui fait suite au récit de ses

deux devanciers , en nous bornant même aux événements qui se sont passés

dans la partie de l'Asie occidentale théâtre de nos guerres saintes, et qui

seuls nous intéressent ici au point de vue où nous sommes placé. D'ailleurs

Vartan , si bien renseigné, si précieux pour l'histoire de la Grande Arménie ,

est en général mal informé des affaires des Latins en Orient. Néanmoins il

nous offre, pour les relations de ces derniers avec ses compatriotes, des in-

dications qui ne sont pas à dédaigner, et qui rectifient ou confirment celles

que nous ont fournies les autres chroniqueurs de sa nation.

Son style , généralement assez correct et soutenu , a cependant ses difficultés ;

la brièveté des énonciations , telles que les admet un abrégé aussi concis que

le sien, produit une obscurité où il n'est possible de porter la lumière que

lorsque l'on connaît par d'autres sources et en détail les faits qu'il résume en

quelques lignes .

Comme la plupart des écrivains arméniens , Vartan était dans les rangs du

clergé; il avait fait profession de la vie religieuse dans le monastère de Kédig ,

où il étudia avec Guiragos et Malachie le moine¹, sous la direction de Jean

Vanagan . Le surnom de påppbrp (Partzerperttsi) indique qu'il était origi-

naire de Partzěrpert « Haut-Château » , l'une des places les plus fortes de la Ci-

licie , dans la chaîne du Taurus , au nord de la ville de Sis , et celui de ১৮১ , ou

le Grand, atteste l'estime que ses talents avaient fait naître pour lui . Néan-

moins il ne fut jamais élevé aux honneurs ecclésiastiques et resta toute sa vie

simple moine , quoiqu'il ait joué un rôle considérable et actif parmi ses con-

temporains et acquis une très-grande influence politique. Guiragos nous le re-

présente comme jouissant d'une haute considération auprès du chefdu clergé

arménien , le catholicos Constantin Ier, avec lequel il était lié d'amitié, et chargé

par ce prélat d'une mission importante auprès des évêques , des supérieurs de

couvent et des princes de la Grande Arménie. Le pape Innocent IV, qui ,

comme tous les souverains pontifes à cette époque, déploya tous ses efforts

pour ramener l'Église arménienne à l'unité catholique et lui faire accepter la

suprématie du Saint-Siége , envoya en Orient un légat nommé Sphg, Di-

manche, forme vulgaire ou travestie peut-être malicieusement par les Armé-

niens du nom de Dominique, avec une lettre adressée au roi Héthoum Ier ;

ce prince et le catholicos confièrent à Vartan , comme au plus docte de leurs

théologiens , le soin d'y répondre et de la réfuter. Cette réponse , qui renferme

en quelques pages la discussion des points de dogme controversés alors entre

l'Église arménienne et l'Église latine ,prouve que Vartan était au courant des

1 Malachie est auteur d'une histoire abrégée des

invasions des Mongols dans l'Arménie et la Géorgie ,

écrite en style vulgaire et extraite de l'ouvrage de

Jean Vanagan .
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questions théologiques et philosophiques agitées de son temps dans les écoles

de l'Occident¹ .

Mais la circonstance de sa vie qui met le plus en relief l'influence que son

savoir et sa réputation lui avaient valu est sa visite à la cour de Houlagou,

alors dans tout l'éclat de sa puissance. La relation de l'entrevue de l'humble

moine arménien avec le monarque mongol nous laisse apercevoir la ligne de

conduite que Houlagou s'attachait à suivre pour faire oublier aux vaincus les

violences de la conquête, et les rallier à son autorité; elle nous le peint avec

des instincts de bienveillance , de douceur et d'humanité, et sous un aspect tout

différent de celui sous lequel nous le montrent d'autres écrivains , organes des

nationalités opprimées. La conversation intime qu'eut notre historien avec

Houlagou , la déférence que lui témoignait la principale femme de ce prince ,

Dôkhouz Khathoun, et dont elle lui donna une preuve éclatante, en le consul-

tant sur une des questions les plus graves et les plus délicates , l'ordre de

succession au trône, après la mort de son mari, attestent combien Vartan

était apprécié à la cour de Tauriz. Sans croire qu'il décida à lui seul cette

question, en se prononçant énergiquement pour Abaka, et pour le maintien

des dernières volontés de Houlagou , manifestées en faveur de son fils aîné,

il n'est pas douteux que sa voix n'ait eu quelque poids dans la balance , et

n'ait conquis au nouveau souverain les sympathies et le concours d'un parti

puissant et nombreux, celui des populations chrétiennes de l'Orient.

J'ai établi mon texte et fait ma traduction d'après le manuscrit coté n° 12

dans le fonds arménien du Musée asiatique de l'Académie impériale des

sciences de Saint-Pétersbourg. C'est pour moi un devoir de remercier ce

corps savant d'avoir bien voulu me communiquer cet ouvrage, l'un des plus

précieux qu'il possède dans ses riches collections. J'ai tiré aussi quelque parti

de l'édition de Vartan, publiée à Moscou, par M. Emïn, in-8° , 1861 , et où

il a réuni les variantes d'un manuscrit lui appartenant et du manuscrit de

l'académie précitée.

1 Cet écrit de Vartan se trouve dans le manus-

crit de la Bibliothèque impériale de Paris , ancien

fonds arménien , nº 12 , fol. 139 vº- 149 rº. Се

manuscrit tracé en polorkir ou caractères ronds ,

sur papier de coton , a une grande valeur comme

ayant appartenu à la reine Guér'an ou Kyra Anna ,

de la famille des Héthoumiens , et épouse du roi

Léon III.
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(}այնմ՝ ժամանակի [ ոժը թուին , աթոռն Հայոց շրջեալ ի բազում̀ վայրս , ի կարմիր

վանք,իՇուղըն, և ի ( տվքն գնացեալ՝ դադարէ ի Հռոմկլայն կոչեցեալ դղեակն ․ վասն

Հռօմ՝ աբեղայի, ասեն , անդ բնակելոյ, յորմէ առին Տաճիկք, և ի նոցանէ | ասիլ իչ-

խանն Հայոց , և ի նմանէ առին ֆռանկք :

Նւ ի յորսի պատահեալ իշխանն՝ որոգայթիւ մատնի ի ձեռս Տաճկաց , զոր տարեալ

ի Հալապ՝ մեռաւ անդէն ։ լւ կին նորա , որ ի Հռոմկլայն , առաքէ ի ()ովքն, և բերեալ

զպատրիարգն՝ տայ ի ձեռն նորա, ասելով, եթէ՝ կայ որդի իմ̀ յայնկոյս ծովուն առ ծնողսն

իմ․ երթամ, եթէ լինի կենդանի , առաքեցից առ քեզ, և տուր նմա, որպէս ճշմարիտ աւան,

դապահ․ ևեթէ ոչ, լաւ քեզ քան օտարաց : լւ գնացեալ առաքէ զորդին , որում̀ տուեալ

ինչս յոլովս դարձուցին անդրէն , զի և ինքն ոչ վստաՀանայր միայն բնակել ի մէջ այլազ-

գեաց· քանզի տիրեալ էր Թուրքն բոլոր շրջակայ գաւառացն․ և սեպՀականեցաւ աթոռ

Հայոց, զոր բարեպաշտ կին 9օսլինին ` իշխանին, շարժեալ ի Հոգւոյ՝ ետ յերկոսեան

Հարազատսն՝ ի տէր Գրիգոր և ի ՙՆերսէս :

1 B. Ջոսլին .

TRADUCTION.

Vers cette époque (612 de l'ère arménienne = 11 février 1163-12 février

1164) , le siége patriarcal d'Arménie fut transféré dans une foule de lieux diffé-

rents : à Garmir-vank', à Schough'r, à Dzovk' ; enfin il fut fixé à Hr'om-Gla. Cette

forteresse avait été ainsi nommée , dit-on , d'un moine romain (grec) qui résidait

dans ce lieu . Les musulmans la lui enlevèrent, et le prince Kogh'-Vasil la conquit

sur ces derniers : ensuite elle fut prise par les Franks.

[Josselin le Jeune,] seigneur de Hrom-Gla , étant allé à la chasse , tomba dans

une embuscade et fut fait prisonnier par les musulmans , qui le traînèrent à Alep ,

où il mourut.

Sa femme , qui résidait à Hr'om-Gla , envoya à Dzovk', et , ayant fait venir le pa-

triarche arménien, lui remit la forteresse, en lui disant : « J'ai laissé un fils de

« l'autre côté de la mer (en Europe), chez mes parents ; je m'en retourne , et s'il est

« encore en vie , je te l'enverrai , et , comme un fidèle dépositaire, tu lui remettras la

« place ; s'il ne vient pas , il vaut mieux qu'elle soit à toi qu'à des étrangers. » Étant

partie , elle envoya ce jeune prince; celui-ci ayant reçu du patriarche quantité

d'objets précieux , on le décida à quitter Hrom-Gla. D'ailleurs lui-même sentait

bien qu'il ne pourrait s'y maintenir, isolé au milieu des infidèles ; en effet les

Turks étaient maîtres de toutes les contrées environnantes . Les Arméniens devin-

rent ainsi possesseurs de ce château fort , que la pieuse épouse de Josselin, inspirée

par l'Esprit-Saint, donna aux deux frères , Grégoire [Bahlavouni ] et Nersès

[Schnorhali] .
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Որ և ի ոժէ թուին կատարեալ տէր Գրիգոր , յաջորդէ զաթոռն :

ռ սոսա առաքեաց (Մանիլն վասն Հաւատոյ դաւանութեան, և ետուն գրով յոյժ կո

րովի և հաճելի բնաւից դաւանութիւնն , զոր ունիմք ․ և կամեցան միաբանութիւն առնել

ազգացս ․ մնաց գործն անկատար , որպէս ցուցանեն ընդարձակ մատենագիրք ։

Ի ոիա թուին կատարեաց պատրիարգն ՙՆերսէս զվարս իւր , է ամ̀ պաշտեալ զպա,

տիւն ․ և առնու զքօղն Գրիգոր եղբօրորդի իւր ձեռնտուութեամբ նորին : լւ միւս

եղբօրորդին Գրիգորէս, որ և ( պիրատ կոչիւր , չոգաւ ի | ամբրոնն , և խնամէր զՏարսոնի

مالسا :

Ի ոիզ թուին էառ Գէորգ զքնի երկրորդ անգամ, ի սադրելոյ իւանէի ամիր սպասա

լարի, զի ինքն նստցի ի նա և արասցէ գերեդարձ քրիստոնէից : Եւ զՇահնշահ ամիրայն

տարաւ ընդ իւր արքայն, և այլ ոչ ևս դարձաւ անդրէն : լւ լուեալ զայս ամենայն Թուր

քաստանեայց՝ Հաւաքեցան ի մի զ լփասլանն կոչեցեալ սուլտան ընդ ինքեանս, առեալ,

գան իյլնի և աւերեն զտունն Շիրակայ : Իսկ իւանէ կամեցաւ տալ զքաղաքն, և ոչ

En l'année 617 (8 février 1186-6 février 1169) , Nersès succéda à Grégoire,

qui avait terminé sa carrière dans l'exercice de ses fonctions.

L'empereur Manuel ayant envoyé demander aux deux frères leur profession

de foi , ils rédigèrent une exposition de notre croyance, exposition appuyée de

vigoureux arguments et qui fut agréée de tous; ils voulurent opérer la réunion de

notre nation [avec les Grecs] , mais cette œuvre resta inachevée, comme on le voit

dans les histoires détaillées , où ce sujet est raconté.

En l'année 621 (7 février 1172-5 février 1173) , le seigneur Nersès mourut

après avoir siégé sept ans. Après lui, le voile patriarcal fut dévolu à Grégoire

[Dgh'a] , fils de son frère , auquel cet insigne sacré avait été remis par Nersès lui-

même. Un autre neveu , Grégoire, surnommé Abirad, se retira à Lampron , et

administra le diocèse de Tarse .

En l'année 626 ( 5 février 1177-4 février 1178) , le roi Giorgi [III] prit Ani pour

la seconde fois¹, poussé par les instigations d'Ivanê , émir sbaçalar (généralis-

sime) , qui voulait s'y établir et y faire rentrer les chrétiens captifs. Le roi em-

mena avec lui l'émir Schahenschah³, qui dès lors ne retourna plus à Ani. A la

nouvelle de cette invasion des Géorgiens , toute la nation des Turks se rassembla

en masse, et, les infidèles s'étant adjoint le sulthan Alp-Arslan 4, ils marchèrent

contre Ani , et saccagèrent le district de Schirag. Ivanê avait résolu de leur

livrer cette ville; mais son projet avorta, parce que les habitants , en ayant eu

1 C'était la troisième fois qu'Ani tombait au

pouvoir des Géorgiens ; cette ville avait été prise

d'abord en 1124 par David le Réparateur (cf. Mat-

thieu d'Édesse , ch. xcIII , ci- dessus, p. 140) , et en

1161 (cf. Grégoire le Prêtre , ch. cxxx , p . 196-197 ) ,

par le même Giorgi dont il est ici question .

2 Il ne faut pas confondre cet Ivanê avec Ivanê ,

fils d'Aběleth ou Abouleth , mentionné ci -dessus ,

p. 141 , note 1. Il s'agit ici d'Ivanê , quatrième du

nom , premier ministre du roi Giorgi III, et chef

de ses armées , lequel mourut très-avancé en âge.

( Cf. le tableau généalogique des Orbélians , dans

l'Histoire de la Géorgie de M. Brosset , 1 partie , ad-

ditions et éclaircissements , p. 351 , et l'Histoire

d'Étienne Orbêlian , apud Saint-Martin , Mémoires

historiques et géographiques sur l'Arménie , tom. II ,

p. 78 et 80. )

3 Autrement appelé Amir-Schah , de la famille

des Beni-Scheddad (cf. ci-dessus , p. 140 , note 4) ,

à laquelle appartenait la ville d'Ani , qui lui fut

cédée par le sulthan Alp -Arslan Ier, après que ce

prince s'en fut emparé en 1064 .

4 Dans Deguignes , Arslan - Schah , sulthan sel-

joukide de Perse. Son fils , Thogrul-Schah , tué en

1195 , fut le dernier de ces souverains qui comp-

tèrent parmi les adversaires les plus puissants et

les plus terribles des croisés .

55 .
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յաջողեցաւ գործն, զի իմացաւ քաղաքն և զգուշացան․ և գնաց սուլտանն և աթապէկն

իւր սրտախոցեալ, և մեռան երկոքինն ի միում՝ ամի :

Իթուին ոիզ այլ զ լփասլան սուլտանն փոխեաց Տուղրիլն, ևզլտկուզնՊահլաւանն ,

որ տիրեաց խորին աշխարհին, և Խզլասլան ` վերին աշխարՀիս , որք էին որդիք նորա :

Ի ոիէ թուին , թագաւորն Երուսաղէմի յ ձիաւորով եհար զյալաՀատինն ի դրան

>րուսաղէմի զօրութեամբ սուրբ խաչին ․ որ եկեալ էր առնուլ զլրուսաղէմ ճխռ աւ ,

բարձեալ ընդ ինքեան ջուր կռ ուղտուք , որ միշտ կրէին ի գետոց և յաղբերաց· յառաջ

Յուսուֆ 2 էր անուն նորա , որդի ուբին՝ առն տառապելոյ՝ դունացւոյ , և ի մեծանալն

կոչեցաւ ՍալաՀատին, որ է խաղաղութիւն Հաւատոյ :

Ի ոիթ թուին մեռանէր Մանիլն ․ և կին նորա , զի դուստր էր բրընձին ընտաքու

1 Mon manuscrit lit Jun , Kizil-Oglan , au lieu de Jo , Kizil-Aslan ou Kizil-Arslan , qui

est la véritable leçon, telle que la donne d'ailleurs l'édition de M. Emïn. 2 Ms. Ուսոյթ

connaissance, se tinrent sur leurs gardes. Le sulthan et son atabek [ Ildiguiz ] se

retirèrent , la rage dans le cœur, et tous deux moururent dans l'année.

Cettemême année , Thogrul remplaça le sulthan Alp-Arslan , second du nom;

Ildiguiz eut pour successeurs ses deux fils , [Mohammed] Pehlevan , qui gouverna

l'intérieur du royaume, et Kizil-Arslan [Othman] , qui eut en partage la partie

supérieure de notre pays¹.

En l'année 627 ( 5 février 1178-4 février 1179) , [Baudouin IV ] roi de Jérusalem ,

à la tête de trois cents cavaliers , défit Saladin aux portes de Jérusalem , par la pro-

tection toute-puissante de la sainte Croix ². Saladin était venu avec 140,000

hommes attaquer la Cité sainte. Il avait fait charger de l'eau sur 60,000 chameaux ;

et cette provision était sans cesse renouvelée aux rivières et aux fontaines. Ce

prince, appelé d'abord Youçouf, était fils d'Eyoub, homme de rien , originaire

de Těvin. Lorsqu'il fut parvenu au pouvoir, Youçouf reçut le nom de Saladin ,

mot qui signifie la paix de lafoi .

En l'année 629 (4 février 1179-3 février 1180) mourut l'empereur Manuel³.

Comme sa femme était la fille du prince d'Antioche, elle voulut épouser un Frank

1 Des deux fils d'Ildiguiz , l'un , Mohammed Pehle-

van , mourut dans l'année même de son avénement

( 1186 , dansDeguignes) , et le second , Kizil-Arslan ,

fut tué en 1191. La dynastie des atabeks de l'Azer-

beïdjan , fondée par Ildiguiz , vers 1136, fut dé-

truite par les Kharizmiens en 1225.

2 Ce combat où Saladin fut mis en déroute , et

que les chroniqueurs arabes mentionnent sous le

nom de défaite de Ramla, est raconté par Guil-

laume de Tyr (XXI , xx11 et xxII) , qui le place à la

troisième (lisez la quatrième) année de Baudouin IV

(1176 pour 1177 ) , le 7 des calendes de décembre

(25 novembre ) , jour de la fête des saints martyrs

Pierre d'Alexandrie et Catherine. Ibn-Alathir ( t. XI ,

p. 292-293 , éd. Tornberg) indique la fin de djou-

mâda premier 573 (fin de novembre 1177) , et

Aboulfaradj ( Chron. Syr. p. 387 ) la même année

de l'hégire et 1489 des Grecs ( 1er octobre 1177-

1178 ) . L'auteur arménien est donc en retard d'un

an sur la vraie date.

L'action fut livrée, non point aux portes de Jé-

rusalem , comme le prétend notre auteur, mais dans

le voisinage d'Ascalon . La déroute des infidèles fut

complète; les chrétiens les poursuivirent jusqu'à la

nuit , depuis le lieu appelé Mons Gisardi Mongi-

sard jusqu'au marais des Étourneaux ( cannetum

esturnellorum , Lintanors des estorniaus ) . Baudouin

s'était rendu à Ascalon, conduisant avec lui une

partie des habitants de Ramla, qui avaient quitté

leurs foyers à l'approche d'un renégat arménien ,

nommé Ivelin , vir in bello strenuus et ad omnia ten-

tanda pronus , lequel avait pris du service chez Sa-

ladin . Effectivement , Ivelin , trouvant Ramla aban-

donnée , ymit le feu. (Guill. de Tyr, XXI , XXI-Xхин.)

3 Vartan retarde d'un an la date de la mort de

Manuel , arrivée en septembre , indiction XIV(1180) ,

suivant le témoignage de Nicétas Choniates (Ma-

nuel Comnène , VII , VII) , de Codinus ou de l'auteur

du catalogue des empereurs qui porte son nom ,

de Roger de Hoveden et autres chroniqueurs cités
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կամեցաւ. ֆռանկ առնուլ այր և սպանանել զորդին իւր լէքս, որում̀ տուին զթագն․ և

փախեաւ տղայն յեկեղեցին ․ և ազդ առնեն նդրոնիկեայ ազգականին (Մանիլի , և գայ

սպանանէ զսևաստօսն, որ կամէր առնուլ զթագուհին․ և զազգն ֆռանկաց՝ որ էր ի քա.

ղաքին՝ կոտորէ , և որք ի նաւս մտեալ փախչէին՝ նփատ ձգեաց ի նաւսն, այրեաց լռ այր․

սպան և զտղայն , և առ զթագն : լւ առաքեաց կոչել զայր մի թագաւորազն՝ Փիսիկ

անուն, զի և զնա սպանցէ · և նորա զօրացեալ սպան զկոչողն, և մեծաձայն գոչմամբ երթայ

ի սուրբն Սոփի և չարժեցաւ քաղաքն , և չարամահ սատակէ զնդրոնիկոս, և զերկու որդիս

նորա՝ անմեղ մանկունս ծովամոյն արարին :

Ի ոլգ թուին մեռաւ. Գէորգիլ րաց արքայն , և ոչ գոյր նորա որդի· և Դեմնայն յաչաց

և յերանաց յապաւած էր՝ որդին Դաւթի․ և առնու զթագն դուստր նորա ()-ամարն,բե.

րեալ նմա այր՝ որդին Ոզաց արքային, որ առ զԴուին քաղաք , և ապա զլյոսլան :

et faire mourir son fils Alexis , auquel on avait donné la couronne; l'enfant se

réfugia dans l'église [de Sainte-Sophie] ¹ . Andronic, parent de Manuel , ayant été

averti, survint et tua le sébaste, qui aspirait à la main de l'impératrice , et

massacra les Franks qui se trouvaient dans la ville ; une partie d'entre eux ayant

réussi à s'enfuir sur des navires , il fit lancer contre eux le naphte , et périr

ainsi trente mille hommes dans les flammes. Il immola aussi le jeune empe-

reur, et s'arrogea le pouvoir suprême. Ayant mandé un prince du sang im-

périal nommé Physicus ( Isaac l'Ange ) dans l'intention de s'en débarrasser pa-

reillement, celui- ci, résistant avec courage, tua le messager, et, poussant de

grands cris , courut à Sainte- Sophie. Toute la ville se souleva; Andronic fut

massacré cruellement, et ses deux fils , créatures encore innocentes, furent pré-

cipités dans la mer.

En l'année 633 (4 février 1184-3 février 1185) Giorgi , roi de Géorgie , termina

sa carrière sans laisser aucun enfant mâle. Temna était le fils mutilé et aveuglé

du [ roi ] David [ III] 2 . Giorgi eut pour successeur sa fille Thamar, qui épousa le fils

du roi des Russes , lequel s'empara de la ville de Těvin , et ensuite Sôslan³.

par Du Cange ( Familiæ byzantine, p. 154), qui

disent que la mort de Manuel eut lieu quatre jours

après celle de Louis VII , roi de France , par con-

séquent le 22 septembre.

1 La seconde femme de Manuel, la belle Marie

d'Antioche , fille de Raymond de Poitiers et de Cons-

tance , aussitôt après qu'elle eut perdu son mari , se

fit religieuse ; mais elle ne tarda pas à quitter le mo-

nastère où elle s'était retirée, et prit en main la

tutelle d'Alexis, fils et successeur de Manuel , en-

fant âgé de onze ans , avec la direction des affaires .

Ses liaisons avec le protosébaste , Alexis Comnène ,

never de Manuel, l'ayant fait accuser d'un com-

merce criminel avec lui, et ayant excité lajalousie

des grands , qui complotèrent contre son favori , et

des désordres dans Constantinople, Andronic en

profita pour usurper la couronne, et fit étrangler

Marie et le jeune empereur en 1183 .

2 Temna ayant conspiré contre son oncle,

Giorgi III , de concert avec son père, Ivanê, et les

autres princes de la famille des Orbêlians , et étant

assiégé avec Ivané dans la ville de Lor'ê , céda à un

sentiment de crainte , et , escaladant les murs pen-

dant la nuit , alla se jeter aux pieds du roi, qui

lui fit grâce de la vie, en le privant de la virilité

et de la vue. Cet épisode des annales de Géorgie est

raconté par l'historien Étienne Orbêlian. (Cf. Saint

Martin , Mém. histor. et géog. sur l'Arménie, t. II ,

p. 81-99 , et l'ouvrage complet d'Ét. Orbêlian , éd.

de M. l'archimandrite Garabed Schahnazarian ,

Paris , in - 12 , 1859, p. 125-137.)

3 J'ai corrigé le texte , évidemment corrompu ici ,

d'après un passage qu'on lit plus loin , où Vartan

relate les mêmes faits. Le premier mari de Thamar

se nommait Georgi ( ৮৮, Georges , dans Ét. Or-

bêlian , t. II , p . 187).et était fils du grand-duc de

Russie , Andrei Bogolioubskoï ; elle se sépara de lui

et le renvoya au bout de cinq ou six ans , vers 1192 ,

pour épouser David Sôslan , fils du roi des Osses

(Iases ou Ases ) , nom sous lequel les Géorgiens dé-

signaient les Alains. Ce prince avait été adopté par

la tante de Thamar, la reine Rouçoudan, qui n'a-

vait pas d'enfants. M. Brosset (Hist. de Géorgie ,

addit, et éclairc. p. 288-298) a donné une intéres-
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Ի ոլդ թուին ըմբռնեցաւ ( ուբէն ի բրընծէն, և թափեաց զնա | ևոն եղբայր նորա՝ որ

դին Ստեփանեայ՝ որդւոյ | ևոնի՝ որդւոյ կոստանդեայ՝ (որդւոյ ] Ռուբենայ , որ տիրեաց

Հբ բերդից , և զօրացաւ ի վերայ Յունաց և Պարսից , և արար ընդ Հարկաւ զ լիճասլան

սուլտաննՄիջերկրեայց :

Ի ոլե թուին , ի վերայ Յունաց թագաւորեաց Փիսիկն, որ և ՍաՀակ, և յարոյց Հալա-

ծանս և չարչարանս Հայադաւան ազգաց , զի դարձցին յաղանդ նոցա : 1| ասն որոյ գրէ առ

նա աղերսանս պատրիարգն Գրիգոր, եղբօրորդի տեառն ՙՆերսեսի և Գրիգորի՝ կաթու

ղիկոսացն Հայոց , խաղաղանալ ընդ ժողովուրդն ( ստուծոյ․ և ոչ լուաւ նմա , այլ յոլովս

դարձոյց ի կրօնս իւր , և զայլս Հալածականս արար․ ուր կային գ աթոռ եպիսկոպոսութեան,

L

ռո քաՀանայք, զորս ի մի Հաւաքեալ բռնադատէր , յորոց սակաւք զերծան ամբողջ

Հաւաաով: ( ւ զայսպիսի աղէտս գրեաց տէր Գրիգոր յարևելս խոժոռեալ սրտիւ , և ոչ

ինչ կարացին առնել ։ ռաքէր և նոյն պատրիարգն եպիսկոպոս մի՝ Գրիգոր անուն ի պապն

Հռօմայ, վասն վտանգին զոր ի Յունաց կրէին Հայք, և զի խնդրեսցեն աղօթս և օրհնու

թիւնս , որպէս և առաջինքն : Օոր կարի մեծարեաց պապն , և ետ պատարագ առնել, և

Հաղորդեցաւ , և Հագոյց նմա զիւր քաՀանայապետական իշխանութեան Հանդերձն :

En l'année 634 (3 février 1185-2 février 1186) , Roupên fut fait prisonnier

par le prince [d'Antioche] . Léon , son frère , fils de Sdéphanê , fils de Léon , fils de

Constantin , [ fils ] de Roupên , le délivra. Léon possédait soixante et douze forte-

resses ; il triompha des Grecs et des Perses , et rendit tributaire Kilidj-Arslan , sul-

than de l'Asie Mineure .

En l'année 635 (3 février 1186-2 février 1187) , les Grecs eurent pour souve-

rain Physicus , autrement dit Isaac [l'Ange] , lequel suscita des persécutions et des

tourments aux populations du rite arménien , afin de les convertir à l'hérésie des

Grecs . Le patriarche Grégoire , neveu du seigneur Nersès et de Grégoire [Bahla-

vouni ] , catholicos , lui écrivit en termes suppliants pour le conjurer de laisser en

paix le peuple de Dieu. Mais il n'eut aucun égard à ses instances ; il attira un

grand nombre de gens à sa croyance et chassa les autres. Dans trois évêchés ,

1600 prêtres, réunis par lui, subirent ses violences ; quelques - uns seulement

s'échappèrent en conservant la pureté de la foi.

Le seigneur Grégoire, dans l'amertume de son cœur, adressa aux fidèles de

l'Orient le récit de ces malheurs; mais ils ne purent y remédier en rien . Il en-

voya un évêque , nommé Grégoire, au pape de Rome, pour lui retracer le

tableau des tribulations que les Arméniens avaient à souffrir de la part des Grecs ,

et pour solliciter ses prières et sa bénédiction , comme le faisaient les anciens¹ . Le

pape accueillit cet ambassadeur avec une haute distinction , lui fit célébrer la messe ,

et y reçut la communion ; il lui fit revêtir le costume de sa dignité pontificale.

sante notice sur les deux maris de Thamar, où il a

rectifié le récit de Karamzin, et complété par les

renseignements géorgiens les recherches du Rév.

Eugénius , métropolite de Kief, dans son ouvrage

intitulé историческое изображеніе о Грузіи ( Tableau his-

torique de la Géorgie) , Saint-Pétersbourg , 1802 , et

de M. l'académicien Boudkof, auteur d'un Mémoire

qui a pour titre : о бракахъ князей русскихъ съ Грузи-

нами и Ясынами ( Sur les mariages des princes russes

avec des princesses Géorgiennes et lases , dans les Ar-

chives du Nord, 1825 , note 4 , p. 317-333 ) .

Lenomdu second mari de Thamar est écrit tantôt

Unu , Soslan , ou your , Soslan (Ét. Orbêlian ,

loc . laud. ) , et tantot Oun ,Osn-Aslan

1 Notre auteur fait allusion aux bonnes relations

qui existèrent , dans les premiers temps de l'Église

d'Arménie , entre elle et l'Église occidentale. J'ai

déjà parlé (voir Extrait de l'Histoire d'Arménie de

Guiragos de Kantzag , p. 418 , note 1) du voyage de

saint Grégoire l'Illuminateur et du roi Tiridate II

à Rome , et de leur alliance avec l'empereur Cons-

tantin et le pape saint Sylvestre.
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այլ ի ոլջ թուին եղև զի վաճառականք (ՍալաՀատնին անցանէին ընդ Պաղեստինէ ,

ն ուղտուց բարձեալ ազնիւ կարասի զոր կոմսնՏրապօլեաց իմացոյց թագաւորին (>րուսա

ղէմի, և եկան Հրաման յաւարի առնուլ։ Օոր լուեալ (յալաՀատնին , յղեաց և խնդրեաց

միանգամ̀ և երկիցս գոնեա զծառայսն միայն , յիշեցուցանելով զուխտն երդման ի մէջ

իւրեանց , և ոչլուան : 1] ասն որոյ զայրացեալ գայ ի վերայ նորա․ և ել ընդդէմ նորա թա.

գաւորն >րուսաղէմի լզռ աւ ի դաշտին Հերմոնի, և նենգութեամբ կոմսին Տրապօլեաց

զտեղի առեալ յոստ մի անջրդի, փակեցաւ իԹուրքաց, և ըմբռնեցաւ. սաստիկ Հարուա

ծովք․ և առան ամենայն քաղաքն ծովեզերայք, և ապա >րուսաղէմ. զորոյ զբնակիչսն

ոչ Հրամայեաց կոտորել, այլ վաճառել զկեանս նոցա , կտրեալ զգինս արուի ժդահեկան ,

և իգին է․ և զամենայն ինչս իւրեանց առեալ՝ գնասցեն յո և կամեսցին, և արարին այնպէս :

Իսկ անօրէն կոմսն որ միաբանեալ էր ընդ Սալահատնին ի ծածուկ, Հարեալ ի Տեառնէ

սատակէր :

Նւ երթեալ ՍալաՀատնին ի վերայ բերդի նորա` ինդրէր զկինն և զբերդն․ և նա խնդրեաց

պատանդս յերևելի արանցն, զի գնասցէ առ նա և լինիցի նմա կին․ և առեալ իներքս՝ եՀատ

զգլուխս նոցա ևընկէց արտաքս․ ընդ որ զարՀուրեալ՝ ի բաց գնացին քանզի լուան զՀամբաւ

գալստեան մեծի թագաւորին (լամանաց, որ գայր ի գոյժ սգոյ սուրբ գերեզմանին և

En l'année 636 (3 février 1187-2 février 1188) , des marchands [sujets] de

Saladin traversaient la Palestine, conduisant 400 chameaux chargés de mar-

chandises de prix; [Raymond] , comte de Tripoli, en ayant donné avis au roi de

Jérusalem , reçut l'ordre de les piller. Saladin , instruit de cette violence, en-

voya à deux ou trois reprises demander qu'on lui rendît au moins ses sujets , et

rappeler les traités existants entre lui et le roi. Mais ses réclamations n'ayant pas

été accueillies , irrité, il prit les armes ; de son côté, le roi s'avança à sa rencontre

à la tête de 36,000 hommes , dans la plaine de Hermon. Abusé par la perfidie de

[Raymond] , comte de Tripoli , il fit halte sur une colline aride, et , ayant été cerné

par les Turks , il tomba entre leurs mains, après avoir essuyé une rude défaite.

Toutes les villes du littoral furent prises , et ensuite Jérusalem . Saladin épargna

la vie des habitants ; mais il exigea qu'ils se rachetassent, fixant la rançondes hommes

à une somme de dix tahégans, et celle des femmes à cinq tahégans par tête. Comme

il leur permit d'emporter tout ce qu'ils possédaient, et de se retirer où bon leur

semblerait, ils mirent cette tolérance à profit. Le comte déloyal, qui s'était con-

certé en secret avec Saladin , mourut frappé de la maindu Seigneur.

Saladin , étant venu mettre le siége devant [Tibériade] , forteresse du comte,

réclama la femme de celui-ci et la remise de la place. La princesse, à son tour,

demanda des otages, pris parmi les principaux officiers de Saladin, avant de se

décider à se rendre auprès du sulthan et à devenir sa femme. Ayant introduit

ces otages dans l'intérieur, elle leur fit couper la tête et la fit jeter par-dessus les

murailles ; à cette vue les infidèles , effrayés , se retirèrent' ; ils avaient d'ailleurs

appris l'arrivée du grand empereur des Allemands [Frédéric Barberousse ] , avec

1 Vartan est encore ici fort mal renseigné , et a

singulièrement écourté le récit des événements qui

suivirent la bataille désastreuse de Tibériade. Sala-

din s'étant rendu maître de la citadelle de cette

ville , où était renfermée la femme de Raymond ,

renvoya cette princesse à Tripoli ; après quoi il se

dirigea contre Ptolémaïs , qu'il prit en deux jours ,

et continua la campagne qui le rendit maître de

presque toutes les villes du littoral , depuis Ptolé-

maïs , et qui se termina cette année (1187 ) par la

prise de Jérusalem et l'échec des infidèles devant

Tyr. Saladin poursuivit ses conquêtes sans obs-

tacle pendant les deux années suivantes.
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:

ամենայն քրիստոնէից ճծ-ռ հեծելօք առաքելովք ընդ ծով : Որք եկեալ պաշարէին զ քա․ և

ինքն գայր ցամաքաւ անՀուն բանակօք ընդ աշխարհն (Յունաց, առնլով ի նոցանէ զ] եռօ

քաղաք , զՓիլիպպուպօլիս, զնդրիանուպօլիս և այլ յոլով բերդս և աւանս ․ և առաքէր

զորդի իւր յառաջագոյն ի վերայ կոստանդնուպօլսի․ և խառնէին Հալածեալք ի կիռ Սա-

Հակայ մերքն ի նոսա , բազում̀ առնէին աւերս ի նոցանէ, վառեալ նախանձու : Իսկ կոս-

տանդնուպօլսացիք խնդրեցին ողորմութիւն, և ետունՃ կենդինար ոսկւոյ և մ արծաթոյ ,

և ձրի անցուցին զամենայն բազմութիւնն , զոր առեալ էին ի Բլախաց և ի Բուլղարաց՝

յոլովութեամբ գանձուց , ի յանցանելն ընդ աշխարհս նոցա :

Իսկ որդիքն Ղ լիճասլանայ՝ ոչ լսելով Հօրն իւրեանց , Ուճին Թուրքովքն արարին

պատերազմ ընդ նոսա ,լգ օր ոչ մեկնելով ի նոցանէ , մինչև Հարան և կորեան ի նոցանէ :

լւ այնքան սովեցան՝ մինչ զի ժը օր անսուաղ կացին ի բերոյ հողոյ , մինչ ի կօնն կերան կռ

ձի․ և առեալ զկօնն՝ կոտորեաց և նստաւ անդ : լւ երկիցս անգամ̀ դեսպանս յղեաց առ

| ևոն, և Հատաւ առ նա․ և իբրև ել ի կօնէն՝ եՀաս գիր ի պատրիարգէն Գրիգորոյ, եթէ՝

եկաք մեք ի Մսիս քաղաք , և մնամք քեզ աստ ․ և թագաւորն ժողովեալ զամենայն մեծա.

մեծս իւր՝ետ կարդալ, և իխնդութենէն լացին․ և գրեաց պատասխանի,եթէ`աստիիէ ամ՝

1 Manuscrit de M. Emin , fo pur 4 وسل , vingt-cinq ans.

1

150,000 cavaliers envoyés par mer, accourant à la nouvelle du désastre du Saint-

Sépulcre et de toute la chrétienté. A son arrivée, cette armée entreprit le siége

d'Acre, tandis que l'empereur cheminait à la tête de troupes innombrables à tra-

vers le pays des Grecs; il leur enleva les villes de Berœa¹, Philippopolis , Adria-

nopolis (Andrinople) et quantité d'autres places fortes et châteaux. Il avait fait

partir son fils en avant pour attaquer Constantinople. Les nôtres, maltraités par

l'empereur Kyr Isaac, se joignirent aux Franks , et, pour satisfaire leur ressen-

timent , causèrent beaucoup de mal aux Grecs. Cependant les habitants de Cons-

tantinople demandèrent grâce et payèrent cent quintaux d'or et deux cents quin-

taux d'argent. Ils transportèrent gratuitement toute la multitude que les Franks

avaient recrutée dans les contrées des Valaques et des Boulgares, avec une masse

de trésors recueillis en traversant ces contrées.

Les fils de [ 'Izz - Eddin ] Kilidj -Arslan, rejetant les conseils de leur père ,

vinrent combattre les Franks , à la tête des Turks-Ouzzes ; ils tinrent les chré-

tiens serrés de près pendant trente-trois jours , jusqu'à ce que ceux-ci les

eussent défaits et exterminés .

Les Franks éprouvèrent une famine si rigoureuse qu'ils restèrent pendant dix-

huit jours sans goûter aux produits de la terre, et jusqu'à leur arrivée à Ico-

nium ils mangèrent 60,000 chevaux. Ayant pris cette ville, ils en massacrèrent

la population et y firent halte.

L'empereur [d'Allemagne] envoya trois ambassadeurs à Léon, et se prit d'incli-

nation pour lui. Il quittaitIconium lorsqu'il reçut une lettre du patriarcheGrégoire ,

ainsi conçue : « Nous voici arrivés à Měcis et nous t'y attendons. » L'empereur ayant

réuni ses officiers , leur fit lire à haute voix cette lettre , et elle leur arracha des

larmes de joie. Il répondit : « Je me propose , si tu le trouves bon , de cultiver pen-

1 Ville nommée aussi Irénopolis , dans l'éparchie

de laThrace, et située au pied du mont Bermius ; la

moderne Veria , ou Kara-Veria , en arménien 16no ,

Ver'ó. Philippopolis était une ville de la même

éparchie , au sud-ouest de Berœa.
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քո Հրամանաւ՝ կամիմ̀ բանալ անդաստան Հայոց, և ապա գնամ̀ յերկիրն իմ։ ահա ունիմ̀

թագ և զգեստ , զի օծցես թագաւոր Հայոց՝ զով որ ընտրես․ և ասէր ի լսելիս ամենեցուն,

մինչ ոչ տեսանեմ զպարոնն իմ̀ զսուրբ Պետրոս , և զպատրիարգն Գրիգոր, ոչ ասեմ զոր

ինչ կայ ի սրտի իմում̀։

Նւ եկեալ ի Սելևկիա գտեալ Հուն` անցին ընդ գետն ամենայն զօրն , և թագաւորն

ոչ անց ընդ Հունն , այլ ասաց ննջել յայնկոյս գետոյն սակաւիկ մի : Նւ յորժամ̀ խաղա,

ղացան մեծամեծք նորա , յարեաւ ինքն և երկու արամբք եմուտ ի գետն, և զմինն ի նոցանէ

խլեաց գետն և․ տանէր, և թագաւորն օգնելով նմա չպահեաց, և ինքն կորոյս զքրիստո,

նեայսն և հեղձաւ ի գետն , և զմարմինն առեալ տարան ի Սիս : Նւ ի զօրացն բազումք

նաւեցին յերկիրն իւրեանց , քանզի էր և որդի մի կրտսեր թագաւորին, և այն ևս մեռաւ

երթեալ ի յնքա :

Բայց քանզի թագաւորն նկլիզաց և միւս ևս այլ ընդ նմա՝ զայնու աւուրբք եկին

և առին զլլիպռոս ․ և լուեալ վասն անգլուխ մնացեալ զօրացն, որ զքա էին պաշարեալ,

Հասին նոցա ի թիկունս․ և առեալ զքաղաքն, սատակեցին ժռ ընտիր այր ի զօրացն Սա.

լաՀատնին, և զինքն իսկ գլխովին , որ եկն յայցելութիւն իւրոցն , առաջի եդեալ՝ տարան

կոտորելով̀ մինչև յլսկաղոն : լւ յոլովս յամիրայիցն ձեռնակալեալ՝ տարան յայնկոյս

1 J'ai adopté , d'après une variante du manuscrit

de M. Emïn , la leçon q سمل » mon baron » ou

Monseigneur [saint Pierre] , c'est-à-dire Saint-Pierre

d'Antioche , la principale église de cette ville , au

lieu de q سسمسنمل » mon palais » , comme portent

le manuscrit du Musée asiatique de l'Académie im-

périale des sciences de Saint-Pétersbourg et le texte

de M. Emïn ; leçon qui n'aurait ici aucun sens .

« dant vingt-sept ans la terre des Arméniens, et ensuite je m'en retournerai dans

États. J'ai apporté une couronne et un costume [royal] , afin que tu consacres« mes

« roi d'Arménie celui que tu auras choisi. » Il disait à tous publiquement : « Tant

« que je n'aurai pas vu Monseigneur saint Pierre et le patriarche Grégoire , je

« ne révèlerai point ce que j'ai dans le cœur. »

Parvenue au gué de Séleucie, l'armée traversa le fleuve, pendant que l'em-

pereur s'était arrêté sur la rive, disant qu'il voulait prendre quelques instants

de sommeil. Lorsque ses officiers furent endormis, il entra dans l'eau , accompagné

de deux hommes seulement. L'un d'eux ayant été saisi par le courant et entraîné ,

l'empereur, en allant à son secours, manqua de précaution et se noya, cau-

sant ainsi la perte des chrétiens. Son corps fut transporté à Sis. Une grande

partie de ses troupes s'en revinrent par mer dans leur patrie; car son fils cadet

[Frédéric de Souabe] mourut aussi, lorsqu'il fut parvenu devant Acre.

Le roi d'Angleterre [ Richard Cœur de Lion] et un autre prince avec lui¹ arri-

vèrent à cette époque en Orient, et s'emparèrentde Chypre. Ayant appris que les

troupes qui assiégeaient Acre étaient sans direction, ils marchèrent à leur secours.

Cette ville fut prise , et dix mille hommes d'élite des troupes de Saladin périrent;

le sulthan lui-même, qui était venu inspecter son armée, fut pourchassé par les

chrétiens , et ses soldats furent taillés en pièces jusqu'à Ascalon. Nombre d'émirs

furent faits prisonniers et conduits de l'autre côté de la mer. Toutes les villes que

1 Vartan veut sans doute parler de Philippe-

Auguste; mais il est dans l'erreuren prétendant que

ce prince arriva dans la Palestine en compagnie de

Richard , et qu'il s'empara , de concert avec lui , de

l'île de Chypre. Le monarque français , parvenu de-

vant Ptolémaïs avant le roi d'Angleterre , l'y atten-

-I.HISTOR. ARM.

dit, pendant que Richard séjournait à Chypre. Ce-

lui-ci , après avoir vaincu Isaac Comnène , qui s'en

était fait le souverain avec le titre d'empereur, prit

possession de l'île qu'il vendit plus tard à Guy de

Lusignan .
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ծովուն, և վերստին առին զամենայն առեալն ի Թուրքաց, բաց յլ>րուսաղեմէ , որ ասէին,

մինչև եկեսցէ օր այցելութեան նորա :

-

Ի սոյն ժամանակս՝ ոմն ի գլխաւորաց (ՍալաՀատնին դայ ի վերայ ()՝անծկերտոյ և պա

չարեալ զնա , ոչինչ կարաց առնել, զի նորանշան ձիւն եկն ի վերայ նոցա ի մէջ ամարան,

և դարձաւ և սատակեցաւ ի ճանապարՀին : լւ Պէկթամուրն շնորՀակալեալ քրիստո-

նէիցն՝ սկսաւ պատուել և սիրել յայնմ Հետէ զքրիստոնեայսն :

| ևոն այն ինչ օծեալ էր թագաւոր ի ֆռանկաց և ի Յունաց , առաքելով նմա թագն՝

ի զճխզ թուին․ և էր ճոխ և յաղթազգեաց և հարկադիր և լծատանջ ամենայն շրջակայ

Իսկ ի յաւուրս ժամանակաց թագաւորութեանն (Թամարայ զօրացան քրիստոնե այք ,

թէպէտ ընկէց զայրն Ռուզ և էառ զլյոսլան , որ ելից զիրս գերութեամբ և աւարաւ

ի Թուրքաց- յորմէ ծնաւ միամօր որդի , և կոչեաց զնա | աշա : լւ ինքն կալեալ զթագն

զամս իգ վճարի, և նստի յաթոռն | աշա, որ և ի զօրացն կոչեցաւ Գէորգի :

Ւ ոկը թուին փոխի առ Քրիստոս պատուաւորն մեր | ևոն, և առնու զթագն նորա

դուստր իւր միամօր ղիսաբէթ անուն , որ ըստ ֆռանկաց լեզուին Օապէլ Խաթուն

կոչի : լծեալ նմա այր զֆիլիպն՝ որդի տեառն նտիոքու , զամս բ․ և զի ատելի էր նմա

ազգն Հայոց , և զիւրսն մանաւանդ պատուէր զֆռանկսն՝ երդմնազանց եղեալ յուխտէն

les Turks avaient occupées fürent reprises , à l'exception de Jérusalem , qui ,

« disait - on , [restera sous le joug des infidèles] jusqu'au jour où elle sera visitée

« [ d'en haut] . »

A cette époque , un des principaux émirs de Saladin vint mettre le siége devant

Mandzguerd ; mais il échoua , car une bourrasque de neige assaillit ses soldats pen-

dant l'été; il s'en revint et fut tué en chemin. Bektimour¹ rendit grâces aux chré-

tiens [de ce qu'ils avaient si bien défendu Mandzguerd] , et dès lors il commença

à les honorer et à les aimer.

En l'année 646 (31 janvier 1197-30 janvier 1198) , Léon , qui venait d'être

reconnu en qualité de roi par les Franks et par les Grecs , reçut des uns et des

autres une couronne. C'était un prince puissant, victorieux, qui avait imposé un

tribut et un joug pesant à toutes les nations du voisinage.

Sous le règne de Thamar, les chrétiens virent leur puissance s'accroître ; elle

avait répudié son mari russe et épousé Osn-Aslan, qui remplit la Géorgie des

captifs et du butin enlevés aux Turks. Thamar eut de ce dernier un fils unique,

qu'elle nomma Lascha ; elle mourut après un règne de vingt-trois ans , et son fils

monta sur le trône. Il reçut de ses troupes le nom de Giorgi.

En l'année 668 ( 26 janvier 1219-25 janvier 1220) , notre illustre Léon alla

rejoindre le Christ. Sa couronne passa à sa fille unique , nommée Élisabeth, la-

quelle, dans la langue des Franks , est appelée Zabêl ( Isabelle) Khathoun. Cette

princesse, ayant épousé Philippe, fils du prince d'Antioche , vécut avec lui deux

ans.

Philippe détestait les Arméniens , et témoignait une grande partialité pour les

Franks , ses compatriotes. Il viola son serment de maintenir la religion arménienne

et d'être l'ami de notre nation. Il envoya dans le palais de son père la couronne et

1 Seïf- eddin Bektimour , mamlouk de Dhahir-

eddin Ibrahim , souverain de Khělath. Aprèslamort

du fils de Dhahir-eddin , Soukman , qui ne laissait

pas d'enfant pour lui succéder, il s'empara de la

principauté de Khělath. Mandzguerd lui appartenait

aussi.
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Հայադաւան և Հայասէր լինել, վասն որոյ զպատուական թագն և զպալատն առաքէր

ի տուն Հօր իւրոյ. որում̀ ոչ կարացեալ տանել իշխանացն՝ դնեն զնա յարգելանի , մինչև

մեռաւ անդէն ․ և տան զաղջիկն Հեթմոյ որդւոյ կոստանդեայ՝ մեծահոգի և չատական,

Ճար պատանեկի, անձնեայ, թիկնաւէտ և գեղեցկադիտակ երիտասարդի ․ պսակելով զնոսա

պատրիարգին կոստանդեայ, որ ժառանգեաց զաթոռն սուրբ զկնի մաՀուան տէր Յովհան

նիսի, ի ոկթ թուին :

le trône glorieux qui lui avaient étédonnés. Les grands , ne pouvant plus le suppor-

ter, le jetèrent en prison, et il y resta enfermé jusqu'à sa mort. Ils donnèrent la

main de la reine à Héthoum, fils de Constantin , jeune homme plein de magnani-

mité et de sagesse, remarquable par sa haute taille , sa large carrure et sa belle

prestance. Le patriarche Constantin posa la couronne nuptiale sur le front des

deux époux. Ce prélat était monté sur le saint-siége, après la mort du seigneur

Jean , en 669 de l'ère arménienne (20 janvier 1220-18 janvier 1221 ) .
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SAMUEL D'ANI.

NOTE PRÉLIMINAIRE .

Samuel , surnommé Anetsi, tp, parce qu'il était originaire d'Ani , capi-

tale de l'Arménie au temps des rois bagratides , ou bien parce qu'il fut atta-

ché comme prêtre à la cathédrale de cette ville, est un des écrivains les

plus érudits qu'ait produits la littérature arménienne. Il a composé une Chro-

nographie qui s'étend depuis l'origine du monde jusqu'à l'année 626 de

l'ère arménienne (5 février 1177-4 février 1178). Son modèle a été la Chro-

nique d'Eusèbe , qu'il suit jusqu'à la vingtième année de Constantin le Grand ,

où se termine le livre de l'évêque de Césarée. Il y a ajouté la mention des

événements les plus remarquables de l'histoire d'Arménie , la date du règne

des souverains de ce pays et du pontificat de ses patriarches ou catholicos .

On voit qu'il a consulté quelquefois Moïse de Khoren et plusieurs des anciens

écrivains de sa nation qui nous sont parvenus , et d'autres que nous ne possé-

dons plus aujourd'hui. Son ouvrage , comme celui d'Eusèbe , se divise en deux

parties , dont la première comprend l'exposition des faits historiques groupés

suivant une division systématique des trois grandes familles humaines , issues

de Sem, Cham et Japhet. La seconde se compose d'une table chronologique

où sont rangées par synchronismes les années des olympiades, celles de la

Nativité de Jésus-Christ , de l'ère arménienne , et des souverains de Rome, de

Byzance et de l'Arménie , des khalifes et des catholicos, avec l'indication pa-

rallèle des événements .

Dans mes Recherches sur la Chronologie arménienne (t. Ier, p. 42 ) , j'ai expliqué

les divers modes de supputation de notre auteur, et la manière de les réduire

aux années de l'ère chrétienne ; j'ai démontré que son ère de la Nativité a

pour point initial le 1er octobre de la deuxième année qui précéda notre ère

vulgaire , et s'ouvre par conséquent quinze mois avant le 1er janvier de l'année

que nous comptons comme la 754º de Rome, suivant le calcul de Varron ,

et la 4º de l'olympiade 194. De ces synchronismes j'ai cru devoir ne retenir

dans mon Extrait que la notation des années de l'ère arménienne, qui suffit

ici pour fixer avec certitude la date des événements.

La traduction latine de la Chronographie de Samuel d'Ani , par le R. P.

Jean Zohrab , ancien moine de la congrégation des Měkhitharistes de Venise,

a été publiée à la suite de la version latine de l'Eusèbe arménien, due aux
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soins de ce même religieux et du cardinal Angelo Mai , et qui a paru à Milan

en 1818 .

Il existe une continuation inédite de la table de Samuel d'Ani par un

anonyme , prolongée, dans le manuscrit 96 de la Bibliothèque impériale ,

jusqu'à l'année 789 de l'ère arménienne ( 27 décembre 1339-25 décembre

1340 ) . Cette continuation paraît ici, traduite pour la première fois. J'en ai

éliminé, ainsi que de la partie que j'ai empruntée à Samuel d'Ani, tous les

faits qui sont particuliers aux annales de la Grande Arménie, conservant

seulement ceux qui touchent à l'histoire des croisades, soit par une con-

nexion directe , soit parce qu'ils eurent pour théâtre les contrées voisines de

la Syrie et dont les destinées furent souvent liées au sort des colonies latines

d'Orient .
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ՇԽՋ

Հռովմայեցիքն ելին ընդ Թ-իրակ ի կողմանս սիացւոց խնդրել զքէն վրիժուց տառա,

պանաց քրիստոնէից ի Սկիւթացւոց և ի Պարսից Հանդերձ Տաճկաստանաւ : լւ բազում՝

կրեցին նեղութիւնս յորդւոյն (Սատանայի յ լէքս կոչեցելոյ , որ էր թագաւոր (Յունաց

ի կոստանդնուպօլիս , գաղտնի և յայտնի նենգութեամբ , մահարար կերակրովք ․ և ի ծովու

նենգելով իւրովքն յորս վստաՀացուցանէրն զնոսա , և բարբարոսացն խորամանկութեամբ

զինքն ունողօք վարդապետ : Որում̀ Հատուսցէ Տէր․ քանզի և չէր իսկ քրիստոնեայ, որպէս

և լուաք ի յոլովից , որպէս և ոչ մայր նորա և այս բանք գրեալ էր վարդապետին (Սար

կաւագին :

:

TRADUCTION.

546 de l'ère arménienne ( 25 février 1097-24 février 1098).

Les Romains ( Franks) traversèrent la Thrace et pénétrèrent en Asie , pour ven-

ger les chrétiens des tribulations que leur faisaient éprouver les Scythes (Turks) ,

les Perses et les Dadjigs (Arabes) . Ils eurent à supporter bien des maux de la part

du fils de Satan , nominé Alexis [ Comnène] , qui régnait sur les Grecs à Constan-

tinople. Ce prince les trahit sous main et ouvertement , leur fournissant des vivres

empoisonnés , les livrant sur mer à des officiers auxquels il avait donné de perfides

instructions, et qu'il leur avait présentés comme des hommes de confiance ; il

excita contre eux les embûches des barbares , auxquels lui-même transmettait des

indications. Que le Seigneur lui donne la rétribution qu'il mérite ! En effet , ce

prince n'était pas chrétien, ainsi que beaucoup de gens nous l'ont attesté , pas

plus que sa mère. C'est ce qu'a consigné dans son livre le docteur [Jean]
Diacre ¹.

1 Jean Diacre, un des hommes les plus savants

qu'ait vus naître l'Arménie , vivait vers le milieu du

XII siècle . Outre un Traité du calendrier, dont il

ne nous reste plus aujourd'hui que des fragments ,

il avait composé une Histoire d'Arménie, pour la-

quelle il avait consulté non-seulement les anciens

écrivainsde sa patrie , mais encore ceux de la Perse.

Ce livre est également perdu, et nous ne le con-

naissons que par de rares passagesqu'en a cités avec

éloge Samuel d'Ani. Jean Diacre est auteur aussi de

différents ouvrages théologiques ou ascétiques qui

sont énumérés dans le Quadro della storia letteraria

di Armenia , de Soukias Somal , p. 89-90. Son nom a

été rattaché à une ère qu'il créa , en la faisant partir

de l'année correspondante à notre année 1084 , et

dont se servent quelquefois les Arméniens , et au ca-

lendrier fixe d'après lequel a été disposé leur Méno-

loge. (Voir mes Rech. sur la chron. arm. t. I, ch. 1.)
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ՇԽԸ

Առին Հռովմայեցիք զ >րուսաղէմ ի Տաճկաց և կոտորեցին զնոսա սրով կեռ ի տաճա,

րին, բազումս ի քաղաքին : լւ տէր վ ահրամյլչրուսազէմէր յառնուլ քաղաքին , զոր

կամեցան սպանանել Հագարացիքն, և պահեաց (ստուած : լւ տուկն գօնդօփրէ տի-

րեաց (>րուսաղէմի․ և ի շխթ ամին մեռաւ օնդօփրէ, և եկաց առաջին թագաւոր →րու

սաղէմի Պաղտինն եղբայր Գօնդօփրէին, կոմսն Ուռհայոյ :

Կոստանդին որդին ՈՒոբենի յաւուր միում̀ նստեալ էր ի | ակկայն , և եդեալ կայր

առաջի իւր արծաթի սկուտեղ մի, և այն յանկարծակի թռեաւ գնաց յանկիւն տանն , և

ի մէջ այլ է սկուտեղացն , որ անդ կային , եմուտ : լւ զայն նշան ասացին մաՀուանն կոս

տանդեայ · որ և մեռաւ իսկ, և թաղեցաւ ընդ Հօրն իւրում̀ ի սուրբ ուխտն կաստաղօն , և

զիշխանութիւն նորա էառ անդրանիկ որդի նորա Թորոս ամս իթ, և † ևոն եղբայր նորա

կայր առ նմա :

ርሑፋ

Մեռաւ Հեքիարուխն որդի Մելեքշահին :

८५

Այս Թորոս իմաստութեամբ և քաջութեամբ առաւել գտաւ ․ որ և իսկոյն զվրէժ

արեանն գագկայ թադաւորին առեալ, զ)՝անտալէի որդիսն կալեալ եսպան և զբերդն

548 ( 25 février 1099-23 février 1100).

Notre grand prince Constantin , fils de R'oupên , témoigna son dévouement aux

Franks et fut comblé par eux de marques d'estime ¹ .

Les Franks s'emparèrent de Jérusalem sur les musulmans; ils en massacré-

rent 65,000 dans le temple et un nombre considérable dans la ville. Le sei-

gneur [Grégoire ] Vahram [ patriarche d'Arménie , ] se trouvait dans la Cité sainte

lorsqu'elle fut prise. Les Agaréniens voulurent le tuer; mais Dieu préserva sa vie.

Le duc Godefroy eut le commandement de Jérusalem. Il mourut en l'année 549

(23 février 1100- 21 février 1101 ) . Son frère Baudouin , comte d'Édesse , fut

le premier roi de Jérusalem.

Un jour Constantin , fils de Roupên, était assis [à table] dans la forteresse de

Vahga, lorsqu'un plat d'argent qui était placé devant lui sauta tout à coup,

[frappé par la foudre,] et vint tomber, dans un angle de l'appartement, au milieu

de sept autres plats. On prétendit que c'était un signe de la fin de ce prince , qui

en effet mourut peu de temps après. Il fut enterré à côté de son père , dans le saint

couvent de Gasdagh'ôn. Son fils aîné , Thoros [Ir du nom] , lui succéda et conserva

le pouvoir pendant vingt-neuf ans. Thoros avait auprès de lui son frère Léon2.

553 ( 23 février 1104- 22 février 1105) .

Mort de Barkiarok , fils de Mélik-Schah.

560 (22 février 1111-21 février 1112) .

Thoros se distingua par sa grande sagesse et sa valeur. Il ne tarda pas à venger

le meurtre du roi Kakig; car s'étant emparé des fils de Mandalê (Pantaléon) , il les

1 Ce paragraphe , qui se trouve dans la traduction latine de Zohrab , manque dans le manuscrit 96 de

la Bibliothèque impériale.- 2 Cf. Matthieu d'Édesse , ad annum 548 .
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կանդռասկաւի քակեաց , և զբազմութիւն գանձուցն էառ , և զբնակիչսն բոլոր բնակեցոյց

առ ափն Պառատիս գետոյն , որ այժմ̀ ՙՆերքի պրակայ կոչի : Գտաւ անդ և պատկեր

սուրբ ( ստուածածնին և ընդ ինքեան բերեալ․ և յորժամ՝ տիրեաց ( նարզաբու , չինեաց

զմեծ տաճարն , և անդ եդ զպատկեր Տիրամօրն․ շինեաց սա և զսուրբ ուխտն Դրազարկ և

զՄաշկաւորն և զայլս բազումս , զոր վերստին նորոգեաց և պարգևօք փարթամացոյց :

ՇԿԱ

Հանգեաւ ի Քրիստոս բարեպաշտ իշխանն գողվասիլն, տէրն Քեսնոյ , ՌեՀեսնոյ ,

Մարշայ, Ռապնայ , Փարզըմանայ, Հոռոմկլային , Ս՝ասրոյ, և այլ գաւառաց :

Ի սմին ամի և արին Հռովմայեցւոց §անգրի, որ ունէր զնտիոքացւոցն քաղաք Հան.

դերձ այլովք և բազմօք քաղաքօք և գաւառօք , այր աստուածասէր և բարի, մեռանի մաՀու

դեղովք ի պատրիարգէն իւրեանց ի նմին յանտիոք քաղաքին , և էար զիշխանութիւնն

Ռուճէլն :

ՇԿԻ

| ախճանեցաւ տէր Բարսեղ Հայրապետն Հայոց , և յաջորդէ զաստիճանն սուրբ

Գրիգորիս , մեծաշուք պատուով նստեալյաթոռ վիճակի սրբոյն Գրիգորի՝ Հայաստա

նեացս լուսաւորչի, որ յազգէ նորուն Հարազատութիւնն ճանաչի․ և յաղագս աստուած,

ընկալ և Հոգիընկալ շնորհի ընկալելոյ, ի սրբական և մաքրափայլ վարուց պատուեալ

փառաւորութեամբ ոչ միայն ի մերազնեայ արանց՝ այլ և օտարասեռ թագաւորաց և

իշխանաց , մանաւանդ ի Հռովմայեցւոց թագաւորացն և պատրիարգացն : Սա չոգաւ
ய

fit périr. Après avoir détruit leur forteresse de Gantrasgavi (Cybistra) , et y avoir

pris quantité de trésors , il en transporta tous les habitants sur les bords de la ri-

vière Paradisus¹ et les y établit : cette rivière est appelée aujourd'hui Nerk'i Graga.

Il trouva aussi dans cette forteresse l'image de la sainte Mère de Dieu , et l'emporta

avec lui. Lorsqu'il se fut rendu maître d'Anazarbe , il y construisit une grande

église , où il plaça cette image de la Vierge. C'est ce prince qui bâtit aussi le saint

couvent de Trazarg , et restaura celui de Maschgavor et beaucoup d'autres , et les

enrichit de ses largesses 2.

561 ( 22 février 1112 - 20 février 1113).

Le pieux prince Kogh-Vasil , seigneur de K'éçoun , de Béhesni, Marasch , Ra-

ban , Ph'arzman , Hrom-gla , Maçara et autres districts , mourut en Jésus-Christ .

Cette même année , le plus brave de tous les Franks , Tancrède , seigneur d'An-

tioche et de beaucoup d'autres villes et provinces , ce prince pieux et bon , mou-

rut empoisonné par le patriarche frank d'Antioche. Il eut pour successeur Roger³ .

562 ( 21 février 1113- 20 février 1114 ) .

Le patriarche d'Arménie, le seigneur Basile , ayant terminé sa carrière , eut

pour successeur le seigneur Grégoire [Bahlavouni] , qui s'assit glorieusement

sur le trône jadis occupé par saint Grégoire, l'illuminateur de l'Arménie , dont

il était le descendant. Le nouveau catholicos , comblé des grâces spirituelles , re-

commandable par ses mœurs saintes et d'une pureté exemplaire , fut vénéré et

glorifié non-seulement par nos compatriotes , mais encore par les princes et les sou-

verains étrangers , et principalement par les rois et prélats romains (franks ). Il se

1 Ce cours d'eau de la Cilicie Trachée est men-

tionné par Pline ( Histoire naturelle , V, xxII ) , qui

en fixe ainsi la position : « Præterea intus flu-

<<mina , Liparis , Bombos , Paradisus. Mons Im-

HISTOR . ARM .-І.

barus. » (Conf. ci-après la Chronique du connétable

Sempad.)

2 Cf. Matthieu d'Édesse , ad annos 560 et 561 .

3 Cf. le même, ad annum 561 .

57
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ի քաղաքն սուրբ >րուսաղէմ, և անդ տեսեալ և երկրպագեալ տեղեացն սրբութեան,

ուր (ստուածն մարդացաւ , Հաղորդ եղև չարչարանացն Քրիստոսի , զի և փառացն ակն

ունիցի կցորդել : լւ անդ ծանուցեալ իմացեալ զառատահոս ծաւալումն աստուածային

շնորՀին ի վերայ Հայրապետին ազգն Հռովմայեցւոցն , իշխողքն աշխարՀացն, որ ֆռանկք

կոչին , և ընդ վայելչազգեաց և պատշաճագեղ տեսիլ մարմնոյն ծանեան և զհոգւոյն

գեղեցկութիւնն , և ի բանսն Հաւատոյ զճշմարտութիւն ամենևիմբ , զոր պայծառ և կանո,

նական կարգաւ և քանոնով վարդապետական ճոխութեամբ բարբառէր . ուրախացան

Հաճելութեամբ և առաւել սէր Հաստատեցին ընդ Հայրապետին և ընդ ազգս մեր․ և

ամենայն այսպէս տեսչութեամբ (ստուծոյ նախախնամի , զի ոչ մերժէ Տէր զժողովուրդ

իւր, զոր առ անզգամս ի ժողովըդոց ասէ սաղմոսերգն :

Ի սմին ամի ի պահս քառասնորդաց սուրբ պասեքին , և Հինգերորդումն չաբաթուն չու

րեքշաբաթի յաւուրն , յորում̀ գոյացան լուսաւորք , խաւարեցաւ արեգակն :

Մեռաւըլէքսն և թագաւորեաց որդի նորա կալօժանն :

ՇԿԸ

Եղև սաստիկ պատերազմ ի կարմիրովիտ , և պարտեալ զօրքն ֆռանկաց և Հայոց

rendit à Jérusalem, et, ayant visité et adoré les lieux saints où Dieu s'est fait

homme, il s'associa aux souffrances du Christ , afin d'obtenir l'espoir de partici-

per aussi à sa gloire. Là, les Romains , que l'on appelle aussi les Franks , maîtres

du pays, ayant connu l'effusion des grâces divines qui se répandaient avec abon-

dance sur Grégoire, jugèrent, par l'éclat et l'harmonieuse beauté de son corps,

de la beauté de son esprit. Ses discours sur la foi leur révélèrent sa parfaite ortho-

doxie , discours qu'il prononçait avec éloquence, en conformité avec les saints

canons , et avec une sagesse magistrale. Charmés de tant de perfection , ils se sen-

tirent encore plus fortement entraînés vers lui et notre nation. C'est ainsi que la

Providence règle d'avance toutes choses, parce que « Le Seigneur ne rejette pas

son peuple¹, » paroles que le psalmiste adresse aux obstinés de sa nation 2.

Cette même année, pendant le jeûne du carême de la sainte Pâque , le jeudi

de la cinquième semaine, jour correspondant à celui où les astres furent créés ,

il y eut une éclipse de soleil³.

567 ( 20 février 1118- 19 février 1119) .

Après la mort d'Alexis , son fils Kalo-Jean lui succéda.

568 ( 20 février 1119- 19 février 1120) .

Les chrétiens construisirent Karak et Schaubek..

Après la mort de Baudouin, roi de Jérusalem , la couronne passa à un autre

Baudouin , [surnommé] Du Bourg, son cousin, qui la conserva quinze ans 4.

Un grand combat fut livré à Garmirovid (la Vallée Rouge) . Les troupes frankes

1 Psaume XCIII , vers. xiv.

2 Cf. Matthieu d'Édesse , ad annum 562 .

3 J'ai montré , dans mes Recherches sur la chro-

nologie arménienne , t. I , 2º partie , Anthologie chro-

nologique , nº LXIII , et ibid. note 1, que ce quan-

tième hebdomadaire , jeudi , est inexact, et qu'il

faut y substituer le quatrième jour de la semaine ,

ou mercredi , comme le prouvent les caractères

du calendrier pascal pour l'année 1113 , et mon

calcul de cette éclipse solaire opéré par les Tables

de M. Largeteau. Elle eut lieu le 19 mars , à 8h 4 ' ,

en comptant à partir de minuit , temps moyen au

méridien d'Erzeroum .

4 Il y a excès dans ce calcul de Samuel d'Ani ;
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վասն անօրէնութեան իշխանացն , ուճէլ տէրն նտաքոյ բազում̀ զօրօք կոտորե,

gWL :

լւ յառաջ քան զայս պատերազմն սիւնք հրեղէնք երևեցան յերկինս ի Հիւսիսոյ և յա-

րևելից յերեկորեայ մինչև ցառաւօտն, և երկիր ամենայն իբրև խանձիւ բորբոքէր :

८५

Դաւիթ թագաւորն | րաց եՀար զչլխազի և զՄլըքն :

Դաւիթ թագաւոր էառ զՏփխիս :

Շարժն տարաւ զԽորասան յաւուր ուրբաթու, և փլաւ մեծ մզկիթն և կորոյց ըռ այր

և կին :

८५१

Ի սոյն ամի և զինի էառ. և ինքն մեռանի, և որդի նորա Դեմետրէ թագաւորէ :

ԸՀԸ

Ի սոյն ամի մեռաւ և պարոն Թորոս , և թաղեցաւ ի Դրազարկն , և էար զիշխանութիւն

նորա | ևոն եղբայր իւր ․ վասն զի զկոստանդին որդին նորա կալան ոմանք ամպարիշտք և

մահացու դեղօք Հանին ի կենաց , և կեցեալ | ևոն ամս ժը :

et arméniennes furent vaincues , en punition de la perversité de leurs chefs. Roger,

seigneur d'Antioche, périt avec un grand nombre des siens¹.

Antérieurement à cette guerre, des colonnes de feu se montrèrent dans le ciel ,

du côté du nord et de l'occident, à partir du soir jusqu'à l'aurore. Toute la terre

paraissait enflammée par un incendie.

570 ( 19 février 1121 - 18 février 1122 ).

David [II] , roi de Géorgie, vainquit Ilgazi et Mélik [Thogrul].

David s'empara de Deph'khis (Tiflis) 2.

Un tremblement de terre se fit sentir dans le Khoraçan un vendredi ; la grande.

mosquée s'écroula et écrasa dans sa chute huit mille personnes , hommes ou

femmes .

573 ( 11 février 1124- 10 février 1125).

Cette année , David prit Ani; après quoi il mourut , et son fils , Dimitri [Ier] ,

monta sur le trône³ .

er

578 ( 17 février 1129-16 février 1130).

Cette même année mourut le baron Thoros; il fut enterré à Trazarg. Son frère

Léon [ Icr ] lui succéda ; car le fils de Thoros avait été saisi par quelques scélérats ,

qui le firent mourir par le poison 4. Léon vécut encore douze ans.

Baudouin du Bourg monta sur le trône le dimanche

des Rameaux , 7 avril 1118 , et mourut le 21 août

1131. Par conséquent il régna treize ans quatre

mois et quinze jours.- Ce paragraphe ainsi que le

précédent , donnés par Zohrab , ne se trouvent point

dans notre manuscrit 96. Le prince Thoros Ier était

intimement lié avec Roger, et fut constamment son

compagnon d'armes . Ces relations des Arméniens

avec les Franks d'Antioche devinrent dans la suite

de plus en plus fréquentes et intimes , et ne cessè-

rent point tout le temps des croisades.

1 Cf. sur ce combat et l'emplacement où il eut

lieu , Matthieu d'Édesse , ad annum 568 , ch. LXXVIII ,

ci-dessus , p . 123 , et ibid. note 1 .

2 Cf. Matthieu d'Édesse , ad annum 570 .

3 Cf. le même, ad annum 573.

4 Au sujet de ce jeune prince, qui se nommait

Constantin , cf. ci-dessous Vahram.

57.
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ՇՁԲ

Արեգակն խաւարեցաւ յօգոստոս բ ի չորեքշաբաթւոջ աւուր , ի սկսման, յեւթն ժամէն

մինչև ցՀասարակ աւուր թ ժամն :

լառ Տաճիկն և Թուրքն զՈւռհա քաղաք ի ֆռանկաց , և կոտորեցին · լռ սպանին , և

ժզռ գերի վարեցին :

ԸՂԷ

Այսու թուականաւս ազգն Հռովմայեցւոց զօրաժողով լեալ բիւրք բիւրուց , դիմեցին

յայսկոյս Ովկիանոսի ընդ նոյն ընդ Թիրակ, ըստ առաջին անցիցն զոր նշանակեցաք ի չխզ

թուականին, և մոռացան զանՀնարին նեղութիւնս զոր եցոյց որդին ելիարայ (լէքսն

անդանօր այնոցիկ որք ոչ իմացան զխարդախութիւն նորա , Համարելով զնա Հաւատակից

և պաշտօնեայ Քրիստոսի : վ ասն այսորիկ և սոքա աստանօր, զի չյիշեցին զանցս աղե.

տիցն , ինքեանք առաւել խաբեալք և պատրեալք ի նորին թոռնէն , որոյ անունն ըստ

նեռինն դերաքրիստոս կոչի · սոյնպէս և սորայս տարորոշ և հեռի յամենայն ի գործս և

ի կրօնս ( մմանուէլին՝ Մանուէլ անուանի :

ՈԱ

Պարոն Թորոսն զերծեալ ի գերութենէ, զկնի մաՀուան Հօր | ևոնի, զոր գերեալ էր

թագաւորն ()տըմպօլայ , զի խափանեսցեն զառաջանալն նորա զերծեալ եկն առ ՝Թանաս

582 ( 16 février 1133- 15 février 1134 ).

Le soleil s'éclipsa le 2 août, un mercredi. L'obscurité dura à partir de la

septième heure du jour jusqu'à la neuvième, après midi¹ .

593 ( 14 février 1144 - 13 février 1145) .

Les Dadjigs (Arabes) et les Turks s'emparèrent de la ville d'Édesse sur les Franks ,

y massacrèrent trente mille personnes et en emmenèrent quinze mille en captivité.

597 ( 13 février 1148 - 10 février 1149) .

A cette date de notre ère , la nation des Franks , s'étant réunie en corps d'armée

immense, arriva de ce côté-ci de l'Océan , en traversant la Thrace comme précé-

demment, et en suivant le même chemin que nous avons décrit à l'année 546. Ils

avaient oublié les cruelles tribulations que leur infligea alors le fils de Bélial,

Alexis. Ils ne se doutèrent pas de la perfidie de ce prince, pensant qu'il avait la

même foi qu'eux et qu'il était le serviteur du Christ; et comme ils ne pensaient

plus à leurs malheurs précédents , ils furent trompés encore plus gravement et

abusés par son petit-fils , dont le nom est le même que celui de l'Antechrist ; car,

rejetant bien loin les exemples et la religion d'Emmanuel , il est appelé Manuel 2 .

601 ( 12 février 1152- 10 février 1153 ) .

Thoros [fils de Léon Ir et deuxième du nom] , ayant rompu les liens de la cap-

tivité , après la mort de son père Léon , que l'empereur de Constantinople avait fait

prisonnier afin d'arrêter ses progrès , se rendit auprès d'Athanase, [patriarche] des

1 J'ai donné , d'après les Tables de M. Largeteau

(t. XXII des Mémoires de l'Académie des sciences ) , le

calcul de cette éclipse dans mes Recherches sur la

chronologie arménienne , 2º partie , Anthologie chronol.

n° LXXII , et ibid. note . Elle fut totale à 14h 13 ', temps

moyen , au méridien d'Erzeroum. L'année 1133

ayant eu XXII du cycle solaire, et pour lettre do-

minicale A (É du calendrier arménien) , le 2 août

tomba effectivement un mercredi.

2 Cf. sur ce jeu de mots Guiragos de Kantzag ,

ci-dessus , p. 419 , et ibid. note 1 .
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Յակոբկաց, և նա ետ նմա զձին իւր , ժ ան այր , և ած զնա ի գիշերի իբերդն զոր մուդայն

կոչեն, և այնպէս դարձեալ տիրեաց բոլոր երկրին :

ՈԵ

վ ախճանի Ղեմետրէ | րաց թագաւոր , և թագաւորէ որդի նորա Դաւիթ, և յետ

բ. ամի և նա վախճանեալ, առնու. զիշխանութիւն նորա եղբայր նորա Գօրգի :

በ;

Այր ոմն՝ (յուբ անուն և եղբայր իւր Շիրաքաւ , Քուրդ ազգաւ , ելեալ ի Դունայ

վասն աղքատութեան, և եկին իՄիջագետս, և գնացեալ ի Թ֊կրիթ, մտին ի փայտակիրս :

Այս յուբս տեսանէր յերազի զի ելանէր Հուր յերանաց իւրոց և այրէր զբազում աչ-

խարՀս ․ և պատմեաց զերազն ջըհտի միոյ , և նա մեկնեաց թէ՝ ծնանիս որդի, որ տիրէ

բազում̀ աշխարՀաց · և նա ասաց՝ թէ լինի այդ , տայցէ այն որդին իմ̀ քեզ և որդւոց քոց

յամենայն ամի ռ կարմիր դեկան, և գրեցին զայս ․ և ի նոյն ամի ծնաւ յուբն զՅուսուֆն :

լւ ի զարգանալ մանկանն՝ առ զնա Շիրաքաւ Հօրեղբայրն իւր , և գնաց առ ՙլ,ուրադին

սուլթանն Հալպայ , և Շիրաքաւ էր այր իմաստուն, և սուլթանն արար զնա զօրապետ և

առաքեաց իՄըսըր :Ն Յուսուֆ տղայն էր ջանդար առաջի ՙՆուրադնին, և էր հաճոյ

[Syriens] Jacobites ; celui-ci lui donna son cheval et dix hommes. Il le conduisit,

pendant la nuit, à la forteresse d'Amouda. C'est ainsi que Thoros réussit à re-

couvrer tout le pays ¹.
1

605 ( 11 février 1156- 9 février 1157) .

Dimitri [ Ier ] , roi de Géorgie, mourut et fut remplacé par son fils David [III] .

Au bout de deux ans, celui-ci mourut à son tour, et eut pour successeur son frère

Giorgi [III] .

607 ( 16 février 1158-9 février 1159) .

Un nommé Eyoub et son frère Schirakouh , Kurdes de nation, étant partis de

Těvin , d'où les chassait leur pauvreté , se rendirent dans la Mésopotamie, et vin-

rent à Tékrit, où ils se firent porteurs de bois. Cet Eyoub vit en songe un feu qui

jaillissait de ses reins et incendiait une vaste étendue de contrées. Il raconta ce

songe à un juif, qui l'expliqua en ces termes : « Tu donneras le jour à un fils

« dont la domination s'étendra au loin. » Eyoub lui répondit : « S'il en est ainsi ,

« ce fils qui doit me naître te donnera, à toi et à tes enfants , pour chaque année,

« mille tahégans d'or. » Ils consignèrent ces paroles par écrit. Cette même année,

Eyoub eut un fils nommé Youçouf. Lorsque l'enfant eut grandi , Schirakouh , son

oncle, le prit avec lui et se rendit auprès de Nour-eddin , sulthan d'Alep. Schira-

kouh était unhomme plein de sagesse ; le sulthan le fit chef de ses troupes et l'en-

voya en Égypte. Youçouf, encore tout jeune, était djandar à la cour de Nour-

eddin et se rendit agréable à ses yeux. Après la mort de son oncle, ce prince le

1 Cf. sur la fuite de Thoros , fils de Léon Ier, et

son retour en Cilicie , Grégoire le Prêtre , chap. cхи ,

ci-dessus , pages 166-169 , et ci - après Vahram ,

Chronique rimée des rois de la Petite Arménie, et la

Chronique du connétable Sempad.

2 C'est le persan رادناج » écuyer, garde du,

corps , huissier introducteur, ou officier chargé de

faire exécuter la sentence d'un souverain.. Conf.

sur ce mot Ét. Quatremère , traduction de l'Histoire

des sultans mamlouks de l'Égypte , par Makrizi , t. Ier ,

part. I , p. 14 , note 15, et Silvestre de Sacy, Chres-

tomathie arabe , t. II , p . 178.

つ
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յաչս նորա․ և զկնի մահուան հօրեղբօրն (Յուսուֆի , կացոյց զնա ի տեղի իւր : լւ նա

սպան զխալիֆայն որ և (Մըսըր, և նստաւ ինքն տղայ Հասակաւն սուլթան, և անուանե,

ցաւ ՍալաՀատին : լւ եկեալ առ նա ջհուտն և եբեր զգիրն , և էառ զկարմիր դեկանս

ըստ թուոյ ամաց երազոյն : Բայց յուբն ի Հարուածոց ձիոյ մեռաւ , և (Յուսուֆ օր ըստ

օրէ առաջանայր :

በታ

(Յայսմ̀ ամի թագաւորն |րաց Գօրգի առ զքնի յունիսի ժդ․ ապա յօգոստոսի ամսա-

մըտին կոտորեալ զՇահիարմէնն յևթն ռաւ զութսուն Հազար․ և այսորիկ ականատես

եղաք մեք , իգռ գրով այն էր որ գրեաց , թող զանկեալ դիակունսն, որ ծածկէր զանդաս.

տանս մեր :

በታU

.պաի միւս ամին յօգոստոսիիա առ զԴուին քաղաք, և կռ գերեաց, և քանդեաց զսուտ

աղօթանոցն նոցա : ապա զօրաժողով լեալ սուլթանն Խորասանայ , եկեալ ի դուռն

քաղաքին նւոյ , և զարՀուրեցոյց զբնակիչս նորա . յետ լ աւուր գնաց գաղտիգողէ

աղուեսաբար, և եՀար զթագաւորն գօրգի, և զաւար նորա էառ , և դարձաւ ի տեղի իւր :

nomma général à sa place. Youçouf tua le khalife d'Égypte¹ et devint sulthan ,

quoique encore tout jeune; il fut nommé Selah-eddin. Le juif, étant alors venu

le trouver, lui présenta l'écrit en question et reçut de lui un nombre de tahégans

d'or équivalent au nombre des années indiquées par le rêve. Eyoub , frappé par

un cheval , mourut; et Youçouf augmentait de jour enjour en puissance.

610 ( 9 février 1161-8 février 1162 ).

Cette année , le roi de Géorgie , Giorgi, prit Ani le 13 juin. Au commencement

d'août , il battit , avec soixante et dix mille hommes , le Schahi-Armên , qui en

avait quatre-vingt mille. Nous fûmes témoin oculaire de cette défaite ; vingt-trois

mille personnes furent enregistrées comme prisonniers , sans compter ceux qui

furent tués , et dont les cadavres couvraient nos campagnes 2.

611 ( 9 février 1162 -8 février 1163) .

Cette même année, le 21 août, le roi Giorgi prit Těvïn. Il y fit soixante mille

prisonniers et détruisit le temple consacré par les infidèles à leur faux culte 3.

Ensuite le sulthan du Khoraçan , ayant rassemblé des troupes, vint camper sous

les murs d'Ani et effraya les habitants de cette ville ; mais au bout de trente jours ,

il se retira à la dérobée, à la manière d'un renard. Il battit Giorgi, et, lui ayant

repris son butin, il s'en retourna dans ses États.

4 Thoros , furieux contre les Grecs , leur tua dix mille hommes pour venger la

mort de [son frère] Sdéph'anê, qu'ils avaient pris et précipité dans une chaudière

bouillante 5.

1 Samuel d'Ani se trompe en disant que Saladin

tua le dernier des khalifes fathimites d'Égypte ,

Adhed-lidin-Allah. ( Voir, à ce sujet , p. 362, note 2 ,

et p. 364 , note 1 de l'Extrait de la Chronique de

Michel le Syrien.)

2 Cf. Grégoire le Prêtre , ad annum 610.

3 Cf. le même , ad annum 611 .

4 Ce paragraphe manque dans notre manus-

crit 96.

5 Grégoire le Prêtre et Sempad diffèrent de deux

ans sur la date de la mort de Sdéph'anê , placée

par le premier en 611 de l'ère arménienne (9 fé-

vrier 1162
8 février 1163 ) , et par le second ,

-

en 613 ( 9 février 1164 9 février 1165 ).
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ըստ եղև չարժն րզնկային :

በታb

1| ախճանեցաւ տէր Գրիգորէս, և յաջորդէ զտեղի նորա եզբայր նորուն՝ տէր ՙՆերսէս :

Յայսմ̀ ամի մեռաւ մեծ իշխանն Հայոց Թորոս :

のト

փոխի մաՀուամբ առ Քրիստոս սուրբն Ներսէս , և յաջորդէ զաթոռն տէր Գրիգոր

եղբօրորդի նորին՝ Տղայ կոչեցեալ ։

በዙፋ

ՏէրԳրիգորՏղայն կոչեցեալ արկանէ Հիմն ի կլայն , և չինէ Հոյակապ եկեղեցի, ի նմա

նութիւն արևելից տաճարացն , պատրաստեալ ի նմա զդիրս երկուց լուսաւորչացն զօ-

րեղբարց իւրոց , տէր Գրիգորիսի և ՙլ,երսեսի : Հանէ և ի Ծովուցն զնչխարս մեծ-ին

Գրիգորիսի զքեռւոյն ( պիրատայ՝ Հաւուն իւրոյ՝ զտէր վ ահրամայ , և դնէ ընդ երկուց

լուսաւորչտցն :

በዙዷ

Թագաւորն Նրուսաղէմի Թաղտինն սակաւ զօրօք կոտորեաց զբազում̀ զօրսն (Սալա.

Հատնին յ րուսաղէմ :

615 (8 février 1166- 7 février 1167 ) .

Tremblement de terre dans la ville d'Ëzěnga ¹ .

Mort du seigneur Grégoire [Bahlavouni] , qui a pour successeur son frère, le

seigneur Nersès [Schnorhali] .

Cette année mourut le grand prince des Arméniens , Thoros .

621 ( 7 février 1172
-

5 février 1173 ) .

Le seigneur Nersès [Schnorhali] mourut et alla rejoindre le Christ. Il eut pour

successeur le seigneur Grégoire [IV] , son neveu (fils de son frère) , et surnommé

Dgh'a .

623 (6 février 1174 - 5 février 1175) .

Le seigneur Grégoire Dgh'a bâtit à Hrom-gla une magnifique église , à l'instar

de celles de l'Orient (la Grande Arménie). Il y éleva un tombeau aux deux pa-

triarches ses oncles (frères de son père), les seigneurs Grégoire et Nersès. Il

transporta aussi de Dzovk' les restes mortels du grand Grégoire , oncle maternel

d'Abirad, son aïeul, et appelé aussi Vahram, et les plaça avec ceux des deux

patriarches précités.

626 ( 5 février 1177-6 février 1178).

Le roi de Jérusalem Baudouin , avec une poignée de troupes , vainquit Saladin ,

qui avait avec lui des forces considérables , non loin de Jérusalem 2.

1 La ville d'Ězěnga ou Erzěnga remonte à une

haute antiquité, puisqu'on la trouve mentionnée

par Agathange, écrivain arménien du Iv° siècle , qui

lacite comme un bourg et la nomme Erêz , au gé-

nitifErizá; il parle du temple de la déesse Anahid

(la Vénus arménienne) qui s'élevait en cet endroit.

(Édit. de Venise , in- 18, 1835, chap. v, p. 45 , et

chap. cix , p. 587. ) Ezěnga fut appelée par les Grecs

Justinianopolis. Elle est aujourd'hui le chef-lieu d'un

des douze sandjaks ou districts qui forment le pa-

chalik d'Erzeroum; elle est située au sud-est et à

une distance de trois journées de marche de cette

dernière ville , au milieu d'une plaine , sur les bords

du Kaïl ( Lycus ) , et non loin du confluent de cette

rivière avec l'Euphrate. Son enceinte est très-vaste ,

mais peu peuplée ,puisqu'on n'y compte environ que

8,000 familles. (Indjidji , Arménie moderne , p. 98. )

2 Cf. sur ce combat, ci-dessus , p. 436 , et ibid.
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アケ

Եւ ի գալ միւս ամին դարձեալ կոտորեաց ֆռանկն զՍ՝ըսըրիցն ի Պաղեստինէ, ի տեղի

որ կոչի նց Յակոբայ, բայց յետոյ յաղթեցաւ ի Տաճկէն :

በLጉ

ՄեռանիՇահիարմէն սուլթանն ի գեւղն որ կոչի Սարթան :

ՈԼԵ

>րևեցաւ նոր իմն սքանչելի և աստուածահրաշ տեսիլ ի քաղաքին յՈւռհայ, զի յան,

կարծակի ի մէջ գիշերի մեծ լույս և ահագին երևեալ ի վերայ քաղաքին , և էջ ի ջրհորն

ուր էր դաստառակն Քրիստոսի եդեալ․ և գիշերապահք բերդին և քաղաքին տեսին

այլազգիքն, և զաղաղակ բարձեալ անդէն, Հասին և տեսին լոյսն զայն , որպէս գ մոմեղէնս

բոցարձակ ի մէջ ջրին․ երբեմն գալ լուսոյն ի միաւորութիւն բոլորաձև , որպէս զարեգակն ,

և երբեմն որպէս թէ ծածկիլ ի ջրոյն , և երևիլ խիտ առ խիտ նման աստեղաց և կամ̀

627 ( 5 février 1178-6 février 1179 ) .

Les Franks taillèrent en pièces les Égyptiens en Palestine, au lieu nommé le

Gué de Jacob ; mais ensuite ils furent vaincus par les musulmans 1 .

634 ( 3 février 1185- 2 février 1186).

Cette année , mourut le Schahi-Armên [Soukman II] , sulthan, au village de

Sarthan .

635 (3 février 1186- 2 février 1187) .

Un prodige admirable et où se montra le doigt de Dieu eut lieu à Édesse.

Tout à coup, au milieu de la nuit, une très-vive lumière apparut au-dessus de la

ville, et vint tomber dans la citerne où était déposée la sainte image du Christ² .

Les gardes de nuit qui veillaient à la citadelle et sur les remparts , et qui étaient

musulmans , aperçurent cette lumière, et, ayant aussitôt jeté un cri, accoururent

et virent qu'elle avait le volume de trois cierges brûlant au milieu des eaux;

que tantôt elle se condensait en forme de globe, comme le disque du soleil , et

tantôt semblait se dérober sous l'eau et reparaître par intervalles , en brillant

comme les astres , ou comme un brasier ardent ; au -dessus de l'eau flottait un feu

note 2. Guillaume de Tyr dit qu'il fut livré auprès

d'Ascalon ; Beha-eddin et Ibn-Alathir, dans le voisi-

nage de Ramla ; tandis que Samuel d'Ani et Vartan

le placent auprès de Jérusalem. Cette apparente

contradiction peut s'expliquer par la position rap-

prochéede ces trois villes. Dans Ibn-Alathir, la date ,

qui est la fin de djoumâda premier, et qui corres-

pond à très-peu près à celle que marque Guillaume

de Tyr ( 7 des calendes de décembre = 24 novem-

bre) , est en avance d'une année sur celle de Vartan

qui fixe l'année suivante , 627 de l'ère arménienne

(5 février 1178 — 4 février 1179 ) .

1 J'ai dit précédemment (p. 139 , n. 1 ) que les

historiens arabes ont omis l'échec éprouvé d'abord

par les musulmans au Gué de Jacob; mais il faut

en excepter Ibn-Alathir, qui dit positivement , d'ac-

cord avec Guillaume de Tyr (XXI , xxviii et xxix ) ,

et comme Samuel d'Ani , que les chrétiens eurent

d'abord l'avantage. Ils chargèrent si vigoureusement

les infidèles , qu'ils faillirent les culbuter ; mais en-

suite les musulmans reprirent le dessus et mirent

les chrétiens en fuite. Parmi les prisonniers qu'énu-

mère le chroniqueur arabe, le fils de Balian , sei-

gneur deRamla et de Naplouse , le plus considérable

après le roi , se racheta pour une sommede 150,000

dinars syriens et la liberté de mille prisonniers mu-

sulmans. La date de ce combat est juin 1178 dans

Guillaume de Tyr, et le commencement de l'année

575 (juin 1179) , dans Ibn- Alathir. La forteresse

que les Franks avaient construite auprès du Gué de

Jacob fut prise de vive force , le 24 de rabi pre-

mier ( 29 août) , par Saladin , qui la fit raser .

2 On peut voir ci-dessus , p. 227 , n. 4 , des dé-

tails sur la célèbre relique connue sous le nomde la

sainte image du Christ, peinte sur toile , et prove-

nant d'Édesse .
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կայծակնուտ կրակարանաց ի վերայ ջրին բոց սաստիկ , որպէս ձիթալիր Ճրագաց երևիլ

ամենայն ազգաց․ և յայս Հանդէս տեսութեան երթային ամենայն աշխարհն Տաճկաց :

ւ որպէս անհաւատալի լինելով նոցա իրացն , իջուցին ի Հորն զոմն տաճիկ տեսանել և ձե,

ռօքն իմանալ զլոյսն ․ որ իջեալ և կեցեալ անդ իբրև ժամս բ. և ի յամելն ի վեր քարշեցին

զայրն զայն, որպէս մեռեալ․ և ապա յետ ժամուց ինչ և պահելով անցելոց ի խելս եկն , և

բացեալ զաչսն աղաղակեաց մեծաձայն օրհնելով զստուածածինն և զ-Քրիստոս , և

ասէր , թէ՝ և ես քրիստոնեայ եմ: ( պա ժողովեցան ի վերայ՝ աւելի քան զեռ մարդկան, և

Հարցանէին թէ՝ զի՞նչ տեսեր ․ և նա ասէ , տեսի ի Հորն կին մի ծիրանազգեստ , նստեալ

յաթոռ լուսոյ , և մանուկ մի լուսատեսիլ ի գիրկս նորա, և ի վերայ ծնկաց մանկանն

դաստառակ, և ի վերայ գիրք խաչանման , և ծեր այր մի սքանչելատես նստեալ մերձ

առ. նոսա , և բ հրեշտակք թևաւորք յառաջի նորա ․ այժմ ես քրիստոնեայ եմ։ լւ գնա

ցեալ առ քահանայն՝ մկրտեցաւ , և ապա ևս քան զևս բազմացան ժողովք յամենայն կող

մանց ի տեսիլ հրաշիցն, որ ի փառս Հրիստոսի ( ստուծոյ մերոյ , որ է օրհնեալ յաւի-

ىس·س :

ՈԼԶ

կոտորեաց Սալահատին զֆռանկն ի Տաբարիայ , նենգութեամբ կոմսին Տրապօլսի ,

զոր Սալահատինն իւրովի եսպան զնա . բայց զթագաւորն ապրեցոյց և ազատեաց մեծաւ

պատուով:

1 Notre manuscrit porte , par suite d'une erreur évidente , 5 , 625 ( 6 fév. 1176 — 5 fév. 1177) .

éclatant comme la flamme de lampes garnies d'huile, à la vue de tout le monde.

Les infidèles accouraient de tous côtés pour être témoins de ce miracle. Comme

il provoquait leur incrédulité , ils firent descendre dans la citerne un musul-

man pour voir de près et toucher de ses mains cette lumière. Celui- ci , étant

descendu , y demeura deux heures environ. Voyant ce long retard, les infidèles le

remontèrent comme mort. Au bout de quelques heures, pendant lesquelles on

ne cessa de veiller sur lui, il recouvra ses sens , et, ayant rouvert les yeux, il

poussa un grand cri ; bénissant la Mère de Dieu et le Christ , il dit : « Et moi aussi

je suis chrétien! » Plus de cinq mille personnes se rassemblèrent autour de lui , et

comme on lui demandait ce qu'il avait vu, voici ce qu'il raconta : « J'ai aperçu

dans la citerne une femme vêtue de pourpre et assise sur un trône de lumière,

et un jeune enfant resplendissant, porté dans ses bras. Sur les genoux de l'enfant

était placé un linge où étaient représentés des caractères en forme de croix. Un

vieillard à l'aspect merveilleux était assis auprès d'eux , et deux anges se tenaient

devant lui. Maintenant donc, je suis chrétien. » Cet homme, étant allé trouver

un prêtre, reçut le baptême. Dès lors, la foule ne fit qu'augmenter de plus en

plus , pour venir contempler ce prodige , suscité pour la gloire du Christ, notre

Dieu , qui sera béni à jamais . Amen.

636 ( 3 février 1187 - 2 février 1188) .

Saladin extermina les Franks à Tibériade, par la trahison du comte de Tri-

poli; il tua ce dernier de sa propre main, mais il épargna le roi et le renvoya

libre , après l'avoir traité très-honorablement ¹ .

1 L'auteur confond Raymond III , comte de Tri-

poli , avec Renaud de Châtillon , seigneur de Karak.

C'est ce dernier qui périt de la main de Saladin et

de ses émirs , après la bataille de Hotteïn ou Tibé-

HISTOR. ARM. I.

riade ( 1187) .-Samuel d'Ani ou son continuateur ,

comme l'historien Guiragos (cf. ci-dessus , p. 397 ,

et ibid. note 1 ) , se fait l'interprète de l'accusation

calomnieuse dont le comte de Tripoli a été l'objet .

58
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ՏէրԳրիգոր Տղայն փոխի առ Քրիստոս և դնի ի Դրազարկն :

Տէր Գրիգորիս միւս եղբօրորդին տէր ՙՆերսեսի, ամս բ․ և քարավէժ լեալ ի դղեկին

Կոպիտառոյ , և կայ եդեալ ի Դրազարկն :

ՈԽԵ

պիրատն միւս այլ եղբօրորդի առաջնոց կաթուղիկոսացն՝ տէրԳրիգորիսի և ՙՆերսեսի ,

և հօրեղբօրորդի այս Գրիգորի որ քարավէժ եղև : (Սա կեցեալյաթոռն ամս ը և գնաց

ի Հռոմկլայէն ի Սիս առ ի թափել զքուերորդին իւր զեթում, զոր կապեալ էր թագա.

ւորն | ևոն ․ և մեռանի անդէն ի Սիս , և դնի ի սուրբ խճկտոր , զոր ուխտն րքայկաղնին

[կոչեն] : Թ-ագաւորն | ևոն ժողովեալ բազում̀ եպիսկոպոսունս , եդին զտէր Յովհաննէս

կաթուղիկոս՝ զարքեպիսկոպոսն ()ըսոյ, որ էր այր արքայակերպ, առատաձեռն և ողորմած,

Հեզ և խոնարհ բարուք :

በvg

Օգաւազան թագաւորին մոռացայ , որ ի ոսզ թուականին Հայոց օծաւ թագաւոր

յաւուր յայտնութեանն ի զ յունվարի, և թագաւորեաց ամս իբ, առաքելով նմա թագ

ի յերկուց կայսերացն՝ Յունաց և ի ֆռանկաց · որ նորոգեաց զթագաւորութիւնս Հայոց,

և արար շատ ուղղութիւնս :

1 Le mot duong, qui n'existe dans aucun dictionnaire arménien , a , comme on le voit ici , la signi-

fication de monastère.

643 ( 1 février 1194-31 janvier 1195) .

Le seigneur Grégoire Dgh'a , [catholicos,] mourut et alla rejoindre le Christ; il

fut enterré dans le couvent de Trazarg .

Le seigneur Grégoire , autre neveu (fils de frère) du seigneur Nersès , siégea

pendant deux ans, et s'étant précipité du haut de la forteresse de Gobidar', il mou-

rut de cette chute, et fut enseveli à Trazarg 1 .

645 ( 15 février 1196-31 janvier 1197).

[Grégoire] Abirad, autre neveu (fils de frère) des précédents patriarches , les

seigneurs Grégoire [Bahlavouni] et Nersès, et cousin (fils de frère du père) de

Grégoire , qui mourut en se précipitant, [fut choisi comme catholicos. ] Abirad

était sur le siége depuis huit ans , lorsqu'il vint de Hrom-gla à Sis pour arracher

son neveu (fils de sa sœur) Héthoum des mains du roi Léon, qui l'avait jeté dans

les fers. Il finit ses jours à Sis , et fut enterré dans le saint couvent d'Ark'agagh'ïn.

Le roi Léon ayant rassemblé un grand nombre d'évêques , le seigneur Jean , ar-

chevêque de Sis , fut élu. Il avait une prestance royale; il était généreux , chari-

table , doux et humble de caractère 2 .

646 ( 31 janvier 1197-30 janvier 1198) .

J'ai oublié de parler du sceptre royal. Cette année, le jour de l'Épiphanie, le

6 janvier, Léon fut sacré roi, et il occupa le trône vingt-deux ans ; il reçut une

couronne de chacun des deux empereurs , grec et frank³. Ce fut lui qui restaura la

monarchie arménienne, et il se distingua par la sagesse de son gouvernement.

1 Cf. Sempad , ad annum 643 .

2 Voir, sur le catholicos Jean VII dit le Magna-

nime ou le Superbe , ci- dessus , p. 423 , 427 , et

ibid. note 1 , et p. 430. 3 L'empereur de Cons-

tantinople, Alexis l'Ange, et l'empereur d'Alle-

magne , Henri VI.
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փոխի մաՀուամբ առ Քրիստոս տէր ՙՆերսէս լամբրօնեցին` ամաց խզից · սա մեկնեաց

զսաղմոսն և զառակսն և զպատարագն ևթարգմանեաց բազումգիրս ի Յունաց ևիֆռան,

կաց, ընդ որս և զՅովՀաննու տեսլեան մեկնիչն թարգմանեաց յլ նտիոք, և զրընդ եղ-

բարսն՝ ինքն մեկնեաց :

ու դնի տէր Դաւիթ արքայկաղնեցին բ ամ, և մեռանի , և դարձեալ դնի տէր Յովհան

նէսն , որ արար շատ բարութիւնս ի վերայ երկրի :

ՈԿԲ

Յայսմ̀ ամի ընկեցեալ լինի տէր Յովհաննէս յաթոռոյն ։

በካር

Մեռանի | ևոն թագաւորն, և Հանեալ զփորոտին՝ դնեն ի վանքն յլկներ, զոր ինքն

շինեալ էր և սիրէր զտեղին, և տարեալ զմարմինն ի Սիս՝ եդին պատուով յիւր շինեալ

եկեղեցին :

በካፁ

1| ախճանի կաթուղիկոսն տէր Յովհաննէս և դնիի Դրազարկն :

647 ( 31 janvier 1198-30 janvier 1199).

Cette année, Nersès de Lampron mourut et alla rejoindre le Christ, à l'âge de

quarante-six ans. Il commenta les Psaumes, les Proverbes ainsi que la liturgie de

la Messe. Il traduisit beaucoup de livres grecs ou latins, et , dans le nombre ,

l'explication de l'Apocalypse de saint Jean, dont il fit une version à Antioche¹,

et il commenta la relation qui commence par ces mots : « [ Le bienheureux Jean]

était avec ses frères 2. »

655 ( 29 janvier 1206-28 janvier 1207) .

Le seigneur David, du couvent d'Ark'agagh'ïn , fut placé sur le siége patriarcal ,

où il se maintint pendant deux ans , au bout desquels il mourut. Le seigneur Jean

y monta de nouveau et fit beaucoup de bien au pays.

662 ( 27 janvier 1213- 26 janvier 1214) .

Cette année le seigneur Jean fut exclu de ses fonctions.

668 ( 26 janvier 1219-25 janvier 1220).

Le roi Léon mourut. Ses entrailles furent déposées dans le couvent d'Agner,

qu'il avait construit dans un lieu qui lui plaisait beaucoup. Son corps fut trans-

porté à Sis , et on le plaça dans l'église qu'il avait bâtie 3.

669 ( 26 janvier 1220- 24 janvier 1221) .

Le patriarche Jean termina sa carrière et fut enseveli dans le couvent de Tra-

zarg .

1 Samuel d'Ani veut sans doute parler du com-

mentaire sur l'Apocalypse , composé par André ,

archevêque de Césarée de Cappadoce , et que saint

Nersès traduisit du grec.

2 Cette relation contient le récit de la mort de

saint Jean l'Évangéliste et les dernières instructions

qu'il donna à ses disciples; elle se trouve imprimée

à la fin de la Bible arménienne.

3 Conf. Héthoum , Table chronologique , ad an-

num 668 .

58 .
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ՈՀԱ

Փեսայացուցին և թագաւորեցուցին զֆիլիպն ի դուստրն | ևոնի )ապէլ։

በዻጉ

կալան իշխանքն զթագաւորն Փիլիպ յայնկոյս գետոյն 9 ահնայ , որ ունէր ընդ իւր

ջ)ապէլ թագուհին, և գնայր յլ նտաք, և կապեալ զնա եդին ի զընտան · իսկ խորՀրդով

կաթուղիկոսին և ամենայն իշխանացն զՕապէլ դուստրն | ևոնի արքային ամուսնացու

ցին ընդ Հեթմոյ որդւոյ կոստանդեայ աւագ պարոնին, և օծին զնա թագաւոր Հայոց ,

և թագաւորեաց ի կիլիկէ ամս խե :

ՈՀԸ

Նկն Խորազմ, և ժ ամիս սղարեալ զխլաթ և էառ զնա , նոյնպէս զկարին քաղաք ․ եդ

Մելիք կարնոյ քաղաքին զլյուչմանն , և գնացեալ ի Միջագետս՝ եՀաս մինչ ի Հալապ ,

և յոյժ աւերեաց զնա և գերեաց : Իսկ (յամդին սուլթանն և (շրաֆն մարտեան ընդ

նոսա և կոտորեցին զնոսա յոյժ, և զլյուչման ամիրայն , որ առաջնորդէր Խորազմին, կա-

լան և սպանին :

በQጉ

ՆկնԹաթարն Հրամանաւ )ընկըզղանին, որ էր զօրավար )արմաղան նուինն , և աւե,

րեաց բազում̀ գաւառսզրաց և զլղուանից, և գերի վարեաց զամենայն :

671 ( 25 janvier 1222-24 janvier 1223).

Philippe [fils de Raymond le Borgne, prince d'Antioche,] épousa Isabelle ,

fille de Léon , et fut couronné avec elle ¹.

674 ( 24 janvier 1225-23 janvier 1226) .

Les chefs arméniens s'emparèrent du roi Philippe au delà du fleuve Djeyhan ,

tandis que, en compagnie de la reine, il se rendait à Antioche. Après l'avoir

chargé de chaînes , on le jeta en prison [où il mourut] . D'après le vœu du pa-

triarche et de tous les grands, on maria Isabelle avec Héthoum , fils de Constan-

tin , le grand baron. Il fut sacré roi d'Arménie et régna sur la Cilicie pendant qua-

rante-cinq ans 2.

678 ( 23 janvier 1229- 22 janvier 1230) .

Cette même année vinrent les Khorazmiens. Ils assiégèrent Khelath pendant

dix mois et s'en emparèrent , ainsi que de la ville de Garïn où ils établirent pour

roi (mélik) Soutchman ; puis, s'étant dirigés vers la Mésopotamie, ils parvinrent

jusqu'à Damas. Ils saccagèrent cette ville de fond en comble et y firent quantité

de prisonniers. Cependant le sulthan [d'Iconium] Ala-eddin [ Keï-Kobad] et [ le

sulthan de Damas Mélik el- ] Aschraf les attaquèrent et les exterminèrent. L'émir

Soutchman , qui guidait les Khorazmiens , fut pris et tué.

684 ( 22 janvier 1235-21 janvier 1236).

Les Tartares arrivèrent par l'ordre de Tchinguiz-Khan et sous la conduite de

Tcharmagh'an-Nouïn 4. Ils ravagèrent nombre de districts en Arménie , dans la

Géorgie et l'Agh'ouanie , et emmenèrent toutes les populations en captivité.

1 Cf. Sempad , ad annum 671 .

2 Cf. le même , ad annum 675 .

3 D'après Ibn-Alathir, le siége de Khělath date

des premiersjours de schewal 626 ( commencement

d'août 1229) , et cette ville fut prise le dimanche

28 de djoumâda 1º de l'année suivante 627 (14 avril

1230) , ce qui donne pour la durée de ce siége un

intervalle d'un peu plus de huit mois. (Cf. mon

Mémoire intitulé Les Mongols d'après les historiens

arméniens. Extrait de Guiragos , Journ. asiat. cahier

de février-mars 1858 , p . 207-209.)

4 Nouin , fir , est la transcription du mongol
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ՈՂԲ

Ի սոյն ամի եկն Թաթարն ի Հոռոմս, որոյ զօրավար էրՊաչօ նուինն , և խանգարեաց

զիաթաթին սուլթանն, և էառ. զբոլոր Հոռոմք և տիրեաց :

२

Յայսմ̀ ամի փոխեցաւ առ Քրիստոս սուրբ և առաքինի այրն ստուծոյ , իմաստուն

վարդապետն էլ անական յարևելս՝ Համաց :

առ Հուլայունն ելղան զԲաղդատ :

ՉԷ

ՉԹ

1>կն Հուլայունն ի Հալապ և էառ զնա և խիստ աւերեաց զքաղաքն , անթիւս եսպան

և անթիւս գերեաց․ ի սոյն ամի էառ Հուլայունն զՄօսլ։

ՉԺԵ

ՆկնՄսրցին յաշխարհն Կիլիկիոյ և աւերեաց յոյժ և այրեաց զկէս երկրին և անթիւս

կոտորեաց սրով, և զբազումս գերեաց, ընդ որս և զ] ևոն անդրանիկ որդի թագաւորին

Հեթմոյ, և զմիւս որդին եսպան զԹորոս :

692 ( 20 janvier 1243 -19 janvier 1244) .

Cette année , les Tartares fondirent sur le pays des Romains, sous le comman-

dement de Batchou-nouïn. Ils mirent en déroute le sulthan Ghiath-eddin [Keï-

Khosrou ] , conquirent toute cette contrée et y établirent leur domination ¹.

700 ( 13 janvier 1251-17 janvier 1252).

Cette même année , dans l'Orient (la Grande Arménie), mourut en Jésus-Christ

le saint et vertueux docteur, le savant [Jean] Vanagan , à l'âge de soixante et dix ans.

707 ( 16 janvier 1258-15 janvier 1259) .

L'ilkhan Houlagou prit Bagdad 2 .

709 (16 janvier 1260- 14 janvier 1261).

Houlagou marcha contre Alep, s'empara de cette ville et la saccagea de fond

en comble 3. Cette même année il se rendit maître de Mossoul .

715 ( 14 janvier 1266 -13 janvier 1267) .

Les Égyptiens fondirent sur la Cilicie, qu'ils ravagèrent horriblement ; ils li-

vrèrent aux flammes une partie de cette contrée , massacrèrent un nombre im-

mense d'habitants et en firent une multitude prisonniers , parmi lesquels était

Léon , fils aîné du roi Héthoum ; ils exterminèrent son autre fils , Thoros .

ربصت , nouian,mot dont la signification est « sei-

gneur, prince. »

1 Conf. mon Extrait précité , Journal asiatique ,

cahier d'avril-mai 1858 , p. 428-431 .

2 La date exacte de la prise de Bagdad par Houla-

gou , fournie parGuiragos , estle 20de navaçart (4 fé-

vrier) , premier lundi du grand carême de Pâques ,

c'est-à-dire le lendemain du dimanche de la Quin-

quagésime , 1258. (Voir mon Extrait précité , Jour-

nal asiatique , cahier de juin 1858 , p. 492.)

3 Cette date de la prise d'Alep par les Tartares

concorde avec celle que donne Aboulféda, g de

séfer 658 ( 26 janvier 1260) . ( Voir Journal asia-

tique, juin 1858 , p. 497.)
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ՉԺԷ

ԱզատեցաւիՄսրայ | ևոն որդի թագաւորին Հեթմոյ, և եկեալ փառօք և պատուով

ի սուլթանէն, և եղև մեծ ուրախութիւն Հօրն և աշխարհին Հայոց :

Ւ սոյն ամի եդաւ կաթուղիկոս աէր Յակոբ, այր սուրբ և առաքինի և յոյժ գիտնական ,

որ արար զլուծմունս նուրբ գրենեացն դժուարալոյծ բանիցն :

ՉԺԹ

վախճան կենաց Հասեալ թագաւորին Հեթմոյ, որ մեծաւ զղջմամբ բազում̀ բարու,

թիւնս գործեալ և կրօնաւոր եղեալ՝ Մակար անուանեցաւ, և փոխեցաւ առ Քրիստոս,

և եդաւ ի սուրբ ուխտն Դրազարկ :

ՉԻ

-

()ծաւ | ևոն թագաւոր որդի թագաւորին Հեթմոյ ի Տարսոն · էր սա այր Հեզ և եր.

կայնամիտ և ժուժկալ, քաղցրատեսիլ և պարկեշտ , ողորմած և ունկնդիր առ նա բողո

քելոց · սիրէր զեկեղեցիսն Աստուծոյ և զվանորայս և զեկեղեցականս, մանաւանդ զվար–

դապետս․ որ և տուն կարգեաց վարդապետաց վասն վարժելոյ զմանկունս , զսուրբ ուխտն

Մեծքար կոչեցեալ․ էր սա լե ամաց յորժամ օծաւ թագաւոր Հայոց, կեցեալ ամս ժթ :

ՉԼԷ

ՏէրԿոստանդին Պրօնագործն, որ է Կատուկեցի, և ասի կեսարացի · սա եղև աղթարմայ

.

717 ( 14 janvier 1268-12 janvier 1269) .

Léon fut affranchi de la servitude des Égyptiens , et revint après avoir été comblé

de gloire et d'honneur par le sulthan [Beïbars] . Son retour causa une grande joie

à son père et aux Arméniens ¹.

Cette même année, on choisit pour patriarche le seigneur Jacques , homme

saint et vertueux , et d'une science consommée. Il donna la solution des passages

difficiles dans les livres écrits d'un style subtil.

719 ( 13 janvier 1270

-

12 janvier 1271) .

Le roi Héthoum touchait à la fin de sa carrière. Pénétré d'un vif repentir, il

prodigua les bonnes œuvres et embrassa la vie religieuse, sous le nom de Macaire.

Étant allé rejoindre le Christ, il fut enseveli dans le saint couvent de Trazarg 2 .

720 ( 13 janvier 1271

-

12 janvier 1272) .

Léon [ III ] , fils de Héthoum, fut sacré roi à Tarse. C'était un prince doux ,

plein de longanimité, continent, à l'air affable , modeste, charitable, écoutant favo-

rablement ceux qui recouraient à lui. Il chérissait les églises , les monastères et

les ecclésiastiques , et surtout les docteurs en théologie (vartabeds) . Il institua

une école où les docteurs étaient chargés d'instruire les jeunes gens, dans le saint

couvent de Medz-k'ar (Grand rocher.) Il avait trente-cinq ans lorsqu'il fut sacré

souverain d'Arménie, et régna dix-neuf ans 3.

737 ( 9 janvier 1288 7 janvier 1289) .

Le seigneur Constantin [II] , dit Brônakordz (fileur de poils de chèvre) , au-

trement appelé Gadouguetsi (de Gadoug) , et Guéçaratsi (de Césarée) , ayant em-

1 Cf. Sempad , ad annum 717. 2 Cf. le même , ad annum 719.

-

3 Cf. le même , ad annum 720 .
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ի Սիս · վասն որոյ և յետ գ ամաց աքսորեալ եղև ի Հեթմոյ արքայէ , Հռովմայեցին կե,

ցեալ ամս գ :

ՉԼԸ

փոխեցաւ առ Քրիստոս թագաւորն | ևոն, և եթող է որդի և գ դուստր, որ և ան,

դրանիկ որդի Հեթումն առնու զպարոնութիւնն Հայոց, և ոչ մտնու ընդ ամուսնութեան

օրինօք, այլ առանց կնոջ մնալով զգենու զգեստ կրօնաւորի· և այնպէս կեցեալ ամս ժը,

և սպանեալ եղև յանօրէն Հուլարղու նուինէն առ ոտն բերդին (նաւարզու , ինքն և

եղբայր իւր թագաւորն | ևոն և գունտըստապլն և այլ բազում̀ իշխանք , խ ոգի :

ՉԽԱ

Եւ ի չորս ամին եկնՄելիք Աշրաֆ Սուլթանն ()՝ըսրայ, և առ զՀռոմկլայն, և տա

րաւ զսա ( )տեփաննոս կաթուղիկոսն) և զաջն գերի յլ>գիպտոս · և անդ կեցեալ տարի մի

և անդ վախճանեցաւ :

Տէր Գրիգոր անաւարզեցին , այր իմաստուն և յոյժ Հմուտ Հին և նոր կտակարանաց ,

կեցեալյաթոռն Հայրապետական ամս ժգ :

ՉԽԷ

Թագաւոր Հայոց (Սմբատն էր, ևՍ՝սրցին եմուտ ի կիւլիկէ և առ Հասարակ այրեաց

զգեղ և զքաղաք, և զբազումս՝ զորս եսպան, և զորս գերի վարեաց :

brassé la foi de l'Église latine à Sis, fut, au boutde trois ans, exilé par le roi Hé-

thoum [ II ] ; il avait été romain [de religion] pendant ces trois ans.

738 ( 8 janvier 1289 - 7 janvier 1290).

Cette même année, mourut en Jésus-Christ le roi Léon, laissant sept fils et

trois filles . L'aîné , Héthoum , devint baron d'Arménie; il ne s'engagea pas dans les

liens du mariage ; mais , gardant le célibat, il revêtit le costume de moine et vécut

ainsi dix-huit ans. Dans la suite , il fut tué par le scélérat Poulargh'ou-nouïn , sous

les murs de la forteresse d'Anazarbe, lui , son frère le [jeune] roi Léon , le conné-

table [Oschïn ] , et autres chefs, au nombre de quarante.

741 ( 8 janvier 1292 - 6 janvier 1293) .

Dans la quatrième année , arriva Mélik-Aschraf [ Khalil ] , sulthan d'Égypte , qui

s'empara de Hr'om-gla et emmena captif le [patriarche Étienne IV] ; il emporta

la dextre [de saint Grégoire] en Égypte. Étienne y mourut au bout d'un an1.

743 ( 7 janvier 1294 - 6janvier 1295).

Le seigneur Grégoire [ VII ] d'Anazarbe, homme savant et profond dans la con-

naissance de l'Ancien et du Nouveau Testament, fut choisi comme patriarche ;

il siégea treize ans .

747 ( 6 janvier 1298 - 6 janvier 1299) .

Tandis que Sempad régnait sur les Arméniens, les Égyptiens envahirent la Cilicie

et mirent le feu à tous les villages et à toutes les villes ; une foule d'habitants

furent tués ou réduits en servitude 2.

1 Cf. Sempad , ad annum 741 .

2 Cette expédition contre la Cilicie est ainsi ra-

contée par Makrizi ( Histoire des sultans mamlouks,

trad. d'Ét. Quatremère , t. II , 2º partie , p. 60-65) ,
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ՉԽԶ

Բայց վստաՀանայ Հեթում զաթոռ թագաւորութեան իւրոյ յեղբայր իւր ի Սմբատ ,

և ինքն առեալ զմիւս եղբայրն իւր զԹորոս՝ և գնաց առ կայսրն Յունաց յիստնպօլ

իսկ Սմբատ խորՀրդով կաթուղիկոսին և իշխանացն օծանի թագաւոր Հայոց ի Սիս :

Նւ յորժամ̀ դարձան Հեթումն և Թորոսն զկնի տարւոյ միոյ յաթոռն իւրեանց , երեսս

շրջեալ Սմբատայ ոչ եթող զնոսա ի տունն իւրեանց Հայրենի , և նոքա դարձան ան.

դրէն առ կայսրն․ և առեալ ոսկի բազում՝ գնացին առ խան Ղ ազանն յարևելս : Իսկ Սըմ.

բատ յառաջագոյն էր գնացեալ ի Թաթարն բազում̀ գանձիւք , և առեալ էր ի ղանէ իւր

կին ի ղանի ազգէն, և դարձեալ երթայր յաշխարհն իւր : լւ ի սաՀմանս կեսարիոյ Հան

դիպեցան նմա բ եղբարք իւր , և նա կալեալ զնոսա և տարեալ եդ ի բանտիի արձրբերդ,

և յետ սակաւ աւուրց՝ խորհրդով իշխանացն եսպան զեղբայրն իւր զԹորոս, և եՀան զաչս

746 ( 6 janvier 1297
-

5 janvier 1298) .

Héthoum confia les rênes du gouvernement à son frère Sempad , et , emmenant

avec lui un autre de ses frères , se rendit auprès de l'empereur des Grecs [Andro-

nic II Paléologue] , à Constantinople. Sempad, d'après le conseil du patriarche et

des grands , se fit sacrer roi d'Arménie à Sis. Lorsque, au bout d'un an, revinrent

Héthoum et Thoros, pour reprendre possession du trône , Sempad, se déclarant

contre eux , ne leur permit pas de rentrer dans la maison paternelle. Ils retournè-

rent vers l'empereur, et , s'étant munis d'une grande quantité d'or, ils se rendirent

auprès de Gazan-Khan , dans l'Orient. Sempad était allé déjà auparavant, chargé de

richesses , visiter les Tartares , et, ayant reçu du khan une épouse de la famille de

ce dernier, il était rentré en Cilicie. Ce fut sur le territoire de Césarée qu'il rencon-

tra ses deux frères , et , s'étant saisi d'eux , il les renferma dans la forteresse de

Partzěrpert. Au bout de quelques jours , et à l'instigation des grands, il fit périr

à l'année 697 de l'hégire (1298) .- Les Égyptiens

étaient partagés en deux corps , dont l'un était com-

mandé par l'émir Bedr- eddin Bektasch, et le se-

cond par Mélik Moudhaffer Takieddin Mahmoud ,

prince de Hama. Le premier s'avança par le défilé

de Bagras , vers la ville d'Iskenderouna , et alla

mettre le siége devant Tell de Hamdoun, tandis

que Mélik Moudhaffer marchait du côté du fleuve

Djeyhan. On entra dans le défilé de Sis , le jeudi 4

de redjeb ( 17 avril 1299). Le prince de Hama vint

camper sous les murs de cette ville , et l'émir Bek-

tasch prit la route d'Adana. Ce fut là que se réuni-

rent les différents détachements de l'armée musul-

mane, après avoir égorgé tous les habitants qu'ils

rencontrèrent , enlevé les bœufs , les buffles , et pillé

de tous côtés . Puis ils quittèrent Adana , retour-

nèrent vers Meciça, au bout de troisjours , et, pas-

sant par le défilé de Bagras , campèrent non loin

d'Antioche . Cependantun ordre du sulthan Latchin

parvint aux émirs, leur enjoignant de marcher de

nouveau contre les Arméniens et de ne point reve-

nir sans avoir pris Tell de Hamdoun. De Roudj

(Rugia) l'armée traversa le défilé de Bagras , se di-

rigeant vers Sis , tandis que Kedjken et Kara-Arslan

se portaient contre Aïas. Ces deux officiers , surpris

par les Arméniens dans une embuscade, furent

forcés de battre précipitamment en retraite. Cepen-

dant l'émir Bektasch s'avança contre Tell de Ham-

doun , qu'il trouva abandonnée par les Arméniens ,

et qu'il occupa , le 7 du mois de ramadhân ( 18 juin) ;

il y plaça une garnison. Sur ces entrefaites, l'émir

Belban -Tabakhi , naïb d'Alep, s'emparait de la ville

de Marasch . La forteresse de Nedjimah , qui con-

tenait unenombreuse population arménienne, com-

posée de laboureurs , de femmes de la campagne et

de leurs enfants , céda , après quarante et un jours

d'un siége opiniâtre, aux efforts de l'émir Bektasch et

du prince de Hama. Les Égyptiens en prirent pos-

session dans le mois de dsou'lkada ( août-septembre),

Les habitants , qui avaient obtenu une capitula-

tion , eurent la permission de se retirer où ils vou-

lurent. Onze places du territoire arménien tombè-

rent également au pouvoir des vainqueurs. L'émir

Bektasch en confia la garde à Seïf-ddin Asendemur

Kurdji , l'un des émirs de Damas , qui les occupajus-

qu'à l'arrivée des Tartares. Alors celui-ci vendit tout

ce qui s'y trouvait d'objets précieux , et évacua ces

forteresses , qui furent reprises par les Arméniens .
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Հեթմին ․ զոր իմացեալ միւս եղբայրն կոստանդին, որ էր տէր կապան բերդին, և ժողովեալ

զօրս բազումս և եկն ի մարտ ընդ Սմբատին . և նա փախուցեալ ել ի Հոռոմք , և գտեալ

զՀեթումն կենդանի՝ յոյժ ուրախացաւ , թէպէտ և ընդ սպանումն (Թորոսին տրտմեցաւ․ և

յետոյ կալեալ զ()մբատն եդ ի բանտի և ինքն կեցեալ պարոն Կիլիկիոյ տարի մի, և Սմբատ

թագաւոր ամ̀ մի : (Հայց յետոյ կալեալ Հեթումն զկոստանդին և զ()մբատ և առաքէ

յաքսորս առ կայսրն ի կոստանդնուպօլիս , և ինքն առնու զ] ևոն զորդին (Թորոսին եղբօր

իւրոյ՝ որ սպանեալ եղև ի Սմբատայ, և էօծ թագաւոր ի չծե թուին , և ինքն ունէր զա-

ւագ պարոնութիւն :

২৯৮৮

Ի սոյն ամի օծանի թագաւոր | ևոն որդի պարոն Թորոսին ի Սիս ․ կեցեալ տարի մի՝

սպանաւ :

২৮২

Տէր կեսարացին ամս ժզ: Յաւուրս սորա արար ժողով աւագ պարոնն Հեթում, և միա.

բանեցան յեկեղեցին Հռոմայ, և քակեցին զուխտ սուրբ լուսաւորչին մերոյ, և Հաւանե

ցան առնել զտօն ծննդեանն Քրիստոսի ի դեկտեմբերի իե , և զամենայն տօնս սրբոց

յիւրաքանչիւր տեղիս, ուր և դիպեսցի, այլ և արկանելջուր ի սուրբ խորՀուրդն · և այս

գործեցաւ ի չծզ թուին , յաւուր աւագ սուրբ զատկին :

:

Thoros et aveugler Héthoum. Son autre frère, Constantin , seigneur de la forteresse

de Gaban , ayant appris ces événements , rassembla des forces considérables et vint

attaquer Sempad , qui s'enfuit chez les Romains. Constantin , ayant retrouvé Hé-

thoum encore vivant, fut tout joyeux , quoique le meurtre de Thoros lui causât

beaucoup de peine. Ensuite, s'étant emparé de Sěmpad, il le mit en prison. Il fut

baron d'Arménie pendant un an, comme Sempad avait été roi pendant un an

aussi. Plus tard, Héthoum , ayant à son tour mis la main sur Constantin et

Sempad, les exila et les envoya vers l'empereur de Constantinople. Ayant pris

avec lui Léon , fils de Thoros , ce prince qui avait été victime de Sěmpad, il le fit

sacrer roi en 755 de l'ère arménienne. Lui-même était investi de la dignité de

grand baron d'Arménie.

755 (4 janvier 1306
-

3 janvier 1307 ) .

Cette même année , Léon [IV] , fils du baron Thoros, reçut l'onction royale à

Sis . Au bout d'un an il fut tué.

756 ( 4 janvier 1307 - 3 janvier 1308 ) .

Le seigneur Constantin [Brônakordz] de Césarée , [remonté sur le siége,] le

conserva seize ans. Sous son pontificat, le grand baron Héthoum tint un concile

où fut opérée la réunion avec l'église de Rome et où fut détruite la discipline de

[saint Grégoire] notre Illuminateur. On convint de célébrer la fête de Noël le

25 décembre , et les fêtes des saints aux jours où elles se rencontreraient , et

de verser de l'eau dans le calice à la messe. Cela fut décidé cette année, le jour

solennel de la sainte Pâque ¹.

1 C'est le cinquième concile qui fut tenu à Sis.

Dans l'état d'affaiblissement où se trouvait la Cilicie ,

par suite des invasions incessantes des Égyptiens , le

roi Léon IV et le patriarche Grégoire d'Anazarbe ,

qui sentaient le besoin de se ménager l'appui du

HISTOR. ARM . I.

Saint-Siége , promoteur de toutes les expéditions

guerrières en Orient, et qui désiraient en obtenir

des secours , avaient conçu le projet de la réunion

de l'Église arménienne avec l'Église latine , réunion

qui était l'objet des vœux et des instances réitérées

59
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Ի սոյն ամի եկեալ նենգութեամբ յաշխարհն Կիլիկեցւոց ի պատճառս անօրէն նուին

Ռուլարղուն, և կոչեցեալ առ ինքն իբրև ի խորհուրդ զաւագ պարոնն Հեթում, և նա

միաբար գնաց առ նա , ունելով ընդ իւր զտղայ թագաւորն | ևոն՝ զեղբօրորդին իւր և

զ()շին սինէջալն , որ յայնժամ̀ գունտստապլ էր, և այլ բազում̀ իշխանս ․ զոր իբրև եկին

առ նա , յարեաւ ի վերայ և սպան զամենայնսն առ ոտս (նարզաբու , և կամէր զկիլիկիա

յինքն յափշտակել : Բայց ի խնամոցն Աստուծոյ ոչ տարաւ ընդ իւր զեղբայրն զ()շին ,

որ իբրև լուաւ զեղեալսն՝ իսկոյն եկն ի բերդն Սըսոյ, և ժողովեաց զմնացեալ իշխանսն և

զօրս բազումս, և մարտուցեալ ընդ պղծոյն եՀան յերկրէն, և մնաց մինչև եկն եղբայրն իւր

Ալինախն ի ղանէն, զի անդ էր գնացեալ․ և օծաւ ()շին թագաւոր ի Տարսուս, և կեցեալ

թագաւոր ամս ժգ. :

ՉԾԸ

(J-ողովեցան ի մայրաքաղաքն Սիս բազմութիւն աբեղայից և կրօնաւորաց , քաՀանայից

և սարկաւագաց, իսկ և վարդապետք և եպիսկոպոսունք , և բազմութիւն ժողովըդոց ,

արանց և կանանց , վասն ոչ առնլոյ յանձն ածել ջուր ի պատարագն և վասն այլ ևս նո

րաձև օրինացն․ զոր թագաւորն ()շին խորհրդակցութեամբ կաթուղիկոսին և իշխանացն

կալեալ զնոսա և զվարդապետսն էարկ ի բանտ ի բերդն , և սպան յարանցն և ի կանանցն

Cette même année , le scélérat Poulargh'ou-nouïn, étant venu en Cilicie avec

un dessein caché et sous un prétexte quelconque , manda, comme pour tenir con-

seil avec lui , le grand baron Héthoum. Celui-ci vint de bonne foi, escorté du

jeune roi Léon, son neveu , du sénéchal Óschin¹, alors connétable, et de beau-

coup d'autres grands personnages. Dès qu'ils furent arrivés , le chef tartare , qui

convoitait de se rendre maître de la Cilicie, les fit arrêter et massacrer sous les

murs d'Anazarbe. Mais la Providence voulut que Héthoum n'eût pas emmené

avec lui son frère Öschïn ; celui-ci , ayant eu connaissance de ces meurtres , se ré-

fugia aussitôt dans la forteresse de Sis, et , ayant rassemblé ce qui restait des

grands du royaume ainsi que des forces imposantes , il attaqua l'exécrable Poular-

gh'ou , le chassa du pays, et tint bonjusqu'à ce que son frère Alinakh fût revenu

de chez le khan , où il était allé en visite. Öschïn fut sacré roi à Tarse, et porta

la couronne treize ans .

758 ( 3 janvier 1309 - 2 janvier 1310) .

Cette année se rassemblèrent à Sis , capitale du royaume , une multitude de

moines et de religieux , de prêtres et de diacres , ainsi que des docteurs et des

évêques, et beaucoup de peuple , hommes et femmes, qui refusaient d'accepter

l'usage de l'eau dans le calice à la messe, et autres innovations. Le roi Öschïn ,

d'accord avec le patriarche et les grands , se saisit de tout ce monde , renferma les

docteurs dans la forteresse , et fit mettre à mort une foule d'hommes et de femmes ,

des papes. Ce concile était déjà convoqué , lorsque

le patriarche mourut. Dès qu'il fut rassemblé par

Léon et le grand baron Héthoum, il donna pour

successeur à Grégoire Constantin de Césarée , et

adopta les réformes que relate le continuateur de

Samuel d'Ani et quelques autres , réformes que

Rome réclamait et que Grégoire avait entrepris de

faire prévaloir. Mais les décisions de cette assem-

blée rencontrèrent une violente opposition parmi

le clergé et le peuple arméniens , et ce ne fut que

dans la ville royale de Sis qu'elles purent être mises

à exécution. Des murmures s'élevèrent contre le roi

Léon , Héthoum et le catholicos Constantin. Quel-

ques-uns poussèrent la hainejusqu'au point d'aller

le calomnier auprès de Pilargh'ou ou Poulargh'ou ,

général mongol , chargé de protéger la Cilicie à la

têted'un corps de mille Tartares .

1 C'est le même qui est qualifié ( p. 463 ) de

connétable ; il avait été d'abord sénéchal .
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զբազումս , և ի կրօնաւորացն և ի սարկաւագացն սակաւ ինչ · իսկ զաբեղայսն էարկ ի նաւ

և առաքեաց յաքսորս ի լիպրոս կղզին , և բազումք անդէն մեռան :

ՉԿԹ

փոխի մաՀուամբ առ Քրիստոս թագաւորն ()շին , և եդաւ ի Դրազարկն․ և օծաւ որդի

նորա | ևոն թագաւոր ժ ամեայ :

Տէր Կոստանդին | ամբրօնեցի չոգաւ ի Մըսր , և արար խաղաղութիւն ընդ թագա.

ւորին | ևոնի տղայոյ :

২২

Նկն անօրէն նուինն ()-ամուրտաշ որդի 2օպանին յերկիրն Սըսոյ , և բազում̀ վնաս

գործեաց, և զբազումս եսպան և զբազումս գերի վարեաց , և ել ի Հոռոմս :

ՉՀԱ

ՆկնՄըսրցին յերկիրն կիւլիկիոյ և բազում̀ վնաս արար :

Ի սոյն ամի փոխի մաՀուամբ առ Քրիստոս պարոն (լինախն՝ եղբայր Հեթմին և ()շին

թագաւորացն, և կայ Հանգուցեալ ի Դրազարկն․ և պատճառ մահու նորա այս էր , լոգա

ցեալ եղև ի գետն Տարսոնի, և էր ընդ նմա ի լողկանալն տաճիկ ձի մի, և եՀար զնա

ոտամբն ի գլուխն , և այնու մեռաւ :

et quelques religieux et diacres ; puis, faisant monter les moines dans un navire ,

il les exila à Chypre, où la plupart moururent.

769 ( 1 janvier 1320

-

30 décembre 1320) .

Le roi Ôschïn , étant allé rejoindre le Christ, fut inhumé à Trazarg. Son fils

Léon [V] fut sacré roi , n'étant encore âgé que de dix ans.

Le seigneur Constantin de Lampron [catholicos d'Arménie] se rendit en

Égypte et conclut la paix pour le roi Léon, encore tout jeune .

770 ( 31 décembre 1320
-

30 décembre 1321 ) .

Cette année, le scélérat nouïn Timourtasch , fils de Tchôban¹, fondit sur le

district de Sis ; il y fit beaucoup de mal, massacra ou fit prisonniers une mul-

titude d'habitants ; après quoi il rentra dans le pays de Roum2.

771 ( 31 décembre 1321

-

30 décembre 1322) .

Les Égyptiens envahirent la Cilicie et y firent de très-grands dégâts 3.

Cette même année , le baron Alinakh , frère de Héthoum et du roi Öschïn , alla

rejoindre le Christ ; il fut enterré à Trazarg. La cause de sa mort fut celle-ci : pen-

dant qu'il se baignait dans le fleuve de Tarse, il avait avec lui un cheval arabe qui

le frappa à la tête d'un coup de pied.

1 Timourtasch était gouverneur du pays de

Roum , dont les Tartares s'étaient emparés sur les

Seldjoukides d'Iconium. Il étendit ses conquêtesjus-

qu'aux bords de la Méditerranée , où les armes des

Mongols ne s'étaient pas encore montrées , et com-

battit tour à tour les Grecs et les Turks révoltés .

(D'Ohsson , Hist. des Mongols , t. IV, p . 658-682 , et

686. ) Timourtasch entreprit l'expédition dont il est

ici question contre la Cilicie , à l'instigation du sul-

than El-Melik El-Nacer, qui voulait se venger de ce

que le roi de la Petite Arménie cherchait à armer

l'Europe contre l'Égypte.

2 Conf. Sempad , ad annum 770 .

3 Conf. Sempad , ad annum 771 .

1

59.
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QQጉ

Մեռաւ (Ռուսայիտ ղան և նստաւ Սրփաղանն զ ամիս և եկեալ քեռի (Ռուսայիտին

(Լիֆաշայ նուինն ի Բաղդատայ՝ զ փաղանն եսպան, վասն զի քրիստոնեայ էր յառաջին

ղանորաց զարմէն ․ և ինքն իւրովի այլ նոր ղան եդ ի թաղթն՝ Մուսի անուն , որ ոչ ելաւ և

ոչ երևեցաւ ․ և ինքն ( լիփաշայն վարէր զՏուքմն օրդուին տարի ու կէս : լւ արար Հրա

ման քակել զեկեղեցիս, և քակեցին ի բազում̀ տեղիս , ի Մօսլայ մինչ ի Խըլաթ և ի Սա-

լամաստ , մինչ որ գնաց ի մօտն տէր Օաքարիայն ( ղթամարայ կաթուղիկոսն, և ապա

եբարձ զչար Հուքմն : լւ յաւուրս Հնձոցն մարտեաւ ընդ Խաջիթ աղային , և սպանաւ

ի սահմանս Հէրայ քաղաքի :

ՉՁԹ

Եւ ի սոյն ամի չարագլուխ ամիրայն Հալպայ Հրամանաւ Մելէք ՙՆասը սուլթանին

Մսրայ՝ գաղտագողի յերկիրն ()ըսայ եմուտ, և բազում աւերս արար, զորս եսպան և զորս

Հրով այրեաց , և զորս գերի վարեաց, և արար անապատ զբազմամարդ աշխարհն Հայոց :

784 ( 28 décembre 1334
-

27 décembre 1335) .

Cette année, Abou-Sa'ïd-Khan étant mort, il eut pour successeur Arpa-Gaoun ,

qui régna six mois. L'oncle maternel d'Abou-Sa'id , Ali-Padischah-nouïn , étant

venu de Bagdad, tua Arpa-Gaoun, parce que celui-ci était chrétien et de la race

des anciens khans. Puis, de sa propre autorité, il établit sur le trône un autre

khan, nommé Mouça, mais qui ne parut pas et se tint obscur. Ali-Padischah

dirigea le gouvernement de l'Ordou pendant un an et demi. Il prescrivit de

détruire les églises , ordre qui fut exécuté en beaucoup d'endroits, depuis Mossoul

jusqu'à Khelath et Salamasd. Mais le seigneur Zacharie , patriarche d'Ag'thamar,

étant venu le trouver, obtint la révocation de cette mesure cruelle. A l'époque de la

moisson , Ali-Padischah en vint aux mains avec Kadchith-agha , et fut tué sur le

territoire de la ville de Her ¹.

789 ( 27 décembre 1339 - 25 décembre 1340) .

Cette même année, le scélérat émir d'Alep, sur l'ordre de Mélik-Nacer, sulthan

d'Égypte , envahit furtivement le territoire de Sis et le saccagea de fond en comble ,

massacrant les uns , faisant brûler les autres , et emmenant une partie des habitants

en esclavage. Il rendit désert le pays des Arméniens, si riche de sa population.

1 Dans l'Histoire des Mongols de d'Ohsson ( t. IV,

p. 724-725) , le meurtrier d'Ali- Padischah est

nommé Scheïkh-Haçan. C'était le premier mari de

Bagdad - Khatoun , qu'Abou - Saïd avait épousée

après avoir forcé Scheikh - Haçan à la répudier.

Après la mort d'Arpa-Gaoun , il voulait placer sur

le trône de la Perse Mohammed, descendant de

Houlagou , tandis que Ali-Padischah tenait pour

Mouça. Ils convinrent de laisser les deux compéti-

teurs vider leur querelle par les armes . Mouça ayant

eu l'avantage , Ali-Padischah , glorieux de cette vic-

toire , descendit vers une fontaine pour y faire ses

ablutions , et alors Scheikh-Haçan le tua.



HÉTHOUM L'HISTORIEN.

NOTE PRÉLIMINAIRE .

Héthoum, connu en Occident sous le nom de Haytonus monachus , le

moine Hayton ou Haython , appartenait à la famille des princes de Lampron.

Il était arrière-petit-fils de Héthoum , frère de saint Nersès de Lampron, ar-

chevêque de Tarse. Après la mort de son frère Grégoire , seigneur de Gor'igos ,

il hérita de ce fief, qui avait été érigé en comté. Plus tard, en 1295 , le roi

Héthoum II , dit Jean, fils et successeur de Léon III , ayant eu des démêlés

avec les barons de la Cilicie , parmi lesquels étaient notre Héthoum et son

frère , le connétable Oschïn , l'intervention du catholicos Grégoire d'Anazarbe ,

avec lequel ils étaient très-liés , rétablit la concorde entre eux et leur souve-

rain et amena la paix dans le royaume. Après avoir pris part vaillamment

aux guerres que soutint Héthoum II contre les Égyptiens, le comte de

Gor'igos , fatigué du monde, résolut de se consacrer à Dieu et d'embrasser

la vie religieuse, Vers l'an 754 de l'ère arménienne ( 4 janvier 1305 - 3 jan-

vier 1306) , il passa dans l'île de Chypre et prit l'habit des Prémontrés dans

le couvent de l'Epiphanie. L'année suivante, il se rendit en Europe et vint

à Avignon rendre visite à Clément V, qui lui fit un accueil très-bienveillant .

Il raconta, en présence du Pape, les merueilles des XIIII royaulmes d'Ayse (Asie) ,

c'est-à-dire tout ce qu'il savait sur l'origine et les mœurs des Tartares , leurs

guerres , les vastes empires qu'ils avaient fondés, sur les principaux États de

l'Orient , et sur celui du Soudan d'Égypte ou de Babylone en particulier. Ce

récit parut si intéressant au Souverain Pontife, qu'il engagea Héthoum à le

mettre par écrit. Celui-ci s'étant retiré dans un couvent de son ordre , à Poi-

tiers, le dicta en français à Nicole Falcon , qui le traduisit en latin et le pré-

senta à Clément V, en août 1307 1. Sur ce texte latin fut faite une version

1 Le splendide manuscrit de la Bibliothèque im-

périale de Paris , nº 2810 G, fonds français , et le

manuscrit 63210, supplément français , intitulés La

fleur des Hystoires de la terre de Orient, contiennent

le récit primitif et original de Héthoum , ainsi que

le prouve la note de Nicole Falcon , par laquelle

se termine cet ouvrage. Cy fine le liure des hys-

<<toires des parties de Orient , compilé par religieux

⚫ homme frère Hayton , frère de l'ordre de Pré-

«monstré , iadis seigneur de Corc ( Gor'igos ) , cousin

« germain du roy d'Arménye , sur le passaige de la

<<Terre Sainte , par le commandement du souverain

* père nostre seigneur l'apostole Clément quint , en

« la cité de Poitiers ; lequel liure , ie Nicole Falcon

« escrips premièrement en françois, si comme le

« dict frère Hayton le dittoit de sa bouche , sans note

« ne exemplaire, et de romans le translatay en latin ,

« en l'an Nostre Seigneur M.CCC. sept, ou mois

« d'aoust. Deo gracias. » Dans le manuscrit, fonds

Saint-Victor , nº 843 , intitulé Varia mathematica , on

trouve à la fin la première partie du même ou-

vrage dans sa rédaction originale .

Le manuscrit 1380 , fonds français , reproduit

la version de Jean Lelong; on lit dans l'intitulé :
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française , en 1351 , par le frère Jean le Long, d'Ypres. La traduction latine

a été publiée un grand nombre de fois; la version de Jean le Long ľa été

en 1529 , dans le curieux recueil, imprimé en caractères gothiques , sous le

titre de Lhystore merueilleuse , plaisante et récréatiue du grand empereur de Tar-

tarie , seigneur, des Tartres, nommé le Grand Can.

L'un des plus savants religieux de l'ordre des Mekhitharistes de Venise ,

feu Jean -Baptiste Aucher, revendiquant l'œuvre de Héthoum pour la littéra-

ture arıménienne , l'a traduite sur le texte latin , et a publié sa version à Venise ,

in-8°, 1842 ; il y a joint un opuscule de Héthoum, écrit en arménien et in-

connu jusqu'ici : c'est une Table chronologique , où sont inscrits très-succinc-

tement les événements accomplis en Cilicie et dans la Syrie à l'époque des

croisades . Le titre annonce que cette table comprend un intervalle de 301 ans ;

mais elle n'en contient en réalité que 232 , puisqu'elle commence en 1076

et finit en 1307. Il est probable que ce n'est là qu'un fragment, et qu'au lieu

de partir de 1076 la table entière devait commencer en 1006. On remarquera

que la date de 1307 , où elle se termine , est postérieure de deux ans au dé-

part de Héthoum de la Cilicie , et qu'à cette époque il était déjà fixé à Poitiers ;

c'est la même année où son traducteur et secrétaire , Nicole Falcon, présenta

l'Histoire des Tartares à Clément V. La circonstance que l'original de cette

table est en arménien et la mention que l'on lit dans le titre qu'elle fut com-

posée en 1296 , conduisent à croire que l'auteur, qui , en la rédigeant , avait

évidemment en vue ses compatriotes , n'avait pas encore alors quitté sa pa-

trie, et que les dernières énonciations qu'elle renferme sont l'addition d'un

continuateur anonyme.

•Et fu ce liure translaté du latin en françois par

• frère Jehan Lelong dit et né de Yppre, moyne de

<<l'abbaye de Saint Bertin en Saint Omer, de l'ordre

• Saint Benoist, de l'eveschié de Terouenne , en l'an

« de l'incarnation Nostre Seigneur M. CCC. LI. »

On peut voir les détails aussi exacts que savants

qu'a donnés , sur les principaux manuscrits et les

éditions de l'Histoire des Tartares de Héthoum ,

M. d'Avezac , dans sa Notice sur les anciens voyages

en Tartarie en général , et sur celui de Jean du Plan

de Carpin en particulier, dans le tome IVdu Recueil

de voyages et de mémoires publié par la Société de

géographie , Paris , in-4°, 1839 .



TABLE CHRONOLOGIQUE

DE HÉTHOUM , COMTE DE GOR'IGOS ' .

ՇԻԵ

Ի թուականին Հայոց չիե գագիկ թագաւորն Հայոց սպանաւ յորդւոցն ()՝անտալէի,

ի բերդն կենդռոսկոյի ի | իկանդոնն :

Յետ որոյ Ռոբէն ազգական նորա երթեալ բնակեցաւ ի սահմանս Կոպիտառոյ , և

անտի Հասեալ ի գեղն կոռոմոզոլ, անդ վախճանեցաւ :

ԸԽՋ

Նւ որդի նորա կոստանդին էառ զ] ահկայն , և սա տիրեաց ի վերայ ազգին Հայոց :

ղև առաջին բասաճն ֆռանկաց գալյրուսաղէմ̀ և ազատել յանօրինաց ի ձեռն

1 Voici , in extenso, le titre de cet opuscule de Hé-

thoum , dans l'éditiondeJ. B. Aucher : سكسساس

գրութիւնք երեք հարիւր և մէկ ամաց , կարճ ի կարճոյ

Հաւաքեալ ի զանազան պատմու-թեանց , Հայ , ֆռանկ և

ասորի ․ շարագրեալ պարոն Հեթմոյ , տեառն կոռիկո

սայ, և արար զայս բանք ի թուին Հայոց չխե , և ի յամի

մարդեղութեան Տեառն ռմղջ : « Table chronologique

« de trois cent un ans , extraite en abrégé de diverses

• histoires en arménien , frank ou syriaque, et com-

«posée par le baron Héthoum, seigneur de Gor'i-

« gos , en 745 de l'ère arménienne , 1296 de l'incar-

« nation de N. S. J. C. »

TRADUCTION.

er

525 de l'ère arménienne (2 mars 1076 - 1 mars 1077 ) .

Cette année , Kakig, roi d'Arménie, fut tué par les fils de Mandalê (Panta-

léon) ¹ , dans la forteresse de Guentr'ôsgavis, dans le district de Lycandus 2.

Après cet événement, son parent R'oupên vint habiter dans la contrée de Go-

bidar', et , de là, au village de Gor'omozol³, où il termina sa carrière.

546 ( 25 février 1097
-

24 février 1098).

Son fils , Constantin , s'empara [de la forteresse] de Vahga et domina sur la

nation arménienne .

Alors eut lieu la première croisade des Franks se rendant à Jérusalem pour

1 Matthieu d'Édesse (ch. cxIx de ma traduction

complète de cet auteur, Bibliothèque historique ar-

ménienne, t. Ier , p. 183 ) place la mort de Kakig ,

dernier roi de la dynastie des Bagratides d'Ani , trois

ans plus tard , en 528 de l'ère arménienne ( 2 mars

1079-29 février 1080) .

2 Le thème de Lycandus, formé par l'empereur

Léon le Philosophe, était compris dans la Première

Arménie , dans le sud-est de la Cappadoce , et au

nord de Germanicia ou Marasch .

3 Ailleurs Gor'ozomol, Gunnqad , village situé

sur le plateau du Taurus cilicien , dans la partie

appelée aujourd'hui Zeitoun, et occupée par des

Arméniens indépendants et des Turkomans.

4 Il y a dans le texte und transcription du

latin passagium , expression qui désignait spécia-

lement les expéditions en Terre sainte. Il y avait

deux époques de l'année où partaient ces expé-

ditions , vers le mois de mars , passagium vernale ,

transitus vernalis ou passagium Pasche , et aux mois

de juin, juillet ou août , passagium æstivale , augusti

ou messis , ou bien encore vulgairement , passagium

sancti Joannis Baptiste . ( Cf. Du Cange, Glossarium

mediæ et infimæ latinitatis . )
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միայնակեցի միոյ ֆռանկ, որոյ անուն Փեր -րէմիթ կոչիւր, և էր թիւ մարդեղութեանն

Քրիստոսի ռղթ :

Ի նոյն ամին բասաճն էառ զՙՆիկիա քաղաքն ի Յունաց :

ՇԽԷ

զատեցան յանօրինաց անտիոք և Ուռհա :

ՇԽԸ

զատեցաւ >րուսաղէմ, և տուկն կօտուֆրէ տիրեաց (>րուսաղէմի :

ՇԽԹ

Մեռաւ կօտուֆրէ , և եկաց առաջին թագաւոր (>րուսաղէմի Պալտինն եղբայրն կօ-

տուֆրէի` կոմսն Ուռհայոյ :

Առաւ Խուսայրն յանօրինաց :

Պարոնն Հայոց Կոստանդին մեռաւ, և տիրեաց փոխան նորա անդրանիկ որդին իւր

Թորոս :

délivrer cette ville du joug des infidèles ; ils étaient excités à cette entreprise par

un solitaire frank , nommé Pierre l'Ermite. C'était en 1099 de l'Incarnation.

Cette même année, les croisés prirent Nicée , qui avait appartenu aux Grecs¹.

547 ( 25 février 1098 - 24 février 1099) .

Antioche et Édesse furent enlevées aux infidèles 2 .

548 ( 25 février 1099
-

24 février 1100) .

Jérusalem ayant été délivrée, le duc Godefroy y exerça l'autorité³.

549 ( 25 février 1100 - 23 février 1101) .

Godefroy mourut, et Baudouin, son frère, comte d'Édesse , fut élu premier

roi de la Cité sainte .

-2

550 ( 24 février 1101

Les infidèles perdirent la ville de Césarée.

23 février 1102 ) .

551 ( 24 février 1102 23 février 1103 ) .

Constantin , baron d'Arménie, mourut et eut pour successeur son fils aîné,

Thoros 5 .

1 Nicée était alors sous ladomination des Turks ,

qui avaient pour chef, dans l'Asie Mineure , Soli-

man, fondateur de la dynastie des Seldjoukides

d'Iconium. ( Cf. ci-dessus , p. 27, notes 1 et 2.)

2 Pour le siége et la prise d'Antioche , et l'occu-

pation d'Édesse par les croisés , voir ci-dessus le

récit détaillé de Matthieu d'Édesse , ch. 11 , p . 29-34 ,

et ch . v, p. 35-38 .

3 Jérusalem tomba au pouvoir des croisés le

vendredi 15 juillet , à la neuvième heure du jour

( 3 heures de l'après-midi). Le 23 du même mois ,

Godefroy fut élu roi; mais on sait qu'il refusa ce

titre , et se contenta de celui de duc qu'il portait

déjà comme duc de Lorraine. (Guillaume de Tyr,

VIII et IX. )

4 Le 13 des calendes d'août-18 juillet. (Guill.

de Tyr, IX , xxш. )

5 En 548 de l'ère arménienne ( 25 février 1099

- 24 février 1100) , suivant Matthieu d'Édesse ,

chap. x1, cf. ci-dessus , p. 47 .



DE HÉTHOUM , COMTE DE GOR'IGOS. 473

Առաւ Աքա յանօրինաց :

ՇԻԹ

Առաւ Տրապօլիս յանօրինաց. ի նոյն ամին առաւ Պէրուդ և Սայտէ յանօրինաց ·

ርነጉ

Շինեցին քրիստոնեայք զԲարաք և զոպաք :

২৮৮

Մեռաւ Պալտինն թագաւորն (>րուսաղէմի, և թագաւորեաց երկրորդ Պալտինն Տէ-

պուրք՝ ազգական նորին :

ԸՀԸ

Մեռաւ Հայոց պարոն (Թորոսն , և էառ զիշխանութիւնն եղբայր նսրա | ևոն :

८२

Մեռաւ թագաւորն >րուսաղէմի Պալտինն, և երրորդ թագաւորեաց փեսայ նորին

ֆուքն :

553 ( 24 février 1104 - 22 février 1105 ) .

Acre fut prise aux infidèles ¹ .

559 ( 22 février 1110 - 21 février 1111).

Tripoli , Beyrouth et Sidon éprouvèrent le même sort² .

-

28 février 1116 ).564 ( 21 février 1115

Les chrétiens bâtirent Karak et Schaubek 3.

565 ( 21 février 1116
-

19 février 1117).

Baudouin , roi de Jérusalem, étant mort, la couronne fut donnée à Baudouin

Du Bourg , son parent.

578 ( 17 février 1129
-

16 février 1130) .

Thoros , baron d'Arménie , termina sa carrière et fut remplacé par son frère

Léon .

580 ( 17 février 1131
-

16 février 1132) .

Baudouin [ Du Bourg ] , roi de Jérusalem , mourut, et le troisième souverain de

la Cité sainte fut son gendre, Foulques 4 .

1 La prise de Saint-Jean-d'Acre par Baudouin ,

roi de Jérusalem, aidé des Génois et des Pisans ,

est du mois de mai de cette année 1104. (Guill. de

Tyr. X , xxvIII ; et Ibn-Alathir , ad annum 497. )

2 Tripoli se rendit à composition en 1109 et

non point en 1111, comme le dit notre auteur. (Cf.

Matthieu d'Édesse, p. 90 , note 1. ) La date de la

prise des deux autres villes , Beyrouth et Sidon ,

auxquelles il faut joindre Djobail (Gibelet) , est

exacte. ( Cf. le même auteur, p. 92 , n. 2. )

3 Karak , Petra Deserti, forteresse située dans le

HISTOR . ARM . I.

voisinage et à l'est de la mer Morte, au sud et à

une distance de trois journées de marche de Schau-

bek ou Mons Regalis (Aboulféda , Géogr. éd. de

MM. Reinaud et de Slane , p. 347) . On lit dans le

Merâcid- el- itthila : Karak , château très-fort à l'ex-

« trémité du Scham (Syrie) , dans la partie mon-

« tagneuse du territoire de Balka , entre le Bahr-el-

« Kolzoum ( Mer Rouge) et Jérusalem , sur une

« montagne élevée.-Schaubek , château fort entre

• 'Am-mam et Aïla, dans le voisinage de Karak. »

4 Cette année, Baudouin Du Bourg , après avoir

60
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८२२

Թագաւորն Յունաց Պորֆիրօժէն էառ զկիլիկիա ի պարոն | ևոնէ , և զ] ևոն երկու

որդւովքն առաքեաց ի կոստանդնուպօլիս , որ և անդ մեռաւ :

ՇՂԹ

Մեռաւ թագաւորն >րուսաղէմի ֆուքն , և չորրորդ թագտւորեաց որդի նորա Պալ-

տինն :

ርጊጉ

Թորոսն քաջ որդին † ևոնի եկն ի կոստանդնուպօլսէ, և էառ զլի անկայն, և նորոգեաց

զիշխանութիւն Հայոց :

ርጊb

>ղև երկրորդ բասածն ֆռանկաց · եկն Քուռատ ընփրիօրն (լամանաց , և | ոյզն ռէ

տէ ֆռանցն :

ርጊደ

Րմբրուրն և ռէ տե ֆռանցն պաշարեցին զամասկոս , և ոչ կարացին առնուլ։

586 ( 15 février 1137 - 14 février 1138) .

L'empereur des Grecs , [Jean Comnene] Porphyrogénète, enleva la Cilicie au

baron Léon. Il envoya ce prince avec ses deux fils à Constantinople , où Léon

mourut.

592 ( 14 février 1143
-

13 février 1144) .

Mort du roi Foulques¹. Le quatrième souverain de Jérusalem fut son fils ,

Baudouin [ III ] .

593 ( 14 février 1144 - 13 février 1145).

Thoros , le valeureux fils de Léon, étant arrivé de Constantinople, s'empara de

Vahga et restaura la principauté d'Arménie.

595 ( 13 février 1146
-

12 février 1147).

Seconde croisade (passage) des Franks. Arrivée de Conrad, empereur d'Alle-

magne, et de Louis [VII] , roi de France.

596 (15 février 1147 - 12 février 1148) .

L'empereur et le roi de France assiégèrent Damas; mais ils échouèrent 2.

repoussé les Turks devant Antioche , s'en retourna

à Jérusalem ; étant tombé malade , il fit vœu d'em-

brasser la vie monastique , si Dieu lui rendait la

santé ; mais il mourut le 22 août suivant. Le 18 des

calendes d'octobre ( 14 septembre) , jour de la fête

de l'Exaltation de la Sainte-Croix, Foulques , comte

d'Anjou , qui avait épousé Mélissende , fille aînée

de Baudouin, monta sur le trône.

1 Nous avons vu ci-dessus (p. 156 , n . 3 ) que ,

suivant Guillaume de Tyr (XV, XXVII ) , Foulques

mourut le jour des ides ou 13 de novembre 1142 ;

Grégoire le Prêtre (chap. cvr) , d'accord avec Hé-

thoum , fixe cet événement en 1143.

2 Damas , qui appartenait alors aux khalifes

d'Égypte , était défendue par le vizir Moïn - eddin

Anar. Les Franks furent obligés de lever le siége

au bout de six jours. Après cet échec, Conrad s'en

revint en Europe , et Louis VII demeura encore un

an en Palestine, mais en simple pèlerin . ( Guillaume

de Tyr, liv. XVII , chap. 1-v1. Conf. M. Reinaud ,

Extraits des historiens arabes , relatifs aux croisades ,

p. 94-97 . )

e

4
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Առաւ սխալան յանօրինաց :

በዷ

Պարոնն Հայոց ()՝որոս կրօնաւոր լեալ՝ վախճանեցաւ , և կալաւ զիշխանութիւն նորա

Մլեն՝ եղբայր իւր՝ Խոտորոն :

በታዮ

Թագաւորն >րուսաղէմի Պալտինն մեռաւ :

በታዋ

Մլեհ եղբայրն (Թորոսի սպանաւ ի (Սիս, և իչխանայք նորա բերեալ զոբէն զորդին

Ստեֆանէի՝ եդին պարոն Հայոց :

Ի սոյն ամի թագաւորեաց (>րուսաղէմի Հինգերորդ՝ ըմառինն :

በታደ

1մառին թագաւորն >րուսաղէմի էառ. զյանկարիա և զՊլպէս :

606 ( 10 février 1157 - 9 février 1158) .

Prise d'Ascalon par les Franks ¹ .

Le baron d'Arménie , Thoros , après avoir embrassé la vie monastique, mourut,

et son frère , Mleh Khodoron , lui succéda 2 .

612 ( 9 février 1163 7 février 1164) .

Le roi de Jérusalem , Baudouin [ III ] , mourut³ .

613 ( 9 février 1164
-

8 février 1165) .

Mleh , frère de Thoros , fut tué à Sis; les grands ayant amené R'oupên , fils de

Sdéph'anê , l'établirent baron d'Arménie 4.

616 ( 8 février 1167 - 7 février 1168 ) .

Amaury, roi de Jérusalem, prit le Kaires et Belbeïs.

1 Héthoum est en retard de trois ans au moins

pour la date de la prise d'Ascalon. ( Cf. Grégoire le

Prêtre , ch. cxx , et ibid. note 1 de la page 184. )

2 L'auteur donne pour successeur immédiat à

Thoros II son frère Mleh , ce qui n'est pas exact.

Après la mort de Thoros , sonjeune fils , R'oupên II ,

hérita de la principauté, sous la tutelle de son pa-

rent Thomas , qui prit le titre de baïle ou régent. Ce

n'est qu'au bout de trois ans et après avoir mis en

fuite Thomas , qui se réfugia à Antioche , et avoir

supplantéR'oupên, qui fut tué presque aussitôt , que

Mleh devint maître seul et définitif de la Cilicie .

Peut-être Héthoum a-t-il puisé son assertion à la

même source que le compilateur des Lignages d'ou-

tre-mer, où se trouve la même erreur. Thoros de

« la Montaigne fu sire d'Ermenie et moru sans heir ,

« et escheut Ermenie au Melih , son frère. ( Ch. IV,

Ci dist des rois d'Ermenie. ) Mleh était entré d'abord

dans la milice du Temple, mais ensuite il apostasia ;

s'étant lié avec Nour-eddin , il vint, avec les troupes

qu'il lui empruntait , porter à diverses reprises le

ravage et la désolation parmi ses compatriotes de

la Cilicie jusqu'à ce que les grands consentirent à

l'accueillir età le reconnaître comme leur chef. Mleh

n'épargnait pas plus les Latins que les Arméniens ;

en 1171 , il pilla et dépouilla , auprès de Mamistra ,

Étienne, fils deThibaut , comte de Champagne , qui

se rendait d'Antioche en Cilicie. Le roi de Jérusa-

lem, Amaury, irrité de ces excès , fondit sur le ter-

ritoire arménien , le saccagea , et , s'étant saisi de

Mleh , le mit en prison , où il le retint quelque temps.

( Cf. Guill. de Tyr, XX , xxv, xxvi et xxvIII , et Aboul-

faradj , cité ci-dessus , p. 362 , note 1. )

3 Suivant Guillaume de Tyr, XVIII , xxxiv, le

4 des ides ou 10 de février 1162 .

4 Notre auteur est en avance de onze ans pour

la date de la mort de Mleh, qui fut tué en 624 de

l'ère arménienne (6 février 1175-5 février 1176) ,

d'après le connétable Sempad.

5 Je n'ai pas hésité à lire le Kaire , Kâhira , au

60 .
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(մառին թագաւորն >րուսաղէմի խանկրեց զյալաՀատինն, և Յունաց օգնականու

թեամբն պաշարեաց զՏամիաթն և ոչ կարաց առնուլ։

በታቦ

Պլինաս խլվեցաւ ի քրիստոնէից :

በታፁ

Եղև չարժ սաստիկ, և փլան քաղաքք և բերդք բազումք, և ի ՍէՀլն առաւել։

ՈՒԹ

Տէր ՙՆերսէս կլայեցին կաթողիկոսն Հայոց փոխեցաւ առ Քրիստոս յօգ. ժդ օրն

Հինգշաբաթի :

በጉጉ

Թագաւորն Նրուսաղէմի ( մառին մեռաւ , և վեցերորդ թագաւորեաց որդի նորա

Պալտին , որ և անկաւ ի գոդութիւն :

617 (8 février 1168 7 février 1169) .

Amaury combattit Saladin , et, secouru par les Grecs, mit le siége devant Da-

miette , mais sans succès¹ .

618 ( 7 février 1169 - 6 février 1170) .

Belinas (Panéas ou Césarée de Philippe) fut enlevée aux chrétiens.

619 ( 7 février 1170

-

6 février 1171 ) .

Un terrible tremblement de terre renversa nombre de villes et de forteresses ,

principalement dans le Sahel (le littoral de la Syrie) 2.

622 (6 février 1173 — 5 février 1174) .

Le seigneur Nersès [Schnorhali] , de Hr'om-gla , catholicos d'Arménie , mourut en
3

Jésus-Christ, le 16 août, un jeudi ³.

623 (6 février 1174 - 5 février 1175 ) .

Le roi de Jérusalem , Amaury, cessa de vivre , laissant pour héritier son fils

Baudouin, sixième roi , lequel devint lépreux.

lieu de Sangaria que présente le texte , sans doute

par corruption. Dans sa troisième expédition contre

l'Égypte , Amaury ayant pris Belbeïs ou Péluse ,

le 3 des ides (11) de novembre 1167, suivant

Guillaume de Tyr, ou dans les premiers jours de

séfer 564 ( novembre 1168 ) , d'après Ibn-Aboutaï

(apud M. Reinaud, Extraits des historiens arabes , re-

latifs aux croisades , p. 129) , et Ibn-Alathir ( édit.

Tornberg , t. XI, p. 221) , se dirigea sur le Kaire ,

qu'il assiégea. Il pressa vivement cette place ; mais

les Égyptiens ayant incendié la ville de Misr ( le

vieux Kaire) et le vizir Schaver s'étant engagé à

payer au roi de Jérusalem quatre cent mille pièces

d'or, celui-ci , qui craignait d'ailleurs l'arrivée des

troupes de Nour-eddin , se retira.

1 Héthoum est ici en retard au moins de huit

mois sur les dates fournies par Guillaume de Tyr

(XX, XVI) , qui marque octobre - décembre 1169 ,

et par Ibn-Alathir (t. XI , éd. Tornberg , p. 231) , et

Aboulféda ( Annales , t. III , p. 627) , qui donnent

une indication équivalente à celle de l'historien

latin , c'est-à-dire le mois de séfer 565.

2 Cet événement est fixé par Ibn-Alathir (p.223 )

au 12 de schewal 565 ( 19 juin 1170) , et par Guil-

laume de Tyr (XX , XIX) , au mois dejuin , septième

année révolue d'Amaury, comptée à partir du 12 des

calendes de mars ( 19 février) 1162 .

3 J'ai donné ( ci-dessus , p. 224) la date véritable

de la mort de saint Nersès Schnorhali , qui est le

jeudi 13 août 1172 .

4 Amaury mourut le 5 des ides ( 11 ) de juillet

1173. ( Cf. Guillaume de Tyr, XX , xxxt. )
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ՈՒԵ

կայսրն Յունաց ()՝անուէլն յաղթեցաւ ի Խըլիճասլան սուլտանէն մերձ յլիկոնն :

ՈՒԹ

կայսրն Յունաց Մանուէլն մեռաւ :

ՈԼ

Նօթներորդ թագաւորեաց ()րուսաղէմի փոքր Պալտինն որդին մարքէզին՝ յառաջ քան

զվախճան Պալտինին գոդւոյն . սա չինեաց քաղաք ի վերայ Յորդանանու ի Հունն Յա-

կոբայ :

በ18

Մեռաւ Պալտին գոդին :

ՈԼԵ

Պարոնն Հայոց Ռոբէնն մեռաւ, և էառ զիշխանութիւնն | ևոն եղբայրն իւր :

Ւ սոյն ամի Պալտին փոքրն մեռաւ , և եկաց ութերորդ թագաւոր մայր նորա Սիպիլա

թագուՀին, և Հայրգիրն իւր Պալտնին էլի տ՚ | ազինեանն :

625 ( 6 février 1176 — 4 février 1177) .

L'empereur des Grecs , Manuel Comnène , fut vaincu par le sulthan Kilidj-Ars-

lan , auprès d'Iconium ¹.

629 (5 février 1180 3 février 1181) .

Mort de l'empereur Manuel 2.

630 (4 février 1181
-

3 février 1182 ) .

Baudouin le Jeune, fils du marquis³, monta sur le trône du vivant de Baudouin

le Lépreux, et fut le septième roi de Jérusalem. Il bâtit une ville sur le Jourdain ,

au Gué de Jacob .

633 ( 4 février 1184- 2 février 1185).

Mort de Baudouin le Lépreux.

635 ( 3 février 1186 2 février 1187) .

R'oupên [III] , baron d'Arménie, étant mort, fut remplacé par son frère , Léon [II] 4 .

Cette même année , Baudouin le Jeune termina sa vie, et ses États passèrent

aux mains de sa mère, la reine Sibylle, la huitième dans la série des souverains

de la Cité sainte , et du père adoptif de Baudouin , Guy de Lusignan5 .

1 Cette victoire de Izz-eddin Kilidj -Arslan II , fils

de Maç'oud , sur l'empereur Manuel, fut remportée

dans un lieu appelé Myriocéphalon , non loin d'Ico-

nium. (Nicétas Choniates , VI , 11 ; Guill. de Tyr,

XXI , XII . Cf. sur la position géographique et la ba-

taille de Myriocéphalon , l'Extrait de la chronique

de Michel le Syrien , ci-dessus , p. 383 , note 2. )

2 Voir, pour la date de la mort de l'empereur

Manuel ( septembre 1180 ) , ci-dessus , p. 436 , n. 3 .

3 Baudouin V, fils de Guillaume , marquis de

Montferrat , surnommé Longuespée , et de Sibylle ,

fille d'Amaury. Couronné à l'âge de sept ans , il

mourut l'année suivante.

4 Le connétable Sempad marque la mort de

Roupên III un anplus tard, en 636 de l'ère armé-

nienne ( 3 février 1187 - 4 février 1188 ) .

5 Guy de Lusignan avait épousé en secondes

noces Sibylle , veuve de Guillaume de Montferrat.
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በLዶ

Եղև կոտորումն քրիստոնէից ի ՍալաՀատնէն մերձ յլրուսաղէմ, և կալան զթագա.

ւորն լի , և անյայտ եղև սուրբ խաչն Քրիստոսի :

Յորում̀ աւուր տուին զ քա ի ՍալաՀատինն, և ապա զսկալոնն, որ ի սոյն ամի էառ

Սալահատինն զլրուսաղէմ, և զամենայն Սէլն բաց ի Տիւրոսէ և ի Տրապօլսոյ , յամի

տեառն Յիսուսի ռճձբ :

ՈԼԹ

կայսրն (լամանաց ֆտրիկ խեղդեցաւ ի գետն Սելևկիոյ, և թաղեցաւ յլանտիոք : լւ

Ֆիլիպ ռէ տէ ֆրանցն, և ռէ 9առլ թագաւոր ( նկլիզաց անցին յայսկոյս ծովու , և

պաշարեցին զ քա , որ և ի գալն նկլիզաց էառ զկղզին կիպրոսի ի Յունացն ի լիրսակ

மாட450 :

Նւ յայսմ̀ ամի սկիզբն եղև կարգաւորութեան ալաման ֆրերացն :

Ուէ տէֆռանցն և նկլիզաց թագաւորն արարին սէր ընդ ՍալաՀատինն : Լկի թագա-

ւորն >րուսաղէմի գնեաց զկիպրոս կղզի ի թագաւորէն ընկլիզաց :

Թագաւորն նկլիզաց արար սէր ընդ ՍալաՀատինն , և դարձուցին ի քրիստոնէքն

զՃաֆն և զՍուֆ, զԽուսայրն և զկաֆաս :

636 ( 3 février 1187 - 2 février 1188 ) .

Les chrétiens furent exterminés non loin de Jérusalem par Saladin ; le roi Guy

fut fait prisonnier, et la sainte croix du Christ fut perdue.

A cette époque , Acre et ensuite Ascalon se rendirent à Saladin. Cette même

année , Saladin prit Jérusalem , et tout le Sahel , à l'exception de Tyr et de Tripoli ;

c'était en l'année de Notre-Seigneur J. C. 1187¹ .

639 ( 2 février 1190

-

1 février 1191 ) .

L'empereur d'Allemagne , Frédéric [Barberousse] , se noya dans le fleuve de

Séleucie , et fut enterré à Antioche.Philippe-[Auguste] , roi de France, et Richard ,

roi d'Angleterre , arrivèrent de ce côté-ci de la mer, et assiégèrent Acre. Les An-

glais , dans leur route , s'emparèrent de l'île de Chypre sur les Grecs et leur duc

Kyr Isaac.

Cette année fut signalée par l'institution des Frères allemands (Ordre teuto-

nique).

640 ( 2 février 1191
-

1ª février 1192 ) .

Le roi de France et celui d'Angleterre firent amitié avec Saladin . Guy, roi de

Jérusalem , acheta l'île de Chypre au roi d'Angleterre.

641 ( 2 février 1192 31 janvier 1193).

Richard conclut la paix avec Saladin. Jaffa , Arsouf , Césarée et Caïpha furent ren-

dues aux chrétiens .

1 Il y a dans le texte , probablement par une erreur de copiste, p, 1182 .
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በህፃ

կիթագաւորն Կիպրոսի մեռաւ ․ երկրորդ թագաւորեաց Կիպրոսի էմրի եղբայրն իւր :

| ևոն պարոնն Հայոց կալաւ զպէմունդ բրինձն անտիոքայ , և եդ ի բանտի ի կլայն

Juny :

በህጉ

Մզատեցաւ ղէմունդ բրինձն ( նտիոքայ ի րանտէն միջնորդութեամբ Հեռի գունդին ,

և եղև խաղաղութիւն ընդ պարոն | ևոն և ընդ բրինձն :

በub

Մեռաւ ՍալաՀատինն , և տիրեաց Մսրայ և Դամասկոսի սուլտան եղբայր նորա :

Պարոնն Հայոց | ևոն պսակեցաւ թագիւ յաւուրս յայտնութեան , և եկաց առաջին

Թագաւոր ի կիլիկիա :

Ճպլէթ դաւով առին յանօրինաց :

Մէլիք յետն էառ զՃաֆնի քրիստոնէից :

Պէրութ առաւ յանօրինաց :

643 ( 15 février 1194 - 31 janvier 1195).

Guy, roi de Chypre, mourut. Après lui régna Amaury, son frère.

Léon , baron d'Arménie, se saisit de Boëmond, prince d'Antioche , et le ren-

ferma dans la forteresse de Sis .

644 ( 1 février 1195 - 31 janvier 1196) .

Boëmond fut délivré par l'intermédiaire du comte Henri [de Champagne] , et la

paix se fit entre Léon et le prince d'Antioche .

645 ( 1 février 1196 - 30 janvier 1197) .

Mort de Saladin. Le sulthan son frère [ Mélik el -Adel ] posséda après lui

l'Égypte et Damas¹.

646 ( 31 janvier 1197
-

30 janvier 1198 ).

Léon , baron d'Arménie, fut couronné le jour de l'Épiphanie; il fut le premier

roi de la Cilicie .

Gibelet fut enlevée par surprise aux infidèles.

Mélik [ el-Adel] reprit Jaffa aux chrétiens.

647 ( 31 janvier 1198 - 30 janvier 1199 ) .

Beyrouth est enlevée aux infidèles 2 .

1 Saladin étant mort le mercredi 27 de séfer 589

(4 mars 1193 ) , Héthoum est , par conséquent , en

retard de trois ans .

2 Vers le milieu de dsoulhiddjé 593 (septembre

1197 ) , d'après Ibn-Alathir, t. XII , p. 83. Même

année , dans la Continuation de Guillaume de Tуг,

XXVII , VII .
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ՈԾ

Մեռաւ Պէմունդն որդւովն, որ էր կոմս Տրապօլսոյ :

ՈԾԱ

ղև երկրորդ շարժն և կործանեցան բազում՝քաղաքք ի Սէհլն :

ՈԾԲ

| ևոն թագաւորն Հայոց էառ զնտիոք :

በክፋ

Գունտն տէ ֆլանդր և տուկն | նիժոյ առին զկոստանդնուպօլիս ի Յունաց , և եղև

կայսր Կոստանդնուպօլսի Պալտինն :

Օջրքն Նրուսաղէմի և Կիպրոսի գնացին յլ>գիպտոս , և աւերեցին բազում̀ տեղիս

ի ծովեզերս :

ֆիլիպ ռէ տէ ֆրանցն էառ զՙՆորմանդոյ աշխարհն ի թագաւորէն ընկլիզաց :

Մեռաւ թագաւորն Կիպրոսի էմրի :

በክጉ

650 (30 janvier 1201 - 29janvier 1202 ) .

Le comte de Tripoli , Raymond [fils de Boëmond le Bambe] , meurt ainsi que

son fils ¹.

651 ( 30 janvier 1202 29 janvier 1203 ) .

Second tremblement de terre. Un grand nombre de cités furent renversées dans

le Sahel (littoral) 2 .

652 (30 janvier 1203 29 janvier 1204 ).

Léon , roi d'Arménie, s'empara d'Antioche.

653 ( 30 janvier 1204 28 janvier 1205 ).

Le comte de Flandre et le doge de Venise s'emparèrent de Constantinople sur

les Grecs , et Baudouin fut élu empereur.

Les troupes de Jérusalem et de Chypre firent une descente en Égypte et rui-

nèrent une foule de lieux sur le littoral .

Philippe , roi de France , prit la Normandie au monarque anglais [Jean sans

Terre] .

654 ( 29 janvier 1205

Mort du roi de Chypre, Amaury.

1 Raymond , fils aîné de Boëmond le Bambe ,

prince d'Antioche et filleul de Raymond III , comte

de Tripoli , qui le fit son héritier. Déclaré par son

père prince d'Antioche et son successeur, il céda le

comté de Tripoli à son frère Boëmond. Son fils ,

dont la mort est ici mentionnée , n'est pas connu

d'ailleurs . Son autre fils , Raymond Rupin , lui sur-

vécut vingt ans environ , puisqu'il mourut en 1220 .

(Cf. la Contin. de Guillaume de Tyr, XXIII , XLVIII .)

2 Ce tremblement de terre est décrit par Ibn-

Alathir ( t. XII , p . 112 ) , où l'on lit : « Au mois de

« scha'ban 597 (avril 1201) , des secousses se firent

28 janvier 1206 ) .

« sentir à Mossoul , dans le Diar- djéziré tout en-

« tier, la Syrie , l'Égypte et autres pays. Ce fléau

• causades ravages affreux dans la Syrie et renversa

« un grand nombre d'édifices à Damas , Émesse et

« Hama. Une des villes du pays de Bosra fut ruinée

<<de fond en comble. Il ne fit pas moins de mal aux

« contrées du littoral syrien , où il fut très-violent ,

«notamment à Tripoli , Tyr, Acre , Naplouse et

<<autres places. Ces secousses se prolongèrent jus-

⚫ qu'au pays de Roum; mais , dans l'Irak, elles furent

« peu sensibles et ne détruisirent aucune construc-

«tion.>>>
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০১৮

Մեռաւ բրինձն անտիոքայ Պէմունդն , և եկաց որդին նորա ղէմունդ միակնի :

በዑደ

Թագաւորն Հայոց | ևոն կալաւ զ||ևաստոսն Հեռի որդւովքն, և զումարտիաշն ,

զՃօչլինն և զՊալտինն :

Oտէր (Յոհան կաթողիկոսն ընկեցին յաթոռոյն, և եդին կաթողիկոս Հայոց զտէր ա-

ւիթ զարքայկաղնին :

ՈԾԷ

1

Պէմունդ բրինձն ( նտիոքայ խանկրեց զիւր ձիաւորքն և զընտաքոյ կումինն որ մռտել

էին ի վերայ նորա, և կալաւ զպատրիարգն , որ և ի բանտին մեռաւ :

Խոսրով Շահ սուլտանն Իկոնիոյ որդին լիճասլանին էառ զերդուսն ի Հայոց և

կալաւ զտէրն նորա զԳրիգոր զորդին | ևոնի :

geois d'une ville ou des habitants d'un village , avec

des consuls à leur tête ou des officiers délégués par

1 Le mot fi est la transcription du latin com-

mune, communia , communio , communitas , en fran-

çais , «commun , commune , l'association des bour- eux.

655 ( 29 janvier 1206 - 28 janvier 1207) .

Mort du prince d'Antioche , Boëmond [le Bambe] . Son fils Boëmond le Borgne

lui succéda.

656 ( 29 janvier 1207

-

28 janvier 1208).

Le roi d'Arménie, Léon, se saisit du sébaste Henri et de ses fils , ainsi que de

Khoumardasch , de Josselin et Baudouin ¹ .

Le seigneur Jean , catholicos , fut renversé de son siége, et le seigneur David ,

d'Ark'agagh'ïn , mis à sa place.

657 ( 29 janvier 1208- 27 janvier 1209) .

Boëmond [ le Borgne] , prince d'Antioche , défit ses troupes de cavalerie, et la

commune d'Antioche , insurgées contre lui. Il fit arrêter le patriarche , qui mourut

dans sa prison.

Khosrov-Schah², sulthan d'Iconium, fils de Kilidj-Arslan , enleva Pertous aux

Arméniens , et fit prisonnier le seigneur de cette forteresse , Grégoire , fils de

Léon 3.

1 Le premier de ces personnages , Henri , sé-

baste, seigneur de Nor-pert ( Castrum Novum des

chartes latines ) , figure dans la liste qui nous a

été conservée par le connétable de Sempad ( ad an-

num 646) des grands feudataires de la Cilicie qui

assistèrent au couronnement de Léon II , le 6 jan-

vier 1198.

Ce nom de Henri , qui révèle une origine ger-

manique ou latine, joint au titre grec de sébaste ,

porte à croire que celui auquel appartenait ce nom

étaitundeces cadets de famille qui , sortis des rangs

de la noblesse européenne , allèrent , comme le sei-

gneur de Gastim, sire Adam (cf. ci -dessus , p. 171 ,

note 2 ) , chercher fortune à la cour de Byzance , et

HISTOR. ARM . I.

ensuite passèrent au service des princes de la Pe-

tite Arménie.

Dans la même liste se trouve le baron Josselin ,

seigneur de Sinida ; il y a deux Baudouin : l'un sei-

gneur d'Engouzoud et l'autre seigneur d'Antouschdz

et de Gouba; mais rien , dans le texte de Héthoum ,

ne détermine celui des deux Baudouin dont il veut

parler ici. Quant à Khoumardasch , c'est sans doute

quelque chef turkoman .

2 Ghiath-eddin Keï-Khosrou , fils de Izz- eddin

Kilidj -Arslan II , régna de 1202 à 1210 ou 1212 .

3 Grégoire et son père Léon sont aussi inscrits

dans la liste des barons de la Cilicie présents au

sacre de Léon II .

61
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ՈԾԸ

Պատերազմեցաւ | աշքար ընդ սուլտանն Իկոնիոյ՝ ընդ Խոնաս , և սպանաւ սուլտանն ,

և եկաց ի տեղի նորա զատինն Գագաւուզ :

ՈԾԹ

Պսակվեցաւ ռէ 9ուանն ընդ թագուհին >րուսաղէմի Մարինն, և եղև թագաւոր

(>րուսաղէմի տասներորդ :

| ևոն թագաւորն Հայոց էանց ի կիպրոս, և էառ իւր կին զքոյր թագաւորին կիպրոսի

զՍիպիլն :

በካ

Մեռաւ տէր Դաւիթ կաթողիկոսն Հայոց , և դարձեալ կալաւ զաթոռն տէր Յո.

Հաննէս :

ՈԿԲ

Հաշիշիքն սպանին զդէմունդ բրինձն (անտիոքայ :

լւ եղև մեծ պատերազմ ընդ Սպանիոյ թագաւորն և ընդ Մաղըիպքն :

658 ( 28 janvier 1209- 27 janvier 1210).

[Théodore] Lascaris combattit le sulthan d'Iconium , à Chonæ¹ . Celui-ci , ayant

été tué , eut pour successeur Izz-eddin Keï-Kaous.

659 ( 28 janvier 1210 - 27 janvier 1211 ) .

Jean [de Brienne] , couronné avec la reine de Jérusalem , Marie , fut le dixième

(lis. treizième) souverain de la Cité sainte.

Léon , roi d'Arménie, passa à Chypre, et épousa la sœur du souverain de ce

royaume , Sibylle 2 .

660 ( 28 janvier 1211 - 27 janvier 1212 ) .

Mort de David , catholicos d'Arménie ; Jean monta de nouveau sur le siége.

662 ( 27 janvier 1213- 26 janvier 1214) .

Les Assassins tuèrent Raymond, [fils de Boëmond le Borgne, ] prince d'Antioche ,

[à Tortose] .

Une guerre terrible éclata entre le roi d'Espagne et les Arabes d'Afrique

(Maghreb) 3.

1 La patrie de l'historien Nicétas Choniates ;

Chonæ , ville de l'Asie mineure , dans la Phrygie ,

non loin du fleuve Lycus , appelée dans l'antiquité

Colosse , était à l'époque de la domination byzan-

tine comprise dans le troisième thème , dit des

Thracésiens. ( Constantin Porphyrogénète, De The-

matibus , p. 24 , éd. de Bonn. )

2 La fille et non pas la sœur d'Amaury, roi de

Chypre , et d'Isabeau, reine de Jérusalem. C'était la

seconde femme de Léon II, qui avait épousé en

premières noces une princesse d'Antioche , nom-

mée Isabeau. ( Cf. le Ier tableau généalogique de la

dynastie des souverains de la Petite Arménie. )

3 L'auteur veut parler de la célèbre bataille de

Las Navas de Tolosa, qui fut livrée en 1212 , et

dans laquelle Alphonse IX , roi de Castille , Pierre II ,

roi d'Aragon , et Sanche VII , roi de Navarre , défirent

les Arabes d'Espagne , commandés par Nacerlidin-

Allah Abou-Abdallah Mohammed, de la dynastie

des Almohades .
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በካፋ

Ֆիլիպ ռէ տէ ֆրանցն խանկրեց զըմբրուրն (լամանաց զ()տն, և | ոյզ որդի ռէ տէ

ֆրանցին խանկրեց զնկլիզաց թագաւորն զռէ 9ուանն :

በካጉ

իննօցէնցիոս պապն արար ժողով ընդՀանրական վասն ազատելոյ զ|>րուսաղէմ՝ յա

նօրինացն, և էին ի ժողովքն նիբ եպիսկոպոսք և հբ արքեպիսկոպոսք :

በካb

Մեռաւ ընբրուրն ( լամանաց, և եկաց ֆտրիկն յետ նորա :

Թագաւորն Հայոց | ևոն էառ դաւով ի գիշերի գնտիոք, և կացոյց անդ բրինձ զիո-

բէն թոռն եղբօրն իւր :

Գագաւուզ սուլտանն պաշարեաց զբերդ կապանն , և կալաւ զիշխանն Հայոց զպարոն

լոստանդ գօնտսդապլն, որ կոչէրն աւագ պարոն, և զպարոն կոստանդինն` | ամբրոնին

տիրոջն որդին , և զկեռսակ (Մ՝ամղաոյ տէրն և զայլս ևս ։

663 ( 27 janvier 1214 - 26 janvier 1215) .

Philippe, roi de France , défit l'empereur d'Allemagne, Othon [à Bouvines ] , et

Louis , fils du monarque français , vainquit Jean , roi d'Angleterre , [dans le Poitou .]

664 ( 27 janvier 1215

-

26 janvier 1216) .

Le pape Innocent [III] tint un concile général pour arracher Jérusalem des

mains des infidèles; quatre cent vingt-deux évêques et soixante et douze arche-

vêques y assistèrent ¹ .

665 ( 27 janvier 1216- 25 janvier 1217) .

Mort de l'empereur d'Allemagne ; Frédéric [II] lui succéda 2 .

Le roi d'Arménie , Léon , pénétra par surprise , pendant la nuit , dans Antioche ,

et y établit comme prince R'oupên [Raymond Rupin] , petit- fils de son frère

[ R'oupên III ] .

Le sulthan Keï-Kaous investit la forteresse de Gaban et fit prisonnier le prince

arménien , Constantin , connétable, lequel portait le titre de grand baron³, ainsi

que le baron Constantin , fils du seigneur de Lampron , Kyr Isaac , seigneur de

Mamgh'as , et autres chefs .

1 Le concile de Latran , douzième œcuménique.

2 Héthoum est ici en avancededeux ans , puisque

c'est en 1218 que mourut l'empereur Othon IV, et

que son fils , Frédéric II , lui succéda.

3 Constantin , grand baron , ساسحسم , c'est-à-

dire celui qui avait la préséance sur tous les autres

seigneurs du royaume , était de la famille des Hé-

thoumiens , père du roi Héthoum Ier et parent de

Léon II ; dans la suite , il fut baïle ou régent du

royaume , après la mort de Léon , et pendant la mi-

norité de la fille de ce prince , Isabelle. Il joua un

rôle considérable dans les destinées politiques de la

Petite Arménie , rôle dont Michel le Syrien , Guira-

gos et Vartan ont dit quelques mots , mais que nous

verrons , dans les historiens subséquents , retracé

avec plus de développement et d'ampleur.

4 Constantin , fils du baron Héthoum II , sei-

gneur de Lampron, de la même famille des Hé-

thoumiens .

5 La forteresse de Gaban était située sur le fleuve

Djeyhan , non loin de sa source , dans le Taurus cili-

cien. Dans la liste des barons conviés au couronne-

ment de Léon II , paraît Kyr Isaac , qui était Grec

d'origine , et qui est qualifié de seigneur de Vaghva

(variante présumée, mais incertaine, du nom de

Mamgh'a) et de Siga. C'est le même personnage

qui , dans la contin. de Guillaume de Tyr (p. 205 ,

ms. D) , est appelé seignor d'Antioche ( Antiochette ,

Antiochia ad Cragum) et qui soutenait un parti-

san chypriote grec comine lui et nommé Canna-

qui ( cf. M. de Mas Latrie , Histoire de Chypre , t . I ,

p. 140-141 ) .

61 .
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በካደ

>կն թագաւոր Ունկռաց ի յայսկոյս ծովու , և չինեցաւ ջաստէլ՝ լըինն՝ բերդԴամ.

լւ ռէ 9ուանն (>րուսաղէմի և պատրիարգն չինեցին զ|)այրին բերդն :

Թագաւորն Կիպրոսի Ուկն մեռաւ ի Տրապօլիս :

լւ զօրքն քրիստոնէից գնացին ի Տէմիաթ :

Մեռաւ թագաւորն Սպանիոյ յֆուն բօնն :

Թագաւորն Հայոց | ևոն ետ գին սուլտանին զբերդն | ուլվայ և զ| աւզատի, և ազա

տեաց զկալանաւոր իշխանայքն իւր :

ռաւ Տամիաթն յանօրինաց :

በካር

Պէմունդ բրինձն խլեաց զնտիոք յոբենայ :

Մեռաւ թագաւորն Հայոց | ևոն :

በካፁ

Մեռաւ ֆիլիպն ռէ տէ ֆռանցն, և թագաւորեաց որդի նորա | ոյզն :

1 Le mot want_est la transcription du vieux français chastel, château.

666 ( 26 janvier 1217
-

25 janvier 1218 ).

Le roi de Hongrie [André II] arriva de ce côté-ci de la mer, et le Château-

Pèlerin, forteresse appartenant aux Templiers¹, fut rebâti .

Jean [de Brienne] , roi de Jérusalem , et le patriarche , relevèrent la forteresse

de Césarée 2 .

667 ( 26 janvier 1218
-

25 janvier 1219).

Le roi de Chypre [Hugues Ier] mourut à Tripoli.

Les troupes chrétiennes allèrent investir Damiette.

Mort du roi d'Espagne , Alphonse le Bon³.

Le roi d'Arménie , Léon , donna au sulthan [d'Iconium] les forteresses de Loulva

et de Lauzad [dans le thème de Séleucie] , pour la rançon de tous ses chefs faits

prisonniers.

668 ( 26 janvier 1219

Damiette tomba au pouvoir des croisés .

-

25 janvier 1220) .

Le prince Boëmond [le Borgne] enleva Antioche à Raymond Rupin.

Mort du Roi d'Arménie , Léon II .

669 ( 26 janvier 1220 - 24 janvier 1221).

Philippe [Auguste] , roi de France, étant mort, son fils Louis [VIII] lui succéda¹ .

1 Castellum Peregrinorum , surle bord de la mer,

à trois lieues S.-O. du mont Carmel . « Templarii ,

« auxiliantibus peregrinis , et Hospitali de domo

« Theotonicorum, castrum , quod prius dicebatur

« Filii Dei, reædificaverunt; et Castrum Peregrino-

« rum vocant. » (Marino Sanuto , Secreta fid. crucis ,

lib. III , part. XI , cap. vi. )

« dux Austriæ cum Hospitalariis Sancti Johannis et

« prædictis prælatis ac quibusdam aliis , celeriter et

« utiliter castrum Cæsareæ firmaverunt. » (Marino

Sanuto , loco laudato. )

2 Césarée de Palestinė , sur le bord de la mer,

au sud du château des Pèlerins . « Rex Jerusalem et

3 Le roi de Castille, Alphonse IX , dit le Bon ou

le Noble, mort en 1214 , et non en 1218.

4 En 1223. Héthoum est ici inexact , comme

presque toujours , lorsqu'il s'agit des affaires de

l'Occident .
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Պարոն վ ահրամ՝մարաջախտն Հայոց և այլ իշխանայքն կամեցան պարոնացնել զիո-

բէն բրինձն, և պայլն Հայոց կոստանդին կոտորեաց զնոսա մերձ ի յիս , և կալաւ զբրինձն

Ռոբէն և զիշխանսն ի քաղաքն Տարսուս :

Մեռաւ կաթողիկոսն Հայոց տէր ՅոՀաննէս, և եղև կաթողիկոս տէր կոստանդին

բարձրբերդցին :

Թագաւորն Հայոց | ևոն մեռաւ :

կորուսին քրիստոնէքն զՏէմիաթն :

ՈՀ

Թագաւորեաց Հայոց Ֆիլիպն որդին կոյր բրնձին` ամուսնանալով ընդ )ապէլ դուստրն

թագաւորին Հայոց | ևոնի :

ղև. շարժ սաստիկ, և փլոյց զՊաֆն ի կիպրոս կղզին :

በ<ጉ

Թագաւորն Հայոց Ֆիլիպ ըմբռնեցաւ յիւրոց զօրացն :

০২৮

Թագաւորեաց Հայոց ամենաբարի թագաւորն Հայոց Հեթում` որդի կոստանդեայ

աւագ պարոնին Հայոց · սա չինեաց սագաշէն տաճար սուրբն Սոփիա ի Սիս :

.լաման ֆրերքն սկիզբն արարին չինման ունֆօրդ բերդին :

Le baron Vahram , maréchal d'Arménie, et autres grands du royaume , voulant

placer sur le trône le prince [d'Antioche] R'oupen, le baïle d'Arménie, Constantin ,

les extermina auprès de Sis, et se saisit de Roupên et des chefs ses adhérents ,

dans la ville de Tarse .

Mort du seigneur Jean, catholicos d'Arménie, et promotion du seigneur Cons-

tantin de Partzěrpert.

670 ( 25 janvier 1221 - 24janvier 1222).

Postérieurement à la mort du roi Léon II , les chrétiens détruisirent Damiette.

La couronne d'Arménie passa à Philippe, fils de Raymond le Borgne , par son

mariage avec Isabelle, fille du roi Léon.

Un violent tremblementde terre se fit sentir et détruisit Paphos, dans l'île de

Chypre.

674 ( 24 janvier 1225
-

23 janvier 1226).

Le roi d'Arménie, Philippe , fut mis en prison par ses propres troupes.

675 ( 24 janvier 1226- 23 janvier 1227).

Les Arméniens se donnèrent pour souverain l'excellent prince Héthoum [ Ier du

nom] , fils de Constantin, grand baron. Il construisit à Sis l'église de Sainte-

Sophie , surmontée d'une coupole.

Les Frères allemands (chevaliers teutoniques) entreprirent de restaurer la for-

teresse de Montfort 1.

1 Au nord-est de Keïfa et du mont Carmel
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በ45

Րմբրուր ֆտրիկն եկն յայսկոյս և չինեաց զՃաֆն :

ՈՀԸ

ֆտրիկն արար սէր ընդ Մէլիք գէմլն, և դարձուցին ի քրիստոնէքն զչրուսաղէմ̀ և

զՙՆազարէթ և զ] իոն :

ՈՁ

| ունկպարտքն առին զՊէրութ :

ՈՁԱ

| ունկպարտքն խլեցին զկիպրոս կղզին, և Պէրութայ տէրն խանկրեց զ] ունկպարտքն ,

և. էառ զկղզին :

ՉԷ

Հուլաւուն խանն էառ զ ՝լամութ, և կոտորեաց զաշիչիք ․ դարձեալ էառ Հուլա-

ւուն զաղտատ , զՀալապ և զդամասկոս :

ՉԺ

Պալիալօղն էառ զկոստանդնուպօլիս ի ֆռանկնոյն :

677 ( 24 janvier 1228- 22 janvier 1229).

L'empereur Frédéric vint de ce côté-ci de la mer et restaura Jaffa ¹.

678 ( 23 janvier 1229-22 janvier 1230) .

Frédéric fit amitié avec [le sulthan d'Égypte] Mélik-Kamel , qui rendit aux chré-

tiens Jérusalem , Nazareth et Leyioun 2 .

680 ( 23 janvier 1231-22 janvier 1232 ) .

Les Lombards s'emparèrent de Beyrouth.

681 ( 23 janvier 1232- 21 janvier 1233) .

Ils saccagèrent l'île de Chypre. Le seigneur de Beyrouth [Jean Ier ] les extermina

et leur reprit cette île.

707 ( 16 janvier 1258- 15 janvier 1259 ).

Houlagou-Khan s'empara [de la forteresse] d'Alamout, et extermina les Assassins .

Il conquit ensuite Bagdad, Alep et Damas.

710 ( 15 janvier 1261- 14 janvier 1262 ) .

[Michel ] Paléologue enleva Constantinople aux Franks.

1 Marino Sanuto nous apprend que cette restau-

ration de Jaffa fut faite par l'empereur , de concert

avec lesTempliers et les Hospitaliers. « Ait quod vel-

« let procedere ad firmandumJapham , ut proximior

• fieret Jerusalem , essetque via tutior. Cunctis autem

« annuentibus , Magistri Hospitalis Sancti Johannis

« et Templi responderunt quia a summo Pontifice ,

« cui obedire solebant, erant prohibiti ei obsequi

« vel parere, pro utilitate tamen terræ et populi

• christiani , parati erantjuxta alios pergere , dum-

⚫modo præcepta vel banna ex parte sua nullatenus

« proclamentur ... Et pervenientes ad locum , cas-

« trum reædificare cœperunt. » ( Lib . III , part. XI ,

сар. хи .)

2 L'auteur fait allusion au traité conclu entre

l'empereur Frédéric II et le sulthan d'Égypte Mélik

el-Kamel. Celui-ci rendit Jérusalem , Bethléem et

tous les villages situés sur la route de Jaffa et de

Ptolémaïs . Le traité stipulait que la paix durerait

entre les deux parties dix ans , cinq mois et quel-

ques jours , à partir du 28 de rabi premier (13 fé-

vrier) .
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ՉԺԵ

Սմլմօթն զօրօք անօրինաց̀ կոտորեաց զզօրս Հայոց ի Մառի, և կալաւ զորդին թագա.

ւորին զ] ևոն, և սպան զ () որոսն զմիւս որդին , և գերեաց և այրեաց զՀայք մինչ ի ար-

ձըրբերդ և յլտանա , զ()իս այրեցին և զաւագ եկեղեցին, և բացին թագաւորաց և զիշխա.

նաց (շիրիմս , զոսկերսն Հանեալ այրեցին հրով և հոսեցին Հողմով ։

ՉԺԷ

Պնտուխտար սուլտանն իսրայ էառ զՃաֆն և փլոյց զՊիաֆօրդն :

Պնտուխտար եմուտ յերկիրն Հայոց և աւերեց :

ՉԼԱ

Մանկօ Տամուր եղբայրն պաղա խանին պատերազմեցաւ մուղալ զօրօք ընդ փի

Մսրայ սուլտանին , և կոտորեցան յանօրինացն բազումք , և ի փախուստն մուղալին՝ կո

րեան երկու Հազար քրիստոնեայք :

715 ( 14 janvier 1266
-

13 janvier 1267) .

Semm-elmaut¹ , à la tête des musulmans , tailla en pièces les Arméniens à Mar'i ;

dans ce combat, Léon , fils du roi [Héthoum] , tomba entre les mains des infidèles ,

et son frère Thoros fut tué. La Cilicie fut mise à feu et à sang jusqu'à Partzěrpert

et Adana ; Sis et sa principale église furent livrées aux flammes , les tombeaux des

rois et des princes violés, leurs ossements arrachés de ce dernier asile et brûlés ,

et la cendre jetée au vent.

717 (14 janvier 1268

-

12 janvier 1269).

Bondokdar, sulthan d'Égypte, s'empara de Jaffa et détruisit Beaufort 2 .

723 ( 12 janvier 1274 - 11 janvier 1275).

Il pénétra dans la Cilicie et ravagea ce pays.

731 ( 10 janvier 1282

-

9 janvier 1283 ) .

Mangou -Timour, frère d'Abaka - Khan , combattit avec les troupes mongoles

contre [Kélaoun] Alfi , sulthan d'Égypte. Un grand nombre d'infidèles périrent.

Dans la fuite des Mongols , deux mille chrétiens perdirent la vie ³.

¹ L'émir 'Izz-eddin Igan , surnommé Semm-el-

maut, توملامس le poison mortel ) , ou Semm-el'arab ,

برعلامس le poisondes Arabes) , le Semlěmôth, ou

Měslěmôth, de Héthoum et de Vartan. ( Cf. Makrizi ,

Histoire des sultans mamlouks , trad. d'Ét. Quatre-

mère , t. Ier, 2º part. pages 2 et 146. )

2 Un mois après s'être rendu maître de Jaffa ,

Beïbars marcha sur la ville de Schekif-Arnoun , où

il détruisit un des deux châteaux élevés par les

Franks et appelé Beaufort ou Belfort. Makrizi ( Ibid.

p. 51 ) concorde avec Héthoum pour la date , en

3

indiquant le 30 de redjeb 666 ( 25 mars 1268) .

Marino Sanuto (lib. II , part. XII, cap. ix) marque

le 15 août de cette année.

3 Ce combat fut livré dans le lieu appelé Cala-

mele par Sanuto (lib. III , part. XII , cap. xvIII ) ,

entre Hama et Hems , le 14 de redjeb 680 (29 ос-

tobre 1281) . Cf. D'Ohsson , Hist. des Mongols , t. III ,

p. 525. Dans l'armée tartare , forte de quatre-vingt

mille hommes , on comptait cinquante mille Mon-

gols; le reste se composait de chrétiens arméniens ,

géorgiens ou franks .
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ՉԼԻ

Մեռաւ ըպաղա խանն և Մանկօ §ամուրն, և նստաւ մատն խան :

Սպանաւ ( մատ խան, և(ողունն որդին պաղին եղև խան :

ՉԼԸ

Մեռաւ ողուն խանն , և նստաւ եղբայրն իւր Քեղաթուն :

Ալփի սուլտանն էառ զՏրապօլիս ի քրիստոնէից :

ՉԼԹ

Մեռաւ լփի սուլտանն ( սրայ , և եկաց սուլտան որդի նորա ( շրաֆն :

ՉԽ

Աշրաֆ էառ զ քա ի քրիստոնէիցն , և թողին քրիստոնէքն առանց պատերազմի զլյուր,

զՍայտէ , զպէրութ․ և յայսմ̀ ամի ջնջեցաւ քրիստոնէութիւնն ի Սէմլէն :

732 ( 10 janvier 1283
-

9 janvier 1284) .

1 .
Mort d'Abaka-Khan et de Mangou-Timour. Après Abaka régna Ahmed-Khan ¹ .

734 ( 9 janvier 1285

-

8 janvier 1286).

Ahmed-Khan fut tué, et Argoun, fils d'Abaka , devint khan 2

738 ( 8 janvier 1289 - 7 janvier 1290).

Argoun-Khan mourut et eut pour successeur Gaïkhatou.

Le sulthan Alfi [Kélaoun] enleva Tripoli aux chrétiens.

739 ( 8 janvier 1290
-

7 janvier 1291) .

Après la mort de Kélaoun, son fils , [Mélik el-] Aschraf, fut fait sulthan.

740 ( 8 janvier 1291
-

7 janvier 1292 ) .

Aschraf prit Acre sur les chrétiens³. Ceux-ci livrèrent sans résistance Tyr,

Sidon et Beyrouth. Cette année, les établissements chrétiens furent anéantis dans

le Sahel (littoral ) .

1 Abaka mourut des suites de son intempérance ,

le 1 avril 1202 , et Mangou-Timour fut em-

poisonné par Moumin - aga , commandant de Djé-

ziré , à l'instigation du vizir Ala-eddin , vingt-cinq

jours après . (V. d'Ohsson , Hist. des Mongols , t. III ,

p . 537-538. ) Sanuto (lib. III , part. XIII , cap . VIII)

rapporte une version différente : « Abaga contra

« soldanum Babyloniæ congregavit exercitum ; sed

• procurante quodam Saraceno Persa , a familiaribus

« muneribus corruptis , simul cum fratre Tango-

< domor (Mangou- Timour) , veneno extinctus est.

« MCCLXXXII. Abaga successit frater Tangodomor

« ( Tagoudar - Ogoul) , in pueritia baptizatus , sed

« Saracenus effectus , Machumeth (Ahmed) cham

« voluit appellari . »
D

2 En 1284 , le 10 août, suivant D'Ohsson , t. III ,

p. 607. Sanuto ( loc. laud.) est d'accord avec Hé-

thoum en donnant la date de 1285.

3 La prise d'Acre eut lieu le vendredi (lis. mardi)

18 mai , suivant Sanuto (lib. III, part. XII , cap. xxi

et xx11 ) ; le vendredi 17 de djoumada 1er ( 12 mai )

590 (1291 ) , d'après Makrizi (t. II , Ire part. p. 125) .
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ՉԽԱ

Աշրաֆն էառ զՀայրապետանիստ դղեակն Հայոց զՀռոմկլայն , և գերեաց զտէր Ստե.

փաննոս կաթողիկոսն : լւ ետուն ի սուլտանն տրտվութեամբ զծագն զպլճէս, և վասն

սիրոյ ետ թագաւորն Հայոց Հեթումզանմատչելի դղեակն ՊեՏեսնի :

Յայսմ̀ ամի ևս մոլորեցան զզատիկն Հայք և լսորիքն նըստորք ։

ՉԽԲ

Աշրաֆ սուլտանն սպանաւ յիւր ծառայիցն , և նստաւ սուլտան Քիթպուղայն :

Հեթում թագաւորն Հայոց ետ զպարոնութիւնն յիւր եղբայրն ի պարոն Թորոսն,

և ինքն եմուտ ի կարգ և կրօնաւորեցաւ և ()՝ակար կոչեցաւ :

Հնվէզացն երկոտասան խալէ կռվեցան յլ յաս ընդ երեսուն և երկու խալէ և ընդ

դարիթ | էնէցիանացն, և շահեցան Հնվէզքն քսան և չորս խալէ :

|Էառ Հեթումթագաւորն զիւր թագաւորութիւնն :

Նդաւ կաթողիկոս Հայոց տէր Գրիգոր Տուրք երիցանց :

741 (8 janvier 1292- 6 janvier 1293) .

Aschraf prit la forteresse de Hr'om-gla , résidence des patriarches d'Arménie,

et fit prisonnier le seigneur Étienne , catholicos ¹. On lui livra volontairement le

château d'Aběldjês , situé sur la frontière. Le roi Héthoum [II] , pour obtenir la

paix , lui céda aussi l'inexpugnable forteresse de Béhesni.

Cette même année, les Arméniens et les Syriens nestoriens tombèrent dans

l'erreur sur l'époque de la célébration de la fête de Pâques 2.

742 ( 7 janvier 1293- 6 janvier 1294) .

Le sulthan Aschraf fut tué par ses officiers et remplacé par Kit-Bouga³.

Héthoum , roi d'Arménie , céda la couronne à son frère Thoros , et, embrassant

la vie religieuse , fit profession sous le nom de Macaire.

Douze galères génoises combattirent à Aïas contre trente-deux galères et vais-

seaux de transport des Vénitiens , et sur ce nombre en prirent vingt-quatre.

Le roi Héthoum remonta sur le trône .

Le seigneur Grégoire [VII , surnommé] le don des prêtres , fut élevé à la dignité

de catholicos .

1 Une enceinte de sept murailles protégeait la

forteresse de Hr'om-gla. Elle était défendue par le

baron Raymond, oncle maternel de Héthoum. Les

Égyptiens , l'ayant enfin emportée d'assaut, pillèrent

et incendièrent les églises , s'emparèrent des vases

sacrés et de la dextre de saint Grégoire l'Illumina-

teur. Sur ces entrefaites, le bruit ayant couru que

des croisés , arrivés d'Europe , étaient venus mettre

le siége devant Alexandrie, Melik-Aschraf s'en re-

tourna. Il mourut cette même année, et son suc-

cesseur, Kit-Bouga , fit la paix avec Héthoum , en lui

renvoyant les reliques et les vases sacrés ainsi que

les prisonniers enlevés à Hrom-gla. Le catholicos

Étienne resta un an en captivité, jusqu'à sa mort,

qui fut causée par le chagrin .

HISTOR. ARM. — I.

2 Voir, au sujet de cette dissidence religieuse , ci-

dessous le poëme composé par le roi Héthoum II,

et mes Recherches sur la chronologie arménienne , t. Ier,

1º partie , ch. 11 , $ 5 , et note 218 de ce chapitre.
re

3 Mélik-Aschraf eut d'abord pour successeur Na-

cerMohammed, fils de Kélaoun; mais au bout d'un

an celui-ci fut déposé et remplacé par Mélik-Adel

Zeïn - eddin Kit-Bouga , lieutenant du royaume.

4

Il y adans le texte , q , tarith , qui est l'arabe

ةديرط vaisseau de transport, en latindu moyen âge ,

Tarida , Tarides , Tareta. (Cf. Ét. Quatremère , dans

sa traduction de Makrizi , t. Ier, 1te part. p. 144 ,

note 8 ; Silvestre de Sacy, Chrest. arabe , t. II , p. 44 ,

2º édit. et Du Cange , Glossar. med. et infim. latini-

tatis.)

62
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Սպանաւ խեղաթու խանն , և նստաւ Պայտուն խան : լւ ի սոյն ամի սպանաւ Պայ

տուն, և նստաւ Ղ ազանն խան, որդին (ողունին :

২৮৮

Հեթում թագաւորն Հայոց և իւր եղբայրն պարոն ()-որոս տվին զթագաւորութիւնն

ի Սմբատն, և ինքեանք գնացին ի կոստանդնուպօլիս :

Ճնվէզքն կռուեցան ընդ | էնէցիանքն ի կոստանդնուպօլիս , և սպանին զպայլն և

յիսուն և վեց ոգի, և առին աւար բազում:

Ի սոյն ամի սպանաւ սուլտաննՄսրայ Քիթպուղայ, և նստաւ սուլտան Հուսամա,

տին | աչինն :

২৮২

Յամսեանն նոյեմբերի ժէ սպանաւ աւագ պարոն Հայոց Հեթում և որդին պարոն

Թորոսին եղբօրն աւագ պարոնին , և | ևոն թադաւորն Հայոց, և այլ իշխանք դաւով

ի գիշերի ի ստորոտն (նարզաբու դղեկին :

743 ( 7 janvier 1294-6 janvier 1295).

Gaïkhatou-Khan fut tué¹ . Baidou-Khan lui succéda. Cette même année , Baïdou

périt, et fut remplacé par Gazan-Khan, fils d'Argoun.

745 ( 7 janvier 1296 -5 janvier 1297) .

Le roi d'Arménie , Héthoum II , et son frère, le baron Thoros , abandonnèrent

l'administration du royaume à [leur frère] Sempad, et se rendirent à Constanti-

nople 2.

Les Génois furent en lutte avec les Vénitiens à Constantinople ; ils tuèrent le

baïle [de Venise] et cinquante-six personnes , et firent un butin considérable.

Cette même année, le sulthan d'Égypte , Kit-Bouga , fut tué, et eut pour succes-

seur le sulthan Houçam-eddin Latchïn 4 .

756 ( 4 janvier 1307-4 janvier 1308) .

Le 17 du mois de novembre, le grand baron d'Arménie , Héthoum , et le fils du

baron Thoros , frère de Héthoum , Léon , roi d'Arménie , ainsi que d'autres person-

nages considérables , furent mis à mort traîtreusement, sous les murs de la forte-

resse d'Anazarbe [par ordre du général mongol Pilargh'ou ] 5 .

1 Il fut étranglé avec une corde d'arc par ses

généraux , le jeudi 23 avril 1295. (D'Ohsson , Hist.

des Mongols , t. IV, p. 153.)

2 Les deux sœurs de ces princes , Ritha [Margue-

rite] et Théophanô, avaient été fiancées , la pre-

mière à Michel , fils aîné de l'empereur Andronic

le Vieux , qu'il venait d'associer à l'empire , et la

seconde à Jean Ducas , l'Ange Comnène , fils de

Jean sébastocrator. Toutes les deux , en recevant

l'onction du saint chrême , suivant le rite de l'Église

grecque , changèrent de nom; on donna à Ritha

celui de Xénê ou Marie , et à Théophanô celui de

Théodora , que portait la mère de l'empereur. Les

noces de Marie furent célébrées le 16 janvier 1296.

Elle eut deux fils , Andronic, qui fut plus tard em-

pereur, et Manuel ; et deux filles , Anne et Théo-

dora. Sa sœur, en allant rejoindre son fiancé , mou-

rut en route, et fut enterrée à Thessalonique.

(Pachymère, t. II , lib. III , cap. v et vi ; Nicéphore

Grégoras , VI , VIII . )

3 Il doit ici y avoir une erreur, car Pachymère

( t. II , liv. III , ch. xx) atteste que le massacre fut

si considérable , qu'il fallut creuser de grandes

fosses poury entasser les cadavres .

4 Latchin fut proclamé le 15 de moharrem 696

(14 novembre 1296) , d'après Aboulféda et Abou'l-

méhacen , apud D'Ohsson ( Hist. des Mongols, t. III ,

p. 211) et DeGuignes ( Hist. des Huns , t. IV, p. 174) .

5 Cf. le continuateur anonyme de Samuel d'Ani ,

ci-dessus , p . 466 , et Sempad , ad annum 756.



VAHRAM D'ÉDESSE.

NOTE PRÉLIMINAIRE.

Pour connaître la vie de Vahram, nous n'avons , comme pour beaucoup

d'autres écrivains de sa nation , que quelques informations rares et incomplètes

qu'il nous donne sur lui-même et qui sont éparses dans son livre. Nous

savons qu'il était natif d'Édesse , qu'il fut attaché au service du roi Léon III,

en qualité de chancelier, et que c'est par l'ordre de ce prince qu'il composa

son poëme. Il le destina à faire suite à celui de saint Nersès Schnorhali inti-

tuleIp (récit historique en vers) ¹, et dans lequel ce docte et

éloquent patriarche a retracé sommairement les principaux événements de

l'histoire d'Arménie , depuis l'origine de la monarchie jusqu'aux premiers

temps de la dynastie des R'oupéniens. Le poëme de Vahram est en vers mo-

norimes de huit syllabes , comme l'élégie de saint Nersès Schnorhali sur la

prise d'Édesse par Zanghi et celle de Grégoire Dgh'a sur la prise de Jérusa-

lem par Saladin. Il en a paru trois éditions ; la première , à Madras , en 1810 ,

assez défectueuse et incorrecte ; la seconde , à Calcutta, en 1832 , et la troi-

sième , récemment publiée à Paris , par M. l'archimandrite Garabed Schahnaza-

rian , mais moins complète que celle de Calcutta et inférieure aussi pour la

correction . C'est le texte de Calcutta que j'ai cru devoir suivre et que j'ai

reproduit , en y ajoutant quelques variantes utiles que m'a fournies l'édition

de Paris. Comme je l'ai fait précédemment pour les compositions de saint

Nersès Schnorhali et de Grégoire Dgh'a , j'ai traduit vers pour vers , aussi litté-

ralement que me l'a permis le génie de notre langue. Une version très-abrégée

ou plutôt une imitation en avait été publiée déjà par M. Frédéric Neumann, en

anglais , aux frais du Comité des traductions orientales de Londres³ ; mais cette

version , qui suffisait sans doute au but que s'était proposé le savant profes-

seur de Munich , ne saurait donner qu'une idée imparfaite de l'original.

Vahram passe rapidement sur les règnes des premiers princes R'oupéniens ,

et ne développe sa narration qu'à partir de Léon III et en racontant les événe-

ments dont il a été contemporain. D'après ce qu'il dit dans son Prologue , il

1 Œuvres poétiques , Venise , 1830, in-32 (impr.

des Měkhitharistes de Saint-Lazare) , p. 498-539.

2 Tome V de la collection que fait paraître , sous

le titre de Galerie historique arménienne, format in- 12 ,

M. Garabed Schahnazarian . Ce volume, qui a vu le

jour en 1859, comprend la Chronique de Sempad

(pages 21-141) et le poëme de Vahram (pages 185-

242).

3 Translations from the chinese and armenian, by

Charles Fried. Neumann, London, in-8°, 1831 .
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paraît que , outre son poëme, il avait composé un Traité sur la Sainte Trinité

et l'Incarnation. Soukias Somal, dans son Quadro della storia letteraria di Ar-

menia (p . 115) , lui attribue aussi quelques homélies sur différents points de

dogme et de discipline. La nature de ces travaux montre que Vahram appar-

tenait au clergé régulier, comme tous les hommes de sa nation voués à l'é-

tude ; et le surnom de Raboun ( en syriaque Rabban , docteur, maître ) , sous

lequel il est désigné communément, et qui rappelle la savante cité dont il était

originaire , prouve le cas que ses compatriotes faisaient de son érudition et de

ses talents littéraires .



CHRONIQUE RIMÉE

DES ROIS DE LA PETITE ARMÉNIE ,

PAR LE DOCTEUR VAHRAM D'ÉDESSE¹.

Տէր ՙՆերսեսի լուսազարդեալ

Հայրապետին զայս բանս գըրեալ

Րզպատմութիւն Հայոց առեալ,

Ոտանաւոր տաղիւ չափեալ․

լւ ի նախնեաց անտի սկըսեալ,

Եւ մինչ ի յինքըն Հասուցեալ:

Oորպիսութիւն նոցա յայտնեալ ,

ւ իրատ Հանուրց ազգի տըւեալ ։

Օոր ընթերցեալ և ծանուցեալ

10 | ևոն Հայոց արքայն օծեալ,

ՙՆուաստութեանս իմ՝ հըրամայեալ

1 Voici le titre que porte le poëme de Vahram

dans l'édition de Calcutta : Stw ζωζρωδως δ

վարդապետի` Ռաբուն կոչեցելոյ , քաջ ատենադպրի

երրորդի լևոնի արքայի Հայոց, արարեալ ըստ խնդրոյ

նորին արքայի զպատմութիւն Հայոց ոտից չափմամբ ,

« Histoire d'Arménie , écrite sous une forine mé-

« trique , par le seigneur Vahram , le grand docteur,

« surnommé Raboun, l'habile chancelier du roi d'Ar-

«ménie , Léon III , à la demande de ce prince. »

-

Ի սուրբ Հօրէն առնուլ դարձեալ,

Որ մինչ ի մեզ եղև Հասեալ,

ՙՆաՀապետաց մերոց կացեալ

Գործք և կամ բանք վիպասանեալ,

ի ստուգագոյն արանց պատմեալ:

եւ զորս աչօք մերովք տեսեալ,

լւ ականջօք յայլոց լըւեալ,

O այն ինչ գըրել բանիւ չափեալ,

Առ ի լինել դիւրեաւ յայտնեալ ։

Արդ եսվ ահրամ՝ րաբուն ձայնեալ,

Նւ յիմաստից ունայնացեալ,

L'éditionde M. l'archimandrite Garabed Schahnaza-

rian remplace ce titre par le suivant :

Պատմութիւն Հայոց ազգի,

Գըրեալ ոտիւ չափոյ բանի ,

վահրամայ վարդապետի

Կիլիկեցւոց Սըսոյ քաղաքի :

Histoire d'Arménie, composée en vers métriques , par Vah-

ram , docteur de la ville de Sis , dans la Cilicie.

Ligne 4. տողիւ— 5. Զառ ի— 6. Եւ մինչև յինքն—

գրեալ — 20․ լինել դիւրաւ — 22. ունայն կացեալ

8. Ի խրատ—7. նոցին— 10.
-

19. ինձ

20

TRADUCTION.

Le seigneur Nersès , ce prélat rempli de lu-

mières ,

Patriarche d'Arménie , a retracé le récit

Qui contient l'histoire de notre pays

En vers métriques.

Il l'a commencé à partir de l'époque de nos an-

cêtres ,

Et l'a conduit jusqu'au temps où il vivait;

Il les a peints tels qu'ils furent ,

Et les a fait servir de leçon à toute notre nation .

Après avoir vu et lu ce travail ,

10 Léon , roi d'Arménie , consacré par l'onction

sainte ,

M'a donné l'ordre , à moi , infime ,

De continuer l'œuvre de notre saint père .

Les événements survenusjusqu'au temps actuel ,

Ce que les chefs placés à notre tête

Accomplirent ou dirent de remarquable , comme

l'avaient transmis

Et rapporté des hommes dignes de foi ;

Ce que nous avons vu de nos propres yeux ,

Ou recueilli de la bouche des autres ,

Il m'a prescrit d'en faire le récit en vers ,

Pour que ces choses soient mieux connues.

Donc moi , Vahram , surnommé Raboun ,

Dépourvu d'intelligence ,

20
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Աստուածային բանիւք վարժեալ,

Եւ ի յարդիւնսն ոչ ժամանեալ,

Ի յարքայէ յայս Հարկեցեալ,

(-ղէ մտօք տարաբերեալ:

Oի մի անլուր Հրամանին լեալ,

Որ ի նմանէ առ իս Հասեալ,

Գտայց կըրկին պատուՀասեալ,

30 Որպէս Պօղոս է Հրամայեալ,

ւ ի նախկին բանս գըրեալ,

Յարել ըզբանըս մեր Հիւսեալ,

Յանդըգնութիւն զայս Համարեալ,

ի բարձրագոյն գործ- ժըպըրկեալ

Ի յայսցանէ յոյժ զարՀուրեալ,

եւ հրաժարելյանձին կալեալ ։

պա յետոյ ըզմտաւ ածեալ,

ւ ուղղակի զայս դատեցեալ,

Թէ զմեր յիմար բանս և լըքեալ,

40 Յարելի բանսըն նախագրեալ,

Qլինի այսու տըգեղացեալ,

Գեղեցկագոյն բանքըն ճառեալ ։

Որպէս յարուեստն և զայս տեսեալ ,

Oոր նկարողքն են Հանճարեալ:

-

Որք ի գունոցն ըզսևն առեալ,

ւ ընդ ոսկւոյն չարալըծեալ

Ոչթէ ընտիր ըզնա տեսեալ,

կամ՝Հաւասար ոսկւոյն եղեալ,

ալզի մաքուր ոսկին փայլեալ,

| իցի նովաւ Հրատարակեալ

Յորմէ ոսկին չէ աղտեղեալ,

այլ առաւել պայծառացեալ

Այսպէս և մերք բանս եպերեալ,

Oգեղեցկագոյն բանսըն յարկեալ ։

Որովք այսու վըստաՀացեալ,

Յառաջակայս Համարձակեալ,

Յուսով իմ̀յայն ապաստանեալ,

Որ ամենից բան է շնորՀեալ,

Առատապէս իմաստ տըւեալ,

Եւ ոչ ըզմի ոք նախատեալ,

Որ է յանձինս երիս տեսեալ,

Եւ մի բնութիւն Հաւասարեալ:

Հայր և որդի մեզ ծանուցեալ,

ւ սուրբ Հոգի խոստովանեալ,

Տէրութեամբ միաւորեալ,

Մի էութեամբ երկըրպագեալ,

27. Զի հրամանին լուր եղեալ— 32. Հիւսեալ— 36. Հրաժարիլ— 40. ընդ բանսըն — 43. յարՀեստն

52. պայծառ ցուցեալ— 56. Յառաջիկայս—

-

65. Աստուածութեամբ

50

60

Mais instruit des paroles de l'Écriture sainte ,

Quoique ne les mettant pas en pratique ,

Excité par le roi à ce travail ,

Je suis tombé dans une grande perplexité ;

J'ai craint , en désobéissant aux volontés

Que le monarque m'avait manifestées ,

D'encourir un double châtiment ,

30 Suivant le précepte de saint Paul.

A la narration qui a précédé la mienne ,

Ajouter mon maigre récit

Me semblait une témérité ,

Une présomption , une tâche au-dessus de mes

forces.

Effrayé de cette pensée ,

J'inclinais à abandonner ce labeur.

Mais , ensuite , je réfléchis

Et je considérai avec raison

Quemon travail faible et dépourvu de mérites ,

40 Ajouté au travail de mon devancier,

N'altérerait point la beauté

De son œuvre magnifique.

Même chose arrive dans la peinture

Aux maîtres habiles dans cet art ;

Parmi leurs couleurs , ils choisissent le noir ,

Et le marient avec de l'or :

Non point parce qu'ils regardent le noir comme

une beauté ,

Ou égal à l'or,

Mais afin que cette dernière couleur, bien tran-

chée,

Se détache aux yeux par ce contraste ;

L'or, par ce rapprochement , n'est point altéré ;

Au contraire , il paraît plus brillant.

Il en sera de même de notre récit défectueux ,

Destiné seulement à rehausser l'éclat de celui

[qu'il continue ] .

Ces pensées ont ranimé notre courage ,

Et nous avons osé nous mettre à l'œuvre .

J'ai mis mon espoir en celui

Qui a départi la raison à tous les hommes ,

Qui a donné à chacun l'intelligence

Et qui n'a rebuté personne ;

L'être qui se manifeste en trois personnes

Ne formant qu'une nature unique et égale ,

Le Père et le Fils , tels qu'ils se révèlent à nous ,

Et le Saint-Esprit , que la foi confesse ;

Puissance unique ,

Qui est adorée dans son essence ,

50

60
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Յորմէ էակքըս գոյացեալ,

Եւ ի նմանէ նախախնամեալ :

րդ իյանուն նոցա սկըսեալ,

70 | իցին բանք իմ̀ և աւարտեալ․

նծ-ընին հօր զորդին ծընեալ,

Եւ ի Հօրէ Հոգին բըղխեալ:

փոքր ինչյառաջ անդր ընթացեալ,

Ինախնական զրուցաց առեալ,

Համառօտիւ ըզնոյնս գըրեալ,

Մինչև ի մերըս ժամանեալ :

Որք Հաւատով լուսաւորեալ,

Նւ մաքրագոյն օրէնս առեալ,

Քրիստոնէից ազգըք կոչեալ,

80 լ ստուծոյ վիճակ եղեալ:

ՙՆոքա յօրէնս անօրինեալ,

ու չար գործովք աղտեղացեալ։

-

Որոց մեղաց չափըն լըցեալ,

Նւ բարկութիւն Տեառըն շարժեալ։

Յանապատէն յառաջ եկեալ,

ՅԱրաբիոյ հուրըն վառեալ,

Այն որՄահմէտըն կոչեցեալ,

1 ւ կորըստեան որդի եղեալ,

Մոլորութեան պատճառ եղեալ,

լ ըզբազումս յինքըն ձըգեալ.

Օէն և սուսեր յանձին բարձեալ,

եւ աշխարհաց բազմաց տիրեալ։

Թէպէտ չարին վախճան առեալ,

Այլչարութիւնն արձանացեալ․

Oի Հայր զորդի փոխանորդեալ,

ւ բըռնութիւնն ստուարացուցեալ։

պա յոլով ամաց անցեալ,

Ի Հիւսիսոյ եղեն շարժեալ

79.
-

71. Անձինըն հօր որդւոյն — 72. Հոգւոյն—70. Եղէց զբանս և 85. Յանապատին—

89. օրէնս եդեալ— 95. Զհայր որդի— 96. ստուարացուցեալԵւ զտէրութիւնն աճեցուցեալ « ils accrurent

leur tyrannie et augmentèrent leur puissance. »

90

De laquelle nous avons reçu l'être

Et qui nous conserve par sa prévoyante bonté.

C'est donc en son nom que nous commençons

70 Notre histoire , et que nous la finirons .

Le Père a engendré le Fils ,

Et du Père procède le Saint-Esprit ¹ .

Remontant un peu en arrière ,

Et empruntant aux récits de nos ancêtres ,

Je répéterai ce qu'ils ont dit ,

Jusqu'à ce que je sois parvenu au temps où

nous vivons .

[Les nations] éclairées des lumières de la foi ,

Et qui ont été initiées à la plus pure doctrine ;

Celles qui portent le nom de chrétiens ,

80 Et qui forment l'héritage de Dieu ,

Ont prévariqué en transgressant la loi ,

Et se sont souillées de mauvaises actions .

1 L'Église arménienne, comme l'Église grecque ,

admet le dogme de la procession du Saint-Esprit

pour le Père seulement. (Voir l'exposé de la foi

de l'Église arménienne par saint Nersès Schnor-

hali , dans mon ouvrage intitulé : Histoire , dogmes ,

traditions et liturgie de l'Église arménienne orientale ,

3º édit. p. 67. ) Guiragos , dans son Histoire d'Ar-

ménie (p. 196-199 , éd. de M. Ösgan) , rapporte

que le pape [ Grégoire IX ] écrivit au catholicos

Constantin et au roi Héthoum Ier, pour les engager

à reconnaître , comme l'Église occidentale , la pro-

cession du Saint-Esprit par le Père et le Fils. Ils

réunirent un concile à Sis , composé des hommes

les plus savants de la Cilicie , parmi les Arméniens ,

Leurs péchés ayant comblé la mesure ,

Et allumé la colère du Seigneur,

On vit sortir du désert

Un feu qui s'était allumé dans l'Arabie.

C'est Mahomet que je veux désigner,

Ce fils de perdition ,

Qui enseigna l'erreur,

Et entraîna sur ses pas nombre de populations. 90

Les armes et le glaive à la main ,

Il s'empara de beaucoup de contrées.

Ce scélérat prit fin ,

Mais sa perversité lui survécut.

Car ses descendants se succédèrent de père en

fils ,

Et leur tyrannie ne fit que s'accroître.

Au bout d'un temps assez long ,

Accourut des pays septentrionaux

les Grecs et les Syriens. Les Grecs furent d'avis

que le Saint - Esprit procède du Père seulement,

et qu'il a été manifesté dans le temps par le Fils ;

mais quelques Syriens pensèrent différemment.

Les Pères arméniens du concile consultèrent alors

les docteurs de la Grande Arménie les plus en re-

nom, Jean Vanagan , Vartan , Joseph et autres ,

lesquels répondirent que les Saints Pères , qui ont

purgé l'Église des hérésies , avaient employé, en

termes explicites et formels , la profession de foi de

l'Église romaine. Néanmoins le concile crut devoir

adopter la doctrine des Grecs , et une lettre dans

ce sens fut transmise en Occident. ( Cf. Rainaldi ,

Annal. eccles. ad ann. 1238.)
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զգ որ կոչմամբ Թուրք անուանեալ,

100 իքսան և չորս ցեղս որոշեալ,

Oիշխանութիւն Տաճկաց առեալ,

Թէպէտ յաղանդ նոցին խմորեալ։

ՐզԹագաւորս երկրի բարձեալ,

ւ կայսերաց յաղթօղ գըտեալ ,

Պատերազմաւ զերկիր լըցեալ,

Նւ զբընակեալս ի նմա մաշեալ

(Ս՝արմնով.ք զոգիսըն վըտանգեալ,

Օորս ընդ ձեռամբ էին կալեալ ։

ի Բաբելոն եղեն Հասեալ,

110 լւ տէրութիւն անդ Հաստատեալ

Ի յարևելըս ժամանեալ,

Ուր Հայկազանց սեռըն բնակեալ,

Եւ ըզնոսին անդ չարչարեալ,

Ծանըր լըծովըն զոր եդեալ։

Որք ի չարեացըն ձանձրացեալ ,

լւ նեղութեանց չըՀանդուրժեալ,

Ի յարևմուտըս կոյս դիմեալ,

Եւ ի հիւսիս փախուստ առեալ,

ՐզՀայրենի աշխարհն թողեալ,

-

-

Եւ ի յօտարս պանդըխտացեալ ։

ՙՆա և Հայոց արքայ օծեալ,

Այն որ Գագիկն էր կոչեցեալ,

Յայնքան չարիսըն նայեցեալ,

Եւ զՏանդերձեալսըն նըկատեալ,

Oբոլոր աշխարՀս , որոց տիրեալ,

ի Հոռոմոց կայսրըն տըւեալ,

ւ փոխարէն ինքեան առեալ

Օկեսարիայն մեծ հըռչակեալ

Այլբազում տեղեաց տիրեալ,

Կապադովկայ մասին եղեալ,

Յորում̀ Հայոց ազգի բնակեալ,

Ւ մէջ Յունաց պանդըխտացեալ։

Բայց Հին նախանձն առոգացեալ,

Որ յերկոսին ազգսըն տընկեալ,

Այլ վերըստին արմատացեալ,

ւ խռովութիւն մեծ յարուցեալ։

ՔանզիՄարկոս ոմն անուանեալ,

Մետրապօլիտ նոցին կացեալ,

Շուն մի ինքեան էր սընուցեալ

Օանուն նորին (րմէն եդեալ։

102. դարձեալ— 1o6. վանեալ— 107. Մարմնովք զհոգիսըն— 117. դարձեալ— 119. լքեալ— 122. է

124. զՏանդերձեալ— 128. ըզկռչակեալ— 13օ. Կապադովկիոյ
-

-

-

133. արմատացեալ— 134. ազգըն
-

135. Այն— 136. առուգացեալ— 137. կոչեալ— 138. անդէն— 139. մերձ կալեալ — 140. Նմին

անուն Արմէն ձայնեալ

120

130

140

Une nation qui portait le nom de Turks ,

100 Et qui était divisée en vingt-quatre tribus.

Pour émigrer à l'étranger .

Le roi d'Arménie consacré par l'onction sainte ,

[ Cette nation] ravit l'empire aux Arabes (Da- Kakig [deuxième du nom] ,

djigs ) ,

Tout en adoptant leur fausse religion .

Elle abattit les rois de la terre ,

Et triompha des Césars;

Elle porta partout la guerre ,

Et extermina toutes les nations ,

Mettant en danger le corps et l'âme

De ceux qu'elle avait soumis à sa domination.

Parvenus à Babylone ¹ ,

110 [Les Turks ] y établirent leur empire.

Arrivés dans l'Orient ,

Dans les pays qu'habite la race arménienne ,

Ils l'accablèrent de maux ,

Et lui imposèrent un joug pesant.

Mais les Arméniens ,fatigués de cette oppression ,

Et ne pouvant plus supporter leurs souffrances ,

Se retirèrent vers l'Occident ,

Et s'enfuirent vers les contrées du Nord ,

Abandonnant leur patrie

A la vue de tant de malheurs ,

Et dans la prévision de ceux qui menaçaient la

nation ,

Céda tous les pays dont il était maître

Il prit en échange

120

A l'empereur des Romains2 ;

La grande et célèbre ville de Césarée ,

Et la souveraineté de nombre de lieux

Qui faisaient partie de la Cappadoce. 130

Là se fixa le peuple arménien ,

En étranger , au milieu des Grecs .

Alors se réveilla la vieille haine

Qui existait entre les deux nations ;

Elle prit de nouvelles racines ,

Et produisit de très-grands troubles .

En effet , un certain Marc,

Métropolite des Grecs ,

Avait élevé un chien

Auquel il avait donné le nom d'Armén .

1 C'est-à-dire Bagdad. (Voir Matthieu d'Édesse , ci-dessus , page 19 , note 1. ) 2 Constantin Monomaque.

140
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Օ այս արքային Գագկայ լըւեալ,

Oմետրապօլիտն ի ճաշ կոչեալ,

լւ զանուն չանըն այն ստիպեալ

Իսկ յայնմանէ նա երկուցեալ,

Րզչունն այլով անուամբ կոչեալ

Որոյ անլուր չանն այն եղեալ,

Յորժամ իրմէն անուն ձայնեալ,

փութով առ նա շունըն դիմեալ։

Որ զերկոսեանն արքայ առեալ,

150 լ»- ի միում̀ քըրձի արկեալ,

լւ Հարուածովք այնքան տանջեալ,

Ս՝ինչ երկոքեանըն սատակեալ ։

իսկ զայս պատճառ (Յունացն առեալ,

լւ զՀայկազունսըն Հալածեալ.

Որք և զարքայն Գագիկ կապեալ

(Ս՝անտալիեանքն և ըսպանեալ ։

Ուստի իշխանքն նըւաստացեալ,

եւ զօրականքն արՀամարհեալ,

Րզտէրութիւնն իւրեանց լըքեալ,

160 լւ յամենայն տեղիս ցըրուեալ:

141. Ωπρ
-

րոց իշխան ոմըն պատուեալ,

րեանառու Գագկայ եղեալ,

Ռուբէն անուն վերաձայնեալ,

Օկոպիտառայ ամրոց կալեալ ։

Յորժամ զգագկայ մահըն լուեալ,

իւրովք զարմօքըն յարուցեալ ,

Եւ իՏորոս լեառըն ելեալ,

իՓռիւգիոյ կողմանս իջեալ:

Դիմեալ ի գեօղ մի կոչեցեալ

կոռմոլոզու, և անդ բնակեալ։

Յորում̀լերինն էին եկեալ

Յազգէն Հայոց և դադարեալ․

()ամենեսեան զնոսա կոչեալ

Մեծըն Ռուբէն և յինքն յարեալ։

Որովք եղև յոյժ զօրացեալ,

Եւ զլեռնային կողմանս առեալ,

Օազգըն Յունաց անտի մերժեալ,

- ըզտեղիսն յինքնըն գրաւեալ։

Բարեպաշտօն վարուք կեցեալ,

Նւ առ Քրիստոս վերափոխեալ ։

143. Ձայնել զանուն շանն— 146. Որոյ և չունն անլուր— 150. ածեալ— 155. կալեալ

164. Զկոպիտառոյ— 170. կոռմօզօլօ — 172. և անդ կացեալ— 178. նոցա առեալ— 179. φορ -

180. փոխադարձեալ

-

170

180

Kakig, en ayant été instruit ,

Convia le métropolite à un banquet;

Et ayant demandé avec instances le nom du

chien du prélat ,

Celui-ci , qui redoutait Kakig ,

Appela d'un autre nom l'animal ,

Qui resta sourd à sa voix ;

Mais aussitôt qu'il eut prononcé son véritable

nom , Armên ,

Le chien accourut avec empressement.

Alors le roi ordonna de le saisir ainsi que

Marc ,

150 Et de les précipiter ensemble dans un sac ;

Il les fit frapper si rudement ,

Que le chien et le métropolite expirèrent ¹ .

Les Grecs , furieux ,

Persécutèrent les Arméniens ;

Le roi Kakig , pris et chargé de chaînes

Par les fils de Mandalê , périt sous leurs coups.

Les chefs arméniens , affaiblis ,

Nos guerriers , méprisés ,

Abandonnèrent leurs possessions ,

1 Le récit de cette singulière et abominable ven-

geance du roi Kakig II se trouve raconté dans tous

ses détails par Matthieu d'Édesse , ch. xcıv dematra-

duction complète, Bibl. hist. arm. t. I , p. 152-154.

HISTOR. ARM . - I.

Et se dispersèrent de tous côtés .

L'un de ces chefs les plus distingués ,

Parent de Kakig ,

R'oupên ,

S'empara de la forteresse de Gobidar' .

Ayant appris la mort de Kakig ,

Il partit avec sa famille ,

Et , franchissant la chaîne du Taurus ,

Vint descendre dans les plaines de la Phrygie ;

Puis , se dirigeant vers le village

De Gor'moloz2 , il y fixa sa résidence.

Le Taurus avait déjà reçu

Des populations arméniennes qui s'y étaient éta-

blies.

Toutes se rassemblèrent à sa voix ;

Le grand R'oupên les attira à lui.

Devenu très-fort par ce concours ,

Il se rendit maître de ce pays de montagnes ;

Il en chassa les Grecs ,

Ety assit sa domination.

Après une vie passée dans la piété ,

Il alla rejoindre le Christ.

2 C'est le même nom qui est écrit Ganngada ,

Gor'ozomol, ou yanınan , Gor'omozol. (Cf. ci-

dessus , p. 471 , et ibid. note 3. )
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Oիշխանութիւն նորին կալեալ

իւր Հարազատ որդին ծընեալ,

Որ կոստանդին էր անուանեալ,

Մեծախորհուրդ և քաջ եղեալ,

Հըռչակաւոր դղեկին տիրեալ,

Այնմ որվահկայն է կոչեցեալ։

Յորում̀ և տուն ինքեան եդեալ,

լւ տէրութիւն անդ Հաստատեալ

րիաբար սա մարտ ցուցեալ,

190 լ ըզբազում̀ տեղիս առեալ,

Oազգըն Յունաց ի սուր մաշեալ,

Եւ ըզնոցին զօրսըն պարտեալ։

Եւ իֆռանկաց ազգէն պատուեալ,

Որ ի ծովուն յայսկոյս տիրեալ։

Որոց եղև նիզակակցեալ,

ՐնդդէմԹուրքին պատերազմեալ

Ում կոմսութեան պատիւ շնորհեալ,

Գունդ և մարգիզ վերաձայնեալ.

Նւ- զքաջութեան անուն առեալ,

200 ձայնկոյս ծովուն և հըռչակեալ ։

Սա էր գործովք բարեաց լըցեալ,

Եւ Հաւատով պայծառացեալ,

() ամենեսեան մարդասիրեալ,

Նւ աշխարհի չինօղ եղեալ ։

Եւ մինչ նովաւ էին ծաղկեալ

Որոց տիրէրն և զուարճացեալ,

Յաւուր միում̀ նըշան եղեալ,

լու զմահ մեծին այն գուշակեալ

իւր առաջի սկուտղըն եդեալ,

Որ յարծաթոյ էր նա կազմեալ,

Յանկարծակի եղև թռուցեալ,

Եւ ի յանկիւն տանըն գնացեալ,

Ի մէջ այլոց եօթեանց մըտեալ

Ի սկըտեղաց և անդ ծածկեալ ։

Oոր իմաստնոցըն զայն մեկնեալ,

Րզնա ընդ Հարսն ասեն թաղեալ։

Իսկի Քրիստոս նա Հանգուցեալ,

ՐնդՌուբենի Հօրն իւր եդեալ,

Եղև ի սուրբ ուխտըն թաղեալ,

Որ կաստաղօն էր յորջորջեալ։

իսկ կոստանդեայ եղեն մնացեալ

Երկու որդիք յիւրմէ ծընեալ.

ՙՆախնոյն Թորոս վերաձայնեալ,

1 ւ երկրորդին | ևոն կոչեալ։

189. մարտուցեալ— 198.Գունցս — 199. տարեալ— 203. Յամենեսեան—208.Որ և զմահ մեծին ցու

ցեալ— 213. եօթանց— 214.Ի սկուտեղաց — 223. Միոյն

210

220

Sa principauté devint l'apanage

De son fils légitime,

Constantin ,

Prince éminent par sa sagesse et sa vaillance.

Constantin s'empara de la célèbre forteresse

De Vagha' ,

Et en fit son habitation

Et le siége de sa puissance.

Il déploya son courage dans maints combats ,

190 Et fit de nombreuses conquêtes.

Il passa les Grecs au fil de l'épée ,

Et vainquit leurs armées .

Il obtint des marques de haute estime de la

part des Franks ,

Qui dominaient en Orient.

Il fut leur compagnon d'armes ,

Et guerroya avec eux contre les Turks .

Aussi ils l'élevèrent à la dignité de comte ,

Et lui donnèrent ce titre et celui de marquis.

Son nom devint célèbre ,

200 Et se répandit de l'autre côté de la mer.

Il se rendit recommandable par la pratique des

bonnes œuvres ,

Et s'illustra par sa foi .

Plein de bienveillance pour tous ,

Il fut le bienfaiteur du pays.

Tandis qu'il était occupé à faire fleurir

Ses États et ày répandre le bonheur,

Un jour, un signe apparut ,

Qui présageait la mort de ce grand prince.

Un plat posé devant lui ,

Et qui était en argent ,

Tout à coup s'envola ,

Et vint tomber dans un coin du palais ,

Au milieu de sept autres

Plats , où il disparut.

Les sages , interprétant ce prodige ,

Dirent qu'il annonçait que Constantin irait

bientôt rejoindre ses aïeux.

En effet , ce prince , étant mort en Jésus-Christ ,

Fut enseveli à côté de R'oupên , son père.

L'un et l'autre eurent leur sépulture dans le

saint couvent

De Gasdagh'ôn.

Constantin laissa après lui

Deux princes auxquels il avait donné le jour ;

L'aîné se nommait Thoros ,

Le second, Léon.

210

220
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'րդ անդրանկին իշխանացեալ,

Եւ ըզտեղի Հօրըն կալեալ,

իմաստութեամբ առաւելեալ,

Նւ քաջութեամբ գովաբանեալ:

Իսկոյն ըզվըէժ արեանն խընդրեալ

230 Օ մեծ-ին Գագկայ , որ էր սպանեալ,

ՕՄանդալեայ որդիս կալեալ,

Օկընդռասկաւյի բերդըն քակեալ ,

Րզբազմութիւն գանձուցն առեալ,

լւ ըզնոսին մաՀացուցեալ

Օստուածածնին պատկեր գըտեալ,

Եւ ընդ ինքեան վերաբերեալ։

Այսու և ևըս զօրացեալ,

եւ զազգն Յունաց յաղթաՀարեալ․

Որով բազում̀ տեղեաց տիրեալ,

240 O նարզաբա յինքըն գրաւեալ.

Յորում զտաճարըն մեծ շինեալ,

Oջրավարացն անուամբ պատուեալ

-

Անդ ըզպատկեր կուսին եդեալ,

Որպէս յարձանս է փորագրեալ։

րիաբար իշխանացեալ,

լւ յամենայն ազգաց գովեալ ,

Որ զկիլիկեայ անուն թողեալ,

ՆւԹորոսի երկիր կոչեալ։

Բոլոր սըրտիւ զստուած սիրեալ,

լ զպաշտօնեայս նորա պատուեալ.

Oեկողեցիս բազումս չինեալ,

լւ վանորայս յոյժ հըռչակեալ․

ՅորոցԴրազարկըն մակադրեալ,

ՆւՄաշկևորն անուն ձայնեալ.

ւ այլ բազումք որ Հաստատեալ,

լւ պարգևօք փարթամացեալ ։

Սա այսպիսի կենօք կացեալ,

Եւ առ Քրիստոս վերափոխեալ,

Իսուրբ ուխտին տապան եդեալ,

Որ է Դրազարկ անուն կոչեալ ։

225. անդրանիկն— 228. փառազարդեալ— 231. ԶՄանտալէի—

مكمامسا » ayant emporté [cette image] en Arménie. » – 237. tk ω

232. Ջկնդռոսկաւի— 236. ի Հայս

244.50
-

260. ةسراتسا

250

260

Le premier hérita du pouvoir

Et des États de son père.

Il était d'une sagesse consommée ,

Et d'une bravoure qui lui valut les plus grands

éloges .

Aussitôt il s'empressa de venger le trépas

230 Du grand Kakig , victime d'un meurtre.

S'étant emparé des fils de Mandalê ,

Il détruisit leur forteresse de Guentr'asgô ;

Il y prit quantité de trésors ,

Et mit les fils de Mandalê à mort.

Ayant trouvé là une image de la Mère de Dieu ,

Il l'emporta avec lui.

Cet exploit accrut sa puissance;

Il battit les troupes grecques ;

C'est ainsi qu'il prit une foule de contrées ,

240 Ainsi qu'Anazarbe .

Il éleva dans cette ville une vaste église ,

Qu'il plaça sousl'invocation des Saints Guerriers ¹ ;

1 Les Arméniens désignent sous le nom de

Saints Guerriers , Vape Qlinne, saint Sarkis

(Serge) et ses compagnons d'armes et de martyre.

La légende raconte que saint Sarkis , Cappadocien

de naissance, était général dans l'armée romaine ,

sous le règne de Constantin le Grand, et qu'il se

distingua par sa valeur dans les combats contre les

barbares . Sous Julien l'Apostat, le pieux Sarkis se

réfugia en Perse avec son fils Martyros et quatorze

Il y déposa l'image de la Vierge ,

Comme l'attestent des inscriptions gravées sur

pierre.

Il régna en prince vaillant ,

Et mérita les éloges de tous les peuples ,

Qui , abandonnant la dénomination de Cilicie ,

Ysubstituèrent celle de pays de Thoros.

Ce prince aimait Dieu de tout son cœur,

Et honorait ses ministres ; 250

Il bâtit nombre d'églises

Et de monastères qui devinrent très-célèbres .

Dans le nombre est celui de Trazarg ,

Et celui de Maschguévor,

Ainsi qu'une foule d'autres qu'il fonda

Et enrichit de ses libéralités .

Après avoir vécu de cette vie ,

Il prit son essor vers le Christ ,

Et fut enseveli dans le saint couvent

De Trazarg.

de ses frères d'armes , et rendit témoignage avec eux

à Jésus-Christ devant le roi Sapor II ; ils eurent tous

la tête tranchée et reçurent la couronne du mar-

tyre. L'Église arménienne célèbre leur fête le 2 fé-

vrier. (Cf. Histoire , dogmes , traditions et liturgie de

l'Église arménienne orientale, 3º édit. p. 103-104 ; et

Vies des Saints , par J. B. Aucher, Venise , 1815 ,

12 vol. in- 12 , t. II , p. 3-65 . )

260
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Սորա որդի մի էր թողեալ,

Ում կոստանդին անուն եդեալ

Oոր ամբարիշտք ոմանք կապեալ,

լւ մահացու դեղով բարձեալ։

Իսկ Թորոսի եղբայրն ելեալ,

(.յն որ ևոն էր անուանեալ,

Oիշխանութիւն եղբօրն առեալ,

լւ նըմանող նորին եղեալ:

ՍաՄամեստիոյ եղև տիրեալ,

270 լւ ի Տարսոն մեծըն Հասեալ,

Որոյ անունըն Համբաւեալ

Րնդ որՌոճերըն սքանչացեալ,

Աղաչանօք ըզնա կոչեալ,

Եւ ի մարտի գործ հրաւիրեալ։

Որք միաբան յլ զազն եկեալ,

եւ զքաջն յառաջ ի մարտն ածեալ ։

Իսկ | ևոնի յանձին կալեալ,

Րնդ այլազգիսըն ճակատեալ,

Oամրոց նոցին յափըշտակեալ,

280 լւ ըզնոսին ի սուր մաշեալ ։

-

262. ձայնեալ— 263. կալեալ— 265. եղբօրն —

Րնդ որ եղեն յոյժ զարմացեալ

Արիական ազգ, զոր տեսեալ․

Իսկ այլազգիքըն զարՀուրեալ,

ՙՆոր ԱժդաՀակ զայրըն ձայնեալ ։

Այլ նա փառօք մեծաւ դարձեալ,

Եւ յիւր աշխարհն եկեալ Հասեալ

Յորում̀ չորրորդ որդի ծընեալ,

նՀամեմատ մարդկան գըտեալ

ՙՆախ ըզԹորոս մեծըն կոչեալ,

Նւ զՍտեփաննէ պըսակադրեալ

Ապա զՄըլեՀն յառաջացեալ,

Նւ ըզ Ռուբէն զհետ եղեալ ։

Արդ Հոռոմոց կայսըր կացեալ,

Պերփեռուժէնըն մակադրեալ,

Րզ ևոնի գործըն լըւեալ,

ւ բարկութեամբ մեծաւ լըցեալ,

իսկոյն բազում̀ զօրօք շարժեալ,

Ի Կիլիկեա եկեալ մըտեալ ,

լւ ըզ ևոն քաջըն կալեալ,

Բազումզօրօք շրրջապատեալ ։

272. բրինձն — 278. մարտուցեալ— 282. ազզն

290

300

Il laissa en mourant un fils

Nommé Constantin .

Des scélérats ayant jeté dans les fers [ce jeune

prince] ,

Le firent périr par le poison.

Alors vint [ Léon] frère de Thoros.

Léon

Succéda à son frère

Et se montra son émule.

Il prit Mamesdia (Mopsueste) ,

270 Et arriva jusqu'à la grande ville de Tarse.

Ces exploits lui valurent une renommée écla-

tante ,

Et excitèrent l'admiration de Roger [d'Antioche] .

Celui-ci pressa Léon avec instances ,

Et l'invita à marcher avec lui dans les com-

bats.

Et les passa au fil de l'épée .

Ces exploits inspirèrent une vive admiration

A la brave nation [des Franks] qui en fut té-

moin;

Les infidèles effrayés

Le surnommèrent Astyage.

Léon , couvert de gloire ,

S'en retourna dans ses États .

Il y donna naissance à son quatrième fils ,

Incomparable entre tous ;

D'abord il eut Thoros , surnommé le Grand ,

Et Sdéph'anê , qui porta la couronne ,

Ensuite Mleh , qui précédait

R'oupên , le dernier de tous ¹ .

Cependant l'empereur des Romains [Jean Com-

nène ] ,

Surnommé Porphyrogénète ,

Ces deux princes étant venus ensemble assiéger Ayant appris les hauts faits de Léon ,

Azaz,

[Roger] engagea le brave [Arménien ] à com-

mencer l'attaque.

Léon y consentit ,

Et en vint aux mains avec les infidèles .

Il s'empara de cette place ,

1 Dans cette énumération des fils de Léon Ier,

Vahram a omis Constantin , que mentionne Sempad

Entra en fureur,

Et aussitôt , à la tête d'une armée considéra-

ble ,

Il pénétra en Cilicie .

Il fit prisonnier le brave Léon ,

Qui fut cerné par un fort détachement ,

( ad annum 585 ) , et qui fut privé de la vue par ses

frères.

280

290

300
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Քանզի ի դղեակս ոչ ամրացեալ,

Այլի լերինս օթագայեալ,

Ուստի արագ եղև կալեալ,

ւ կապանօք առ կայսրն ածեալ ։

Ոմանք ըզկայսրն ասեն երդուեալ,

1ւ խաբանօք զ] ևոն բերեալ ։

Այլ և զերկու որդիսն կալեալ,

Եւ ընդ իւրեանց Հօրն կապեալ,

ի կոստանդնուպօլիս տարեալ,

310 լւ ի բանտի անդ արգելեալ։

Սակայն Մ՝ըլեհն անդ ոչ դիպեալ,

Ոչ Ստեփաննէն անդ պատաՀեալ,

ՅորժամըզՀայրն իւրեանց գերեալ․

ՔանզիյՈւրհա էին գնացեալ,

Առ կոմս երկրին պանդըխտացեալ,

Որ էր քեռի ինքեանց եղեալ։

ՐզԿիլիկեա կայսրըն առեալ,

Նւ ըզՀայոց զօրսըն սպառեալ,

Յիւրոց զօրացն աստէն թողեալ,

եւ ինքն անդրէն յետըս դարձեալ :

Բայց | ևոնի ի բանտ մըտեալ,

Երկու որդւովս և տառապեալ,

Այցելութեան ակըն կալեալ,

Այնմ որ յերկնից երկինս նստեալ:

Որոյ խընամըն յուզեցեալ,

ի գըթութիւն զկայսրըն չարժեալ,

Մինչ զի զ․ ևոն մեծապատուեալ,

Նւ միշտ որդւովքն առ. ինքն ածեալ,

Ի պալատանն ի ճաշ կոչեալ,

Նւի զբօսանս որսոց տարեալ,

Գեղեցկապէս զգեստաւորեալ,

Եւ յերիվարըս Հեծուցեալ։

Որ և յաւուր միում̀ մըտեալ

Ի բաղանիսըն ի լուանալ,

ւ ըզ ևոն անդրէն կոչեալ,

Որդւովքն իւրովք անդ մեծարեալ

304. կայսր — 3 16. Զի էր քեռի իւրեանց— 33օ. ի սփոփանս — 334. լոգացեալ— 335. անդ-էն— 336. և
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330

Et qui , au lieu de chercher un abri dans une

forteresse ,

Était allé se réfugier dans les montagnes.

Aussi fut-il bientôt pris ,

Et conduit chargé de chaînes à l'empereur.

D'autres prétendent que l'empereur lui avait

donné la garantie d'un serment ,

Et que ce fut par stratagème qu'il l'attira à lui.

Il s'empara aussi des deux fils de Léon ,

Et les fit charger de chaînes avec leur père.

Il les emmena tous trois à Constantinople ,

310 Et les renferma dans une prison .

Mleh ne se trouvait pas en Cilicie ,

Ni Sdéph'anê non plus ,

Lorsque leur père fut fait captif;

Ils étaient partis pour Édesse ,

Et s'étaient retirés auprès du comte de cette

ville ,

Qui était leur oncle maternel¹.

L'empereur, ayant soumis la Cilicie ,

Détruisit entièrement les forces arméniennes.

Puis ayant laissé là une partie de son armée ,

320 Il s'en retourna [à Constantinople] .

1 Il y a dans le texte arménien phap, mot qui

signifie oncle du côté de la mère. » Notre au-

teur commet une erreur qu'il est facile de recti-

fier en jetant les yeux sur le premier tableau de la

généalogie des R'oupéniens. Josselin de Courtenay,

le Vieux , avait épousé la sœur de Léon Ier, père de

Léon , jeté en prison

Avec ses deux fils , y vécut dans l'affliction ,

Sans autre espoir que la protection

De celui dont le trône s'élève au plus haut des

cieux.

Enfin la divine Providence leur devint favo-

rable ,

Et toucha le cœur de l'empereur.

Ce prince , dès ce moment, traita Léon de la

manière la plus honorable ,

Et l'admit continuellement avec ses deux fils

auprès de lui.

Il l'invitait à sa table , dans le palais ,

Et l'emmenait prendre le divertissement de la 330

chasse .

Il voulut qu'il fût revêtu d'un costume magni-

fique ,

Et qu'il eût des chevaux à sa disposition .

Un jour l'empereur, s'étant rendu

Au bain pour vaquer aux soins de sa toilette ,

Manda Léon ,

Et lui témoigna en cette occasion , ainsi qu'à

ses fils , une grande considération.

Mleh et de Sdéph'anê. Lorsque ceux-ci se réfugièrent

à Édesse , cette ville était alors en la possession du

fils de Josselin le Vieux , Josselin II , qui était , par

conséquent , le cousin germain , et non point l'oncle

de ces deux princes.
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Յորում̀Ռուբէն արիացեալ,

Եւ հրաշալի գործըն ցուցեալ։

Oի արքային սպասաւորեալ,

340 լւ մեծարել զնա կամեցեալ,

ՙՆա աւազան մի ջրով լըցեալ,

լւ ամրագոյն անդրէն պընդեալ,

O այն քաջապէս ի վեր առեալ,

լւ առաջի կայսերն եդեալ․

Րնդ որ տեսողքըն զարմացեալ,

Եւ նոր Սամփսոն ըզնա կոչեալ ։

Սակայն զօրացըն մախացեալ,

Նւ զայրացմամբ մեծաւ լըցեալ,

Յունկն կայսերըն մատուցեալ,

350 Նւ ըզՌուբէն ամբաստանեալ,

Հնարիւք ըզնա կուրացուցեալ,

լւ ի կենացըն նաՀանջեալ։

Իսկ Թորոսի միայնացեալ,

Րնդ Հօրն իւրում̀ պանդըխտացեալ,

Նւ ի բանտին երազ տեսեալ,

Օոր և փութով Հօրըն պատմեալ։

Տեսի յանուրջս , ասէ, եկեալ

Այր մի ազնիւ փառազարդեալ

-

ինձ նըկանակ Հացի տըւեալ,

Յորոյ վերայ ձուկն էր եդեալ․

իբրև կայի ես Հիացեալ,

եւ ի յառնէն զտըւեալն առեալ

Դու, Հայր , տեսեալ զայն և հարցեալ,

Սակայն իրացն ոչ Հաղորդեալ:

Հայրն ի յորդւոյն զայս բան լըւեալ,

Նւ ի Տեառնէ լուսաւորեալ,

Խընդամտութեամբ առ նա դիմեալ,

լւջերմ՝ սիրով ողջագուրեալ

ընծա, որդիդ բարգաւաճեալ,

Oի քո նախնեացն եղեր զուգեալ.

Oիյետ չարեացըդ զոր կըրեալ,

կըրկին բարիք են քեզ պահեալ:

Քանզի երկրին զոր մեք կալեալ ,

1 ւ ըստ մեղաց մեր կորուսեալ,

Բոլորովին լիցիս տիրեալ,

Oոր նըկանակըն քեզ յայտնեալ

ւ ընդ ձըկանըն զոր տեսեալ,

Գըտցիս ծովու իշխան եղեալ:

Եւ քո ի յայս չընորս Հասեալ,

լւ իմ̀ բարեացն ոչ Հաղորդեալ:

-358. աստէն— 363. Հայցեալ— 364. կերակրեալ— 367. գոչեալ— 368. Եւ աւետեօք — 372. Երկին

բարիքըն— 373. երկիրն — 374. ընդ— 375. լիցի

360

370

380

Là se trouvait R'oupên , qui s'était distingué par

sa bravoure

Et par de merveilleuses prouesses ,

Au service de l'empereur,

340 Et que celui-ci voulait honorer.

En ce lieu s'élevait un bassin rempli d'eau ;

R'oupên , l'ayant saisi d'une main vigoureuse ,

Le souleva hardiment ,

Et le déposa devant le monarque.

Les assistants , étonnés de ce trait de force ,

Proclamèrent R'oupên un nouveau Samson.

Mais les guerriers , jaloux de lui ,

Et pleins de haine à son égard ,

Insinuèrent à l'oreille de l'empereur

350 Des calomnies pour le perdre .

Par leurs artifices , ils parvinrent à le noircir,

Et à lui ravir la vie .

Thoros resta seul

Avec son père , dans l'exil.

Dans sa prison , il eut un songe

Qu'il s'empressa de lui raconter.

« J'ai vu, lui disait-il , pendant mon sommeil ,

« Un homme vénérable et resplendissant de

<<gloire .

« Il m'a donné un pain

<<Sur lequel était posé un poisson. 360

« Tout étonné ,

« Je pris ce qu'il m'offrait.

« Toi , mon père, tu contemplais ce spectacle ,

« et tu en demandais la raison ;

<<Mais tu n'y participais point. »

Léon , ayant entendu ces paroles ,

Et éclairé par le Seigneur,

S'avança vers Thoros avec joie ,

Et l'ayant embrassé avec effusion et tendresse :

« Réjouis- toi , lui dit-il , ô mon glorieux fils ,

<<Car tu es destiné à être l'égal de nos ancêtres. 370

<<Après les maux que tu as soufferts ,

<<Un bonheur qui t'en récompensera au double

« t'est réservé .

« Le pays que nous possédions ,

« Et que nos péchés nous ont fait perdre ,

<<Redeviendra tout entier ta propriété ,

<<Comme l'indique le pain qui t'a été offert ;

« Le poisson que tu as vu

<<Signifie que tu domineras sur la mer.

« Tu parviendras à ce degré de prospérité ;

<< Mais moi , je ne la partagerai pas. >>>)) 380
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| ևոն անդրէն վախճան առեալ,

Եւ առ Քրիստոս վերափոխեալ ։

Յայնժամ և կայսրըն գըթացեալ,

Եւ ի բանտէն զԹորոս Հանեալ,

Որ ի պալատ անդըր կացեալ,

ւ ընդ զօրացըն զինուորեալ

ընդ մեծաշուք այր երևեալ,

Եւ յարքայէ չընորհ գըտեալ ։

Րզկնի ամաց ինչ հոլովեալ,

390 կայսրըն բազում զօրօք շարժեալ,

Իյօգնութիւն բրընձին դիմեալ,

Որ ի Տաճկացն էր յոյժ նեղեալ

Պերփեռուժէն արքայն եկեալ,

3 նարզաբայ բանակ առեալ:

նդ ի զբօսանս որսոց ելեալ,

Յիւրոյ դեղեալ նետէ խոցեալ,

Եւ ի տեղւոջըն վախճանեալ,

Րստ արժանւոյն վըճիռ առեալ :

Իսկոյն զօրացն ի յետս դարձեալ,

400 լ ըզմարմինըն զհետ բարձեալ,

Րզփորոտիսն անդրէն թաղեալ,

Եւ ի վերայ շինուած կազմեալ։

Մինչև ցայսօր է անուանեալ,

Եւ Քաղըրդիք տեղին կոչեալ ։

Բայց յունական զօրուն դարձեալ,

«Թորոսի անդէն կացեալ

Յորմէ յոլովք են պատմագրեալ,

Որոց և բանքն են բաժանեալ.

Քանզի յոմանց է ասացեալ

Առանձնակի Թորոսն եկեալ,

ԻյԱնտիոք նաւով ելեալ,

ի Կիլիկեա անդրէն մըտեալ.

ՐզՍտեփաննէ աստէն գըտեալ,

Եւ միաբան Հնարաւորեալ,

ՙՆախ զիմուտա եղեն առեալ,

պա նովաւ այլոց տիրեալ։

Իսկ որք զկայսեր ըզհետ եկեալ,

սեն Թորոսըն մընացեալ,

Մինչև Յունաց աշխարհին լեալ

Ռամբչի միոջ ըզնա սիրեալ,

382. վերակոչեալ— 395.ի զբաղումն—396.նետիւ— 401. անդէն— 404. Rwreath — 420. Tezaj

կնոջ մի անտի սիրեալ

410

420

Léon mourut aussitôt après ,

Et remonta vers le Christ.

Alors l'empereur, reprenant des sentiments de

clémence ,

Fit sortir Thoros de prison.

Le jeune prince vécut dans le palais impérial ,

Et servit dans les rangs de l'armée ;

Il brilla du plus vif éclat ,

Jouissant de la faveur du souverain .

Au bout de quelques années ,

390 L'empereur se mit en marche avec des forces

considérables ,

Pour aller au secours du prince [d'Antioche ] ¹ ,

Qui était accablé par les musulmans .

[ Jean ] Porphyrogénète , étant parti ,

Vint établir son camp devant Anazarbe.

Mais dans une partie de chasse ,

Il se blessa lui -même avec une flèche empoi-

sonnée ,

Et mourut dans ce lieu ,

D'un trépas qu'il avait bien mérité.

Aussitôt ses troupes battirent en retraite ,

1 Raymond de Poitiers.

2 C'est le lieu nommé par Guillaume de Tyг

(XV, XXII ) Pratum Palliorum , et l'assimilation avec

la dénomination arménienne RwerkeK'agh'ertik' ,

Emportant son corps.

Ses entrailles furent enterrées dans ce même

lieu ,

Et on y éleva un monument.

Jusqu'à présent on donne

A ce lieu le nom de K'agh'ertik' 2 .

Après que l'armée grecque se fut retirée ,

Thoros resta dans le pays.

Il existe à ce sujet une foule de traditions

Dont les détails varient.

Les uns disent

Que Thoros arriva tout seul;

Qu'il se rendit par mer à Antioche ,

Et de là rentra en Cilicie ;

Qu'il y trouva Sdéph'anê ,

Et que tous deux , réunissant leurs efforts ,

S'emparèrent d'abord d'Amouda ,

Et ensuite des autres places.

Ceux qui étaient attachés au palais de l'empereur

Prétendent que Thoros prolongea son séjour

Jusqu'à ce qu'une princesse grecque ,

S'étant éprise de lui ,

ou h K'agh'ertig , est confirmée par l'histo-

rien latin , qui dit (XV, XXII ) , commeVahram, que

là mourut l'empereur Jean Comnène. C'était une

vaste plaine dans le voisinage immédiat d'Anazarbe.

400

410

420
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եւ գանձ բազում̀ նըմա տըւեալ,

Օոր և Թորոս ըզհետ բերեալ,

ի լեռնական կողմանսն ելեալ,

եւ քաՀանայ զոմըն գըտեալ,

Ումթաքնաբար զինքըն յայտնեալ,

Թէ լ ևոնի որդի եղեալ

ՙՆա ցընծութեամբ յանձին առեալ,

OԹորոս ի գործ հովուի եդեալ ։

Իսկ ի Հայոցս որք մընացեալ,

430 լւ ի լերինն անդ բընակեալ,

իյունական ազգէն նեղեալ,

ՙՆախնի տերանցն յոյժ ըղձացեալ

ՔաՀանային նոցա պատմեալ,

եւ զցանկալին ինքեանց յայտնեալ։

Որք և փութով միաբանեալ,

Նւ ըզԹորոսն պարոն կարգեալ ,

Նախ վարկային եղև տիրեալ ,

պա նովաւ զայլսըն կալեալ։

Արդ զինչ և է պատճառ եղեալ,

440ԻյԱստուծոյ էր տնօրինեալ:

Որ ի բանտէ անտի ելեալ,

Նւ Հայրենեացըն տէր կացեալ

Oիշխանութիւնն (Յունաց առեալ,

436. ի վեր առեալ— 462. ասացեալ_

Նւ ըզնոցին զօրսըն վանեալ։

Պերփեռուժէն կայսրըն մեռեալ,

Եւ իւր որդին թագաւորեալ,

Այն որՄանուէլըն կոչեցեալ,

Նւ բարեսէր յոյժ անուանեալ։

Որ և իսկոյն զօր գումարեալ,

լւ յօգնութիւն ֆռանկաց ելեալ,

Որք ի ծովու յայսկոյս եկեալ,

Նւ ի Տաճկաց էին նեղեալ.

ի Կիլիկեա իբրև Հասեալ,

Նւ զԹորոսի գործսըն լըւեալ,

Որ էր ըզՅոյնըս չարչարեալ,

Նւ աշխարհին տիրապետեալ,

Սըրտմըտութեամբ բազմաւ լըցեալ,

ւ զբովանդակ զօրսըն յըղեալ,

OիըզԹորոսն ածցեն կապեալ,

Որպէս և ինքն էր յուսացեալ։

ԱյլԹորոսիի դղեակն ելեալ,

Որ Բարձըրբերդն է անուանեալ,

Եւ ըզլերանց կիրճսըն առեալ,

Հետևական զօրօք լըցեալ։

Յոր իբրև զօրքն Յունաց եկեալ,

| աղվաղակի եղեն պարտեալ:

450

460

Lui donna des trésors ,

Qu'il emporta avec lui ;

Qu'ayant gagné les parties montagneuses de la

Cilicie ,

Il y rencontra un prêtre

Auquel il se fit connaître en secret ,

En lui révélant qu'il était le fils de Léon .

Ce prêtre l'accueillit avec joie ,

Et l'employa à la garde des troupeaux.

Cependant les Arméniens restés dans le pays ,

430 Et qui habitaient la montagne ,

En butte aux vexations des Grecs ,

Soupiraient ardemment après le retour de leurs

anciens maîtres .

Ayant appris du prêtre

Que leur prince chéri était revenu ,

Aussitôt ils se réunirent ,

Et saluèrent Thoros comme leur baron .

Il se mit d'abord en possession de Vahga',

Et après ce premier succès , des autres forte-

resses .

Quelle que soit la cause de ces triomphes ,

440 Il est certain qu'il fut guidé par Dieu .

Sorti de son cachot ,

Il recouvra les États de ses pères ;

Il détruisit la domination des Grecs ,

Et défit leurs armées .

L'empereur [Jean] Porphyrogénète étant mort ,

Eut pour successeur son fils

Manuel ,

Renommé pour sa bonté.

Ayant immédiatement rassemblé des troupes ,

Il marcha au secours des Franks ,

Qui étaient venus de ce côté-ci de la mer,

Et qui étaient harcelés par les infidèles .

Dès qu'il fut parvenu en Cilicie,

Et eut appris les faits et gestes de Thoros ,

Comment il maltraitait les Grecs ,

Et s'était rendu maître de la contrée ,

Saisi de colère ,

Il fit partir tous ses guerriers

Avec l'ordre de lui amener ce prince chargé de

fers .

450

Il comptait que ses volontés seraient exécutées ; 460

Mais Thoros se renferma dans la forteresse

De Partzěrpert ,

Et fit occuper les défilés des montagnes

Par des corps d'infanterie .

Dès que les Grecs furent arrivés sur ce point ,

Ils furent aussitôt battus .
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Յորոց զյոլովս ձերբակալեալ,

ու առ Թորոսն ածեն կապեալ,

ՕորՄանուէլ կայսրըն լըւեալ,

470 լւ տըրտմութեամբ մեծաւ լըցեալ

Որ և բազում գանձս առաքեալ,

լւ զմեծամեծսն այնու գընեալ։

Թորոս զբերեալ ոսկին առեալ,

» Հետևակ զօրուն բաշխեալ։

Օոր Սևաստոսքըն զայն տեսեալ,

Եւ առ նա զայս բան խօսեցեալ:

Նթէ ընդէր զայդչափ տըւեալ

Օոսկիդ յանարգ մարդիկ ցըրուեալ :

Որոց Թորոս պատասխանեալ,

480 ( նմիտ բանիցըն զոր լըւեալ,

Թէ զի ըզձեզ դարձեալ կալեալ,

( զսևաստոսս ածցեն կապեալ։

Որք առ արքայ գնացին զերծեալ,

ւ զոր տեսինն զայն ծանուցեալ

կայսրն ընդ եղեալսըն զարմացեալ,

Ի հաշտութիւն զ Թորոս կոչեալ :

Անտիոքայ բըրինձն եկեալ,

լ երկոցունցըն միջնորդեալ

Օ նարզաբա կայսրըն խընդրեալ ,

ԻԹ-որոսէ մեծէն առեալ․

Նւ զայլ երկիրսըն զոր կալեալ,

Ոսկի բուլով նըմա շնորՀեալ։

Նւ յանտիոք կայսրն ընթացեալ,

Oմեծըն Թորոս ըզհետ կոչեցեալ ։

Որ քաջութեան գործըս ցուցեալ ,

Oամենեսեան Հիացուցեալ։

ի Կիլիկեա եկին դարձեալ,

կայսրն ի յերկրին իւր յառաջեալ:

Մինչ դեռ էին բանակ առեալ,

3 նարզաբայ դաշտին իջեալ,

Ի գիշերի Թորոսն ելեալ,

լու ի վահկայն թաքուն գնացեալ

Oի կամ̀ արքայն չար ինչ խորՀեալ,

լւ ոք նըմա զայն ծանուցեալ

469. Էմմանուէլըն զայս – 471. رس – 488․ երկոցունց միջնորդ եղեալ— 489. ԶԱնարզաբա յինքն

գրաւեալ— 49o. Կայսրն ի Թորոսէ— 492. Ոսկի յոլով [ lui donna ] quantité d'or. — 493. երթեալ

490

500

Beaucoup d'entre eux furent faits prisonniers ,

Et conduits enchaînés à Thoros .

A la nouvelle de ce désastre ,

470 Manuel éprouva une vive douleur;

Il envoya quantité de trésors ,

Et racheta ainsi ses grands officiers .

Thoros , ayant accepté l'argent qui lui était offert ,

Le partagea entre ses fantassins.

Les sébastes ¹, témoins de cette libéralité ,

Lui dirent :

<<Pourquoi , ayant reçu autant

<<D'or, le dissipes- tu en le distribuant à des gens

<<vulgaires ?>>>

Thoros répondit

480 Auxparolesinconsidérées qu'ilvenaitd'entendre :

« C'est afin que , s'ils vous font prisonniers de

« nouveau ,

« Ils vous ramènent chargés de chaînes . »
))

Les captifs , délivrés , et revenus auprès de l'em-

pereur,

Lui racontèrent ce qu'ils avaient vu .

Manuel , étonné ,

1 L'auteur entend , par le nom de sébastes , les

chefs de l'armée impériale, décorés de ce titre

honorifique. C'étaient non-seulement les officiers

grecs , mais encore ceux d'entre les Arméniens

qui , feudataires de l'empire ou à la solde de Manuel,

HISTOR. ARM. I.

Invita Thoros à venir faire la paix .

Le prince d'Antioche [Renaud de Châtillon ] in-

tervint ,

Et remplit entre eux l'office de médiateur.

L'empereur, ayant réclamé Anazarbe ,

Reçut cette ville du grand Thoros .
490

Quant au reste du pays conquis par celui-ci ,

Manuel le lui céda en vertu d'un chrysobulle,

Arrivé à Antioche ,

Il invita à venir auprès de lui l'illustre Tho-

ros ,

Dont les hauts faits

Excitaient l'admiration générale .

Les Arméniens retournèrent en Cilicie ,

Et l'empereur reprit le chemin de ses États.

Tandis que [ les Grecs ] étaient campés

Dans la plaine d'Anazarbe ,

Thoros s'échappa pendant la nuit ,

Et se rendit secrètement à Vahga ,

Soit que l'empereur eût machiné quelque trame

contre lui ,

Et que Thoros en eût été averti ,

avaient pris parti contre Thoros. Grégoire le Prêtre

en nomme quelques-uns en racontant en détail

cette défaite d'Andronic par les Arméniens. (Cf.

chap. cx111 , ci-dessus , p. 167-169 .)

64

500
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Եւ կամթէ ինքըն զարՀուրեալ,

Oի մի լիցի ըզհետ երթեալ:

կայսրնՄանուէլ անդրէն դարձեալ,

Նւ անվըրդով Թորոս մնացեալ

Որ քաջապէս ևս յարձակեալ,

510 O նարզաբա կըրկին առեալ,

Մամեստիա քաղաքն տիրեալ,

ու շուրջ զաւանս յինքըն գրաւեալ ։

Իսկ ի Տարսոն դուքսըն կացեալ,

Այն զոր և կայսրն էր Հաստատեալ,

ւ զօրս բազումս ի նա տըւեալ,

լ կուսակալ երկրին կարգեալ,

Նա զԹորոսի զգործըս լըւեալ,

ՆւըզՅունաց զօրս ժողովեալ,

Այլ և զ()չինըն կոչեցեալ,

520 Որ 1 ամբրօնին գոյր տէր եղեալ․

Նաթանիլեանսըն ժողովեալ,

Որ զիսկուռաս էին տիրեալ,

Oի Հայկազնեայ իշխանքն սաՀեալ,

Յարևելից առ կայսրն եկեալ,

-

5o7. Էմմանուէլն

-

ւ ընդ նորին լըծով մըտեալ,

Եւի նմանէ պատիւ առեալ,

Ուստի առ դուքսն էին եկեալ,

Նւ ընդ զօրուն միաբանեալ,

ՕՄամեստիա չըրջապատեալ

Յոր քաջազնեայ Թորոսըն լեալ,

Որ և այլ ստուած ապաստանեալ,

Սակաւ արամբք արտաքս ելեալ,

լւ բազմութեան զօրացն յաղթեալ,

()ամենեսեան ձերբակալեալ,

Յունացն ոսկի փըրկանս առեալ,

()ոմանս սըրոյ ճարակ տըւեալ։

Իսկ ըզՀայոց զօրսն ազատեալ,

Դաշամբք սիրոյ ի յինքն յարեալ

Սակայն զ()շինըն վաճառեալ,

ւ բազմութիւն ոսկւոյ առեալ։

ձետոյ սիրով ընդ նա կապեալ,

Օդուստր իւր որդւոյ նորա տըւեալ:

ինքըն դարձեալ զօր ժողովեալ,

Oերևելին Տարսոն առեալ:

5o8. կացեալ— 510. կալեալ — 511. մեծին— 512.Եւ զբազում̀ աւանս առեալ

516. Եւ պահապան երկրիս եդեալ— 523. ելեալ— 530. Յորում պարոն— 536. ՋՅոյնսն

530

540

Et qu'il craignît

D'être emmené par Manuel.

Le départ de l'empereur

Ayant rendu à Thoros la tranquillité ,

Il recommença vaillamment ses incursions ,

510 Et s'empara de nouveau d'Anazarbe.

Il fit rentrer Mopsueste sous ses lois ,

Et soumit les bourgs des environs .

Le duc [Andronic] investi du commandement

de Tarse ,

Où il avait été placé par l'empereur,

Et qui avait reçu de lui des forces imposantes

Et le gouvernement de ce pays ,

Ayant appris la victoire de Thoros ,

Réunit les troupes grecques .

Il appela Óschin ,

520 Seigneur de Lampron ,

Et rassembla les Nathaniléens ,

Qui possédaient Asgour'as¹ ;

Car les chefs de la race de Haïg , émigrés de

leur patrie ,

Étaient venus de l'Orient vers l'empereur;

Ils s'étaient rangés sous sa domination ,

1 Les Nathaniléens étaient une famille armé-

nienne vassale de l'empire , et qui , à ce titre , oc-

cupait la forteresse d'Asgour'as dans la Cilicie

Et avaient reçu en retour des dignités .

Aussi ils étaient allés rejoindre le duc [Andronic] .

Et avaient pris rang dans son armée .

Ils investirent Mopsueste ,

Où s'était renfermé le brave Thoros.

Ce prince , se confiant en Dieu ,

Fit une sortie avec une poignée d'hommes.

Il vainquit la multitude des ennemis ,

Et les fit tous prisonniers .

Parmi les Grecs , les uns se rachetèrent à prix

d'or,

Les autres furent livrés au glaive.

Quant aux guerriers arméniens , il leur laissa la

liberté ,

530

Et se les attacha par des traités d'amitié.

Mais il exigea une rançon d'Oschin ,

Et reçut de lui des sommes considérables .

Dans la suite , il se lia étroitement avec lui ,

540

Et accorda à son fils la main de sa fille.

Cependant Thoros réunit de nouveau des

troupes ,

Et se rendit maître de la célèbre ville de

Tarse .

occidentale. Ils professaient la religion grecque.

(Tchamitch , Hist. d'Arménie , t. III , p . 73. )
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Իսաւրիայ ի գահն Հասեալ,

Եւ մինչ ի ծովն եղև կալեալ․

ՐզԿիլիկեա բոլոր առեալ,

Ծագէ ի ծագ տիրապետեալ:

Իսաւրիա սկիզբըն եդեալ,

550 Յոլով տեղիս բըռնակալեալ ։

Օ այս Մանուէլ կայսրըն լըւեալ,

ւ տըրտմութեամբ մեծաւ լըցեալ․

Բայց ինքն ի չարն անկարացեալ,

Oիէր ըզփորձ մեծին առեալ ,

Առ Իկոնիոյ սուլտանն յըղեալ,

Որ Ղ լիճասլանն էր անուանեալ․

Որում և գանձ բազում̀ տըւեալ ,

Oի ըզԹորոս լիցի կալեալ ։

Իսկ նա զերդումըն յիշեցեալ,

560 Օոր առ պարոն ()-որոս եդեալ,

ւ զառաչինըն Հրաժարեալ,

կըրկին անգամ̀ լինէր Հարկեալ ։

Որ և բազում զօր ժողովեալ,

Ի Կիլիկեա եկեալ մըտեալ,

3 նարզաբայ դաշտին իջեալ,

Նւ զԹիլդըղեակըն պաշարեալ։

Յայնժամ բարձրեալն ստուածչարժեալ,

Նւ ըզնոսա պատուՀասեալ,

ւ զանազան ախտիւք պատժեալ,

Նգիպտոսի նըման տանջեալ,

Ճանճք և պիծակք անդ առաքեալ ,

լւ ժանտ ախտիւք յոյժ չարչարեալ։

այլևԹորոսն ասպատակեալ,

Օ իկոնիա գերի առեալ,

լւ աւարաւ բազմաւ դարձեալ ,

Ղ լիճասլանայ պարգև յըղեալ ։

Րնդ որոյ գործըն զարհուրեալ,

570

ւ ի ցաւոցըն վըտանգեալ,

Եղեն ի յետըս նաՀանջեալ,

Յաշխարհն իւրեանց անդրէն դարձեալ։

ալև կըրկին անգամ եկեալ,

լւ ամօթովյետըս դարձեալ։

պա սուլտանն յերդըմնիս լեալ ,

Եւ ընդ քաջին սիրով կապեալ ։

1-ը սա մարմնով յառաջացեալ,

Այլև հոգւով յոյժ զօրացեալ։

Յողորմութիւն առատացեալ,

Րստ արեգական լուսոյ սըփռեալ,

-

— 560. Զոր ընդ — 564. եղև Հասեալ— 566.Եւ շԹի ամրոցըն— 567. Ապա

-

58o. Եւ ի յիւրեան աշխարհն երթեալ

551. Էմմանուէլըն զայս

բարձրեալն — 574. Զսուլտանին երկիր̀ գերեալ— 579. եղև

583. երդումն երդուեալ— 587. Զողորմութիւն տռատ տուեալ—588. سرتسا

-

580

Il parvint jusqu'aux précipices de l'Isaurie ,

Et soumit toute la contrée jusqu'à la mer.

La Cilicie entière subit son joug ,

Qui s'étendit d'une extrémité à l'autre .

A partir de l'Isaurie ,

550 Une foule de districts le reconnurent pour

maître .

L'empereur Manuel , instruit de ces succès ,

Fut saisi d'une vive affliction ;

Mais , impuissant par lui-même à faire le mal ,

Car il avait éprouvé la force du redoutable

Thoros ,

Il envoya un message au sulthan d'Iconium ,

Kilidj -Arslan .

Il lui donna des trésors en abondance ,

Afin qu'il se saisît de Thoros.

Le sulthan , se rappelant les serments

560 Qui l'engageaient envers le prince arménien ,

Refusa d'abord de servir ces projets de ven-

geance.

Mais ensuite il céda aux instances de l'empereur.

Il réunit des troupes ,

Et pénétra en Cilicie .

Il vint camper dans la plaine d'Anazarbe ,

Et assiéger la forteresse de Thil .

Alors le Très-Haut se déclara contre les infidèles ,

Et, pour les punir,

Les frappa de divers fléaux ,

Comme autrefois les Égyptiens . 570

Il leur envoya des moucherons et des guêpes ,

Honteux châtiment qui les fit beaucoup souffrir.

Dans une incursion que fit Thoros ,

Il alla saccager Iconium ,

Et revint chargé de butin.

Alors Kilidj -Arslan lui envoya des présents.

Les infidèles , effrayés de ses exploits ,

Et abattus par les fléaux qu'ils éprouvaient ,

Se retirèrent ,

Et rentrèrent chez eux.

Revenus une seconde fois à la charge ,

Ils furent forcés de reculer honteusement.

Après quoi le sulthan se lia par des serments

envers Thoros ,

Et fit amitié avec lui.

Le héros arménien était d'une haute taille ,

D'une intrépidité sans égale ,

D'une générosité et d'une charité

Qui se répandaient comme les rayons du soleil ;

580

64 .
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Բարեաց գործովք բարգաւաճեալ,

590 լւ Հաւատով պայծառացեալ,

Օճըշմարտութիւն զըրահ զգեցեալ,

եւ զիրաւունս պըսակ եդեալ ,

ստուածային գըրովք վարժեալ,

Նւ յիմաստից արուեստ մըտեալ։

սեն Հոգի սա ընկալեալ,

Մարգարէի Հաւասարեալ,

Որոյ զդըժուար բանըս լուծեալ,

Որ գըտանի այժըմ̀ գըրեալ․

Յամենայնի փառազարդեալ,

600 Նւ Աստուծոյ Հաճոյ կացեալ,

Որովք առ նա եղև փոխեալ,

ԵւիԴրազարկըն Հանգուցեալ ։

Բայց Ստեփաննէն նախ ասացեալ,

Որ էր եղբայր մեծին եղեալ,

Ի Սեաւ լերինըն դադարեալ,

ւքաջութեամբ զայս ըմբըռնեալ,

Գերմանիկոյ եղև տիրեալ,

ւ զորս ըզնա շըրջապատեալ ։

պա Յունացըն զնա կալեալ,

610 լւ յեռանդեան կաթսայ արկեալ,

Յորում̀տեղւոջ վախճան առեալ,

եւ առ ըստուած Հոգին դարձեալ.

Մարմինն ի Հող յերկրի մըտեալ,

ՅԱրքայկաղնի ուխտ անուանեալ :

Բայց սա երկու որդի ծընեալ,

Միոյն անուն Ռուբէն կոչեալ,

ւ կըրտսերոյն | ևոն ձայնեալ,

Այն որ յետոյ թագաւոր լեալ։

Սակայն Թորոսն որ վախճանեալ,

Մատաղ որդի մի իւր թողեալ,

Օնա և զերկիրս ապաստան լեալ,

ձայն որ պարոն և պայլն եդեալ,

Որ էր աներ նըմին եղեալ,

նունն թումաս վերաձայնեալ :

Oորդի մեծին յինքն ընկալեալ,

ՙՆովաւ զերկիրըն Հոգացեալ :

Այլ որՄլեհն էր կոչեցեալ,

Oոր վերագոյն բանն յիշեցեալ,

ՙՆա առ Հալպայ սուլտանն երթեալ,

այնքան աւուրս առ նա կացեալ:

Յորժամ զեղբարց մահըն լըւեալ,

Ի սուլտանէն Հեծեալ առեալ,

-

613. Նորին մարմինն ի Հող եդեալ— 615. թողեալ— 628. մեր յիշեցեալ

620

630

Il brillait par le mérite de ses bonnes œuvres ;

590 Sa foi était éclatante ;

Il était revêtu de l'armure de vérité ,

Couronné de justice ,

Versé dans la connaissance des saintes Écritures

Et dans la science philosophique ;

On dit qu'il avait reçu le don de l'Esprit-Saint ,

Et qu'il égalait le Prophète

Dont il expliqua les paroles obscures ,

Travail qui existe encore aujourd'hui.

Il fut accompli en tout ,

600 Et toujours agréable à Dieu.

Chargé de ces mérites, il passa dans le sein du

Seigneur,

Et fut enseveli à Trazarg.

Cependant Sdéph'anê , dont il a été déjà parlé ,

Le frère du grand Thoros ,

S'étant arrêté dans la Montagne-Noire ,

S'en rendit maître vaillamment.

Germanicia (Marasch) reconnut son autorité,

Avec le pays d'alentour ;

Mais plus tard les Grecs se saisirent de lui ,

610 Et le précipitèrent dans une chaudière bouil-

lante.

Il mourut dans ces tourments ,

Et rendit son âme à Dieu.

Son corps fut enterré

Dans le couvent d'Ark'agagh'ïn .

Il laissa en mourant deux fils ,

L'un , nommé R'oupên ,

Et le plus jeune Léon;

Ce dernier régna dans la suite .

Thoros , à sa mort ,

Avait un fils en bas âge ,

Qu'il confia , ainsi que la direction des affaires ,

Aun chef qui fut créé baron et baïle ,

Et qui était son parent.

Il se nommait Thomas.

Thomas prit auprès de lui ce jeune enfant ,

Et gouverna en son nom.

L'un des quatre frères , nommé Mleh ,

Dont nous avons fait mention précédemment ,

Alla trouver le sulthan d'Alep [ Nour-eddin ]

Et séjourna à sa cour,

Jusqu'à ce qu'il eut appris la mort de ses deux

frères.

Ayant reçu du sulthan 1 un corps de cava-

lerie ,

1 C'est par erreur que notre auteur donne à Nour- eddin le titre de sulthan , que ce prince , pas

620

630
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Եւ ի Հայոց երկիրս մըտեալ,

Որոց բազում̀ չար Հասուցեալ :

Եւ զի տիրել ոչ կարացեալ,

Ապաի Հալապ յետըս դարձեալ,

եւ այլ բազում՝ զօրս ժողովեալ,

կըրկին անգամ̀ եղև եկեալ։

Հայոց իշխանքն առ նա յըղեալ,

640 Րզնա սիրով պարոն կոչեալ

Իսկ նա զՏաճիկսըն դարձուցեալ,

լւ Հաճութեամբ երկրիս տիրեալ :

Յայնժամ̀ Թումասըն փախուցեալ,

Իյանտիոք ուստի եկեալ :

Նւ զԹորոսի որդին առեալ

Ամբարըշտացն և ըսպանեալ ։

Այլչարասիրտ Մլեհըն եղեալ,

լւ աղտեղի գործովք լըցեալ,

Յիւրոց զօրացն եղև սպանեալ,

650 ՆւիՄեծքար ուխտըն թաղեալ:

Ստեփաննէի որդիքն սընեալ

ԱռԲակուրան և զարգացեալ:

Oոր և իշխանքն և զօրքն առեալ ,

եւ զՌուբէն պարոն եդեալ

Սա բարեգործ իշխան եղեալ,

իրաւաբար առատացեալ,

Ողորմութեամբ զերկիր շինեալ,

Եւ բարիոք կարգաւորեալ ։

Որոյ անունն յառաջացեալ

Նւ յամենից վերապատուեալ։

Հռովմայեցւոցն ըզնա սիրեալ,

լւ ամուսին նըմա տըւեալ ·

Յորմէ երկու դուստըր ծընեալ,

Պարկեշտութեամբ յոյժ զարդարեալ։

0] ամբրոն դըղեակըն պաշարեալ,

լու նեղութիւն նոցա ածեալ։

ՙՆոքա զբըրինձըն Հրապուրեալ,

Օի Ռուբենայ լիցին զերծեալ։

պա րըրինձն առ նա յըղեալ,

ւ խաբանօք ի ճաշ կոչեալ․

656. Ce vers manque.— 657. Առատութեամբ— 658. Ce vers manque.

668. փրկեալ

-

660

670

66օ. եղև պատուեալ—

Il envahit le territoire arménien ,

Ety fit beaucoup de ravages.

Mais , n'ayant pu s'en rendre maître ,

Il revint à Alep ,

Et ayant réuni une nombreuse armée ,

Il pénétra de nouveau en Cilicie.

Les chefs arméniens lui envoyèrent une dépu-

tation ,

640 Et le proclamèrent baron en faisant la paix avec

lui.

Mleh , ayant renvoyé les musulmans ,

Prit tranquillement possession de la Cilicie.

Il chassa Thomas ,

Qui se retira à Antioche , d'où il était venu.

Le fils de Thoros fut pris

Par des scélérats qui le mirent à mort.

Mleh se montra cruel ,

Et se souilla par de honteuses actions ;

Aussi ses propres troupes le massacrèrent.

650 Il fut enterré dans le couvent de Medz-K'ar.

Les fils de Sdéph'anê furent élevés

plus que son père Zangui , ne prit jamais. L'un et

l'autre portaient le titre plus modeste d'atabek ou

tutius , sous la dépendance purement nominale des

Seldjoukides de Perse.

1 Pagouran , de la famille des Héthoumiens , fils

de Sěmpad , et seigneur de Babar'on , était l'oncle

des fils de Sdéph'anê par sa sœur Ritha (Marguerite),

Et grandirent auprès de Pagouran 1 .

Les grands et l'armée les firent venir,

Et établirent R'oupên baron.

Ce prince fut bienfaisant ,

Généreux avec justice ;

Il fit fleurir ses États par sa libéralité ,

Et les gouverna avec un ordre parfait.

Sa réputation se répandit partout ,

Et son éloge était dans toutes les bouches.

Les Romains (Franks) se lièrent d'amitié avec

lui ,

Et lui donnèrent une épouse ,

De laquelle il eut deux filles ,

Qui brillèrent par leur modestie 2 .

R'oupên ayant investi la forteresse de Lampron ,

Et causant aux assiégés beaucoup de mal ,

Ils appelèrent le prince d'Antioche [Boëmond

le Bambe]

Aleur secours .

Boēmond lui ayant envoyé un message ,

660

Pour l'engager traîtreusement à un banquet , 670

qui avait épousé ce dernier. (Cf. Tableaux généalo-

giques des R'oupéniens et des princes héthoumiens

de Lampron. )

2 R'oupên III avait épousé Isabeau , fille de Hon-

froy, seigneur de Thoron et de Krak. ( Cf. le It ta-

bleau généalogique de la dynastie des Roupé-

niens.)



510 CHRONIQUE RIMÉE

Որոյ կոչմանըն զհետ երթեալ,

Իյնտիոք եղև բանտեալ.

Թըրինձն ի յայն վըստահացեալ,

Թէ զկիլիկեա լիցի կալեալ։

ՙՆորին եղբայրըն քաջացեալ,

| ևոն և զօրքն արիացեալ,

իշխանութիւնըն պինտ կալեալ,

Եւ ըզ| ամբրոնյոյժ սըղարեալ :

Ապա զերկիրս և գանձ տըւեալ,

680 լւ ըզպարոն ՈՒուբէն թափեալ ։

Իբրև եղև անդրէն եկեալ,

ՙՆա բարութիւն բազում̀ ցուցեալ,

Եւ ի վախճան կենաց Հասեալ,

ՙՆախ կրօնաւոր եղև օրհնեալ:

0] ևոն բազում՝ բանիւք խրատեալ,

677. խիստ

700. ທຽນ

-

Եւ ի յաթոռ նախնեացն եդեալ,

Րզդուստրն ի նա վըստահացեալ,

ւ պատուիրան զայս աւանդեալ,

Ոչյարտաքուստ փեսայ ածեալ,

Oի մի Հայոց լիցին տիրեալ:

ՅորժամզմաՀու բաժակն արբեալ,

Սա ի Դրազարկն եղև թաղեալ ։

Յայնժամ | ևոնըն քաջացեալ,

լու իմաստիւք առաւելեալ,

Oիշխանութիւնն ընդարձակեալ,

ւ գաւառաց բազմաց տիրեալ։

ւուրց փոքունց յառաջ անցեալ,

Իսմայելի ազգըն շարժեալ,

Եւ ի վերայ նոցա եկեալ,

Այն որ Ռուստոմն էր անուանեալ։

684. ինքն եղեալ— 687. Զիւր դստերսն ի նա տուեալ
-

697. յառաջացեալ—

690

700

R'oupên accourut à cette invitation ,

Et fut renfermé dans une prison à Antioche.

Le prince espérait de la sorte

S'emparer de la Cilicie .

Mais la valeur du frère de R'oupên ,

Léon , et le courage de ses troupes ,

Assurèrent leur indépendance ;

Ils pressèrent vivement le siége de Lampron.

Moyennant une cession de territoire et des

trésors ,

680 Ils rachetèrent le baron R'oupên .

Celui-ci , de retour chez lui ,

Multiplia les preuves de sa bonté.

Arrivé au terme de sa carrière ,

Il embrassa pieusement la vie monastique ,

Et , après avoir prodigué ses conseils à Léon ,

Il le fit asseoir sur le trône de leurs ancêtres ,

1 Ou plutôt ses deux filles , Alice et Philippa ;

Léon , fidèle à la recommandation de son frère

R'oupên , les maria d'abord à deux chefs armé-

niens , Héthoum et Schahenschaı, fils de Tchor-

douanel , seigneur de Saçoun. Ces deux princes

moururent au bout de trois mois, et on soupçonna

Léon de les avoir empoisonnés. Alice, l'aînée ,

épousa alors Raymond, fils aîné de Boëmond le

Bambe, et frère de Boëmond le Borgne; et Phi-

lippa , la cadette , fut mariée à Théodore Lascaris ,

empereur de Nicée. I

2 Le connétable Sempad et Aboulfaradj ont ra-

conté , le premier à l'année 636 de l'ère arménienne

(3 février 1187-2 février 1188), et le second à

l'année des Grecs 1498 (1er octobre 1186-1187 ) ,

Il lui confia sa fille¹ ,

Avec la recommandation expresse

De ne point aller lui chercher un mari à l'é-

tranger,

Afin que les Arméniens conservassent leur sou- 690

veraineté nationale .

Lorsque R'oupên eut bu à la coupe de la mort ,

Il fut enseveli à Trazarg .

Léon, déployant toute sa bravoure ,

Et une sagesse consommée ,

Recula les bornes de la principauté ,

Et acquit de nombreuses provinces.

Au bout d'un temps assez court ,

La race d'Ismaël , s'étant mise en mouve-

ment ,

Marcha contre les Arméniens ,

Sous le commandement de Roustem 2 ;

cette agression de Roustem. C'était un chef de

pasteurs turkomans , qui erraient à cette époque

dans les yaïlas de la partie orientale de l'Asie Mi-

neure. Il envahit le territoire arménien à la tête de

cinq mille cavaliers et d'une multitude de fan-

tassins. Léon , à cette nouvelle , alla occuper les

défilés des montagnes du côté de Marasch , et ,

étant tombé sur ces hordes de pillards , les mit

en déroute, les poursuivit en les massacrant jus-

qu'à Sarvantikar' , et tua Roustem. Les Turkomans

s'étant réunis de nouveau au nombrede cinq mille

hommes de pied , sur le territoire d'Alep, fondirent

sur la principauté d'Antioche pour la saccager.

Boëmond le Bambe les attaqua , et les détruisit tous

pareillement .

700
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Յորմէ | ևոն ոչ երկուցեալ,

ի բազմութեանցն ոչ զարՀուրեալ,

ալի ստուած ապաստանեալ,

Որ ըզՍենեքերիմ̀ վանեալ ,

Սակաւ արամբք ընդդէմ ելեալ,

լ զբազմութիւնն յաղթաՀարեալ

Քանզի ուստոմն էր սատակեալ,

ԻԳէորգեայ սըրբոյ խոցեալ ։

Հագարացւոց զօրքըն ցըրուեալ,

710 Հայոց ըզհետ նոցա մըտեալ,

ռ և աւար բազում ածեալ,

Որով եղեն փարթամացեալ ։

իյայսմանէ յոյժ զօրացեալ,

Մեծըն | ևոն և քաջացեալ,

Որ ըզՏաճիկսըն Հալածեալ,

Նւ ըզԹուրքաց ազգըն վանեալ

Օ իսաւրիայ աշխարհն առեալ,

{}իկոնիա մեծըն Հասեալ,

OՀերակլիա եղև կալեալ,

720 լւ ընդ գանձուց փոխանակեալ :

Օկեսարիա զօրօք պատեալ,

- -

լւ ի յառնուլըն մերձացեալ

Ապա ոսկի բազումառեալ,

լւ ընդ սուլտանըն դաշն եդեալ ։

(մրոց բազում և դըղեակ չինեալ,

Եւ զկիլիկեա շըրջապաաեալ․

()ականաւոր ուխտըն կազմեալ,

Որոյ կներ անուն ձայնեալ ։

ւ զոր նախնեացն էր պարգևեալ

11 անորէիցըն զոր չինեալ,

Սա զայսոքիկ առաւելեալ ,

1 ւ մեծապէս առատացեալ ։

Oի ըզգոդիսն որք նախատեալ,

ւ յամենայն տեղեաց Հերքեալ ,

Օնոսին ի մի վայր ժողովեալ,

Օպիտոյս կարեաց նոցին լըցեալ։

լւ այսպիսի անուն ստացեալ ,

Եւ յամենից գովասանեալ։

ֆռանկաց ումբրուրըն զայս լըւեալ,

« Յունաց կայսրըն ծանուցեալ,

Յաստուածական խնամոցն յուզեալ,

լւ երկոքեանըն թագ կապեալ,

704. պակեալ— 707. น 708. ৮ 710. նոցին վարեալ— 718. յԱտալիա « Attalie. »—

719. զԱռակլիա — 722. մերձ ածեալ— 724. երդումն— 726. շրջապնդեալ— 731. այնոցիկ— 734. վա

րեալ—736. բազմապատիկ բարեօք— 742. յղեալ

730

740

Mais Léon ne le craignait pas ,

Et sans s'effrayer de la multitude des ennemis ,

Il plaça sa confiance en Dieu ,

Quimit en fuite Sennacherib.

Il s'avança contre les infidèles avec une poignée

detroupes ,

Et les défit malgré leur nombre.

Roustem périt ,

Frappé par saint Georges.

L'armée des Agaréniens , s'étant dispersée ,

710 Fut poursuivie par les Arméniens ;

Et ceux-ci se gorgèrent d'un butin

Qui les enrichit.

Renforcé par ce succès ,

Le grand Léon sentit redoubler son courage.

Il chassa les musulmans ,

Mit en fuite la nation des Turks ,

Se rendit maître de l'Isaurie ,

Et s'avança jusqu'à la grande ville d'Iconium .

Héraclée¹ , tombée en son pouvoir,

720 Fut rendue par lui à prix d'argent.

Ayant assiégé Césarée ,

Il était sur le point de prendre cette ville;

Mais , ayant reçu de l'or en quantité ,

Il conclut un traité avec le sulthan.

Il bâtit nombre de châteaux et de forteresses ,

Dont il entoura la Cilicie.

Il bâtit le célèbre couvent

Qui reçut le nom d'Agner 2 .

Les largesses que ses ancêtres avaient faites

Aux couvents fondés par eux ,

Il les augmenta ,

Et montra une plus grande générosité.

Les lépreux , objets de mépris ,

Et en butte à la répulsion générale ,

Furent réunis par ses soins dans un même lieu

Et il fit pourvoir à tous leurs besoins.

C'est ainsi qu'il acquit un nom illustre ,

Objet des éloges de tous.

Sa renommée étant parvenue jusqu'à l'empereur

des Franks [ Henri VI]

Et l'empereur des Grecs [Alexis l'Ange] ,

Ces princes , inspirés par la Providence ,

Lui ceignirent tous deux le diadème.

1 Héraclée ou Cybistra, ville et forteresse de la Cappadoce méridionale. (Conf. ci-dessus, p. 30-31 ,

note 5 , et p. 98 , note 1. ) 2 Le couvent d'Agner ou Agnerev était situé auprès de Tarse.

730

740
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Մեծաւ պատուով աստ առաքեալ,

Oմեծըն | ևոն թագիւ պատուեալ։

ձայնժամ Հայոց: բովանqwhկեալ,

Եւի Տարսոն քաղաքն եկեալ,

կաթողիկոսն ի մէջ կացեալ,

Յեկեղեցին անդ ժողովեալ,

լւ օրինօք զ ևոն օծեալ.

750 ՏաննԹորգոմայ թագաւորեալ,

Յարքայական աթոռ նըստեալ։

լ ի բարիս ևս յառաջեալ ,

Oեկեղեցիս բարձրացուցեալ,

լու աշխարհի չինօղ եղեալ․

748. Զեկեղեցին — 763. ԸզԱրասուս դաւառ առեալ

Օանկեալ Հայոց ազգըս կանգնեալ,

ւ զտէրութիւնըն նորոգեալ,

Խաղաղութեամբ զաշխարհս լըցեալ,

Իբրև զդըրախտ պըտղաւետեալ։

Օմեծն անտիոք յինքըն գրաւեալ,

Եղբօր դըստերն իւրոյ տըւեալ,

Այն որՌուբէն եղև ծընեալ,

Որ և բըրինձըն կոչեցեալ։

Յրասուս գաւառն եկեալ,

լ« Պաղըսայ դղեկին տիրեալ,

իմաստութեամբ Հնարաւորեալ,

ւ ըզ| ամբրոն յինքն ընկալեալ :

760

Ils lui envoyèrent en pompe une couronne

royale ,

Décernant ainsi au grand Léon cet honneur

suprême.

Alors les Arméniens en foule

Se réunirent dans la ville de Tarse .

Le catholicos , au milieu de cette assemblée ,

Qui se tint dans l'église [ cathédrale ] ,

Sacra solennellement Léon

Roi de la nation de Thorgom.

750 Une fois assis sur le trône ,

Il s'illustra de plus en plus parses belles actions ;

Grâce à lui , l'Église fut triomphante ,

Et le pays florissant.

1 Raymond, fils aîné de Boëmond le Bambe,

et mari d'Alice , nièce de Léon II. (Cf. note 12. )

Son père avait promis de le faire son héritier ;

mais le jeune prince mourut en 1200 ou 1201 , en

même temps qu'un de ses fils dont parle Héthoum

(Table chronologique , ad annum 650) , mais sans le

nommer, et jusqu'ici inconnu d'ailleurs. Son autre

fils était Raymond Rupin , que son grand-père

déclara son successeur. Il fit jurer aux principaux

de la ville et au patriarche Pierre qu'après lui ils

maintiendraient sa volonté. Effectivement , après la

mort de Boëmond le Bambe, postérieure d'un an

à peu près à celle de Raymond , son fils aîné , Ray-

mond Rupin fut reconnu solennellement comme

héritier de la principauté. En 1210 , Boëmond le

Borgne, comte de Tripoli, fils cadet de Boëmond

le Bambe , entreprit de lui disputer ses droits. La

lutte que fit naître cette rivalité , qui mit alternati-

vement Antioche aux mains des deux compétiteurs ,

dura plusieurs années, jusqu'en 1219 , et finit par

l'expulsion de Raymond Rupin et le triomphe du

comte de Tripoli. Léon II intervint activement

comme tuteur de son petit-neveu Raymond Rupin .

La nation arménienne se releva de sa déchéance ,

Et son empire fut restauré.

Une paix profonde régnait dans notre contrée ,

Qui abonde en fruits comme le paradis ter-

restre.

Léon se rendit maître de la grande Antioche ,

Et donna cette ville à [Alice] , fille de son frère, 760

Laquelle mit au monde Raymond Rupin [R'ou-

pên] ,

Qui reçut le titre de prince ¹ .

[Léon] envahit le district d'Araçous 2,

Et prit la forteresse de Bagh'ras 3.

Par son ingénieuse habileté ,

Il se rendit maître aussi de Lampron.

(Cf. la continuation de Guillaume de Tyr, XVII ,

xxv ; XVIII , VI ; XXXI , III , IV et VII ; XXXII , xv ; et

Marino Sanuto , lib. III , part. X , cap. VIII , et part. XI,

cap. 1 et 1x. ) On trouvera de plus amples détails sur

ces événements , qui troublèrent tout le nord de la

Syrie , et sur la part qu'y prit le pape Innocent III

dans mes notes sur la Chronique du connétable

Sempad, et dans mon second volume , où j'ai réuni

tous les documents de provenance occidentale rela-

tifs à cette longue et difficile affaire de la succession

d'Antioche.

2 Dans le nom d'Araçous je crois reconnaître

Arabissus , ville située dans la partie sud de la Cap-

padoce, au revers septentrional de la chaîne du

Taurus . L'expédition qui mit cette ville au pouvoir

de Léon était dirigée contre les Turkomans de Rous-

tem. Il sera de nouveau et plus amplement ques-

tion de ce chef dans la Chronique de Sěmpad.
3

Bagras , l'ancienne Pagræ , ville et château fort

du territoire d'Antioche , située dans l'Amanus ,

entre cette ville au nord et Alexandria ad Issum

( Iskenderoun ) . Saladin s'était rendu maître aupara-

vant de cette place, en 1188.
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Սուլտանըն մեծ Գամրաց շարժեալ,

Որ Քայքաւուզն էր անուանեալ,

Իյարքային վերայ եկեալ,

770 Օկապան դըղեակըն պաշարեալ։

Իսկ թագաւորըն քաջացեալ,

Րնդդէմնորա զօրօք ելեալ․

Սակայն զօրացն անմըտացեալ,

լւ արքային ոչ մընացեալ,

Այլյերևիլն ի մարտ մըտեալ,

Եւ յայլազգեացըն պարտեցեալ-

Յոլովք ի սուր եղեն մատնեալ,

Ա.յլքըն կապով գերի վարեալ։

Ուստի ներՀակըն արիացեալ,

780 լւ ըզկապան բերդըն պընդեալ ։

րքայն այսու ոչ տըխրեցեալ,

Նւ ոչ վատթարս ինչ խորՀեցեալ,

Այլըզմնացեալսըն ժողովեալ,

Նւ ի Գամիրս ասպատակեալ,

Րզսուլտանին աշխարհ գերեալ,

լւ աւարաւ բազմաւ դարձեալ ։

OՀամբաւ չարեացըն նա լըւեալ,

ւ յիւր աշխարհն անդրէն դարձեալ,

Րնդ արքայի երդումս եդեալ,

լ ըզգերեալսըն դարձուցեալ ։

Յիշխանութեան արքայն կացեալ,

Նրկոտասան ամ՝ աւարտեալ․

լւ թագաւոր Հայոց օծեալ,

Քսան և երկու ամըս տիրեալ :

Որումվախճան կենացն եկեալ,

Oիշխանսն առ ինքըն ժողովեալ,

Օիտան իշխան մի պայլ եդեալ,

Րզդուստրն ի նա յաւանդ տըւեալ,

767. १००० — 778. տարեալ— 78o. զսղար — 788. երթեալ

790

Dans une expédition que fit le sulthan de Cap-

padoce,

Nommé Kaï-Kaous 1 ,

Il s'avança contre le roi Léon ,

770 Et assiégea la forteresse de Gaban 2.

Cependant Léon, plein de courage ,

Vint à la tête des siens à la rencontre du sulthan .

Mais ses troupes , manquant de prudence ,

Ne l'attendirent pas ;

Apeine le virent-elles paraître , qu'elles s'élan-

cèrent au combat ,

Et les infidèles eurent l'avantage ;

Nombre d'Arméniens furent passés au fil de

l'épée ,

Les autres faits captifs et chargés de chaînes.

Les ennemis , fiers de ce succès ,

780 Redoublèrent d'efforts contre la forteresse de

Gaban.

Le roi ne fut point abattu ,

1 Izz-eddin Keï-Kaous , fils de Ghïâth-eddin Keï-

Khosrou , fils de Kilidj-Arslan II , sulthan d'Iconium ,

mort vers 1222. Ces princes possédaient aussi la

Cappadoce , depuis que Kilidj-Arslan avait mis fin

à la dynastie des Danischmend. (Cf. Michel le Sy-

rien , ci-dessus , p. 379. )

2 En arménien , wur signifie littéralement dé-

troit, défilé. La forteressedecenom, située sur le fleuve

Djeyhan ou Pyramus,dominaitun passage étroitqui,

dans leTaurus , donnait accès de la Cappadoce dans

la Cilicie. (Cf. ci-dessus , p. 153-154 , notes 4 et 5. )

Sous Léon II , Gaban était un des fiefs les plus con-

sidérables du royaume de la Petite Arménie , et ap-

partenait à un seigneur nommé Léon. Là se trou-

HISTOR. ARM. I.

Et ne conçut aucune lâche pensée ;

Mais , rassemblant les débris de son armée ,

Il fondit sur la Cappadoce ;

Et ayant saccagé le territoire du sulthan,

S'en retourna chargé de butin.

Celui-ci , ayant appris les maux que lui avait

causés Léon,

Rentra dans ses États ;

Il fit avec lui une paix scellée par un serment ,

Et lui renvoya les prisonniers .

Léon gouverna comme prince

Douze années pleines ;

790

Comme roi d'Arménie , consacré par l'onction .

sainte ,

Il occupa le trône vingt-deux ans.

Sentant sa fin approcher,

Il appela les grands auprès de lui ;

Et établit pour baïle l'un d'eux , nommé Adam³,

En lui confiant sa fille .

vait un bureau de douanes où les droits sur les

marchandises transportées de la Cappadoce dans

la Cilicie , et réciproquement, étaient perçus au

profit des possesseurs de ce fief. Cette place , par sa

position au milieu de montagnes abruptes, était re-

gardée comme imprenable ; c'est dans ses murs que

Léon VI , dernier souverain de la Petite Arménie ,

chercha un refuge lors de l'invasion de l'armée du

sulthan Mélik- Aschraf Scha'ban , et où , après un

siége de deux ans , il fut forcé, par le manque de

vivres , de se rendre , en 1375 .

3 Sire Adam ou Adan , dont il a été question

précédemment (page 171 , note 2 ) , professait la re-

ligion grecque , d'après le témoignage de l'historien

65
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Մեծաւ պատուով աստ առաքեալ,

Oմեծըն | ևոն թագիւ պատուեալ։

Յայնժամ Հայոց բովանդակեալ,

Նւ ի Տարսոն քաղաքն եկեալ,

կաթողիկոսն ի մէջ կացեալ,

Յեկեղեցին անդ ժողովեալ,

ւ օրինօք զ] ևոն օծեալ.

750 Տանն Թորգոմայ թագաւորեալ,

Յարքայական աթոռ նըստեալ։

եւ ի բարիս ևս յառաջեալ ,

Oեկեղեցիս բարձրացուցեալ ,

Նւ աշխարհի չինօղ եղեալ

748. Զեկեղեցին— 763. ԸզԱրասուս դաւաառ առեալ

Օանկեալ Հայոց ազգըս կանգնեալ,

Նւ զտէրութիւնըն նորոգեալ,

Խաղաղութեամբ զաշխարհս լըցեալ,

Իբրև զդըրախտ պըտղաւետեալ ։

Օմեծն անտիոք յինքըն գրաւեալ,

Եղբօր դըստերն իւրոյ տըւեալ,

Այն որՌուբէն եղև ծընեալ,

Որ և բըրինձըն կոչեցեալ։

Յրասուս գաւառն եկեալ,

եւ Պաղըսայ դղեկին տիրեալ,

իմաստութեամբ Հնարաւորեալ,

լւըզ| ամբրոն յինքն ընկալեալ։

760

Ils lui envoyèrent en pompe une couronne

royale ,

Décernant ainsi au grand Léon cet honneur

suprême.

Alors les Arméniens en foule

Se réunirent dans la ville de Tarse .

Le catholicos , au milieu de cette assemblée ,

Qui se tint dans l'église [ cathédrale ] ,

Sacra solennellement Léon

Roi de la nation de Thorgom .

750 Une fois assis sur le trône ,

Il s'illustra de plus en plus par ses belles actions ;

Grâce à lui, l'Église fut triomphante ,

Et le pays florissant.

1 Raymond, fils aîné de Boëmond le Bambe ,

et mari d'Alice , nièce de Léon II. (Cf. note 12. )

Son père avait promis de le faire son héritier ;

mais le jeune prince mourut en 1200 ou 1201 , en

même temps qu'un de ses fils dont parle Héthoum

(Table chronologique , ad annum 650) , mais sans le

nommer, et jusqu'ici inconnu d'ailleurs. Son autre

fils était Raymond Rupin , que son grand-père

déclara son successeur. Il fit jurer aux principaux

de la ville et au patriarche Pierre qu'après lui ils

maintiendraient sa volonté. Effectivement , après la

mort de Boëmond le Bambe, postérieure d'un an

à peu près à celle de Raymond , son fils aîné , Ray-

mond Rupin fut reconnu solennellement comme

héritier de la principauté. En 1210 , Boëmond le

Borgne, comte de Tripoli , fils cadet de Boëmond

le Bambe , entreprit de lui disputer ses droits. La

lutte que fit naître cette rivalité , qui mit alternati-

vement Antioche aux mains des deux compétiteurs ,

dura plusieurs années , jusqu'en 1219 , et finit par

l'expulsion de Raymond Rupin et le triomphe du

comte de Tripoli. Léon II intervint activement

comme tuteur de son petit-neveu Raymond Rupin.

La nation arménienne se releva de sa déchéance ,

Et son empire fut restauré .

Une paix profonde régnait dans notre contrée ,

Qui abonde en fruits comme le paradis ter-

restre .

Léon se rendit maître de la grande Antioche ,

Et donna cette ville à [Alice] , fille de son frère , 760

Laquelle mit au monde Raymond Rupin [ R'ou-

pên] ,

Qui reçut le titre de prince 1 .

[Léon] envahit le district d'Araçous 2 ,

Et prit la forteresse de Bagh'ras 3 .

Par son ingénieuse habileté ,

Il se rendit maître aussi de Lampron .

( Cf. la continuation de Guillaume de Tyr, XVII ,

xxv ; XVIII , VI ; XXXI , III , IV et vin ; XXXII , xv ; et

Marino Sanuto , lib. III , part. X , cap. VIII , et part. XI,

cap. 1 et 1x. ) On trouvera de plus amples détails sur

ces événements , qui troublèrent tout le nord de la

Syrie , et sur la part qu'y prit le pape Innocent III

dans mes notes sur la Chronique du connétable

Sempad , et dans mon second volume , où j'ai réuni

tous les documents de provenance occidentale rela-

tifs à cette longue et difficile affaire de la succession

d'Antioche.

2 Dans le nom d'Araçous je crois reconnaître

Arabissus , ville située dans la partie sud de la Cap-

padoce, au revers septentrional de la chaîne du

Taurus . L'expédition qui mit cette ville au pouvoir

de Léon était dirigée contre les Turkomans de Rous-

tem. Il sera de nouveau et plus amplement ques-

tion de ce chef dans la Chronique de Sempad.

3 Bagras , l'ancienne Pagræ , ville et château fort

du territoire d'Antioche , située dans l'Amanus ,

entre cette ville au nord et Alexandria ad Issum

( Iskenderoun ) . Saladin s'était rendu maître aupara-

vant de cette place, en 1188.



DES ROIS DE LA PETITE ARMÉNIE. 513

Սուլտանըն մեծ գամրաց շարժեալ,

Որ Քայքաւուզն էր անուանեալ,

Իյարքային վերայ եկեալ,

770 Օկապան դըղեակըն պաշարեալ։

Իսկ թագաւորըն քաջացեալ,

Րնդդէմ նորա զօրօք ելեալ․

Սակայն զօրացն անմըտացեալ,

լւ արքային ոչ մընացեալ,

այլյերևիլն ի մարտ մըտեալ,

Եւ յայլազգեացըն պարտեցեալ

Յոլովք ի սուր եղեն մատնեալ,

այլքըն կապով գերի վարեալ․

Ուստի ներՀակըն արիացեալ,

780 լւ ըզկապան բերդըն պընդեալ ։

Արքայն այսու ոչ տըխրեցեալ,

ւ ոչ վատթարս ինչ խորՀեցեալ,

Այլ ըզմնացեալսըն ժողովեալ,

Նւի Գամիրս ասպատակեալ,

Րզսուլտանին աշխարհ գերեալ,

լւ աւարաւ բազմաւ դարձեալ :

OՀամբաւ չարեացըն նա լըւեալ,

Եւյիւր աշխարհն անդրէն դարձեալ,

Րնդ արքայի երդումն եդեալ,

Եւըզգերեալսըն դարձուցեալ ։

Յիշխանութեան արքայն կացեալ,

>րկոտասան ամ աւարտեալ.

ւ թագաւոր Հայոց օծեալ,

Քսան և երկու ամըս տիրեալ։

Որում վախճան կենացն եկեալ,

O իշխանսն առ ինքըն ժողովեալ,

Օ տան իշխան մի պայլ եդեալ,

Րզդուստրն ի նա յաւանդ տըւեալ,

767. १०० — 778. տարեալ— 78o. զսղար — 788. երթեալ

790

Dans une expédition que fit le sulthan de Cap-

padoce,

Nommé Kaï-Kaous 1 ,

Il s'avança contre le roi Léon ,

770 Et assiégea la forteresse de Gaban 2 .

Cependant Léon , plein de courage ,

Vint à la tête des siens à la rencontre du sulthan .

Mais ses troupes , manquant de prudence ,

Ne l'attendirent pas ;

A peine le virent-elles paraître, qu'elles s'élan-

cèrent au combat ,

Et les infidèles eurent l'avantage ;

Nombre d'Arméniens furent passés au fil de

l'épée ,

Les autres faits captifs et chargés de chaînes.

Les ennemis , fiers de ce succès ,

780 Redoublèrent d'efforts contre la forteresse de

Gaban.

Le roi ne fut point abattu ,

1 Izz-eddin Keï-Kaous , fils de Ghïâth-eddin Keï-

Khosrou , fils de Kilidj-Arslan II, sulthan d'Iconium ,

mort vers 1222. Ces princes possédaient aussi la

Cappadoce , depuis que Kilidj-Arslan avait mis fin

à la dynastie des Danischmend. (Cf. Michel le Sy-

rien , ci-dessus , p . 379. )

2 En arménien , w signifie littéralement dé-

troit, défilé. La forteressedecenom, située sur le fleuve

Djeyhan ou Pyramus,dominaitunpassage étroit qui ,

dans le Taurus , donnait accès de la Cappadoce dans

la Cilicie. ( Cf. ci-dessus ,p. 153-154 , notes 4 et 5.)

Sous Léon II , Gaban était un des fiefs les plus con-

sidérables du royaume de la Petite Arménie , et ap-

partenait à un seigneur nommé Léon. Là se trou-

HISTOR. ARM. I.

Et ne conçut aucune lâche pensée ;

Mais , rassemblant les débris de son armée ,

Il fondit sur la Cappadoce ;

Et ayant saccagé le territoire du sulthan ,

S'en retourna chargé de butin.

Celui - ci , ayant appris les maux que lui avait

causés Léon ,

Rentra dans ses États ;

Il fit avec lui une paix scellée par un serment ,

Et lui renvoya les prisonniers .

Léon gouverna comme prince

Douze années pleines ;

Comme roi d'Arménie , consacré par l'onction

sainte ,

Il occupa le trône vingt-deux ans.

Sentant sa fin approcher,

Il appela les grands auprès de lui ;

Et établit pour baïle l'un d'eux , nommé Adam³,

En lui confiant sa fille .

vait un bureau de douanes où les droits sur les

marchandises transportées de la Cappadoce dans

la Cilicie , et réciproquement, étaient perçus au

profit des possesseurs de ce fief. Cette place, par sa

position au milieu de montagnes abruptes , était re-

gardée comme imprenable ; c'est dans ses murs que

Léon VI , dernier souverain de la Petite Arménie ,

chercha un refuge lors de l'invasion de l'armée du

sulthan Mélik - Aschraf Scha'ban , et où , après un

siége de deux ans , il fut forcé , par le manque de

vivres , de se rendre , en 1375 .

3 Sire Adam ou Adan, dont il a été question

précédemment (page 171, note 2 ) , professait la re-

ligion grecque , d'après le témoignage de l'historien

65
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Ինքնի Քրիստոս փոխադարձեալ,

800 եւ իյկներ ուխտըն թաղեալ․

Մասն ինչի Սիս քաղաք բերեալ,

Եւ ի վերայ տաճար շինեալ։

Ապա իտանն եղև սպանեալ,

Եւ կոստանդինըն պայլ եդեալ

Որ արքային ազգ էր եղեալ․

Օդուստր արքային առ ինքն առեալ,

Օայն որ ժառանգ էր մընացեալ

Արքայութեան Հօրըն սկըսեալ,

Oբարեբարոյն և զսըրբասնեալ,

810 Օապէլ անուն վերաձայնեալ.

Որոյ իշխանքըն Հնազանդեալ,

>րդմամբ պարոն ըզնա եդեալ ։

Այլ խռովութիւն յերկիրն անկեալ

ՔանզիՌուբէն բըրինձն եկեալ ,

Բազում̀ իշխանս ի յինքն յարեալ,

ւ զտէրութեան թեկն ածեալ:

ՙՆախ ըզՏարսոն յինքըն գրաւեալ,

Այլ ևիՄսիս ըզձեռն ձըգեալ ։

Իսի կոստանդին զօրօք ելեալ,

լւ ի վերայ նորա դիմեալ,

Նւ իՏարսոն ըզբռամբ ածեալ

Օնա և զիշխանսն իւր Հնազանդեալ,

()ամենեսեան ի բանտ արկեալ,

Որք և անդրէն իսկ վախճանեալ:

8o4 . նստեալ— 816. ակն կալեալ — 817. եղև առեալ— 818. յառաջացեալ — 822. Հաւանեալ

820

Léon , étant retourné vers le Christ ,

800 Fut enseveli dans le couvent d'Agner .

Une partie de ses restes mortels furent trans-

portés dans la ville de Sis ,

Et sur l'emplacement [où on les déposa ] une

église fut élevée.

Adam ayant été tué ,

On donna la charge de baile à Constantin ,

Qui était du sang royal 1 .

Constantin prit avec lui la fille de Léon ,

Restée héritière de la couronne

Qu'avait inaugurée son père ,

La vertueuse , la sainte

810 Isabelle ( Zabel).

Les grands , lui ayant rendu hommage ,

Guiragos ( cf. ci-dessus p. 427) , ce qui semble indi-

quer qu'il avait commencé par être à la solde des

empereurs de Constantinople. D'abord seigneur de

Bagras , il passa au service de Léon II , à l'époque

du couronnement de ce prince, en 1198. Sa na-

tionalité ne nous est pas connue, mais je soup-

çonne que c'était un de ces capitaines d'aventure ,

d'origine européenne , qui allaient chercher fortune

à la cour de Byzance. Sire Adam reçut de Léon II

le château fort de Gastim, et fut créé grand séné-

chal. Il paraît qu'il possédait à un haut degré la

confiance de ce prince, puisque celui-ci , en mou-

rant (1219), le nomma tuteur de sa fille Isabelle ,

avec le titre de baïle du royaume. Mais , au bout de

deux ans ( 1221), il fut tué par des Bathéniens

ou Assassins , apostés dans une ruelle de la ville de

Sis , conduisant à l'église syrienne de saint Bar-

Tzauma. (Aboulfaradj , Chron. syr. p. 458.)

1 Le grand baron Constantin. (Cf. p. 483 , n. 1.)

2 Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 484) complète ce

récit sommaire de notre poëte sur la révolution

La reconnurent , sous la foi du serment , comme

leur baronne .

Cependant des troubles éclatèrent dans le

royaume .

Raymond Rupin (R'oupên) , prince d'Antioche ,

étant arrivé ,

Attira à lui une foule de grands ,

Et prétendit au trône .

D'abord il s'empara de Tarse ;

Ensuite il attaqua Měcis ( Mopsueste) .

Constantin , à la tête des troupes ,

Marcha contre lui ;
820

L'ayant surpris à Tarse ,

Lui et les chefs qu'il avait ralliés ,

Il les fit tous renfermer dans une prison

Où ils périrent2 .

dynastique dont le grand baron Constantin fut l'au-

teur, et sur la fin malheureuse de Raymond Rupin ,

par des détails intimes dont l'intérêt nous fait une

loi de les reproduire ici. Raymond Rupin, après

avoir perdu Antioche , se rendit auprès de son oncle

Léon II , qui était alors mourant. Rebuté de ce

côté , il alla trouver le légat du Saint-Siége , Pélage ,

occupé au siége de Damiette, pour lui demander

du secours. Dans l'intervalle il apprit que le roi

Léon était mort , et que le baïle sire Adam avait été

tué. Escorté des troupes qu'il avait obtenues du

légat, il vint avec sa mère [Alice] aborder à Chypre

et de là sur le littoral de la Cilicie au port de

Gor'igos , afin de revendiquer la couronne de son

oncle. Le châtelain de Gor'igos, le baron Vahram ,

maréchal du royaume, qui portait aussi le titre de

seigneur de Schakad l'empêcha d'aller plus

avant , et lui demanda sa mère en mariage , le me-

naçant, en cas de refus , de se saisir de lui et de le

tuer. Forcé de condescendre à cette proposition ,

Rupin alla en faire part à sa mère, qui , dans son

,
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Եւ կոստանդինըն զօրացեալ,

Oպարոնութիւնըն պինտ կալեալ․

Oեկեղեցիս բարձրացուցեալ,

ւ զպաշտօնեայս նոցա պատուեալ.

Որ Հայրապետ յայնժամ կացեալ,

830 Տէր Յովհաննէս վերաձայնեալ,

Սա վեցերորդ է Համարեալ,

ԻՙՆերսեսէ սըրբոյ սկըսեալ ։

Oի երջանիկս այս յիշեցեալ,

Յիւրմէ ըզբանըս մեր նիւթեալ ,

Իբր ի վախճան մաՀու Հասեալ,

կենաց ի կեանս վերափոխեալ ,

ՐզտէրԳրիգոր փոխան օծեալ,

Այն որ Տըղայ մականուանեալ։

Որ էր տեսլեամբ շնորհազարդեալ,

լու յաղթանդամ էր Հաստատեալ։

ՏէրԳրիգորիս ըզսա փոխեալ,

Որ քարավէժ յետոյ եղեալ։

Նւ տէր Գրիգոր ըզՏետ նըստեալ,

Որ իպիրատն էր մակձայնեալ:

Եւ յետ փոխման սորա կացեալ

Տէր Յովհաննէսն նախ յիշեցեալ,

835. Իբրև վախճան սմա — 842. գահավէժ— 845. յետ սորա մաՀուան

Constantin , fort de cette victoire ,

Vit le pouvoir affermi en ses mains .

Il bâtit des églises

Et traita avec honneurles ministres de la religion ,

Ainsi que le patriarche , chef du clergé ,

830 Le seigneur Jean ,

Lequel est le sixième catholicos

A partir de saint Nersès [ Schnorhali¹ ] ,

Ce bienheureux pontife

Dont nous avons continué le récit.

Nersès , parvenu au terme de sa carrière ,

Échangea cette vie [mortelle] contre une vie

impérissable .

dépit, se mit à pousser des cris et à proférer des

injures contre Vahram. Alors les personnes de sa

suite , hommes et femmes de noble naissance , la

sollicitèrent de tout faire pour sauver son fils , dût-

elle se jeter dans les flammes. Vaincue par ces ins-

tances , elle s'écria : « C'est là pour moi un concu-

« binage , et non point une union légitime. » Vahram ,

l'ayant admise au nombre de ses femmes , la traita

très-honorablement. Dès lors , se dévouant à sa cause

et à celle de son fils , il alla s'emparer de Tarse et

d'Adana et de là mettre le siége devant Maciça. Cons-

tantin , baïle du royaume , accourut avec les troupes

qu'il avait réunies , le battit et le mit en fuite. Il le

poursuivitjusqu'à Tarse , où il le contraignit de s'en-

fermer. S'étant emparé de lui , il le fit mourir, ainsi

que Raymond Rupin et la mère du prétendant,

Alice. (Voir la suite , p. 516 , note 1. )

1 Notre auteur, tout en disant que depuis saint

Nersès Schnorhali , Jean VII fut le sixième catholi-

cos , n'en énumère que cinq; il a omis David III , du

couvent d'Ark'agagh'in , qui siégea dans l'intervalle

où Jean , déposé par Léon II , avec lequel il s'était

brouillé , vivait retiré dans la forteresse de Hr'om-

gla ( 1206-1208 ) . Mais David étant mort en 1208 ,

Jean , rentré en grâce avec son souverain , fut réin-

tégré. Vahram n'a pointcompté David , parce qu'il le

Il avait sacré pour lui succéder le seigneur Gré-

goire ,

Surnommé Dgh'a 2,

Prélat d'une noble prestance,

Et d'une haute et robuste stature .

Ce dernier fut remplacé par le seigneur Gré-

goire ,

Qui plus tard mourut en se précipitant 3 .

Le trône pontifical fut ensuite dévolu au seigneur

Grégoire

Dit Abirad 4.

Après sa mort , il fut donné

Au seigneur Jean , mentionné plus haut 5 .

considérait sans doute comme un intrus. (Cf. Gui-

ragos , ci-dessus , p. 427.)

2 Je dois ajouter à la notice biographique que

j'ai donnée (p. 269-271) surGrégoire IV, surnommé

Dgh'a , que ce patriarche était fils du prince Vasil ,

seigneur de Gargar', frère de saint Nersès Schnor-

hali.

3 Grégoire V, dit Manoug , Pk ( Jeune

homme) , ou bien Kahavej , q , ou Karavej ,

mp ( qui se précipite d'une hauteur) , parce

qu'en voulant s'échapper de la forteresse de Sis où

il avait été renfermé par ordre du roi Léon II et

descendre du hautdes murailles , il tomba et mourut

de sa chute. Il était neveu de Grégoire IV, et siégea

de 1189 à 1194. Les causes de l'événement qui sug-

géra son surnom posthume sont racontées tout au

long dans la Chronique de Sempad , ad annum 643 .

4 Grégoire VI , dit Abirad, Upwn ou le Méchant ,

était fils du général Schahan , frère de saint Nersès

Schnorhali . Il fut d'abord évêque de Tarse et en-

suite catholicos , de 1194 à 1203. ( Cf. ci - dessus

la Chronique de Michel le Syrien , p. 376-377 . )

5 Jean VII , dit Medzaparo', ৮ سمسر )le Ma-

gnanime ou le Superbe), précédemment archevêque

de Sis , siégea comme patriarche d'abord trois ans

environ , de 1203 à 1206 , époque où il fut rem-

840

840

65 .
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Րնդ որ արքայն I ևոն վիճեալ,

Նւ զտէր Դաւիթն փոխան եդեալ․

Իսկ սա զերկուս ամըս Հովուեալ,

850 լւ առ Հովիւըն քաջ փոխեալ :

Րնդ ՅովՀաննու արքայն Հաշտեալ,

լւ ի յաթոռըն Հաստատեալ:

պա արքայ Հիւանդացեալ,

Որով զվախճանն իսկ ընկալեալ,

Հայոցս անբաւ սուգ նա թողեալ,

-

Նւ ինքն առ Տէր վերափոխեալ,

Փոքր ինչ յետոյ և նա մեռեալ․

Տէր Կոստանդին փոխանորդեալ,

Որ ընդ իշխանսըն գումարեալ,

Նւ գործ բարի յառաջադրեալ ։

Րզկոստանդեայ որդի առեալ,

Օ այն որ Հեթումն էր անուանեալ,

Րնդ )ապելի զուգաւորեալ,.

Որ արքայի ժառանգ մնացեալ։

848. փոխանորդեալ— 853. Եւ արքայի վախճան եկեալ

Le roi Léon , ayant eu des contestations avec

lui,

Mit à sa place le seigneur David,

Qui, après avoir gouverné l'Église pendant deux

ans ,

850 Rentra dans le sein du bon Pasteur.

Le roi , s'étant réconcilié avec Jean ,

Le rétablit sur son siége.

Cependant Léon tomba malade

Et mourut ,

placé par David III; après sa réintégration (1208 ) ,

il conserva ses fonctions jusqu'à sa mort , arrivée

en 1229. Il était de la famille des princes héthou-

miens de Lampron , et , pour cette raison, ennemi

des R'oupéniens. Aussi vivait-il fort mal avec le roi

Léon II , qui , fatigué de son arrogance , l'avait fait

déposer.

1 Le baïle Constantin , après avoir vaincu et mis

à mort le compétiteur d'Isabelle , Raymond Rupin ,

et avoir rétabli la tranquillité dans le royaume ,

proposa au patriarche Jean VII et aux grands de

chercher pour leur jeune reine une alliance qui

fût politiquement utile au pays , et qui leur assurât

un secours efficace et puissant en cas de besoin. II

désigna à leur choix Philippe, fils de Boëmond le

Borgne. Philippe régna unpeu plus de deux ans ,

pendant lesquels , au dire des Arméniens et d'Aboul-

faradj , qui s'est fait leur écho, il administra fort

mal et mécontenta gravement la nation.

Le récit de ces événements tel qu'on le lit dans le

chroniqueur syrien est trop curieux pour ne pas mé-

riter d'être rapporté. Philippe cherchait à se défaire

des chefs du pays et à leur substituer des Franks.

Il méprisait les Arméniens , les appelant non point

soldats , mais paysans. Il ne les admettait point à sa

table , et les laissait frapper au moins dix fois à sa

porte avant de les recevoir. Cette conduite le rendit

odieux , et les grands , ne pouvant plus la supporter,

allèrent trouver le baïle pour le supplier de les

débarrasser de lui. Constantin, après avoir exigé

d'eux un serment, aposta des gens qui, sous l'appa-

rence de chasseurs , pénétrèrent pendant la nuit

Laissant les Arméniens inconsolables ;

Il émigra vers le séjour céleste.

Peu de temps après sa mort ,

Constantin, qui prit les rênes de l'État ,

Ayant rassemblé les grands ,

Leur proposa une mesure excellente ;

Leur présentant son fils

Héthoum ,

Il l'unit à Isabelle 1,

Héritière de la couronne .

chez le roi , se saisirent de lui tandis qu'il dormait,

et l'arrachèrent des bras de safemme. A cette vue ,

Isabelle se mit à fondre en larmes , à se déchirer

le visage et à crier de toutes ses forces : « Sire ,

« Sire ! car elle aimait tendrement son mari. Mais

lesgens du baïle , sans l'écouter ni lui répondre , gar-

rottèrent Philippe en sa présence , et l'emmenèrent

de Thil de Hamdoun à Sis , où il fut jeté en prison.

Il y resta environ deux ans. Son père , Boëmond ,

malgré son courage, n'osa rien entreprendre contre

les Arméniens , dans la crainte qu'ils ne missent

son fils à mort. Il se contenta de leur envoyer des

ambassadeurs pour les supplier de le remettre en

liberté , n'élevant aucune réclamation sur les droits

dePhilippe à la couronne. Voyantque ces démarches

étaient sans résultat, il se rendit lui-même à Thil

de Hamdoun , pour renouveler ses instances. Enfin

les Arméniens cédèrent , et ayant conduit Philippe

à la forteresse d'Amouda, ils firent prévenir son

père de venir le chercher. Sur ces entrefaites ,

on lui dit : « Lors même que tu le ramènerais , il ne

« survivra point , car on lui a donné du poison , et

« il ne peut aller au delà de vingt jours. C'est ce

qui arriva en effet : car, après que le Prince fut

parti furieux , en faisant entendre des menaces , au

bout de quelques jours Philippe mourut, et per-

sonne ne sut où on l'enterra. La reine Isabelle ,

ayant appris sa fin , se réfugia de désespoir à Séleu-

cie, auprès des Frères [ Hospitaliers] , à qui cette

forteresse appartenait, et qui l'accueillirent avec de

grands honneurs. Elle y fut rejointe par sa mère

[Sybille] , fille du roi de Chypre [Amaury] . Comme

860

860
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OՀեթում արքայ Հայոց օծեալ ,

Ոսկի թագիւ զնա պըսակեալ,

ւ գաւազան ոսկւով օծ-եալ,

865.- Եւ թագաւորն

Ի գունտ ոսկի ընդելուզեալ

O այն ի յաջոյ ձեռին եդեալ,

Հովուել ըզգունդս Հայկայ սընեալ.
870

Héthoum fut sacré roi d'Arménie ,

Et son front ceint d'un diadème d'or .

Un sceptre , surmonté d'un globe d'or,

Isabelle avait été mariée à Philippe, on avait voulu

faire admettre sa mère parmi les femmes de sire

Geoffroy (Gofri ) , seigneur de Sarvantik'ar, fils du

baron Sěmpad , et frère (lisez oncle) du baïle , le

baron Constantin. Mais cette princesse, s'y étant

refusée , avait été chassée , et était retournée à

Chypre. A cette époque , elle était venue rejoindre

sa fille . Elles demeurèrent toutes les deux à Sé-

leucie, jusqu'à ce que le baïle vînt en arracher Isa-

belle. (Aboulfaradj , Chron. syr. p. 485. )

Suivant Ibn-Alathir (ad annum 623, t. XII , p. 303-

304 , éd. Tornberg) , le prince d'Antioche [Bоё-

mond le Borgne] , voulant venger son fils , fit al-

liance avecAla-eddin Keï-Kobad, sulthan d'Iconium,

etconvint d'attaquer simultanément les Arméniens ,

l'un du côté de la Syrie, l'autre par les défilés de

la Lycaonie, donnant entrée dans la Cilicie. Воё-

mond partit , malgré la défense du pape de porter

la guerre contre un peuple chrétien , et malgré l'op-

position des Templiers et des Hospitaliers ; il échoua

dans son expédition. Le sulthan , ayant pénétré sur

le territoire arménien (622 de l'hégire= 13 jan-

vier 1225-1er janvier 1226) , le ravagea, mit le

siége devant un grand nombre de forteresses et en

prit quatre; les approches de l'hiver le forcèrent de

se retirer. Cependant le pape excommunia Bоё-

mond , et écrivit en même temps aux Arméniens de

rendre la liberté à Philippe et de le rétablir sur le

trône , les menaçant , en cas de refus , d'autoriser

Boëmond à les attaquer. Sur ces entrefaites , les

Arméniens envoyèrent à Alep implorer le secours

de l'atabek Schehab-eddin , en lui faisant entrevoir

combien il avait à redouter le voisinage du prince

d'Antioche . Schehâb-eddin leur fournit des soldats

et des armes. A cette nouvelle, Boëmond marcha

contre les Arméniens , mais sans plus de succès .

Aboulſaradj ajoute (page 497 ) : « Quatre ans après

« [la fuite d'Isabelle] , en 622 de l'hégire (1225 ) , le

« baïle députa le patriarche syrien Mar Ignace avec

«Mar Constantin vers la fille du roi Léon, pour

⚫lui persuader de quitter Séleucie, et de permettre

« que des mesures fussent prises pour le salut des

« chrétiens qui habitaient cette ville. Car, par suite

« de ces dissensions intestines , le sulthan de Roum ,

• Ala-eddin , s'était emparé d'un grand nombre de

* châteaux de la Cilicie. Mais la reine, loin d'avoir

« égard aux représentations de ces deux envoyés ,

« les réprimanda très - vertement, les accusant de

Fut placé dans sa main droite ,

Pour qu'il conduisît comme un pasteur les des- 870

cendants de Haïg 1 .

-

• conspirer dans le but de provoquer l'effusion du

• sang ; ceux-ci , voyant que tous leurs efforts étaient

⚫ inutiles , partirent et se rendirent à Aksara. Sur

« ces entrefaites , le baïle arriva, et annonça aux

• Hospitaliers qu'il allait employer la force pour se

• faire remettre Isabelle. •Nos maisons et nos

« villes , répondirent-ils , sont la propriété des chré-

« tiens , et nous ne pouvons rendre la reine, qui a

« cherché un asile parmi nous. » - Le baïle , recou-

« rant à la ruse , leur acheta à prix d'or la forteresse

« de Séleucie et tout ce qu'elle renfermait. En ayant

« ainsi renvoyé les Hospitaliers , il endevintle maître

« et en prit le commandement. Alors il emmena

avec lui la reine, et la conduisit à Tarse. Il rassem-

« bla les patriarches , les évêques et les prêtres , qui

• célébrèrent l'union de son fils Héthoum avec Isa-

«belle. Héthoum fut proclamé roi de la Cilicie , le

« lundi de la semaine de la Pentecôte, 14 (lisez 8 ,

« d'après notre note 1 de la page 430) du mois de

« haziran (juin) 1537 de l'ère des Grecs (1126) .

« Pendant dix ans, la jeune reine ne voulut avoir

« aucun rapport avec son mari ; mais enfin , lui ayant

⚫accordé ses bonnes grâces , elle eut de lui plu-

<<sieurs enfants . »

1 Haïg fut le père et le premier chef de la na-

tion arménienne , et , suivant la légende recueillie

par l'historien syrien Mar Iba Katina ( apud Moïse

de Khoren , I , x-x11), il vainquit et tua Bélus , roi

d'Assyrie. L'historien Jean, catholicos , dit que de-

puis Valarsace, premier souverain de la dynastie

des Arsacides d'Arménie , en remontant jusqu'à

Haïg , il y a 2,297 ans ( 2,295 suivant quelques ma-

nuscrits ). Valarsace ayant commencé à régner, sui-

vant Tchamitch ( Histoire d'Arménie, t. I, p. 208, et

t. III , tables , p. 106) , en 149 av. J. C. ou en 150 ,

suivant Saint-Martin (Fragments d'une Hist. des Ar-

sacides , t. I , p. 265 ) , nous avons , pour l'époque

où vécut Haïg , une date qui peut varier entre 2447

et 2444 avant J. C. et pour la durée de la dynas-

tie dont il fut la tige ou dynastie des Haïciens , un

intervalle de 2288 ou 2285 ans. Une durée aussi

longue attribuée à une seule et même dynastie , et

sans exemple dans l'histoire , serait déjà un motifde

suspicion et de doute , lors même que le récit de

Moïse de Khoren sur ces temps reculés ne présen-

terait point la trace de réminiscences lointaines ,

vagues et très-incomplètes , et un fond légendaire

d'un caractère purement épique.
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լու բարձր գահոյս ընմա տըւեալ,

Յոսկի աթոռ բազմեցուցեալ,

Առնել իրաւ մարդկան զըրկեալ ,

Փըրկել զաղքատս անիրաւեալ :

Սա արժանի թագաւորեալ,

լւ ամենայն շնորհօք լըցեալ,

Տեսլեամբ գեղոյ վայելչացեալ,

ւ հոգւովն յոյժ պայծառացեալ։

Յուղիղ Հաւատս արմատացեալ,

880 ի բարի գործըս վըկայեալ,

Յոյժ ողորմած և գըթացեալ,

ւ յիրաւունըս Հաստատեալ

Յամենեցունց շընորՀս գըտեալ,

Ինքն ի պարգևս առատացեալ ։

Իսկ թագուհին ()ապէլ կոչեալ,

Դըչխոյական շըքով պատուեալ

Oի արքային Հարազատ լեալ,

Նւ շնորհաւոր դուստըր ծընեալ:

Րնդ արքայի զուգաւորեալ,

.

890 լւ ընդ նըմին թագաւորեալ:

Սա առաւել բարեպաշտ լեալ,

լւ Հաւատովն յոյժ բարձրացեալ,

Սիրովյլստուած էր միացեալ,

Եւ երկիւղիւ Տեառըն խրատեալ,

Բարի գործովք էր զարդարեալ,

Նւ աղօթիւք մաքրազարդեալ

OխոնարՀութեան զարդն ըզգեցեալ,

Oպարկեշտութիւնն նախապատուեալ.

Նւ ստուծով պըտղաւէտ լեալ,

լւ օրհնութեան որդիս ծընեալ,

Հարենըշան յազգէ սերեալ,

Աստուածային շնորհօք լըցեալ:

ՙՆախ ըզ ևոնն բարեպաշտեալ,

Որ թագաւոր է այժմ օծեալ:

Ապա զԹորոսն երջանկացեալ,

Որ և արեամբ նաՀատակեալ

լալ և դըստերըս Հինգ ծընեալ,

Նւ ըզՌուբէն տղայ վախճանեալ։

Իսկ թագուհին զկեանս աւարտեալ,

ի կէտ կոչմանըն ժամանեալ,

Ձայն ի յերկնից ըզնա կոչեալ։

Oոր իւր ունկամբն յայտնի լըւեալ.

Ե՛կ, աղաւնի իմ, ասացեալ ·

Ն՛կ, սիրելի իմ կատարեալ:

Իսկ նա յորժամ՝ զայս ձայն լըւեալ,

Oբւարթագին սըրտիւ- բերկրեալ,

875. Սաըստ կամաց — 894. Ի բարի գործըս յառաջեալ— 899. Ce vers manque.

– 908. ω

-

9oo . որովք եղեն

900

910

On le plaça sur un siége élevé ;

On le fit asseoir sur un trône d'or,

Pour rendre la justice aux opprimés ,

Et protéger les pauvres injustement dépouillés .

Ce fut un digne souverain ,

Orné de toutes les perfections ;

En lui , la beauté du corps

Était relevée par la beauté de l'âme.

Enraciné dans la foi orthodoxe ,

880 Célébré pour ses nobles actions ,

Rempli à l'excès de bienveillance et de charité ,

Doué d'une équité qui ne se démentit jamais ,

Objet de l'affection universelle ,

Il était d'une générosité sans bornes.

La reine Isabelle

Brillait d'une beauté digne de son haut rang ;

Fille légitime d'un monarque

Dont elle était le gracieux rejeton ,

Épouse d'un roi

890 Avec lequel elle portait le sceptre ,

Elle se distingua par une piété fervente

Et par une foi sublime.

Unie d'amour à Dieu ,

Guidée par la crainte du Seigneur,

Elle était belle de ses vertus ;

Son âme était épurée par la prière ;

Elle avait revêtu le manteau de l'humilité ,

Et estimait avant tout la modestie.

Aussi Dieu rendit ses entrailles fécondes ;

Elle donna le jour à des fils de bénédiction , 900

Issus d'une souche illustre ,

Et comblés des grâces célestes .

L'aîné fut le pieux Léon ,

Qui est aujourd'hui notre souverain , régnant

par l'onction sainte .

Le cadet fut Thoros , le bienheureux ,

Qui scella sa foi de son sang.

La reine eut en outre cinq filles ,

Ainsi que R'oupên , qui mourut en bas âge.

Cette princesse , parvenue aux limites de la vie ,

Et au moment où le Seigneur allait la rappeler 910

à lui ,

Entendit du haut des cieux ces paroles ,

Qui frappèrent distinctement ses oreilles :

« Viens , ô ma colombe,

« Viens , ô ma bien-aimée ! »

Cet appel céleste

Remplit son cœur de joie..
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Տեսլեամբ կերպին զըւարճացեալ,

Նւ ի Հոգին յոյժ ցընծացեալ,

Մերձակայիցըն զայս ազդեալ,

920 լւ ընդ պատմելն իսկոյն փոխեալ ,

O§ոգին ի ձեռն Տեառն աւանդեալ,

Oխեցին յունայն երկրի թողեալ ։

Օոր քաՀանայքն ակումբ առեալ,

Օնա օրհնութեամբ Հողոյ տըւեալ ։

Արդ թագուհին յերկրէ ելեալ ,

Եւ առ Քրիստոս վերափոխեալ,

Արքայն Հեթում̀ խորհըրդածեալ,

վ ասն աշխարհին , որոյ տիրեալ

Քանզի ժըպիրհ ազգ մի յայտնեալ,

930 Որոյ անունն Թաթար կոչեալ,

իհիւսիսոյ կողմանց ելեալ,

Որոյ երկիրնՄ՝ուղալ ձայնեալ:

ւ բարկութեամբ զերկիր վանեալ,

Որ ընդ ձեռամբ նորին անկեալ։

Մարգարէին բանըն կըրկնեալ,

Երեմիայի նախ ասացեալ։

Նթէ կաթսայ եռանդնացեալ,

926. Եւ ի յերկինըս փոխադրեալ—

955. ըստ նոցա— 957. յետս

Charmée de cette vision ,

Et au comble du bonheur,

ի հիւսիսոյ կողմանց Հեղեալ։

Որ թէպէտ յայնժամ՝ այս եղեալ,

Պարտէր լինել կըրկին դարձեալ․

Որպէս չորից թագաւորեալ,

Տասանցն ընդ նոյն մի յաւելեալ

Որ նոյն և այժմ այս է եղեալ,

Դարձեալ լինել է Հանդերձեալ ։

Ձորս թագաւոր լինի կացեալ,

Տասն ի նոցունց անտի սկըսեալ։

Մինն ի միջի նոցա ելեալ,

Բան առ Բարձրեալըն խօսեցեալ,

ւ զօրութեամբ լինի բարձեալ,

3 ստուածորդւոյն յերկնից եկեալ :

րդ առ նոսին յուղի անկեալ,

Արքայն Հեթում̀նախ ասացեալ,

Նւ զամըս չորս անդէն Հանեալ,

Աշխատութեամբ յոյժ տաժանեալ.

Նւ ընդ նոցին դենին խընդրեալ,

Բանըս սիրոյ և գիր առեալ․

պա փառօք մեծաւ դարձեալ,

եւ ըզբազում գաւառս առեալ :

-

929. թաթարա_զգնյէր 934. Սա առ նոսին յուղի անկեալ –

Elle la raconta à ceux qui l'entouraient ,

Et, tout en parlant , elle rendit le dernier soupir;

920 Elle remit son âme entre les mains du Créateur,

Laissant ici-bas sa dépouille d'argile .

Les prêtres , s'étant réunis ,

« Débordera des contrées du nord.>>

Quoique cette menace eût alors son effet ,

Il fallait qu'elle se réalisât de nouveau.

De même qu'il s'éleva quatre empires ,

Composés chacun de dix parties ,

De même ce qui s'est passé aujourd'hui

Doit avoir dans l'avenir pareil accomplissement.

La déposèrent dans le tombeau en l'accompa- Quatre royaumes existent ,

gnant de leurs bénédictions .

Après qu'Isabelle eut quitté cette terre

Pour rentrer dans le sein du Christ ,

Le roi Héthoum réfléchit à l'état

D'où dix autres ont pris naissance ;

L'un de ces souverains , s'élevant au-dessus des

940

950

940

autres ,

Adresse la parole au Très-Haut;

Enorgueilli par sa puissance ,

[Il se dit] le Fils de Dieu , venu du haut des cieux.

C'est vers ces peuples que se dirigea
950

Dans lequel se trouvait le royaume.

Qui portait le nom de Tartare ,

Car un peuple plein d'audace s'était révélé ,

930 Accouru des contrées du nord ,

Et, dans le pays dont il était originaire , appelé

Mough'al (Mongol) ,

Semant la désolation partout

Où il étendait sa domination.

)

On vit s'accomplir de nouveau la parole que le

prophète

Jérémie avait prononcée autrefois¹ :

<<Une chaudière bouillante

1

Chap. I , verset XIII.

2 Voir la relation du voyage du roi Héthoum à

la cour de Mangou-Khan , souverain des Mongols ,

Le roi Héthoum .

Il employa quatre ans à ce voyage ,

Qu'il exécuta avec une extrême fatigue.

Sur sademande etconformément à leur religion ,

Ils lui donnèrent parole d'amitié et un traité de

paix.

Il s'en revint comblé d'honneurs ,

Et après avoir obtenu la cession de nombre

de provinces 2.

traduite de Guiragos , dans mon Mémoire intitulé

Les Mongols d'après les historiens arméniens, dans le

Journal asiatique, cahier d'avril-mai 1858. Le double
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Րզտաճկական զօրսըն Հարեալ,

960 լւ աչխարհի նոցին տիրեալ

ՐզԳերմանիկն յինքըն կորզեալ,

Եւ զՊեՏեսնի ըզբռամբ ածեալ,

ՆւիԹուրքին ձեռացն առեալ,

Օոր ի վաղուց էին խըլեալ։

Աստուածային կամքն շարժեալ,

ու հաշտ ակամբ ի մեզ Հայեալ:

Քանզի ըզդրունս երկնից բացեալ ,

Նւ զբարութիւն յերկիր Հեղեալ,

Որ և լինէր պըտղաբերեալ,

970 Իբրև ըզդրախտ առոգացեալ

լւ ամենայն մարդ Հանգուցեալ

Րնդ իւ-ր որթովս , որպէս և գրեալ ։

Այլ զի սակաւք յայս Հասեալ,

Որ ի բարիսըն ժամանեալ,

Րստ օրինի լիցին կացեալ,

« Աստուծոյ հաճոյք գըտեալ

Իսկ որք մարմնոյ ծառայ եղեալ,

լու հեշտութեամբ զՀոգին լըքեալ,

961. եղև կալեալ

ՙՆոքա զկենաց պատճառն առեալ,

լւ կորըստեան առիթ գործեալ ։

ՈրպէսՄովսէս ամբաստանեալ

Oկինն Իսրայէլ և նախատեալ:

Թէյագեցմամբ Յակոբ կերեալ,

ւ գիրութեամբ ըստուարացեալ:

ՐզկերակրիչՏէրըն թողեալ,

Ն րարչին կիցս ընկեցեալ ։

Դարձեալ և այլ ոմըն գըրեալ

ՐղՍոդոմայ և եպերեալ,

Որ մինչդեռ չէր նա կործանեալ,

էրԱստուծոյ դրախտին զուգեալ․

Բայց Սոդոմայ զայս նիւթ առեալ,

Եւ ի չարեաց խորս ընկըղմեալ։

Քանզի կերեալ և արբեցեալ,

ուչար գործովք ամբարըշտեալ,

Որոց անձրևն ի հուր դարձեալ,

Նւ ըզնոսա յերկրէ բարձեալ։

Օայս և զարմին Հայոց կըրեալ,

Որ Կիլիկեայ բնակիչք եղեալ,

980

990

Il battit les musulmans ,

960 Et soumit leur territoire .

Germanicia (Marasch) , conquise par lui ,

Béhesni , emportée de vive force ,

Furent arrachées au joug des Turks ,

Qui s'en étaient emparés depuis longtemps ¹.

La volonté de Dieu se fit sentir à nous ;

Il jeta sur nous un regard de bonté ;

Il ouvrit les portes des cieux,

Et versa l'abondance sur la terre ,

Qui se couvrit de fruits ,

970 Fécondée par les eaux vives , comme le paradis.

Tous les habitants vécurent dans le repos ,

A l'ombre de leur vigne , suivant l'expression de

l'Écriture ;

Mais un petit nombre seulement étaient parve-

nus au point

De pratiquer le bien

En observant les lois de Dieu ,

Et en se rendant agréables à ses yeux ;

Les autres , esclaves de leur corps ,

Amollissant leur âme dans la volupté ,

itinéraire que suivit le roi d'Arménie à travers

l'Asie centrale , à son départ pour la cour de Kara-

koroum etàson retour en Cilicie , a été décrit par

Guiragos sur des documents très-certainement offi-

ciels , qui avaient pour base le récit personnel de

Héthoum.

Détruisaient en eux le principe de vie ,

Et préparaient leur perte.

C'est ainsi que Moïse accusait

Autrefois les Israélites , leur reprochant

Que [les enfants de] Jacob avaient mangé à

satiété ,

Et acquis un extrême embonpoint ,

En oubliant le Seigneur qui les avait nourris ,

Et en regimbant contre le Créateur.

Un autre écrivain sacré , parlant

De Sodome , s'élève contre cette ville ,

Qui , avant sa ruine ,

Était l'égale du paradis ;

Les habitants , séduits par ces avantages ,

Se précipitèrent dans un abîme de malice ;

Car ils mangèrent et burent ,

Et s'abandonnèrent à la prévarication et à l'ini-

quité.

Aussi la pluie se changea pour eux en feu ,

Et les fit disparaître de la surface de la terre.

Un pareil châtiment frappa la race arménienne

Qui habitait la Cilicie.
1

1 Au sujet de l'occupation de ces deux places par

les Arméniens et des représailles des Égyptiens ,

voir le continuateur anonyme de Samuel d'Ani , et

Héthoum , Table chronologique , ad annum 715, ci-

dessus , p. 461 et 487 ; et ci -après , la Chronique de

Sempad , même année.

980

990



DES ROIS DE LA PETITE ARMÉNIE. 521

Խաղաղութիւն բազում̀ գըտեալ,

1000 լւ բարութեամբ րարգաւաճեալ :

Բայց ի պիտոյսըն վայելեալ,

Նւ յըղփութեամբ թըշնամանեալ,

Որպէս է գրոց յիշատակեալ

Oորդիս մարդկան և նախատեալ․

Օուրախութիւն սըրտից առեալ,

ւ յամօթոյ մասին եդեալ․

Ոչքաղցելոց ըզՀաց բըրդեալ,

ւ ոչըզմերկս ըզգեցուցեալ․

Ոչպանդըխտին յարկ ընծայեալ,

1010 Ոչ նեղելոց բաւական լեալ։

Այլ զամենայն ի պորտ ծախեալ ,

ւ զցանկութիւն աճեցուցեալ ։

Արդ զի մարմինն եղև տիրեալ,

Նւ ըզՀոգին ծառայ գրաւեալ,

Յայնժամ ծառայն թագաւ-որեալ,

Որ Նգիպտոս գոռոզացեալ,

ՐզԴամասկոն բըռնադատեալ,

այլ և զալպայ սուլտանն նեղեալ

1015. Յորժամ1014. եդեալ

1037. Այլ նախ

-

-

Նւ զամենայն աշխարհ կալեալ,

Որքան Սեմայ տուն անուանեալ,

Oծառայածինսն առ ինքն ածեալ,

OՀագարացիսըն ժողովեալ

Oջրըս բազումս ի յինքն յարեալ,

իբրև զաւազ ծովու կուտեալ:

Որոց սուսեր և զէն տըւեալ,

( զճակատու մարտ ուսուցեալ:

Քրիստոնէից ընդդէմ շարժեալ,

ԻբրԱստուծոյ վրէժ խընդրեալ,

Oծովեզերայսըն յոյժ նեղեալ,

Նւ ըզբազում ամրոցս առեալ։

ԻյԱնտիոք մեծըն Հասեալ,

ւ զնա հըրոյ ճարակ տըւեալ:

Րզմեծութիւն նորին Հանեալ,

Նւ ըզմարդիկքն ի սուր մաշեալ ,

Նւ զորս գերի եղև տարեալ

Յօտար աշխարհ զայնս վաճառեալ :

պա զերեսըն Հաստատեալ,

Ի կիլիկեա ուղևորեալ,

1017. سكسممم 1018. եդեալ — 1036. ৮৮৫
- -

1020

1030

Au milieu d'une paix profonde ,

1000 Et dans la situation la plus favorable ,

Tandis qu'elle jouissait de toutes les douceurs

de la vie ,

Elle devint insolente à force de prospérité ;

Ainsi que le dit l'Écriture sainte ,

Au sujet des enfants des hommes , et en leur

adressant des reproches ,

Ils détruisirent lajoie dans les cœurs

Et la remplacèrent par la honte ;

Ils refusèrent les miettes de leur table au pauvre

torturé par la faim ,

Des vêtements à celui qui était nu ,

L'hospitalité à l'exilé ,

1010 Tout secours au malheureux que l'affliction ac-

cablait.

Toutes leurs richesses étaient sacrifiées à leur

gloutonnerie ,

Et à satisfaire leur soif du plaisir ;

Pour eux, ce fut le corps qui domina,

Et qui tint l'âme assujettie.

Aussi , vers cette époque , un esclave couronné

Qui gouvernait fièrement l'Égypte ,

Qui dictait des lois à Damas ,

1 Dans le texte arménien , Sunny , esclave , tra-

duction du mot arabe كولمم mamlouk. Il est ici

question du sulthan Mélik- Dhaher Rokn- eddin

HISTOR. ARM . I.

Et avait humilié le sulthan d'Alep ,

Qui s'était emparé de tout le pays

Compris sous la dénomination de Maison de 1020

Sem,

Réunit autour de lui ses Mamlouks ,

Et rassemblant les Agaréniens ,

Forma une armée aussi nombreuse

Que le sable de la mer entassé ,

Armée qu'il avait équipée d'épées et d'armures ,

Et qu'il avait exercée aux combats.

Il marcha contre les chrétiens ,

Comme le ministre des vengeances divines ;

Il saccagea de fond en comble le littoral [de la

Syrie] ,

Prit un grand nombre de forteresses ,

Et, parvenu à la grande ville d'Antioche ,

La livra aux flammes .

Il renversa cette superbe cité,

Et en fit passer les habitants sous le tranchant

du glaive.

Geux d'entre eux qu'il emmena captifs ,

Furent vendus dans les pays étrangers .

Après avoir assuré ses conquêtes ,

Il prit le chemin de la Cilicie.

Beïbars Bondokdari , de la dynastie des Mamlouks

Baharites. Il régna de novembre 1260 à juillet

1277.

66

1030
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Նւ առ Հեթում արքայ յըղեալ,

1040 լւ ի նմանէ Հարկ պահանջեալ :

Ւսկ նա ըզզօրսըն ժողովեալ,

Նւ ի յորդիսն ապաստանեալ,

ինքն առՄուղալն յուղի անկեալ,

ւ օգնական անտի առեալ:

Այլ մինչդեռ չէր նա ժամանեալ,

Հագարացւոց զօրքն Հասեալ,

ՐզՀայոց զօրսըն փախուցեալ

Արքայորդիքըն մընացեալ,

Որք քաջապէս Հանդիսացեալ,

1050 լւ բազմագոյն Հարուածս առեալ։

Ապա յետոյ ըզ ևոն կալեալ,

Նւ ըզԹորոսըն խողխողեալ ։

Oմեծըն | ևոն ըզՏետ առեալ ,

Նւ իյերկիրս ասպատակեալ:

Օոր և հըրոյ Ճարակ տըւեալ,

( ըզբնակիչսն ի սուր մաշեալ ։

Հայց ամրոցաց, որոց դիպեալ,

մթալի լինէր դարձեալ:

Քանզի I ևոն թաքուն յըղեալ,

1 ւ ըզնոսա սըրտապընդեալ։

Այլ զհրաշագեղ տաճարն այրեալ,

Որ ի քաղաքն ի Սիս չինեալ.

Օոր աւերմամբ և Հրով քակեալ,

Միայն մարդիկքըն փախուցեալ։

1060

Il envoya unmessage au roi Héthoum ,

1040 Pour exiger de lui un tribut.

Celui-ci ayant rassemblé ses forces ,

Et en ayant confié le commandement à ses fils ,

Alla trouver les Mongols ,

Dont il obtint du secours.

Mais avant qu'il fût de retour,

Les Agaréniens , étant arrivés ,

Mirent en fuite les Arméniens .

Les fils du roi , restés à leur poste ,

Résistèrent vaillamment

1050 Et furent couverts de blessures .

Les infidèles prirent Léon ,

Et massacrèrent Thoros ;

1 Notre auteur, de même que l'historien Vartan ,

est dans l'erreur en plaçant la prise d'Antioche par

Beïbars , qui est de 666 de l'hégire (22 septembre

1267-9 septembre 1268) , antérieurement à l'expé-

dition contre la Petite Arménie, laquelle eut lieu

en 664 (13 octobre 1265-1er octobre 1266). Ma-

krizi (Hist. des sultans mamlouks, trad. d'Ét. Qua-

tremère, t. I , 2º partie, p. 33) dit que ce fut à

Der-beçak ou Derbeçak, au nord d'Antioche, que

les Arméniens furent mis en déroute par les Égyp-

tiens , commandés , suivant Vartan et Héthoum ,

par le général Semm-elmaut (Sěmělmôth , cf. ci-

dessus , p. 487 , note 1). D'après Aboulfaradj (Chron .

syr. p. 569) , ce fut le 24 du mois d'ab (août)

1577 des Grecs (1266) , que Léon fut fait pri-

sonnier, et son frère Thoros tué; l'engagement en-

tre les Arméniens et les Égyptiens eut lieu près

de Sarvantik'ar. Les infidèles incendièrent Sis et

saccagèrent Měcis , Aïas et Adana. A Sis ils détrui-

sirent , outre la cathédrale arménienne , toutes

les églises des Syriens , à l'exceptionde celles de la

Mère de Dieu et de Saint-Bar-Tzaumâ , qui étaient

bâties en pierres. Après avoir occupé et dévasté

le pays pendant vingt jours , ils se retirèrent , em-

menant une multitude de captifs. Sur ces entre-

Léon , l'aîné des deux, fut emmené captif.

Alors , fondant sur la Cilicie ,

Ils la dévastèrent par l'incendie

Et par le fer.

Mais devant les forteresses qu'ils attaquèrent ,

Ils échouèrent honteusement ;

Car Léon avait envoyé un message secret

Pour encourager les siens à la résistance.

Ils brûlèrent la magnifique église

Qui s'élevait à Sis ,

Saccagèrent cette ville et la livrèrent aux flam-

mes;

Quant aux habitants, ils se bornèrent à les

chasser 1 .

faites arriva le roi Héthoum , ramenant un renfort

de Mongols et de Turks du pays deRoum. Mais

ces barbares , au lieu de protéger la Cilicie, riva-

lisèrent de dégâts avec les Égyptiens.

Voici le récit de Vartan sur cette invasion de la

Cilicie par les troupes de Beïbars : En l'année

« 717 de l'ère arménienne (14 janvier 1268-12 jan-

« vier 1269) , aux approches de l'automne , le vase

« du vinaigre s'ouvrit pour nous , et la lie de la co-

« lère de Dieu [fut bue] par la nation arménienne.

« En effet , le sulthan d'Égypte Bondokdar réclama

•les forteresses dont le roi d'Arménie s'était em-

« paré avec le secours des Tartares. Comme il re-

« fusait de les rendre , surtout par crainte de ces

<<derniers , le sulthan, irrité, rassembla une armée

« considérable , et la fit partirsous les ordres de son

« général Semm-elmaut (Sěmělmôth) pour la Ci-

• licie. Celui-ci , ayant surpris ce pays à l'improviste ,

« s'empara de Sis , la capitale et la résidence royale,

⚫ et la brûla avec les églises que cette ville possé-

« dait. Il découvrit le trésor royal , déposé dans une

« chambre souterraine , et d'où il enleva des sommes

« énormes. On prétend que dans un vase seul il

« y avait 6,000,000 de tahégans d'or. Il étendit ses

• ravages jusqu'à Adana. Ayant ensuite reçu des

1060
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Իբրև ըզգործ-ըն վըճարեալ,

Որ ըստ կամաց էր յաջողեալ,

Ապա փառօք մեծաւ ելեալ,

Յաշխարհիւրեանց անդրէն դարձեալ։

Հեթում արքայն զօրօք եկեալ,

1070 « ըզնոսա ետես ելեալ,

Թաթար զօրուն Հրաման տըւեալ ,

ւ ինքն յերկիր այսըր մըտեալ ։

Թէպէտ լացեալ և սըգացեալ,

Այլ ի յուսոյ ոչ պակասեալ,

()ամենեսեան մըխիթարեալ,

եւ ինքն յստուած ապաստանեալ ·

Որպէս որդի նորա գերեալ,

րիութեամբ մեծաւ լըցեալ ։

Քանզի Հոգւովն ոչ վըՀատեալ,

1080 լ, ոչ մարմնովըն զարՀուրեալ

1070. եգիտ — 1072. ω 4- 1084. և գնեալ

այլ գերելոցըն յոյս եդեալ,

()ամենեսեան մըխիթարեալ,

Oորս կերակրեալ և զգեցուցեալ,

()ոմանս առեալ և ազատեալ։

պա զօրացն ըզնա տարեալ,

Եւ ի սուլտանըն Հասուցեալ

Քանզի նա չէր ընդ զօրսն եկեալ,

ալի յերկիրն իւր մընացեալ։

Որ ըզ ևոն իբրև տեսեալ,

ւ զիմաստուն բանսըն լըւեալ,

Րզնա սիրով մեծաւ պատուեալ,

Նւ զհաշտութիւն յառաջադրեալ։

Ի սուլտանէն Հրաման առեալ,

Յ>րուսաղէմ̀ եղև մըտեալ.

նդ խաչելոյն երկըրպագեալ,

լւթողութիւն մեղաց խընդրեալ,

1090

Lorsqu'ils eurent terminé cette expédition ,

Qui leur réussit à souhait ,

Fiers de ce triomphe signalé ,

Ils s'en retournèrent chez eux.

Hétoum revint avec des troupes ;

1070 Mais voyant que les infidèles s'étaient retirés ,

Il congédia les Tartares ,

Et rentra dans ses États.

Quoique chagrin et profondément affligé ,

Il ne perdit pas l'espoir ;

Il prodiguait à tous des consolations ,

Et lui-même mettait sa confiance en Dieu.

De même son fils , qui avait été fait prisonnier,

Ne laissa pas abattre son courage ;

Son âme resta ferme ,

1080 Inaccessible à la crainte [du mal ] corporel ;

Ranimant l'espoir de ses compagnons de cap-

tivité,

« nouvelles d'Égypte , il s'en revint chargé de butin ,

« et traînant après lui quarante mille captifs , sans

* compter ceux qui avaient péri dans cette invasion .

<<Mais la perte la plus cruelle dans ce désastre ,

« perte irréparable , fut celle de Thoros , fils du roi ,

« beau jeune homme d'un âge encore tendre , sur

« le point de voir naître sa barbe , objet des éloges

« universels , accompli dans la pratique du bien , et

« conservé par sa virginité dans le giron des grâces

« divines. Il courut avec empressement vers la cou-

« ronne céleste. Comme on lui demandait qui il était ,

« il ne voulut pas se faire connaître , afin d'éviter

« d'être épargné et fait prisonnier et de devenir ainsi

« un fardeau pour son père et pour son pays , avec

« son frère aîné Léon, lequel avait été couronné

Il les consolait dans leur malheur;

Il distribuait des aliments et des vêtements aux

uns ,

Il payait la rançon des autres et les rendait à

la liberté .

Les infidèles qui l'avaient emmené

Le conduisirent au sulthan ;

Car celui-ci n'avait pas fait partie de cette expé-

dition

Et était resté dans son royaume .

Dès qu'il eut vu Léon

Et entendu ses sages propos , 1090

Il le traita avec une extrême bienveillance ,

Et lui fit des propositions de paix .

Léon , ayant obtenu l'agrément du sulthan ,

Entreprit le voyage de Jérusalem ;

Il alla adorer Jésus-Christ crucifié ,

Et implorer le pardon de ses péchés ;

« et destiné au trône du vivant de son père. C'est

« Léon qui est le principal des captifs qui nous ont

« été ravis; c'est lui qui est pour notre patrie , pour

« notre nation un feu qui brûle nos entrailles , tor-

<<ture notre sein (foie) et brise notre cœur, tandis que

« nous restons sans souffle vital et plongés dans les

« angoisses. La main de Dieu nous a frappés avec

colère ; mais cette même main nous guérira avec

« bonté , en pansant nos blessures béantes , en nous

<<rendant les captifs que les ennemis ont emmenés ,

« après avoir séjourné vingt jours dans notre pays ,

« accablant ces infortunés de mauvais traitements ,

⚫ et nous désolant par les nouvelles douloureuses

« qui nous parvenaient sur leur compte. »

66.
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ինքըն անձին նըման եղեալ ,

ՆյՆգիպտոս յառաջացեալ:

լւ անդանօր ի բանտ ածեալ,

1100 Յորում՝ Յովսէփ երբեմն արկեալ։

Օոր քաՀանայքըն ջան տարեալ,

Նւ խորհըրդոյն սուրբ Հաղորդեալ․

Oինքն յընթերցումըն գրոց եդեալ,

Եւ աղօթից միշտ պարապեալ :

Առ որ գըթած ( ստուածն Հայեալ,

ւ ըզսուլտանն ի գութ ածեալ :

→րեսնամեայ էր սա եղեալ,

Յորժամ կըրիցս այս Հանդիպեալ

մ՝ մի և տասն ամիս կացեալ,

1110 ԻյԵգիպտոս պանդըխտացեալ ։

Ապա երդմամբ դաշինս եդեալ

Րնդ | ևոնին, որ անդ եղեալ,

ՙՆովաւ ի Հայր նորին երդուեալ,

Նւ զՏաշտութիւնըն կատարեալ,

Իսկոյն ըզնա պատուով Հանեալ,

Մեծաւ փառօք և արձակեալ :

Իբրև առ Հայր եղև եկեալ,

| ինէր աշխարհըս նորոգեալ,

Որ բովանդակ ընդդէմ եկեալ ,

լւ ցընծութեամբ ըզնա տեսեալ․

Օորս նոյնժամայն ողջագուրեալ,

եւյլստուծոյ շնորհս ընկալեալ ։

պա արքայն յոտըն կացեալ,

Եւ Քրիոտոսի երկըրպագեալ։

Oի զիւր Հայցուածսըն կատարեալ,

լւ ըզ| ևոն ի յինքն տըւեալ :

ՐզՀայրապետն յառաջ կոչեալ,

եւ կոստանդեայ յաջորդ եդեալ։

Այն որ Յակոբն էր անուանեալ,

լւ գերագոյն յոգունց գըտեալ :

1106. Add. Ի կապանաց ըզնա ածեալ, Եւ միշտ առ ինքըն մեծարեալ « L'ayant délivré de ses chaînes , il

le traita constamment avec honneur. » - 1113. تس

1120

1130

Mais , toujours semblable à lui-même ,

Il reprit le chemin de l'Égypte.

Là il fut mis dans la prison

1100 Où Joseph avait été renfermé autrefois.

Les prêtres lui prodiguaient leurs soins ,

Le faisaient participer aux saints mystères .

Le jeune prince, dans les fers , s'occupait à lire

l'Écriture sainte ;

Il était sans cesse en prières .

Dieu, ayantjeté sur lui un regard de miséricorde,

Toucha enfin le cœur du sulthan .

Léon avait atteint sa trentième année

Lorsqu'il éprouva cette disgrâce ;

Il vécut un an et dix mois

1110 En Égypte , loin de sa patrie.

Après quoi , le sulthan ayant fait un traité scellé

par un serment

Avec son prisonnier,

Et, par l'intermédiaire de ce prince , avec son

père [Héthoum ] ,

1. Les conditions du traité conclu entre Héthoum

et Béïbars étaient que le roi d'Arménie s'engageait

à obtenir des Mongols la liberté de l'émir Schems-

eddin Sonkor-aschkar ( le faucon roux ) , tombé

entre leurs mains lorsqu'ils prirent Alep , et de plus

à rendre les villes de Béhesni , Derbeçak et autres ,

comme appartenant au territoire de l'islamisme ,

avec tous les approvisionnements qu'elles conte-

naient et dans l'état où elles étaient, lorsqu'il en

avait fait la conquête. En retour, le sulthan devait

accorder la liberté à Léon , fils du roi , au neveu de

Et ayant conclu la paix ,

Lui rendit la liberté , le traita parfaitement ,

Et le congédia avec les plus grands hon-

neurs 1.

Le retour de Léon vers son père

Fut le signal de la restauration de notre pays.

Tous les habitants se portèrent à sa ren-

contre ,

Et l'accueillirent avec une vive allégresse ;

Empressé de les embrasser,

Il recevait en retour leurs bénédictions de bien-

venue.

Ensuite le roi , debout,

Rendit grâces au Christ

De ce qu'il avait exaucé ses prières ,

Et lui avait rendu Léon .

Il appela en sa présence le patriarche ,

Successeur de Constantin ,

Jacques 2,

Prélat d'un mérite éminent ,

ce dernier, ainsi qu'à leurs pages.Le روفكت takafour

( PwqLp, « thakavor, roi) Héthoumjura l'obser-

vation de ce traité. Beïbars étant arrivé à Damas ,

Léon vint lui faire sa cour, et , debout et la tête dé-

couverte , jura sur le même exemplaire des Saintes

Écritures qui avait reçu le serment de son père. Il

partit ensuite pour rentrer dans la Cilicie, accom-

pagné de l'émir Bedr-eddin Bedjka-Roumi.

2 Jacques Ier, surnommé pur, le Savant,

et روا , Glaetsi, c'est-à-dire de Hr'om-gla , parce

qu'il eut sa résidence dans cette forteresse ; il était

1120

1130
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()ամենեսեան ընդ իւր առեալ,

լու ըլ ևոն յոյժ թախանձեալ,

Յիւր նախնական աթոռն եդեալ,

ւ զտէրութիւնն ի նա յանձնեալ ։

պա կըրկին զորդին ստիպեալ,

Oի թագաւոր լիցի օծեալ

Օոր նա բնաւին յանձըն չառեալ,

Թէ և բազում անգամ̀ Հարկեալ ։

Արդ մինչ արքայն էր զուարճացեալ,

1140 Oորդին պարոն Հայոց տեսեալ ,

Յայնժամ ի վեր ի նմա ելեալ,

Յորմէ վախճան կենացն եկեալ ։

Ուստի զըղջմամբ մեծաւ լըցեալ,

Նւ զբարութիւն մեծ գործ եդեալ ,

Րզմիանձանց կարգ ընկալեալ,

Օանունն Մակար վերաձայնեալ :

Արքայն զաստի կեանս վըճարեալ,

լւ առ անմահ արքայն փոխեալ։

Օոր օրհնութեան երգով բարձեալ,

1150 լւ իԴրազարկըն Հանգուցեալ ։

Պարոնն այնքան մեծ սուգ առեալ,

Մինչ մահու չափ հիւանդացեալ ։

Որ յամենից աղաչեցեալ,

փութով լինել թագաւորեալ,

ՙլ,ա առժամայն ոչ Հաւանեալ,

Եւ յումեքէ ոչ ըսփոփեալ

Օերիս ամիսս սուգ արարեալ,

Տըկար անձամբ և վըշտացեալ ։

պա նոքա որք բըռնացեալ,

Նւ աշխարհի էին տիրեալ,

Որ գիպտոս սուլտան կացեալ,

լւ այն որ խանն էր անուանեալ,

լւ այլ դրացիք , որ մերձ եղեալ,

ւ ի յազգաց գըլուխ նըստեալ,

Սիրոյ պատգամ̀ առ նա յըղեալ,

Oի եղիցի թագաւորեալ :

Յորոց Հարկեալ և Հաւանեալ,

լւ զբովանդակ Հայք ժողովեալ,

ւ Հայրապետն անդրէն եկեալ,

Oեկեղեցւոյն լրութիւն բերեալ։

1131. տարեալ — 1134. ի նա տըւեալ — 1144. բազումգործեալ

1160
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Et convoqua aussi tous les grands ] ;

Et, employant auprès de Léon les plus vives ins-

tances ,

Il le détermina à monter sur le trône , héritage

de leurs aïeux ,

Et lui remit les rênes de l'État.

Dans la suite , ses sollicitations devinrent encore

plus pressantes ,

Pour l'engager à recevoir l'onction royale.

Mais Léon déclina absolument cet honneur,

Quoique supplié à maintes reprises de l'ac-

cepter.

Tandis que le roi (Héthoum] était dans la

joie

1140 De voir son fils baron d'Arménie ,

Il se manifesta en lui des symptômes

Qui annonçaient sa fin prochaine.

Alors le repentir saisit vivement son âme ;

Le bien lui apparut comme l'œuvre la plus im-

portante :

Il embrassa la vie monastique

Sous le nom de Macaire .

Ayant terminé sa vie terrestre

Et pris son essor vers le roi immortel ,

originaire de Sis ou , suivant d'autres , de Tarse. Il

siégea de 1268 à 1286 .

Il fut transporté à sa dernière demeure au chant

des hymnes sacrées ,

Et enseveli à Trazarg,
1150

Le baron [Léon] ressentit une douleur si cruelle

de cette perte ,

Qu'il en fut malade à la mort .

Sollicité , par le vœu général ,

De prendre immédiatement le titre de roi,

Il s'y refusa d'abord ,

Et resta sourd à toute consolation ;

Il passa trois mois dans le deuil ,

L'esprit abattu , plongé dans le chagrin .

Mais les tyrans

Qui dominaient dans le monde , 1160

Le sulthan d'Égypte ,

Et celui qui est revêtu du titre de khan¹ ,

Ainsi que d'autres princes du voisinage ,

Chefs souverains des nations ,

Lui envoyèrent un message ,

Pour l'inviter à se proclamer roi .

Pressé par leurs sollicitations , il céda ,

Et réunit toute la nation arménienne :

Le patriarche accourut

Conduisant tout le clergé ;

1 Vahram veut parler ici d'Abaka , khan des Mon-

gols de la Perse, qui régna de 1265 à 1283 .

1170
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Որք ի Տարսոն միաբանեալ,

1 ւ անդանօր ըզնա օծեալ,

Յորոյ վերայ Հոգին իջեալ,

Տանս Թորգոմայ թագաւորեալ ։

Եւ գունտ ոսկի ցուպ յօրինեալ,

Յաջոյ ձեռին այն ընծայեալ

ՙՆովաւ Հովուել ըզգուշացեալ

OSօտ բանաւոր աստուածարեալ ։

| ևոն յաթոռ նախնեաց նըստեալ,

1180 լւ ամենից պարգև բաշխեալ․

Եւ որք նըմա էին սխալեալ,

Ի բովանդակ սըրտէ շնորՀեալ

( նՀամեմատ առատացեալ,

ւ զարքունիսն ընդարձակեալ

Րզսպասաւորսն աճեցուցեալ,

Որք ի պալատ անդըր կացեալ:

Այլ և զսեղանն ընդարձակեալ,

Որով աղքատքըն կերակրեալ,

լու ամենայն ոք յագեցեալ

1190 ի կերակրոյն, զոր պատրաստեալ։

()այս ինչ սաՀման արքայն առեալ,

Օի յոր տեղի և Հանդիպեալ,

() ամենեսեան, որ անդ դիպեալ,

իյարքունուստ իսկ կերակրեալ

| ինէր բազում̀ այս պատահեալ,

Oի ի բացեայ ուրեք եղեալ,

Յոր բովանդակ զօրուն եկեալ,

լւ այլ բազումք որք ժողովեալ,

Րնդ ամսօրեայ աւուրս յամեալ,

Նւ պիտոյից ոչ հոգացեալ․

Oի յարքունուստ պէտըս լըցեալ,

Առատապէս և վայելեալ։

Նկեղեցեաց պարգև բաշխեալ,

Քան ըզնախնեացն առաւելեալ

| արդապետաց տուն յարմարեալ,

()ուսումնականսն սիրով պատուեալ,

1 ւ առանձին պարգև շնորՀեալ,

Oոր վարդապետն էր պատուիրեալ

Նւ անխափան զայն Հաստատեալ,

*Նա և գըրով արձանագրեալ ։

1174. ԵւԹորգմայ տանն թագեալ— 1180. տըւեալ— 1197. կեծեալն— 1199.

կրոց— 1201. Յարքունեացըն էին կերեալ— 1203. տարեալ— 1206.յոյժ— 1207.

նուցեալ— 1209. աընսպառ — 1210. արձանացեալ

– 1200.

– 1208. δω

مس

1200

1210

La réunion eut lieu à Tarse ,

Et Léon fut sacré dans cette ville.

L'Esprit-Saint descendit sur ce prince ,

Reconnu roi de la Maison de Thorgom 1 .

Un sceptre surmonté du globe d'or

Fut placé dans sa main droite ,

Pour qu'il conduisît avec vigilance

Le troupeau confié par Dieu à ses soins .

Assis sur le trône de ses pères ,

1180 Il fit des largesses à tous ;

Ceux qui l'avaient offensé

Obtinrent de lui le pardon le plus généreux .

Sa libéralité était incomparable ;

Il augmenta sa cour,

Et accrut le nombre des officiers

Attachés au service du palais.

Sa table , tenue sur le pied le plus large ,

Servait à l'entretien des pauvres ;

Chacun était pourvu à satiété

1190 D'aliments fournis par lui.

D'après une règle qu'il s'était imposée ,

Partout où il portait ses pas ,

Les populations

Étaient nourries aux frais de son trésor.

Ce cas se reproduisit fréquemment ;

Car lorsquece prince se trouvait éloigné quelque

part ,

Toutes les troupes accouraient à lui ,

Et d'autres gens aussi, qui venaient à flots

pressés.

Cette foule séjournait là des mois entiers ,

Sans avoir à s'inquiéter des besoins de la

vie;

Le trésor du roi y suffisait ,

Et chacun vivait dans l'abondance.

Par les dons qu'il fit aux églises ,

Il surpassa ses prédécesseurs en munificence.

Il fonda un college de vartabeds (docteurs en

théologie ) .

Il aimait et honorait les savants ,

Et accordait un présent particulier

A chacun de ceux qui étaient promus au doc-

torat ,

D'après une fondation qu'il établit à perpé-

tuité ,

Et qu'il fit consigner par écrit.

1 C'est-à-dire la nation arménienne. (Cf. sur cette expression , p. 258 , nº 2 , et p. 231 , nº 6.)

1200

1210
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Oթոշակ զօրացն աճեցուցեալ,

Քան զոր յառաջն էին կալեալ

Եւ այսպիսի բարս ըստացեալ,

Յամենեսին բարերարեալ։

-ր Հեզութեամբ առաւելեալ,

Նրկայնամիտ և ժուժկալեալ,

Քաղցրատեսիլ և զուարճացեալ,

Պարկեշտութեամբ փառաւորեալ․

1-ր ողորմած առ կարօտեալ,

1220 լւ ունկընդիր առ բողոքեալ․

Որովք էին զըւարճացեալ

Տունըս Հայոց և նորոգեալ:

Արդ սկըզբնաչարըն զայս տեսեալ,

1ւ ընդ սըմա պատերազմեալ,

ի փորձ կըռուոյ ըզսա Հայցեալ,

Որպէս երբեմըն զՅոբն առեալ ։

Սակայն թէպէտ ըզսա փորձեալ,

Եւ յոքնակի վիրօք լըցեալ,

ալյոյժ անշարժ զարքայն գըտեալ,

1230 Որ և քան զՅոբ առաւելեալ ։

Արդ ըզփորձանսըն յիշեցեալ,

Փոքր ինչ ի ձեռն առից Ճառեալ ։

Ի նախ չարէն չարքըն շարժեալ,

լւ նենգութիւն սըմա նիւթեալ

Որ մեծամեծ իշխանք կացեալ,

եւ ազգականք սորին եղեալ։

Oորոց զխորՀուրդն վաղ իմացեալ,

եւ իյստուած ապաստանեալ,

Միայն զամրոցս նոցին առեալ,

Նւ ըզնոսին ազատ թողեալ․

Որք ի Տեառնէ փոխարինեալ,

իւրաքանչիւր ոք զոր խորհեալ:

Յետ այսորիկ զօրօք չարժեալ,

ՅԵգիպտոսէ սուլտանն ելեալ,

Որ յարքայէն Հեթմոյ սկըսեալ,

Յաւուրս սիրոյ դաշինս եդեալ:

այժմիւր երդմանըն ստունգանեալ,

1 ւ վերըստին այսրէն եկեալ ,

ւ ոչ նախկին ազդ արարեալ,

Այլթաքնաբար ասպատակեալ

ՙՆա և աստի զ րաբն առեալ,

Նւ ըզԹուրքմանըն ժողովեալ,

Որք ի վաղուց Հովիւք եկեալ,

Խաշնադարմանք և անդ ձմերեալ։

1211. Ջռոճիկ զօրուն— 1219. որ կարօտեալ—1220. որ բողոքեալ— 1233. Նախ ի վերայ սորա ելեալ

• Ayant d'abord marché contre lui . » — 1237. խորՀուրդըն— 1246. Յաւուրցն սէր և ուխտ—1250. Add.

δωδε τω πορ سؤبمساععهسسوسرتسا » Étant venu lui-même à la suite de ses troupes,

Qui étaient plus nombreuses que le sable de la mer. » - 1

Il porta la solde des troupes

L

Au delà de ce qu'elle avait été anciennement.

Tel était le caractère de ce prince ,

Bienfaiteur de tous ,

Rempli de douceur et de magnanimité ,

Toujours maître de lui-même.

Sa figure était gracieuse et riante ,

Sa modestie parfaite ;

Charitable envers les pauvres ,

1220 Prêtant l'oreille à toutes les plaintes.

Ces qualités faisaient la joie

De la nation arménienne , et sa grandeur.

L'auteur du mal , témoin des vertus de Léon ,

Entreprit de lui livrer combat ;

Il demanda de le tenter par une guerre déclarée ,

Comme il avait fait autrefois à l'égard de Job .

Mais , malgré tous ses efforts ,

Et quoiqu'il le couvrît de blessures ,

Il le trouva toujours inébranlable ,

1230 Et supérieur même à Job .

Les tribulations dont Léon fut affligé

Vont être racontées par moi sommairement.

A l'instigation de l'antique ennemi du genre

humain,

1254. աստ բնակեալ

Des embûches lui furent dressées

Par les chefs principaux du royaume ,

Par ses propres parents .

Le roi ayant d'avance pénétré leurs desseins ,

Et fort de sa confiance en Dieu ,

Se contenta de saisir leurs forteresses ,

Sans ravir à aucun sa liberté.

Mais le Seigneur fit retomber

Sur ces rebelles le mal qu'ils avaient ma-

chiné.

Après cela arriva à la tête d'une armée

Le sulthan d'Égypte ,

Qui se fit l'agresseur de Héthoum ,

En pleine paix , et au mépris des traités ;

Violant les serments qu'il avait faits ,

Il marcha de nouveau contre nous.

Sans avoir découvert d'avance son dessein ,

Il fondit furtivement sur la Cilicie.

Il s'adjoignit des Arabes

Et des Turkomans ,

Peuples adonnés à la vie pastorale de toute an-

tiquité , et qui venaient

Conduire là leurs troupeaux , et y établir leurs

campements d'hiver.

1240

1250

1240

1250
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ՙՆոքա տեղեակք երկրիս եղեալ,

Օելևըզմուտ մեր իմացեալ․

Որք և ի նա եղեն յարեալ,

Oբոլոր երկիրս ապականեալ,

Րիւրապատիկ չարիս գործեալ,

1260 Քան զառաջինսն որք և պատմեալ։

Oիիլերանցն ի վայր բերեալ,

Օխաչն և զմարդիկ ուր թաքուցեալ

ւ բովանդակ ի սուր մաշեալ

Օորս ի դաշտաց վայրս գըտեալ։

Բայց թէ յամրոցս ոք բընակեալ,

Եւ կամի դղեակ ուրեք գաղթեալ,

ՙՆոքա միայն եղեն զերծեալ,

1256. Եւ զամենայն գործ մեր

-

Ա.յլքն ամենայն ի բուռն անկեալ։

երկիրս զայս շըրջապատեալ,

եւ բովանդակ հըրոյ տըւեալ,

Նւ զՏարսոն մեծն աւերեալ,

Օերևելին և զհըռչակեալ,

Oսըրբոյն Սոփեայ զտաճարն այրեալ,

լւ ըզքաղաքն յաւար առեալ :

Եւ այսպիսի չարիս գործեալ,

եւ ողջութեամբ աստի ելեալ։

Արքայն | ևոն սըրտապընդեալ,

Պատերազմել յանձին կալեալ:

Այլ զնա իշխանքն յետս նաՀանջեալ,

Քանզի սակաւ զօրք էին լեալ։

1260. զառաջինսըն զոր տեսեալ — 1268. զբռամբ

1270

1280

Ces nomades , qui connaissaient le pays ,

Et les défilés qui en ouvrent l'accès ,

Coururent grossir l'armée du sulthan .

[Les infidèles ] portèrent partout le ravage;

Ils firent mille fois plus de mal

1260 Que les précédentes fois dont il a été déjà parlé ;

Car ils allèrent traquer dans les montagnes et

en firent descendre

Bêtes et gens , réfugiés sur ces hauteurs.

Ils passèrent au fil de l'épée

Tous ceux qu'ils rencontrèrent dans les plaines;

Ceux qui occupaient des lieux fortifiés ,

Ou qui s'étaient retirés dans les forteresses ,

Échappèrent seuls au carnage :

1 Makrizi ( Histoire des sulthans mamlouks , t. I ,

2º partie , p . 123 ) raconte ainsi cette expédition des

Égyptiens : Le troisième jour du mois de scha-

« ban 673 ( 1er février 1275) , le sulthan (Beïbars )

• partit du château de la Montagne, prit la route de

• la Syrie , et entra dans Damas, le dernier jour

« du mois ( 28 février) . Il quitta cette ville le 7 de

« ramadhân ( 7 mars) , et arriva à Hâma. Il en sortit

« à la tête des troupes et des Arabes; il détacha

« vers Birah un corps d'armée sous les ordres des

« émirs Isa-ben-Mohanna et Houçâm-eddin-Atâbi.

« L'émir Kelaoun-Alfi et l'émir Bilik , le kházindar

• (trésorier) , ayant fait une incursion par terre ,

« surprirent la ville de Maciça, et en égorgèrent

« tous les habitants. Ils avaient fait porter avec

« eux , sur des mulets , des barques démontées qui

« devaient servir à traverser le fleuve Djeyhan et

« le Nahr-aswad (le fleuve Noir) ; mais on n'en eut

« pas besoin. Le sulthan , à la tête de ses troupes ,

« rejoignit les deux émirs après avoir traversé le

« Nahr- aswad. L'armée , malgré les nombreux obs-

« tacles qui s'offraient sur sa route, s'empara des

« montagnes et y ramassa un butin prodigieux , qui

Les autres furent pris tous sans exception .

Enveloppant notre pays ,

Ils le livrèrent partout aux flammes .

Tarse la grande fut ruinée ,

Cette magnifique et illustre cité.

Ils brûlèrent l'église de Sainte-Sophie ,

Et mirent la ville au pillage.

Après toutes ces dévastations ,

Ils se retirèrent sains et saufs 1 .

Léon , conservant tout son courage ,

Était résolu à les combattre ;

Mais les grands l'en détournèrent ,

1270

A cause du petit nombre des troupes armé- 1280

niennes .

<<<consistait en bœufs , buffles et moutons. Le sul-

«than fit son entrée à Sis , en ordre de bataille,

« et y célébra la fête solennelle. Il livra la ville au

« pillage , démolit le palais du takafour (roi) , ses

• belvédères et ses jardins. Un détachement, en-

* voyé par lui vers le défilé de Roum مورلادنبرد

« lui ramena des prisonniers tatars , parmi lesquels

« se trouvaient un grand nombre de femmes et d'en-

« fants. Le prince fit venir de Tarsous trois cents

« chevaux et mulets. Des troupes envoyées du côté

« de la mer s'emparèrent de plusieurs vaisseaux ,

«dont l'équipage fut égorgé. D'autres corps , dans

• des courses exécutées sur tous les points des

« montagnes , massacraient ou faisaient captifs les

« ennemis , et recueillirent quantité de butin. Un

« détachement , s'étant dirigé vers Aïas et trouvant

⚫ cette ville abandonnée, la livra au pillage et aux

« flammes , et tua beaucoup de monde. Environ

<<deux mille d'entre les habitants , Franks ou Armé-

« niens , s'étaient réfugiés sur des vaisseaux qui fu-

« rent engloutis dans les eaux de la mer. On recueillit

• des richesses incalculables . »
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Հայց զաւերումն երկրին տեսեալ,

լ տըրտմութեամբ մեծաւ լըցեալ,

Oամենեսեան մըխթարեալ,

ւ պարգևօք քաջալերեալ ։

Մինչ փորձութեանս այս ժուժկալեալ,

ւ սակաւ ինչ ոգի առեալ,

Ապա որդի մի իւր մեռեալ,

Որ սակաւուց այնպէս ծընեալ։

Նւ ինքն ի ցաւըս մեծ անկեալ,

1290 Յորմէ Հազիւ եղև զերծեալ․

ւ յայս ցաւոցս միջի կացեալ,

ՙՆորին և դուստըր մի մեռեալ։

Բայց յայսմանէ նա ոչ կասեալ,

Եւ ոչ վատթար ինչ խորՀեցեալ,

Այլի յԱստուած ապաւինեալ,

ւ գոհութեամբ զփորձըն տարեալ ։

պա և այլ փորձից դիպեալ,

Առ Հասարակ երկիրս շարժեալ։

()ի մարդամահ սաստիկ եկեալ,

1300 լւ զսինլիքորսն ի բաց բարձեալ,

Նւ անպըտուղ երկիր եղեալ,

Մինչ զի պիտոյսըն նըւազեալ։

ձայնժամ՝ արքայն քաջալերեալ

()ամենեսեան և յուսադըրեալ․

Որ և զՅոբայ բանն ասացեալ,

Եւ զանուն Տեառն օրհնաբանեալ։

Քանզի ի Տեառնէ, ասէ, տըւեալ,

Նւ ի նմանէ դարձեալ առեալ

Մերկյարգանդէ եղաք ծընեալ,

լւ մերկանդամ̀ յերկիր թաղեալ։

Յայնժամ բարձրեալն ( ստուած տեսեալ

Oմարգարէին բանըն լըցեալ,

լւ բարութեան սկիզբն արարեալ

Մեզ ի ցաւոց միջի բնակեալ

Րզստուեր մահու ի յայգ փոխեալ,

Րստ Ովսէի նախաճառեալ

ւ ընդ Հայոց ազգի Հաշտեալ,

Որ յոյժ խախտեալ և տառապեալ,

Րսկիզբն բարեաց մեզ զայս արկեալ,

Որ զմեր արքայս զօրացուցեալ։

Oի սուլտանին զօրքն դարձեալ,

Oերկիրըս մեր ասպատակեալ.

1289. մահու — 1295. ապաստանեալ— 1297. կրից — 1298. Որ ամենից էր պատահեալ « [ Une épidé-

- -

mie] qui frappa tout le monde. 1300. Ce vers manque. 1302. Ce vers manque.

1313. բարկութեամբ— 1314. Որ ի ցաւոց 1316. Մովսիսի— 1322. Եղեն յերկիրս
-

-

1307.

-

1310

1320

A la vue de son royaume dévasté ,

Il fut saisi de tristesse ;

Prodiguant à tous des consolations ,

Il ranimait , par ses libéralités , leur âme affligée .

Pendant qu'il soutenait ces épreuves ,

Et comme il commençait un peu à respirer,

Il perdit un de ses fils

Encore en bas âge [Nersès] .

Lui-même tomba gravement malade ,

1290 Et ses jours furent en danger.

Au milieu des souffrances qu'il éprouvait ,

Il vit mourir une de ses filles [Tesckho' ] .

Tant de malheurs ne l'abattirent point ;

Il ne conçut aucune lâche pensée ;

Mais , mettant sa confiance en Dieu ,

Il supportait ces épreuves en le bénissant.

D'autres disgrâces l'attendaient encore :

Le pays fut ébranlé d'un bout à l'autre ;

Une épidémie mortelle survint ,

1300 Qui enleva les populations qui avaient survécu.

La terre , restée inculte ,

Ne produisit plus même de quoi suffire aux be-

soins de la vie.

1 Chap. I , vers . xxI .

2 Ces paroles ne sont point d'Osée , mais de Job

HISTOR. ARM . I.

Cependant le roi relevait les esprits abattus

De tous ses sujets , et ranimait leur espoir.

Il allait , répétant les paroles de Job ,

Et bénissant le nom du Seigneur.

« Ce que le Seigneur m'avait donné , disait- il ,

« Il me l'a repris ;

« Nous sommes sortis nus du sein de notre

<<<mère ,

«Et nous reviendrons nus dans la terre 1. »))

Alors le Très-Haut, ayant vu

Que la parole du Prophète était accomplie ,

Nous fit sentir l'avant-goût d'un état meilleur,

A nous qui vivions dans la douleur;

Il remplaça l'ombre de la mort par les clartés

de l'aurore ,

Suivant le langage du prophète Osée 2.

Réconcilié avec la nation arménienne ,

Qui était tombée dans le dernier degré d'abais-

sement et d'infortune,

1310

Et comme preuve du retour de sa clémence ,

Il donna à notre roi de nouvelles forces . 1320

Les troupes du sulthan étant revenues

Faire une incursion chez nous ,

(XII , XXII ) . Peut-être y a-t-il eu une substitution

de nom par suite de quelque faute de copiste.
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Որոց արքայն ընդդէմ ելեալ ,

O ամենեսեան յաղթահարեալ

()առ և զաւար նոցին առեալ,

Եւ խընդութեամբ մեծաւ դարձեալ ։

Ուստի սուլտանըն զայս լըւեալ ,

Ու Նգիպտոս լինէր տիրեալ,

Յարքայն | ևոն դեսպան յըղեալ,

1330 -րդումս և սէր ընդ սա եղեալ ։

1332. ի Խանըն— 1338. Որոց և մեքն

լու այս Համբաւս առատացեալ ,

Մինչև յելղանըն ժամանեալ,

Oէն և․ սուսեր սըմա յըղեալ,

Ւի պատերազմըն յորդորեալ ։

Յայնժամ և ազգն որ Թուրք կոչեալ ,

Որք իԳամիրս էին տիրեալ,

Րնդ Մուղալին լըծով մըտեալ,

Որպէս ըզմեզ և հնազանդեալ

Le roi marcha à leur rencontre ,

Et les défit complétement.

Chargé de butin ,

Il s'en retourna plein de joie¹.

A la nouvelle de ce succès , le sulthan

D'Égypte

Envoya une ambassade à Léon ,

1330 Et conclut avec lui un traité d'amitié garanti

par un serment.

1 Ce combat, où les Égyptiens furent battus , est

de la même année que l'expédition précédente ,

1275 , suivant un témoiu oculaire , auteur d'un

mémorial ou mémento de copiste , յիշատակարան ,

qui fait partie d'un recueil de pièces de ce genre ,

que je possède , et dont je donnerai un choix dans

les documents de mon tome second. Aboulfaradj

(Chron. syr. p. 577-578) rapporte cette victoire

des Arméniens à la même année (1586 des Grecs ) ,

à l'époque du grand carême de Pâques. Trente fa-

kirs étant arrivés de Syrie en Cilicie pour se pros-

terner sur le tombeau du khalife Mamoun , à Tarse ,

le bruit se répandit que parmi eux se trouvait le

sulthan Beïbars , venu sous un déguisement, pour

observer le pays. Le roi Léon les fit saisir et renfer-

mer dans un de ses châteaux les plus forts. La nou-

velle de cette arrestation étant parvenue en Égypte ,

des députés arrivèrent fréquemment pour s'infor-

mer quels étaient les prisonniers. Ces allées et ve-

nues confirmèrent le soupçon que le sulthan se

trouvait parmi eux , et Léon ne voulut à aucun prix

les relâcher. Alors un corps de cinq cents cava-

liers égyptiens entra dans la Cilicie et fut mis en

déroute par Léon, comme l'atteste Vahram , d'ac-

cord avec Aboulfaradj. Les Égyptiens revinrent à

la charge au nombre de huit mille et surprirent la

ville d'Aïas au point du jour, le lundi de la semaine

des Prodiges , 25 du mois de Dystrus ou Adar

(mars) , et en massacrèrent la population; le lende-

main mardi ils se portèrent sur Maciça, où ils re-

nouvelèrent les massacres et brulèrent presque

toute la ville. Après avoir franchi le pont, ils se ré-

pandirent de tous côtés , à Tarse et jusqu'à Gor'i-

gos , commettant partout les mêmes excès et les

Le bruit des triomphes du roi retentit

Jusqu'aux oreilles de l'ilkhan [ Abaka] 2 .

Ce prince lui envoya des armures et des

épées ,

En l'exhortant à la guerre.

Cependant la nation des Turks ,

Qui occupait la Cappadoce ,

Et qui avait subi lejoug des Mongols ,

Et leur était assujettie comme nous ,

mêmes déprédations. Un détachement arriva à Sis ,

où il ne trouva personne, parce que les habitants

s'étaient retirés et fortifiés dans le faubourg. Les

infidèles incendièrent une partie de la ville et les

monastères des Arméniens et des Syriens. Le Pa-

triarche , réfugié dans la forteresse de Vahga , y

resta à l'abri jusqu'à la fin de cette invasion. Soi-

xante mille personnes périrent; les captifs , femmes

et enfants , étaient innombrables. Une fois les Égyp-

tiens partis , le roi Léon attaqua les Turkomans au

nombre de dix mille, qui avaient fait du mal aux

chrétiens , les extermina, s'assujettit leurs serviteurs

et pilla tout ce que ces Turkomans,possédaient.

L'année suivante (1276 ) fut signalée par une nou-

velle agression des Turkomans. S'étant adjoints un

corps de cent Égyptiens , ils tentèrent d'envahir le

territoire arménien du côté de Marasch. Aussitôt

Léon réunit ses troupes et en confia le comman-

dement à son oncle le connétable Sempad, notre

historien , et à plusieurs autres de ses principaux

officiers . Ils attaquèrent les infidèles auprès de Ma-

rasch , le vendredide la troisième semaine du grand

carême de Pâques ; Sempad, plusieurs barons ar-

méniens , parmi lesquels treize des plus qualifiés ,

ainsi que trois cents chevaliers , perdirent la vie;

mais un grand nombre de Turks périrent, et les

autres , repoussés et voyant l'impossibilité d'enta-

mer la Cilicie, battirent en retraite.

2 Le titre d'Ilkhan ناخلیا est transcrit par

Vahram & Elgh'an , ailleurs et commedansVar-

tan 51 , Elgh'an , our , Ailgh'an. La signifi-

cation du second élément de ce mot a été expli-

quée par Ét. Quatremère , Histoire des Mongols de

la Perse , t. I , p. 10 , note 1 , où il montre que le
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ՙՆոքա ըզմեզ չարախօսեալ,

1340 լւ յելղանին յաչաց Հանեալ:

Օնոսա ոսկւով կուրացուցեալ,

Մինչ ընդ Տաճիկսըն միացեալ ։

Ապա զխորՀուրդն ի գործ արկեալ,

լւ յայտնապէս ամբաստանեալ.

Սակայն յարդեանցըն վերջացեալ,

լւ մեծապէս խայտառակեալ։

Յայնժամ̀ մուղալ ազգն շարժեալ,

Եւ ըզնոսին ի սուր մաշեալ ։

Մեր արքայիս պարգև յըղեալ,

1350 լւ առաւել շնորՀակալ լեալ։

ի յայսմանէ սա ոյժ առեալ,

Ւի Թուրքաստան ասպատակեալ ,

Հազումաւար անտի առեալ,

ւ խընդութե ամբ աստէն եկեալ ։

Որով դրացիք մեր զայս լըւեալ ,

Որք թագաւորք կամ̀ բըռնացեալ,

Յոյժ զարմացեալք եղեն ւապշեալ ,

1340.Թաթար զորուն— 1348. Զամենեսեան

dans le pays des Turks » — 1353. ածեալ— 1354 .

1358, Խաղաղութիւն

-

Խաղաղութեամբ ընդ մեզ առթեալ։

Սակայն արքայս ոչ յիշեցեալ

Oչարիս նոցա, զոր գործեցեալ,

Այլի բոլոր սըրտէ թողեալ,

լ ընդ նոսա սիրով կապեալ :

Oի էր Հոգւով բարեպաշտեալ,

Նւ բարութեան գործովք լըցեալ

Որ ի փորձանսն ոչ կասեցեալ, ·

Նւի բարիսն ոչ փըքացեալ․

Այլըստ կամաց Տեառըն կացեալ ,

Նւ ուղղակի թագաւորեալ ։

Որ և երիս որդիս ծընեալ,

ՙՆախ ըզՀեթում̀ անդրանկացեալ,

Օայն որ յիմաստ գրոց կըրթեալ,

Նւ յիմաստից գործըս վարժեալ:

Երկրորդ զԹորոսըն կոչեցեալ,

ՙՆա և Սըմբատ երրորդ եղեալ:

ւ կենակցի բարւոյ դիպեալ,

Որում կեռան վերաձայնեալ:

1352.Եւ ի Թուրքին աշխարհն ելեալ « Et étant entré

ցնծութեամբ— 1357. եղեն ափշեալ և զարմացեալ—

1360

1370

Nous calomnia

1340 Auprès de l'ilkhan , et nous fit perdre sa bien-

veillance.

Son or aveugla tellement ce prince ,

Qu'il s'allia avec les musulmans.

Les Turks , mettant à exécution leur dessein ,

Nous accusèrent ouvertement.

Mais leurs intrigues ne réussirent pas ,

Et ils furent couverts de confusion.

Les Mongols , fondant sur eux ,

Les passèrent au fil de l'épée ;

Alors notre roi ayant envoyé des présents à ces

derniers ,

1350 Ils lui témoignèrent une vive reconnaissance.

Fort de leur appui ,

Il se jeta à main armée sur le Turkestan 1.

Après y avoir enlevé quantité de butin ,

Il rentra en triomphe dans ses États.

En apprenant ces hauts faits , nos voisins ,

Rois ou tyrans ,

Saisis d'étonnement , stupéfaits ,

Ambitionnèrent de faire la paix avec nous.

titre de kâan contracté de khakhan ou khagan , et

attribué au chef des princes issus de Tchinguiz-

khan et son héritier direct , est supérieur à celui

de khan. Quant au premier élément 61 , ël , t₁, êl

oum , aït , le même savant conclut, d'après le

Notre roi , oubliant

Les maux qu'ils lui avaient causés ,

Et leur pardonnant de bon cœur,

Noua avec eux des relations d'amitié ;

Car c'est un prince porté naturellement à la

piété ,

Et habitué à pratiquer le bien :

Conservant sa fermeté dans les épreuves de la

vie,

Et sans orgueil dans la prospérité ,

Il suit les volontés du Seigneur,

Et règne en digne monarque.

Il a trois fils ,

Dont l'aîné est Héthoum ,

Prince versé dans l'intelligence des saintes Écri-

tures ,

Et exercé à tous les travaux scientifiques .

Le second se nomme Thoros ,

Et le troisième Sempad .

Léon avait rencontré une vertueuse com-

pagne ,

Kyra Anna ( Guer'an ) , princesse

Tarikhi - Wassaf, qu'il doit avoir le sens de grand ,

et que, par conséquent, ilkhan signifie le grand

khan.

1 C'est-à-dire les contrées de l'Asie Mineure qui

formaient l'ancien empire des sulthans d'Iconium.

1360

1370
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-

Որ Հաւատով պայծառացեալ,

եւ մաքրութեան գործովք լրցեալ :

Այսպէս արքայ յերկրի կացեալ,

1380Ն յԱստուծոյ Հաճոյացեալ․

Oոր պահեսցէ Տէր յերկարեալ,

Խաղաղութեամբ թագաւորեալ ։

Արդ ի լըրումն այսըր բանի ,

Փոքր ինչ և այլ բան յաւելցի ,

Oոր վերագոյն աստ յիշեցի,

Րզգալ Տաճկացն յայսմ̀ աշխարհի :

Որք ըզտաճարըն տէրունի,

Եւ ըզնըշանս սըրբոյ խաչի ,

այլ և զպատգամսըն կենդանի ,

1390 Գըրովք տըւեալ յեկեղեցի ,

լւ զամենայն նիւթ պատուելի ,

Որ ի խորհուրդ վերաբերի ,

Ձեռօք իւրեանց աղտեղալի ,

Եւ բարբառովըն գարշելի ,

Շօշափեցին բոցով կրակի ,

ւ խօսեցան բանս անբարի ·

Oերկըրպագու սըն րիստոսի

Մաշեալ ի սուր տարան գերի :

Քրիստոնէիցըն զայս կըրեալ,

Նւ մեծապէս յոյժ գայթակղեալ

կէսք մեղմագոյն ընդդէմբերեալ,

1 ւ աստանօր տարակուսեալ։

(.յլք մոլեկանըս բարբառեալ,

Նւ անուղղայս Հակառակեալ:

Oի են մըտօք յոյժ կուրացեալ,

Նւ Հաւատով տըկարացեալ :

սեն զիարդ է ճըշմարտեալ

Այս դատաստան որ մեզ Հասեալ ,

Մի՞թէ միայն մեք մեղուցեալ,

Քան զորո յերկրի են բընակեալ :

Oի յամենից առանձնացեալ,

Եղաք այսպէս խայտառակեալ:

կա՛մթէ Տաճիկն արդար եղեալ ,

Յորոց ի ձեռըս մեք մատնեալ,

Որք չար գործովք են աղտեղեալ,

Եւ ի Հաւատս ամբարըշտեալ։

Բայց այնպիսին զայս ծանիցէ,

Որ Հրամայեալ է ի Տեառնէ,

Թէ աշտարակն որ անկեալ է

1380. Հաճոյ եղեալ — 1387. զտաճարսըն — 1401. եղեն ոմանք —Add. Եւ Հաւատով տկարացեալ « Et

affaiblis dans la foi. » — 1402. Հակառակեալ

1400

1410

En qui une foi ardente

S'unissait à une pureté de vie exemplaire.

Tel est notre souverain ,

1380 Toujours agréable aux yeux de Dieu.

Que le Seigneur le conserve de longues années ,

Et lui donne un règne paisible.

Maintenant , parvenu au terme de mon ou-

vrage ,

J'y ajouterai un récit qui sera bref.

J'ai déjà mentionné plus haut

L'arrivée des musulmans dans notre pays .

Le temple du Seigneur,

Les images de la croix sainte ,

Les oracles vivants

1390 Transmis dans les Livres saints à l'Église ,

Et tous ces objets vénérés

Qui servent au sacré mystère ,

Tombés entre les mains impures des infidèles ,

Et sous le coup de leurs blasphèmes abomi-

nables ,

Furent jetés dans les flammes,

Au milieu de leurs insultantes railleries .

Les adorateurs du Christ

Furent livrés au glaive ou emmenés en ser-

vitude.

Les fidèles , en proie à ces tourments ,

Ressentirent un grand scandale ;

Les uns souffrirent avec résignation ,

Tout en tombant dans le doute ;

Les autres , vomissant des propos furieux ,

Montrèrent une coupable insubordination .

Car les uns et les autres ont l'esprit aveuglé

Et une foi affaiblie .

<<Est-il juste , disaient-ils ,

« Le châtiment qui nous frappe ?

<<Sommes-nous plus pécheurs

« Que les autres peuples du monde ?

«Est-ce par un sort réservé à nous seuls

« Que nous avons été ainsi couverts d'opprobre ?

<<Faut-il regarder comme une nation fidèle les

« musulmans ,

« A qui nous avons été abandonnés ,

<<Eux qui se souillent d'actions impures ,

« Et dont la religion n'est qu'impiété ? »

Que ceux qui tiennent un pareil langage sachent

Ce qu'a dit le Seigneur,

Que « lorsque la tour qui s'écroula

1400
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1420 ի Սելովամ̀ և սպանեալ է

()ութուտասանսն, որ դիպեալ է ,

Այն ըստ մեղաց նոցին ոչ է ·

رس۴ ৮ セット,

Օոր Պիղատոսն ըսպանեալ է,

Oարիւն զոհիցըն խառնեալ է

Ղարիւն նոցին, զոր Հեղեալ է

Այս փոխարէն չարեաց ինչ չէ,

կամ Հատուցումն առ ի Տեառնէ :

Այլթէ ոք ոչ ապաշխարէ ,

1430 Րընմանագոյնըս այնց կրեսցէ ·

Oի զոր սիրէ Տէր խըրատէ,

)ընդունելի որդին տանջէ :

Արդ այս խըրատ մարդկան տըւեալ,

Որք Հաւատով բարեպաշտ լեալ ,

Միի Հաւատըս ճըշմարտեալ,

| ինել միայն վըստահացեալ

այլ և զբարի գործն և զընտրեալ

Րնդ Հաւատոյն միաւորեալ:

Քանզի Հաւատք ասի մեռեալ,

1440 Որ ի գործոց ունայնացեալ :

1421. Ջութուտասանքն — 1453. թադաւոր

պա թէ ոք բանդագուշեալ,

| իցի ի մեղս անզըղջացեալ,

ՙՆա գիտասցէ զինքըն տանջեալ ,

Նւ զփոխարէն գործոցն առեալ ,

կամյաշխարհի աստէն գըտեալ,

կամյաՀաւոր ատեանըն լեալ։

Օի ծանիցէ մարդ Հաւաստեալ

Թէ է Աստուած, որ յայց ելեալ :

Իսկ բարեպաշտն որ մատնեցաւ

(մբարըշտին և տանջեցաւ ,

Այս ի բազում̀ իրաց ցուցաւ-

Ի ներկայից և որ գրեցաւ ,

Oիյարքայէ որ դատեցաւ

Սրով ածել նըմին զըրաւ ,

այն սիրելւոյ գործ ոչ եդաւ. ,

լու կամ արդար յայն կոչեցաւ .

Այլ անարգեալ վըճիռն եդաւ ,

Դառն դահճին հրամայեցաւ

Այս ի յերկրի բնաւորեցաւ ,

Եւ ի վերուստ տընտեսեցաւ ·

Oի Նգիպտոս , որ տանջեցաւ ,

1450

1460

1420 « A Siloé , écrasa

<<Dix-huit personnes qui se trouvaient là ,

« Cet accident ne fut pas occasionné par leurs

<<péchés ,

<<Et que lorsque ceux qui étaient venus de Ga-

« lilée

« Furent immolés par ordre de Pilate ,

« Qui , au sang des sacrifices ,

<<Mêla leur sang qu'il fit couler,

« Leur mort ne fut l'expiation d'aucun crime ,

<<Ni une vengeance exercée par le Seigneur ;

<<Mais quiconque refusera de faire pénitence ,

1430 « Subira un pareil châtiment 1. »

Car le Seigneur corrige ceux qu'il aime ;

Il maltraite le fils qui lui est cher.

Une leçon est donnée aux hommes

Croyants et pieux :

Cette leçon, c'est que la foi véritable

Ne doit pas être leur seul appui ,

Et que les bonnes œuvres , la pratique du bien ,

Doivent s'unir en eux à la foi .

Car la foi est réputée morte

1440 Lorsqu'elle n'est pas accompagnée des bonnes

œuvres .

Si quelqu'un , égaré par la folie ,

Persiste dans une coupable impénitence ,

Qu'il sache qu'une punition l'attend ,

Et qu'une juste rémunération lui est réservée ,

Ou dans ce monde-ci ,

Ou bien au redoutable tribunal du juge sou-

verain;

Afin que chacun apprenne avec certitude

Que Dieu a l'œil ouvert sur tous .

Quand l'homme pieux est livré

Au méchant , et souffre ,

Il est démontré par plusieurs exemples

Contemporains , ou déjà consignés par écrit ,

Que le roi qui a condamné

Cet homme à subir la mort par le glaive ,

Ne confie pas à un ami l'exécution de cette sen-

tence ,

Ne donne pas cette mission à une personne re-

commandable ;

Ses ordres méprisables

Sont transmis à un impitoyable bourreau .

C'est là ce qui se passe sur la terre ,

Et ce qui a été réglé par la Providence.

Si les Égyptiens furent frappés de châtiments ,

1 Vahram reproduit les paroles de Jésus-Christ , en saint Luc, XIII , 1-v .

1450
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Ձար հրեշտակօք լինել գրեցաւ .

կամ Իսրայէլ որ պատժեցաւ

Քաղդէացւովքն և գերեցաւ :

այլ թէ զտաճարս աստուածային

լ զփըրկական նըշան խաչին

Աստուած մատնէ ամբարըշտին ,

Յանարգութիւն տալով նոցին ,

լւ այս յայտնի ուղղամըտին ,

1470 Որ Աստուծոյ է սիրելին ։

Քանզի տաճար ըզմեզ նըմին

սէ անսուտ բան Հրամանին :

Արդ թէ տաճար եմք ( ստուծոյ ,

լու ընդունակ Հոգւոյն սըրբոյ ,

(}որժամ՝մարմինս տիրէ Հոգւոյ ,

Նւ սիրէ զչար փոխան բարւոյ ,

ձայնժամ զի չեմք նըմա պիտոյ ,

Օմեզ եղծանէ բանն ( ստուծոյ ։

այլ և զտաճար անուան իւրոյ

1480 ֆակէ, ըստ մեր վատթար գործոյ ։

Եւ սըրբութիւնսըն զորս քակէ,

Րզբարկութիւնն իւր մեզ յայտնէ :

Oի օգնութիւնքըն ի նոցանէ

Ի յաշխարհի մեզ տըւեալ է,

Յորժամ՝ զնոսա ի բաց բարձցէ ,

Oի՞նչ փըրկութեան մեզ յոյս կացցէ ,

Օիթէ զանպարտսըն պատժիցէ,

Մեղուցելոցըն զի՞նչ տացէ :

ՙՆա և այսու յայտնէ նոցին ,

Որքի զըննին միշտ անկանին

Յիշատակէ զիսրայէլ Հին ,

Օոր ինչի Հնումն ախտանային ․

Oի անխըտիր մեղանչէին,

|ըստաՀացեալք ի տաճարին :

Ուստի Հրամանն աստուածային ,

Օաւերն ի նա ասաց նախկին ·

Օոր և արդեամբք կատարեցին

Քաղդէացիքն , յորժամ եկին ·

Քանզի զտաճարն աստուածային

Յաճիւն հըրոյ փոխարկեցին ·

Րզսըրբութիւնսըն պըղծեցին,

ւ ըզնըւէրսն անարգեցին :

Այս օրինակ բարեպաշտին

1468. տալ զնոսին— 1478. ապականէ— 1483. Զի օգնականքն որ ի նմանէ— 149օ. Որք ի քննին—

1/491. Յիշատակել— 1500. Տրով

1490

1500

L'Écriture dit que ce fut par le ministère de

mauvais anges .

De même , Israël fut châtié

Par le bras des Chaldéens , et emmené par eux

en captivité .

Mais lorsque les temples divins

Et l'image de la croix rédemptrice

Sont livrés par Dieu à l'impie ,

Pour être l'objet de ses outrages ,

Ce que nous avons dit sera concluant pour celui

qui a du jugement ,

470 Et qui est l'ami du Seigneur ;

Car nous sommes le temple de Dieu ,

Ainsi que le proclame sa parole infaillible.

Si done nous sommes son temple ,

Et le réceptacle de l'Esprit-Saint ,

Lorsque en nous le corps domine l'âme ,

Et préfère le mal au bien ,

Alors , devenant inutiles à ses desseins ,

Le Verbe divin nous fait périr ;

Le temple consacré à son saint nom ,

1480 Il le détruit pour punir nos fautes .

Il anéantit les objets vénérés du culte ,

Et nous montre son courroux ;

En effet , à ces choses saintes sont attachés des

avantages

Qui nous ont été concédés dans ce monde ;

Et quand il détruit ces objets vénérés ,

Quel espoir d'être épargnés nous reste -t-il ?

S'il punit ceux qui sont innocents ,

Que fera-t-il donc à l'égard des pécheurs ?

C'est ainsi qu'il rend ces vérités manifestes à ceux

Qui sont continuellement occupés à étudier [ses 1490

oracles ] ;

Il leur rappelle le souvenir des anciens Israélites ,

Et les dérèglements auxquels ils s'abandonnèrent ;

Ils tombèrent dans tous les excès ,

Se confiant en leur temple.

Aussi la parole divine

En prédit la ruine ;

Et cette menace fut accomplie

Par les Chaldéens , lorsqu'ils fondirent sur la

Judée.

La demeure de l'Éternel

Fut réduite en cendres ;

Les choses saintes furent profanées ,

Les offrandes souillées .

Il faut donc que l'homme pieux

1500
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Անշարժ մընալ ի մէջ մարտին ,

Ոչ գայթակղիլ յերևելին ,

Այլ ակնարկել յիմանալին ,

Պընդիլ ի յոյսն աստուածային ,

Նւ ակնունիլ ելից փորձին ·

)բղջմամբ դառնալ առ ի բարին ,

1510 Շահելըզկեանս անտըրտմագին ·

կամ աշխարհի աստ ի մարմին ,

կամյանվախճան յաւիտենին :

1516.Եւ որ ըզսա վերծանեսցի

Որոյ մասին արժանասցի

| ևոն արքայն Հայոց զարմի,

լու յարմարօղ այսըմ̀ բանի ,

այլ և ըզսա վերծանողի :

Իփառս անձանցն, որ երրակի,

ստուածութեանըն միակի ,

Որ է օրհնեալ յամենայնի ,

Այժմև անբաւ յաւիտենի :
1520

Reste inébranlable au milieu des assauts ,

Qu'il ne se scandalise point du spectacle qui

s'offre à sa vue ,

Et qu'il ait les yeux tournés vers ce qui est im-

matériel;

Qu'il reste ferme dans son espoir en Dieu ,

Et qu'il attende avec confiance la fin de ses

épreuves ;

Que par le repentir il revienne au bien ,

1510 Et se rende digne d'obtenir une vie exempte de

tristesse ,

Et dans ce monde, tandis qu'il est revêtu d'un

corps périssable ,

Et dans l'éternité sans fin .

Que ce bonheurdevienne le partage

De Léon , roi de la nation arménienne ,

De l'auteur de ce livre ,

Et de celui qui le lira !

Gloire aux trois personnes

Qui forment un Dieu unique ,

Béni en tout ,

Maintenant et dans les siècles des siècles . 1520





CHANT POPULAIRE

SUR

LA CAPTIVITÉ DE LÉON , FILS DU ROI HÉTHOUM Ir.

(APPENDICE À LA PAGE 522.)

NOTE PRÉLIMINAIRE.

Vahram d'Édesse , en racontant l'invasion des Égyptiens dans la Cilicie, en

1266 , et la défaite des Arméniens auprès de Derbeçak, mentionne comme un

des plus tristes épisodes de cette désastreuse journée la captivité de Léon , fils

du roi Héthoum, tombé entre les mains des infidèles, et la mort héroïque de son

frère Thoros , tué les armes à la main. En écoutant les accents de la douleur que

ressentit le catholicos Constantin pourle sort de ces deux jeunes princes, ses élèves

bien-aimés , et dont l'historien Vartan s'est fait l'éloquent interprète (cf. ci-dessus

p. 522-523 , n . 1) , nous apprenons que Thoros, pressé par les ennemis de se

rendre, refusa de se faire connaître et préféra un obscur trépas à une vie ra-

chetée par une rançon bien lourde pour sa patrie dévastée et ruinée. Léon ,

chargé de fers, fut emmené en Égypte. Les regrets que son absence occasionna

éclatent dans un chant, l'une des inspirations contemporaines de la muse popu-

laire. Cette pièce de poésie a été publiée pour la première fois par le R. P. Léonce

Alischan dans son recueil intitulé Armenian popular songs¹ ; elle est écrite dans

le dialecte vulgaire de la Cilicie. Pour avoir l'intelligence historique des paroles

du rhapsode arménien, je les ferai précéder du récit qu'a retracé Tchamitch 2

des événements qui ont servi de thème à notre poëte anonyme, écho du senti-

ment national.

«Le roi Héthoum , voyant les Égyptiens entrés dans la Cilicie et s'y livrant à

toutes sortes de dévastations, divisa son armée en deux corps dont il confia le

commandement à ses fils Léon et Thoros , tandis que lui-même partait en toute

hâte pour aller demander du secours aux Tartares. Il n'était pas encore de retour

lorsque les infidèles , tombant sur les troupes arméniennes , les taillèrent en pièces

et mirent le reste en fuite. Cependant Léon et Thoros , à la tête d'une poignée

de braves échappés au fer des infidèles , les assaillirent de nouveau et en tuèrent

un grand nombre. Dans la mêlée, Thoros , emporté par son ardeur, tomba criblé

de blessures. Son frère, trahi par quelques chefs arméniens , fut cerné et fait pri-

sonnier. Les Égyptiens, qu'aucun obstacle n'arrêtait plus, se répandirent par-

tout, le fer et le feu à la main, et parvinrent jusqu'à Adana; mais , malgré tous

leurs efforts , ils ne purent s'emparer des places fortes et des châteaux. Le jeune

Léon, trompant la vigilance de ses gardiens , fit dire sous main à ses compagnons

1 Venise , in-8°, 1852 .

HISTOR. ARM . I.

2 Histoire d'Arménie, t. III , p. 266-268 .
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d'armes de ne plus songer à lui et de résister de toutes leurs forces. Cependant

les infidèles , continuant leur marche victorieuse, arrivèrent à Sis et occupèrent

cette ville. Ils s'emparèrent des richesses qu'elle contenait, et des trésors du roi.

La grande église de Sainte-Sophie, qu'avait fait construire le roi Héthoum , fut

brûlée. Après avoir étendu leurs dévastations dans tous les environs et enlevé

quarante mille prisonniers, ils évacuèrent la Cilicie et s'en retournèrent chargés

de butin.

« Sur ces entrefaites , Héthoum revint avec un corps de Tartares. En apprenant

le malheur qui venait de le frapper comme père et comme roi , malheur auquel

il n'y avait d'autre remède pour le moment que l'intervention de la Providence, il

congédia les Tartares après les avoir généreusement récompensés , craignant que la

présence de ces barbares sans frein et sans discipline n'aggravât une situation

déjà très-compromise. Il fit partir pour Rome des ambassadeurs chargés d'en ex-

poser le tableau à Clément IV et de solliciter son appui. Le Souverain Pontife lui

répondit par des paroles d'encouragement et de consolation , et écrivit en même

temps à l'empereur Michel Paléologue et aux chevaliers des trois ordres de l'Hô-

pital , du Temple et Teutonique, en les exhortant à secourir le roi d'Arménie ¹.

« Le jeune Léon , conduit au Kaire , n'eut pas de peine à gagner la bienveillance

de Beïbars : le sulthan , charmé de sa figure avenante, de la noblesse et de la grâce

de ses manières , et touché de sa résignation , se prit d'affection pour lui. Il lui

promit de lui rendre la liberté et de le renvoyer bientôt à son père; mais ses con-

seillers l'en détournèrent , et Léon obtint seulement la permission de faire le

pèlerinage de Jérusalem. Il accomplit ce voyage avec une escorte de soldats et

sans pouvoir quitter ses fers. A son retour, il fut réintégré dans sa prison et y

passa un an entier, occupé à prier, à faire des lectures pieuses et à ranimer le

courage de ses compagnons d'infortune.

-

« Cependant Héthoum ne cessaitde pleurer la perte de ses fils . Quelquefois, pour

faire diversion à sa douleur, il allait visiter le couvent d'Agner, non loin de Tarse ,

où le pieux entretien des religieux était pour son âme affligée une source de consola-

tions. Après quoi il rentrait dans son palais pour verser en secret des larmes dont

la vue aurait redoublé la tristesse de ceux qui lui étaient restés fidèles , et excité les

railleries des traîtres qui avaient livré son fils Léon. Dans une fête solennelle ,

lors de la bénédiction de l'eau , le jour de l'Épiphanie, apercevant ses barons réu-

nis autour de lui, il ne put plus se contenir et s'écria : « Tous nos chefs sont-ils

« rassemblés ?
Oui, lui répondit-on . Tous nos chefs , répéta-t-il , sont-ils

« présents ? -- Ils sont devant toi. Mais Léon et Thoros, mes nobles et bien-

« aimés fils , où sont-ils donc? Ô mes enfants, votre nom est prononcé, et vous

« n'êtes point ici! L'un a été immolé par le glaive, l'autre gémit dans la servitude. »

A ces mots , il laissa éclater ses sanglots , et tous les assistants fondirent en larmes .

Après avoir pris l'avis de ses barons , il envoya au sulthan des ambassadeurs char-

gés de présents , pour le supplier de lui rendre Léon. Beïbars y consentit , à con-

dition que Héthoum, qui était l'allié et l'ami des Tartares , intercéderait auprès

d'eux pour obtenir la liberté de Sonkor-Aschkar (le Faucon roux) , l'un de ses

émirs , tombé entre leurs mains à la prise d'Alep. Héthoum se hâta d'envoyer son

neveu à Tauriz , à la cour d'Abaka-khan , qui condescendit sans peine aux prières

-

1 Lettres de Clément IV, t. II , lettres 326 , 327 ,

et 328 ; Rainaldi , ad annos 1266 et 1267, t. III ,

p. 200, 226 et 227 ; Galanus , Conciliatio ecclesiæ

armenæ cum romana, t. Ier, cap. xxv, p. 391 , 393

et 395 ; D'Achery, Spicilegium , t. II, pag. 393 et

470.
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du roi , et renvoya son prisonnier. A son tour, le sulthan , ayant fait venir Léon

en sa présence, et lui ayant fait jurer de conserver toujours la paix avec lui,

le congédia très-honorablement, après trois ans de captivité¹ . »

Ի Լևոն որդի Հեթմոյ․

u

(ւաղ ըզ| էոնն ասեմ,

Որ Տաճկաց դուռն ընկել գերի :

իմ լուս , իմ լուս , ու սուրբ կոյս ·

Սուրբխաչն օգնական | էոնիս ու ամենուս :

Բ

(Սուլդանն ի մէյտան ելել,

Իր ոսկի գունտն կու խաղայ :

իմ լուս , իմ լուս , ու սուրբ կոյս-

Սուրբխաչն օգնական | էոնիս ու ամենուս ։

Խաղաց ի | էոնն երետ,

V௩ (பயாம் ாட மர்டடு மшம Ją :

մ̀ լուս , իմ̀ լուս ու սուրբ կոյս .

Սուրբ խաչնօգնական | էոնիս ու ամենուս ։

ጉ

| էոն դու Տատճիկ լինիս ,

ս ու իմ՝տատաս քէ գերի ։

իմ լուս , իմ լուս ու սուրբ կոյս ·

"

Սուրբխաչն օգնական | էոնիս ու ամենուս :

TRADUCTION.

SUR LÉON , FILS DE HÉTHOUM.

I III

Je dis hélas ! sur Léon ,

Qui a été fait prisonnier et conduit à la cour

des Dadjigs (Musulmans) .

Ma lumière , ma lumière et la sainte Vierge !

Que la sainte Croix soit en aide à notre Léon

et à nous tous !

II

Le sulthan s'est rendu au Meïdan 2 :

Il joue avec sa paume d'or 3.

Ma lumière , ma lumière et la sainte Vierge

Que la sainte Croix soit en aide à notre Léon

et à nous tous !

1 Voir, au sujet de ces événements , mes notes

sur la Chronique rimée de Vahram, p. 522-523 .

2 Le mot arménien لارسس est l'arabe نادیم

⚫champ ouvert et vaste, place destinée aux jeux

équestres (hippodrome,manége) ou àdes exercices

depalestre. »

3 L'arménien ou q , globe , corps

sphérique , et , par suite , la balle dont on se sert au

jeu de paume. Il est question dans Matthieu d'E-

desse (ch. xx , p. 27-29 du t. Ior de ma Bibliothèque

arménienne) de Térénig , de la famille des Ardz-

rounis , souverain du pays d'Antzévatsik', dans le

Vasbouragan , lequel avait été fait prisonnier par

Abou'lhadji , émir de Her, et que celui-ci condui-

sait quelquefois au meïdan pour jouer à la paume.

Il joue , et , donnant [la paume] à Léon 4,

<< Prends , dit-il , joue et donne-la à ton dada 5. »

Ma lumière , ma lumière et la sainte Vierge !

Que la sainte Croix soit en aide à notre Léon

et à nous tous !

IV

« Léon , si tu veux te faire musulman ,

«Moi et mon dada nous serons tes esclaves. »

Ma lumière , ma lumière et la sainte Vierge !

Que la sainte Croix soit en aide à notre Léon

et à nous tous !

(Cf. sur le jeu de paume à la cour de Byzance et en

Orient , Ét. Quatremère , dans Makrizi , Histoire des

sulthans mamlouks , t. Ior, Ire partie , p. 121 , note 1.) Je

dois faire remarquer que ce savant orientaliste , dans

la note où il rapporte le passage précité de Matthieu

d'Édesse , a commis une grave erreur en faisant du

princearménienTérénig, dont l'origine et la famille

sont parfaitement connues , un prince géorgien.

4 On voit que Beïbars traitait très-doucement son

jeune prisonnier, puisqu'il l'associait à ses divertis-

sements.

5 En arménien vulgaire my dada ou سر

baba' père , ou père nourricier, » et ici gouverneur

chargé de l'éducation ou bien de la direction d'un

jeune prince , atabek .

68.
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Ե

| էոնն ի բերդին նստել,

Դաստռակն աչիցն ու կուլար ,

Քէրվանտ, որ ի Սիս կ՚երթաս ,

Դուն խապար տանիս պապայիս :

2

Ոնց որ պապն ալ զան լըսեց ,

Շատ հեծելքաշեց երամով․

|-կաւ ի սուլդանն ելաւ ,

Շատ գետեր եՀան արընեց :

Է

Ու առ զիր | ևոն որդին ,

Ու Հասաւ սըրտին մուրատին ·

իմ լուս , իմ̀ լուս , ու սուրբ կոյս ,

Սուրբխաչնօգնական | էոնիս ու ամենուս :

V

Léon était renfermé dans une forteresse ;

Un mouchoir sur les yeux , il pleurait .

«Ô caravane qui chemines vers Sis ,

<< Va porter de mes nouvelles¹ à mon père !>>

VI

Dès que son père eut appris cela ,

Il réunit des cavaliers en troupe ;

1 L'arménien vulgairefp est la transcription

de l'arabe ربخ » nouvelle.

2 Ceci est évidemment une fiction du poëte ,

imaginée pour flatter l'orgueil de ses compatriotes ,

puisque le retour de Léon auprès de son père ne

fut rien moins qu'imposé par la force , mais dû à la

Il partit et marcha contre le sulthan ,

Et fit couler des torrents de sang 2 .

Il reprit son fils Léon ,

VII

Et obtint l'objet de ses vœux 3.

Ma lumière , ma lumière et la sainte Vierge!

Que la sainte Croix soit en aide à notre Léon

et à nous tous !

soumission et aux prières instantes du roi. Abîmés

parBeïbars , lesArméniens étaient , dansce moment ,

tout à fait hors d'état de prendre les armes contre lui.

3 Le mot vulgaire dapur est l'arabe دارم ، ce

qui est désiré ou désigné, désir, volonté , intention ,

fin , but. »
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NOTE PRÉLIMINAIRE.

Le poëme que le roi Héthoum II a signé de son nom a été publié trois fois

à la suite de la Bible arménienne : dans l'édition de l'évêque Ösgan, in-4°,

Amsterdam , 1666 ; dans celle de Constantinople, 1705 , in-4°, et dans l'édition

de Měkhithar-abbé , in-4°, Venise, 1733. Ce poëme offre autant d'intérêt par

les faits historiques dont il conserve le souvenir et par la peinture de l'état

déplorable où se trouvait alors le royaume de la Petite Arménie, que par le

titre et le rang de son auteur. Héthoum II était le fils aîné du roi Léon III et

de Guér'an ou Kyra Anna, princesse de la maison des seigneurs de Lampron.

Pour comprendre les allusions qu'il fait aux événements qui ont inspiré sa

muse mélancolique , il est nécessaire de parcourir les annales de son règne si

agité et terminé d'une manière si déplorable. Après la mort de son père , arrivée

en 738 de l'ère arménienne (8 janvier 1289-7 janvier 1290) , il lui succéda

immédiatement , mais sans vouloir d'abord placer la couronne sur sa tête et

sans prendre d'autre titre que celui de baron. Les témoignages contemporains

nous apprennent que ce prince, élevé dans la piété et la pratique de l'humilité

chrétienne , faisait ses délices de la prière, de la lecture de l'Écriture sainte et

de la société des moines et des ecclésiastiques. Dès qu'il eut le pouvoir en main ,

il s'empressa d'envoyer à Rome , au pape Nicolas IV, un religieux latin nommé

Jean , chargé de présenter au souverain pontife ses hommages et l'assurance

de son dévouement à l'Église latine. Le pape lui répondit par de grands éloges

et des témoignages de satisfaction , et en l'exhortant à des démarches pressantes

auprès des prélats arméniens pour les décider à se rallier comme lui à l'unité.

Nicolas écrivit aussi à Thoros , frère de Héthoum et lieutenant du royaume,

au connétable Léon, au maréchal Oschïn et autres chefs , ainsi qu'à la tante du

roi , Marie veuve de Jean d'Ibelin , seigneur d'Arsour et connétable du royaume

de Jérusalem , princesse qui depuis la mort de son mari vivait dans une pieuse

retraite ¹ . Ces relations de Héthoum avec le pape et sa condescendance envers

Rome suscitèrent des querelles et des troubles parmi les Arméniens et réveil-

lèrent cette animosité qui avait éclaté déjà plusieurs fois et qui , depuis lors , se

ranima si souvent contre des prétentions qu'ils considéraient comme une at-

teinte à l'antique indépendance de leurÉglise nationale. Nous verrons plus loin

dans la lettre de saint Nersès de Lampron, archevêque de Tarse , au roi Léon II ,

avec quelle passion et quel acharnement les docteurs et les moines de laGrande

Arménie repoussaient le dogme de la suprématie du Saint-Siége et les rites

1 Ces lettres de Nicolas IV trouveront place parmi les documents que doit réunir notre tome second.
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des Latins . Le roi , qui sentait le besoin de se ménager l'appui du pape , dans

le fâcheux état où se trouvait la Petite Arménie, rompit ouvertement avec le

catholicos Constantin Brônakordz , dont il redoutait l'opposition et l'influence ,

et, ayant réuni un concile, le fit déposer; il l'exila et lui donna pour succes-

seur Étienne IV, originaire de Khakh on Khakhd, village du district d'Egue-

gh'iats , dans la province de la Haute Arménie. Ces dissensions furent enve-

nimées par une autre cause, qui depuis longtemps tenait les Arméniens

séparés des autres communions chrétiennes, la détermination de l'époque

où doit tomber le jour de Pâques, lorsque les caractères du calendrier ra-

mènent cette fête, pour les Arméniens , le 13 avril, et pour les autres le 6 .

Héthoum rassembla les évêques et les docteurs , et leur fit décider qu'il fallait

suivre la règle des Grecs et des Latins et célébrer cette fête le 6 avril. Mais

dans la Grande Arménie , à partir de Césarée de Cappadoce, le clergé , fidèle

à ses habitudes d'opposition invétérée contre toutes les idées étrangères ,

retarda d'une semaine¹ . La seconde partie du poëme de Héthoum est con-

sacrée à discuter cette question de comput, qui avait dans ces circonstances

une importance toute politique, et à prouver la vérité du calcul de l'Église

dont il voulait gagner la protection. Ces disputes religieuses et ces déchire-

ments eurent pour résultat d'affaiblir de plus en plus le royaume et de le

livrer sans défense aux invasions des Égyptiens, ces éternels ennemis des

princes chrétiens de la Petite Arménie. Le sulthan Mélik-Aschraf, fils de

Kélaoun, envahit la Syrie , et , après avoir pris Saint-Jean d'Acre , Tyr, Tripoli ,

et détruit tout ce qui restait des colonies chrétiennes sur le littoral, s'avança

contre la Cilicie. Dans ce péril extrême, Héthoum alla occuper tous les pas-

sages de l'Amanus qui débouchaient en Cilicie, et implora Argoun, khan des

Mongols de la Perse. Mais Argoun , empêché par les guerres dans lesquelles

il était engagé , ne put lui donner aucun secours. Héthoum sollicitait en

même temps le Saint-Siége , auquel il annonçait l'orage prêt à fondre sur les

chrétiens d'Orient. Nicolas et ses successeurs Célestin V et Boniface VIII firent

en vain retentir l'appel à la croisade : l'enthousiasme qu'excitait autrefois la

délivrance des lieux saints avait fait place à une profonde indifférence, aux

entraînements d'une ambition appelée à s'exercer sur un théâtre moins éloigné ,

à des rivalités et à des jalousies politiques , et enfin aux préoccupations que

suggérait la situation alors agitée de l'Europe. Le roi de France Philippe le Bel ,

Édouard, roi d'Angleterre, Rodolphe, empereur d'Allemagne , les souverains de

Navarre, de Naples , sollicités en vain de prendre la croix , prodiguèrent les pro-

messes , mais sans jamais songer sérieusement à les réaliser. Mélik-Aschraf,

chargé de butin et traînant après lui une multitude de captifs , reprit la route

de l'Égypte. L'année suivante (1292), il se mit derechef en campagne, et , ayant

réuni ses troupes à Alep, il se dirigea vers le nord, et alla investir la forte-

resse de Hr'om-gla, résidence des patriarches arméniens, située sur la rive

1 On peut voir dans mes Recherches sur la chro-

nologie arménienne quelles violentes querelles ,

toujours scandaleuses et quelquefois sanglantes , a

occasionnées cette divergence dans le calcul pascal

entre les Arméniens et les Grecs , presque jusqu'à

nos jours , et notamment à Jérusalem , où les deux

communions se trouvent en présence et en conflit

au Saint - Sépulcre.
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droite de l'Euphrate. Le siège commença le mardi , huitième jour de djou-

mada second ( 15 mai). La place, entourée d'une enceinte de sept murailles

et défendue par le baron Raymond, oncle maternel de Héthoum, opposa une

vive résistance. Mais au bout de trente-trois jours, le samedi 11 de redjeb

(16 juin), elle fut emportée d'assaut. Les infidèles massacrèrent la garnison

et les habitants ; ceux qui échappèrent au carnage, et dans le nombre le ca-

tholicos Étienne , furent emmenés captifs. Ils incendièrent les églises et le

palais patriarcal , emportèrent les vases sacrés, et , entre autres reliques véné-

rées , la dextre de saint Grégoire l'Illuminateur. Le sulthan changea le nom de

cette place en celui de Kalat-el-Mouslimin (le château des musulmans) , sous

lequel elle fut désormais connue. L'émir Sandjar-Schoudjaï fut chargé de re-

lever la partie des murailles qu'avaient abattue les machines de guerre et la

sape , et l'émir Tougan, wâli (gouverneur) de la banlieue de Damas, fut nommé

naïb (lieutenant) de cette nouvelle conquête. Mélik-Aschraf revint par Alep

et Damas en Égypte, faisant conduire devant lui le patriarche Étienne et ses

prisonniers , et entra au Kaire, le mercredi second jour du mois de dsoul-

kadé¹. L'année suivante (1293) , il força le roi à lui livrer Behesni , Marasch

et Tell de Hamdoun. La nouvelle de la remise de ces villes aux musulmans

parvint à Damas le premier jour de redjeb ( 26 mai) , où l'on vit arriver l'émir

Tougan , accompagnant les ambassadeurs arméniens chargés du tribut et des

présents.

Fatigué d'une lutte aussi inégale et dégoûté du monde, Héthoum , après un

règne de quatre ans, céda au penchant qui l'entraînait vers la vie contem-

plative. Il abdiqua en faveur de son frère Thoros , et entra dans un couvent

de Franciscains , où il fit profession sous le nom de frère Jean. Il vécut dans

cette pieuse retraite entouré de l'estime et du respect de tous , consulté avec

déférence dans toutes les occasions difficiles , et contribuant par ses conseils à

la bonne direction des affaires publiques.

Cependant la carrière active et politique de Héthoum n'était point encore

terminée. Au bout de deux ans , Thoros, désirant à son tour se faire moine, le

sollicita vivement de reprendre les rênes de l'État. Héthoum céda aux instances

de son frère et des grands du royaume, réunis à Sis pour la célébration du ma-

riage de sa sœur Isabelle avec Amaury, comte de Tyr, frère du roi de Chypre

Henri II ( 1295) . La même année, Héthoum se rendit auprès de Gazan-khan ,

fils d'Argoun , et renouvela les traités d'amitié qui existaient entre les Tar-

tares et les Arméniens². A son retour, deux ambassadeurs arrivèrent de la

1 J'ai emprunté le récitde la prise de Hr'om-gla

à Tchamitch (Histoire d'Arménie, t. III, p. 287 ,

288 , et annot. p. 383) , en le complétant et en le

rectifiant par les détails que m'a fournis Makrizi

dans son Histoire des sultans mamlouks (trad. d'Ét.

Quatremère, t. II , 1 partie , p. 141 et suiv. ). On

peut dire , en général, que les détails que donne

Tchamitch sur les rapports des sulthans d'Égypte

avec les Franks et les Arméniens sont remplis de

confusion et d'inexactitudes . Cet auteur ne mérite

d'être consulté que lorsqu'il a compilé et qu'il ré-

sume les historiens arméniens , car il paraît qu'il

ne comprenait que très-médiocrement les textes

grecs ou latins , et pas du tout les écrivains orien-

taux. Je dois ajouter qu'il est entièrement dépourvu

de critique.

2 Aboulfaradj (Chron. syr. p. 643-644 ) raconte

que Héthoum , qui était parti pour aller faire sa

cour à Baïdou , arriva , après un voyage de deux

mois , à Siahcouh , au moment où le général Ne-

vrouz s'avançait contre ce dernier. Baïdou , dans un

moment où il allait se trouver aux prises avec son
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part de l'empereur Andronic II , chargés de lui demander la main d'une

de ses sœurs pour Michel, son fils. Héthoum accueillit avec empressement

la proposition d'une alliance aussi honorable pour lui qu'utile à ses intérêts ,

et envoya à Constantinople ses deux sœurs , Ritha et Théophanô , pour les

offrir au choix d'Andronic. Ritha , l'aînée , obtint la préférence , et la cérémonie

de son mariage eut lieu le 16 janvier 1296 ; Théophanô, fiancée à Jean Ducas

l'Ange , fils de Jean , sébastocrator, mourut la même année, en allant rejoindre

son futur époux, et fut enterrée à Thessalonique.

Peu de temps après, Héthoum partit avec son frère Thoros pour aller faire

une visite à sa sœur Ritha¹, après avoir confié les soins de l'administration ,

pendant son absence , à son autre frère Sěmpad. Mais à peine fut-il éloigné que

le régent , usurpant un pouvoir dont il n'était que le dépositaire, persuada au

catholicos et aux nobles de le reconnaître pour souverain, prétendant que

Héthoum , par son abdication , avait perdu tous ses droits àla couronne et n'était

plus qu'un simple moine. Ayant réussi à se faire sacrer, il frappa monnaie en

son nom et s'arrogea tous les pouvoirs et les attributs de la royauté. Héthoum ,

qui ignorait l'usurpation de son frère , revint en Cilicie ; mais les grands se décła-

rèrent contre lui et le chassèrent. Il passa dans l'île de Chypre et de là retourna

à Constantinople pour solliciter l'appui de l'empereur; mais il n'obtint d'autre

secours qu'une somme d'argent. Il alla trouver Gazan-khan, et n'eut pas plus

de succès , car naguère son frère Sempad s'était rendu à la cour du monarque

mongol , avait reçu un diplôme d'investiture , et, afin de s'assurer sa protec-

tion , avait épousé une princesse de la famille impériale de Tchinguiz-khan.

Abandonnés par les Mongols, Héthoum et Thoros , én revenant par Césarée de

Cappadoce , tombèrent entre les mains de Sěmpad, qui les renferma dans la for-

teresse de Partzěrpert , où , au bout de quelques jours , il fit étrangler Thoros

avec une corde d'arc et aveugler Héthoum². Un quatrième frère, Constantin ,

prenant parti contre le fratricide, le surprit et le chargea de fers. Il rendit la

liberté à Héthoum , et monta lui-même sur le trône ( 1298). Il paraît que le sup-

pliçe infligé à ce dernier n'avait point détruit en lui radicalement le principe

de la vue , puisqu'au bout d'un an ses yeux se rouvrirent à la lumière . La

compétiteur Gazan , fit dire au roi , par un message ,

de se rendre à Méraga, lui promettant, une fois le

danger passé , de le mander à l'Ordou. Héthoum

alla donc à Méraga, où il resta environ dix jours .

Sur ces entrefaites , Baïdou fut mis en fuite et

périt. Alors Gazan arriva à Tell Oukama ( Collinę

Noire ) , près de Dihbourkan , où il établit son camp.

Héthoum s'empressa d'accourir pour lui présenter

ses hommages. Mais , dit Gazan , tu es venu pour

« Baïdou et non pas pour moi. » - « Il est de mon

« devoir, répondit le roi , de me prosterner devant

« les descendants de Tchinguiz - khan et d'adorer

«tout prince de sa race qui est assis sur le trône. »

Le khan le traita avec bienveillance , le fit revêtir

d'un costume royal , et ordonna de lui délivrer un

diplôme contenant la concession de tout ce qu'il

était venu demander.

Héthoum le pria de révoquer l'édit qui prescrivait

la destruction des églises , parce que c'étaient des

édifices sacrés et destinés à la prière. Un diplôme

fut rédigé en conséquence et remis aux préfets , por-

tant que les temples des idoles seulement seraient

convertis en mosquées et en colléges musulmans.

C'est ainsi que l'intervention du roi assura la con-

servation d'un grand nombre d'églises. Satisfait des

faveurs qu'il avait obtenues, il partit de l'Ordou

impérial le lundi 9 de tischrïn 1tr (octobre) de l'an

des Grecs 1607 ( 1295) .

1 Cf. sur Ritha ( Marguerite) , laquelle reçut des

Grecs , en se mariant, le nom de Marie ou de Xenê,

ci -dessus , p. 490 , note 1 .

2 Il est probable que l'opération que subit Hé-

thoum fut pratiquée , suivant le mode en usage chez

les Grecs , par la cautérisation, et que l'exécuteur

se servit d'un fer qui n'était point suffisamment

chauffé pour aveugler tout à fait le roi.
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nation, heureuse de sa guérison , qui fut attribuée à un miracle, voulut le

replacer à sa tête. Constantin, jaloux de conserver le pouvoir dont il s'était

emparé, résolut de délivrer Sěmpad, afin de s'en faire un auxiliaire contre

Héthoum; mais celui-ci , dans le but de prévenir la lutte et les désordres que

menaçait d'engendrer cette rivalité , et soutenu par les grands, par les Tem-

pliers et les Hospitaliers , se saisit de ses deux frères et les envoya à Constanti-

nople, en priant l'empereur de les retenir prisonniers à sa cour. Devenu souve-

rain pour la troisième fois , son premier soin fut de donner à Gazan-khan une

nouvelle preuve de son dévouement. Le général mongol Soulamisch , s'étant

révolté , fut défait dans la plaine d'Ak-Scheher d'Erzendjan, le 27 avril 1299,

par un autre officier tartare nommé Koutlouk-schah. Soulamisch , en traver-

sant la Cilicie avec un corps de troupes que lui avait donné le sulthan d'Égypte ,

Latchïn , pour lui servir d'escorte jusqu'au pays de Roum, où il allait chercher

sa famille , fut attaqué par le roi , à la tête des Arméniens et d'un détachement

de Mongols ; les Egyptiens furent battus, et Soulamisch, surpris dans un

château fort où il s'était réfugié, fut expédié à Gazan-khan.

Latchin , voulant venger cette défaite et exterminer les Arméniens , réunit

des forces considérables. Héthoum, effrayé , se hâta de prévenir Gazan, le

conjurant d'accourir; il fit garder les défilés qui commandaient l'entrée de

la Cilicie , tandis que lui-même se retirait, avec quelques hommes fidèles ,

dans les parties inaccessibles du Taurus. En même temps il envoyait des am-

bassadeurs au Kaire implorer la clémence du sulthan. Latchïn fut inflexible ;

par ses ordres , l'armée égyptienne rassemblée à Alep s'avança vers la Ci-

licie , en se partageant en deux corps. Le premier, sous les ordres de l'émir

Bedr-eddin Bektasch, franchit l'Amanus , par Bagras, et le défilé d'Iskende-

roun , et alla camper devant Tell de Hamdoun ; le second , commandé par

le Dévatdar (porte-écritoire) 'Alem-eddin Sindjar, traversa les monts Méri, et

atteignit le défilé de Sis le 17 avril 1298. Lorsque ces deux corps eurent

opéré leurjonction , ils traversèrent le Djeyhan auguéd'Amoudeïn , et se mirent

à ravager le pays. Le Dévatdar se porta sur Sis , et Bektasch sur Anazarbe et

Adana. De ce dernier point, ils opérèrent leur retraite en passant par Maciçah

et ensuite par Bagras , jusqu'aux environs d'Antioche , avec l'intention de ren-

trer dans leurs cantonnements respectifs. Un nouvel ordre du sulthan les fit

revenir sur leurs pas; il portait de ne point terminer la campagne sans avoir

pris Tell de Hamdoun. Les Égyptiens traversèrent donc une seconde fois

l'Amanus; un corps détaché vers Aïas fut surpris par les Arméniens embus-

qués dans un terrain fourré, et dut se retirer avec perte. L'armée entière

marcha contre Tell de Hamdoun qu'elle trouva évacuée et qu'elle occupa; elle

s'empara aussi des forteresses de Nadjimah et Hamous, et reçut la reddition

de onze autres châteaux. Les Égyptiens, bientôt après , abandonnèrent ces

places , et elles rentrèrent au pouvoir des Arméniens¹ .

Sur ces entrefaites , le roi envoya un ambassadeur au Kaire pour faire appel

à la miséricorde et à la bienveillance du sulthan. Au bout de quelques mois

1 Conf. ci-dessus , p. 463-464 , note 2 , et d'Ohsson , Histoire des Mongols, liv. VI , chap. vi , t. IV,

p. 212-218.
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(janvier 1299) , ce dernier mourut assassiné, et fut remplacé par Nacer, qui

avait précédemment occupé le trône et que les Mamelouks y réintégrèrent.

Dans ce moment même, Gazan-khan était en marche vers la Syrie et arrivait

sur les bords de l'Euphrate avec ses généraux Göi-Ata , Moulaï , Koutlouk-schah

et Tchoban , avec le roi de Géorgie et plusieurs chefs de la Grande Arménie

qu'il avait enrôlés comme auxiliaires. Héthoum rejoignit les Tartares avec son

contingent. Une grande bataille fut livrée auprès de Hêms , dans laquelle les

Égyptiens furent mis en déroute et taillés en pièces. Plusieurs villes de la

Syrie , Damas , Alep , Hêms , Hama, tombèrent au pouvoir des vainqueurs.

Gazan-khan s'en revint en laissant dans le pays Koutlouk-schah et Moulaï ,

qui eux-mêmes ne tardèrent pas à s'en retourner ; et la Syrie passa de nou-

veau au pouvoir des Égyptiens. Sur la fin de l'année suivante ( 1300) et dans

les premiers jours de 1301 , Gazan tenta une nouvelle invasion en Syrie ;

mais le froid , la neige et les pluies forcèrent ses troupes à battre en retraite

presque immédiatement. Au bout de trois ans, au commencement de 1303 ,

il revint encore à la charge. Son général, Koutlouk-schah , à la tête des

Mongols et de deux corps auxiliaires d'Arméniens et de Géorgiens , s'avança

jusqu'auprès de Damas. Les Égyptiens étaient sous les ordres du sulthan

Nacer et du gouverneur de Hama, Kit-bouga, l'ancien sulthan. Les deux

armées se rencontrèrent dans une plaine verdoyante, appelée Merdj -essafar

(prairie jaune) . Les Mongols furent complétement battus et périrent soit

par le fer, soit dans les eaux de la rivière , répandues sur toute la surface

de la plaine. Les habitants de Damas avaient rompu les digues des canaux

d'irrigation , et les Mongols, égarés dans les ténèbres de la nuit, au milieu

des eaux et d'un terrain vaseux , allèrent s'y engouffrer (21 et 22 avril) 1. Le

comte de Gor'igos Héthoum , qui , avec le roi d'Arménie , prit part à ces com-

bats , raconte , dans son Histoire des Tartares , qu'un nouveau désastre attei-

gnit les fuyards ; des bandes de Mongols, d'Arméniens et de Géorgiens , arri-

vées sur les bords de l'Euphrate , furent englouties dans ses flots grossis par

les pluies , tandis que le roi rejoignait à Ninive Gazan , qui lui donna un déta-

chement de mille Mongols, sous les ordres du général Pilargh'ou³, pour

protéger la Cilicie, et lui assigna pour l'entretien de ces troupes un revenu

à prendre sur les terres appartenant aux Turks.

Gazan, étant mort (1304) , eut pour successeur son frère Kharbendeh

ou Öldjaïtou , qui se montra d'abord bienveillant pour les Arméniens. Il re-

commanda à Pilargh'ou de veiller avec soin à la défense de la Cilicie et du

roi . Mais ensuite, circonvenu par les imâms , les mollas et les docteurs musul-

mans , il changea de conduite à l'égard des chrétiens et se déclara leur en-

nemi . D'après deux mémoriaux cités par Tchamitch (t. III, p. 299) , sous

1

Cap. XLIV.

2 Cf. d'Ohsson , Histoire des Mongols , liv. VI,

chap. VI , VII et vIII .

3 Ce général , l'un des principaux officiers de

Gazan , avait été chargé par le khan , dans sa pre-

mière expédition de Syrie , en 1299 , de rester sur

les bords de l'Euphrate avec un autre officier tartare

nomméMamaï et Melek-Mansour Nedjm-eddin Gazi ,

prince de Mardin , à la tête d'une réserve de dix

mille hommes. D'Ohsson , Histoire des Mongols ,

t. IV, p . 229 , l'appelle Balargou .
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la date de 755 et 756 de l'ère arménienne (1306 et 1307 ), le khan enjoignit

à tous les chrétiens de la Grande Arménie, de l'Agh'ouanie et de la Géorgie

d'embrasser l'islamisme; mais, comme les populations ne se laissèrent point

ébranler, il recourut à la violence et à la persécution. Il imposa à tous , riches

ou pauvres , une capitation onéreuse et l'obligation de porter sur les épaules

un fragment d'étoffe en signe d'infamie. Ceux qui contrevenaient à cet ordre

étaient condamnés à perdre un œil, et à ressembler ainsi au khan, qui lui-

même était borgne, ou bien à subir la castration ou la circoncision. Cette

persécution fit partout de nombreuses victimes , et dura jusqu'à la mort de

Kharbendeh et à l'avénement de son fils Abou-Sa'ïd ( 1317) , qui rendit la paix

aux chrétiens .

Les deux dernières années du règne de Héthoum ( 1304 et 1305 ) furent

signalées par deux nouvelles attaques des Égyptiens. Sous prétexte de venger

un détachement de troupes d'Alep, qui, dans une incursion en Cilicie , avait

été inquiété dans sa retraite par les Mongols, le sulthan Nacer chargea l'émir

Bedr-eddin Bektasch de marcher contre le roi d'Arménie. Bektasch partit

d'Égypte en mai 1304, et recruta successivement, dans sa route à travers la

Syrie , des troupes à Damas , Hems , Hama, Tripoli et Alep. Une maladie

l'ayant retenu dans cette dernière ville, il ordonna à l'armée de continuer sa

marche ; elle se divisa en deux corps , dont l'un passa par Hrom-gla (Ka'lat-

erroum) et Mélitène, l'autre par le défilé de l'Amanus. Après avoir commis

toutes sortes de dévastations , ils se réunirent devant Tell de Hamdoun, qui

capitula le 17 juin. La prise de cette place fut le terme de la campagne.

L'année suivante, sous prétexte que le roi tardait à payer le tribut, le gou-

verneur d'Alep, Schems-eddin Kara-Sonkor, fit entrer en Cilicie un détache-

ment de trois mille hommes, sous les ordres de Kousch-Timour, un de ses

mamelouks. Ce fut en vain que le roi, pour l'engager à se retirer, lui envoya

une somme considérable ; les Musulmans continuèrent leurs courses et leurs

ravages jusqu'à ce qu'ils se virent menacés par l'arrivée d'un corps de six

mille hommes , Arméniens , Franks et Mongols. Le roi Héthoum, qui était à la

tête des Arméniens avec le connétable Oschïn , seigneur de Gantchi , et le frère

de celui - ci , Héthoum , comte de Gor'igos , tomba sur eux et les malmena.

Kousch-Timour, poursuivi vivement par les Mongols, qui lui firent éprouver

une perte considérable , revint à Alep avec de faibles débris de son armée.

Cependant le roi , effrayé d'un succès qui allait provoquer la colère du

sulthan, se hâta d'écrire à Kara-Sonkor, pour le prévenir que c'étaient les

Tartares qui avaient , sans son ordre , attaqué les troupes égyptiennes ; il

promit de demander à Kharbendeh la liberté de quatre officiers égyptiens

faits prisonniers dans la déroute et conduits à l'Ordou impérial. En même

temps il envoya de riches présents , en donnant l'assurance qu'à l'avenir il

payerait exactement le tribut. Ces présents et ces excuses, transmis au sul-

than par Kara-Sonkor, furent agréés ¹ .

1 Le récit de ces événements , auxquelsj'ai ajouté

quelques circonstances que m'ont fournies les écri-

vains arméniens, a été emprunté à d'Ohsson (1. VII ,

chap. 11 , t. IV, p. 531-533) , que j'ai résumé et qui

a pris ici pour guides Noweïri et Makrizi.

69.
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Lorsqu'il eut assuré la tranquillité de son royaume contre les ennemis exté-

rieurs , Héthoum s'associa Léon, fils de son frère Thoros, jeune prince aussi

distingué par sa prudence et sa modestie que par sa bravoure et ses talents

militaires . Après l'avoir fait sacrer à Sis , en 754 de l'ère arménienne (1305 ) ,

par le catholicos Grégoire VII, successeur d'Étienne, il abdiqua définitive-

ment, et, se contentant du titre de Grand baron , سيسوس p , et de Père du

roi , سسسسم , il se retira dans un monastère. Le nouveau souverain ,

voyant les infidèles recommencer leurs incursions , tenta , de concert avec ses

trois oncles , Héthoum , Oschïn , seigneur de Gaban, et Alinakh , seigneur de

Lampron et de Tarse , et avec le catholicos Grégoire, une démarche auprès du

pape Clément V, et lui envoya à deux reprises une ambassade. Le souverain

pontife lui répondit en termes affectueux et en lui promettant d'invoquer

pour lui l'assistance des princes d'Occident; mais cette promesse demeura

sans effet .

Quelque temps après , la vieille querelle qui divisait les Arméniens lati-

nisants et les Arméniens attachés à leurs anciens rites se ralluma et de-

vint fatale à Léon et à son oncle Héthoum. Le catholicos Grégoire VII s'était

déclaré en faveur des changements réclamés par Rome ; mais l'opposition qu'il

rencontrait l'avait empêché de les réaliser. Il profita de la paix dont jouissait

momentanément le pays pour tâcher d'opérer l'union des deux Églises. Il

rédigea , dans ce but, un mémoire qu'il présenta au roi Léon et à Héthoum ;

mais dans l'intervalle il mourut. Léon et Héthoum, reprenant ce projet , qui

était la sanction de leur politique et l'objet de tous leurs vœux, réunirent

un concile dans la grande église de Sainte-Sophie à Sis , le 19 mars 1307 .

Quarante évêques et un nombre considérable d'ecclésiastiques de tout rang

et de chefs laïques y assistèrent. Dans cette assemblée figurèrent, outre le roi

et ses oncles, le connétable Oschïn , seigneur de Gantchi , le maréchal Sěmpad ,

seigneur d'Asgouras , le sénéchal Raymond, seigneur de Mikhaïlag , Vaçag ,

seigneur de Pertgan , Sempad, seigneur de Sempada-gla, Öschïn , seigneur de

Gobidar', Ligos , seigneur de Guizisdra, Thoros , grand maréchal du palais , le

proximos Thoros , seigneur de Djofrê-gla , Ligos Kyr Aschnents , et autres feu-

dataires ou grands officiers . Les modifications proposées par le patriarche Gré-

goire , en conformité avec les doctrines et les rites des Occidentaux, furent ac-

ceptées , et le concile, en même temps , confirma comme catholicos Constantin

Brônakordz , appelé à remonter surle siége aprèsGrégoire, qui venaitde mourir.

Lorsque les évêques et les docteurs , membres de cette assemblée , furent de

retour chez eux , les uns gardèrent le silence sur les décisions qui avaient été

adoptées , les autres les annoncèrent ouvertement. Aussitôt une violente oppo-

sition et une grande fermentation se manifestèrent en tous lieux et dans toutes

les classes de la nation; mais dans la capitale , à Sis , les murmures furent con-

tenus par la présence du roi ; et ce n'est que dans cette ville que ces décisions

furent proclamées et mises à exécution. Les haines soulevées contré Léon , son

oncle Héthoum et le catholicos , ne tardèrent point à produire le déplorable

résultat auquel je faisais allusion tout à l'heure. Leurs ennemis allèrent trouver

Pilargh'ou et les chargèrent de diverses accusations , et , entre autres, d'être
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en secret les ennemis des Tartares. L'officier mongol, qui était déjà très-mal

disposé contre eux, les envoya quérir, sous prétexte de les entretenir d'une

affaire importante. Escortés de quarante chefs les plus considérables , parmi

lesquels était le connétable Öschïn, ils arrivèrent à Anazarbe. Pilargh'ou les

reçut d'abord avec honneur, mais ensuite il les fit tous égorger, le 17 no-

vembre 1307¹ . A cette nouvelle, Oschin, frère puîné de Héthoum, réunit

à Sis les troupes arméniennes , et, marchant contre Pilargh'ou , le battit et le

força de quitter la Cilicie. Il succéda immédiatement à son neveu Léon , et

dans les premiers jours de l'année suivante ( 1308) il fut couronné dans la

cathédrale de Sainte-Sophie , à Tarse.

1 Voir, sur la mort des rois Héthoum II et Léon IV

et ces derniers événements , le continuateur de Sa-

muel d'Ani et laTable chronologique de Héthoum ,

ad annum 756, ci-dessus , p. 465-466 , et ibid. note 1

et p. 490.

J'ai suivi , dans mon récit , ces deux historiens et

Tchamitch. Mais M. d'Ohsson , dans son Histoire

des Mongols ( liv. VII, chap. 1, t. IV, p. 553) , ra-

conte d'après le continuateur de Raschid- eddin ,

avec des circonstances un peu différentes et le re-

tard d'une année environ , la catastrophe qui ter-

mina la vie des deux souverains arméniens .

Bilargou ou Pilargh'ou , parent du noïan To-

gatchar, avait passé dans le Roum avec un détache-

ment de troupes, lorsque le général Irentchïn eut

été nommé, en 1306, gouverneur militaire de ce

pays ; il prit ses cantonnements en Cilicie. Musul-

man fanatique, il s'attachait à vexer le roi ; et, à

son exemple, ses soldats molestaient les Arméniens.

Au printemps de l'année 1308 , Bilargou accom-

pagna Irentchïn à l'Ordou impérial ; leur conduite

y fut approuvée, et ils retournèrent dans le Roum

avec une autorité plus affermie. Bilargou avait ap-

pris que le roi Léon s'était plaint de lui ; qu'il avait

cherché , mais vainement , à le perdre et à intéres-

ser en sa faveur les officiers et les favoris du khan ,

qui avaient refusé leur intervention et ses présents .

Le capitaine mongol résolut de se venger. Il entra

sur le territoire de Sis avec cinq cents hommes ,

et demanda au roi de recevoir vingt de ses soldats

qui étaient musulmans, à Anazarbe , l'une des plus

fortes places de la Cilicie; le roi ne put ou n'osa

pas s'y refuser.

Comme Léon payait à la fois un tribut au khan

et au sulthan, il fit dire secrètement à ce dernier

que Bilargou , disposant à son gré des ressources

du royaume , le mettait dans l'impossibilité de s'ac-

quitter envers lui. Nacer expédia un émissaire à

Bilargou pour s'expliquer avec lui sur ce sujet. Cet

envoyé instruisit l'officier mongol de la démarche

secrète de Léon. Bilargou manda à ce prince que

lui et l'émissaire du sulthan désiraient l'entretenir

en particulier, le priant de se rendre auprès d'eux

afin qu'ils pussent donner à l'Égyptien une réponse

commune. Léon partit avec son oncle Héthoum et

une escorte. En arrivant , il fut introduit seul auprès

de Bilargou , qui , après quelques moments d'entre-

tien , se levant pour faire son namaz (prière cano-

nique) , tira son sabre et lui trancha la tête en pro-

nonçant son tekbir (la formule : Dieu est très-grand) .

Dès que ses gens entendirent son invocation , ils

firent main basse sur les gens de la suite de Léon.

A la nouvelle de cette perfidie , le commandant

arménien d'Anazarbe fit mettre à mort les, soldats

de Bilargou reçus dans la garnison, et des feux

allumés par son ordre donnèrent le signal d'alarme

aux autres châteaux forts. Bilargou se présenta de-

vant Anazarbe , croyant que ses soldats lui en ouvri-

raient les portes ; mais , accueilli par des volées de

pierres et de traits , il se douta que les siens avaient

péri. Commedes troupes arméniennes accouraient

au secours de la place, Bilargou , qui avait peu de

monde, jugea à propos de décamper, et ne fut pas

inquiété , parce que les Arméniens ne voulaient

pas traiter en ennemies les troupes du khan , leur

suzerain.

Cependant Oschin , oncle de Léon , avait pris la

route de l'Ordou. Bilargou le fit arrêter à Siwas ;

mais Irentchin , qui revenait de la cour, le mit en

liberté , et adressa un rapport au khan sur cette af-

faire. Les deux parties furent citées à comparaître à

l'Ordou ; elles plaidèrent leur cause en présence de

Kharbendeh , qui fit grâce à Bilargou; mais peu de

temps après , les ennemis de cet officier, ou des per-

sonnes gagnées par son adversaire, parvinrent à in-

disposer le khan contre lui, et il fut condamné à mort.



POËME DE HÉTHOUM II ,

ROI D'ARMÉNIE ' .

Որ ծառայեալս եմ̀ բիւր ախտից ,

կապեալ տոռամբ չար չըղթայից ,

Առ ի մեղաց գոլով տիրեալ,

լւ ներՀակաց ներքոյ անկեալ

ձիս յարձակմունք անասնական

իշխեն մըտացըս բանական ·

լւ ըստ նեխեալ գերեզմանին ,

Հռով արտաքինք իմ̀ պաճուճին

Հեթում անուամբ լոկ թագաւոր ,

10 ՙՆերքոյ աղքատ և պարտաւոր․

Քանզի կոչիմ իշխան Հայոց ,

Բայց ես իշխիմ̀յախտից իմոց :

Հոգւոյս ցաւոց դեղ յարակայ ,

1 Le titre de ce poëme, dans les trois éditions

de la Bible de 1666, 1705 et 1733 , est ainsi

conçu : Ոտանաւոր բարեպաշտի թագաւորին Հայոց

Ձայն Հեծութեան զգիրս այս ստացայ,

ինձ ողբալոյ լինել սատար,

Խուլիս խըթիչ միշտ անդադար ,

Րնդոստուցիչթըմբրեալս ոգւոյ ,

Իբրու խըթան Հեղգ անասնոյ ,

կամ հեղեղաւ ընկըղմեելոյ ,

Ճեղ ի ցամաք զձեռն իւր ձգելոյ :

Ստացայ անկեալս ես չարաչար

կամօք ի սուգ անմըխիթար,

Պատճառ. սովին զստուած յիշել,

Եւ ընդ Դաւթի ուրախ լինել

ՙՆա և յապայս գոլ յիշատակ

ինձ և իմոցն առ. Հասարակ :

مر » ]Poëme] métrique du pieux roi d'Armé-

nie Héthoum. »

20

TRADUCTION.

Moi , qui suis l'esclave de mille et mille pas-

sions ,

Enchaîné par de coupables liens ,

Dominé par le péché ,

Jouet d'inclinations opposées ,

Je sens des penchants irréfléchis

Entraîner mon âme douée de raison.

Semblable à un sépulcre renfermant des osse-

ments pourris ,

Je brille par des dehors trompeurs 1 ;

Moi , Héthoum , roi de nom seulement ,

10 Au fond , pauvre et chargé de dettes ,

Je commande aux Arméniens en vertu de mon

titre',

Et à mon tourj'obéis à mes passions .

Comme un remède toujours prêt pour les dou-

leurs de mon âme ,

J'ai appris à retracer mes gémissements par écrit,

Et à exprimer ainsi ma douleur.

C'est là un stimulant continuel pour mon esprit

abattu ,

Propre à le retirer de son engourdissement ;

Comme est l'aiguillon employé contre l'animal

paresseux ,

Ou comme, pour l'homme qui se noie ,

Est le rameau que sa main cherche à saisir sur 20

le rivage ,

Telle est la faculté que j'ai acquise , moi qui

suis tombé par ma perverse

Volonté dans un chagrin inconsolable.

Mon but a été par là de glorifier Dieu ,

Et de me réjouir avec David ;

De laisser à la postérité

Un souvenir de moi et de tous les miens ,

1 Littéralement , « mes dehors sont ornés de la chaux » [ qui les reblanchit] .

t
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Եւ ի լինել պաճառ բարեաց ,

Ձեզ աղօթից պարապողաց :

Որոյ գրութիւնս աւարտեցաւ ,

30Մինչ մեր ամացըս թիւ լըցաւ

Եօթն Հարիւր ընդ քառասնի ,

Նւ այլչորից Հայոց թըւի

Յորում̀ ի սոյն ժամանակի

Պէսպէս տեսաք գործ յիշելի :

Օոր ի նախկին սկըսեալ սկըզբանց,

Համառօտեմք ձերոց անձանց :

Մերոյ տոՀմիս, որ Հայկազնի ,

իշխանութիւնն այն մե-ծ- նախնի

Ի յայլազգեաց սըտըրկացեալ,

40 լւ բուն գաւառն իսպառ քանդեալ։

Յայն հեղեղէ ՈՒուբէն զերծեալ,

Որ իգագկայն զարմէ սերեալ,

Իբրու զտապանըն զայն ՙՆոյի ,

Եբաց զերկիրս այս մեր տոհմի :

Սա զկոստանդին ծնաւ որդի ,

Օֆայր Թորոսի և 1 էօնի

Նւ Հայր զորդի փոխանորդեալ,

Յետ կոստանդեայ ()-որոս տիրեալ ։

Ապա | էօն պայազատեալ,

այն որ երեք որդւովք ծաղկեալ

Քանզի Թորոս և Ստեփանէ,

ՐնդՄըլեհի ծնան ի նմանէ :

Յետ տիրելոյ միմեանց ըզկնի ,

()-նաւ Ստեփանէ երկու որդի

ՕՌուբէն երէցն որ նախ տիրեաց ,

Ապա զ] էօն որ յաջորդեաց :

Սա զխափանեալ թագըն նախնի

ՙՆոր նորոգեաց մերոյ ազգի ·

Որպէս Պարոյրն որ դըրուատի,

Թ-ագաւորեաց քաջս այս արի :

Օապէլ դըշխոյ դուստըր սորա

Օուգեալ տիրեաց ըզկնի նորա ·

Սա արքային Հեթմոյ լըծեալ,

O] էօն արքայ Հայրն իմ՝ ծընեալ։

Որ վասն ազգիս մեր և երկրի

Օանձն դնելով, չոգաւ- գերի ։

Etde devenir une source de bonheur Père de Thoros et de Léon ,

Pour vous , qui êtes sans cesse occupés à prier. Lesquels se succédèrent de père en fils .

Ce poëme a été terminé ,

30 Lorsque fut complet le nombre

Sept cent quarante

Quatre de l'ère arménienne¹

Époque à laquelle

Nous fûmes témoins de divers faits mémo-

rables.

Prenant notre récit dès le commencement ,

Nous vous le présenterons ici en abrégé.

De notre race , issue de Haïg ,

La domination puissante et ancienne

Fut changée en servitude par les infidèles ,

40 Et le pays où cette race était établie fut saccagé

de fond en comble.

Sauvé de ce déluge , R'oupên ,

Qui descendait de la famille de Kakig ,

Pareil à l'arche de Noé ,

Ouvrit à notre nation l'accès de cette contrée- ci

(la Cilicie) .

Il eut pour fils Constantin ,

1

7 janvier 1295 - 6 janvier 1296 .

2 Barouïr, fils de Sgaïorti , l'un des princes de la

première dynastie arménienne , issue de Haïg. Asso-

cié à la conspiration d'Arbace , roi des Mèdes , et de

Bélésis , roi de Babylone , contre Sardanapale , dont

il était le vassal, ainsi que ces deux autres souve-

Après Constantin régna Thoros ,

Qui eut pour héritier Léon ,

Ce prince riche de trois fils ,

Thoros , Sdéph'anê

EtMleh .

Après qu'ils se furent transmis le pouvoir de

main en main ,

Sdéph'anê donna le jour à deux fils ,

R'oupên , qui régna le premier,

Et Léon , successeur de son frère.

L'antique couronne [d'Arménie] détruite

Fut restaurée dans notre nation par Léon ,

Émule de l'illustre Barouïr 2.

Ce fut un brave et habile monarque.

Isabelle , sa fille ,

Régna après lui , son égale ;

Elle fut mariée au roi Héthoum ,

Et donna le jour à Léon, mon père ,

Qui , pour sa nation et son pays

Se dévouant , fut emmené captif.

rains , il contribua puissammentà la prise de Ninive

et à la destruction de l'empire d'Assyrie. Arbace ,

vainqueur, grâce au concours et à l'appui qu'il avait

reçus de Barouïr, lui donna une couronne royale

et le reconnut , lui et ses successeurs , comme mo-

narques indépendants. ( Moïse de Khoren, I , xx1. )

50

60

50

60
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Իսրայէլի զոյգ պատուեցաւ ,

ՅՆգիպտոսէ Տերամբ դարձաւ ,

Իբազմահոյլ ծըփանս ալեաց,

70 Յորում աշխարհ կայր յայլազգեաց :

Եւ մանաւանդ ի գոռոզէն

ՅՆգիպտացւոց բըռնաւորէն ,

Որ շուրջ զմեօք դրացեաց տիրեաց ,

եւ զլնտիոք մեծն աւերեաց,

Oբազում՝ ամրոցս ըմբըռնելով,

Նւ զգքրիստոնեայս կոտորելով․

Որ և յաշխարհ մեր արշաւէր,

Երիցս անգամ̀ զայս գուն գործէր ։

Սակայն պահել Հայրն իմջանաց

80 Օազգս և զերկիր յիս փոխանցեաց :

Իսկ առ ինև յաճախեցին

Մեծ արհաւիրք երկիւղագին ·

Oիթըշնամիքըն զօրացեալ,

Եւ րապկաց նախկին տիրեալ,

→ղև խաւար մեզ անհընարին ,

նմըխիթար սուգ ցաւագին :

Քանզի առին զքաղաքն (քքա,

Եւ ըզբոլորսն որք ընդ նըմա ·

Տեսին թէ չէ ոք օգնական ,

Եւ ոչ ինքեանց ինչ ներՀական ·

Օի յորս էաք մեք ապաստան ,

զգ նետողացրն Հեղգացան :

Օ այս առաւելյոխորտացեալ,

Oմեզ որսային գազանացեալ

Որք զօրս անթիւս գումարեցին

9ընջել զմեզ ամենևին ․

Որպէս առիւծ մըռընչելով,

Oմեզ յորովայնս Համարելով։

Օի այն գըթած մերն այց առնէր,

Օազգս և զգաւառ հրաշիւք փըրկէր ․

Նւ այսորիկ միջնորդ լինէր ,

Որ մեր գըթած նախաՀայրն էր ․

Գորովաբար մեզ վըշտակցեալ

Գրիգորիոս սուրբն երանեալ

Որ վասըն մեր կըրեաց նախկին

Oկիրս տանջանացն և զվիրապին :

90

100

Honoré comme Israël ,

Il revint d'Égypte par la volonté du Seigneur,

Pour retomber dans les vagues amoncelées de

la tempête

70 Qui agitait notre patrie, envahie par les infi-

dèles ,

Et principalement par l'orgueilleux

Tyran des Égyptiens [Beïbars ] ,

Dont l'empire s'étendaitjusqu'à nos frontières ,

Et qui ruina la grande cité d'Antioche ,

S'empara de quantité de forteresses ,

Et extermina les chrétiens .

Il fondit sur nous

En renouvelant trois fois ses attaques .

Mais mon père , par ses efforts , tâchait de le

repousser

80 Du royaume qu'il m'a transmis .

De mon temps sont arrivées par surcroît

De grandes et effroyables calamités ;

Car les ennemis , devenus plus forts

Par le concours des Arabes , qu'ils avaient sou-

mis ,

Nous plongèrent dans des ténèbres affreuses ,

Dans un deuil immense , et sans consolations .

1 Cf. sur la prise d'Acre par Mélik-Aschraf Kha-

lil , la Table chronologique de Héthoum , ad annum

740 , ci-dessus , p. 488 .

2 C'est le souterrain situé auprès de la ville d'Ar-

daschad, dans la province d'Ararad , appelé up

En effet , ils prirent Acre 1

Et toutes les places des environs.

Alors ils virent que tout secours nous manquait ,

Et qu'ils n'avaient à redouter aucune résistance ; 90

Car nos auxiliaires ,

La nation des archers (les Mongols) , tardèrent à

venir;

Rendus plus audacieux par leur absence ,

Ils entreprirent de nous traquer comme des

animaux sauvages ;

Ils réunirent des troupes innombrables ,

Afin de nous exterminer jusqu'au dernier.

Pareils à des lions , ils rugissaient ,

Nous croyant déjà engloutis dans leur ventre .

Mais l'être miséricordieux vint nous visiter,

Et sauva par miracle nos populations et le pays. 100

Ce bienfait fut dû à la médiation

Et à la bonté de notre ancien père ,

Animé d'une tendre sympathie pour nous dans

notre détresse ,

Le bienheureux saint Grégoire [l'Illuminateur] ,

Lui qui pour nous souffrit autrefois

Les douleurs du martyre et l'emprisonnement

dans un souterrain 2 .

ρω , Khor virab fosse profonde, dans lequel

saint Grégoire fut renfermé par ordre du roi Tiri-

date II , qui n'était pas encore chrétien , et où il

resta plongé pendant treize ans , ou , suivant d'au-

tres , quinze ans. (Cf. ci-dessus , p. 232 , note 3. )
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Այժմըզմեղաց մեր պատուՀաս ,

Րզգան խրատուն արժանաՀաս ,

ի բաց ի մէնջ առդարձուցեալ,

110 Յինքն և յաթոռն իւր ընկալեալ ․

Հովիւն եդ զանձն ընդ ոչխարաց ,

Մատնեալ զոսկերըս իւր նշխարաց :

Քանզի գոռոզն այն խոտորէր ,

Նւ ըզդըղեակ Հօրն պաշարէր․

Ասեմ զկլայն Հռօմայական ,

OՀայրապետաց մեր նըստարան :

Օոր ևյիշելն է ողբալի,

ղէտ կըսկիծ ճառ. դողալի :

Քանզի տիրեալ ի սուր մաշէր ,

120 Ողորմելի գերիս վարէր ·

ՙՆաբուզարդան նոր կատաղէր,

Քանզի զտաճարըն հըրդեհէր,

ՐզՀայրապետըն սուրբ զըզուէր,

Րզսըրբութեան կահըն գերէր․

Որումևթաթ աջոյն յայտնէր ,

Րնդ Բաղտասար զնա տարագրէր,

Մինչդեռ հարճիւքն իւրովք լըրբէր

Պըղծել զանօթսն այն որ սուրբ էր :

Քանզի ըզփոխն էառ յանձին ,

Որպէս գերողք տապանակին ·

լւ այժըմ̀ կան դեռ` Հարուածեալք ,

նձամբք յանձինս բաժանեալք :

Իսկ մեք շնորՀիւ պաՀեալք եղեաք ,

Որպէս ճընճղուկք յորսոյ զերծաք ·

Oի որոգայթըն փըչրեցաւ ,

Որով օրհնեմք ըզգութն անբաւ :

Պատմեմ և զայլ ինչ յիշելի

Ի մերս եղեալ ժամանակի ,

Պատմել որդւոց ձեր ըզկընի,

Ի յօրինակ ըզգուշալի :

Իքառասուն և մի թըւի,

Որ ընդ եօթեանցն է Հարիւրի ,

ղև ոմանց յամառութիւն,

Ի սուրբ զատկէն մոլորութիւն․

Որք և ամօթ չհամարէին,

Maintenant le châtiment de nos péchés

Et la verge correctrice que nous avions mé-

ritée

Ont été , grâce à lui , détournés ,

110 Et il les a attirés sur lui-même et sur son siége.

Le pasteur s'est sacrifié pour son troupeau ,

Et a livré ses ossements vénérés 1 .

En effet , cet altier [tyran] , ayant fait une diver-

sion ,

Vint assiéger la forteresse de notre père ,

Je veux dire Hr'om-gla ,

La résidence de nos patriarches.

Événement au douloureux souvenir !

Malheur poignant ! désastre capable de faire

trembler !

Devenu maître de cette place, il en égorgea les

habitants ,

120 Ou traîna ces malheureux en captivité.

Ce nouveau Nabuzardan , dans sa rage ,

Incendia le temple ,

Maltraita le saint patriarche ,

Et pilla les objets sacrés du culte .

Mais à lui aussi apparut une main

Qui l'inscrivit à côté de Balthazar,

1 L'auteur fait allusion à la dextre de saint Gré-

goire l'Illuminateur, conservée à Hr'om-gla, comme

la relique la plus précieuse de toute l'Arménie, et

dont les Égyptiens s'emparèrent, lorsqu'ils prirent

HISTOR. ARM . I.

Tandis qu'avec ses concubines il avait l'effron-

terie

De profaner les vases sacrés;

Car il reçut le châtiment dont il était digne ,

Comme ceux qui firent l'arche captive 2.

Et en effet [ les infidèles] sont maintenant pu-

nis ,

Par la désunion qui s'est mise entre eux.

Nous , par la grâce de Dieu , nous avons été pré-

servés ,

Comme des passereaux échappés au chasseur,

Et le piége qui nous était tendu a été brisé.

Aussi bénissons-nous la miséricorde infinie .

Je raconterai un autre événement mémorable

Arrivé de notre temps ,

Afin qu'il parvienne à votre postérité ,

Comme une chose à éviter.

En 41 de l'ère [arménienne ] ,.

Et de plus 7003,

Quelques - uns tombèrent dans l'insubordina-

tion .

La sainte pâque donna lieu à une erreur;

Ils ne regardèrent pas comme une honte

cette forteresse, en 1293. (Cf. ci-dessus , p. 542-

543.)

2 Les Philistins .

3 8 janvier 1292

-

6 janvier 1293 .

70-

130

140

130

140
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Oի ընդ ՙՆեստորսն դասէին ,

Նւ յընդՀանուր եկեղեցւոյ

Պատառէին յախտ հերձուածոյ :

Քանզի ըզվեց ապրիելին ,

150 Որ ճըշմարիտ էր օր զատկին ,

Օերեքտասան օրն ընտրէին :

Իսկ մեք զուղիղըն դատեցաք ,

| ինել ժողով յօժարեցաք ,

Քըննել ըզգիրս աղաչեցաք ,

Նւ զոր ստուգի յանձին կալաք :

Յայնժամ եկեալ ի միասին

Հանուր լըրմամբ եկեղեցին ,

,

()աստուածաշունչ գիրս քըննեցին ,

160 Օբանըս սուրբ Հարցն ի մէջ ածին ,

« անդըստին ճըշգըրտեցաւ ,

Արդարութիւն խընդրոյն ցուցաւ ·

Որով Հրաման կանոնեցաւ

Տօնել ի վեցըն Հաւաստեաւ :

Քանզի սուրբ գիրքըն Մօսէսի

Oչորեքտասան օրըն լուսնի

Sօն ցուցանէ Հընոյն զատկի ,

Եւ այս բազմօք անդ Հաստատի :

Իսկ նոր կըտակս աստուածային

Յիսուս ասէ գալ ի զատկին ,

եւ անդ խաչեալ յայդ ուրբաթին ,

Յարեաւ յետ այնմ̀ ի յերրորդին

Որով թէ օրըն Հին զատկի

Պատահեսցի կիրակէի,

Oիխաչելոյն օր Հանդիպի,

փոխի ի միւսըն որ ըզկնի ,

Հուպ կիրակէն իւր զատկանայ ·

Որպէս կանոնըն է ՙՆիկեայ ,

լու ամենայն Հարց ըստ նորա :

Եւ զայս կիւրեղ ասէ յայտնի,

Րնդ այլ բազմաց Հարցըն խըմբի

Oի խաչելոյն օր Քրիստոսի

Ձորեքտասան դիպաւ լուսնի :

Օ այս Դիոնէսիոս պատմէ,

Եւ Նւսեբի քաջ վըկայէ,

ւ միւս կիւրեղն համաձայնէ,

Ի վեշտասան զյառնելն ասէ :

Ձորեքտասան էր յայս ամի,

170

180

De se ranger parmi les Nestoriens ;

Dans toute l'Église ,

Et cela est établi par de nombreux témoi-

gnages.

La passion de l'hérésie occasionna des divi- Quant au Nouveau Testament divin ,

sions .

Car, le six avril ,

150 Qui était le véritablejour de Pâques ,

Ils soutenaient à tort et à travers qu'il fallait le

négliger ,

Et choisirent le treizième jour.

Mais nous, nous décidâmes de prendre le bon

parti.

Nous employâmes nos efforts pour qu'un con-

cile eût lieu ;

Nous priâmes d'examiner les livres ,

Et nous acceptâmes ce qui fut reconnu exact.

Alors vint en même temps

Et au complet toute l'Église.

On consulta l'Écriture sainte ,

160 On cita les paroles des saints Pères ;

Par là fut assurée

Et démontrée la vérité de la question ,

Et un décret fut rendu

Pour solenniser le six avril avec certitude.

Car le saint livre de Moïse

Montre que le quatorze de la lune

Est le jour de la célébration de l'ancienne

pâque ;

Et qu'il ressuscita le troisième [jour] .

Il dit que Jésus fit la pâque,
170

Qu'il fut crucifié le matin du vendredi ,

Mais si le jour de l'ancienne pâque

Tombe le dimanche ,

Comme le jour du crucifiement coïncide ,

[La fête ] est remise au dimanche suivant.

Mais si c'est milieu de la semaine ,

Le dimanche le plus proche est la pâque.

Telle est la règle de Nicée

Et de tous les Pères qui s'y sont conformés .

Saint Cyrille [d'Alexandrie ] prouve évidem-

ment ,

Ainsi que la plupart des saints Pères ,

Que le crucifiement du Christ

Eut lieu le quatorzième jour de la lune.

C'est ce qu'atteste saint Denis ,

Et qu'établit d'une manière péremptoire Eu-

sèbe [ de Césarée] .

Saint Cyrille [de Jérusalem ] , comme les pré-

cédents ,

Atteste que la résurrection eut lieu le seizième

jour.

Le quatorzième jour, cette année-ci ,

180
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190 Յօրն մեծի չորեքշաբթի․

Ուր և Հրէից բոլոր խըմբի

Տեսաք առնել ըզտօն զատկի :

Իսկ կիրակէն որ ըզկընի

Ութեւտասան օր էր լուսնի ,

Գնացեալ ազատ յամենայնի ,

()ր յարութեանն էր ստոյգ զատկի :

() այս իմաստնօք յոյժ քըննեցաք ,

Յաստեղագէտսն քաջ Հարցաք․

Յետոյ զլուսինն աչօք տեսաք ,

2004ρζωηΣωιωιωgωρ,

Այլ և Հրէիւք ճըշմարտեցաւ ,

Oի հինգ շաբաթըն լըրացաւ ,

Ի շաբաթ մեծ լըրումն եղաւ ,

Ուղիղ զատիկըն տօնեցաւ :

Յորում̀ բոլոր ազգք որ ի նոյն

Միաբանեալ եղեն ուղղոյն :

Արդ ըզպատմեալըս սակաւուք

Եղբարք, սիրով ընկալարուք ,

Նւ զմեզ յիշել մի մոռանայք ,

Որք յաղօթելըն քաղցրանայք

լւ մանաւանդ ըզծընօղսն իմ,

Յիշել, ով տեարք , առ ձեզ ժըտիմ,

Րնդ արքայ Հօրն իմ I ևոնի,

Օկեռան դըշխոյ մայրն իմ̀ բարի,

Բոլոր նախնեօք որ ըզկընի,

Համայն զարմիւ.ք ազգատոհմի,

Մաղթեմ հայցել Տեառն Յիսուսի ,

Տալքաւութիւնն մերոյն պարտի․

ւ ձեզ կըրկին փոխատրեսցի

Ողորմութիւն անզրաւելի․

Օի մեզ և ծեզ առատասցի

Hօղ վըտակաց նորա շնորհի ,

()րհնել ըզնա ընդ Հօրն իւրում,

Միշտ ևյաւէտ և յապառնում,

Օերիսն ի մի բնութեան նոյնում։( մէն :

210

220

190 Se rencontrait le mercredi saint.

Aussi , toute la nation juive

Célébra, ainsi que nous le vîmes , la fête de

Pâques.

Le dimanche suivant

Tomba donc le dix-huit de la lune.

Parfaitement distinct ,

Le jour de la résurrection était ainsi le jour

certain de la pâque.

C'est ce que nous avons examiné soigneusement

avec des hommes savants ,

Ayant consulté scrupuleusement les astronomes ,

Et observé la lune nous-mêmes de nos propres

yeux ,

200 Quoique nous nous en fussions assurés à l'avance

par les livres .

Cependant il nous fut démontré par les juifs

Que le jeudi saint elle arrivait à son plein ,

Et le samedi cette phase étant accomplie ,

La pâque fut célébrée correctement.

En ce jour, toutes les nations attachées au même

sentiment

Furent unies dans la célébration véritable de

cette fête .

Donc ce que nous avons raconté en peude mots ,

Frères , accueillez-le avec bienveillance.

Gardez-vous de nous oublier,

Vous qui vous complaisez à prier,

Et mes parents principalement ;

Je vous prie , ô seigneurs , de vous souvenir

d'eux ,

Ainsi que de mon père, le roi Léon ,

Et de la reine Guer'an (Kyra Anna) , mon excel-

lente mère ,

De mes ancêtres qui m'ont précédé dans la

vie ,

Etde tous les membres de ma famille .

Je vous supplie de demander à Notre-Seigneur

Jésus-Christ

De nous accorder la rémission de notre dette .

Il vous rendra au double

Une miséricorde qui n'aura pas de fin ,

Afin qu'à nous et à vous soit abondante

La rosée des ruisseaux de sa grâce ;

Pour le bénir avec son Père

Et avec son Esprit-Saint ,

Toujours et à jamais ,

Et dans l'éternité ;

Les trois personnes réunies

En une seule essence . Amen .

210

220

70.





SAINT NERSÈS DE LAMPRON.

NOTICE SUR SA VIE ET SES ÉCRITS¹ .

Nersès , surnommé | سسوم , Lampronatsi, c'est-à-dire originaire de Lam-

pron, occupe dans l'histoire religieuse et politique de la Petite Arménie une

place éminente par la sainteté de sa vie , le mérite et le caractère de ses écrits ,

par le rôle qu'il remplit en se faisant le propagateur et le représentant, parmi

ses compatriotes , des institutions et des idées importées par les Latins en

Orient , et par les amitiés illustres qu'il compta parmi les chefs de la troi-

sième croisade . Sa naissance le rattachait à la plus ancienne des maisons de

la Cilicie , à la plus puissante après celle de R'oupên , à la maison des princes

héthoumiens de Lampron. Son bisaïeul, Öschin Ier 2, chef de cette famille ,

était venu de la partie orientale de la Grande Arménie, où il occupait, à titre

de seigneurie indépendante , dans la province d'Artsakh , la forteresse de Maï-

riats-Dchourk', V سرمسوومع )Eaux ou Rivière des bois) , non loin de la

ville de Kantzag ou Guendjeh. Impuissant à résister aux Turks Seldjoukides ,

alors maîtres de la Perse, et qui étendaient leurs courses dévastatrices jusque

dans l'Asie Mineure , il émigra , comme tous les autres chefs de son pays ,

emmenant avec lui sa femme , ses enfants et ses deux frères , Halgam et Pa-

zouni ; il se rendit à Constantinople, attiré par l'accueil bienveillant que la

noblesse arménienne qui voulait se mettre au service de la cour byzantine

était assurée d'y trouver. L'espoir de relever sa fortune le conduisit à Tarse ,

où il se lia d'amitié avec le prince ardzrouni Abělkharib , qui tenait cette ville

en fief de l'empire. Öschïn, homme de résolution et de courage , ne tarda pas

à conquérir à la pointe de l'épée, dans les lieux où il était venu se fixer, un

patrimoine non moins considérable que celui qu'il avait abandonné ; il enleva

aux infidèles le château de Lampron avec le territoire et les forteresses

d'alentour, et s'y établit. Alexis Comnène lui donna, à perpétuité , pour lui

1 Les auteurs qui m'ontfourni les matériaux de

cette notice sont saint Nersès de Lampron lui-même,

dans ses divers ouvrages ; son biographe et son dis-

ciple Grégoire , moine du couvent de Sguévra (ms.

de la Bibl. impér. ancien fonds arménien , nº 76 ,

fol . 106 rº - 113 v°) ; Tchamitch , Histoire d'Armé-

nie , t. IV, p. 88 , 167 , et ibid. annotations , p. 407-

411 ; J. B. Aucher, Vies des saints , 12 vol . in- 12 ,

Venise, 1813 , t. V, p. 344-353 ; Soukias Somal ,

Quadro della Storia letteraria di Armenia , p. 94-99 ;

le même , Quadro delle opere di varj autori antica-

mente tradotte in armeno , p. 35-36; Galanus , Conci-

liatio ecclesiæ armenæ cum romana, part. I, cap. ххи ,

t. I , p. 324-331 , et le marquis Giovanni de Serpos ,

Compendio storico di memorie cronologiche concer-

nenti la religione e la morale della nazione armenia

suddita dell' impero ottomano, 3 vol. in- 12 , Venise ,

1786 , t. II , p. 442-443 .

2 C'est ce même Oschön qui , avec son frère Pa-

zouni et Constantin , fils de R'oupên , vint au secours

des croisés et combattit dans leurs rangs au siége

d'Antioche. (Voir Matthieu d'Édesse , ch. 1 , ci-des-

sus , p. 33. )
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et ses descendants, cette place, l'une des plus importantes de l'Asie Mineure

par sa situation à l'entrée de la Cappadoce dans la Cilicie.

Après la mort d'Oschïn, arrivée en 1110, sa principauté passa à son fils

Héthoum Ier, qui en recula les limites jusqu'au territoire de Tarse , et mérita

le titre de sébaste, qui lui fut conféré par Jean Comnène, fils et successeur

d'Alexis. Il avait deux fils , Öschïn II et Sempad, qui héritèrent, le premier,

comme l'aîné, de la seigneurie de Lampron et du titre de sébaste, et le se-

cond du château de Babar'on , devenu depuis lors l'apanage des cadets de la

famille. Héthoum maria sa fille avec le prince Vasil, frère du patriarche saint

Nersès Schnorhali , et en même temps Vasil unit sa nièce Schahantoukhd , fille

de son frère le général Schahan, à Oschin. Cette double alliance mêla le

sang des deux grandes familles royales de l'Arménie : celle des Arsacides , à

laquelle appartenaient Vasil et Schahan , et la race de Haïg, de laquelle étaient

issus les seigneurs de Lampron. Öschïn II eut cinq fils : Héthoum, Sempad ,

qui plus tard reçut le nom de Nersès et qui est notre auteur, Abirad, Scha-

henschah, qui fut seigneur de Loulva, et Grégoire ; et trois filles : Marie ,

Schouschan (Suzanne) et Dalitha ou Doleta, qui embrassèrent la vie religieuse.

Sempad ou Nersès naquit en 1153. Il était encore dans le sein de sa mère

lorsque ses parents firent vœu de le consacrer, comme un autre Samuel , au

service des autels ; mais lorsqu'il eut vu le jour, dit Grégoire de Sguévra ,

son biographe, frappés de sa beauté merveilleuse, ils eurent regret d'avoir

pris un tel engagement et leur résolution changea; ils entrevoyaient pour lui

un autre avenir, comme héritier de leur principauté, peut-être de hautes des-

tinées à la cour brillante de Constantinople, dans la carrière des armes et

des honneurs. Mais, afin de s'acquitter envers Dieu, ils promirent de lui offrir

le premier fils qui leur naîtrait dans la suite¹ . Grégoire de Sguévra ajoute qu'ils

ne tardèrent pas à être punis de cette violation de leur serment : une maladie

mit les jours de Sempad en danger. Le remords s'éveilla dans l'âme de la

mère alarmée; elle transporta le petit moribond dans l'église de Notre-Dame

de Sguévra, et là , prosternée devant l'image de la Vierge et fondant en larmes ,

elle renouvela son vœu, et, pour le rendre plus solennel et irrévocable , elle

fit réciter sur la tête de l'enfant les prières de la consécration sacerdotale.

Saint Nersès fut prêtre, pour ainsi dire, dès le berceau ; et , dans ce nouveau

baptême , Schahantoukhd , unissant à la maternité de la nature la maternité

spirituelle , se fit sa caution devant Dieu. Elle fut exaucée, et bientôt après

son fils recouvra la santé .

Jamais vocation spontanée ne répondit mieux à celle que ses parents avaient

choisie pour lui. Dès sa plus tendre enfance, il manifesta cette angélique

piété , l'amour et la crainte de Dieu, et le détachement du monde qui inspi-

rèrent les pensées et les actions de toute sa vie , et qui éclatent dans tous ses

écrits . Conduit par son père à la cour de Manuel , il charma l'empereur par ses

1 իսկ յորժամ̀ ծնանէր՝ զգեղեցկութիւն դիմացն

տեսեալ, ուխտադրուժք լինէին դաշանցն • զայս վայե,

լուչ գեղ ասէին ոչ է պարտ Հանել ի վայելչութեանց

աշխարհի , այլ կացցէ մնասցէ ի ժառանգութիւն Հայրե

նեացն իշխանութեան , և թէ Տէր տացէ այլ մանուկ ,

سسومسبمس . )Grégoire de Sguévra , Bio-

graphie de saint Nersès de Lampron, fol. 101 rº. )
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grâces enfantines et son instruction précoce. Manuel le prit unjour entre ses

bras , et , pour l'engager à rester auprès de lui, fit luire à ses yeux la plus

brillante perspective. Insensible à ces séductions, il répondit respectueuse-

ment qu'il ne voulait avoir pour maître que Dieu, et d'autres honneurs que

les récompenses impérissables qu'il réserve à ceux qui se vouent à lui tout

entiers. Il tint le même langage au prince d'Antioche, qui cherchait aussi à

le gagner¹ .

De retour en Cilicie, Sempad fut placé dans le couvent de Sguévra, sous

la direction spirituelle et la discipline littéraire du saint et savant docteur

Jean. Il fit les plus rapides progrès dans l'étude des saintes lettres et de la

philosophie. Il venait d'atteindre sa seizième année, lorsqu'il perdit son père.

Celui-ci , en instituant par son testament son fils aîné Héthoum héritier de la

principauté de Lampron, avait réglé que Sempad, dès qu'il serait en âge,

aurait l'abbaye de Sguévra. Mais les goûts et les aspirations du jeune homme

étaient tournés d'un autre côté; il rêvait la vie contemplative et ascétique, au

sein des âpres et profondes solitudes du Taurus, la vie partagée entre la

prière et l'étude, libre du tracas et de la servitude des honneurs ecclésias-

tiques; il avait conçu le projet de s'enfuir au désert. Sa mère Schahantoukhd ,

devinant sa pensée et alarmée , résolut de mettre tout en œuvre pour l'en dé-

tourner et le retenir auprès d'elle. Ayant entrepris avec lui le pèlerinage de

Jérusalem , elle s'arrêta en route à Hrom-gla, chez saint Nersès Schnorhali ,

oncle paternel de Sempad. Le patriarche , reconnaissant tout ce qu'il y avait

en lui d'heureuses dispositions à la piété et de germes de talents, le retint à

Hr'om-gla quelque temps, lui prodiguant ses instructions et ses conseils pa-

ternels; par ses instances , auxquelles sa vie admirable de pontife prêtait une

suprême autorité , il fit consentir Sempad à entrer dans la carrière active des

fonctions sacrées; il lui conféra le sacerdoce, en lui donnant, en signe d'adop-

tion spirituelle , son propre nom, celui de Nersès , que Sempad prit dès lors

exclusivement, et sous lequel nous le désignerons nous-mêmes désormais .

En même temps il l'envoya compléter et perfectionner ses études théologiques

dans un des monastères de la Montagne Noire , et recevoir les leçons du savant

docteur Étienne surnommé Diratsou ou le Clerc .

La Montagne Noire , l'Amanus des anciens , qui , par ses derniers contre-forts ,

vient aboutir au nord d'Antioche , et qui sépare le territoire de cette ville de

celui de la Cilicie , était alors peuplée de couvents de diverses nations de

l'Orient et de l'Occident, et appelée par les Arméniens la Montagne Sainte,

Upp | bwn , pour les mêmes causes et par le même sentiment de vénération

qui ont fait donner une semblable épithète par les Grecs au mont Athos . C'est

sans doute pendant le séjour qu'y fit saint Nersès , à cette époque de sa vie ,

et dans la fréquentation des moines, qu'il étudia et apprit le grec, le latin

et le syriaque , langues dont la littérature sacrée a fourni un large tribut à

son érudition et un aliment à son zèle et à son aptitude comme traducteur.

1 Ce prince d'Antioche , que te biographe ne

nomme pas , ne peut être que Boëmond le Bambe

(l'Enfant) ou le Haube (le Bègue) , dont le règne

de plus de quarante années correspond à la durée

presque entière de la vie de saint Nersès de Lam-

pron.



560 SAINT NERSÈS DE LAMPRON.

Les religieux de son couvent , témoins de sa ferveur et admirateurs de son

savoir et de son éloquence, l'exhortèrent à aller faire entendre la parole évan-

gélique dans les lieux de sa naissance. Il revint donc à Lampron, où ses pré-

dications attirèrent un nombreux concours et lui valurent en peu de temps

une grande réputation. Les habitants voulurent qu'il devînt leur évêque , et

qu'il se chargeât en même temps de la direction du monastère de Sguévra ,

et ils employèrent les plus vives instances pour l'y décider. Nersès , afin de se

dérober à ces obsessions qui contrariaient ses goûts et sa modestie, se sauva ,

accompagné de son père spirituel , le docteur Jean, au couvent de Notre-Dame

de Sagh'rou , situé dans le Taurus, non loin de l'église de Saint-Georges , sur

les bords de la rivière Jeragrê .

Dans cet asile écarté , il se livra avec une nouvelle ardeur à l'étude de

l'Écriture sainte et des saints Pères , de ceux de l'Église grecque surtout , dont il

entreprit de traduire divers traités . Renfermé dans sa cellule , il n'en sortait que

pour aller à l'église célébrer les saints mystères ; jour et nuit au travail et à ses

exercices de piété, son attention était tellement absorbée qu'il lui arrivait d'ou-

blier sa nourriture quotidienne. Le serviteur chargé de la lui apporter retrou-

vait quelquefois intacte la provision de la veille, qu'il avait déposée sur l'appui

de la croisée. Aussi, bientôt le bruit se répandit que Dieu l'avait favorisé du

don des miracles , et les malades accoururent pour implorer son intercession.

Importuné par une célébrité qui offusquait son humilité, il quitta le mo-

nastère de Sagh'rou pour aller à Hrom-gla rendre visite à son oncle saint

Nersès Schnorhali. Il y revint à différentes reprises et s'y trouvait au moment

de la mort de ce saint patriarche , qui eut lieu en 1172 .

Rentré à Sagh'rou , il dut en sortir de nouveau pour obéir à un ordre du

catholicos Grégoire Dgh'a, successeur de saint Nersès Schnorhali, qui l'ap-

pelait à l'archevêché de Tarse. Il reçut l'imposition des mains , n'ayant encore

que vingt-trois ans. En même temps les moines de Sguévra le choisirent

pour leur supérieur. 1

Nersès se dévoua tout entier aux soins de son troupeau; mais, au bout

d'un an, pliant sous le faix des occupations et des affaires que sa charge lui

suscitait , il revint à Sagh'rou. C'est dans cette chère solitude que , pour com-

plaire aux moines avec lesquels il vivait, il composa, à l'âge de vingt-quatre

ans, son livre sur les institutions de l'Église et le mystère de la messe ,

œuvre d'un théologien et d'un érudit consommé, écrite d'un style à la fois

élégant et vigoureux , et précieuse pour nous par les détails qu'elle renferme

sur les cérémonies et les rites en usage dans l'Église latine et dont plusieurs,

aujourd'hui , sont tombés en désuétude. L'année suivante, à la demande du

docteur Jean , il écrivit son commentaire sur les Psaumes , et ensuite une expli-

cation des livres de Salomon et des douze petits Prophètes.

Il était plongé dans ces travaux , lorsque survinrent tout à coup sa mère ,

ses frères et quelques-uns des religieux de Sguévra , impatients de le revoir

et de le posséder; ils étaient munis d'une lettre du catholicos qui enjoignait

à Nersès de venir reprendre possession de son siége. Il partit donc avec eux ;

mais son séjour à Tarse ne fut pas de longue durée : il se mit en route pour
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l'Égypte , afin d'aller visiter les lieux sanctifiés par les austérités des anachorètes

de la primitive Église. Des émissaires envoyés sur ses traces l'eurent bientôt

atteint ; mais , se dérobant à leur vigilance , il prit une autre direction, et, seul

avec un de ses compagnons de voyage et à pied, il tourna vers la Grande

Arménie , pourr aller prier sur le mont Sébouh , dans la caverne où saint Gré-

goire l'Illuminateur avait fini son apostolat et sa vie¹.

Cependant les mêmes émissaires qui le suivaient de près le rejoignirent

et le forcèrent de rebrousser chemin. Il leur échappa une troisième fois , et , à

la faveur d'un déguisement, il réussit à passer dans l'île de Chypre et à se

cacher dans un monastère grec. Sa famille ne tarda pas à l'y découvrir et à le

ramener à Tarse .

Sa réputation de science et de sainteté était alors universelle; les Franks

qui habitaient la Syrie ou la Cilicie lui témoignaient, non moins que ses

compatriotes, la plus vive admiration et le plus profond respect. Attirés par

sa parole éloquente , par sa douceur, sa charité et sa tolérance, tous fré-

quentaient son église , sans distinction de nationalité et de communion, et se

pressaient pour l'entendre : les Grecs et les Latins l'avaient surnommé le second

saint Paul, en le comparant en quelque sorte à l'apôtre des Gentils , et par

allusion à l'exercice de ses fonctions pastorales dans la ville où saint Paul

avait vu le jour et annoncé la parole évangélique. La confiance qu'il inspirait

à tous l'avait rendu le dépositaire de leurs aumônes et de leurs dons pieux , et

l'intermédiaire de toutes les bonnes œuvres. Nous verrons , dans sa lettre à

Léon II , l'estime et la considération dont l'entouraient les princes croisés , et

en particulier le roi de Chypre, Amaury de Lusignan, et le roi titulaire de

Jérusalem , Henri de Champagne.

Pour se soustraire aux honneurs et à la gloire qui venaient le chercher

malgré lui , plus d'une fois il alla demander l'obscurité et le repos à son mo-

nastère bien-aimé de Sagh'rou. Un ordre du catholicos Grégoire Dgh'a vint

l'en arracher, en 1179 , en le convoquant au concile de Hr'om-gla , où devait

se discuter la question tant de fois agitée de la réunion des deux églises

grecque et arménienne. Nersès ne manqua pas à cet appel, et prononça dans

cette assemblée son discours synodal, qui est resté comme un monument

d'éloquence persuasive et pathétique, de haute et saine raison, et de science

théologique. Mais cette réunion, préparée par les efforts du précédent pa-

triarche saint Nersès Schnorhali , favorisée par les vues politiques des Comnènes

et si désirée des deux partis , ne put s'effectuer; les bouleversements et les

guerres qui agitaient l'Asie Mineure, traversée par les croisés , interceptèrent

les communications des Arméniens avec Constantinople , et ajournèrent indé-

1 Le mont Sébouh est situé dans le district de

Taranagh'i , à l'ouest de l'Euphrate, et dans le voi-

sinage du district d'Eguegh'iats , dans la province de

la Haute Arménie. C'est sur les flancs de cette mon-

tagne, dans la caverne de Sainte-Manê, que se re-

tira saint Grégoire l'Illuminateur après avoir con-

verti l'Arménie au culte du vrai Dieu ; il y passa les

dernières années de sa vie dans la prière et la pra-

HISTOR. ARM. I.

tique des austérités et un complet oubli du monde ,

et ignoré de tous. Des bergers l'enterrèrentdans cette

caverne sans le connaître. (Cf. Moïse de Khoren ,

II , XCI. ) Quelques années plus tard , ses reliques

furent découvertes , et ce lieu devint l'objet de la

vénération de la nation arménienne , et un but de

pèlerinage encore fréquenté aujourd'hui .
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finiment ces tentatives de conciliation. Néanmoins elles eurent en avortant ,

et par un côté inattendu , un résultat avantageux : les Arméniens , séparés des

Grecs , tendirent à se rapprocher de plus en plus des Latins.

Les courses de saint Nersès et ses travaux apostoliques étaient loin d'épuiser

son activité. Tous les instants qu'il pouvait dérober à ses fonctions épisco-

pales , aux affaires dont il était surchargé, et à ses relations multipliées , étaient

consacrés à l'étude ; il y a lieu de s'étonner en voyant une vie si courte suffire

à la production de si nombreux et si savants ouvrages .

Parmi ses traductions du grec qui nous sont restées est celle du Commen-

taire sur l'Apocalypse , ouvrage d'André de Crète , archevêque de Césarée ;

pour le latin , nous avons sa traduction des dialogues du pape saint Grégoire

le Grand , et de la Vie du même pontife. SaintNersès nous a laissé aussi les Vies

des Pères du désert , transportées en arménien de diverses langues , et princi-

palement du grec, du latin et du syriaque ¹.

Parmi les manuscrits de la Bibliothèque impériale , celui qui porte le

nº 9 , dans l'ancien fonds arménien, contient les Actes des apôtres , les Épîtres

et l'Apocalypse , transcrits sur vélin à double colonne , dont l'une représente le

texte grec en lettres onciales et l'autre la version arménienne. Une note ou mé-

morial, سساسم ur, que l'on lit à la fin des Épîtres de saint Paul, avec la signa-

ture de saint Nersès , nous apprend que ce manuscrit lui a appartenu , et que

le texte arménien a été copié en entier de sa main. Qu'il me soit permis d'ajou-

ter que j'ai le premier signalé la provenance et la valeur de ce manuscrit restées

inconnues à l'abbé Villefroy, rédacteur du catalogue aujourd'hui imprimé.

Voici cette note , que je transcris en conservant l'orthographe de l'original .

Je donnerai plus bas, à la fin de cette notice et sous forme de vignette , ce

spécimen de l'écriture de saint Nersès et de la paléographie arménienne à la

fin du XIIe siècle .

ՙՆերսէս նւաստ եպս Տարսոնի — սիրով վաստակաւ որ ի սբ— մատեանս, զոր ծերա.

ցեալ գտի—ըստ Հելլենացւոյդ և նորոգեցի—ըստ Հայւոյդ · շնորհի աղաւթ—ից լիցիմ̀

ի վայելողացտ արժանի :

Moi , Nersès , humble évêque de Tarse , mû par l'amour du travail que m'inspire ce saint

livre , en ayant trouvé un vieux manuscrit écrit en grec, j'y ai ajouté la version arménienne.

Puissé-je être digne de la grâce qui s'attache à vos prières , ô vous qui jouissez de cette

grâce !

Saint Nersès , dont la vie remplit , à quelques années près , la seconde

moitié du xır siècle, fut contemporain des grands événements qui marquèrent

cette phase de l'existence des colonies latines de la Syrie ; il eut le spectacle

de triomphes éclatants et d'irremédiables catastrophes. Enfant, il put entendre

retentir autour de lui le bruit des victorieuses expéditions d'Amaury, roi de

Jérusalem , en Égypte; dans l'adolescence et à l'âge viril , il vit Sáladin grandir,

marcher de conquête en conquête, et enfin enlever aux chrétiens Jérusalem

1 Les traductions arméniennes faites sur l'ori-

ginal latin , 1º de la règle de saint Benoît ; 2º des let-

tres des papes Lucius III et Clément III au catholicos

Grégoire Dgh'a ; 3º des prières et cérémonies usitées

au sacre des souverains , et 4º d'un recueil de prières

à l'usage de l'église latine , sont attribuées , non sans

quelque fondement , à saint Nersès , mais sans qu'il

ait été possiblejusqu'à présent de déterminer s'il en

est le véritable auteur.
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et la plus grande partie de la Syrie. A la suite de la commotion douloureuse

occasionnée partout par la perte de la Cité sainte , il lui fut donné de contem-

pler de nouvelles armées accourant à la délivrance des Lieux Saints , sous la

conduite des plus puissants monarques de la chrétienté , Frédéric Barberousse ,

Philippe-Auguste et Richard Cœur-de-lion, l'élite de la noblesse d'Europe et

d'outre-mer, réunie sous les murs de Saint-Jean-d'Acre , faire tomber cette

place importante sous ses coups persévérants et glorieux.

La haute naissance de l'archevêque de Tarse, son caractère sacré, sa renom-

mée et une réciprocité de sympathies lui assuraient un accueil empressé et

marquaient son rang dans cette société aristocratique, et plus d'une fois il s'y

trouva mêlé. Même sans sortir de son pays, il pouvait rencontrer à chaque

pas les Franks , qui commençaient déjà à se répandre dans la Cilicie. Ils y

possédaient des églises et des monastères ; dans les principales villes , ils avaient

relevé les anciens siéges épiscopaux, ou en avaient établi de nouveaux, et

des prélats latins les occupaient, en face des titulaires arméniens et quelque-

fois en concurrence avec eux.

Les limites de la principauté d'Antioche touchaient à celles des possessions

des princes r'oupéniens et se confondaient en formant entre eux un éternel

sujet de dispute. Dans la partie de la Cilicie Champêtre comprise entre

l'Amanus et la rive gauche du Djeyhan, partie revendiquée par les succes-

seurs de Boëmond, et où des seigneurs français occupaient, avec le titre de

comtes , les villes de Marasch et de K'eçoun, les Franks s'étaient superposés

aux populations arméniennes et grecques , et y vivaient pêle-mêle avec elles.

Dans les pages qu'a retracées saint Nersès , il peint avec des traits frappants

de vérité cette société de nos aïeux , en nous la représentant dans sa fière

rudesse , avec ses penchants aux violences de la guerre , ses mœurs galantes

et souvent licencieuses , mais animée d'une foi ardente et naïve , et de l'en-

thousiasme chevaleresque. Il fait ressortir ses qualités et ses vertus , exalte ce

qui lui paraît en elle digne d'être admiré et imité, ses instincts et ses établis-

sements charitables , sa libéralité envers les ministres de la religion, le zèle

pour le service des autels , pour la décoration des églises et la splendeur du

culte, la belle discipline et la régularité de son clergé. Il met en contraste la

négligence et la tiédeur de ses compatriotes , effet malheureux de leur longue

oppression sous le joug des infidèles, des troubles et de la ruine qu'ont appor-

tés des invasions réitérées , et de la timidité servile dont ils ont contracté l'ha-

bitude dans leur asservissement .

Léon II , qui savait de quel crédit l'archevêque de Tarse jouissait auprès

des Latins , essaya de faire tourner cette influence à son profit dans une cir-

constance où ses intérêts les plus chers étaient en jeu. Ambitieux de rompre

les liens de subordination qui avaient rattaché ses prédécesseurs à l'empire

grec et de s'assurer une indépendance toujours contestée, il méditait de se

placer sous la suzeraineté très-éloignée, et, par conséquent, purement nomi-

nale , de l'empereur d'Occident et du pape, et de leur demander le titre de

roi . L'arrivée de Frédéric Barberousse était une excellente occasion que la

fortune vint lui offrir. En apprenant que l'empereur était parvenu sur le ter
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ritoire des sulthans d'Iconium, il s'empressa d'envoyer à l'armée allemande,

affamée dans les plaines brûlées et arides de la Lycaonie, des vivres et des

provisions de toute sorte. Le catholicos Grégoire Dgh'a devait partir bientôt

après pour aller complimenter Frédéric au nom de son souverain. Léon avait

associé à cette mission, comme celui de ses sujets le plus propre à la faire

réussir et le plus agréable aux Franks , saint Nersès de Lampron.

Malheureusement cette ambassade manqua, par un accident survenu en

route à notre prélat lorsqu'il allait rejoindre le catholicos à Hrom-gla. Lui-

même nous a raconté, dans un mémorial qui termine son ouvrage sur les ins-

titutions de l'Église, sa mésaventure et les vicissitudes que ce livre éprouva

à cette occasion .

Այս բանք և աստուածային օրինադրութիւնք սպասաւորութեան մտաց և ձեռին իմոյ

թշուառ ՙՆերսեսի ասացաւ ի Հոգւոյն Աստուծոյ ի նախագրեալ թուականդ վեց Հարիւր

քսան և վեցին , և ի ժամանակ կենաց մերոց՝ մինչ էի քսան և չորս ամաց , և կայի ի լռու

թեան և միայնութեան ի մէջ լերանցն §օրոսի · իսկ յետ ամաց ինչ դարձեալ ածայ յեկե,

ղեցական պաշտօն և ի մարմնական գործով զբաղանք ․ և զհուր տոչորման սրտի իմոյ որ

ի բանքս ցուցաւ՝ Հնարէի և յայլս բորբոքել, և ըստ բանիս գործ գլխաւորել, և անկարա-

նայր այս . քանզի մի անգամ և երկիցս Հանի զսոյն յատեան և ի ժողովս եպիսկոպոսաց և

իշխանաց , և ոչ եղև պարապումն գոնէ ընթերցման կամ̀ ունկնդրութեան : լւ ի սոյն

ժամանակս ի թուականութեանս վեց Հարիւր և յերեսուն և վեցին յափշտակեցաւ սուրբ

քաղաքն >րուսաղէմ ի Թուրքաց ազգէ , և եկեղեցականքն և իշխանքն որք սպասաւորէին

սուրբ տեղեացն՝ գերեցան ․ և․ Համբաւս այս Հասեալյարևմուտս՝ զբնաւ ազգսն թագա.

ւորօք և իշխանօք՝ ըստ Հրամանի Հռովմայ Հայրապետին շարժեաց գալյայս աշխարհ․ և

մինչ նոքա Հեղուին անթիւ բազմութիւնք նաւօք ի ծովէ անտի ի Պտղոմիդեայ , ի թուա-

կանութեան ի վեց Հարիւր յերեսուն և ութն , յղեաց իշխողս մեր մեծ | ևոն զմեզ առ կա,

թուղիկոսն սուրբ տէր Գրիգոր յաթոռն Հայրապետական, որ կոչի Հոռմի կլայ , ի վերայ

Նփրատայ․ և ի գնալ մեր յաւուրս պենտակոստէից յայնկոյս ()՝արաշայ , յարձակեցան

ի վերայ մեր ԹուրքքՄարք, և սրով Ճարակեցին զորս ընդ մեզ՝ կրօնաւորք և աշխարհա-

կանք՝ ոգիք իբրևքսան · յափշտակեցին ընդ այլ ինչսն և գրեանքս , ի վերայ որոյ սգայի

անմխիթար՝ չունելով զհաւասարն : Իսկ ապա ի տեսչութենէ գթութեանն ստուծոյ

ի թուին վեց հարիւր քառասուն և մէկ , քննեալ ուր վաճառեալ էին՝ դարձուցաք զսոյն

ի գերութենէն . քանզի գտաւ ի գաւառն 9 ահնայ, և սատարութեամբ եպիսկոպոսի գա.

ւառին ՙՆերսեսի և վ արդանայ կրօնաւորի՝ ածաւ սոյն առ իս վերստին, և եղև վշտագ-

նեալ ոգւոյ իմոյ մեծ- սփոփանք և մխիթարութիւնք, և առ ստուած երկրպագութեան

գոՀութիւն : Փառք ամենասուրբ >րրորդութեան Հօր և Որդւոյ և Հոգւոյն սրբոյ , այժմ̀

և միշտ և յաւիտեանս յաւիտենից · ամէն :

-

Ces discours et constitutions spirituelles , œuvres de l'esprit et de la main de

moi , pauvre Nersès, ont été dictés par l'Esprit-Saint, en l'année susmentionnée

de notre ère 626 ( 5 février 1177 4 février 1178) , à l'époque de ma vie où je

comptais vingt-quatre ans , et où je vivais dans le silence et la solitude au milieu

des montagnes du Taurus. Au bout de quelques années , je fus rappelé aux fonc-

tions épiscopales et à des occupations temporelles , et le feu qui brûlait mon

cœur, et qui a éclaté dans mes paroles, je m'efforçais de l'allumer dans le cœur

des autres et d'accomplir cette œuvre en conformité avec mes paroles. Mais mes

efforts restèrent impuissants ; car, à deux reprises différentes , je produisis ces dis-

1 Un manuscrit porte مسكسسرع. , » des prêtres. «
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cours dans des réunions d'évêques et de chefs [séculiers] , et on ne daigna pas

même les lire ou les entendre. Vers la même époque, c'est-à-dire en 636 (3 fé-

vrier 1187 - 2 février 1188) , Jérusalem , la cité sainte, fut prise par les Turks ,

et les ecclésiastiques ainsi que les chefs qui étaient préposés au service des Saints

Lieux furent faits captifs . Cette nouvelle étant parvenue dans les contrées d'Oc-

cident , souleva tous les peuples, les rois et les princes , qui , à la voix du patriarche

de Rome [Clément III] , se mirent en marche pour venir outre-mer. Tandis qu'ils

débordaient en nombre immense, en arrivant avec leurs navires , sur le rivage de

Ptolémaïs , en l'année 638 ( 2 février 1189 1er février 1190) , notre grand

prince Léon nous députa vers le saint catholicos, le seigneur Grégoire [Dgh'a] ,

à sa résidence patriarcale de Hrom-gla, située sur l'Euphrate. Tandis que nous

cheminions , vers le temps de la Pentecôte, et que nous étions parvenus au delà

de Marasch , les Turkomans fondirent sur nous et massacrèrent les moines et les

laïques de notre escorte, au nombre de vingt personnes, et enlevèrent entre

autres objets ce livre-ci, perte dont je fus inconsolable , car je n'en avais pas de

copie. Mais, plus tard, grâce à la bonté de la Providence, en l'année 641 ( 2 fé-

vrier 1192 31 janvier 1193 ) , nous étant informé où ils l'avaient vendu ,

nous le fîmes revenir de la captivité. Il fut retrouvé dans le district de Dchahan ,

et , par l'aide de l'évêque de ce lieu , Nersès, et du moine Vartan , il rentra en

mes mains : ce fut une grande consolation pour mon âme affligée et un sujet

d'adoration et de louanges adressées à Dieu. Gloire à la très-sainte Trinité, Père,

Fils et Saint-Esprit, maintenant et à jamais dans les siècles des siècles ! Amen.

-

Le mauvais succès de l'ambassade de Léon ne le découragea pas ; dès

qu'il apprit que Frédéric approchait de Séleucie Trachée, il partit lui-même

pour aller à sa rencontre , accompagné du catholicos, de saint Nersès de

Lampron et d'une escorte nombreuse; mais la nouvelle de la mort inopinée

de l'empereur, qui venait de périr dans les eaux glacées et rapides du Ca-

lycadnus ou Saleph, l'arrêta en route , et, consterné comme toute la nation

arménienne de ce fatal accident qui détruisait tant d'espérances , il retourna

sur ses pas. Néanmoins l'empressement et les bons offices du prince arménien

ne furent pas perdus, et il en recueillit les fruits quelques années plus tard.

Fort de l'appui des Latins et de son alliance avec eux, et assuré ainsi de

son indépendance vis-à-vis des Grecs, il pouvait maintenant traiter avec la

cour de Constantinople sur un pied d'égalité, et voulut renouer avec elle de

bons rapports. Pour l'aider dans cette négociation, il avait jeté les yeux sur saint

Nersès . L'archevêque de Tarse jouissait en effet , auprès des Grecs , d'une consi-

dération aussi grande que celle que lui accordaient les Latins; il appartenait

à une famille dont le dévouement à la politique impériale était connu; lui-

même avait travaillé de toutes ses forces à un des projets favoris de cette po-

litique, la réunion des deux églises grecque et arménienne. Léon était donc

certain que le prélat, d'ailleurs en vénération à tous, recevrait un excellent

accueil . En 1197 il le chargea d'aller porter des paroles d'amitié et de riches

présents à Isaac l'Ange, alors sur le trône , en associant à cette ambassade le

prince héthoumien Halgam, oncle maternel de Léon¹, et le baron Paul, offi-

1 Le père de Léon , Sdeph'anê , avait épousé

Ritha , fille de Sempad et sœur de Halgam; cette

princesse étaiten même temps cousine germaine de

S. Nersès de Lampron .
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cier de son palais. Saint Nersès s'acquitta de sa mission avec tout le succès

que son souverain était en droit d'attendre , et que rendit plus éclatant la

science qu'il déploya pendant son séjour à Constantinople, dans ses confé-

rences avec les théologiens grecs ¹ .
1

Tandis que Nersès était retenu dans la capitale de l'empire , Léon députait

à Ptolémaïs Jean , archevêque de Sis , pour réclamer la couronne que lui en-

voyaient le pape Célestin III et l'empereur d'Allemagne. Henri VI , fils et suc-

cesseur de Barberousse , s'était empressé d'acquitter la promesse de son père

et la dette de reconnaissance que celui-ci avait contractée envers Léon. Le

prince arménien avait enfin obtenu le titre de roi qu'il convoitait depuis si long-

temps , sous la protection et la suzeraineté de l'empire d'Occident et de l'église

romaine , et un rang égal à celui d'Amaury de Lusignan , reconnu tout récem-

ment roi de Chypre. Le cardinal-archevêque de Mayence, Conrad de Wittels-

pach , légat du pape et de l'empereur, vint d'Acre en Cilicie pour remettre à

Léon la couronne, insigne de la royauté, et un étendard aux armes de saint

Pierre. La cérémonie du sacre eut lieu dans l'église métropolitaine de Sainte-

Sophie , à Tarse , le 6 janvier 1198 , le jour de la fête de l'Epiphanie et le

premier de l'année arménienne. Le catholicos Grégoire VI, dit Abirad, donna

l'onction sainte à Léon et lui posa la couronne sur la tête , en présence du

légat , des hauts dignitaires du clergé et de la noblesse arménienne , et d'un

concours immense de population, qui saluait avec bonheur le rétablissement

de la royauté nationale.

Le terme de la carrière de saint Nersès n'était pas éloigné ; quoiqu'il fût

encore dans la maturité de l'âge, puisqu'il venait d'entrer dans sa quarante-

sixième année , il était cependant épuisé de travaux et de fatigues ; il mourut

quelques mois après le couronnement de Léon, le 14 juillet.

Son biographe , Grégoire de Sguévra, rapporte qu'un jour le pieux prélat ,

prêchant dans son église de Tarse , se sentit saisi tout à coup d'un violent ma-

laise ; on le rapporta dans sa demeure très-souffrant. Sentant sa fin approcher,

il faisait éclater sur son visage la joie que lui donnaient ses ineffables espé-

rances ; les aspirations de son cœur brûlant d'amour étaient toutes dirigées

vers le moment qui devait le réunir à Dieu . Ayant fait venir auprès de lui ses

disciples , il leur adressa quelques paroles de consolation et ses dernières ins-

tructions , et les bénit; puis il reçut le saint viatique, et, levant les yeux au

ciel : « Ô Seigneur Jésus , dit-il , je remets mon esprit entre tes mains ; reçois

« ton Nersès dans le sein de ta miséricorde. » Il expira doucement en murmu-

rant ces paroles. Sa dépouille mortelle fut transportée et ensevelie dans son

couvent de Sguévra. Le patriarche d'accord avec la voix publique proclama

sa béatification et fixa la célébration de sa mémoire au jour anniversaire de

sa mort. Cette fête est maintenant retardée de trois jours dans le ménologe

arménien , qui l'indique au 17 juillet.

Je n'ai donné que des extraits assez courts du Traité des institutions de

l'Église , me bornant à citer les passages qui ont trait au sujet tout spécial de

ma publication , c'est-à-dire à l'histoire des Croisades. Je les ai empruntés à

1 Voir, pour cette ambassade , ci-dessous , la chronique de Sěmpad , ad annum 646 .
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l'excellente édition qui a paru à Venise en 1847, par les soins des RR. PP.

Měkhitharistes de Saint-Lazare. Mais j'ai cru devoir donner en entier la lettre

adressée par notre auteur au roi Léon II: L'ensemble et l'enchaînement de

l'argumentation , dans cet écrit d'un genre tout polémique, ne permettent

pas de n'en donner que des fragments sans rendre inintelligibles les diverses

parties ainsi séparées et privées de leur lien logique.

Il est nécessaire de connaître les motifs qui dictèrent cette lettre et qui en

expliquent le ton et le but. Elle fut provoquée par un incident de la longue

querelle qui séparait en deux camps les Arméniens partisans des Latins et

favorables aux modifications que Rome proposait sur quelques points du

dogme et du rite, et les Arméniens du vieux parti national, réfractaires à

tout changement. Ce que j'ai dit jusqu'ici fait pressentir que saint Nersès avait

embrassé avec ardeur le premier de ces deux partis, auquel se rallia , quoique

timidement , le catholicos Grégoire Dgh'a , et il en était considéré comme

le chef. A ce titre, il comptait comme adversaires une notable portion du

clergé de la Cilicie et le clergé en masse de la Grande Arménie. L'opposition

était si violente et si formidable , que le roi lui-même n'osait la braver ouver-

tement. Nous savons par Guiragos¹ que ce prince, placé dans une position am-

biguë et très-critique par cette hostilité déclarée contre Rome et en même

temps par les exigences du légat Conrad de Wittelspach , s'en tira par un

expédient qui peut faire honneur à sa dextérité politique, mais qui en fait

très-peu à son caractère moral , par un mensonge destiné à tromper à la fois

ses évêques et le légat.

Les principaux adversaires de saint Nersès , ceux dont il prononce les noms

avec le plus d'amertume et d'irritation , étaient d'abord Basile, de la famille

des Arsacides , archevêque d'Ani ( 1180 – 1203) , qualifié de patriarche par

les Arméniens orientaux, en concurrence avec le catholicos légitime qui sié-

geait à Hr'om-gla, et ensuite Grégoire Doudêorti , abbé du couvent de Sana-

hïn et plus tard de Haghpad, le plus ardent et le plus violent contre saint

Nersès et coalisé avec Jean, religieux de Sanahin, David de K'opaïr, moine

de Haghpad, et les docteurs Ignace , Vartan et Mekhithar de Khoraguerd.

Ils écrivirent à Léon, en lui peignant l'archevêque de Tarse comme un héré-

tique et un novateur dangereux , comme un perturbateur de l'antique disci-

pline de l'Église. Le roi , sans ajouter foi entièrement à ces accusations , en fut

cependant ébranlé; ce qui le préoccupait, lui , chefde l'État, ce qui l'inquiétait

avec raison, était la crainte que ces querelles ne compromissent la tranquillité

publique, les bons rapports qu'il avait à cœur de se ménager et d'entretenir

avec les Latins , et ses projets d'agrandissement, de réforme et de progrès. Il

manda Héthoum , seigneur de Lampron, frère de saint Nersès , et le chargea

d'aller dire à ce dernier de mettre un terme à ses innovations , sous peine, s'il

persistait , d'être exclu de son siége. C'est sous l'impression de cette menace,

qui fut considérée par l'archevêque de Tarse comme une injustice faite à la

pureté de ses intentions et comme un outrage à sa dignité épiscopale , qu'il

s'adressa au roi avec la sainte liberté d'un homme de Dieu, pour se justifier

1 Voir ci -dessus , p. 422-423 .
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et confondre ses ennemis. Celui-ci , convaincu par la solidité de ses raisons , à

ce que croit l'historien arménien Tchamitch, mais, plus vraisemblablement,

obéissant à un calcul, imposa silence à Doudêorti et à ses adhérents. Mais ils

ne tinrent aucun compte de cette injonction; le fanatisme du vieux parti

arménien brava la volonté du souverain et ne fut pas désarmé même par la

mort de saint Nersès ; la querelle continua en suscitant au sein de la nation

des troubles et des dissensions qui furent une des causes les plus actives de

l'affaiblissement et de la ruine du royaume de la Petite Arménie.

La lettre de saint Nersès est un écho de cette lutte passionnée dans la phase

où elle était entrée à l'époque qui précéda sa mort de quelques mois¹, un ta-

bleau fidèle de la situation religieuse des Arméniens vis-à-vis des Franks , et de

la rénovation sociale et politique qu'ils étaient en voie de subir sous l'influence

de ces derniers. On y voit se préparer, par l'adoption de l'étiquette , des titres

nobiliaires ou hiérarchiques , des mœurs et des costumes importés par nos ba-

rons dans les pays d'outre-mer, cette grande révolution que Léon inaugura

en transformant son royaume en une monarchie féodale et en le faisant ainsi

entrer dans la confédération et le concert des États fondés par les Latins en

Orient.

Nul parmi les Arméniens ne contribua plus efficacement que saint Nersès

à cette grande et pacifique révolution et au triomphe de la politique de

Léon II ; cependant, si l'on en juge par les griefs qu'il articule contre ce

prince , dans sa lettre , il paraît que celui-ci n'appréciait pas suffisamment les

talents et le caractère de saint Nersès , ses idées larges et tolérantes et la

portée de ses réformes. Les mêmes préventions pèsent encore sur la mémoire

du saint prélat parmi les Arméniens dissidents. J'ai essayé de remettre en

lumière cette noble figure, si originale par ses traits mi-partis arméniens et

latins et qui se détache d'une manière si tranchée du cadre qui l'entoure.

J'ai suivi le texte le plus récent et le plus correct, celui qu'ont donné les

RR. PP. Měkhitharistes de Saint-Lazare, dans un volume publié à Venise , en

1838 , in- 18 , et où ils ont réuni deux lettres du patriarche Grégoire Dgha,

adressées aux docteurs de la Grande Arménie sur la même controverse , et

quelques autres écrits de saint Nersès.

1 Ladate de la rédaction , ou du moins de l'envoi

de cette lettre , peut être fixée avec certitude ; le titre

de roi donné à Léon circonscrit cette date dans les six

mois écoulés entre le couronnement de ce prince ,

le 6 janvier 1198 , et le 14 juillet suivant, jour de

la mort de l'auteur.

Fac-simile de l'écriture de saint Nersès de Lampron.
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EXTRAITS DE L'OUVRAGE INTITULÉ

RÉFLEXIONS

SUR

LES INSTITUTIONS DE L'ÉGLISE ET EXPLICATION DU MYSTÈRE DE LA MESSE.

U

Խտրութիւն նորաձևութեանց որ մտին յեկեղեցի :

ՆԵՐՍԷՍ. Իմ̀ իսկ տեսեալ է զֆռանգաց վանս , զՀոռոմոց և զսորւոց՝ Հարցեալ

ճշդիւ և ուսեալ զի նախ կրօնաւոր օրհնեն և՛ապա կնկուղ և սքեմ տան , և անհնար է

միում̀ ումեք ի սոցանէ առանց օրհնելոյ կրօնաւոր զոք յեկելոցն աբեղայ ձևացուցանել :

այլ թէ քահանայ կամ̀ սարկաւագ գայ յաշխարհէ՝ ասացին, թէ մինչչև եմք զՏրաժա.

րումն յաշխարհէ խնդրեալ և աղօթիւք կատարեալ, անհնար է զնա այս զգեստուք՛ ձևա-

ցուցանել։ Իսկ որք էին ի վանս նոցին՝ զորս տեսի աչօք իմովք , ծերքն և երիտասարդքն ,

քաՀանայք և սարկաւագունք և որք ոչ վիճակեալ աստիճանի զանազանապէս՝ զմիօրինակ

զգեստ ունէին ըստ իւրաքանչիւր սեռի սովորութեան անխտիր Համարձակութեամբ :

TRADUCTION.

I.

DIFFÉRENCE DES INNOVATIONS INTRODUITES DANS L'ÉGLISE.

[ OBJECTOBJECTIONS ET RÉPONSES , SOUS FORME DE DIALOGUE ENTRE NERSÈS ET JEAN.]

NERSÈS. J'ai visité les monastères des Franks , des Romains (Grecs) etdes Syriens ,

et les informations exactes que j'y ai recueillies m'ont appris que l'on consacre

d'abord les religieux , et qu'ensuite on les revêt du capuchon et de l'habit. On ne

peut, en aucune manière , avant que cette cérémonie de la consécration ait eu

lieu , donner le costume monacal à ceux qui se présentent pour faire profession.

Ils affirment que si un diacre ou un prêtre se présente , après avoir quitté le monde ,

il est impossible, avant que l'on ait exigé de lui une renonciation aux choses du

siècle , et avant que le caractère de moine lui ait été conféré par des prières , de

lui donner l'habit. Ceux qui vivaient dans les couvents de ces trois nations et que

j'ai vus de mes propres yeux, vieillards ou jeunes gens, prêtres ou diacres , ainsi

que les novices non encore admis aux diverses fonctions ecclésiastiques , portaient

tous un même costume suivant la coutume de leur nation respective, avec une

liberté qui n'admettait point de distinction.

HISTOR. ARM . -I.
72
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ՅՈՎՀԱՆՆԷՍ. Բայց ասեն որ առ մեզ իմաստունքս՝ թէ նոքա ի Հաւատոցն թիւրե.

ցան, և ոչ է պարտ նախանձել ընդ նոսին :

ՆԵՐՍԷՍ. լչս ասեմ̀ զայդ և ոչ բնաւ , թէ մեք միայն եմք Քրիստոսի ժողովուրդ : ՙլ,ա

զի և այսոցիկ վարդապետք զոռոմս աղաղակեն թիւրեալս, սորիքն էր վասն դեռևս

փայլեցուցանեն զայս սովորութիւն ուղիղ․ և Փրանգք արդ ևս եկեալ ի մէջ մեր՝ զիարդ է

զի նոցին Համաձայնին ի սոյն կարգ և ոչ մեզ : (P. 51-52.)

Բ

Բաղդատութիւն առ միմեանս սահմանադրութեանց եկեղեցւոյ քրիստոնէից՝ Հոռոմոց, ֆռանկաց և Հայոց ,

և առ մի դիտաւորութիւն ցուցակ նոցին աւարտման :

ՙՆոյնպէս և Փռանգք՝ զի տեսին զժառանգաւորս ի կանայս գիճութեամբ փաղփեալ, և

զնուէրս եկեղեցւոյ ի պէտս որդւոցն ծախեալ, բարձին զունելն նոցա կանայս . զի մի, ասեն,

եկեղեցիս որ Քրիստոսի է ժառանգութիւն` ընդ մարմնաւոր ընտանութեամբ գրաւեսցի :

լւ պահեն արդ ևս զհայրենի աւանդութիւնն՝ թէ և նեղին , որպէս լսեմք , ի մարմնոյս

բնական պիտոյից․ բայց ի կամս վեհագունի հօրն թողուն զօրէնս Համապատուին : ՙՆոքին

դարձեալ ի յետին ժամանակս` ի Հայրապետէ ումեմնէ ()գոստոս անուն՝ առին Հրաման

սափրելոյ զմօրուս ժառանգաւորաց , խորհրդոյ աղագաւ առ հրեշտակս նմանութեան ․ և

դարձեալ զի Համապատիւքն Հաւասար երևեսցին, և մի ոք յալիս մօրուացն փառս որ,

սասցէ : Իսկ բարեբարոյ ազգն ընդդէմ̀ բնութեան և սովորութեան՝ զՏրամանս Հօրն որպէս

զորդիս մտերիմս սիրով ընկալան : Իտին և յորժամ̀յայս աշխարհս անցին՝ այլ օրէնս

JEAN. Mais nos savants soutiennent que ces nations se sont écartées de la foi , et

qu'il ne faut pas chercher à les imiter.

NERSÈS. Je n'admets pas le moins du monde que nous seuls soyons le peuple du

Christ. Si les docteurs qui soutiennent une pareille prétention proclament que

les Grecs sont dans l'erreur, pourquoi les Syriens vantent-ils cette coutume

comme bonne, et les Franks , arrivés dans notre pays , pourquoi sont-ils d'accord

avec eux sur ce point de discipline et non avec nous?

II.

COMPARAISON DES INSTITUTIONS DE L'ÉGLISE CHEZ LES CHRÉTIENS GRECS , FRANKS ET SYRIENS ,

ET PREUVES QU'ELLES TENDENT AU MÊME BUT .

Pareillement les Franks , ayant vu les ecclésiastiques portés à se livrer au dé-

sordre avec les femmes, employer pour les besoins de leurs enfants les dons faits

à l'Église , leur prescrivirent le célibat afin d'éviter, disent-ils , que l'Église , qui est

l'héritage du Christ , ne soit assujettie aux exigences d'une parenté charnelle; ils ob-

servent donc les traditions de leurs pères , quoiqu'ils soient tourmentés , comme on

le prétend, par les besoins de la nature, abandonnant à la volonté du Père céleste

les prescriptions de celui qui est son égal en gloire. Cette nation , dans des temps

postérieurs , a reçu d'un patriarche nommé Augustin la règle pour les ecclésias-

tiques de se raser, et cela, dans un sens mystique, afin de ressembler aux anges ,

et aussi afin que ceux qui sont égaux par le rang paraissent sur un pied d'égalité

entre eux. On a voulu par là que tel ou tel d'entre eux ne cherchât pas à s'attirer la

considération par une barbe blanche. Cette vertueuse nation , dérogeant aux lois

de la nature et à la coutume, reçut les commandements du père commun avec

amour, commedes fils dévoués. Lorsqu'ils vinrent dans cepays-ci , ils trouvèrent des



DE SAINT NERSÈS DE LAMPRON. 571

լինել եղբայրութեան կարգօք կրօնաւորաց ի մէջ աշխարհի և զինուորական զգեստուք առ

ի պէտս Հաւատարիմ̀ մարտի ընթերակայ թշնամեացն․ և գովելի է սկիզբն , եթէ ի կատա,

րումն Սատանայ զիւր որոմն ընդ բարի սերմանն չխառնէ, որպէս և ունին մարտասէրքն

ընդդէմիւրաքանչիւրոցս ասել․ գիտեմք և մեք, բայց յետոյ , և ոչ իսկզբանն սաՀման կար

գին այնպէս : (P. 184-185.)

Մերս խորհրդածութիւն պատարագի նախ թարգմանեցաւ քան զհաստատելն յեկեղեցի

սրբոյն ՅոՀաննու ոսկեբերանի աւանդութեանցն , որ եղեալ̀ Հայրապետ կոստանդնու

պօլսի՝ բազում̀ կարգս աճեցոյց յեկեղեցի Հանդերձ աշխարհալոյս վարդապետութեամբն․

ընդ որս և կատարողութեան պատարագին առաւելութիւն արար քան զսովորութիւն

առաջնոցն , զորս սաՀման մեք ոչ ունիմք և ոչ ֆռանկք, նաև ոչ Հոռոմք ըստ այլ Հարցն

խորհրդոյ :Այլթէ Հարսղին է պատարագ, ևթէ (Թանասին, նախ զՈսկեբերանի ասեն

մինչև ի վերաբերումն ընծայիցն , և ապա զնոցայն :

Բայց Փռանգացն կարճառօտ է քան զնոցայն ( Հոռոմոց) , և կարի Համեմատ մերումս ·

քանզի նոքա յետ աւետարանին երգեն զխոստովանութիւն Հաւատոյն, ըստ որում̀ և մերս

է սովորութիւն : ՙՆա զի և ի ֆռանգ մի երէց ի ժամուն պատարագէ երկու պաշտօնէիւք՝

սարկաւագաւ և կիսասարկաւագաւ , և կացեալ ի խորհրդեանն՝ տարածեալ ունի զձեռս .

իսկ Հոռոմք բազմութիւն քաՀանայից ի միասին :

Բայց միայն զի Փռանգք այժմ զտէրունական աղօթսն պատարագիչ քահանայն երգէ

միայն ի լուր ամենայն ժողովըդեան, և ոչ որպէս զայլ ազգս խնդրէ զնոյն աղօթել: (P. 189.)

corporations religieuses régies par des lois différentes , corporations qui associent

les institutions monastiques , en vivant dans le monde, à l'habit militaire , et qui

se proposent pour but de faire une guerre implacable aux ennemis du voisinage.

L'origine de cet ordre est louable, si Satan toutefois ne mêle pas finalement son

ivraie avec la bonne semence, suivant une parole que les gens frondeurs peuvent

nous appliquer, et nous leur rétorquer, ainsi que nous ne l'ignorons pas. Mais ,

dans la suite, les institutions de cet ordre ne furent plus ce qu'elles avaient été

dans le principe.

Notre missel a été traduit [du grec] avant l'établissement définitif de celui de

saint Jean Chrysostome, patriarche de Constantinople, lequel dota l'Église d'un

grand nombre d'institutions, et y répandit sa lumineuse doctrine. Parmi ces ins-

titutions sont celles qu'il ajouta à la liturgie de la messe, et qui étaient en dehors

des pratiques des anciens. Nous ne les avons pas adoptées , ni les Franks non plus ,

ni même ceux d'entre les Grecs qui suivent la tradition des autres Pères ; et

s'ils emploient la liturgie de saint Basile ou celle de saint Athanase, ils récitent

d'abord celle de saint Jean Chrysostome jusqu'à l'Offrande , et ensuite ils revien-

nent à la liturgie de l'un ou de l'autre des deux patriarches précités .

Les cérémonies qui précèdent le Credo sont plus courtes chez les Franks que

chez les Grecs , et tout à fait semblables aux nôtres . Les Franks , en effet , chantent

le Credo après l'Évangile, comme c'est l'usage chez nous. Un seul prêtre, chez

eux, dit la messe avec deux assistants , diacre et sous -diacre, et reste debout

pendant la célébration des saints mystères , en tenant les bras étendus. Chez les

Grecs il y a, au saint sacrifice , une troupe de prêtres réunis en même temps.

Ce n'est que chez les Franks , maintenant, que le célébrant chante seul l'Oraison

dominicale à haute voix, devant tout le peuple, et ne demande pas, comme cela

a lieu chez les autres peuples, que les assistants unissent leurs voix à la sienne

pour dire cette prière.

72.
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Փռանգք և Հայաստանեայքս զհաց նուիրացն բաղարջ առնեմք վասն պարկեշտ և գե

ղեցիկ այնպէս լինելոյ առ ի պաշտօնէիցն գործեալ, և ունիմք խորհրդոյն օժանդակ, զի Տէր

մեր բաղարջ ի բաղարջակերացն օր առեալ օրհնեաց սրբեաց և մարմին իւր անուանեաց

իսկ խմորուն առնեն Հոռոմք :

Դարձեալ զի և ջուր արկանեն ի նոյն սոքա երկու ազգքս խառն ընդ գինին՝ յայտա,

րարութիւն առ ի կողից փրկչին կրկնավտակ աղբերացն · իսկ մեք ոչ արկանեմք, քննեալ

թէ նա գինւով զխորՀուրդն աւանդեաց, և ի բերոյ որթոյ այնուհետև ոչ ճաշակել ասաց :

իրաւացի է և զբարեձևութիւնն պատուել, զփռանգք ունելով ապացոյց , որք առնեն

բաղարջ և ոչ ամենայն աւուր : (P. 190.)

Զի՞նչ և այլ ազգաց քրիստոնէից սովորութիւն յետ աւետարանին :

Պարտ է գիտել զգեղեցիկ օրինացն սովորութիւն , որովք վարին զանազան բարեկար–

գութեամբ ազգ-ք քրիստոնէից , քանզի Հոռոմք ոչ եթէ յետ աւետարանին վաղվաղակի ·

զնիկիականն դաւանեն Հաւատ ․ այլ զի՞նչ․ եթէ Հանդիսական օր լինի կամ̀ տօնախմբու

թիւն և ժողովըդոց բազմութիւն , եպիսկոպոսն մինչդեռ է ի քահանայապետական յաթոռն՝

անդուստ խօսեալ արաաքոյ ուսուցանէ ժողովըդեանն զօրէնսն Աստուծոյ բացայայտ

Les Franks et nous autres Arméniens , nous nous servons , pourur le saint sa-

crifice , du pain azyme, parce que le pain fait par les prêtres est plus pur et plus

beau ¹. Ce mystère a sa raison pour nous dans l'exemple du Seigneur, qui , à la

fête des Azymes, prit du pain sans levain, le bénit, le consacra et le proclama son

corps. Mais les Grecs emploient le pain fermenté.

Si ces deux nations (les Franks et les Grecs) mêlent l'eau et le vin [dans le

calice] , c'est pour montrer qu'un double jet coula du côté du Sauveur. Mais nous

n'y mettons pas de l'eau , ayant reconnu que le Sauveur accomplit avec du vin le

mystère qu'il nous a transmis, et parce qu'ensuite il a ajouté qu'il ne goûterait

plus désormais du produit de la vigne.

Il est juste d'honorer la bonne discipline en prenant pourmodèles les Franks ,

qui font du pain azyme, mais non tous les jours.

III .

CÉRÉMONIES QUE LES AUTRES NATIONS CHRÉTIENNES SONT DANS L'USAGE D'OBSERVER ,

APRÈS LA RÉCITATION DE L'ÉVANGILE.

Il faut connaître la pratique des belles institutions qu'observent les nations

chrétiennes dans la diversité de leurs rites. Les Grecs ne récitent pas immédia-

tement après l'Évangile le symbole de Nicée; mais que font-ils ? Si c'est un jour

solennel ou un jour de fête, et que le peuple se trouve réuni , l'évêque, assis sur

son siége épiscopal , lui adresse là parole et lui enseigne les lois de Dieu , en lui

1 La veille dujour où les prêtres arméniens doi-

vent offrir le saint sacrifice, ils font eux-mêmes le

pain destiné à être consacré le lendemain. Comme

dans toute l'Église orientale , on ne dit , chez eux ,

le même jour, et , pendant le carême , le samedi et

le dimanche seulement , qu'une seule messe, qui est

chantée solennellement. ( Cf. Compendio storico du

marquis de Serpos , t. III , p. 20 et suiv. et les Let-

tres édifiantes , Mission d'Arménie et de Perse, t. I ,

p. 317, édit. du Panthéon littéraire. )
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վարդապետութեամբ որչափ և կամի · այսպէս առնեն և Փռանգք , ըստ այսմ̀ ծանեաք

զառաջին սրբոցն սովորութիւն : (P. 319.)

Բայց ե՛կ դու զառանգացն ուսցուք բարեպաշտութիւն․ քանզի և նոքա որպէս զմեջ՝

զկաւատսն յետ աւետարանին խոստովանին ․ բայց թէ տէրունական օր լինի կամ̀ Հանդի

սական , ասեն վաղվաղակի զայն ․ և ապա զի՞նչ․ ի քաղաքական եկեղեցիս և ի ժողովարանս

ասեն զՀաւատամքն յետ աւետարանին , և ապա ոֆրանթ ` առնեն ժողովուրդքն : լւ զի՞նչ

ոֆրանթն․ գեղեցիկ և աստուածահաճոյ օրէնք ի Պօղոսէ հրամայեալ եկեղեցւոյ քրիս,

տոնէից, ըստ որում̀ գրէ առ կորընթացիսն ․ վասն Հաշուին որ ի սուրբսն է , որպէս պա

տուէր ետու եկեղեցեացն գաղատացւոց, նոյնպէս առնիջիք և դուք, ըստ իւրաքանչիւր

միաշաբաթուց իւրաքանչիւր ոք ի ձէնջ անձին իւրում̀ գանձեսցէ որ ինչ և յաջողեսցի :

Այս Հրամանաւս վարին Փռանգք մինչև ցայսօր և մինչև յաւիտեան . քանզի յամենայն

կիւրակէ , նա և յամենայն օր՝ յետ աւետարանին դառնայ քահանայն ի ժողովուրդն, և

սարկաւագն առընթեր նմին ․ իսկ նոքա յառաջ եկեալ՝ Համբուրեն զաջ նորա , այնպէս

ջերմն Հաւատով որպէս զստուծոյն ․ և տեսեալ էք ամենեքեան ․ և զոր ինչ կամի և ունի

ըստ կարի՝ պտուղ Հաւատոց իւրեանց՝ դնեն ի ձեռս նորա այսպէս առնեն յամենայն օր և

ի կիւրակէ և ի տօն՝ ամենայն ժողովուրդն , արք և կանայք գանձեն ի ձեռս նորա՝ որպէս

Հրամայեաց Պօղոս, անձանց և ոչ քաՀանային . քանզի տան զմամոնայն անիրաւ, և առ,

նուն զերկնից արքայութիւնն ․ տան տուրս զուարթառատս , որպէս և սիրէ ստուած .

տան իբրև զօրհնութիւն և ոչ որպէս զագաՀութիւն ․ սերմանեն առատութեամբ , զի

1 Saint Nersès transcrit notre mot français offrande , pr , öfranth.

en présentant une explication claire dans les limites qu'il juge convenables. Cette

coutume est aussi celle des Franks , et nous savons qu'elle était suivie par les saints

des temps primitifs .

Eh bien ! apprenons à connaître la piété des Franks. Eux , comme nous, disent,

après l'Évangile , le Symbole de la foi. Mais si c'est un dimanche ou un jour de

fête, ils récitent le Credo immédiatement, et ensuite que font-ils? Dans les églises

et les chapelles des villes, ils disent le Credo après l'Évangile, ensuite le peuple

fait l'Offrande. Mais qu'est-ce que c'est que l'Offrande ? C'est une noble institution ,

très-agréable à Dieu , recommandée par saint Paul à l'Église chrétienne, et au sujet

de laquelle il écrit en ces termes aux Corinthiens¹ : « En ce qui touche la collecte

« qui est faite pour les saints , ainsi que je l'ai prescrite aux églises de la Gala-

« tie , adoptez - la, vous aussi; que tous les dimanches chacun de vous recueille

« en son particulier ce qu'il pourra. » C'est d'après ce précepte que les Franks ont

agi jusqu'à présent, et qu'ils continuent encore de le faire. En effet , tous les

dimanches, et même chaque jour, le prêtre , après l'Évangile, se retourne vers

les assistants , tandis que le diacre se tient à côté de lui. Alors ceux-ci , s'avançant,

lui baisent la main droite avec la même ferveur que si c'était celle de Dieu. Vous

en avez été tous témoins. Chacun, suivant sa volonté et ses facultés , dépose dans

la maindu ministre sacré les fruits de sa foi. Cette cérémonie se répète chaque

jour ainsi que le dimanche et les fêtes. Tous , dans l'assemblée, hommes et

femmes , accumulent des trésors dans la main du prêtre, pour le profit de leur

âme et non de ce dernier, car ils donnent le mammon d'iniquité, et obtiennent

en retour le royaume des cieux. Ils offrent leurs dons avecjoie, comme Dieu les

aime ; ils les offrent à titre de bénédiction , et non avec avarice ; ils sèment avec

1 1º Épître, XVI , 1 et 11 .

1
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յուսան և առատութեամբ Հնձել։ Քրիստոսի շնորՀացն տան նուէր , ծանուցեալ զի վասն

նոցա աղքատացաւ նա՝ որ մեծատունն էր , Հաւատան՝ զի և ինքեանք նորա աղքատու,

թեամբն մեծասցին : | ասն այսորիկ ոչ գոյ ի մէջ նոցա տուրևառ , ոչ գին և ոչ վաճառ ,

ոչ թիւ աւուրց և ոչ վաճառաշահութիւն, ոչ փայտ ծակոտեալ և թուոց բազմութիւն․ ոչ

մեռելոց միայն յոյս փրկութեանն Քրիստոսիւ , ոչ ի մի Հոգի Հասարակաց ամենեցուն

փրկութիւն պատարագի Քրիստոս , վասն այսորիկ Հասարակաց փրկութեանն քանակու

թիւն, այլ գիտեն թէ մեզ ամենեցուն փրկութիւն պատարագի Քրիստոս : (P. 320-321.)

Իսկ եթէ նոքա (առանգք) ուղիղ և մեք թիւր ,ի գրոց սրբոց և ի գիտակցութենէ մտաց

յանդիմանեալ, էր վասն Հեղգամք դառնալ և ընդ ուղիղն գնալ պողոտայ ․ ոչ տեսանեմք ,

ոչ գովեմք նոցա սոսկալի դողմամբ գնալ յոֆրանթն , և զքաՀանային աջն որպէս զստու

ծոյն՝ ողջունելն, իբր թէ ասելով․ այս սուրբ ձեռն է որ վասն իմ̀ Հանդերձեալ է զՔրիս

տոս (ստուծոյ Հօր պատարագ մատուցանել։

Իսկ մեք ուսաք ի նոցանէ միայն զընդարձակ կեանս և զքաղաքավարութիւնս , և զկա

ւատս և զյոյսն զոր նոքա թերութեանն լրումն ունին՝ բնաւ ոչ կամեցաք ողջունել, ոչ ժու

ղովրդական ըստ իւրն ճանապարհի, և ոչ քաՀանայ ըստ իւրումն , այլ եղաք եպիսկոպոսքս

փափուկք և պաճուճեալ զգեստուք, ձիով և ջորովք յօրացեալք ` որպէս զֆռանգս ․

և զբարեպաշտութիւնն , զպաշտամանն ստուծոյ Հպատակութիւնն բնաւ և ոչ ուսաք

1 Un manuscrit cité par les éditeurs lit : رسمس

وطسرع » ennuyés , rassasiés , » et ici « surabondam-

ment pourvus ; » un autre manuscrit : رسموسر

« s'élevant ou élevés . »

profusion , car ils espèrent moissonner avec abondance; ils donnent un présent

pour mériter les grâces du Christ. Chacun d'eux , se rappelant que celui qui était

riche s'est fait pauvre pour lui, croit que c'est en embrassant cette pauvreté,

acceptée volontairement par le Sauveur, que lui-même deviendra riche. Aussi

n'existe-t-il parmi eux ni trafic, ni spéculation, ni commerce, ni supputation des

jours , ni profits, ni bois percé¹, ni accumulation de comptes. Ce n'est pas seu-

lement pour les morts qu'il y a espoir de salut par le Christ , ce n'est pas pour

une seule âme qu'a été accomplie la rédemption commune; mais ils savent que

c'est pour le salut de nous tous que le Christ a été immolé.

Si les Franks sont donc dans le droit chemin et non dans la fausse voie , pour-

quoi, lorsque la sainte Écriture nous condamne, et que notre conscience nous

fait des reproches , pourquoi tardons-nous de nous convertir et de suivre leur

exemple ? Ne voyons-nous pas avec admiration la frayeur terrible avec laquelle

ils se présentent à l'Offrande, pour baiser la main du prêtre, comme si c'était

celle de Dieu , et comme s'ils se disaient : C'est cette main qui va offrir Jésus-Christ

en sacrifice à son père ?

Nous n'avons appris d'eux qu'une seule chose, c'est de vivre et agir en toute

liberté et sans retenue. Mais nous n'avons pas voulu leur emprunter la foi et l'es-

pérance qui rachètent cette imperfection; laïques ou ecclésiastiques , aucun n'a

cherché à les imiter. Nous nous sommes montrés comme des évêques efféminés ,

parés de riches vêtements , nous plaisant à posséder des mulets et des chevaux , à

l'imitation des Franks. Mais leur piété, leur charité, leur zèle pour le maintien

des lois de l'Église , l'assiduité au culte divin , nous ne leur avons rien pris de tout

1 Morceau de bois troué et crénelé pour servir

aux opérations d'arithmétique, et principalement

pour le compte des intérêts ; c'était une espèce de

taille .
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ի նոցանէ · նա և ոչ ծանեաք թէ նոքա յաշխարՀական քաՀանայից ձեռնադրին եպիսկո

պոսք, որոց Համարձակ է մետաքսէիւք պաճուճել, և ոչ ի կրօնաւորաց . զի թէ յաբեղայից

լիցի առ նոսա եպիսկոպոս , որպէս և մերս է սովորութիւն, չունի իշխանութիւն արտաքոյ

կրօնաւորական կերպին պերճանալ : Դարձեալ և աշխարհականք ուսան ի նոցանէ զան,

խըտրութիւն կերակրոց և զպոռնկութեան անխտիր շաղախումն, և Հաւատոյն և յուսոյն և

Հնազանդութեան առաջնորդի և նուիրաց եկեղեցւոյ , Հանդարտութեանն և պարկեշտա-

խօսութեանն ' , որովք նոքա զայն մեղսն քաւեն , բնաւ և ոչ ետուն տեղի յանձինս :Այլ

սա Հայս , որ զգեստուքն ֆռանգ է ձևացեալ, մտեալ ընդ փռանգին յեկեղեցին , նա

ջերմն արտասուօքն խօսի Հանդարտ աղօթիւքն առ ստուած, և սա որպէս զանբան անա

սուն կայ առընթեր նմին : (P. 322-323.)

ጉ

Հարցաքննութիւն առ օրէնս Քրիստոսի, և Հաստաաութիւն թէ ոչ է պարտ զվիճակ եկեղեցական

աստիճանի ձգել ընդ մարմնական տոհմութեամբ :

Իսկ այսոքիկ որ ի քրիստոնէից ազգաց միջի եմք , ունիմք ցարդ սակաւաւոր իշխանս

քրիստոնեայս մերձ առ Հայրապետական իշխանութիւն և ընթերակայք նմին . զի՞նչ ,

ունի՞մք թերևս զբարեպաշտութեան չաւիղն անսայթաքելի․ ոչ բնաւ․ և զի ոչ ունիմք ,

ոչ եթէ կարծեօք ասի , այլ ի մերձակայ քրիստոնէիցս դատեալյօրինացն գտանիմք դա.

տապարտեալք . ընդ որս Համեմատեալ, լոկ միայն 2 Հաւատով և անուամբ անուանիմք

քրիստոնեայք, թափուր ի գործոց ըստ իւրաքանչիւր ճանապարհի․ այս ինքն զի ոչ ունի

1 Un manuscrit lit : At « de la modestie, de la piété. » 2 Un manuscrit lit : 4 .

cela. Nous avons ignoré qu'ils choisissent pour évêques des prêtres séculiers , aux-

quels il est permis de porter des vêtements de soie, et non pas seulement des

moines, comme c'est l'usage parmi nous, lesquels, promus à ces hautes fonc-

tions , n'ont pas la liberté de déroger par leur luxe à la règle du costume religieux.

Nos séculiers ont connu, par eux, l'intempérance dans les repas et les sales excès

de l'incontinence ; mais ils ne leur ont pas emprunté la foi , l'espérance , la sou-

mission aux supérieurs ecclésiastiques, les offrandes à l'église , la modestie, la

retenue dans les discours, vertus par lesquelles ils expient ces péchés. L'Armé-

nien a adopté les habits du Frank ; mais lorsqu'il entre avec lui dans le temple,

le Frank prie Dieu en fondant en larmes avec ferveur et attention, tandis que

l'Arménien se tient à côté de lui , semblable à une brute sans raison .

IV.

RECHERCHES SUR LES LOIS DU CHRIST , ET PREUVES QU'IL NE FAUT PAS SUBORDONNER LA DIGNITÉ

DES FONCTIONS ECCLÉSIASTIQUES À DES CONSIDÉRATIONS DE FAMILLE.

Nous qui vivons au milieu des nations fidèles , nous n'avons eu jusqu'à présent

qu'un petit nombre de chefs chrétiens marchant de concert avec l'autorité pa-

triarcale et qui lui soient soumis. Suivons-nous donc par hasard la voie de la

piété sans y broncher? Pas du tout. Et quand je dis que nous ne la suivons pas ,

ce n'est pas une opinion individuelle que j'exprime; mais en nous jugeant d'après

les nations chrétiennes qui sont dans notre voisinage, nous voyons que nous

avons encouru la condamnation portée par la loi. Si nous nous mettons en paral-

lèle avec elles , nous verrons que nous portons le titre de chrétiens , mais seule- '

ment pour la foi et le nom, et nullement pour les œuvres , mérite dont nous
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եօթանասուն ամ̀ այսօր լինելն փռանգաց յայս աշխարս՝ որում̀ տիրեցին զօրութեամբն

Աստուծոյ․ և նոքա յորժամ̀ եկին , լի էր ամենայն Միջագետք և Ասորիք , Սիւրիա և

Կիւլիկիա , Պամփիլիա և Կապադովկիա և ամենայն Գամիրք Հայոց ազգաւս , որք ունէին

յայնժամ̀ իշխանս և կրօնաստանս ըստ չափոյ իւրեանց․ և չէ պակասեալ իշխանութիւնն

մինչև ցայժմ, սակայն յայսքան ժամանակս ոչ շինեալ է ոուրուք ի նոցանէ ի քաղաք

իւրեանց կամ յաւան եկեղեցի ( ստուծոյ կամ̀ եպիսկոպոսարան՝ վասն առ ի Քրիստոս

յուսոյն և սիրոյն , բաց յայնմանէ զորԱրծրունիքն և վ անանդեցի իշխանքն բարեպաշտք

արարեալ են ի Սեբաստիա ի Հոռոմոց աւուրսն : Որչափ նոքա բարձան՝ կարգ մեր ամե,

նևին ի մոլորութիւն դարձաւ , ոչ թէ անկարգութեան է միայն , այլ և ըստ անիմաստու,

թեան է : լւ փռանգք ի սակաւ աւուրս լցին զամենայն աշխարհս բարեպաշտութեամբ ,

ի տեղն զոր Հայոց իշխանքն ունէին զբազում̀ ժամանակս առանց եկեղեցւոյ և եպիսկո

պոսի, նոքա առեալ՝ նախ առաջին զեկեղեցական կարգ ի նմա ուղղէին, որպէս և տեսեալ

եմ աչօք և լուեալ ականջօք : (P. 527.)

sommes dépourvus , chacun de nous suivant à sa guise son état de vie. Je m'ex-

plique : il n'y a pas soixante et dix ans que les Franks habitent ce pays-ci , dont

ils se sont emparés par le secours de Dieu. A l'époque où ils arrivèrent , toute la

Mésopotamie , la Syrie , la Cœlésyrie, la Cilicie, la Pamphylie, la Cappadoce et

tout le pays de Kamir¹ étaient peuplés d'Arméniens ayant des chefs à leur tête,

des monastères autant qu'ils peuvent en posséder, et aujourd'hui le nombre de

ces chefs n'a pas diminué. Néanmoins, dans tout le laps de temps qui s'est écoulé

depuis lors , aucun d'eux n'a bâti dans la ville ou le bourg qui lui appartient

une église , ou n'a élevé un siége épiscopal en l'honneur de Dieu , ou bien en vue

de l'espérance en Jésus-Christ ou par amour pour lui, à l'exception toutefois de

l'église que les princes ardzrounis et les princes de Vanant , si recommandables

par leur piété, ont érigée à Sébaste du temps des Grecs³. Mais dès que ces

princes ont été renversés , nos institutions se sont corrompues, non-seulement

par un effet des désordres qui sont survenus , mais aussi de notre folie. Les

Franks , en peu d'années, ont rempli tout le pays de leur piété. Devenus maîtres

des contrées que les princes arméniens avaient si longtemps gouvernées sans

qu'il y eût d'église ou d'évêque , leur premier soin a été d'y établir les institu-

tions de l'Église , comme nous l'avons vu de nos propres yeux ou comme nous

l'avons appris.

1 Nous avons vu ( p. 59 , note 1 , et p. 98 ) que

le nom de Kamir ou au pluriel Kamirk' ( pays de

Gomer) désignait chez les Arméniens toute cette

vaste portion de l'Asie Mineure que les Grecs com-

prenaient sous le nomde Cappadoce. Mais les écri-

vains postérieurs , comme saint Nersès de Lampron

et Vartan (apud Saint-Martin , Mémoires sur l'Arménie,

t. II , p. 435) , semblent faire une distinction entre

la Cappadoce et le pays de Kamirk' ; etje crois qu'ils

entendaient spécialement par la première dénomi-

nation la Cappadoce proprement dite ou Première

Arménie, dont Césarée était la capitale, et par la

seconde , et d'une manière générale, toute la con-

trée renfermée entre l'Euphrate , à l'est , le Pont ,

au nord , la Phrygie et la Galatie, à l'ouest , et le

Taurus cilicien , au sud.

2 Les souverains de la famille ardzrouni , après

avoir cédé , en 1021 , leurs États du Vasbouragan

à l'empereur Basile , avaient obtenu en échange la

ville de Sébaste.

Les princes de Vanant, Vanantetsis , sont ainsi

appelés du nom du district où était située leur

capitale , la ville de Gars ( aujourd'hui Kars ) ; ils

formaient unedes branches de la famille des Bagra-

tides. En 1064 , le dernier de ces princes , Kakig ,

abandonna ses domaines à l'empereur Constantin

Ducas , et obtint en échange la ville de Dzaměntav

(Τζαμανδός) dans la Cappadoce.

3 En 1080, sous le règne de Nicéphore Boto-

niate, les fils du dernier prince ardzrouni , Adom

et Abouçahl , et Kakig, le dernier des Bagratides de

Gars , furent tués par les Grecs , et les possessions

qui leur avaient été accordées en Cappadoce ren-

trèrent dans le domaine impérial .
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Փոքր ինչ և ասելյօժարիմ։ (Ս՝արաշ քաղաք մեծ և լցեալ բարութեամբ՝ Հայոց էր,

առանց աթոռոյ և եկեղեցւոյ ․ ֆռանգն յորժամ էառ , զբարձրաբերձն չինեաց ի նա եկե,

ղեցի և աթոռ : ՙՆոյնպէս և Քեսոն ող վասլին, որ ընդ բարեպաշտսն յիշատակի, և

ոչ աթոռ ի նմա րիստոսի և ոչ ժառանգութիւն․ իսկ ֆռանգաց տիրեալ՝ արքեպիսկո-

պոսարան ի նոյն ուղղեցին, և յամենայն աւանսն ՝ որ շուրջ զնովաւ եկեղեցիս և պաշտօ

նեայս :

Իսկ զնարզաբա և զ()իս և զորս ընդ նոքօք աշխարՀս զի՞նչ ասեմք, որ մինչև ցայսօր

ընդ Հայոց տէրութեամբ են բազում̀ աշխարՀօք, և առանց Հովուութեան և Հովուոյն

Քրիստոսի, և առանց եկեղեցւոյ և նորին պայծառութեան . քանզի եպիսկոպոսքն ի վանո

յս են, և հօտն առանց Հովուացն տած-ի :

3Անարզաբայ Հայոց իշխանքն եկեղեցի են շինեալ։ Հոռոմք առին զտեղին միանգամ՝

և երկիցս , և ի Հայոց եկեղեցին եպիսկոպոսք կարգեցին և յաշխարհէն նուէր եկեղեցւոյն :

Իսկ Հայոց իշխանքն առեալ զնոյն վերստին՝ զՀոռոմոցն եպիսկոպոս վարեցին , և զեկե,

ղեցին այրի և ունայն թողին, և է նոյնպէս :Այսպէս է ևՈւռհա , նոյնպէս և Սամուսատ

և ամենայն Միջագետք․ զի ըստ ներողութեանն ( ստուծոյ էառ. () ուրքն զաշխարհն, և

զեկեղեցիսն ամենապայծառս Հայք յաջորդեցին ի Փռանգաց : Հոն են եկեղեցիքն թա.

փուր կաթողիկէքն ի պաշտամանէ, և քաՀանայքն պառակտեալ ի միմեանց ծառայեցուցին

1 Un manuscrit lit : رس » stations , demeures , lieux d'habitation. «

Sans vouloir m'appesantir sur ce sujet, je citerai Marasch , cette grande et

opulente cité, qui appartenait aux Arméniens , sans qu'elle fût dotée d'un siége

épiscopal ou d'une église, et qui, tombée au pouvoir des Franks¹, fut pourvue

par eux d'une vaste église ét d'un évêché; de même K'éçoun, qui relevait de

Kôgh' -Vasil , prince cité parmi les plus distingués par leur piété, et qui n'avait

pas de siége chrétien ni d'établissement ecclésiastique. Cette ville étant passée sous

la juridiction des Franks, ceux-ci y créèrent un archevêché. Dans tous les bourgs

qui dépendent de ces deux villes , ils bâtirent des églises et y mirent un clergé.

Mentionnerai-je Anazarbe, Sis et les contrées qui forment le territoire de ces

deux cités , contrées qui sont encore sous la domination arménienne, ainsi qu'un

grand nombre d'autres pays ? Eh bien , là il n'y a ni direction spirituelle, ni pas-

teurs , ni églises , et l'éclat qui rejaillit de ces institutions y manque. En effet,

les évêques habitent des monastères, et le troupeau du Christ est privé du soin

des pasteurs.

A Anazarbe , les princes arméniens avaient fondé une église. Les Grecs , s'étant

emparés par deux fois de cette ville, y placèrent un évêque attaché à l'église

des Arméniens , en assignant à cette église un revenu fourni par le pays. Les

princes arméniens , ayant recouvré Anazarbe , chassèrent les évêques grecs et

laissèrent l'église veuve de son pasteur et dépouillée ; et, depuis lors , elle est

restée dans le même état. Il en a été de même d'Édesse , de Samosate et de toute

la Mésopotamie. Les Turks , par la volonté de Dieu , ayant conquis ces provinces ,

les Arméniens ont hérité des grandes églises que les Franks y avaient bâties.

Mais ces temples sont déserts, les cathédrales sont sans culte, et les prêtres ,

1 Boëmond Ier et Richard du Principat s'empa-

rèrent de Marasch en 1100. ( Cf. Matthieu d'Édesse ,

ch. xvi , ci-dessus, p. 50-51 . ) Plus tard , en 1115 ,

Baudouin Du Bourg , alors comte d'Édesse , se rendit

HISTOR. ARM . I.

maître des États de Vasil-Dgh'a, héritier de Kogh'-

Vasil , qui avaient pour capitale la ville de K'éçoun .

( Voir ibid. ch . LXXI -LXXIII , p . 116. )
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զժողովուրդն, և ի նոյն տեղն (սորիքն ի Հանդէս և ի փառաւորութիւն են անուանն

ստուծոյ :

Իսկ Սիս որ իշխանանիստն է քաղաք մեր՝ այժմ լցեալ իշխանօք և ժողովըդօք , առանց

այցելութեան և այցելուի, ոչ եկեղեցիք և ոչ ի նոյն ժողովրդեանն ընթացք , և ոչ բնաւ

գիտեն թէ հարկաւոր է մեզ ունել զայս : Մարմնական իշխանութիւնն՝ բազում̀ ինչ բա.

րեձևութիւն նախանձեալ առին ի ֆռանգաց , և հոգևորն անՀաղորդ- ամենևին ․ քանզի

բազմութիւն քրիստոնէիցն որ ի նմա՝ տգիտութեամբ կորնչին , պասքեալ օրինացն ( ստու,

ծոյ և եկեղեցական օրինաց · այսպէս և ամենայն դղեակք և դաստակերտք ընդ նոցին

իշխանութեամբ , զի եպիսկոպոսքն ի վանեարն են , միայն ձեռնադրութեանն գիտեն զին,

քեանս գործաւորք : (P. 528-529.)

divisés entre eux, ont plongé le peuple dans la servitude, tandis que dans ces

lieux mêmes , aujourd'hui , les Syriens proclament et glorifient le nom de Dieu.

Sis , notre capitale, où se trouvent maintenant une noblesse nombreuse et une

population considérable , Sis est sans évêché et sans évêque; elle n'a pas d'églises

où les fidèles puissent accourir en foule; ils ignorent même qu'il nous est néces-

saire de posséder de semblables fondations. Ils se sont empressés d'emprunter aux

Franks l'idée de certaines dignités temporelles , ainsi qu'une foule d'excellentes

choses , mais ils ont laissé de côté leurs institutions spirituelles. Aussi une multi-

tude de chrétiens qui habitent Sis se perdent par ignorance , sans pouvoir satis-

faire la soif qu'ils ont de connaître les lois de Dieu et celles de l'Église. On peut

en dire autant des forteresses et des villages qui sont sous la domination armé-

nienne ; les évêques se sont retirés dans les monastères, se rappelant uniquement

qu'ils ont la charge de conférer l'ordination.



LETTRE ADRESSÉE AU ROI LÉON II.

Առ Քրիստոսազօր իշխողն մեր ինքնակալութեամբ լևոն , ի նուաստ Ներսիսէ որ ի Տարսոն սրբոյ

եկեղեցւոյն պաշտօնեայ :

Պատրաստ լերուք տալ պատասխանի Հեզութեամբ ամենայնի որ Հարցանէ վասն յու,

սոյն որ է ի ձեզ, խրատ տայ մեզ գլխաւոր առաքելոցն Պետրոս ․ և մեք ի շնորՀացն ս-

տուծոյ , որովք զօրացեալ եմք բանիւ՝ պատրաստ եմք պատասխանատուութեան նոցա ,

որք ի մեր բարիոք ընթացս գայթակղին ի տգիտութենէ, և ի սնոտի Համբաւոց : Իսկ որք

ի նախանձէ զայրացեալ՝ կամաւ կուրացուցանեն զաչս մտաց առ ճշմարտութեանն տեսու

թիւն, ի Քրիստոսէ խրատիմք լռութեամբ կալ առ այնպիսին և աղօթել զլուսաւորու,

թիւն , զի մի տացուք զսրբութիւն չանց , կամ̀ զմարգարիտն խոզից յերգիծանումն և

ի կոխումն : Այլ և Պօղոս խրատէ, յառնէ Հերետիկոսէ յետ միանգամ և երկիցս խրա.

տելոյ՝ հրաժարել, գիտելով զի թիւրեալ է այնպիսին, և մեղանչէ, ոչ գիտելով զինչ խօսի,

և ոչ վասն որոյ պնդեալն է : (Յայսմանէ խրատեալ մեր չափաւորութիւնս զաղմկեալ

TRADUCTION.

À LÉON , NOTRE PRINCE AUTOCRATE¹, FORT PAR LE CHRIST , L'HUMBLE NERSÈS ,

MINISTRE DE LA SAINTE ÉGLISE DE TARSE .

« Soyez prêts à répondre avec douceurà quiconque vous interrogera au sujet de

« l'espérance qui est en vous. » Tel est l'avis que nous donne le chef des apôtres ,

saint Pierre² . Nous-même, par la grâce de Dieu , et fortifié par sa parole , nous

sommes disposé à donner une réponse à ceux qui, par ignorance ou trompés par

de fausses rumeurs , se scandalisent de notre bonne manière d'agir. A l'égard de

ceux qui , irrités par l'envie, ferment volontairement les yeux à la perception de la

vérité , nous nous contenterons , ainsi que Jésus-Christ nous l'enseigne , de garder

le silence et de prier pour que la lumière vienne les éclairer, évitant ainsi de

donner les choses saintes aux chiens ou de jeter des perles aux pourceaux , de peur

que ces animaux ne les mettent en pièces et ne les foulent aux pieds³. En

outre , saint Paul nous recommande de nous éloigner d'un hérétique qui a été

admonesté une première et une deuxième fois ; car alors nous savons que cet

homme est dévoyé, qu'il pèche, ne sait ce qu'il dit, et ignore l'erreur à laquelle

il est si obstinément attaché 4. Dans notre humilité, instruit par ces paroles , nous

1 L'auteur se sert de l'expression

سکع » qui gouverne en vertu d'un pou-

⚫ voir autocratique. » Le mot fi tra-

duit littéralement le grec αὐτοκράτεια , et fυρι ساسا

le mot αὐτοκράτωρ. Léon II avait pris ce titre impé-

rial pour marquer qu'il ne relevait plus, comme ses

ancêtres , de la cour de Byzance , et que par son cou-

ronnement il avait acquis de ce côté une complète

indépendance. Toutefois je ne connais aucun acte

de la chancellerie arménienne , aucun monument

où Léon figure avec ce titre , pas plus que ses suc-

cesseurs .

2 1re épître , III , xv.

3 S. Matthieu , VII , VI.

4 Épître à Tite , III , x- x1.
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գրերն, որ ի Ձորոյգետոյ ի վերայ մեր կուտեալ զգրպարտութեան կոթողս , անտես

արարաք, և ողորմեցաք նոցին անհանճարութեանն . որք ոչ թէ ի Հոգևոր և յանօսր գի-

տութենէ Հեռի էին , և անկար Համեմատել զհոգևորս ընդ Հոգևորս , այլ և ի մարմնական

իմաստութենէն բաժան ցուցանէ զնոսին նոցին գրերն ․ տխմարք և անկարգք, և յիմար

բանից չաղակրատողք, որ և բուն տգէտքն կարող են յայս երկրաքարշութիւնս զնոսին

ճանաչել․ և մեք տարաք զչատախօսութիւնն նոցա իբրև զայր երկայնամիտ, և բազմապա

տիկ խորհրդովք ՝ որք ոչ ունէաք ընդ նոսին Հարց և փորձ և ոչ ծանօթութիւն, և յան,

դուռն բերանոցն նախատէաք, զուարճացեալ յայն մասն երանութեան որ ասէ . երանի է

ձեզ, յորժամ նախատիցեն զձեզ և ասիցեն բան չար զձէնջ սուտ վասն իմ. ցնծացէք և

ուրախ լերուք , զի վարձք ձեր բազում են յերկինս :

Իսկ յետ այսր չեմք՝ և ոչ զձեր աստուածպաշտութիւնդ ձանձրացուցեալ, և ոչ մերոյ

ճշմարտութեանս՝ որում̀ տեղեակ էք ևս յայտարարութեամբ , վըէժխնդրութիւն պաՀան

ջեալ յաստուածազօր կարողութենէդ · նախ՝ զի բազմահոգս էք , և երկրորդ՝ զի մեք առ

բամբասողսն ախորժեմք՝ ըստ Քրիստոսի անյիշաչար լինել. երրորդ՝ զի կարճամիտ էք գրոց

բանի ունկնդրութենէ , որով մեր ճշմարտութիւնս փայլէ : Քանզի այլ անգամ̀ եղև այս

Հարկս, և խնդրեցիք ի մէնջ բան՝ որ առ մեզ ուղղութեանս վկայ , տուաք գրոց սրբոց

n'avons accordé aucune attention aux libelles désordonnés qui, partis [du couvent]

de Tzoro'ked¹ , accumulèrent contre nous des pyramides de calomnies , et nous

avons pris en pitié l'ignorance de leurs auteurs. En effet , ils sont non-seulement

étrangers à toute science spirituelle et relevée, inhabiles à mettre en rapport

les choses spirituelles les unes avec les autres, mais encore ils se sont montrés ,

dans leurs écrits, éloignés de toute sagesse corporelle, ignares , absurdes , ba-

vards insensés , à tel point que les plus grands ignorants peuvent les reconnaître

aux vils penchants qui les entraînent. Nous avons supporté leurs bavardages

en homme plein de longanimité et avec différentes pensées. Nous qui n'étions

point en contact avec eux, qui ne les connaissions même pas, nous avons été

injurié par des bouches sans frein, et nous avons été joyeux de mériter l'appli-

cation de cette béatitude : « Heureux lorsque l'on vous outragera, lorsque l'on dira

« de vous faussement du mal à cause de moi ; réjouissez-vous et soyez dans l'allé-

« gresse , car votre récompense sera grande dans le ciel 2. »

Malgré ce qui s'était passé, nous n'avons pas cru devoir fatiguer votre zèle pieux ,

et implorer votre puissance soutenue par Dieu , pour venger la vérité que nous pro-

fessons , ainsi que vous le savez par notre exposition; d'abord à cause des affaires

multipliées dont vous êtes surchargé; en second lieu parce que nous-même nous

nous réjouissons d'être en butte aux calomnies , et d'avoir l'occasion de pardonner

comme le Christ; et enfin parce que la patience vous manque pour écouter des

discours qui mettent en évidence la rectitude de notre foi. En effet , un pareil

devoir fut exigé de nous dans une autre circonstance ; vous nous demandâtes une

déclaration prouvant notre orthodoxie, et nous vous la présentâmes appuyée

1 Dans le district de Schirag, appelé aussi Tzo-

ro'ked , province d'Ararad et dans le voisinage de la

ville d'Ani. (Cf. Indjidji , Arménie ancienne , p. 416.)

Le couvent de Tzoro'ked était sous la juridiction

immédiate de l'archevêque d'Ani , le catholicos in-

trus Basile , l'un des principaux adversaires et en-

nemis de saint Nersès . Les Tzoro'kedatsis , Q

nghe , sont les moines de ce couvent ou les doc-

teurs de ce district de la Grande Arménie , qui, à

l'instigation de Basile et coalisés avec les moines de

Haghpad, ωη عسسو þe , avaient pris parti contre

l'archevêque de Tarse et l'avaient dénoncé au roi

Léon.

2 S. Matthieu , V, XI.
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վկայութեամբ, որ զամենայն Հակառակողս ի Հաւանութիւն նուաճէր ի սիրելն զուղղու

թիւնն ․ և ծանր եղև ձեզ ընթեռնուլն , կամ այլոց զնոյն ցուցանել, որպէս և ունիք Հարկ

յ ստուծոյ՝ ոչ վայրապար ածեալ սուսեր ընդ մէջ, այլ ի վըէժխնդիութիւն այնոցիկ, որ

զչարն գործիցեն : →րբ տեսաք զձեզ առ այն քննութիւնն և վըէժխնդրութիւնն տար.

տամ, ունիմք զլուծ խոնարհութեան , և նստիմք լռութեամբ ի տան : Դեմք մուտ և ել

ի ձեր արքունական ապարանս , և ոչ ի յոյզ և ի խնդիր Հոգևոր ուղզութեանց , կամ̀ մար-

մսական ձրից : Ոչ պարծիմք ձեր տոհմակցութեամբն , և ոչ մեր Հայրենի պայազատու,

թեամբն , ոչ գրով և ոչ բանիւ , և ոչ քան զչափ մեր պատուոյս ձգտեցաք, և ոչ ի վերայ

ուրուք պատուոյ յարակցեցաք, ոչ ձիօք և ոչ ջորեօք յօրացաք , և ոչ զքահանայութիւնս

երկրորդ մարմնոյ աշխատութիւն արարաք․ ոչի քաղաքս ձեր ձեռներէց եղաք, և ոչ զգոր.

ծակալս ձեր ՀարստաՀարեցաք զրկեցաք ի նոցանէ, և տարաք · զզուեցաք , և Համբե

րեցաք , և ունկան ձեր ձանձրութիւն ոչ արարաք : կատարեալ իմաստութեամբս զոր

ունիմք յաստուծոյ , առաջի ձեր իբրև. զտխմար̀ մանուկ եմք երևեալ, թեթևութեամբ

ոգւոյ և բանի՝ և զտաղանդս զոր ունիմ̀ առ. իս՝ ծրարեալ կայ և թագուցեալ, խրատեալ

ի մարգարէէն, որ ասէ · ատեցին ի դրունս զյանդիմանիչս , և զբանս սուրբս պիղծս արարին ·

վասն այսորիկ որ իմաստունն է՝ ի ժամանակին յայնմիկ լռեսցէ , զի ժամանակն չար է :

Այս լռութեամբս կամ՝ դադարեալ, և առ ստուած խօսակցութեամբ պարապեալ. որոյ

կամ առաջի մտաւոր Հառաչմամբ, և անմռունչ Հեծութեամբ , և միշտ արտասուաց Հոս,

մամբ , ոչ գիտելով զերևելիսն , այլ զաներևոյթսն , և զվերինն խնդրեմ, ուր Քրիստոս

նստի ընդ աջմէ ( ստուծոյ և անդ լնուլ զաղօթս իւր առ իս մաղթեմ, որ ասաց· Հայր կամիմ,

des témoignages de l'Écriture sainte, et suffisante pour contraindre nos adver-

saires à se concilier avec nous dans l'amour de la vérité. Ce fut une fatigue pour

vous de la lire et de la montrer à d'autres, quoique Dieu vous en ait fait une

obligation, vous à qui il a mis l'épée au côté, non point inutilement, mais pour

châtier les méchants. Témoin de votre lenteur à vous livrer à cet examen et à

faire justice , nous avons accepté le joug de l'humilité, et nous nous tenons ren-

fermé dans notre maison en gardant le silence. Nous ne fréquentons point votre

palais souverain pour obtenir des grâces spirituelles ou pour quêter des faveurs

temporelles. Nous ne nous enorgueillissons pas de notre parenté avec vous , et

de l'illustration de notre famille, ni par écrit, ni en paroles. Nous ne nous sommes

point élevé au-dessus de notre position, nous n'avons empiété sur les fonctions de

qui que ce soit; nous n'avons point étalé un luxe de chevaux et de mulets , et

considéré le sacerdoce comme une occupation mondaine et secondaire ; nous n'a-

vons rien entrepris contre les villes de votre royaume, ni opprimé leurs gouver-

neurs. Dépouillé par eux , nous nous sommes résigné; vexé par eux, nous avons

enduré leurs injustices avec patience, sans fatiguer jamais vos oreilles de nos

plaintes. Malgré la sagesse accomplie que nous tenons de Dieu, nous avons été à

vos yeux comme un enfant encore ignorant, léger d'esprit et de langage; et le

talent que je possède en moi reste enveloppé et caché, d'après la parole du Pro-

phète : «A la cour, on hait les censeurs, et les saints discours ont été profanés.

« C'est pourquoi le sage sera muet dans ce temps-ci, qui est un temps mauvais. »

Aussi je vis dans le silence, uniquement occupé à m'entretenir avec Dieu , pros-

terné devant lui avec un cœur endolori, des soupirs muets et des larmes intaris-

sables , insensible aux choses de ce monde pour ne songer qu'à ce qui est imma-

tériel , ne demandant au Christ qui est assis dans le ciel, à la droite de son Père ,

que l'accomplissement pour moi de sa prière : « Père, je désire que là où je suis,
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զի ուր եսն իցեմ, և սոքա ընդ իս լինիցին ․ զի տեսանիցեն զփառս իմ, զոր ետուրն ցիս : Այն

փառացն և տանն վայելչութեան տռփանօքն զբաղեալ իմ̀ աղքատութիւնս , թեթև ունիմ̀

զՁորոյգետոյ եղբարցն և վարժապետացն անարգանքն և զձեր փառքն : լւ ևս լու,

սաւորեալ ի վայելչութիւնն՝ Հեղում̀ զարտասուս առաջի ստուծոյ օր՝ միջնորդաւն

Յիսուսիւ Քրիստոսիւ , և զձեզ ի նոյն տեսութիւնս լուսաւորել, և այսու գիտութեամբս՝

երևելեացս արՀամարհողս առնել։

ւ մինչ ես յայս ընթացս և ի զբաղմունս կամ դեգերեալ, զելանելն և ընդ Քրիստոսի

լինելն լաւ Համարելով, և զկեալն ի մարմնի ոչ կարևոր , որովհետև ոչ եմյօգուտ ձեր , եկն

իշխողդ մեր Հեթում, և եբեր առ իս ի ձէնջ պատուէր հրամանի՝ որպէս առ տաս մա

նուկ․ և յայս Համառօտեցան բանքն, թէ անկարգ է իմ ընթացքս և անօգուտ , և չէ ընդ

չաւիղս երանեալ Հարց մերոց Գրիգորիսի վկայասիրի, և նորին Համանուանն՝ որ յլ>գիպ-

տոս , և որ զկնի նորին աստ Հայրապետ Pրիգորիոս և նորին եղբայրն ՙՆերսէս ․ և ես ստե,

րիւրեալ̀ գնամ̀ ի նոցա շաւղաց , և դուք և այլ Հայք նոցին ընթացակիցք : լթէ ոչ

էի յայս , արժանի էի Հայրապետութեան և պատուոյ ․ սակայն այս վերջացուցանէ զիս

« ceux-ci soient avec moi, afin qu'ils contemplent la gloire que tu m'as donnée¹ . »

Emporté par le désir d'associer mon humilité à cette gloire et d'habiter ce séjour

de bonheur, je fais bien peu de cas des outrages des frères et des professeurs

de Tzoro'ked , et aussi de votre magnificence. Éclairé par un avant-goût de ces

délices , je verse des larmes en présence de Dieu le Père , en prenant pour inter-

cesseur Jésus-Christ, le suppliant de vous éclairer dans la même perspective , et ,

par cette révélation , vous inspirer le mépris des choses terrestres.

Tandis que j'étais dans ces dispositions et ces préoccupations , regardant comme

un bien pour moi de quitter cette vie et d'aller rejoindre le Christ , et considérant

comme vaine cette existence corporelle, puisque je ne vous suis d'aucune utilité,

arriva notre prince Héthoum2, qui m'apporta un ordre émané de vous et conçu

comme s'il était adressé à un enfant sans expérience. Ce qu'il me dit peut se résu-

mer en ceci : que ma conduite est déraisonnable , absurde , et s'écarte de la voie

tracée par nos saints Pères Grégoire Vgaïacêr [ autrement appelé Vahram] et son

homonyme qui résida en Égypte³, et par les patriarches leurs successeurs dans

ce pays-ci , Grégoire [Bahlavouni] et son frère Nersès [ Schnorhali ] ; que je m'é-

gare loin des sentiers de ces saints docteurs , tandis que vous et les autres Armé-

niens vous les suivez fidèlement. Il ajouta que sans cela j'aurais été jugé digne du

suprême pontificat et des honneurs attachés à cette dignité ; mais que ma manière

d'agir m'en éloigne, en me rejetant au dernier rang; de plus, que ce n'est pas seu-

1 S. Jean , XVII , XXIV.

2 Héthoum II , prince de Lampron , grand cham-

bellan d'Arménie et frère de saint Nersès , avait

épousé la cousine germaine de Léon II , la fille de

Thoros II , oncle de ce dernier.

(Voir le premier tableau généalogique de la dy-

nastie des Roupéniens , et celui des princes héthou-

miens de Lampron. )

3 Cet homonyme était , suivantl'historien Vartan ,

le fils du frère du patriarche Grégoire Vgaïacêr ;

suivant saint Nersès Schnorhali (Histoire rimée

d'Arménie) , le fils de sa sœur. Grégoire, après

avoir séjourné un an environ en Égypte , en 1076,

lui confia en partant la direction spirituelle de ses

compatriotes dans ce pays , avec le titre d'Ar'adch-

nort, w , ancien ou premier. Ce titre est

celui que porte encore le chef religieux des Armé-

niens d'Égypte ; il réside au Kaire. Les évêchés ar-

méniens , aujourd'hui dépourvus de titulaire , in

partibus infidelium , sont administrés par un varta-

bed ou docteur qualifié d'ar'adchnort .

4 C'est-à-dire dans la Petite Arménie. En effet,

le patriarche Grégoire Bahlavouni vint établir sa

résidence dans la forteresse de Hrom-gla , située

sur l'Euphrate , dans le voisinage de la Cilicie , et où

ses successeurs habitèrent jusqu'en 1293 (cf. ci-

dessus , p . 542-543 ) .
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ի պատաՀմանէն պատուոյ․ և ոչ միայն զիս , այլ և ձեզ լինիմ̀ պատճառ նախատանաց

ի Ձորոյգետացեացն որք և անէծս վայրապար խօսին ի գլուխս իւրեանց,և դուք աղաչեցէք

զմեզ վասն զնոցա գայթակղութիւնն շինելոյ՝ դառնալ ի մոլորմանէս․ ապա թե ոչ՝ զրկիմք

ի պատուոյն, զոր մինչև ցայժմ ի ձէնջ եմք ընկալեալ: լւ ես ի վերայ այսպիսի Հրամանի

ձեր՝ գոՀանամ զստուծոյ անխռով կամօք, որ արժանի առնէ զիս վասն իւր ճշմարտու

թեանն վկայութեան յանարգութիւն կոչիլ. թէ լինիմ̀ արժանի և գործով ի նոյն վայելել։

Շնորհ ունիմ̀ պարգևողին, որ տայ ինձ ոչ միայն զ՚ի նա Հաւատալն, այլ և վասն նորին

նախատիլ և չարչարիլ․ և պատրաստ եմ զանարգութիւնս յայսմ̀ Հետէ ընդունել ի ձէնջ՝

քան զոր մինչև յայս՝ զպատիւ : թէ իրաւացուցանէ քո արքունական ատեանդ առանց

քննելոյ և դատելոյ ձգելզիս յանպատուութիւն , ընդգրկեմ̀ զնոյն որպէս զ:Քրիստոսի

աթոռակցութիւն : Իսկ ապա եթէ զքննելն իրաւացի Համարիք, և ոչ յայդմանէ Հրա

ժարեմ․ այլ պատրաստ եմ ի պատասխանատուութիւն և Ձորոյգետոյ բնակչացն և մերոյ

աշխարՀիս և ամենայն Հակառակորդի, որ չեմ մոլորեալ և ոչ ստերիւրեալ ի սուրբ եկե.

ղեցւոյ ուղիղ շաւղացն , ոչ ըստ Հաւատոյ և ոչ ըստ բարեկարգութեան : Ի վերայ այսր

և ուղղութեամբս չեմ̀ իւրեանց մոլար ընթացիցն լեալ̀ դատախազ , որպէս զարդարև

զճշմարտութեան ուսուցիչ. այլ ընդունեալ եմ̀ զինքեանս իւրեանց անկարգութեամբն

ի բարեկարգութեանս Հաղորդս իբրև զեղբարս ․ և աղօթեալ միշտ ի վերայ նոցին , որպէս

ունկնդիրն աղօԹից (ըստուած վկայէ :

Իսկ այժմ զի կոչէք զիս առաջի դատել, պատրաստ եմ ի պատասխանել ։ Ո՞յք են

ոսոխքն , եկեսցեն յանդիման լիցին · ասասցեն և լուիցեն : 1 պա թէ առանց քննելոյ

lement sur moi, mais sur vous aussi , que j'attire les injures de ceux de Tzoro'ked,

de ces gens dont les vaines malédictions retomberont sur leur tête ; que, pour

mettre un terme au scandale qu'ils prétendent éprouver, vous me priez de reve-

nir de mon erreur, ou sinon que je serai dépouillé des honneurs quej'ai reçus de

vous jusqu'ici. En recevant de tels ordres de votre part, j'offre des actions de

grâces à Dieu avec une volonté inébranlable qui me rendra digne de subir des

humiliations pour le témoignage que je rends à sa véritable doctrine, si je suis

par le fait digne de cet avantage.

Je remercie celui qui veut bien m'accorder non-seulement la foi en lui , mais

encore la faveur d'être avili et de souffrir à cause de lui. Me voici prêt à recevoir

de vous plus de mépris que je n'ai encore obtenu d'honneurs. Si votre conseil de

cour¹ croit devoir me destituer sans examen et sans jugement, j'accepte avec joie

cette décision , comme me rendant participant du trône de Jésus-Christ; que si

vous pensez devoir procéder à un examen, je ne m'y refuse pas. Je suis disposé à

répondre même aux gens de Tzoro'ked, comme à ceux de mon pays, et à tout

contradicteur, et à prouver que je ne suis point dévoyé et en dehors des doc-

trines de la sainte Église, ni pour le dogme, ni pour la discipline. Bien plus,

dans mon orthodoxie, je ne condamne point leurs erreurs comme si j'enseignais

moi-même réellement la vérité, et je les ai reçus , quoique égarés, dans la com-

munion des fidèles , comme des frères. Sans cesse je prie pour eux , comme Dieu

m'en est témoin, lui qui exauce les supplications qu'on lui adresse.

Maintenant, si vous m'appelez en jugement, je suis prêt à comparaître. Quels

sont mes adversaires? Qu'ils se présentent, qu'ils prennent la parole et qu'ensuite

1 C'est la curia regis , la roial aute cort des chartes

latines et françaises , qui était composéedes barons

de la Cilicie , et qui avait été organisée par Léon II

sur le modèle des cours des barons importé par

les croisés en Orient.
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փոքրկացուցանէք զիմ̀ բարեկարգութիւնս , և իբր զանօգուտ իրս տայք արՀամարհել զու,

ղիղն , և զճչմարիտն իբր զանպիտան, և զմեծն որպէս զփոքր ,և զճշմարիտն որպէս զսուտ , ոչ

Հաւանիմ, և ի վերայ սորին ճշմարտութեան նախտտիմ̀ և մեռանիմ. քանզի կայ Քրիստոս

և ասէ առ իւր ծառայս · որ ոք լուծցէ մի ինչ ի պատուիրանացս յայսցանէ ի փոքունց, և

ուսսւսցէ այնպէս զմարդիկ, փոքր կոչեսցի յարքայութեանն երկնից · և անդ մեծ լինել

ցանկամ և ոչ փոքր :

Նւ նորին առաքեալքն պատասխանել̀ ուսուցին այժմու խուժանիս , որպէս նոքին

Հրէիցն, թէ` Հնազանդել պարտ է ստուծոյ առաւել քան մարդկան : լւ Պօղոս ասէ

Համարձակ․ եթէ մարդկան հաճոյ լինէի, ապա Քրիստոսի ծառայ ոչ էի : լւ արդ ե՛կ բա.

րեպաշտ իշխող և զմեծութիւն և զփոքրկութիւն իրիս քննեսցուք, զոր ասես արՀամար

Հել ի պէտս Հաճոյից մարդկան . թէ մե՞րս փոքր է, թէ այն` վասն որոյ Քրիստոսն մեռաւ ,

և Յովհաննէս գլխատեցաւ , և միւս Յովհաննէս աքսորեցաւ , և Յուսիկն բրածեծ ջար-

դեցաւ , և ՙՆերսէս դեղատուութեամբ նաՀատակեցաւ :

Օրէնք եդ Աստուածշաբաթանալ ոչյամենայն իրէ, այլ ի ծանր գործոցնշաբաթանալ

և հանգչել։ Հրէայքն առաւել սիրէին զդատարկութիւնն , և զՔրիստոս վասն բժշկելոյն

ի շաբաթն՝ օրինազանց ասէին · և նա զի գիտէր թէ ոչ է աստուածադիր օրէնքս այս , բժշ.

կէր ի շաբաթսըն․ և ոչ շահեցաւ զկամս նոցին, ևյայլ օր փոխեաց․ այլ զճշմարտութիւնն

ils écoutent. Mais si , sans discussion, vous avilissez la bonne doctrine que je pro-

fesse , si vous livrez au mépris comme vain un sentiment droit, et comme inutile

la vérité, ce qui est grand comme quelque chose de mesquin, vous n'aurez pas

mon adhésion. Pour cette même vérité je souffrirai les outrages et la mort ; car

voici le Christ qui dit à ses disciples : « Quiconque violera l'un de ces moindres

« commandements , et apprendra aux hommes à les violer, sera regardé dans le

« royaume des cieux comme le dernier¹ . » Moi , je désire être grand dans ce séjour,

et non petit.

Ses apôtres nous ont appris à répondre à cette tourbe, comme eux-mêmes ré-

pondirent aux Juifs : « Il faut obéir plutôt à Dieu qu'aux hommes 2. » Et saint Paul

dit explicitement : « Si j'étais agréable aux hommes , je ne serais pas le serviteur

« de Dieu³. » Considérons si cette question est importante ou futile, cette question

dont tu prétends qu'il faut tenir peu de compte pour complaire aux hommes.

Est-ce donc une cause à traiter aussi légèrement que la mienne, la même pour

laquelle le Christ souffrit la Passion , saint Jean [Baptiste] fut décapité, saint Jean

[l'Évangéliste] banni, saint Hésyche expira sous les coups de bâton, et saint

Nersès par le poison 4 ?

Dieu a établi comme loi d'observer le sabbat, non point d'une manière géné-

rale , mais dans les choses considérables , et de prendre du repos. Les Juifs préfé-

raient rester oisifs , et soutenaient que le Christ avait violé le sabbat en guérissant

ce jour-là les malades. Cependant, lui qui savait que le précepte absolu n'est pas

d'institution divine , il opérait ce jour-là même des guérisons. Mais n'ayant pu per-

suader les Juifs , il changea de jour. Il honorait la vérité, et fut crucifié par eux ,

1 S. Matthieu , V, XIX.

2 Actes des apôtres , V, xxix .

3 Építre aux Galates , I , x.

4 Le roi arsacide d'Arménie , Diran II ( 325-

341 de J. C.) , fatigué de la liberté avec laquelle le

patriarche Hésyche ( 'Oucig) le reprenait de ses dé-

sordres , le fit périr à coups de fouet et de bâton.

(Moïse de Khoren, III, XIV.) Les mêmes causes

amenèrent aussi la mort de saint Nersès le Grand.

Comme ce patriarche reprochait vivement au roi

Bab , petit- fils de Diran ( 370-377) , une honteuse

passion , celui-ci , qui n'osait se défaire de Nersès

ouvertement, par crainte de l'empereur Théodose le

Grand , l'empoisonna. ( Ibid. xxxvIII. )
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պատուեաց, և այս պատճառաւս ի նոցանէ խաչեցաւ, թէ զչաբաթս ոչ պահեաց : Արդ

ընդէ՞ր ոչ զերծոյց զնոսա յաստուածասպանութենէն , և փոխեաց զբժշկութիւնն յայլ օր ,

բայց զի չէր օրէնք՝ զօրէնքն յիւր չափն պահեաց, և զառաւելն խափանեաց : Իսկ ես ունե,

լով զիրստոս վասն իմ̀ ըստ օրէ առաջի ստուծոյ օր պատարագ , խափանե՞մ̀ զնորա

սպասաւորելն քաՀանայական սուրբ զգեստիւք և բացաւ գլխով և պաշտօնէից սպասաւո,

րութեամբ, զոր Հրամայեաց Աստուած Մովսեսիւն զզգեստուցն կարգ, և Պօղոս զբա.

նալ գլխոյն , և սուրբ Հարքն զպաշտօնէիցն դաս ․ և Հագնիմ̀ գիշտ որպէս Հաղբատայ

եպիսկոպոսն, և երկու թիզ կնկուղ վրացի սաքուլայով, և պատարագեմ Հաղբատեցի սև

փիլոնով, և փակեմ զդուռն ի վերայս , և ձգեմ զվարագոյրն, և անհաղորդ առնեմ զժո-

ղովուրդն յիւրեանց ստուծոյն քաւիչ մաՀուանէն․ զինչ կուառնեն ամենայն վանորայքդ

ի վերն և ի վայրս , և չեն պատկառեր ի նոյն ինքն ի պատարագի խորհրդոյն, որ երբեմն ասէ․

թէ՝ ընդ սերոբէսն Համաձայնեսջի՛ք ․ երբեմն թէ՝ տուր մեզ Համարձակաձայն բարբառով

կարդալ զքեզ, Հայր · երբեմն թէ՝ դպիրք սաղմոս ասացէք ձայնիւ քաղցրութեամբ, և

զՏէր յերկինս օրհնեցէք : Հրամայէ՛ և տե՛ս զքո վանորայքդ, թէ կատարի այս օրէնքս

sous prétexte qu'il n'avait pas observé le sabbat. Pourquoi ne les retint- il pas de

commettre un déicide , et changea-t-il de jour pour rendre la santé aux malades ?

Quoique ce ne fût pas une loi , il l'observa cependant dans la mesure qui lui

convenait, en supprimant ce qui était surérogatoire. Moi qui chaque jour offre le

Christ en sacrifice à Dieu le Père, est-ce que j'empêche que son service ne se fasse

avec les vêtements sacerdotaux , la tête nue , par des ministres sacrés , puisque Dieu

a prescrit , par la bouche de Moïse, la forme de ces vêtements , et saint Paul d'avoir

la tête découverte, et puisque les saints Pères ont fondé la hiérarchie ecclésias-

tique ? Est-ce que je revêts la pelisse comme l'évêque de Haghpad , le capuchon

long de deux empans avec la sak'oula¹ géorgienne, et célèbre la messe avec le

manteau (ph'ilon) noir de Haghpad , en fermant la porte sur moi? Est-ce que

j'étends le rideau³, et prive le peuple de la participation à la mort expiatoire de

son Dieu, comme cela se pratique dans tous les monastères des parties supérieure

et inférieure de l'Arménie , où le Mystère même n'est l'objet d'aucun respect 4?

Et cependant la liturgie dit : « Chantez de concert avec les Séraphins ; » ailleurs :

« Accorde-moi de te proclamer d'une voix haute, ô Père ! » ailleurs encore : « Clercs ,

« psalmodiez d'une voix douce, et bénissez le Seigneur dans les cieux 5. » Vois

1 Le mot arménien un est le latin sacculus

ou cucullus , le capuchon de la robe monastique.

2 C'est l'ancien manteau grec βελόνιον, φαινόλης ,

en latin phenula ou penula. Ce mot se retrouve sous

la forme pilone, dans un état des sommes réclamées

au nom du roi d'Arménie aux Vénitiens , pour dom-

mages occasionnés par eux dans le pillage du châ-

teau de Lajazzo. (Apud M. de Mas Latrie, Hist. de

Chypre, t. II , Documents , p. 684. )

Les prêtres arméniens qui assistent à l'office dans

le chœur, revêtent le ph'ilon , qui est d'étoffe couleur

violette foncée , pour les vartabeds ou docteurs.

3 C'est le rideau par qui , dans les églises

arméniennes , sépare le sanctuaire de la nef, et qui

se ferme et s'ouvre alternativement pendant les

différentes phases de la liturgie. Il remplace l'ico-

nostase de l'église byzantine conservé aujourd'hui

dans l'église grecque et gréco-russe.

HISTOR. ARM .- I.

4 L'auteur fait allusion à la décadence dans la-

quelle était tombée la célébration des cérémonies

du culte dans la Grande Arménie. Au milieu des

invasions et des ravages continuels des infidèles , et

depuis qu'ils tenaient ce pays sous leur domination,

l'habitude avait prévalu, parmi le clergé séculier

et régulier, de faire l'office divin sans ornements

sacerdotaux , dans le costume le plus négligé et avec

les portes de l'église fermées , et de ne recon-

naître ni les lois de la discipline , ni les liens de la

hiérarchie. Saint Nersès de Lampron , à l'exemple

des Latins , s'efforça de donner au culte le plus

de pompe possible , et d'introduire dans les cou-

vents arméniens la communauté de vie et de pro-

priétés , et autres institutions ou réformes qu'il

énumère.

5 Cf. la liturgie arménienne , traduite dans mon

ouvrage intitulé : Histoire, dogmes , traditions et li-

74
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ի մէջիւրեանց : րդ ինձ հրամայես յօրինացս՝ որպէս յանօրէնութենէ հրաժարել, և զնո

սա առանց դատելոյ թողուս յանօրէնութեանն անշարժ մնալ, որ լեզուագարք են , և ան,

դուռն բերանք , և քան զով ճարտարք : ՙՆոքա ստութեամբն կարեն զքո պարզամտու,

թիւնդ երկեցուցանել․ և ես ճշմարտութեամբս ոչ թէ կամէի այս իմ̀ գլիաւորիս քար,

շանքն, որ զքրիստսսի պատարագն բարեզգեստութեամբս Հրապարակատես առնեմ, որ

է ամենեցուն փրկանք , և զիւր պատարագին խրատատուութիւնսն ի տեղի լնում, և զայս

ես որպէս զչնչին իրս չարհամարՀեմ, և ոչ յայս չաւղացս խոտորիմ. այլյօժարութեամբ

առնում̀ վասն Քրիստոսի պատարագին բարեվայելչութեան զմահն, որպէս նա վասն ի չա-

բաթս բժշկութեանն :

>րկրորդ անկարգութիւն իմ̀ այն է, որ ընդ ամենայն քրիստոնեայս հաղորդիմ։ Գիտելի

է իմաստուն քննողաց՝ որ քրիստոնէից ազգք բացատրին ի միմեանց իւիք : Իսկ շնորհն

Աստուծոյ զօրացոյց զիս՝ զայս սնոտի աւանդութիւնս նոցա գիտութեամբ արՀամարհել,

և զսէրն նախապատուել․ և է ինձ այն որպէս զ| ատինացին, և | ատինացին որպէս

զՀելլենացին , և Հելլենացին որպէս զլ>գիպտացին , և >գիպտացին որպէս զ սորին :

Արդ եթէ ես միոյ ազգի ջատագով էի, ընդ այլսն ե՞րբ էր կար Հաղորդիլ. բայց ընդ իւրա.

քանչիւրսն որ միմեանց թշնամիք են` խառնիմ, և զբնաւսն չահիմ̀ ըստ Քրիստոսի առա,

քելոյն ․ և ունիմ̀ բան՝ որ ամենայն Հարցողի կարող եմ̀ պատասխանել թէ ուղիղ ընթանամ․

comme dans tes monastères ces règles sont observées. Tandis que tu m'ordonnes

de quitter, en vertu de notre loi, ce que tu en considères comme la transgres-

sion , tu laisses les autres vivre imperturbables dans la prévarication , sans les ju-

ger, eux qui sont des bavards à la langue indomptable. Y en a-t-il de plus habiles

qu'eux ? Non certes, puisqu'ils parviennent à intimider votre esprit simple; et moi,

je ne voudrais pas même me servir de la vérité qui est mon partage pour influen-

cer mon supérieur, moi qui, avec des vêtements convenables , célèbre publique-

ment le saint sacrifice, établi pour le salut de tous, et qui accomplis les ins-

tructions qui s'y trouvent contenues. Je ne méprise pas ces cérémonies comme

des riens , et je ne m'écarterai pas de la règle que je me suis tracée ; maisj'accep-

terai avec empressement, pour la splendeur du saint sacrifice, la mort, comme

le Christ la subit pour ses guérisons opérées le jour du sabbat.

La seconde irrégularité que l'on me reproche est que je suis en communion

avec tous les chrétiens. Il doit être évident, à quiconque réfléchit, que les nations

chrétiennes diffèrent l'une de l'autre en quelques points. Mais la grâce de Dieu

m'a inspiré la force de me mettre par la science au-dessus de leurs vaines tradi-

tions¹ , et d'attacher seulement du prix à une charité réciproque. A mes yeux , l'Ar-

ménien est comme le Latin, le Latin comme le Grec, le Grec comme l'Égyptien ,

et l'Égyptien comme le Syrien. Si maintenant je me déclarais le partisan d'une

seule nation , pourrais-je être en communion avec les autres ? Non , certainement ;

je me mêle donc dans les rangs de ceux qui sont ennemis, et je les gagne tous ,

suivant le précepte de l'Apôtre : « J'ai de quoi répondre à celui qui m'interroge , en

« lui disant que je suis dans le droit chemin. » Par la grâce du Christ , je détruis

turgie de l'Église arménienne orientale. Paris , 1859,

in- 18 , 3º édition , p. 107-174.

1 Le mot traditions signifie ici les observances

particulières , surérogatoires , d'institution humaine

et disciplinaire , et non divine ; saint Nersès de Lam-

1

pron suit la pensée de Notre-Seigneur Jésus-Christ

(S. Marc , VII , 1-XIII ) , reprochant aux Pharisiens

de pratiquer avec un scrupule exagéré les rites

transmis par leurs ancêtres et de négliger la loi de

Dieu.
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և սիրովն Քրիստոսի զամենայն կրճիմն քակեմ, որով բարեՀռչակիմ̀ և ի | ատինացւոց

եկեղեցիսն, և ի Հելլենացւոց , և այլ սորւոց , և կամի Հայաստանս, և ընդ սոսա անշարժ,

և ի նոցին աւանդութիւնն անփոփոխ :

Արդ եթէ չարակնէին , և զնախանձ իւրեանց առ մերձաւորս զայրացուցանէին,ընդէ՞ր ոչ

միիթարէին որ իմ՝ Հանճարս զՀայաստանս այս ազգացս Հաճոյացոյց , և զնոսին միշտ առ

մեզ ի սէր ձգէ . որպէս տեսանէք դուք և լսէք , որ աննախանձ ունիք զկամս : Հայց նա

խանձնի Քրիստոսի լու- սոյն նսեմացաւ , յիմոյս չէ զարմանք թէ խաւարի : լւ յայս ոչ եմք

օտար ի Հարցն մերոց շաւղաց , այլ անստերիւր ընթացակից. զի ոչ եթէ ի Ձորոյգետ,

այլ առ մեզ են սուրբ Հարցն բանք՝ Գրիգորիսի վկայասիրի , և որ յլ>գիպտոս նորին Հա

մանուանն, և մերոց տերանցս · ունիմք գրով զնոցին Հաւատոյ զդաշն , և ունիմք ի լրոյ

տեսողացն զնոցին վարուցն և զկարգացն ցոյցս ․ և երբ գամք յատենի՝ կարող եմք ցու,

ցանել, որ մեք ի նոցին շաւղացն վերայ գնամք , և ի Հաւատոց և ի կարգաց , և ոչ որք զմեզ

նախատեն : լւ ոչ եթէ զնոսա միայն ունիմք առաջնորդս , այլ և զորս նախ քան զնոսա

զսուրբսն, որովք թէ դատին զմեզ ոչ լինիմք պապանձեալս , այլ մեծաւ պանծտնօք զնո.

սին պապանձեցուցանեմք · զի ունիմք զնոցին Հաւատոյ դաշն , զսուրբ պատարագին զարդն ,

զաղօթից կարգ , զքաՀանայագործութեան փոյթ, զաստիճանաց բացատրութիւն , զկրօ

նաւորութեան օրհնութիւն , զնոցին միաբանութիւն , զմիշտ դատելովն ուղղելն , զաչ-

խարՀի երիցանց զխրատ , զքաղաքի եկեղեցւոյ պայծառութիւն , զտօնից վայելչութիւն ,

toutes les barrières de séparation, et ainsi ma bonne renommée s'étend dans les

églises des Latins , des Grecs , des Syriens , et dans l'Arménie , tandis que je reste

inébranlable au milieu d'eux, et sans jamais incliner vers leurs traditions par-

ticulières .

S'ils avaient de la malveillance, et s'ils portaient au plus haut degré d'aigreur

l'envie contre leurs voisins , ne serait-ce pas une consolation pour moi que d'avoir

su habilement rendre l'Arménie agréable à ces nations, et sans cesse nous attirer

leur amitié , comme vous en avez été le témoin par vous-même ou comme vous

l'avez entendu dire, vous dont le cœur est rempli de bienveillance ? Si l'envie a

été obscurcie par la lumière du Christ, il n'est pas surprenant qu'elle l'ait été

aussi par la mienne; et en cela nous ne sommes pas éloigné de la doctrine de nos

saints Pères ; au contraire, nous la suivons sans nous tromper. Car ce n'est pas

avec ceux de Tzoro'ked , mais avec nous , que s'accordent dans leurs enseignements

nos saints docteurs , Grégoire Vgaïacêr, et son homonyme, qui résidait en Égypte ,

et nos autres prélats. Nous possédons par écrit leur profession de foi, et d'après le

rapport de témoins oculaires , l'exemple de leur vie, ainsi que la connaissance des

institutions qu'ils avaient adoptées . Lorsque nous comparaîtrons devant le tribunal

de Dieu , nous pourrons prouver que nous marchons sur leurs traces , pour la foi

et la discipline , et que ce sont nos accusateurs qui s'en écartent. Ce ne sont pas

seulement ces pontifes qui sont nos guides, mais aussi leurs saints prédécesseurs.

Soutenus par eux, si nous sommes mis en jugement , nous ne resterons pas muet;

au contraire , nous réduirons victorieusement nos adversaires au silence , car nous

possédons la profession de foi de ces saints docteurs , nous tenons d'eux la forme

de la sainte liturgie, l'ordre des prières , la sollicitude pour la célébration des

divins mystères, la distinction des degrés de la hiérarchie , la bénédiction qui

consacre les moines, leur communauté de vie, le soin continuel d'imprimer à

tous , par des remontrances, une bonne direction , la surveillance des prêtres

74.
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զանձին խիղճմտութեան դատ , զօր ըստ օրէ սխալմանց խոստովանութիւն , զերկնային

լուսոյն Հայեցողութիւնն, զառ ի նոյն տռփմամբն երևելեացս արհամարՀութիւն , զայսու

ըղձմամբ արտասուացս առուք, յորմէ սոքա՝ որ զմեզ դատեն՝ ի յոլովիցս կամ̀ ի բնաւիցս

թերի գտանին :

լու չեմ ես յիմարեալ որ լռեմս , այլ նոքա որ շաղակրատեն զոր ոչն գիտեն - զի Քրիս

տոս Հրամայեաց թէ՝ ծառն ի պտղոյն ճանաչի ․ մեր պտուղն այս է ի մեծատոհմութիւնս ,

և ի ձեր պատիւն և ի Հայրենի ժառանգութիւնս․ և զլնեցւոյն պտուղն դուք էք լսեր ,

և զՁորոյգետոյն, և որ անդ §ուտէորդին և Քոբայրեցին, և այլքն իւրեանց տեսողքն ․

զի§ուտէորդին յանարգութենէ յառաջ եկեալ լեզուագարելովն՝ փառս որսայ առ ի մարդ-

կանէ, և զփառս ( ստուծոյ ոչ գիտէ · ուտելով և ըմպելով ընդ աշխարՀականաց զպորտն

պարարէ, և զեկեղեցւոյ դուռն թէ ընդ որ է՝ բնաւ չգիտէ · որ առ մեզ ձգտի յուսուցա

նել, և զթուրք եղբայրն իւր կամի, և կամ̀ թէ ոչ զօրէ աշակերտել, և ոչ իւրում̀ տանն

բարւոք վերակացու գիտէ լինել, որ յեկեղեցւոյ սրբոյ աստիճան անձամբ զանձն ընծայէ,

և յառաջին բարձին ինքնահաճութեամբ բազմի : Իսկ Հաղբատացիք վարժքըն՝ այնքան

կուրացեալք ի միմեանց նախանձուէ, մինչ զի ի բան խօսելն միոյն և միւսոյն ունչ առնելն՝

ամենայն վանականացն կատականք են և ծաղը : ()սեամս տաճարին Տեառն ոչ կոխեն

իբրև զանարժանս, և զմեր սպասաւորելս առանց ճանաչելոյ երգիծանեն : Սոցա ոչ կա,

մեցաք ոչ խօսակից լինել գրով, և´ ոչ ընդունելութիւն ունել բանիւ · և ոչ նոցին կայր

séculiers , le zèle pour la décoration des églises urbaines et pour la célébration des

fêtes , l'examen de conscience fait avec remords , la confession quotidienne de nos

péchés , la contemplation de la céleste patrie, et, par une suite du désir qui nous

entraîne vers elle , le mépris des grandeurs terrestres , et les torrents de larmes

que ce désir fait couler, choses qui toutes ou presque toutes manquent à ceux qui

nous condamnent.

Je ne suis pas insensé parce que je me tais ; cette épithète convient bien mieux

à ceux qui bavardent sur le compte d'un homme qu'ils ne connaissent pas. Le

Christ a dit , « Un arbre est connu par son fruit¹ ; » notre fruit à nous, c'est l'illus-

tration de notre maison, l'honneur que vous nous témoignez et notre héritage

paternel. Vous savez par ouï-dire quel est le fruit que produisent [Basile] d'Ani ,

ceux de Tzoroked, Doudêorti , [David] de K'opaïr , qui habitent ces lieux , et

leurs adhérents. Vous n'ignorez pas que Doudêorti, sorti du sein de l'abjection ,

cherche par ses vains propos à s'attirer la gloire des hommes, et méconnaît la

gloire de Dieu; qu'il se gorge la panse en mangeant et buvant avec des sécu-

liers , sans savoir le moins du monde où est la porte de l'église; et cependant il

prétend nous enseigner, lui qui regarde le Turk comme son frère, lui qui n'a pas

le courage de former des disciples , et ignore qu'il y a un excellent supérieur dans

sa maison , lui qui s'arroge la dignité ecclésiastique dont il se pare, et de sa propre

volonté s'assied au premier rang. Les érudits de Haghpad sont tellement aveu-

glés par leur haine mutuelle, que lorsque l'un parle, l'autre se moque de lui;

conduite qui excite les railleries et les rires de tous les religieux. Eux , dont les pas

indignes ne foulent jamais le seuil du temple du Seigneur, tournent en dérision

notre manière d'exercer le saint ministère, sans en avoir la moindre idée. Non-

seulement nous n'avons pas voulu avoir de rapports avec eux par correspondance,

1 S. Matthieu , XII , xxxii .

* Couvent du district de Daschir, province de

Koukark' , dans l'Arménie septentrionale. (Indjidji ,

Arménie ancienne, p. 362. )
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առ մեջ լեզուագարութիւն , և ոչ տուրևառութիւն ի տեառն մերոյ Գրիգորի աւուրսն ,

յորում̀ նովին կարգաւս երևելի էաք բնաւիցն ․ և ևս առաւելապէս մինչև ձեր աստուած,

պաշտութիւնդ կոչեաց զմեզ ի Մանուկ կաթուղիկոսին ձեռնադրելն ․ յետ այն արտաքս

Հանիք յաթոռոյն և կոչեցիք ի քննել ։ Հրաժարեցաք , մի և երկիցս և երիցս և ՙչորիցս և

Հնգիցս գիր հրամանի ձեր զմեզ բռնադատեաց : չկաք և զոր ինչ արարիք յայն ժողովովն՝

Համաձայնեցաք :

Գիտէաք և մեք զի մարդիկ էին մեռեալ ի կլայն , և արծաթ էիք առեալ անտի և

ոսկի ․ և չէաք տկար լեզուաւ քան զնոսա, և ոչ ձեզ ի նոյն խորհրդակից՝ որպէս զոմանս ·

ունէաք և մարմնական ժառանգակցութիւն ի նոյնն . բայց իբրև Աստուծոյ հրամանին՝

իշխանութեանդ հնազանդեցաք , և Հաւատացաք ստուծոյ՝ տալ քեզ իմաստ առ

ի նոյն, գիտել ըզթերութիւն անձին ․ զոր և աղօթեցաք , և առաք զպտուղ աղօթիցն,

ըստ որում և եսդ բարեսէր : Իսկ եթէ այնր աւուր խաժամուժն ի քո իշխանութենէդ

զանգիտեցին , և զմեզ նպատակ նախատանաց փոխանակ քո արարին , և զամբոխեալ

ոգիսն և զսնափառսն ընդ ինքեանս շարժեցին , դու զնախատինս նախատչաց քոց յանձն

առողս ընդ նոսին նախատես , և ճշմարտութիւնս մեր , զոր դու աչօք ես տեսեալ և

վայելեալ, վասն նոցին զրպարտելոյն երգիծանես : Հեռի արասցէ ստուած ի քէն

mais même en conversation. Ils ne m'étaient connus ni par leurs bavardages ni

par un commerce quelconque du temps de notre seigneur Grégoire [Dgh'a¹ ] ,

époque où , dans la même ligne de conduite, nous étions déjà en évidence aux

yeux de tous et depuis laquelle nous avons été de plus en plus en vue, jusqu'au

moment où Votre Piété nous convoqua pour la consécration du catholicos [Gré-

goire] Manoug. Après quoi vous nous renversâtes de notre siége , en nous appe-

lant à comparaître enjugement. Nous déclinâmes cet appel ; mais votre ordre écrit

nous manda une, deux, trois, quatre et cinq fois. Nous vînmes enfin , et nous

souscrivîmes à ce que vous décidâtes dans cette réunion.

Nous savions que des gens étaient morts à Hr'om-gla, et que vous aviez pris là

de l'or et de l'argent. Nous n'étions pas plus faible de langue que les autres , et

cependant nous nous sommes abstenu de vous donner dans cette occasion un

conseil , comme certains l'ont fait. Nous avions néanmoins des droits temporels

et de famille à revendiquer dans le partage de ces biens ; mais, nous conformant

au précepte divin, nous nous sommes courbé sous votre pouvoir, et nous avons

recommandé à Dieu le soin de vous éclairer à ce sujet, et de vous montrer vos

torts . Nos prières ont été exaucées et ont porté leur fruit, parce que vous aimez

le bien. Si cette tourbe d'aujourd'hui , redoutant votre puissance, m'a pris à votre

place pour le but de ses injures , et a soulevé avec elle les turbulents et les am-

bitieux , toi maintenant tu te joins à leur coalition contre celui qui a assumé sur

sa tête les outrages qui t'étaient destinés ; tu me blâmes parce que je suis dans la

vérité, toi qui as vu par tes propres yeux que je possède cette vérité et qui en as

profité, et qui cependant écoutes leurs calomnies. Que Dieu te préserve de juger

1 Le patriarche Grégoire Dgh'a était en butte

aussi à l'animosité du clergé de la Grande Arménie ,

à cause de son penchant pour Rome et de sa cor-

respondance avec les papes Luce III et Clément III ,

et surtout à cause de ses efforts pour réunir l'Église

grecque et l'Église arménienne. Il avait convoqué,

en 1179 , dans ce but, le concile de Hr'om-gla , à

l'instigation de l'empereur Manuel Comnène et du

patriarche de Constantinople. Les évêques et les doc-

teurs de la Grande Arménie, qu'il avait invités à ve-

niry assister, refusèrent, etlui répondirent par des

récriminations et des injures. Plus tard , leur oppo-

sition se tourna principalement contre les tendances

latines de saint Nersès de Lampron.
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զՊիղատոսի դատողութեանն ճանապար ․ զի այսպէս էր նորայն՝ ոչ ունելով զդառնու

թիւն նախանձու , Հրէիցն սնոտի աղաղակաւ. խարխալեցաւ , և մեծ չարեացն Հաղորդեցաւ ։

Այլ զքո ատեանդ արասցէ Քրիստոս արդարակշիռ ՝ որպէս զբարեպաշտիցն կոստան,

դիանոսի և Թ-էոդոսեանցն , զի ճշմարտութեան լիցիս ջատագով, և մի շատխօսութեանն :

.

ռ որ աղաղակեմ, թէ՝ նախանձեցայ զնախանձ Տեառն ամենակալի, և զմարգարէսն

ԲաՀաղու յանդիմանեցի · սակս որոյ և խնդրեն զանձն իմ․ և անէծք իւրեանց, զոր

կարծ-ես առ քեզ̀ ձկտեալ՝ ի գլուխս իւրեանց դարձցի, և ի տունս ամբարշտելոցն․ և չէ

այն քեզ և ոչ մեզ, որ քեզ հաղորդիմք՝ անէծք ․ այլ զնոսին միշտ ածէ յայն պատիժն ,

զոր ասաց Քրիստոս , թէ` որ զՀոգին սուրբ ՀայՀոյէ՝ մի թողցի նմա, մի յայսմ̀ աշխարհի

և մի ի Հանդերձելումն : Օի որպէս Հրեայքն զքրիստոս պայծառացեալ բժշկութեամբն

Թէէղզեբուղաւ զրպարտեցին դիւաց հալածիչ, և զայս լուան դատավճիռ , զնոյն և թան.

ձրապորտ §ուտէորդին , և ժողովք չարեաց Հաղբատացիքն ոչ քննեցին և ոչ Հաւատացին

մեր արդար իրաւամբք զՄանուկն նաՀանջելոյ և չարակնելոյ իշխանութեանն , որում̀

առընթեր էաք և տեղեակ : Այլ ի բացեայ գոլով և ի նորին ծանօթութենէն, և ի մեր

ճշմարտութենէն , կամեցաւ ունել Մանուկ Հայրապետ և կալ ի ներքոյ վային , որ ասէ

գիրն · վա՛յ քեզ քաղաք որոյ թագաւոր քո մանուկ է ․ և իշխանք քո ընդ առաւօտս ուտեն,

և զկետ լինին ցքոյն : Յայս խոկացին` նովաւ անվըդով̀ կալ ի գինըմպութիւնն , և

comme le fit Pilate ! car celui-ci, quoique à l'abri de l'amertume des outrages ,

se laissa ébranler par les vaines clameurs des Juifs. Que ton tribunal, comme

celui des pieux souverains Constantin , Théodose le Grand et Théodose le Jeune ,

prenne comme le plus juste des arbitres le Christ, afin que tu sois constitué le

défenseur de la vérité et non du bavardage.

Sur quoi je m'écrie : « J'ai brûlé du zèle du Seigneur Tout-Puissant, et j'ai

« réprimandé les prêtres de Baal ; c'est pourquoi ils cherchent mon âme¹ . » Leurs

malédictions , dont tu te crois atteint , retomberont sur eux , et retourneront dans

les maisons de ces prévaricateurs. Elles ne frapperont ni vous , ni nous qui sommes

en communion avec vous; mais elles leur vaudront à jamais le châtiment qu'an-

nonce le Christ par ces paroles : « Quiconque blasphème contre l'Esprit-Saint ne

« sera pardonné ni dans ce monde ni dans l'autre² . » Car de même que les Juifs

calomniateurs accusèrent le Christ , qui se glorifiait de ses guérisons , de chasser

les démons à l'aide de Béelzébuth, et entendirent prononcer cette sentence, de

même ce ventru de Doudêorti et ces conciliabules de méchants de Haghpad se

sont refusés à tout examen, et n'ont pas cru que c'est à bon droit que nous avons

repoussé Manoug; ils se sont imaginés que nous portions envie à son élévation

dont nous étions rapproché et parfaitement instruit. Ce patriarche , ignorant tout

à fait ce qui se passait et la droiture de nos sentiments , a préféré rester obstiné-

ment sous le coup de cette menace de l'Écriture : « Malheur à toi, cité dont le

« roi est un enfant (manoug) ; tes chefs mangent dès l'aurore , et s'adonnent aux

« boissons enivrantes³. » Leur préoccupation a été de se livrer sans scrupule à

l'ivrognerie , à des orgies et autres mauvaises actions , au milieu desquelles ils font

1 III Rois , XIX , x et XIV.

2 S. Marc , III , XXIX .

3 Dans cette citation , qui est tirée de l'Ecclésiaste

(X, XVI) , ce dernier membre de phrase : « qui s'a-

« donnent aux boissons enivrantes , » & q

gen , est sans doute une addition de notre auteur,

car il ne se trouve ni dans la Bible arménienne ,

ni dans le texte des Septante sur lequel elle a

été traduite , ni dans la Vulgate. On remarquera

que l'auteur joue sur la signification du mot fi

EL4, manoug « enfant , » surnom du patriarche Gré-

goire V.
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յորովայնապարարութիւնն և յայլ չարիան , յորոց միջի ճախրեն, և ընդ կարճատելն մադ

կատեալ, անտես արարին զաստուածաՀաստատ իշխողիդ գիր , և զսուրբ ժողովոյ եպիսկո

պոսացն, որ ընդ քեզ, և զարժանաւոր եպիսկոպոսին հրեշտակութիւնն ․ և զՄանկանն

անհանճարի գիր այնպիսի մանկանց պատգամաւորութեամբ պատուեցին , որք ի նորա

քաՀանայապետութիւն իբրև զորդիսն Հեղեայ ձեռներէց էին ի վերայ Քրիստոսի Հօտին ,

և ասէին . տուր միս խորովելոյ , ապա թե ոչ՝ առնում բռնի․ Տիգրանաւ՝ որ վասն իւր

ի ծառայութենէն զերծանելոյ` Հայոց ձայնակից գտան ․ և զքեզ աստուածասէր և աս

տուածաՀաստատ,և զմեզ ընդ քեզ յանդուգն բերանովք զրպարտեցին Հրեշտակութեամբ

միոյ մոնոզոնի , որոյ և անունն ստուծոյ էր անգիտելի : Դու իրաւացի առնես որ զնոցա

բանն ի գիր ածես , կամ զմեզ զզուես ․ արք՝ որոց բերանքն անիծիւք և դառնութեամբ

լի են , որ զթոյնս իժից ունին ի ներքոյ շրթանց , որոց երագ են ոտք հեղուլ զարիւն, որք

զճանապարհ խաղաղութեան ոչ ծանեան և ոչ գոյ երկիւղ առաջի աչաց նոցա : Oի

առանց ստութեան է այս վկայութիւն նոցին , իւրեանց գրերն ցուցանեն , որք զքեզ յայն

դատեցին՝ որ չէիր ․ և զմեզ նոյնպէս ․ ոչ թէ ոչ գիտելով, այլ կամաւ զՏուր զրպարտու

թեանն զգայռելով :

Արդ թէ քո աստուածպաշտութիւնդ արժանացոյց զնոսա պատասխանւոյ , մեր իմաս,

տութիւնս ոչ բնաւ ․ զի խրատիմք ոչ տալ անզգամին պատասխանի · և զի յետին են նոքա

որ յայս յանդգնին՝ բոլոր հարց, որք մերում՝ ճշմարտութեանս ջատագովք են , նոյն ինքն

éclater leur joie ; et, dans le dépit de se voir interrompus , ils n'ont fait au-

cun cas de ta lettre, d'un écrit émané d'un prince affermi par Dieu , et de celle

du saint concile d'évêques réunis à toi, ainsi que du mandat du digne évêque

envoyé vers eux¹. Au contraire, ils ont fait honneur à la lettre de cet insensé

Manoug, en y répondant par une députation d'enfants pareils à lui, eux qui, sous

son pontificat , ont, comme les fils d'Héli , osé porter la main sur le troupeau du

Christ, et qui s'écriaient, « Donne-nous de la viande à cuire ou nous la prendrons

« de force²; » en y répondant par l'envoi de Tigrane, cet échappé de la servitude,

qui , à ce titre , a été jugé unanime de sentiments avec les Arméniens.

Toi qui es aimé de Dieu et établi par lui, ainsi que nous , nous avons été ca-

lomniés par ces hommes à la langue effrénée, qui avaient pour organe un seul

moine leur député , dont le nom restera toujours inconnu de Dieu. Ce sera justice

de ta part que de faire consigner leurs paroles par écrit; sinon ce serait agir

contre nous. Ce sont des gens dont la bouche est remplie de malédictions et

d'amertume, qui ont le poison des vipères sur les lèvres , des pieds rapides pour

répandre le sang, qui ignorent le sentier de la paix, et n'ont point la crainte

de Dieu devant les yeux. Que le témoignage que nous rendons sur leur compte

soit exact, c'est ce que montrent leurs écrits, dans lesquels ils t'ont représenté

pour ce que tu n'es pas , et nous aussi; et cela sans connaissance de cause, et en

vomissant le feu de la calomnie.

Si Ta Piété les a trouvés dignes d'une réponse, dans notre sagesse nous nous

refuserons absolument d'en faire autant ; car on nous a appris qu'il ne faut pas

répondre à celui qui est incorrigible. Malgré leur présomption, ils sont bien au-

dessous de tous les Pères qui ont pris parti pour notre orthodoxie , soit dans notre

propre pays , soit à la Montagne-Sainte avec les vénérables pasteurs qui l'habitent,

1 Saint Nersès ne nomme point cet évêque, qui était peut-être le chapelain du palais du roi, p

երէց. — 2 I Rois , II , xv et xvi .
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մեր աշխարհս և սուրբ լեառնս , և որ ի սմա Հովիւք սուրբք, և բոլոր գաւառն ( ասպու

րականի, և որ անդ Հռչակաւոր ուխտն էլ արագ , և երևելի արքն՝ Ստեփաննոս Տիրացուն

ուսուցիչն մեր, և Գէորդ ճգնաւորն, և Ստեփաննոս` մեր ուսումնակից , և Քրիստոսա,

տուր և Տիմոթէոս ճգնաւորք , որք ականատես լեալ են մեզ, և որ առ մեզ ճշմարտու..

թեանս Հաւանեալ, և երանեն թէ կարող էին ձայնակցել ։ (Հոլոր գաւառն Տարոնոյ , և որ

ի նմա իմաստուն եպիսկոպոսն ( սայի, և վարժապետ Թէոդորոս, որ զմերս բարեհռչա

կեն բարեկարգութիւն և երանեն զհաղորդեալսն : Գաւառն (չկեղեաց , և լեառն սրբոյն

Գրիգորի, և որ ի նմա Հարքն և եպիսկոպոսքն՝ որք գրովն իւրեանց բարեՀամբաւեն զմեր

ճշմարտութիւնս , և աւաղեն վասն աղքատութեան և անօրինաց բռնութեամբ ի սմանէ

վերջանալոյ : իշխանքն Խաչենոյ , և որ անդ վանորայք , որք զաշակերտն մեր զՅովսէփ, և

զկարգաց մեր վարժապետ՝ որպէս զհրեշտակ պատուեն, և կաթուղիկոսութեանն

նից ընծայեն : (,կեղեցիքն լատինացւոց, որ աստ յարևելս , և որք յարևմուտս, որոց Հա

ճոյացաւ մեր իմաստութիւնս՝ ի գնալն ինքնակալին Հռովմայ ժողովով եպիսկոպոսացն,

որք տեսեալ զմեզ Հմուտ կարգաց իւրեանց , և մերոյս լուսաւորիչ ի վերայ բարեգործու

թեանն ,փառաւորեցին զՀայր՝ որյերկինս : կեղեցիքն Անտիոքու՝ | ատինացւոցն և Հել․

լենացւոցն, որք Պօղոսի անուամբն զմեր նուաստութիւնս բարեՀամբաւեն , և նորին աթո

ռոյն արժանապատիւ լինել յաջորդ վկայեն, որոց դրունքն մեզ բաց են , և ժառանգաւորքն

ղուա

soit dans la province de Vasbouragan et son célèbre couvent de Varak ¹ ; bien au-

dessous de ces hommes éminents , tels qu'Étienne Diratsou , notre maître, Georges

l'ascète , Étienne , notre condisciple, les moines Christosadour (Christdonné) et

Timothée , lesquels sont pour nous comme des témoins oculaires qui adhèrent à

nos sentiments orthodoxes, et seraient heureux de pouvoir manifester leur con-

formité avec nous. Je citerai le district de Darôn , avec son sage évêque Isaïe et le

professeur Théodore, qui proclament la vérité de nos doctrines et vénèrent ceux

qui les suivent; le district d'Eguégh'iats et la montagne de saint Grégoire 2, avec

les pères et les évêques qui y résident, et qui se plaisent à faire notre éloge dans

leurs écrits , et qui tous déplorent d'être séparés de nous , par suite de leur pau-

vreté et de la tyrannie des infidèles , avec les princes de Khatchên³ et les couvents

de ce district, où notre disciple Joseph , qui enseigne nos institutions , est honoré

comme un ange, et qui le désignent comme le futur catholicos des Agh'ouans.

Je mentionnerai encore les églises des Latins en Orient, ainsi qu'en Occident, qui

ont approuvé nos bons sentiments lors de l'arrivée de l'empereur des Romains

[Frédéric Barberousse] . Dans une réunion d'évêques , en me voyant instruit de

leur discipline, et répandant la lumière sur mon pays par la pratique du bien, ils

ont glorifié le Père céleste. Je rappellerai aussi les églises des Latins et des Grecs à

Antioche , lesquelles saluent notre humble personne du nom de Paul , attestant

que nous sommes le digne héritier du siége de cet apôtre, églises dont les portes

1 Cf. sur le monastère de Varak, ci-dessus , p. 38,

note 1 .

2 Le montSebouh. (Cf. ci-dessus , p. 560 , note 1.)

3 Famille de princes qui possédait le district de

Khatchên , faisant partie de la province d'Artsakh ,

dans l'orient de la Grande Arménie. Les historiens

ne nous ont transmis sur le compte de ces princes

que quelques notions rares et incomplètes; mais on

sait , par les inscriptions recueillies dans ces der-

niers temps , que leur postérité subsistait encore à

la fin du xım siècle. Ils furent soumis par les Mon-

gols, lorsque ces peuples pénétrèrent dans l'A-

gh'ouanie et l'Arménie vers 1220, et ils se mirent

à leur service. ( Cf. M. Brosset , Hist. de la Géorgie,

additions et éclaircissements , p. 339 et suiv. etmon

Mémoire intitulé : les Mongols d'après les historiens

arméniens , Journ . asiat. cahier de févr. -mars 1858 ,

p. 245. )
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աշակերտեալք : Պատրիարգն Ասորւոց՝ որոյ գրերն առ մեզ, և բարի վկայութիւնն մեր

աղքատութեանս մեծահռչակ : Րնծայեալն թագաւորութեանն կիպրոսի գունդըստա,

պլըն, որ ի գալն ի կարիս ձեր օգնականութեանն առ մեզ, հաճութեամբ և գովութեամբ

ընկալաւ զմեր բարեկարգութիւնն : Գունգ Հեռի, որ Պաղեստինացւոցն ընծայեալ է ար.

քայութեանն, զոր յայս ամ՝ բերեալ ձեր ի Տարսոն , սկիզբն զայս արար առ մեզ խօսելոյ ,

թէ ոչ զոք գտայ այսօր բարի անուամբ Հռչակեալ առ բազումս , որպէս զքո երկիւղածու,

թիւնդ :

Առաջին կաթուղիկոսն տէրն իմ̀ Գրիգոր որ առ Քրիստոս փոխեցաւ , ի ժամ վախճա

նին զայս ասաց , թէ Հարստահարեալ եմ̀ զքո ճշմարտասիրութիւնդ մարդաՀաճոյ կամք,

ներողութեամբ թող ինձ : այժմու Հայրապետս որ ի բնաւորութենէ և յիմաստութենէ

ընթացակից լեալ մեր ճշմարտութեանն , և նախատինս վասն այսր ընդունի յօժարու-

թեամբ : Ի վերայ այսր արտաքին վկայիցս ունիմք և զմտաց իմոց խիղճ, յոր Հաստատեալ

եմ թէ բարիոք միտս ունիմ, և յամենայնի կամիմ̀ բարւոք գնացս ցուցանել :

Արդ զայս ամենայն որ ի Հայոց և յայլոց ազգաց՝ և ի մտաց խղճէ բարի վկայութիւն

անտես առնեմ, և ի Ձորոյգետ զերկուց արանց , որք իբրև․ զչունս լիրբս Հաջեն՝ զկամս

nous sont ouvertes , et dont les ministres ont suivi nos leçons; et le patriarche des

Syriens , dont j'ai entre les mains les lettres et le témoignage éclatant qu'il rend

à notre chétive personne; et le connétable qui a été élevé au trône de Chypre¹, et

qui, en venant chez nous pour vous secourir dans le besoin , a accueilli nos bons

principes avec empressement et éloge; et le comte Henri [de Champagne ] qui

a été fait roi de la Palestine , et que vous avez amené cette année à Tarse 2, lequel

commença la conversation avec nous en nous assurant qu'il n'avait trouvé per-

sonne jouissant à cette époque-ci d'une renommée meilleure et plus étendue que

nous , qui craignons Dieu.

Le précédent catholicos , notre seigneur Grégoire [Manoug] , qui est retourné

vers le Christ, me dit au moment de sa mort : « Je t'ai persécuté dans ton ortho-

« doxie , pour complaire aux hommes , pardonne-moi. » Le catholicos actuel [Gré-

goire VI , dit Abirad] , qui , par sa propre inclination, et inspiré par sa sagesse, suit

la même voie que moi , accepte avec plaisir les outrages que son approbation lui

attire. Outre ces témoignages extérieurs , j'ai celui de ma conscience, qui me rend

certain de la pureté de mes intentions , et qui justifie mes efforts à prouver que je

suis dans le vrai sentier.

Négligerai-je tous ces témoignages qui me viennent et des Arméniens, et des

étrangers , et de ma conscience, pour être agréable à ces deux hommes de Tzo-

ro'ked , qui aboient comme des chiens effrontés , et qui, pour faire escalader les

1 Amaury ou Émery, connétable du royaume

de Jérusalem , et frère de Guy de Lusignan. Il suc-

céda à son frère , dans l'île de Chypre, en avril

1194 , avec le titre de roi que, le premier des Lu-

signan , il inaugura; il mourut le 1er avril 1205 .

Il avait épousé en secondes noces Isabeau , fille

d'Amaury, roi de Jérusalem , et par cette alliance

devint roi titulaire de la Cité sainte.

2 La lettre de saint Nersès étant de 1198, il faut

par conséquent reculer jusqu'à cette année la mort

deHenri de Champagne , fixée parDeguignes (Hist.

des Huns , t. I , p. 444) en 1196 , et par Michaud

HISTOR. ARM. - I.

(Hist. des Croisades , liv . IX, t. II , 8° édit. p. 188 ) et

Buchon ( Éclairc. sur la principautéfrançaise de Mo-

rée , tableau généalogique des rois de Jérusalem , à la

fin du tome Ier) , en 1197. Il est probable que ce

voyage de Henri à Tarse fut motivé par une invi-

tation de Léon d'assister à son couronnement, qui

eut lieu le 6 janvier 1198. L'affirmation de notre

auteur est décisive, puisqu'il parle comme témoin

oculaire. Il y a donc lieu de rectifier la date ( 1197 )

que l'éditeur de la Continuation de Guillaume de

Tyr a placée en marge du texte qui relate la mort

du roi de Jérusalem (p. 220) .
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Հաճեմ. որք վասն զլնեցի արբեալն ի գուսանաց և յորովայնամոլութենէ, յարբեցութենէ,

ի կաթուղիկոսութիւն քարշելոյ՝ զմեզ նախատեն , և նմա վկայութիւն տան, և մեզ այպա.

նումն : Մեք ի մերոյն մոլորիմք , թեպէտ և նոցա ոչ Հաճոյ գտանիմք · զի նոցա կամացն

լրումն (Րարսղի կաթուղիկոսութիւնն է, և ոչ իմ ի ճշմարտութենէ մոլորումն : | ասն որոյ

աղաչեմ̀ զքո բարեպաշտութիւնդ , զիս իբրև զտգէտ ոք և զանուս յայս Հարկ չկոչել: Ես

Աստուծոյ կամօք ի ճշմարիտ ճանապարհի եմ, և մեծամեծ ուղղութեանց՝ որք նսեմացեալ

էին՝ նորոգիչ ի Հայս , թէ ընդունիք՝ զոր գիտեմ, և ձեզ վարդապետեմ և առաջնորդեմ

ձեզ ընդ ճանապարհն̀ որ առ ստուած ածէ ․ իսկ եթէ անտես առնէք, և ոչ այնպէս

լռեմ, և ասեմ̀ առ ստուած. Տէ՛ր, դու գիտացեր , զի զարդարութիւնս քո ոչ ծածկեցի

ի սրտի իմում. ասացի և ոչ թագուցի զնոյն ի ժողովրդենէ մեծէ, և նոքա շուրջ պատեն

զինև չարեօք, որոց ոչ գոյ թիւ : լւ ամենայնին յօժարութեամբ տանիմ, զի զ:Քրիստոս

շահեցայց և գտայց ի նմա ․ և ըստ այսմ̀ յուսոյ գնամ̀ խնդալով յերեսաց ատենի քո վան

Քրիստոսի անարգեալ : Իսկ եթէ ոչ Հետևիս նոցա շատխօսութեանն և նախանձուն , այլ

պատուես զմեր՝ որ յլստուծոյ պատգամաւորութիւնս , լնուս Քրիստոսի Հրամանն՝ որ

ասէ որ ձեզ լսէ՝ ինձ լսէ , և որ զձեզ ընդունի` զիս ընդունի · և որ զիս ընդունի՝ զառաքիչն

իմ̀ ընդունի, և ինքն տէր մեր Յիսուս Քրիստոս զօրացուսցէ զքեզ ի նոյնս , զի ի ձեռն մեր

լուիցես նմա , և առ չարախօսսն ասասցես․ ի բաց կացէք յինէն ամենեքեան, ոյք գործէք

զանօրէնութիւն ․ զի ինձ քաղցր են բանք Տեառն քան զմեղու խորիսխ , և ցանկալի քան

զականս պատուականս - զի պաՀելով զնոյն՝ Հատուցումն առից ընդ երկրաւոր մեծութեանս

degrés du siége patriarcal à [Basile] d'Ani , cet ivrogne qui passe sa vie avec des

chanteuses et dans les orgies et la crapule, nous injurient, et distribuent, à lui

des louanges , et à nous des outrages ? Nous laisserions - nous entraîner hors de

notre devoir, que nous ne trouverions pas grâce devant eux; car leur désir est

que Basile soit catholicos , et non point queje sois trouvé coupable. Aussi je sup-

plie Votre Piété de ne pas me contraindre à cette justification, comme si j'étais

un ignorant et un homme illettré.

Mais , grâce à Dieu, je professe la vérité ; j'ai renouvelé en Arménie d'excel-

lentes institutions tombées en désuétude; et si vous écoutez ce que je sais, je

vous instruirai , et je me ferai votre guide dans le chemin qui conduit à Dieu.

Si au contraire vous ne tenez aucun compte de mes paroles , je ne me tairai point

pour cela, je dirai à Dieu : « Seigneur, tu sais que je n'ai point caché au fond de

«mon cœur tes justices ; je les ai annoncées etje ne les ai point passées sous silence

« devant un peuple nombreux , et cependant ils m'entourent en me causant des

« maux innombrables. » En tout je fais les plus grands efforts pour gagner la grâce

du Christ et pour vivre en lui ; c'est dans cet espoir que je vais me réjouissant de la

pensée de comparaître devant ton tribunal , et d'être vilipendé pour mon Sauveur.

Mais si tu n'écoutes pas leurs bavardages , ni les instigations de leur jalousie , et

si tu as égard aux paroles queje t'adresse et qui viennent de Dieu, tu accompliras

ce précepte du Christ , Quiconque vous écoute, m'écoute ; quiconque vous reçoit,

« me reçoit ; et celuiqui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé¹ ; » et notre Seigneur

lui-même te fortifiera, afin que par moi tu écoutes sa voix. A ces mauvaises lan-

gues tu répondras : « Éloignez-vous de moi, vous tous qui pratiquez l'iniquité 2.

« Les paroles du Seigneur sont plus douces pour moi que le miel, plus précieuses

« que les pierreries; car, en les mettant en pratique, j'obtiendrai avec les grandeurs

:

1 S. Matthieu , X, XL. - 2 Le même , VII , xxi.
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և զմեծն կոչիլ յարքայութեանն երկնից · որում̀ ժառանգաւոր արասցէ զքեզ Քրիստոս

ի փառս անուան իւրոյ , որ է օրհնեալ յաւիտեանս. ( մէն :

Դարձեալ և զայս աւելորդ ոչ Համարիմ՝յայտ առնելքում՝ աստուածպաշտութեանդ ,

զի սէրն գլուխ է ամենայն պատուիրանաց , ասաց սուրբ առաքեալն Պօղոս : լւ Տէրն

նոր պատուիրան ետ մեզ, զի սիրեսցուք զմիմեանս ․ և ոչ ի նշանաց , և ոչ ի բժշկութեան

սքանչելեաց ետ տարացոյց իւրոցն , այլ թէ յայսմ̀ ծանիցեն ամենեքեան զձեզ իմ̀ գոլ

աշակերտ, եթէ սիրիցէք զմիմեանս : Այսմ̀օրինացս դրժօղք ոչ կարեմք լինել, և ընդ քրիս.

տոնէից ժողովս մախանօք կալ, և զՁորոյգետացեացն զմիտսն Հաճել: Այլ թէ և ատիմք

ի նոցանէ, ոչ ատեամք զնոսա , այլփարիմք սիրով և զՀայաստանեօքս և զ| ատինացւովքն,

զՀելլենացւովքն , և զամենեսեան մի գիտեմք ի Քրիստոս՝ ԱբրաՀամու Հաւատոցն զաւակ

ըստ առաքելոյ․ և կարող եմք շնորՀիւ գիտութեանս՝ զոր ունիմք ի սուրբ գիրս՝ ափիբերան

առնել զՀելլենացին , թէ զայն խորշեալ կարծ-իցէ յուղղափառութենէ, և զայն՝ թէ

զայլ ազգ․ և զի աղբիւր և հիմն Հաւտտոցս Քրիստոսի նոքա եղեն , և մեք նոցա ծնունդք

որպէս ասի յերգ մի՝ որ առ մեզ եղանակի · կեցո զորդի ծառայի քոյ , զոր ի Հռովմայ

գաՀիցն վերապատուեցեր , ուր եդին զվէմն հաւատոյ հիման սուրբ եկեղեցւոյ : Արդ Հայոց

վարդապետիս բանքն՝ Հիմն զնոսա ասէ, և զմեզ ի վերայ նոցին շինեալ:

Նւ ի նոցին բարբառն ունիմք բազում̀ բանս ի գիրս սուրբս , որք չեն շրջեալ ի Հայ

լեզուս , այլ ի պատիւ նոցին Հելլենարէն թողեալ են, որպէս Քրիստոսն՝ որ թարգմանի

ի Հայս օծեալ. եկեղեցին՝ որ թարգմանի ժողովարան · կաթուղիկոսն՝ որ թարգմանի

« terrestres le titre de grand dans le royaume des cieux. » Que le Christ t'accorde

cet héritage pour la gloire de son nom, qui est béni dans l'éternité ! Amen.

Maintenant il ne me paraît pas inutile de rappeler à Ta Piété que l'amour est

le premier de tous les commandements de Dieu , ainsi que l'a dit saint Paul¹. Le

Seigneur nous a donné ce précepte , qui était alors nouveau : « Aimez-vous les uns

« les autres² . » Ce n'est point par des prodiges , par des guérisons miraculeuses ,

qu'il voulut que les siens fussent distingués. « Que tous , leur dit-il , reconnaissent

« que vous êtes mes disciples en vous aimant les uns les autres ³. » Gardons-nous

de contrevenir à ce précepte , en vivant en jalousie avec les autres chrétiens , et

en nous conformant ainsi aux idées de ceux de Tzoro'ked. S'ils nous détestent ,

nous ne leur rendrons pas haine pour haine , mais nous recevrons dans nos bras

les Arméniens, les Latins et les Grecs comme n'étant tous qu'un seul corps en

Jésus-Christ et enfants de la foi d'Abraham, suivant la parole de l'Apôtre. Par la

connaissance que nous possédons de l'Écriture sainte, nous pouvons réduire au

silence le Grec, s'il pense que l'Arménien est en dehors de la foi , et l'Arménien , s'il

a la même opinion sur le compte de toute autre nation. Ils sont la source et le

fondement de la foi , et nous , nous sommes issus d'eux , comme il est dit dans une

hymne que l'on chante chez nous : « Seigneur, vivifie le fils de ton serviteur, que

« tu as exalté par le siége de Rome, où a été posée la pierre fondamentale de la foi

« de la sainte Église. » Par ces paroles , notre docteur arménien les proclame comme

le fondement et nous comme bâtis sur ce fondement.

Nous trouvons dans l'Écriture sainte une foule d'expressions de leur langue qui

ne sont pas employées vulgairement dans la nôtre; mais , par honneur pour eux ,

ces expressions ont été conservées telles qu'elles sont en grec, comme Christ, qui

en arménien se traduit par odzial, c'est-à-dire oint; église, qui signifie lieu de réu-

1

1 Épître à Timothée , I , v.

-

2 S. Jean , XV, x et xvii . 3 Le même , XIII , xxxv.
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ընդՀանրական եպիսկոպոսն՝ որ թարգմանի այցելու ․ Սաեփաննոսն, | էոնն, Գրիգորն,

պռոսխումէն , որթին , և այլք բիւր : ( զի այս այսպէս է, կաթուղիկէ եկեղեցւոյ սովորու

թիւն է որ ի մեծամեծ տօնսն ի կոստանդինուպօլսի եկեղեցին զաւետարանն նախ ի լատին

լեզու կարդան , և ապա յիւրեանցն․ և ի Հռովմայ եկեղեցին և յլ նտիոքուն և լարու

սազեմին՝ նախ ի Հելլենացի կարդան , և ապա ի լատինացին · և այսպէս զմիմեանս սիրով

պատուեն : Տարսոնի կաթուղիկէ եկեղեցին` եկեղեցի է իբրև զմի ի նոցանէ , և դու թագա.

ւոր մեր՝ որպէս նոցայն իւրեանց , և ժողովոյն մեծ բաժինն Հելլենացիք էին , և քահանայքն

որյողոգոմեան օրն՝ մեզ աղօթակցէին․ և ցուցաւ ի վերոյ որ չէ առ մեզ Հելլենացի լեզուն

խոտեալ, այլ պատուեալ: Թէ ես Հարցի թէ ընթեռնուն ի նոցա բարբառն աւետարան ,

և ապա մեք՝ չանօրինեցայ , այլ զկաթուղիկէ եկեղեցւոյն օրէնքն պատուեցի · և այն ոչ քո

պատուոյդ փոքրկութիւն էր, այլ բարձրութիւն , որպէս այդ թագաւորացդ, որ ի նախայի

շատակեալ եկեղեցիսդ պատահեն . և ձեզ պարտ էր զեկեղեցւոյ օրէնքն յիս , որ իշխանս

էի եկեղեցւոյն՝ թողուլ, և հնազանդութեամբ լսել, և ապա բարեմիտ կամօք զպատճառն

քննել: ՙՆահանջեցիք զիմն՝ և ես Հաւանութեամբ պատուեցի զձեր Հրամանն՝ ոչ իբրև

զտգէտ, այլ իբրև զիշխանութեան հնազանդ :

Արդ այս Հելլենացւոց ազգս ոչ թէ առ մեզ միայն ունին մուտ և ել ի սուրբ

եկեղեցի, այլ և ի ձեր արքունական ապարանսն : Դուք ընդէ՞ր ոչ վարէք զնոսին ի ձեր

գաւթացն իբրև զանսուրբ ազգ և զօտարահաւատ , ըստ Ձորոյգետացեացն կամաց : L

ունին ի ձէնջ իշխանութիւն և պատիւ և ռոճիկս , և սէր և անընտրողաբար Հաւասար

nion ; catholicos , dont le sens est universel; évêque, qui veut dire visiteur; Stéphanos ,

Léon, Grégoire, Br'oskhoumen (πρόσχωμεν , faisons attention) , Orthi ( ὀρθοί , debout)

et mille autres. Pour cette raison, la coutumede l'Église catholique est qu'aux fêtes

solennelles , à Constantinople, on récite à l'église l'Évangile d'abord en latin , et

ensuite dans l'idiome national. A Rome, à Antioche et à Jérusalem , on le lit en

grec et ensuite en latin. C'est ainsi que ces églises se donnent un témoignage ho-

norable de leur affection réciproque. La cathédrale [de Sainte-Sophie] , à Tarse ,

est comme une de leurs églises; et toi, notre roi, tu es pour eux comme si tu

étais leur souverain. Une grande partie du peuple se composait de Grecs , et leurs

prêtres venaient, le dimanche des Rameaux, joindre leurs prières aux nôtres.

Nous avons montré plus haut que la langue grecque, loin d'être méprisée par

nous, est au contraire en honneur. En demandant qu'ils lisent l'Évangile dans

leur idiome , et ensuite que nous en fassions autant dans le nôtre , je n'ai pas com-

mis un crime; j'ai au contraire respecté les lois de l'Église catholique. Ce n'était

pas amoindrir ta puissance royale, mais l'exalter en quelque sorte, comme cela

a lieu à l'égard des monarques qui appartiennent aux églises susmentionnées.

Votre devoir était de me laisser, à moi prince de l'Église, le soin de ses lois ,

et de m'écouter avec déférence, et ensuite d'examiner mes raisons avec une bien-

veillante attention. Mais vous avez retenu quelque chose pour vous, et moi je me

suis empressé de vous obéir, non point en ignorant, mais comme un homme

soumis à la puissance temporelle.

Ce n'est pas seulement à l'église, chez nous , dans un lieu sacré, que les Grecs

ont leur entrée libre , mais aussi dans votre palais souverain. Pourquoi ne les chas-

sez-vous pas de votre cour, comme une nation profane , professant une croyance

étrangère , ainsi que le voudraient ceux de Tzoro'ked ? Au contraire , ils obtiennent

de vous le pouvoir, des honneurs , des apánages ; vous leur témoignez de l'affection ,
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Հայոց ընդունելութիւն : Արդ եթէ դուք զսիրոյն օրէնս պատուէք, զմեզ յատելութիւն

ընդէ՞ր ստիպէք : ()որս ի մտանելն ի մեր եկեղեցիս՝ տեսանեմք Հաւատով երկրպագողս, և

զձեռն լի ընծայիւք և լապտերովք և խնկովք և ձիթովք, որ Աստուծով ասեմ̀ ի նոցին

ընծայաբերութենէն , զոր տան և նուիրեն սրբուհւոյ Աստուածածնին պատկերին , առլնու

Տարսոնի եկեղեցւոյն և վանիցս մեր օր ըստ օրէ պէտքն ի մոմեղինէ և ի խնկէ . և ունին

այսմ̀ ընթացակից և Հաւատս և ջերմեռանդն գութ առ ստուած , և յեկեղեցւոյ պայ.

ծառութիւն․ զորս ոչ կարեմ ատել ի տեսանելն այսպէս, և ի գրոց գիտեմք՝ զի ոչ ի հաւա.

տոյ ունին թերութիւն :

Դարձեալ և ի | ատինացւոց ազգէն՝ ոչ թէ զմեզ միայն խորշեցուցանեն Ձորոյգետա

ցիքն այլ և զձեզ․ և չկամին նոցա սովորութեամբն զվարելն , այլ Պարսիցն, յորոց միջի

իւրեանք են, և ընտելութեամբն նոցա կրթին : րդ Հաւատովք մի եմք և իշխանք և Հայոց

ազգս՝ դուք մարմնոյ և մեք հոգւոյ : Որպէս հրամայեցէք դուք մեզ՝ մեր առաջին Հարցն

շաւղաց ընթացակիցս լինել, լի՛ք և դուք ձերոցն : Մի՛ կայք բացագլուխ ըստ լատինացւոց

իշխանացն և թագաւորացն , զոր Հայք մաղասկաթացն ասեն ձև ․ այլ դիք չարփուշ, որ-

պէս ձեր նախնիքն ․ աճեցուցէք զՏերս և զմորուս , որպէս ձեր Հարքն · զգեցիք դուռայ լայն

1

et vous leur faites absolument le même accueil qu'aux Arméniens¹. Si de votre

côté vous observez le précepte de la charité, pourquoi nous poussez-vous à conce-

voir des sentiments de haine? Nous les voyons entrer dans nos églises et s'y pros-

terner avec foi , y venir les mains pleines de présents, avec des lampes, de l'en-

cens , de l'huile , cadeaux que je reconnais avec Dieu provenir de leur libéralité ,

et qu'ils offrent et consacrent à l'image de la sainte Mère de Dieu. De la sorte ,

l'église de Tarse et notre couvent sont pourvus largement de cire et d'encens. Ces

pratiques de piété sont en harmonie avec leur foi et leur zèle ardent pour le ser-

vice de Dieu et la splendeur du culte; et ces dispositions dans lesquelles je les vois

me rendent la haine contre eux impossible. De plus, je sais par l'Écriture sainte

que leur foi n'a rien d'imparfait 2.

Les gens de Tzoro'ked nous détournent des Latins , et vous aussi, et ne veu-

lent pas que nous adoptions leurs coutumes, mais celles des Perses , au milieu

desquels ils vivent et dont ils ont pris les usages. Mais nous , nous sommes unis par

la foi avec les princes d'Arménie , vous autres , comme maîtres des corps, nous ,

comme chefs spirituels. De même que vous nous avez ordonné de nous conformer

aux traditions de nos pères, suivez aussi celles de vos aïeux. N'allez pas la tête dé-

couverte comme les princes et les rois latins, lesquels, disent les Arméniens , ont

la tournure d'épileptiques; mais couvrez-vous du scharph'ousch³ à l'imitation de

vos ancêtres ; laissez-vous croître les cheveux et la barbe comme eux. Revêtez un

tour'a large et velu, et non le manteau ni une tunique serrée autour du corps.

1 La preuve de cette assertion existe dans la

liste des barons de la Cilicie qui assistèrent au cou-

ronnement de Léon II , liste que nous a conservée

Sěmpad. On y voit figurer plusieurs seigneurs grecs

qui possédaient ou avaient reçu de ce prince, à

titre de fiefs , des châteaux ou places fortes dans la

Cilicie.

2 Saint Nersès de Lampron fit tous ses efforts

pour opérer la réunion de l'Église arménienne et

de l'Église grecque, réunion à laquelle travaille-

rent successivement les empereurs Jean, Manuel

et Alexis Comnène, et les patriarches saint Nersès

Schnorhali et Grégoire Dgh'a. C'est dans le même

sens que parla l'archevêque de Tarse au concile de

Hr'omgla, en 1179, dans le discours synodal qu'il

prononça, et qui a été traduit en italien par le

R. P. Pascal Aucher ( Venise , in-8°, 1812) .

3 En persan شوپرس serpusch , mot qui , entre

autres significations, a celles de voile, turban, diadème .

4 Sorte de manteau fait en peaux de chèvres ,

dont le poil ordinairement très-long est tourné à

l'extérieur. Les montagnards de la Cilicie ont con-
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և թաւ , և մի փիլոն և զսպեալ պատմուճանս , Հեծէք ի սախտեալ երիվարս Ճուշանով, և

ոչ յանսախտս լատինս լեհլով․ տուք պատիւ. անուանց ամիրայ և Հեճուպ և մարզպան և

սպայասալար և այսպիսիս ․ և մի սիր և պրօքսիմոս , գունդուստապլ և մարաջախտ և ձիա.

ւոր և լեճ՝ որ | ատինացւոց է օրէն : րդ փոխեցէք դուք զայս լատինացի ձևս , և զա.

նուանսն ի Պարսիցն և ի Հայոցն ձևս և անուանս ըստ ձեր Հարցն , և բարեզարդեցէ՛ք զձեր

արքունիսդ առաջնոցն սովորութեամբն , և մեք Հաւանիմք Ձորոյգետացեացն , և փոխեմք

զմերս , և կատարեմք զպատարագն սաքուլայով և երկու կանգուն վեղարով. ծրարեմք

զմետաքսեայ զգեստն , և մտանեմք առաջի ստուծոյ գշտով և կրօնաւորութեան սքեմով․

լինիմք խարազնազգեստ ի պատարագին՝ որպէս նոքա կամին , և ոչ քթանազգեստ , որպէս

Montez des coursiers sellés avec le djouschan¹ et non des chevaux sans selle et gar-

nis du lehl frank 2. Employez comme titre d'honneur les noms d'émir, hadjeb³,

marzban , sbaçalar et autres semblables , et ne vous servez pas des titres de sire,

proximos , connétable , maréchal, chevalier, lige , comme font les Latins. Changez

les costumes et les titres empruntés à ces derniers, pour les costumes et les titres

des Perses et des Arméniens , en revenant à ce que pratiquaient vos pères. Réta-

blissez à votre cour l'étiquette des anciens âges, et alors nous , de notre côté,

nous donnerons notre assentiment aux gens de Tzoro'ked, et nous changerons

nos usages ; nous célébrerons la messe avec la sak'oula et avec le velarium de deux

coudées de long; nous mettrons de côté et nous renfermerons les vêtements de

soie , et nous nous présenterons devant Dieu avec une pelisse grossière et l'habit

monacal; nous porterons un cilice en offrant le saint sacrifice, comme ces gens-là

servé ce vêtement jusqu'à présent , et le nomment

meschlak ou kabouta (capote). Le dictionnaire turc-

arménien de Mgr Jacques Bozadjian rend ce mot

par վարապանակ, « manteau militaire, » կրկնոց, « tu-

nique , chlamyde. »

1 Ce mot se trouve aussi en persan et en arabe ,

avec la même signification qu'en arménien , de cui-

rasse , cotte de mailles. Ici il semble désigner spécia-

lement le caparaçon qui protégeait le cheval de

bataille.

2 Le mot lehl , ESL, est très-probablement l'an-

cien mot allemand leilach , leilak, aujourd'hui lei-

laken , « couverturede lit , » et par suite ici «housse

« de cheval. » On voit que ce mot, qui était passé

avec plusieurs autres expressions équestres de l'al-

lemand dans les langues romanes , avait été importé

par les Franks de Syrie , ainsi que l'objet qu'il dési-

gnait , chez les Arméniens.

ےن

3 Les deux mots émir ريما et hadjeb بجاح

sont d'origine arabe; le premier est trop connu

pour qu'il soit nécessaire de l'expliquer; le second

signifie « chambellan. » Les Arméniens écrivent et

prononcent & , hedjoub.

4 Le titre de marzban , Swqr , en persan نابزرم

est celui que portaient les gouverneurs perses de

l'Arménie sous les Sassanides , et que ces princes

donnèrent aussi quelquefois à des Arméniens en

les plaçant à la tête de ce pays. Ce titre, qui si-

gnifie chef de marche ou frontière , » et qui équi-

vaut à notre mot marchio , marquis, se maintint en-

core assez longtemps en Arménie après l'extinction

de la dynastie des Sassanides.

5 Cf. sur le titre de sbaçalar ou asbaçalar, ci-

dessus , p. 91 , note 1 .

6 Le titre de proximos, μπoρυδου, πρόξιμος, proxi-

mus , a, dans le CodeThéodosien , le sens d'assesseur

du magister scriniorum ou garde-rôle de la chancel-

lerie. Dans Matthieu d'Édesse (chap. xcı , tome Ier

de ma Bibliothèque historique arménienne , p. 131) ,

il signifie « lieutenant ou aide de camp d'un chef

«militaire. Dans les textes arméniens et latins des

chartes des rois de la Petite Arménie , nous voyons

ce titre donné à un officier qui était chargé , à ce

qu'il semble , de l'intendance du trésor royal et des

finances du royaume. (Voir mon Introduction. )

7 Transcrit en arménien sous la forme ৮১,

ledj. Is qui domino suo ratione feudi vel subjec-

« tionis fidem omnem contra quemvis præstat..

(Du Cange , Glossar. med. et inf. latin. vº Ligius. )

Cemot désigne ici les hommes liges , les feudataires

ou la noblesse de la Petite Arménie, les barons com-

posant la haute cour du roi.

8 Undes insignes des catholicos arméniens , dont

l'usage est passé ensuite aux évêques et aux varta-

beds ou docteurs , est le velarium,,qui , sous la

forme d'un capuchon conique en étoffe noire , se

place sur la tête , au-dessus de la sak'oula , en retom-

bant sur les épaules.
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ստուած Հրամայեաց առնել Տարոնի և որդւոց նորապատմուճանս կտաւեայս պճղնա

ւորս , զոր նոքա տգիտութեամբ յաչաղեն : | ինիմք հրապարակաւ մսակեր և Թուրքացն

կթղայընկեր , զինչ իւրեանք են և իւրեանց ընտրեալն նեցին · խմեմք զանկակեայ տօղ

տօքանով, և հաճոյանամք Հանգանակցացն՝ որպէս նայն առնէ :

Իսկապա թէ իշխանութեանդ ձեր ծանր է այսօր զլատին ազգին՝ որ են առանգք՝ անօսը

և բարակ սովորութիւնն թողուլ, և ի հնոց Հայաստանեայց թանձրութիւն դառնալ, և ոչ

Հերս ժողովէք, և ոչ մորուս երկայնացուցաեէք , և ոչ զգեստս լայնացուցանէք , և մեզ ևս

ծանրագոյն զկատարեալ բարեկարգութիւնն, որ ի նոցանէ օգտեցաք ի փառս սուրբ եկե

ղեցւոյ , արՀամարհել վասն Ձորոյգետոյ երկու աղուէսուցն Հաճութեան : Oի գտաք

զայոց եկեղեցիս առանց քահանայական զգեստուց , և ի նոցանէ օգնեալ՝ զկինն սովորու

թիւն նորոգեցաք ․ գտաք՝ զի զերրորդ և զվեցերորդ և զիններորդ ժամն ի միասին կատա

րէին , և ի նոցանէ զօրացեալ զիւրաքանչիւրսն յիւր ժամն կատարեմք , և եօթն անգամ

յաւուրն զստուած օրհնեմք · գտաք՝ զի պակասեալ էր ի վանորէիցս խաղաղական

աղօթքն, և առ նոսա տեսեալ Հաստատեցաք , նախ ժողովել յեկեղեցին յաղօթս , և

ապա ի մահիճս հանգչել. գտաք՝ զի չունէին օրհնութիւն կրօնաւորաց , այլքաՀանայա-

ցուցեալ՝ միայն զձևն տային ․ զոր տեսեալ առ նոսա՝ նախ օրհնեմք կրօնաւոր , և ապա

le voudraient, et non la tunique, ainsi que Dieu le prescrivit à Aaron et à ses

fils , en lui disant de faire des tuniques de lin descendant jusqu'aux talons , or-

nement qui est un objet de mépris pour eux; nous mangerons sans honte de la

viande, et nous nous ferons compagnons de bouteille avec les Turks, comme ils le

pratiquent eux-mêmes et leur ami [Basile] d'Ani ; nous boirons dans des coupes

ornées de petites sonnettes, et nous nous plairons à banqueter avec des cama-

rades à l'exemple de ce dernier.

Mais Ta Majesté aurait de la répugnance à quitter aujourd'hui les usages ex-

cellents et raffinés des Latins , c'est-à-dire des Franks , et de revenir aux mœurs

grossières des anciens Arméniens. Si maintenant vous ne nattez plus votre che-

velure, si vous ne laissez plus pousser votre barbe et si vous avez cessé de porter

des vêtements amples, il serait encore plus pénible pour nous de repousser avec

mépris les institutions parfaites que nous avons empruntées aux Franks, pour la

gloire de la sainte Église, et cela, afin de complaireàces deux renards de Tzoro'ked.

En effet , ayant trouvé les églises arméniennes sans ornements sacerdotaux, nous

avons adopté ceux des Latins , et , avec leur secours , nous avons remis en vigueur

l'antique usage. Nous avons vu que nos ecclésiastiques se réunissaient, à la troisième

heure, à la sixième et à la neuvième pour prier en commun; fortifiés par l'exemple

des Latins , nous célébrons maintenant chaque office à son heure, et nous chantons

les louanges de Dieu sept fois parjour. Nous nous sommes aperçus que l'on ne

faisait pas dans nos couvents l'office de la paix¹, et qu'eux en ont la coutume; nous

avons décidé que d'abord on se rendrait en commun à l'église, et qu'ensuite on

irait prendre le repos de la nuit. Nous avons vu que les nôtres n'avaient pas une

consécration particulière pour les moines, mais que, les élevant immédiatement

au sacerdoce , ils se bornaient à leur en donner l'habit; à l'exemple des Latins ,

nous consacrons maintenant le moine, puis nous le faisons diacre, et enfin prêtre.

1 Ce sont les sept heures canoniales que l'on

trouve aujourd'hui indiquées dans le bréviaire ar-

ménien : celles de la nuit, de l'aurore, du lever du

soleil , de midi (ou du repas) , du soir, de la paix et

du repos.
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սարկաւագ և քաՀանայ կատարեմք ըստ նոցա · գտաք՝ զի սաՀմանով` ունէին ողորմութիւն

առ աղքատս , և ոչ ըստ պատահման միայն զնոյն բարւոք նախանձն բերեալ ի մեզյողոր

մութենէ ձերմէ՝ որ ի Տարսոնի եկեղեցին , սահմանեալ եմք յուրբաթի և ի չորեքշաբաթի

երկերիւր և երեք հարիւր աղքատաց Հաց և բակլայ բաշխել․ և թէ ևս տայ ( ստուած և

ձեր բարի կամքն՝ ևս տճեցուցանեմք · գտաք՝ որ զկէս ամին միանգամ̀ յաւուր ուտեն կրօ

նաւորքն, զնոյն և մեք օրինադրեցաք : Արդ զայս բարի սովորութիւնս՝ վասն Տուտէորդւոյն

Հաճութեան՝ արՀամարհե՞մք , և լինիմք պիղծ, որպէս զինքն , որ ինքն Հանգչի, կամ̀ տգէտ

որպէս նայն է · որոյ իմաստն ի գրոյն և ի բանէն իւրմէ ճանաչի, որ իբր զբուն յետնոյն յիմ̀

ձեռասուն աշակերտացս չէ :

Իսկ եթէ յետ այսր վասն տօնի աստուածայայտնութեանն դատել զմեզ ժպրՀին բե

րելով ի Հայոց գրոց վկայս , չեմք և ոչ այսոցիկ պատասխանատուութեանն անվարժ , այլ

կարի տեղեակ : Բայց զձեզ ոչ կամիմ՝ յաճախութեամբ գրոյս ձանձրացուցանել. այլ զո

սոխն ի յառնելն առարկու՝ աստուածային ճշմարտութեամբն ենթադրեմ ի նոյն գրեանցն ,

և ի Հարցն բանից՝ որք ի Հայս պատուին :

ՙՆոյն և զերրորդ ամուսնութեան Հրաման՝ որով զիջաք առ ժամանակիս ծննդոց տկա–

րութիւն, Հաւանեցուցանեմք կանոնական գրովք , և ճողոպրիմք ի լեզուագարաց թունից :

Nous avons vu qu'ils ont des établissements charitables pour le soulagement des

pauvres, et qu'ils ne se contentent pas de les secourir suivant l'occurrence ; jaloux

d'imiter ce louable empressement, et grâce à votre charité envers notre église de

Tarse , nous avons décidé que le vendredi et le mercredi deux ou trois cents

pauvres recevraient du pain et des fèves ; et si Dieu nous le permet , si votre bien-

veillance nous y autorise, nous augmenterons ces aumônes. Nous avons vu que

pendant la moitié de l'année leurs moines ne font qu'un repas par jour ; nous

avons prescrit qu'il en soit de même chez nous. Et maintenant ces excellentes

pratiques les rejetterons-nous avec dédain pour être agréables à Doudêorti ? De-

viendrons-nous des profanes comme lui , afin qu'il se tienne tranquille ? Nous

montrerons-nous ignorants comme lui , dont les conceptions se trahissent par ses

écrits et ses paroles , et qui n'est pas même l'égal du dernier des disciples que

nous avons formés ?

Si ensuite, et en ce qui touche la fête de l'Épiphanie¹, ils ont la présomption

de nous condamner en citant des passages des livres arméniens , nous nous

sentons capable de leur répondre; bien plus, nous y sommes tout disposé. Mais

je ne veux pas vous fatiguer par la longueur de cette lettre; et si nos adversaires

produisent leurs objections, je les écraserai sous le poids de la vérité divine, et

par des passages des mêmes livres et les paroles des Pères qui sont en vénération

dans l'Arménie .

Il en est de même à l'égard du précepte qui concerne les troisièmes noces , et

sur lequel nous avons fléchi à cause de la faiblesse des enfants de ce siècle 2. Nous

1 L'Église arménienne célèbre, comme la pri-

mitive Église , la Nativité et l'Épiphanie le même

jour, 6 janvier. Dans les tentatives de réunion des

deux Églises byzantine et arménienne, la sépara-

tion de ces deux fêtes et la célébration de la Na-

tivité au 25 décembre furent un des points sur

lesquels insistèrent les Grecs. A l'époque des croi-

sades , lorsque les Arméniens entrèrent en relations

suivies avec les Latins , les papes ne manquèrent

pas de demander le même changement. ( Cf. Gui-

ragos , ci-dessus , p. 422-423.) Il paraît, par les

expressions de saint Nersès de Lampron , qu'il l'a-

vait adopté dans son diocèse de Tarse, et que pour

ce fait il était vivement combattu par les docteurs

de la Grande Arménie.

2 Après la dissolution par la mort de deux ma-
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ՙՆոյնպէս և զամենայն որ առ մեզ գայթակղութիւն նախանձաբեկաց և տգիտաց ցուցա,

նել կարող եմք թէ գրոց սրբոց է ուղեկցութիւն , և ոչ ինքնահաճոյ ճանապարհի գիւտ .

և զգիրս ոչ կարեմք թողուլ, և աւանդութեանց սնոտեաց Հետևել. զի մի լուիցուք զկչ-

տամբանս ի Քրիստոսէ՝ որ ասէ ․ թողէք զպատուիրանն Աստուծոյ վասն ձերոյ աւան,

դութեանն , կեղծաւորք :

WL զսուրբ գրոց օրէնքն՝ աւանդութեանց տապալիչ առնեմք, և գայթակղելոցն թոյլ

տամք զիրիստոսին երկրորդելով ի վերայ նոցին ․ թէ կոյրք են կուրաց առաջնորդք՝ որք

սխալեն , և ի վիՀ մոլորութեան մատնին ․ և մեք վասն Ձորոյգետաց սախացողացն լեզուա.

գարութեան՝ յայն վիՀն ոչ ընկղմիմք · այլ զլոյս իմաստիցն մեր յաշտանակ իշխանութեան

ձերոյ բարձրացուցեալ՝ լոյս տամք կուրացելոցն, և կոչեմք ի մեր ճանապարհն և ի Քրիս

տոսին ․ և ի պէտս նոցին լուսաւորութեան, կամօք ձեր՝ յօժարութեամբ և աներկիւղ

գնամք ի մէջ նոցին · և զորյունկն ձեր խօսիմք՝ քարոզեմք առաջի նոցա ի վերայ տանեաց ,

ոչ երկուցեալ յայնցանէ, որ սպանանեն զմարմին, և զոգի ոչ կարեն · Հաւատացեալ ս

տուծոյ թէ կարող է ի քարանց յարու-ցանել որդիս (բրաՀամու , և ահա պատրաստ եմ

զայս ձեր հրաման կատարել :

պա թէ այսմ̀ խափան լիցի ազգականացս գութ և աշխարհին Հեռաւորութիւն , իշխա-

նութեան ձեր հրամանաւ եկեսցեն առաջի ձեր ընդ մեզ ի մրցումն . զի ոչ է այս արիու

ferons condescendre nos contradicteurs à notre opinion, en vertu des canons , et

nous éviterons le poison de leurs calomnies. Il en sera de même pour tout ce qui

scandalise en nous ces envieux et ces ignorants. Nous pouvons montrer que sur

tous ces points nous sommes d'accord avec l'Écriture sainte, et que ce ne sont

pas des inventions que le caprice a suggérées.

Nous ne pouvons négliger les prescriptions de l'Écriture et nous attacher à de

vaines traditions , sans nous exposer à entendre le Christ nous adresser ce repro-

che : « Vous avez abandonné le précepte de Dieu pour votre tradition , ô hypo-

« crites ¹ ! » Au moyen des règles que contient l'Écriture , nous renverserons les tra-

ditions , laissant le champ libre à ceux qui se scandalisent, et répétant sur eux ce

qu'a dit le Christ : « Des aveugles sont les guides des aveugles; ils bronchent et

« vont tomber dans le gouffre de la perdition 2. » Quant à nous, nous n'irons pas

nous engloutir dans ce précipice à cause du bavardage de ces envieux de Tzoro'-

ked. Mais nous élèverons la lumière de nos pensées sur le chandelier de votre

puissance³ ; nous éclairerons ceux qui sont dans les ténèbres, et nous les convie-

rons à suivre notre sentier et celui du Christ. Jaloux de leur donner la lumière

dont ils sont privés , nous nous rendrons, si tel est votre ordre, sans hésitation

et sans crainte au milieu d'eux , et les paroles que nous avons fait entendre à vos

oreilles , nous les proclamerons devant eux sur les toits , sans avoir peur de ceux

qui peuvent tuer le corps , et non l'âme, nous confiant en Dieu, qui des pierres

peut susciter des enfants à Abraham 4. Me voici donc tout disposé à obéir à cet

ordre .

Mais si la tendresse de nos parents nous retient ici, si la distance des lieux est

un obstacle , eh bien! que ces gens-là viennent par votre volonté souveraine en

riages , une nouvelle alliance était interdite au sur-

vivant des deux époux , par les canons de l'Église

arménienne , ainsi que de toute l'Église orientale.

Cette prohibition est encore en vigueur aujour-

d'hui.

1 S. Marc , VII , IX .

2 S. Matthieu , XV, xiv.

3 S. Matthieu , V, xv; S. Marc , IV, xxI ; S. Luc ,

VIII , XVI , XI , xxxII .

4 S. Matthieu , III , 1x ; S. Luc, III , VIII .

HISTOR. ARM. I.
76
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թիւն զինուորի յիւր ապարանսն թուր չողացուցանել, և զօդս Հարկանել, այլ ի Հանդիսի

տեղն իջանէ, և ընդդէմ̀ ախոյանին կայ : ՙՆոյնպէս իմա զի չէ ուղիղ մարտ Հոգևոր՝ որ

ի Ձորոյգետ նստի, և զիս ի կիլիկիայ յաչաղէ · թող գան ի Հանդիսի տեղիս, տան վէր և

առնուն · և որ յաղթող լինի Քրիստոսի ճշմարտութեամբն , զգովութիւնն ընկալցի :

ՙՆոքա ինձ երկու երեք թուղթ են գրեալ նախատինք ․ ես գիրք մի բովանդակ եմ̀ գրեալ

զՀայոց ազգիս անկարգութիւնս՝ որ յետոյ մտեալ են ․ Համեմատեմք իրերաց , թէ հ զօրա-

նայ առ ճշմարտութիւնն և ի գրոց ձայնակցութիւնն , իմա՝ թէ նոցայն : պա թէ անդ

չառաքէք , և ի Հանդիսի տեղս զնոսա չկոչէք , թոյլ տուք և մեզ՝ մեր բարեկարգութեամբս

մնալ առաջի Աստուծոյ , և տանիմք զնոցա բամբասանսն և զշատխօսութիւնսն՝ որպէս

զմանկանց շաղակրատութիւն․ ի վերայ որոց և․ աղօթեմք՝ Աստուծոյ շնորՀօքն գալյուղ․

ղութիւն :

Նւ թէ դուք խորհիք զ Նիկոդիմոսին զգիշերային աստուածապաշտին կամ̀ զայն իշխա–

նացն որ ի Քրիստոս Հաւատացին և ոչ յայտնեցին , զի մի ի ժողովրդենէն ելանիցեն ,

սիրելով զփառս մարդկան քան զստուծոյն , աղօթեմք ստուծոյ ներողութեամբ

ընդունել և տալ ձեզ ժամանակ յառաջանալոյ շնորհի · զի և առ ձեզ լուսաւորեսցի

ճշմարտութիւնն , և ձեօք յամենայն եկեղեցիս սրբոց , զորս յուղղութեանն և ի ճշմար-

տութեանն դաստիարակելով̀ վարձս ընկալջիք ընդ բարեպաշտ թագաւորացն Դաւթի և

Յովսեայ, կոստանդիանոսի և Տրդատայ, որ յիւրաքանչիւր ժամանակս ուղղիչք եղեն

աստուած պաշտութեանն , և ժողովրդեանն՝ որք ընդ նոքօք՝ ուսուցիչք · զորոց գործսն

որ ի գիրս սուրբս ժողովեալ են , պարապումն առեալ քո բարեպաշտութեանդ ընթերցո,

votre présence , pour entrer en discussion avec nous. Car ce n'est pas le propre

d'un brave de faire briller son glaive dans sa propre maison , et d'en frapper l'air,

mais de descendre dans l'arène et de faire face à son antagoniste. Comprends pa-

reillement que ce n'est pas un combat spirituel , présenté loyalement, que celui

qui part de Tzoro'ked pour venir m'atteindre en Cilicie. Qu'ils arrivent donc sur

le théâtre de la lutte pour porter ou recevoir les coups, et que celui qui sera

vainqueur, par la vérité du Christ, obtienne les éloges mérités. Ils m'ont adressé

deux ou trois lettres d'injures ; j'ai composé un livre tout entier sur les irrégula-

rités où est tombée la nation arménienne, et qui par le laps du temps se sont

glissées parmi elle. Comparons ces écrits ensemble, pour voir quel est celui qui

l'emporte sous le rapport de l'exactitude, et pour l'accord avec l'Écriture sainte ,

le mien ou leleur. Mais si vous n'envoyez pas chez eux les convier à la lutte , alors

permettez - nous de persister dans notre orthodoxie devant Dieu , et nous suppor-

terons leurs accusations et leurs calomnies comme d'ineptes enfantillages . Sur

quoi nous prions Dieu qu'il nous accorde la faveur de rester ferme dans nos bons

sentiments.

Si vous avez les mêmes pensées que Nicodème, qui honorait Dieu la nuit, ou

que ces chefs qui crurent au Christ, et qui n'osèrent pas le confesser publique-

ment, pour ne pas être exclus des rangs de la nation, et qui préférèrent la gloire

des hommes à celle de Dieu, nous le supplierons de vous pardonner; nous le prie-

rons de vous accorder le temps d'être prévenu par sa grâce, afin que l'éclat de la

vérité brille à vos yeux, et que vous, ainsi que les vôtres , vous receviez dans les

églises des saints , dirigées avec orthodoxie et suivant la vérité, votre récompense

avec David et Josias, Constantin et Tiridate, ces saints monarques qui, chacun

dans leur temps , ont fait fleurir la piété, et ont été les instructeurs de leur peuple.

Que Ta Piété s'applique à imiter leurs actions , dont le récit est contenu dans les
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ղացն ունկնդրութեամբ նախանձիս զբարի նախանձն ․ և Հանելով զպատուականն յանար

գէն՝ բերան ստուծոյ կոչեսցիս : ()սոցա լսելով զգործսն՝ իմանաս , զի ոչ եղեն աւան,

դապահք, այլ օրինապահք, որպէս Յովսիա , որ զօրէնս եգիտ թագուցեալ, և զաւանդու,

թիւնն զօրացեալ․ և առ զօրէնսն , պատառեաց զպատմուճանն վասն անարգութեանն,

և Հաստատեաց զնոյն ի մէջ Իսրաէլի , և ընդ երանելիսն յիշատակի : (}այս զօրացուսցէ

Աստուած զձեզ՝ կանգնել զօրէնսն ( ստուծոյ ի մէջ պանդուխտ և նժդեհ ժողովոյ ձերոյ և

ազգիս, ստուծոյ փութալ Հաճոյ լինել, և մի մարդկան . որ և ընկալցի զձեզ Հաղորդ

փառաց իւրոց ընդ ամենայն սուրբսն ի յաւիտենական կեանսն , և նմա փառք յաւիտեանս ·

մէն :

livres saints , et qu'en prêtant l'oreille à cette lecture , un saint zèle vienne t'animer.

En séparant ce qui est précieux de ce qui est vil, tu mériteras d'être appelé la

bouche de Dieu . En entendant raconter leurs actions , tu comprendras que ces sou-

verains n'ont point été des observateurs de la tradition, mais de la loi, comme

Josias , qui trouva la loi cachée et la tradition en vigueur. Il prit cette loi , et , saisi

de douleur de la voir méprisée, il déchira son vêtement; il la rétablit au milieu

des fils d'Israël , et il est compté au nombre des bienheureux. Que Dieu te donne

la force de faire revivre sa loi , au sein de ton peuple exilé et errant, de te rendre

agréable à ses yeux, et non point à ceux des hommes; qu'il te fasse participant

de sa gloire avec tous les saints dans la vie éternelle. A lui gloire à jamais ! Amen.

76.





LE CONNÉTABLE SĚMPAD.

NOTE PRÉLIMINAIRE.

Sempad , de l'illustre famille des princes héthoumiens de Lampron, était

fils du grand baron Constantin, connétable. Né en 1208 , il était encore tout

jeune , lorsque le roi Léon II l'appela à sa cour. Après la mortde Léon arrivée

en 1219 , les Héthoumiens ayant remplacé les R'oupéniens sur le trône , par

suite du mariage de Héthoum , frère cadet de Sempad, avec Isabelle , fille et

héritière de Léon, le grand baron , leur père , régent du royaume pendant la

minorité d'Isabelle et de Héthoum, se démit, en faveur de Sempad, du com-

mandement suprême des armées et du titre de connétable. Grâce à l'habileté

consommée de Constantin, la famille princière de Lampron devint alors la

première et la plus puissante de la Cilicie; par son chef, elle eut la haute

direction des affaires publiques; par Héthoum, la couronne; par Sempad,

la disposition de toutes les forces de l'État; le fils cadet Oschin obtint en

apanage le fief de Gor'igos que son père tenait des libéralités de Léon; un

autre fils , Basile , entré dans la carrière ecclésiastique, devint supérieur de

l'abbaye de Trazarg. Marie, l'une de leurs deux sœurs, épousa Jean d'Ibelin ,

seigneur d'Arsour, connétable du royaume de Jérusalem; la seconde , Stépha-

nie , contracta une alliance royale par son mariage avec Henri , roi de Chypre ,

fils de Hugues Ier .

A l'avénement de Koïouk , grand khan des Mongols ( 1246) , Héthoum en-

voya en ambassade son frère Sěmpad vers ce prince, pour le complimenter,

renouveler son hommage et solliciter la restitution de plusieurs villes que

les sulthans d'Iconium avaient enlevées aux Arméniens . Koïouk accueillit

Sempad avec bienveillance , lui remit un diplôme par lequel il assurait le

roi d'Arménie de sa protection et de son amitié , et donnait à Sempad le

gouvernement des villes réclamées. A son retour, le connétable s'arrêta auprès

de Batchou-Nouïan, général en chef des Tartares , dans la Perse et l'Arménie ,

et auquel était adressé le rescrit de Koïouk, et confiée la mission de le faire

exécuter. Cet officier reçut Sempad avec empressement et distinction , et le

congédia après lui avoir donné toute satisfaction.

Il nous reste une relation de la première partie du voyage du connétable

d'Arménie, écrite par lui-même au moment où il était en route vers la cour

1 Ce fait est consigné dans le livre des Assises

de Jérusalem ( ch. cxLv, p. 220 , éd. Beugnot ).

La donation de Gor'igos faite par Constantin à

son fils puîné Oschin suscita une réclamation de

la part de Sempad l'aîné , et une question de droit

féodal sur laquelle le père consulta Jean d'Ibelin ,

lequel , après avoir pris l'avis de messire Balian ,

seigneur de Saïette , et de Nicole Antiaume , décida

que la donation était régulière et valable. (Cf. mon

Introduction. )
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:

de Karakoroum. C'est une lettre qui porte la date de 1243 , et qu'il adressa

au roi de Chypre , Henri , son beau-frère , et qui nous a été transmise par Guil-

laume de Nangis¹ .

Sempad conserva ses fonctions de connétable jusqu'en 1276 , époque de sa

mort , dont les circonstances nous sont connues par un mémorial ou note de

copiste , rédigé en 725 de l'ère arménienne ( 12 janvier 1276 - 10 janvier

1277 ) . Dans une invasion des Turkomans , qui avaient fondu sur la Cilicie du

côté de Marasch , Sempad, malgré son âge avancé (il avait alors soixante-

huit ans), acharné à les poursuivre , fut entraîné par son cheval contre un

arbre , et , s'étant heurté le pied, il mourut quelques jours après à Sis , des

suites de cette blessure .

Je transcris ici en entier ce mémorial encore inédit, en lui conservant son

orthographe archaïque ; il contient d'ailleurs la mention de plusieurs autres

événements intéressants .

Այլ աւարտեալ սա ի թուիս Հայոց չիե , յամսեանն մեհեկի ը, ի տիեզերակալութեան

Ղ ուպիլա ղանին , և յոստանկութեան ( պաղա ղանին որդւոյ եղբաւր նորին ․ և ի թագա.

ւորութեանն Հայոց | ևոնի որդւոյ )ապէլ թագուհւոյ՝ դստեր | ևոն թագաւորի ․ և

ի կաթողիկոսութեան տեառն Ստեփանոսի․ և մեր ընդ Հովանեաւ լեալ Րնծայեաց

Աստուածածնիս, ի գաւառիս | ասպուրականիս :

Արդ որք ընթեռնոյք կամ̀ աւրինակէք , խոշորութեանս և սղալանացս մի մեղադրէք ·

այլյիշեցէք ի սուրբ աղաւթս ձեր զվերոյգրեալսդ , մանաւանդ զգեաւղատէրն զՊովրոս

Մելիքն և զստընդու որդի նորա զԹագվորն , նա և զերկու եղբայրն նորա զՅեՀանա և

զ ,լիա ․ զի պարագայց ամաւք պահեսցէ ստուած ի յամար̀ ամս : ՙլ,ա և որ զմեզ և

զծնօղսն մեր յիշէ ի բարիսն, ինքն և իւրքն յիշեալ եղիցին ի բարիսն ի Քրիստոս յաւուր

ահեղ ատենի․ ամէն :

Դարձեալ պատմեցից ձեզ աղէտս աղէխարշեալս քանզի ի թուիս իդ եկնՄսրայ սուլ–

տանն ի Սիս և աւարեաց բազում̀ գեաւղս, և սրոյ ճարակ ետ զյոլովս ․ և թագաւորն | ևոն

ոչ վստաՀացեալ զանձն զաւրաց իւրոց , գիտելով զխարդախութիւն նոցա, ոչ ել ի պա-

տերազմն ընդդէմ̀ անաւրինացն · և նոքա վստաՀացեալ յանզգամութիւնսն՝ կամեցան

յափշտակել զամուրն զ()իսոյ զբերդն ․ և ել երէց մի ընդդէմ նոցա ի ճակատու, և զմի

ի սուլտանացն սատակեաց , և ինքն անդէն նաՀատակեցաւ ․ և այլքն պերճանդամ̀ գնա

ցին յաշխարհն իւրեանց :

ւ ի նոյն ամի դարձեալ դարձան ի Սիս, և §էր ոչյաջողեաց նոցա , այլ փակեաց զնոսա

ընդ ձեռամբ | ևոն թագաւորի և ի սուր մաշեաց զնոսա ․ և մնացեալքն փախստեայ ան.

կան ի խորշս իւրեանց : Իսկ սպարապետն Հայոց մեծաւ քաջութեամբ կացեալ ի մէջ

նոցա , և յորժամ ելեալ ի պատերազմէն, երիվարն Հարեալ զնա ընդ ծառոյ միոջ, ոչ կա

րաց տանել ցաւուն , քանզի յոյժ ծերացեալ էր․ գնաց ի Սիս և սակաւ ինչ ապրեալ՝ բարի

խոստովանութեամբ ննջեաց ընդ հարսն իւր ի Քրիստոս Յիսուս ․ և մի յիշեսցին մեղք

նորա առաջի ստուծոյ, այլընդ ՝բրաՀամու և ընդ ՍաՀակայ կարգեսցի յարքայութեանն

Աստուծոյ :

Եւ ի սոյն ամի երիցս անգամ̀ Հոռոմոց տաճիկն եկն յերկիրն Հայոց և ստուած

յաջողեաց թագաւորին | ևոնի , և զնոսա սրով մաշեաց :

1 Voir Recueil des historiens de la France, publié

par l'Académie des inscriptions et belles - lettres ,

t. XX , p. 360 et suiv.

2 N° 10 de la Collection de mémoriaux extraits

des mss. de la bibliothèque du couvent de Saint-

Lazare , à Venise, par Jean Zohrab , manuscrit de

la Bibliothèque impériale, supplément arménien ,

n° 27 .



LE CONNÉTABLE SĚMPAD. 607

Դարձեալ տրտմալի աղէտս որ յլ ստուծոյ եղև վասն մեղաց իմոց . քանզի ի սոյն ամի

շարժեաց ստուած մասն ինչ ի յերկրէ, և անդընդասոյզ արար զԽլաթ և զրճէշ, և

ոչ գիտեմք որչափ մարդոց վախճան եղև · և բաւանդակ ամ̀ մի շարժի երկիր , և զկոտո,

րածն ստուած գիտէ, որ զամենայն շարժէ, և ինքն յումեքէ ոչ շարժի, և թէ շարժի

ինքն , ըստ ինքեան շարժի ի խնամս մարդկան : Քանզի այր մի էր բարեսէր և երկևղած

րճէշ քաղաք՝ անուն Խաչիկ, ինքն և որդին իւր կոստանդին տարաժամ մնացին մա

Հուամբ ընդ շարժեալ վիմացն, որով և յանցանք նոցա ջնջեսցին , և նաՀատակութիւն նոցա

ընդ սրբոյն Ստեփանոսի խառնեսցի : այլ և կին մի բարի Հոգի՝ անուն Տաւնասթի ընդ

Մարթայի և ընդ Մարիամու մասն բարի առցէ ի Քրիստոսէ, և Ստեփանոս աշակերտ

իմ̀ Հանգիտապատուեալ Յուսեփայ և ՙՆիկոդիմոսի աշակերտացն Քրիստոսի , և որով

յիշմամբ յիշէք՝ և դուք յիշեալ եղերուք առաջի Քրիստոսի Աստուծոյ : ՙՆա և զբրա.

Համ երէց և զՏիրացու եղբայրօրէնս մեր Քրիստոսիւ յիշեսցուք առաւրին և առ յապա

յաւիտեան ի Քրիստոս Յիսուս յԱստուած մեր , որ է աւրհնեալ յաւիտեանս յաւիտե,

նից . ամէն :

« Ce livre a été terminé en 725 de l'ère arménienne, le 8 du mois de méhégan¹ ,

au temps où Koubilaï-Khan exerçait la souveraineté universelle, et sous l'empire

d'Abaka-Khan , fils de son frère ; sous le règne de Léon [III] , roi d'Arménie, fils

de la reine Isabelle , fille du roi Léon; sous le pontificat du seigneur Étienne,

tandis que nous étions dans l'asile (monastère) d'Endzaïk' de la sainte Mère de

Dieu , dans la province de Vasbouragan.

« Vous donc qui lirez ce livre ou qui le transcrirez , n'accusez pas l'imperfection

de ma copie ou les fautes que vous y trouverez , mais souvenez-vous dans vos

saintes prières des personnes susmentionnées , et principalement de Dovros Mélik ,

chef de village , et de son fils encore au berceau , nommé Thakvor, et de ses deux

frères , Ëhana et Élie, pour que Dieu les conserve de longues années. Celui qui ne

nous oubliera pas, nous et nos parents , qu'il ne soit pas oublié, non plus que les

siens , par le Christ , au jour du terrible jugement. Amen.

« Je vous raconterai maintenant des calamités dont le récit est capable de briser

le cœur. En l'année ³ 24 de notre ère , le sulthan d'Égypte arriva à Sis et sacca-

gea quantité de villages ; il fit passer les populations, en nombre considérable ,

sous le tranchant du glaive. Le roi Léon, se défiant de ses troupes, dont il con-

naissait la perfidie , ne marcha pas à la rencontre des infidèles. Alors ceux-ci ,

pleins de présomption et de témérité , voulurent s'emparer de la solide forteresse

de Sis. Un prêtre s'avança pour les repousser en bataille rangée; il tua un des

généraux (sulthans) ; mais lui-même périt martyr dans l'action, et les ennemis

s'en revinrent triomphants dans leur pays.

« Cette même année, ils se portèrent de nouveau contre Sis ; mais le Seigneur ne

les favorisa pas , il les livra entre les mains du roi Léon, qui les cerna et les tailla

en pièces. Ceux qui échappèrent à ce massacre s'enfuirent dans leurs repaires. Ce-

pendant le général en chef des Arméniens, qui s'était fait jour au milieu des

ennemis avec la plus grande bravoure , se retirait du combat, lorsque son cheval

1 18 juillet 1276 .

2 Ou plutôt « mentionnées ci-dessous » ստորա

4ρωμ; il y a là une distraction de l'auteur.

3 Le chiffre des centaines est omis , mais il faut

lire évidemment 2 724 ( 12 janvier 1275 —

11 janvier 1276) . L'auteur de ce mémorial réunit

en une seule date deux invasions différentes tentées

dans la Cilicie par quelques détachements de l'ar-

mée du sultan Beïbars et par les Turkomans , la

première en 1275 et la seconde l'année suivante .

Aboulfaradj , dans sa Chronique syriaque ( p . 577-

578 ) , les distingue très-exactement en nous racon-

tant que c'est dans la seconde que Sempad trouva

la mort. ( Cf. ci-dessus , p. 530 , note 1. )
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le précipita violemment contre un arbre. Ce coup lui fut fatal, car il était déjà

très-avancé en âge. S'étant rendu à Sis , il ne survécut que quelques jours ; il s'en-

dormit dans une foi parfaite en Jésus-Christ , et alla rejoindre ses pères. Que ses

péchés soient effacés devant Dieu, et qu'il trouve place avec Abraham et Isaac dans

le royaume céleste !

« Cette même année, les musulmans (dadjigs) du pays de Roum fondirent trois

fois sur le territoire arménien ; mais Dieu fut propice au roi Léon , qui les exter-

mina .

« Un nouveau malheur survint , infligé par Dieu , enpunition de nos péchés. Cette

même année, une partie de la terre fut ébranlée , et les villes de Khelath et d'Ar-

djêsch furent englouties . Nous ignorons combien de gens trouvèrent la mort dans

ce désastre. Les secousses continuèrent pendant toute une année. Dieu seul sait

l'étendue de ce malheur, lui qui fait tout trembler, tandis que lui-même ne peut

être ébranlé par personne; et s'il se meut, c'est par sa propre volonté, et pour

exercer sa bonté envers ses créatures. En effet , il y avait à Ardjêsch un homme

de bien , craignant Dieu , nommé Khatchig. Lui et son fils Constantin trouvèrent

sous les pierres des décombres une mort anticipée; qu'elle leur procure la ré-

mission de leurs péchés , et qu'ils soient unis par le martyre à saint Étienne !

[Au nombre des victimes furent aussi] une femme vertueuse , nommée Dônasthi

(qu'elle soit associée par le Christ au sort heureux de Marthe et de Marie !) ,

Étienne, mon disciple (puisse-t-il être traité avec le même honneur que Joseph

et Nicodème, les disciples du Christ ! ). Souvenez-vous d'eux , et vous trouverez un

pareil souvenir devant le Christ Dieu. N'oubliez pas non plus , en Jésus-Christ,

Abraham , prêtre, et Diratsou , qui étaient comme mes frères. Souvenez-vous d'eux

présentement et dans la suite , à jamais , en Jésus-Christ , notre Dieu. Qu'il soit

béni dans les siècles des siècles. Amen . »

La première partie de la chronique de Sempad, à partir de l'année armé-

nienne 400 (952 ) jusqu'en 611 (1152 ) est un simple abrégé de la chronique

de Matthieu d'Édesse et de Grégoire le Prêtre, qu'il suit pas à pas , mais sans

citer leurs noms une seule fois. A partir de cette époque , il a mis en œuvre des

renseignements qui lui appartiennent en propre et qu'il avait puisés , soit dans

les archives royales de Sis , soit dans ses souvenirs personnels ; il termine en

1274 , deux ans à peu près avant sa mort. Son continuateur anonyme reprend

en 1286 pour finir en 1331. Ce dernier ne s'est pas contenté de donner une

suite au travail de son devancier, mais il l'a encore accru de quelques addi-

tions qu'il a insérées çà et là dans le corps de l'ouvrage. Ces additions de se-

conde main se distinguent facilement par l'emploi de la troisième personne du

verbe , servant à désigner Sempad; et d'ailleurs le style du continuateur est

d'un caractère encore plus vulgaire que celui du connétable , et rappelle tout à

fait le langage populaire usité dans la Cilicie à cette époque. J'ai à mon tour

fait quelques intercalations , provenant des additions faites à une chronique

latine du XIIIe siècle , traduite en arménien, et retouchée , dans le xıve siècle ,

par un certain Nersès Balients ou Bagh'on ¹; j'ai mis en saillie ces additions du
1.

1 Ce Nersès Balients ou Bagh'on , originaire de la

Cilicie , appartenait à la société des Frères-unis , en

arménien ne ou Unitaires , fondée dans la

Grande Arménie , au xiv siècle , par le dominicain
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continuateur de Sempad, et celles que j'ai prises à Nersès Balients , en les pla-

çant entre crochets.

La chronique de Sempad est, avec la chronique rimée de Vahram, tout ce

qui a survécu de la littérature historique des Arméniens de la Cilicie; elle était

restée longtemps ensevelie et ignorée dans la bibliothèque du couvent pa-

triarcal d'Edchmiadzin, qui en possède deux exemplaires. Retrouvés et signa-

lés il y a quelques années seulement, ces deux manuscrits ont fourni un assez

grand nombre de copies, qui se sont répandues dans l'Orient et en Europe.

Ils diffèrent l'un de l'autre par la substitution beaucoup plus fréquente dans

l'un des deux des formes du dialecte vulgaire à celles de l'arménien littéral.

Ces variations , qui n'altèrent en rien le sens de la rédaction originale , doivent

être l'œuvre de quelque copiste très-ancien , mais dont il est impossible de fixer

l'âge , faute de renseignements, et en l'absence des deux manuscrits d'Edch-

miadzin dont l'aspect offrirait peut-être quelques indices révélateurs. J'ai

établi mon texte d'après une copie qui est une des premières transcriptions

faites sur celui des deux manuscrits d'Édchmiadzin le plus correct, le plus

conforme au style de la langue littérale; je la dois à l'obligeance de M. Tcha-

mour'dji-Oglou , ancien professeur au collége arménien de Sainte-Jérusalem ,

à Scutari. J'ai mis aussi à profit quelquefois l'édition donnée à Moscou , par

M. Ösgan d'Erivan, in- 12 , 1856 , et celle qu'a fait paraître à Paris , in- 12,1859 ,

M. l'archimandrite Garabed Schahnazarian. Dans les variantes, je désignerai

par la lettre A la copie de M. Tchamour'dji , par B l'édition de Moscou , et par

C celle de Paris .

Barthélemy de Bologne, évêque de Méraga, et

par son disciple le vartabed (docteur) Jean de

K'ěr'ni.

Cette société , qui compta un certain nombre

d'adhérents , avait pourbut de rattacher l'église ar-

ménienne à l'église romaine , par une conformité

absolue, non-seulement dans le dogme, mais aussi

dans le rite et la discipline. Nersès Balients, qui

s'intitulait évêque d'Ourmia, et qui aimait aussi à

se qualifier de prêtre latin , vint en France auprès

du pape Clément VI, à Avignon , et profita de son

séjour dans cette ville pour se perfectionner dans

la connaissance de la langue latine.

Il traduisit de cette langue , en arménien , l'ou-

vrage de frère Martin le Polonais : Chronicon conti-

nens chronologiam pontificum romanorum ac impera-

torum , a Christo ad annum 1278, ouvrage dont la

première édition parut à Bâle , en 1559, in-folio ,

et depuis lors réimprimé trois fois ( 1574, 1616 ,

1635) , et traduit en français sous le titre de Chro-

nique Martiniane, par Sébastien Mamerot (Paris ,

1503 , 2 vol . in-folio).

Nersès Balients inséra dans sa version l'histoire

des princes de la Petite Arménie , et ajouta à la fin

le catalogue de ces princes ainsi que des patriarches ,

jusqu'àl'époque où il vivait. Ces additions trahissent

parfois le défaut de critique et la crédulité naïve ou

passionnéeducompilateur ; elles ne doivent pasnéan-

moins être dédaignées , et ellespeuvent être très-uti-

les , dans la pénurie où nous sommes de documents

arméniens originaux sur le royaume de la Cilicie. Il

existe un manuscrit de cette version dans la biblio-

thèque des RR. PP. Měkhitharistes de Saint-Lazare ,

à Venise , et Tchamitch , qui l'a consulté , en adonné

quelques fragments dans le tome III de son Histoire

d'Arménie ; c'est d'après lui que je les ai reproduits.

HISTOR. ARM . I.
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CHRONIQUE

DU ROYAUME DE LA PETITE ARMÉNIE ,

PAR LE CONNÉTABLE SĚMPAD .

ՇԽԷ

()կնի մաՀուան Գագկայ արքայի Հայոց , եկին յարևելից որդիք մեծազարմ̀ իշխանին

պարոն ՈՒուբինայ․ ու պարոն Կոստանդին ^, ստուծոյ օգնութեամբն , իՄսըլմնաց , ու

չափ մի ի Հոռմէն , խլեց զմեծ մասն աշխարհիս Կիլիկիոյ 3, որ էր առաջին ՙ բերդ՝

վարկայն :

ՇԽԹ

Հանգեաւ ի Քրիստոս մեծ իշխանն պարոն կոստանդին ․ և յառաջ քան զմեռանելն

նորա եղև զարմանալի նշան ի բերդն նորա | ահկայն ․ կայծակն ի մաժառաստանն եզարկ

զարծաթի սինին, և տարաւ ի տանն ի մէկ այլ կողմն ու մտոյց եօթն սկուտեղի ներքև․

յորում̀ ասէին զայն գուշակումն մաՀուն պարոն կոստանդնի, որ և ի նոյն ամի մեռաւ և

թաղեցաւ ի սուրբ ուխտն կաստաղոն : լւ եղև պարոն՝ որդին իւր Թորոս :

1 A. պարոն Ռուբինայ պարոն Կոստանդին— 2 C. իՄսլմանաց ու շատ մը 3 A. んんツ-4 A. առաջի

TRADUCTION.

547 de l'ère arménienne ( 27 février 1092

-

25 février 1093 ).

Après le meurtre du [ roi] Kakig [II ] , les fils du baron R'oupên , chefd'une illustre

origine , vinrent de l'Orient; [ l'un d'eux] le baron Constantin, avec le secours de

Dieu , s'empara , sur les Musulmans et sur les Grecs (Romains) , d'une grande

partie de la Cilicie; la première forteresse qu'il occupa fut Vahga.

549 ( 25 février 1100 - 223 février 1101) .

Cette année mourut, en Jésus-Christ, le grand prince Constantin. Avant sa

mort , un prodige merveilleux eut lieu dans sa forteresse de Vahga' . La foudre

[pénétrant] dans le lieu des gens de service frappa un plat d'argent, et , le por-

tant d'un autre côté de la chambre, le fit entrer sous sept autres plats . On assura

que c'était un présage de la fin de Constantin , qui , effectivement , termina sa car-

rière cette même année. Il fut enseveli dans le saint couvent de Gasdagh'ôn. Son

fils Thoros lui succéda en héritant du titre de baron ¹.

1 Cf. Matthieu d'Édesse , chap. xu , ci-dessus , p . 47-48 .
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Ի սոյն ամի եղև սով ընդ ամենայն երկիր , և իքաղաքն Ուրհայ նեղութիւն մեծ , զի տարի

մի անձրև չերեկ․ այնչափ ` խստեց սովն , մինչ կին մի յոյն խաչեաց զիւր տղայն և կերաւ ․

և տաճիկ մի կինն զիւր կերաւ . վասն զի եբարձ 2 ( ստուած զզօրութիւն Հացի, ուտէին և

չկշտանային · և ի նոյն տարւոջ եղև յլ ստուծոյ առատութիւն կերակրոց և ըմպելեաց :

২৮৮

Փլաւ սուրբ Սոփի ի քաղաքն յՈւրհայ , և երևեցաւ աստղն գիսաւոր :

3

>ղև նշան սոսկալի ի յաշխարհն Հայոց, ի գաւառն | ասպուրականի . զի հուր ցոլաց

յերկնից , և անկաւ ի ծովն վ ասպուրականի մեծ որոտմամբ ․ և սատակեցան ամենայն

ձկունք ծովուն, և Հոտեցան վայրքն * ի Հոտոյն , և ի տեղիս տեղիս պատառեցան 5 :

6

Յայսմ̀ ամի խնդրեցաւ վրէժ արեան Գագկայ ի սպանողաց իւրոց , և այսպէս եղև ։Ու

նէին որդիքն Մանտալէի բերդ մի ամուր մերձ ի Ձկնջուրն՝ լեռնաՀայեաց ամրաց

աշխարհին, և դեռ կենդանի էին երեքին եղբարքն , և անուն բերդին լիզիստռէ՝ խիստ

ամուր․ և մէկ ի նոցանէ ունէր ընդ պարոն Թորոսի սէր և միաբանութիւն՝ ընդ որդւոյն

1 A. et B. Muzla - 2 C. bpb4 – 3 C. répète la même année C৮৮ , 555. * A և Տոտեցաւ վայրն —

5 A. պատառեցաւ 6 C. իԳամրաց

Cette même année, il y eut une grande famine en tous lieux, et elle fut sur-

tout terrible à Édesse, car il n'avait pas plu depuis une année. Ce fléau fut si

violent, qu'une femme grecque fit rôtir son jeune enfant et le mangea. Un mu-

sulman mangea pareillement sa femme; car Dieu avait détruit la vertu nutritive

du pain; il ne pouvait rassasier. Mais, dans la même année, l'abondance revint

par la volonté de Dieu , et chacun eut largement de quoi pourvoir à ses besoins¹ .

555 ( 23 février 1106
-

22 février 1107) .

[L'église de] Sainte- Sophie s'écroula à Édesse, et une comète apparut2.

557 ( 23 février 1108 20 février 1109).

A la même date , un prodige horrible se manifesta en Arménie, dans la pro-

vince de Vasbouragan. Un feu éclata du haut des cieux, et tomba dans la mer de

Vasbouragan , accompagné d'un terrible fracas du tonnerre. Tous les poissons de

cette mer périrent, et la campagnefut empestée de l'odeur fétide qu'ils répandaient;

le sol s'entr'ouvrit en divers endroits 3.

Cette année, la mort de Kakig fut vengée sur ses meurtriers , et voici comment :

Les fils de Mandalê possédaient une forteresse située dans le voisinage de Tzě-

gan-Dchour (Rivière du poisson), en face des montagnes de la Cappadoce.

Les trois frères étaient encore vivants; leur château nommé Guizisdr'a était inex-

pugnable. L'un d'eux entretenait des relations d'amitié et d'alliance avec le baron

1 Cf. Matthieu d'Édesse , chap. xiv, ci-dessus ,

p. 48-49.

2 Cf. le même , ch . XLII et XLIII , p. 81-82 . Mais

il indique l'année 554 ( 23 février 1105 22 fé-

vrier 1106) .

3 Cf. Matthieu d'Édesse , chap. Lv, adannum 559

(22 février 1110 - 21 février 1111) , p. 95-96.

4 C'est la forteresse dont le nom est écrit aussi

Guěntrosgavis et Guentrosgo; l'ancienne Cybistra.

(Cf. ci-dessus , p. 30, 98 , 153 , 471 et 479.)

77 .
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Կոստանդնի, որ էր տէր լ անկային · և խոստացեալ էին Թորոսի տալ ի նա զբերդն

զայն , զի մերձ և սահմանակից էր նորա : լւ ել՝ իշխանն Հայոց պարոն ()-որոս սակաւ

զօրօք, եկն առ նոսա սիրով, և իջեալ ի սահմանքն՝ իմաց արար նոցա զգալն իւր : Յայն

ժամ̀ մէկ եղբայրն էառ ընծայս , և գայ առ պարոն Թորոս, և դաշնակ մի պատուական և

Հալաւ մի դնէր առաջի : Յորժամ՝ կերին և իմեցին , յիշեաց պարոն (Թորոս զխոստումն

բերդին՝ զոր ունէին յառաջ, և ուզէր կատարել․ և նա ստեալ երդմանն՝ ասէ · չկարեմք

տալ, զի մեր Հայրենիք է : Յորժամ̀ տեսաւ պարոն Թորոս՝ թէ խաբեցաւ- ի նոցանէ , ասէ

սրտմութեամբ ․ արի առ զ.քո ընծայքդ , և գնա , և յայսմ̀ Հետէ պատրաստ կացէք յիսմէ :

լւ դարձաւ պարոն Թորոս դիմօք ի տուն առաջի աչաց նորա : Իսկ ի գիշերին դարձաւ

յետս ծածուկ , և եդիր³ զկետևակքն շուրջ բերդին , և ինքն Հեծելովն Հեռանայր · և

ի լուսանալ առաւօտին՝ ելին բնակիչք բերդին՝ ամէն մարդ յիւր գործն ․ և յանկարծ-ակի

տեսին * զքմին , և փախչէին դար ի վեր ի բերդն , և պարոն Թորոսն վարէր զնոսա ․ որ ոչ

ժամանեալ ի բերդն՝ զներքսի դուռն փակեցին դէմ Հետևակացն, և զդրուցինն չկարացին

փակել․ և հետևակն խլեց զդուռն , և Հուր բորբոքեցին ի բերդն, և յոյժ բռնկեց 3 : վա.

խեցան բնակիչք բերդին , բացին զգաղտ դուռն , և սկսան փախչել" : լւ պարոն Թորոս

խիստ ուրախացաւ , և եկն եմուտ ի բերդն ․ ապա սկսաւ քննել զգանձս նոցա . քանզի

ամենայն գաւառին ոսկի և արծաթն անդ էր ժողովեալ։ լւ ասէ պարոն Թորոս ցորդիսն

Մանտալէի · բերէք զթուրն գագկայ , և զպատմուճանն թագաւորական, և նոքա բերին

3 A. եդեր—1 B. ելաւ

C․ եկաւ մտաւ

-

2 B. կերան —
4 B. et C. un – 5 A. բանեց— 6 A. և փախեան—

7 B. et

Thoros , fils de Constantin , seigneur de Vahga. Ils avaient promis de lui donner

leur forteresse , parce qu'elle était placée sur les confins des possessions de Thoros.

Le prince arménien partit avec une poignée de troupes pour aller leur faire une

visite d'amitié , et, ayant fait halte dans le voisinage de leur territoire , il leur fit

savoir son arrivée. Alors un des frères , muni de présents , vint au-devant de lui

et lui offrit un poignard d'un grand prix et un vêtement. Lorsqu'ils furent à

manger et à boire ensemble, Thoros lui rappela la promesse qu'ils lui avaient

faite précédemment de lui remettre leur forteresse, et il en réclama l'accom-

plissement. Mais le fils de Mandalê , parjure à son serment, lui répondit : « Nous

« ne pouvons pas te la livrer, car c'est l'héritage de nos pères. » Thoros , voyant

qu'il avait été trompé, lui dit avec colère : « Va , reprends tes présents , pars, et

« dès à présent soyez en garde contre moi. » Alors il fit semblant, en sa présence, de

s'en revenir tout droit chez lui. Mais, pendant la nuit, il rebroussa chemin à la

dérobée et posta ses fantassins autour de la place , tandis que lui-même s'écartait

avec ses cavaliers. Au lever de l'aurore, les gens de l'intérieur sortirent chacun

pour aller à sa besogne. Tout à coup ils aperçoivent l'embuscade et se sauvent en

gravissant la pente sur laquelle s'élevait la forteresse, poursuivis par Thoros. Mais

n'étant pas arrivés à temps dans leur asile, ils ne purent que fermer la porte inté-

rieure , pour arrêter les fantassins qui étaient à leurs trousses, et la porte exté-

rieure resta ouverte. Les assaillants , arrachant la porte [qui leur faisait obstacle] ,

mirent le feu à l'édifice , qui s'enflamma vivement. Ceux du dedans , effrayés ,

entr'ouvrant une issue secrète , s'enfuirent. Thoros, tout joyeux de ce succès ,

pénétra dans le château et se mit à chercher les trésors des trois frères , car tout

l'or et l'argent de ce district y étaient entassés. Il leur dit : « Remettez - moi

« l'épée de Kakig et son manteau royal. » Ils obéirent. A cette vue , Thoros et les

siens fondirent en larmes. Irrité , il ordonna aux fils de Mandalê de lui indiquer
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և տեսեալ̀ պարոն Թորոս և զօրքն իւր՝ լացին դառն : լւ սրտմտեալ պարոն (Թորոս՝

Հրամայեաց ցուցանել զտուն գանձուցն իւրեանց , և նոքա ոչ ցուցանէին · և ասաց չար,

չարել զնոսա · և մինն նեղեալ ի չարչարանացն՝ անկաւ ընդ բերդն ի վայր և մեռաւ : լւ

սկսաւ զաւագ եղբայրն չարչարել․ և նա լրբենի երեսօք ասէ · դու՝ Հայ մարդ ես, և մեք

Հոռոմ̀ իշխանք , ի՞նչ պացխուն տաս մեր թագաւորին , որ կուդատես զՀոռոմ̀ մարդ :

Յայնժամ բարկացաւ պարոն ()~որոս , և ասէ ․ և դուք որ զայր հզօր և զօծեալ թագաւոր

սպանիք, ի՞նչ պացխուն տայք Հայոց ազգիս · և էառ կռան մի ի ձեռն, գնաց ի վերայ լա.

լախառն, եզարկ զնա ի գլուխն և սատակեաց ն :

Յայնժամ գոհացաւ պարոն Թորոս զստուծոյ , որ արժանի արար զինքն առնուլ ի նո

ցանէ զվրէժ արեանն Գագկայ․ քանզի մեծ Հայրն նորա ՈՒուբէն յիշխանացն Գագկայ

էր ։ ( պա էառ բազում̀ գանձս ոսկի և արծաթ, և զմէկ եղբայրն , և եկն ի լ անկայն ․ և

զբնակիչսն բերդին բնակեցոյց առ ափն գետոյն Պառատիսոյ , որ այժմ̀ կրակկա կոչի

անուն տեղեացն :

ՇԿԱ

Մեռաւ մեծ իշխանն Հայոց և տէրն Հռոմկլային ող վ ասիլն , և եղև սուգ մեծ

ամենայն Հայոց · զի մնացեալ իշխանքն Հայոց առ նա էին ժողովեալ, և աթոռ Հայրապե.

տութեան Հայոց անդ էր 3 :

1 A. և գնաց ի վերայ աչքին վրայով , եզարկ զնա ի գլուխն 2 A. ajoute q –س 3 B. et C. եդաւ-

leurs trésors ; et , comme ils s'y refusaient , il les fit mettre à la torture. L'un des

trois frères , ne pouvant supporter la douleur, se précipita du haut de la for-

teresse et se tua. Thoros fit subir les mêmes tourments à l'aîné ; celui-ci lui dit

d'un air effronté : « Toi, tu es un Arménien, et nous, nous sommes des seigneurs

« romains ; que répondras-tu à notre empereur, pour avoir infligé un supplice à

« des Romains ? » Ces mots achevèrent d'exaspérer Thoros. « Et vous , lui dit-il , qui

« avez assassiné un héros, un roi consacré par l'onction sainte, que répondrez-

« vous à la nation arménienne? » Et , saisissant un maillet, il se précipita sur ce

misérable et , d'un coup assené sur la tête , le tua.

Le baron Thoros offrit des actions de grâces à Dieu qui l'avait rendu digne de

venger sur les fils de Mandalê le sang de Kakig versé par leurs mains, car le

grand-père de Thoros , Roupên , était du nombre des principaux officiers de Kakig.

Ensuite il s'empara de trésors considérables d'or et d'argent, et, emmenant avec

lui le frère qui avait survécu , il s'en retourna à Vahga. Il établit les gens de la

forteresse sur les bords du fleuve Paradis¹, dans un lieu appelé aujourd'hui

Gragga 2 .

561 ( 22 février 1112 20 février 1113 ) .

Le grand prince arménien , seigneur de Hromgla, Kôgh'-Vasil , mourut. Cette

perte fut un deuil universel pour les Arméniens , car ce qui restait de chefs de notre

nation s'était réuni auprès de lui. Le siége patriarcal d'Arménie avait été trans-

féré dans ses États .

1 Pline (V, XXII ) , en décrivant la Cilicie dans

une direction de l'est à l'ouest , énumère successi-

vement ces trois fleuves : le Liparis , se jetant dans

la mer, à Soli ou Pompeïopolis , le Bombos , et enfin

le Paradisus , qui pourrait être le Serkendéré-sou ,

lequel a son embouchure à Calanthea , aujourd'hui

Erdemlu , à la limite de la Cilicie Trachée et de la

Cilicie Champêtre. (Cf. ci-dessus , p. 449, note 1. )

2 Cf. Matthieu d'Édesse , chap. LVII , ci - dessus

p. 97-100 .
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1

Նւ էր խոստովանաՀայր նորա տէր Հարսեղ կաթուղիկոսն , զոր եդ Հոգաբարձու ընչից

իւրոց ․ և յանձնեաց դնել ի յիւր տեղն զտղայ | ասիլն, որ էր սնեալ ի տունն որպէս

լւ յայսմ̀ ամի մեռաւ տէր (Հարսեղ, և եդին կաթուղիկոս զտէր Գրիգորիս :

Շարժեցաւ երկիր ի բարկութենէն ( ստուծոյ , յամսեանն մարերի ի տօնի Խաչգիւտին

ի մէջ գիշերի երերայր երկիր , և գոչումն և որոտումն լինէր յանդնդոց · խռովեցաւ ծովն ,

Հեծեծային լերինք և բլուրք, և շատ քաղաքք կործանեցան · փլաւ 2 նտաք, ()՝սիս ,

Հասանմսուր, Քեսոն, պլասթայն , ապան, Սամուսատ և Մարաշ Հիմն ի վեր շրջե.

ցաւ, և կորեան ոգիք քառասուն հազար : լւ ի Սև լեառն յանապատն (Հարսեղեանց ժո

ղովեալ էին եկեղեցի օրհնել վարդապետք և կրօնաւորք ` յորոց վերայ փլաւ եկեղեցին , և

սպան երեսուն աբեղայ և երկու վարդապետ :

Յայսմ̀ ամի փոխեցաւ ի Քրիստոս վարդապետն ԳէորգՄեղրիկն ․ սա ետ զկանոնսն

ի ՊՒրազարկն , և ինքն անդ թաղեցաւ :

ርነጉ

ղև․ նշան սոսկալի ի յ միթ քաղաք Տաճկաց. զի Հուր էջ յերկնից ի վերայ իւրեանց

1 C. կեծծային — 2 C. புர

Kôgh'-Vasil avait pour confesseur le seigneur Basile, catholicos , auquel il laissa

l'administration de ses biens , en lui confiant le soin de faire reconnaître pour son

successeur Vasil-Dgh'a , qui avait été élevé dans son palais comme son fils¹ .

Cette année , le seigneur Basile cessa de vivre , et l'on choisit pour catholicos le

seigneur Grégoire [Bahlavouni ] 2.

563 ( 21 février 1114 - 20 février 1115) .

La terre trembla, parce que Dieu était irrité. Ce fut dans le mois de mareri ,

pour la fête de l'Invention de la Croix. Au milieu de la nuit, les secousses se firent

sentir. Un murmure et un fracas horribles sortaient des profondeurs de la terre . La

mer se souleva ; les montagnes et les collines faisaient entendre des bruits lamen-

tables. Un grand nombre de villes furent ruinées; Antioche s'écroula, ainsi que

Měcis , Harsěn-Meçour (Hisn-Mansour) , K'éçoun , Ablastha , R'aban et Samosate .

Marasch fut renversée de fond en comble, et 40,000 personnes y trouvèrent la

mort. Dans la Montagne-Noire, au couvent des Basiliens, des docteurs [varta-

beds] et des moines s'étaient rassemblés pour célébrer la bénédiction de l'église ;

cet édifice tomba sur eux , et trente moines et deux docteurs furent écrasés³ .

Cette année, mourut en Jésus - Christ le docteur Georges Mégh'rig, auteur de

la règle établie à Trazarg. Il fut enterré dans ce couvent .

564 ( 21 février 1115 - 20 février 1116 ) .

Un prodige terrible eut lieu à Amid, ville des Musulmans. Le feu du ciel tomba

sur la mosquée et en brûla les pierres comme du bois. Les habitants accoururent

1 Cf. Matthieu d'Édesse , chap. Lx, ci - dessus

p. 102-103 .

3 Cf. Matthieu d'Édesse , chap. LXVI , p. 110

2 Cf. le même, chap. LXIV, p. 108 .

113.

4 Cf. le même, chap. LXVIII , p. 113-114 .
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մզկթին, և վառէր քարն զէտ փայտ ․ և ամենայն քաղաքն անդ կուտեցաւ անցնել զկրակն ,

և չկարացին, զի չէր զգալի կրակ, և բորբոքեալ այրեաց զաղօթարանն զայն :

Ի սոյն ամի եկն Գռզուխն ՝ բազում զօրօք ի վերայ սեՀլին , որ էր ֆռանկաց , և էառ

զՍիզարն, և աւերեաց զերկիրն նտաքու :

կոտորեաց թագաւորն վրաց զմեծ ամիրայն Պարսից՝ որում̀ ասէին Խազի․ որ եկն

յաշխարհն | րաց , որ էր Համարն Հարիւր յիսուն Հազար :

1 ւ ի սոյն ամի եղև պատերազմ̀ թռչնոց ի դաշտն ()՝ելտինոյ · ժողովեցան արագիլք և

կռունկք և արօսք, և կռուեցան ընդ իրեարս , և յաղթեաց կռունկն , և փախոյց զնոսա :

ՇԿԸ

Մ՝եռաւ պարոն Թորոս որդին կոստանդնի և թոռն Ռուբինայ , և էառ զիշխանութիւնն

եղբայրն իւր պարոն | ևոն :

ԸՁԱ

Պարոն | ևոն էառ զքազաքսն Կիլիկեցւոց՝ զՏարսոն և զտանա և զլ)՝սիս , և յարեան

ազգն ֆռանկաց ի վերայ նորա , և անձնընտիր լինելով տապալեցին զերկիրն :

I A. Բուռզուխն

en foule pour éteindre cet incendie; mais leurs efforts furent inutiles , car ce

n'était pas un feu d'une nature matérielle. C'est ainsi que les flammes consumè-

rent ce lieu de prières ¹.

Cette année , Boursoukh2 marcha avec des forces considérables contre le litto-

ral de la Syrie (sahel) , qui appartenait aux Franks; il prit Scheïzar et saccagea

le territoire d'Antioche.

570 ( 19 février 1121
-

18 février 1122 ).

Le roi deGéorgie [ David II ] défit complétementlegrandémirperse, nommé Ilgazi

(Khazi) , qui s'était avancé contre le territoire géorgien avec 150,000 hommes³.

Cette même année, il y eut guerre entre les oiseaux dans la plaine de Méli-

tène. Les cigognes, les grues et les arôs se réunirent et se livrèrent combat. Les

grues eurent le dessus et mirent les autres en fuite 4.

578 ( 17 février 1129
-

16 février 1130) .

Thoros, fils de Constantin et petit-fils de Roupên, mourut et fut remplacé

dans sa principauté par son frère Léon.

581 ( 17 février 1132
-

15 février 1133 ) .

Léon s'empara de trois villes en Cilicie , Tarse, Adana et Mecis. Les Franks

lui déclarèrent la guerre, ne consultant que leur propre intérêt , et saccagèrent

la contrée.

1 Cf. Matthieu d'Édesse, ch. LXIX , ci-dessus p.114.

2 Boursoukh-ibn-Boursoukh . ( Cf. le même au-

teur, ch . Lxx , p. 114-116.)

3 Cf. le même , chap. Lxxx1 , p. 128-129.

4 En 572 (19 février 1123 - 18 février 1124)

d'après Matthieu d'Édesse, chap. LxxxvII , p. 135.
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ՇՁԲ

Մսրայ՝ երկիրն առին և աւերեցին զօրքն Հայոց :

ርQጉ

Պարոն | ևոն էառ զյարուանդիքարն , և եղև խռովութիւն ի մէջ ֆռանկնոյն և պարոն

| ևոնի․ և եղև 2 պարոն | ևոնն և իւր քեռորդինձ ի մի կողմն, և թագաւորն >րուսաղէմի

և [տէրն նտիոքայ՝ ի մի կողմն , և աւերեցին զերկիրս կիլիկեցւոց․ և ազգն Թուրքին

զկնի նոցա գերեաց զազգն քրիստոնէից անՀամար և շատ :

ՇՁԵ

Պարոն | ևոն խանգարեաց զպարոն Պաղտին տէրն Ս՝արաչայ :

ւ յետ երեք տարւոյ որդի Պեմնդին Պեդևին * տէրն ( նտաքոյ՝ կալաւ զպարոն

| ևոն , և որդիքն | ևոնի յարեան միմեանց Հակառակ․ և կալեալ զեղբայրն կոստանդին`

Հանին զաչքն, և յետ երկու ամսոյ էառ զորդիսն պարոն | ևոնի պանտանդս , և գին

վաթսուն Հազար դեկան , և զՄսիս և զտանա և զյարուանդիքարն , և արձակեաց

զ․ ևոն :

Յայսմ̀ ամի ել թագաւորն Յունաց Պերփէռօժէնն ․ և եկն էառ զԽալիօն 5 և զնա

ւարզա և զլ] անկայն և զ մայքն և զ{}ախուտն և զամուր ամրոցանին նոցա․ և ետ

-

2 A. omet1 A. զՄառայ 3 A․ քոյրորդին— 4 A. et C. P سر » Boëmond. » Il y a là une

grossière erreur de l'auteur ou des copistes ; je l'ai rectifiée dans ma traduction. 5 B. ] « Kha-

lidj . - 6 B. et C. S « Amouik . » 7 A. ամրոց

582 ( 16 février 1133 15 février 1134) .

Les Arméniens envahirent le territoire de Maçara¹ et le ravagèrent.

584 ( 16 février 1135 15 février 1136) .

Léon prit Sarvantik'ar, et la guerre s'alluma entre les Franks et lui. Léon et

le fils de sa sœur 2 étaient d'un côté , le roi de Jérusalem et le prince d'Antioche de

l'autre. Ils dévastèrent la Cilicie , et les Turks , arrivant après eux, firent prison-

niers une immense quantité de chrétiens.

585 ( 16 février 1136 - 14 février 1137) .

Léon battit complétement le baron Baudouin , seigneur de Marasch³. Au bout

de trois ans , Raymond , fils de [ Guillaume] de Poitiers , seigneur d'Antioche, fit pri-

sonnier Léon. Les fils de ce dernier se firent la guerre mutuellement, et, ayant

saisi leur frère Constantin , ils lui arrachèrent les yeux. Deux mois après , Ray-

mond, ayant reçu comme otages les fils de Léon, une rançon de 60,000 tahégans

et les villes de Měcis , Adana et Sarvantik'ar, rendit la liberté à Léon .

Cette année, l'empereur des Grecs [Jean Comnène] Porphyrogénète se mit

en campagne. Il s'empara de Khaliôn , d'Anazarbe , de Vahga, d'Amaïk', de

1 Les mots զՄսրայ երկիրն, que l'on lit dans le

texte , pourraient se traduire par: le pays de Misr ou

Égypte ; mais cette leçon est tellement incohérente ,

que je n'ai point hésité à admettre que le mot

Tup سر est la transcription de سسمسر , dépourvue

des voyelles médiales , et sur laquelle les copistes ont

oublié de mettre le mw , badiv , ou signe de sup-

pression.-Sur la position de la contrée de Maçara ,

qui appartenait aux émirs turkomans de Cappa-

doce de la famille de Danischmend, voir ci-dessus

la note 2 de la page 143.

2 Ce doit être Josselin le Jeune , second du nom ,

dont le père , Josselin de Courtenay dit le Vieux ,

avait épousé la sœur de Léon et de Thoros.

3 Au sujet de Baudouin , comte de Marasch et de

K'éçoun , voir ci-dessus p. 150 , et ibid. note 2 , et

l'Oraison funèbre de ce prince par son confesseur

le docteur arménien Basile , p. 203-222.
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բռնել զկինն և զորդիսն պարոն | ևոնի, և ինքն պարոն | ևոն եկն առ թագաւորն․ և նա

յղեաց զնա ընտանեօք ի կոստանդնուպօլիս ^, և զպատկեր սուրբ ( ստուածածնին նա

Լարզոյ : Եւ թագաւորն եկաց ի Կիլիկիայ տարի մի և վեց ամիս ․ և գնաց մինչ ի Հալպ՚ և

ի Սիզարն, ոչինչ արիութիւն եցոյց :

ՇՁԷ

Նկն ԱՀմէտ մէլիքն , և առ զ] ևոնին տեղիքն ի Հոռմէն՝ զլ] ահկայն և զկապանն և

զկարմիր լեառն :

ՇՁԸ

Մեռաւ պարոն | ևոն ի կոստանդնուպօլիս 3 :

ՃՁԹ

Ել Պերփեռօժէնն ի վերին կողմն Պոնտոսի և Գամրաց · ի բնակիչք Տորոսի ի նա

1 A. ー 2 Α. ζωη- 3 A. p Mostu

Tsakhoud et des lieux fortifiés dépendants de ces places ¹. Il fit saisir la femme et le

fils de Léon . Alors ce dernier alla trouver l'empereur, qui l'envoya lui et les siens

à Constantinople , ainsi que l'image de la sainte Mère de Dieu d'Anazarbe. Ce prince

séjourna dix-huit mois en Cilicie; il s'avança jusqu'à Alep et Scheïzar, mais sans

faire aucune action d'éclat .

587 ( 15 février 1138

-

14 février 1139 ) .

Ahmed-Mélik 2 vint s'emparer des possessions que les Romains (Grecs) avaient

enlevées à Léon ; il prit Vahga, Gaban et Garmir-Liar'n (la Montagne rouge) .

588 ( 15 février 1139 - 14 février 1140).

Léon mourut [en captivité] à Constantinople³.

589 (15 février 1140 13 février 1141).

[L'empereur Jean] Porphyrogénète s'avança vers les parties supérieures du

1 Deux des noms de ces places de la Cilicie ,

Khaliôn et Amaïk', sont écrits , dans l'édition de

M. Ösgan et dans celle de M. Garabed Schahnaza-

rian , Khalidj et Amouïk' .- Cinnamus ( I , vi et vii )

et Nicétas Choniates (ch. vI) racontent que Léon

s'étant emparé de plusieurs cités qui appartenaient

aux Grecs , et menaçant Séleucie , Jean Comnène

réunit des troupes et se mit en route pour arrêter ses

progrès et le châtier. Un autre motif détermina le

départ de Jean. Après la mortde Boëmond II , prince

d'Antioche , les principaux de la ville étaient venus

vers l'empereur pour lui proposer de marier Ma-

nuel , le plus jeune de ses fils , avec Constance , fille

de Boëmond, lui laissant entrevoir que , par cette

union , il deviendrait maître de laprincipauté. Mais

Jean , qui n'avait point alors l'intention ou la possi-

bilité de se rendre en Cilicie, refusa. Ceux d'Antio-

che , désappointés , s'en retournèrent , et les uns et

les autres , amis auparavant , devinrent ennemis dé-

clarés. Les Franks , se sentant impuissants à résister

HISTOR. ARM. I.

à l'empereur, cherchèrent à gagner Léon, et , l'ayant

fait sortir de la prison où ils le retenaient , exigèrent

de lui le serment d'être à l'avenir leur allié et de les

soutenir contre les Grecs. (Cf. ci - dessus , p. 153 ,

note 4. )

2 Dans Aboulfaradj ( Chron. syr. p. 329) , Mélik-

Mohammed ou Mahmoud, émir de Mélitène , l'un

des fils de Gazi , fils d'Ismaël Ibn-el-Danischmend.

Il s'établit à Césarée , qu'il restaura , en 1446 de

l'ère des Grecs ( 1r oct. 1134-1135) .

Les éditeurs Bruns et Kirsch ont transcrit les

deux mots du texte syriaque اههلحم par

Gebnupirat, sans y reconnaître la dénomination ar-

ménienne կապնոյ բերդ , Gabno ' -pert , ou Կապնայ

ώρηم , Gabna'-pert « la forteresse de Gaban , » située

sur le fleuve Djeyhan , dans le Taurus. Aboulfaradj

place cette expédition de Mélik-Mohammed en 1450

des Grecs (oct . 1138-1139) .

3 Cf. Grégoire le Prêtre , ch. crv, ci -dessus ,

p. 152-156.
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ապաստան եղեն , և մռտեցին ի Թուրքէն․ և յորժամ̀ գնաց թագաւորն, մնացին ցիր և

ցան, և եղեն փախստական, և մնաց երկիրն I ևոնի աւեր :

ԸՂ

Գնաց կաթուղիկոսն տէր Գրիգոր ի յ րուսաղէմ․ և եկն առ նա լիկաթն ` և խօսեցան

ընդ միմեանս բան Հաւատոյ ․ և զոր ասաց Հայրապետն՝ Հաւանեցաւ լիկաթն, և մեծարե

ցին զՏէրն ի տօնի զատկին :

Յայսմ̀ ամի մանուկ մի Թորոս՝ յորդւոցն | ևոնի որդւոյ կոստանդեայ՝ զոր առաքեաց

թագաւորն կապանօք ի կոստանդնուպօլիս 2, այս Թորոս փախեաւ ի ծառայութէնէ , գայ

ի սահմանս | աՀկային ․ ծածկեալ զինքն՝ թէ ով էր, իմաստութեամբ քիչ քիչ ձգէր առ

ինքն արս աջողակս ի քաՀանայից և յաշխարՀականաց · քանզի էր այր խոհեմ և զգօն, և

ի կռիւս յաջողակաձեռն, տեսովն թխամորթ, երկայն և գեղեցիկ և ահարկու , գանգրահեր,

և լի ամենայն շնորՀօք : Որ և օգնութեամբ (ստուծոյ ի քիչ օրեր տիրեաց Հայրենեաց

իւրոց , և էառ զ] ահկայն և զ․ մուտայն և զ ]իմանակլայն և զռիւծ 3 բերդ :

Իսկ յօրերս երետ կինն պարոն Հոսլնին զՀռոմկլայն սուրբ կաթուղիկոսին տէր Գրի

գորիսի ձեռնագրով, զի մնասցէ աթոռ Հայրապետութեանն Հայոց · և կայ գիրն մինչև

ցայսօր :

1 Le mot est la transcription du français légat. - 2 A. p - 3 Α. quand « Arouidz. »

Pont et de la Cappadoce. Les habitants du Taurus recoururent à lui et se révol-

tèrent contre les Turks. Mais , lorsque l'empereur arriva , ils restèrent dispersés de

tous côtés et s'enfuirent; le pays de Léon continua à être en ruines.

590 ( 14 février 1141
-

13 février 1142).

Le seigneur Grégoire [Bahlavouni] , catholicos , se rendit à Jérusalem . Le légat

vint le trouver, et ils eurent ensemble une conférence sur les matières de foi . Le

légat approuva tout ce que dit le catholicos, et ils glorifièrent le Seigneur à la fête

de Pâques¹ .

Cette année, le jeune Thoros , l'un des fils de Léon, fils de Constantin , envoyé

par l'empereur à Constantinople chargé de fers , s'échappa du joug de la servitude

et se rendit dans la contrée où s'élève le château fort de Vahga. Arrivé incognito ,

peu à peu il attira à lui avec prudence les personnages les plus influents d'entre

les ecclésiastiques et les séculiers; car il se faisait remarquer par sa sagesse, son

jugement sain et son expérience militaire; il était brun, haut de taille , beau et

d'un aspect imposant; il avait les cheveux frisés et se montrait plein de grâce. Par

la protection de Dieu, en peu de temps il rentra en possession des États de ses

pères ; il prit Vahga , Amouda, Simana-gla et Ar'ioudz-pert2 .

A cette époque l'épouse du baron Josselin [le Jeune] céda par un écrit la pro-

priété de Hr'om-gla au saint catholicos, le seigneur Grégoire [Bahlavouni] , afin que

cette forteresse fût à jamais le siége du patriarcat arménien. Cet acte de donation

s'est conservé jusqu'à présent.

1 Sempad retarde de cinq ans cette conférence

du catholicos Grégoire Bahlavouni avec Albéric ,

évêque d'Ostie , légat du pape Innocent II en Orient.

Elle eut lieu en 1136 , suivant Guillaume de Tyг,

XV, XVII. (Cf. ci-dessus , p. 76, note 2 , et p . 223.)

2 Simana-gla , c'est-à-dire « la forteresse de Siman

ou Simon; Ar'ioudz-pert , ou « Château du lion . »

La position de ces deux places est inconnue aujour-

d'hui. (Cf. Grégoire le Prêtre , chap. cxIII . )
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Ո

Յամսեանն նաւասարդի քսան երեք եկն ձիւն կարմիր մոխրախառն · և ի տարիս էառ

պարոն Թորոսն ի Հոռմէն զՄսիս և զԹիլն, և բռնեց զտուկն Թումաս : լւ դուքսն

Անդրոնիկէ՝ որ ունէր զպահպանութիւն կիլիկեցւոց աշխարՀին, Հրամանօք ՝ թագա.

ւորին Յունաց եկն երկոտասան Հազար Հեծելով ի վերայ պարոն Թորոսի ի քաղաքն

Ս՝սիս, և նախատանօք ձայնէր առ Թորոս և ասէր. թէ ահա ունիմք՟ զերկաթի կապանք

Հօրն քո | ևոնի ․ սովաւ կապեմք՝ զքեզ և տանիմք * ծառայ : >րբ լսեց զայն պարոն Թո

րոս , չկարաց Համբերել, այլյուսացաւ յլ ստուած · ժողովեաց զզօրսն իւր, և պատառեաց

զպարիսպ քաղաքին Մ՝սսայ․ և ի գիշերի յարձակեալ առիւծաբար ի վերայ նոցա՝ կոտո

րեաց զնոսա և խանգարեաց : լւ մեռան ի կռիւն առաջի դրան քաղաքին պարոն Սմբատ՝

տէր Պապառոնին, պարոն | ասիլ` տէրն (արձրբերդոյ և պարոն §էրին 5 և պարոն Տի–

գրան, որ էին ի կողմն Յունաց թագաւորին : լւ զթուլամորթ Յոյնսն կալեալ ի դադա-

րել կռուոյն՝ 7 մերկացնէին և թողէին : լւ տիրեաց պարոն Թորոս Մասայ անՀոգու,

թեամբ, և ամենայն գաւառաց նորա : (՝այց պարոն ()շին տէր | ամբրոնին կտրեց գին

անձին իւրոյ ոսկի դեկան քառասուն Հազար , և ետ զքսան Հազարն · և կիսոյն գրաւական

երետ զտղայ որդին իւր Հեթում̀ առ պարոն ()՝որոս , և ինքն ազատեալ գնաց ի տունն իւր :

Իսկ Հեթում կացեալ առ պարոն Թորոս , և սիրեց զնա Թորոս, զի էր տեսակաւն

1 B. Հրամանաւ

7 A. ի կռուոյն

8

2 B. ունինք

8 A. կացաւ

-

3 B. կապենք — 4 A. տանինք 5 B. et C. Տերին— 6 A. ի կողմ-

600 ( 12 février 1151 11 février 1152 ) .

Le 23 du mois de navaçart (6 mars) , il tomba de la neige rouge mêlée de cen-

dres¹. Cette année, Thoros enleva aux Romains (Grecs) Mecis et Thil. Il se saisit du

duc Thomas. Le duc Andronic, qui avait été chargé par l'empereur du gouverne-

ment de la Cilicie, marcha à la tête de douze mille cavaliers contre Thoros [qui

était renfermé] dans Mecis. Il lui criait pour l'insulter : « Voici la chaîne de fer

« qui a servi à lier ton père Léon . Nous l'emploierons pour te garrotter et t'emmener

« prisonnier. » Thoros , ne pouvant supporter [tant d'insolence] , et se confiant en la

protection de Dieu , réunit ses troupes , et , ayant pratiqué une brèche dans le rem-

part de Měcis , s'élança pendant la nuit, comme un lion, sur les Grecs ; il les battit

et les extermina. Dans ce combat , qui fut livré devant la porte de la ville , périrent

le baron Sěmpad, seigneur de Babar'on² ; le baron Vasil , seigneur de Partzěrpert ;

le baron Dêrïn et le baron Tigrane qui tenaient le parti de l'empereur. Quant

aux lâches Grecs faits prisonniers , lorsque l'action fut finie, les Arméniens les

dépouillèrent et puis les laissèrent partir. Thoros resta maître sans peine de Měcis

et des districts dépendants de cette ville. Oschïn, seigneur de Lampron, convint

de payer pour sa rançon 40,000 tahégans. Il en compta vingt mille, et remit à

Thoros en garantie du reste de la somme son toutjeune fils Héthoum; puis il s'en

retourna chez lui.

Héthoum , resté en otage chez Thoros , devint l'objet de son amitié, car ce

1 Cf. Grégoire le Prêtre, ch . cxii , ci-dessus, p . 166 .

2 Sempad , bisaïeul de notre chroniqueur, était

frère puîné d'Oschin II , qui portait le titre de

sébaste , et , en sa qualité d'aîné de la famille , possé-

dait la forteresse de Lampron , tandis que Sempad ,

comme cadet , avait en apanage le château fort de

Babar'on . ( Cf. le tableau généalogique des princes

Héthoumiens de Lampron. )

78.
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գեղեցիկ և իմաստուն : լւ առաքեաց պարոն ()չին , և ուզեց առնել խնամութիւն ընդ

իրեարս ', զի տացէ պարոն ()՝որոս զդուստրն տղային Հեթմոյ , և քսան Հազար դեկանն

զոր պարտ էր ի գնոջէն՝ ի նա մնայր · Հաշուէ թէ՝ պռոյգ երետ իւր դստերն : լւ կամեցաւ

պարոն Թորոս , և մկրտէր զՀեթում, զի անկնունք էր, և այն էր ձիաւոր, և պսակեաց ?

ընդ դուստրն, և յղարկեաց առ Հայրն ի | ամբրոնն :

ՈՒ

Յետ այս յաղթութեանս զոր արար պարոն ()՝որոս՝ Տեծծէին Յոյնք նախանձով․ և զի

իւրեանք չկարէին քէն Հանել, յորդորէին զՄաղսուտ սուլտան 3 |-կոնին *, տային շատ

գանձ և ասեն ․ արա զԹորոս բնաջինջ և զազգն իւր : լւ ելաւ Մաղսուտն , գայր ի վե

րայ պարոն Թորոսի, պատրեալ ի շատ ընչիցն որ տուին * : Իսկ պարոն ()տրոս էառ զզօրս

իւր , գնաց ընդդէմ նոցա · և իմացան Տաճիկքն և զարմացան ընդ Համարձակութիւն

նորա · և առաքէ սուլտանն առ պարոն ()՝որոս, և ասէ ․ ոչ եկի աւերել զերկիր քո , այլ

Հնազանդեաց մեզ, և դարձո զերկիրն զոր առեր ի Հոռմէն , և մնաս սիրելի մեզ: Օ այս

լուեալ` պարոն (Թորոս և ուրախացաւ , և առնէ պատասխանի և ասէ . յանձն առնում̀

Հնազանդիլ քեզ որպէս թագաւորի , վասն զի չես նախանձիր ընդ յառաջանալս մեր · այլ

երկիր դարձնել ի Հոռոմն անհնար է : լւ լուեալ սուլտանն՝ ոչ նեղեաց զնա , այլ Հաս

տատեաց պայման սիրոյ , և դարձաւ ի տուն իւր , և վնաս չարար :

Դարձեալ եկն սուլտանն Իկոնիոյ յերկիրն պարոն Թորոսի միւսանգամ, և բանակեցան8

1 B. իրարս — 2 A. պսակեց— 3 A. յորդորէին զսուլտան 4 A. Կաւնին 5 A. Մասուտ 6 A. զոր

7 B. et C. Lubg 8 C․ բանակեցաւ
-

jeune prince était beau de figure et plein de sens. Oschïn envoya à Thoros un

message pour lui proposer une alliance entre eux cimentée par le mariage de la

fille de ce dernier avec le jeune Héthoum; quant aux 20,000 tahégans qu'il lui

devait pour complément de sa rançon , Thoros en ferait la remise en les imputant

pour dot à sa fille. Thoros accepta ces propositions. Il fit conférer le baptême à

Héthoum , qui n'avait pas encore reçu ce sacrement, quoiqu'il fût chevalier. Il le

maria à sa fille et le renvoya auprès de son père à Lampron.

602 ( 11 février 1153

-

10 février 1154 ).

Après le triomphe remporté par Thoros , les Grecs, qui nourrissaient une amère

jalousie contre lui, et qui se voyaient impuissants par eux-mêmes à se venger,

excitèrent Ma'çoud, sulthan d'Iconium , et l'engagèrent à prix d'or à exterminer

le prince arménien et sa nation. Ma'çoud , gagné par ces présents , se mit en cam-

pagne , et Thoros , à la tête de ses troupes, s'avança à sa rencontre. Les musul-

mans , en apprenant qu'il était en marche, furent surpris de son audace. Le

sulthan lui envoya dire : « Je ne suis pas venu pour dévaster ton pays , mais

« reconnais notre autorité , rends les contrées que tu as enlevées aux Grecs , et tu

<< resteras notre ami. »

Cette proposition remplit de joie Thoros, qui lui répondit : «Je consens à me

« soumettre à toi comme à un souverain, parce que tu n'as pas été jaloux de nos

« progrès . Mais rendre aux Grecs les contrées dont tume parles, c'est impossible. »

Le sulthan , après ces paroles , ne voulut pas contraindre Thoros ; et , ayant fait avec

lui un traité d'amitié, il s'en revint dans ses États , sans lui avoir fait de mal.

Ayant entrepris une nouvelle expédition contre le prince arménien , il vint assié-
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•

ի վերայ Թւլին : լւ եղև բարկութիւն ի Տեառնէ ի վերայ նոցա թէպէտ և ամառն

էր, սակայն որոտմունք և հրաձգութիւնք լինէին , և Հողմ ուժով̀ որ զծառս շրջէր , և

յաՀաւոր բարկութենէն` ամէնն յլ ստուած ապաւինէին , և զողորմութիւն յաստուծոյ

խնդրէին : լւ յետ երեք աւուր խաղաղացան երկինք և երկիր · և սուլտանն դարձաւ

ամօթով, և․ ապրեցաւ ամիս տասն , և մեռաւ ․ և եդ յաթոռն զորդին իւր Խլիճ( սլան :

Այս Խլիճ Ասլանս ունէր ընդ պարոն ()՝որոսն անարատ սէր, և առաքեաց դեսպան

յլ>րուսաղէմ և այլ նտաք, և առ պարոն (Թորոս առաւել ամրացոյց զսէրն :

Գործեաց և այլ գործ պարոն Թորու ․ քանզի բրինձն ընտաքոյ Րռնաղտն յորդոր-

մամբ, Թորոսի, և ինքն պարոն Թորոս կազմեցին նաւ , և գնացին ի կղզին Կիպրոսայ , և

զէտ ի վերայ Թուրքի գնացին . զի գտին զնոսա անհոգ, և աւերեցին զքաղաքս, և զգեօղս

դատարկ թողին ի գոմչէ ?, և խայտառակ խրատեալ՝ զնոսա , և շատոց կտրեալ զձեռս և

զոտս և զականջս և զքիթս՝ ոչ թէ աշխարՀականաց և խայտառակեալ, այլ և եկեղեցա.

կանաց բազմաց *, թողին զնոսա և գնացին : )որ երբ լուաւ թագաւոր (Յունաց Մանիլն՝

բարկացաւ յոյժ, այլ առ ժամն իրք չկարաց առնել։

በታጉ

Սպանաւ պարոն (Ստեֆանէ եղբայր պարոն Թորոսի՝ նենգութեամբ անօրէն տուկին

1 Α. 24 2 C. ի կումզէ — 3 C․ խարտեալ 4 B. et C. omettent مسولتسو
-

5 B. et C. Lug

ger Thil. Mais le Seigneur fit sentir sa colère aux infidèles. Quoique ce fût pen-

dant l'été , le tonnerre gronda, des éclairs brillèrent, un vent violent déracina les

arbres . Tous , dans ce terrible bouleversement de la nature , recoururent à Dieu , et

implorèrent sa miséricorde. Au bout de trois jours , le ciel et la terre recouvrèrent

le calme , et le sulthan battit en retraite couvert de honte. Il mourut au bout de

dix mois , laissant le trône à son fils [ Izz-eddin] Kilidj-Arslan; celui-ci entretint

avec Thoros une sincère amitié. Il envoya une ambassade à Jérusalem et à An-

tioche , et resserra les liens qui l'attachaient au chef arménien¹ .

Thoros fit encore autre chose. Le prince d'Antioche Renaud, poussé par ses

instigations , et Thoros avec lui , équipèrent une flotte et firent une descente dans

l'île de Chypre , comme si c'eût été un pays deTurks. Ayant surpris cette île sans

défense , ils saccagèrent les villes , enlevèrent dans les villages les buffles et accablè-

rent les habitants de mauvais traitements; ils coupèrent les mains, les pieds , les

oreilles , le nez à une foule de gens , non-seulement parmi les séculiers , mais en-

core parmi les ecclésiastiques; après quoi ils les relâchèrent et partirent. A cette

nouvelle , l'empereur Manuelentra dans une violente colère ; mais pour le moment

il ne pouvait se venger 2.

613 ( 9 février 1164 7 février 1165) .

Sdéph'anê, frère de Thoros, périt victime de la perfidie du duc de Hamous ³,

1 Cf. Grégoire le Prêtre, chap. cxIv-cxvII , p. 169-

179.

2 Cf. le même, chap. cxxii , p. 185-188.

3 Le duc de Hamous n'est autre que le gouver-

neur grec de la Cilicie, Andronic Comnène, qui

fut plus tard empereur, et dont le nom revient si

souvent dans les pages de Grégoire lePrêtre ( cf. ci-

dessus , p. 154 , n. 2 ; 167 , n . 1 ; 169 , n. 1 ; 186 et

200) et de Michel le Syrien (p. 362 , D. 2 ; 392 ,

n . 1 ) . - La forteresse de Hamous et celle de Nedji-

mah , voisines l'une de l'autre, se trouvaient entre

Marasch et Tell de Hamdoun, vers le nord de la

chaîne de l'Amanus , et gardaient l'entrée de la

Syrie dans la Cilicie supérieure. (Cf. le récit de
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Համուսին , որ ձայնեաց զնա սիրով․ և բռնեցին և խաչեցին ի պղինձն : լւ մնաց Ստե

ֆանէի երկու տղայ՝ Ւուբէն և | ևոն : Իսկ եղբայրն նորա պարոն Թորոս և պարոնՄլեհն

զայրացեալ ընդ գործ նոցա՝ առին վրէժ արեան նորա Հազարապատիկ յաւելուածով. որոց

պարտական անմեղացն լիցի անօրէն տուկն յարդար դատաստանին ստուծոյ : լւյայնմ̀

ժամանակի յաղթողն պարոն Թորոսն կայր քաջութեամբ , և պահէր զգաւառս լեռնա-

կողմանց Տօրոսի, որոյ տէր էր զօրութեամբն ստուծոյ · և անուանեցաւ սևաստոս (Մ՝սի-

սայ ՝ և նաւարզոյ և 1լ անկային :

Իսկ եղբայրն նորա պարոնՄլեհն էր այր չարաբարոյ , ուզէր º որ սպանէր զպարոն Թո

րոս , և յարոյց յինքն այլ ոմանս օգնականս իւրոյ չարութեանն · և օր մի ելին ՝ երկուքն

ի յորս ի մէջՄսիսայ * և տանոյ , և կամէր Մլեհն զչար խորհուրդն իւր անդ 3 կատարել

և սպանանել զեղբայրն : Նւ պարոն Թորոս գիտաց և կալաւ զպարոնՄ՝լեկ, և առաջի

իշխանացն քշփեց " խիստ զնա · և ետ նմա շատ ոսկի և արծաթ, ձի և ջորի , և եՀան զնա

յերկրէն , և այլ չար չարար փոխարէն նմա . իսկ նա գնաց առ սուլտանն Հալպայ ՙՆու

րատինն, և եմուտ ի ծառայութիւն նորա , և նա ետ նմա զլլիւրոս և զգաւառն իւր :

Իսկ կինն Ստեփանէի էր դուստր պարոն Սմբատայ Պապառոնի տիրոջն, և քոյր պարոն

Ռակուրնայ ' , որ տիրեց * յետ սպանման պարոն Սմբատայ Հօրն իւրոյ՝ առաջև Մսիսայ 9

դրանն՝ Պապառոնին : Որ էառ զտղայքն իւր , և գնաց ի Պապառոնն առ իւր եղբայրն պա

րոն ( ակուրան , և անդ սնուցանէր զտղայքն իւր : լւ էր նա կին իմաստուն , և անուն

նորա՝ Րռիթա․ էր և պարոն վ ասակ եղբայր ակուրնայ՝ 20 տէր բերդին ( սկուռսոյ և

6 A. սաստեց -
- -

1 C. Մսսայ 2 C. կուզէր 3 B. et C. ةرسأ 4 A. Մսսայ 5 B. omet անդ

7 C. Բակուրանայ— 8 C. տիրեաց — 9A. Մսսայ— 10 C.Բակուրանայ

qui l'attira sous les dehors de l'amitié. S'étant saisi de lui il le fit bouillir dans une

chaudière de cuivre. Sdéphanê laissa deux fils en bas âge, R'oupên et Léon. Ses

frères , Thoros et Mleh, furieux de ce meurtre, en tirèrent une vengeance éclatante.

Ce duc infâme sera comptable devant le juste tribunal de Dieu du sang inno-

cent qui fut versé pour expier ce forfait. Dès ce moment, Thoros, victorieux par

la force de son bras, tint sous sa puissance les districts montagneux du Taurus ,

sur lesquels sa domination s'étendait , grâce au secours de Dieu. Il fut nommé

sébaste de Měcis , d'Anazarbe et de Vahga.

Son frère , Mleh , qui était un scélérat , cherchait à le faire périr; il recruta des

complices de sa perversité. Un jour les deux frères étant allés à la chasse entre

Měcis et Adana , Mleh résolut de profiter de l'occasion pour mettre son projet à

exécution et tuer Thoros. Mais celui-ci, qui avait été prévenu , se saisit de Mleh ,

et en présence des grands lui adressa de vifs reproches ; après quoi il lui donna

beaucoup d'or et d'argent , des chevaux, des mulets , et le chassa du pays sans lui

faire aucun mal. Ce fut sa seule vengeance. Mleh se retira auprès du sulthan

d'Alep , Nour-eddin, et entra à son service. Il reçut de lui Cyrrhus (Guros) et le

territoire de cette ville.

L'épouse de Sdéph'anê était fille de Sempad, seigneur de Babar'on , et sœur

de Pagouran , qui , après la mort de son père , Sempad , tué devant la porte de

Měcis, lui succéda dans la possession de Babar'on. Cette princesse, ayant pris

ses jeunes enfants , se rendit auprès de son frère dans cette forteresse , où elle les

éleva. C'était une femme de tête ; elle se nommait Ritha. Il y avait encore Vaçag ,

l'expédition envoyée par le sulthan Latchin contre les Arméniens en 1298 , ci-dessus , p . 463-464 , n . 2 ,

et apud d'Ohsson , Hist. des Mongols , t. IV, p. 212-218. )
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| ամոսոյ և կողմանց նոցա ․ պարոն ( ակուրան տէր Պապառոնին՝ էր այր բարի և առատ ,

և սիրելի ստուծոյ և մարդոյ ' :

በታደ

Յայսմ ժամանակի` տէր Գրիգորիս ծերացեալ էր, և կալեալ էր զաթոռ Հայրապետու,

թեանն ամս յիսուն և չորս · և ապա յազդմանէ Հոգւոյն ժողով առնէ եպիսկոպոսաց և

վարդապետաց և ամենայն վանականաց , և ձեռնադրէ ի տեզի իւր զեղբայր իւր զտէր ՙՆեր-

սէս՝ կաթուղիկոս Հայոց՝ մեծ աղաչանօք · զի հրաժարէր ի պատուոյն , և էր լցեալ ամե,

նևին շնորհօքն (ստուծոյ , զոր չկարացի գրել զվարս նորա : Գնաց Համբաւ նորա ի կոս-

տանդնուպօլիս 2 և ի Հռոմ առ պատրիարգունքն և առ կայսերքն , և նովաւ Հաստատեցան

ամենայն ազգ ի դաւանութիւնն 3 Հայոց :

Մեռաւ պարոն Թորոս որդին | ևոնի՝ տէրն Մսիսայ *, որոյ ողորմեսցի Քրիստոս : Իսկ

ի մեռանիլն՝ եդ պարոն (Թորոս պայլ աղային իւրոյ որ կոչէրն Ռուբէն՝ զիշխանն պարոն

Թումաս , որ կալաւ զաշխարհն պարոն Թորոսին տարի մի :

በታቦ

առ. պարոն Մլեհն եղբայր պարոն Թորոսի օգնութիւն Հեծեալ ի Հալպայ տիրոջէն ,

1 A. մարդկան— 2 Α.

-

3 A. ի դաւանութեանն— 4A. Մսսայ
-

5 A. et B. ১৮১৮

frère de Pagouran , et seigneur de la forteresse d'Asgour'as et de Lamos¹ et du

territoire environnant. Pagouran , seigneur de Babar'on , était un homme de bien

et généreux , chéri de Dieu et des hommes.

616 ( 8 février 1167 — 7 février 1168) .

A cette époque, le seigneur Grégoire [Bahlavouni] était déjà avancé en âge. Il

occupait le siége pontifical depuis cinquante-quatre ans. Au bout de ce temps,

inspiré par l'Esprit saint , il rassembla un concile composé d'évêques , de doc-

teurs (vartabeds) et de tous les moines , et consacra son frère, le seigneur Nersès

[Schnorhali] , pour lui succéder. Il le supplia avec de vives instances de se charger

de cette dignité , car Nersès la refusait. C'était un homme plein des grâces divi-

nes ; il me serait impossible de raconter sa vie. Sa réputation parvint à Constan-

tinople et à Rome , jusqu'aux patriarches et aux empereurs. Par lui toutes les na-

tions furent amenées à donner leur adhésion à la croyance des Arméniens.

617 ( 8 février 1168
-

6 février 1169) .

Thoros , fils de Léon et seigneur de Měcis , mourut. Que le Christ lui fasse

miséricorde ! Dans ses derniers moments , il donna pour baïle (tuteur) à son

jeune fils Roupên le prince Thomas, qui gouverna pendant un an.

618 ( 7 février 1169 - 6 février 1170) .

Mleh , frère de Thoros, ayant reçu un renfort de cavalerie du seigneur d'Alep ,

1 Lamos ou Lamos, ville située sur le fleuve du

même nom , aujourd'hui Lamas-sou , à la limite de

la Cilicie Trachée et de la Cilicie Champêtre. Un

peu au-dessous , au sud , sur la côte de la mer de

Chypre , s'élève une forteresse qui porte aujour-

d'hui le nom de Lamas-Kalessi .
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և շատ Թուրքով եմուտ յերկիր Կիլիկեցւոց , և տիրապետեաց իշխանութեան եղբօրն

իւրոյ , և շատ առ և աւար ետ ի ձեռս Թուրքին․ և զիւր Հակառակսն բռնեց եդ ի բանդ ,

և բռնեալ զեպիսկոպոսունս՝ ատամնաթափ արար զնոսա · ուր կարծէր թէ գոյ ոսկի կամ՝

արծաթ, խլէր և դնէր ի ջամբռ ` իւր , և զկանայս Համեստս խայտառակէր աղտեղի պոռն,

կութեամբ · և լցաւ գանձով և ոսկւով և արծաթով ի զրկանաց անմեղացն : լւ էր այր

գազանամիտ և չար և անողորմ․ և ատէին զնա ամենեքեան , և ցանկային փախչիլ ի նմանէ ,

բայց առ. ժամն չգտանէին տեղի :

በታፁ

Ի յունիսի քսան և 2 ինն եղև շարժ սաստիկ , և փլոյց զպարիսպն ( նտաքու և Հալպայ ·

և փառաւոր տաճարն որ յընտաք էր՝ փլաւ և եսպան շատք :

Իսկ յորժամ̀ տիրեաց Մլեհն իշխանութեան եղբօրն , փախեաւ 3 պարոն Թումաս՝ որ

պայլն էր, և գնաց յլ նտաք ․ և զտղայն պարոն Թորոսի տարան ի Հռոմկլայն , և անդ

Љ EL :

ւ որդի պարոն ()շնի պարոն Հեթում̀ որ ունէր զդուստր պարոն () որոսի ի կնու

թիւն, նա ատէր զնա , և յահէն պարոն (Թորոսի ի կենդանութեանն իրք չիշխէր առնել:

իսկ զկնի մաՀուան Հօրն՝ եՀան ի տանէն իւրմէ : Յաղագս որոյ զայրացեալ պարոն Մլեհն՝

գնաց պաշարեաց զօրօք զ| ամբրոն, և չատ նեղութիւն Հասոյց ի բնակիչս նորա : Քանզի

1

wden est l'ancien mot français chambre pris dans le sens de « fisc , domaine , trésorerie. » - 2A. et

C. عمسأمأك – 3 B․ փախաւf

entra en Cilicie à la tête d'un corps nombreux de Turks , et s'empara de la prin-

cipauté de son frère. Il distribua un riche butin et quantité de dépouilles aux

Turks. S'étant saisi de ses adversaires , il les mit en prison; il saisit des évêques et

leur arracha les dents . Partout où il pensait qu'il y avait de l'or et de l'argent , il

allait l'enlever et l'entassait dans son trésor particulier. Des femmes pudiques se

virent livrées par lui aux plus infâmes outrages. Il se gorgea de richesses , fruit

des rapines qu'il exerçait contre des gens innocents. C'était un homme féroce,

méchant et impitoyable. Tous le détestaient et désiraient se sauver loin de lui;

mais , pour le moment, aucun refuge ne s'offrait à eux .

619 ( 7 février 1170

-

6 février 1171 ) .

Le 19 juin, on ressentit un violent tremblement de terre qui renversa les rem-

parts d'Antioche et d'Alep. La magnifique église [de Saint-Pierre] à Antioche

s'écroula , et ensevelit beaucoup de monde sous ses ruines¹.

Lorsque Mleh se fut mis en possession de la principauté de son frère , le baïle

Thomas s'enfuit à Antioche. Le jeune fils de Thoros fut conduit à Hrom-gla , où

il mourut.

Le fils d'Oschin , Héthoum, qui avait épousé la fille de Thoros , la détestait;

mais , retenu, pendant la vie de son beau-père, par la crainte qu'il lui inspirait,

il n'osait rien faire contre cette princesse. Lorsque celui-ci eut fermé les yeux , il la

chassa de son palais. Mleh, irrité de sa conduite, vint attaquer Lampron, et fit

beaucoup de mal aux assiégés. Il y avait en effet longtemps que les R'oupéniens et

1 Cf. sur ce tremblement de terre , Michel le Syrien , ci-dessus , p. 370-371 , et ibid. note 1 .
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վաղուց հետէ Ռուբինեանք և Հեթումեանք մախային ընդ միմեանս ․ և եղև այս կրկին

խռովութեան պատճառք, ըստ 2 որում̀ խիստ նեղէր զնոսա սրով և սովով :

ՈՒԹ

Սուրբ լուսաւորիչն տէր ՙՆերսէս կլայեցին փոխի առ Քրիստոս ․ և պատուիրեաց

նստուցանել յաթոռն զտէր Գրիգորիս մականուն §ղայ :

በጉጉ

Իսկ յետ եօթն ամի տէրութեան պարոնՍ՝լեՀին, որ էր թիւն ոիդ , իշխանք նորա սպա,

նին զնա ի նորաշէն քաղաքն Սիս վասն վատ բարուց նորա · և առաքեն ի Պապառոնն, և

բերեն զաւագ որդին Ստեֆանէի զՈՒուբէն դնելյաթոռն, զոր անդանդաղ առաքեաց

քեռին իւր պարոն ( ակուրան :

լւ եկն Ռուբէն տիրեաց Հայրենեաց իւրոց : | ր նա բարեմիտ , առատ, տեսլեամբ գե.

ղեցիկ, և ի զինուորութիւն 3 արի, և յաջող ի նետելն : լւ սկսաւ տալ պարգևս ամենե,

ցուն առատապէս , և էառ զգանձն պարոն Մլեհին, սկսաւ սփռել ի պէտս և յանպէտս ,

և առատ սեղանով անուշացնէր զսիրտ իշխանացն և զինուորացն ․ և ուր դիպէր՝ նոքօք

զհոյլս թշնամեացն մղէր, որով էառ զտանա և զՏարսուս :

ւ օր մի արար պատիւ իշխանացն , և շնորՀակալեցաւ ամենեցուն՝ վասն երախտեացն

զոր արարին նմա , և սպանին զօրեղբայրն իւր , և դրին զնա ի տեղի * նորա · և այնոր 5

3 C. ի զինուորութեան – 4 B. et C. ի տեղ1 . 2 A. et B.

-

5 A. այնոցիկ

les Héthoumiens se voulaient du mal réciproquement; ce fut là une nouvelle cause

de discorde. Obéissant à ces sentiments de haine, Mleh fit beaucoup souffrir les

assiégés , soit le fer à la main, soit par la famine.

622 (6 février 1173 — 5 février 1174) .

Le saint illuminateur, le seigneur Nersès [Schnorhali ] de Hrom-gla (Glaïetsi ) ,

alla rejoindre le Christ. Il avait prescrit de faire asseoir sur le siége pontifical le

seigneur Grégoire, surnommé Dgh'a.

624 ( 6 février 1175 - 5 février 1176) .

Mleh était depuis sept ans maître du pays, lorsque les grands le tuèrent dans

la ville neuve de Sis , en haine de sa tyrannie. Ils envoyèrent à Babar'on , et en firent

venir le fils aîné de Sdéph'anê , R'oupên , pour l'asseoir sur le trône ; aussitôt l'oncle

maternel de ce dernier, Pagouran , le fit partir.

R'oupên vint donc, et se mit en possession des États de ses pères. C'était un

prince bienveillant , d'une figure charmante, brave dans les combats , habile au

maniement de l'arc. Il distribua à tous d'abondantes largesses. Ayant mis la main

sur les trésors de Mleh, il se mit à les répandre de tous côtés sans en calculer

l'emploi. Il gagnait les grands et les militaires en leur offrant une table abon-

damment servie. Aussi , dans toutes les rencontres avec l'ennemi , aidé par eux ,

il fut victorieux; il prit de cette manière Adana et Tarse.

Un jour, il fit honneur aux grands, et les remercia du service qu'ils lui avaient

rendu en donnant la mort à son oncle (le frère de son père) , et en l'appelant pour

le remplacer. En même temps il promit de bien plus grandes récompenses au

HISTOR. ARM. I.
79
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առաւել բարիս խոստանայր՝ որ ձեռօք եսպան զպարոն Ալեմն, թէ ծանիցէ : լւ յարեան

երկու մարդ՝ խաբեալք, և ասեն, մեք սպանաք ձեռօք մերովք զնա վասն սիրոյ քոյ · և նա

խիստ շնորՀակալեցաւ նոցա , և հրամայէր քար կապել ի վիզ նոցա, և ձգել ի խորս ջրոց ·

և անուն էր մէկին` 9 ահան , և մէկին՝ պլղարիպ , որ էր ներքինի :

Նւ յորժամ̀ Հաստատեցաւ ( ուբէն յիշխանութեանն ՝ սկսաւ նեղել զ| ամբրոն

կռուով և սղարիւ 2 ամս երեք ․ և յոյժ տառապեցոյց զնոսա վասն Հին մախանացն՝ զոր

յառաջ ունէին ընդ միմեանս , բայց չկարաց առնուլ :

০৮৮

Խաւարեցաւ արեգակն , և եղև տիւն գիշեր , և երևեցան աստեղք :

Յայսմ̀ ամի Խլիճըսլանն սուլտան իկոնին ՝ խանգարեաց զլլէռ *Մանիլն զՅունաց

թագաւոր, կոնին 5 առաջի աւերեալ բերդին՝ որ կոչի Մելտինիս ․ և կալեթող, դարձեալ

դաշն սիրոյ Հաստատեաց ընդ նա :

በጉዷ

Մեռաւ կէռ ° Մանիլն և թագաւորեաց որդի նորա (լէքս :

1 B.Jızluшமாட(Pria — 2 C. սղարեաց 3 A. Իկաւնին— 4 Α. pr , C. α, Κύριος

6 A. Կիր, C․ Կիռ

5 A. Իկաւնին—

meurtrier, s'il parvenait à le connaître. Deux hommes , trompés par ces paroles ,

se présentèrent à lui en disant : « C'est nous qui, de nos propres mains , avons

« immolé Mleh , par amour pour toi. » Il leur témoigna d'abord une vive recon-

naissance ; puis il ordonna de leur attacher une pierre au cou et de les jeter dans

une eau profonde. L'un de ces hommes se nommait Dchahan , et l'autre, qui était

eunuque, Abelgh'arib.

Lorsque Roupên vit son pouvoir affermi , il attaqua avec vigueur Lampron ,

et en fit le siége pendant trois ans. Il pressa vivement cette place , poussé par l'an-

cienne inimitié que les R'oupéniens avaient vouée à la famille de Héthoum. Mais

il échoua.

625 (6 février 1176 — 4 février 1177) .

Il y eut une éclipse de soleil ; le ciel se voila de ténèbres, et les étoiles

brillèrent.

Cette même année , Kilidj -Arslan , sulthan d'Iconium , mit en déroute Manuel ,

empereur des Grecs , devant Meldinis, forteresse située non loin d'Iconium, et

aujourd'hui ruinée ; après l'avoir prise ' , il l'abandonna. Puis il fit un nouveau

traité d'alliance avec l'empereur.

626 ( 5 février 1177

-

4 février 1178) .

Kyr Manuel mourut, et eut pour successeur son fils Alexis 2 .

1 Dans cette expédition , racontée par Aboulfa-

radj , Nicétas Choniates (VI , Iv ) et Héthoum, Table

chronologique , ad annum 625 ( Cf. ci-dessus , p. 477 ) ,

ce fut devant la forteresse en ruines de Myriocé-

phalon , située au nord-ouest d'Iconium , que le sul-

than Kilidj -Arslan Izz-eddin défit Manuel (cf. ci-des-

sus , p . 333 , note 2) . Cette forteresse est la même

que notre auteur appelle Meldinis ou Mélitène ,

sans doute du nom que lui donnaient les Armé-

niens.

2 Sempad est en avance de trois ans pour la date

de l'avénement d'Alexis II Comnène; ce prince suc-

céda à son père Manuel sous la tutelle d'Andro-

nic, au commencement de l'indiction XIV, c'est-à-

dire en septembre 1180. Il régna trois ans , jusqu'en

octobre 1183 .
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ՈՒԷ

Ել՝ Անդրոնիկէն Հակառակ .լէքսին, և եսպան զնա, և ինքն թագաւորեաց :

ՈՒԹ

4:

Սպանին զնդրոնիկէն՚, և թագաւորեաց ( նկելոսն* :

ՈԼ

Գնաց պարոն Ռուբէն յրուսաղէմ̀ շատ ծախիւք *, և առ իւր կին զդուստրն Քա-

րաքոյ® տիրոջն : լւ | ևոն եղբայր նորա վախեաւ 7 ի նմանէ վասն քաջութեան ոմանց, որ

մատնէին զնա եղբօրն 8, և ասէին՝ թէ խորհի յառնել Հակառակ քեզ․ փախեաւ գնաց

ի Տարսուս, անտի ի կոստանդնուպօլիս ", և զօրութիւն ( ստուծոյ պաՀեաց զնա , և ընկա-

լաւ բազում̀ սէր ի թագաւորէն :

ՈԼԱ

Դարձաւ ] ևոն ի կոստանդնուպօլսէ ", և եկն առ եղբայրն իւր պարոն ՈՒուբէն․ և նա

սիրով ընկալաւ , և ետ նմա զկապան :

-

2 B. Անտրօնիկէն

7 B. վախաց

1 B. et C.

C. ծախօք 6 A. Քարաքայ

-

3 B. զԱնտրօնիկէն 4 A. Անկելիօսն , Ayyełos—

8 A. omet եղբօրն— 9 B․ փախաւ 10 Α.

5 B. et

-- -

627 ( 5 février 1178 - 4 février 1179).

Andronic se déclara contre Alexis, et , l'ayant fait périr, monta sur le trône.

-

3 février 1181 ) .629 ( 5 février 1180

Andronic à son tour fut tué et remplacé par [ Isaac] l'Ange¹ .

630 (4 février 1181
-

3 février 1182 ) .

Le baron R'oupên se rendit à Jérusalem avec une magnifique escorte, et alla

épouser la fille du seigneur de Karak 2.

Léon conçut des craintes du côté de son frère Roupên , auquel des perfides

l'avaient dénoncé comme voulant se révolter contre son autorité. Léon s'enfuit à

Tarse , et de là à Constantinople. Mais la protection toute-puissante de Dieu ne

l'abandonna pas , et il fut accueilli avec beaucoup d'amitié par l'empereur.

631 ( 4 février 1182
-

3 février 1183 ) .

Léon revint de Constantinople, et se rendit auprès de son frère R'oupên , qui

le reçut affectueusement et lui donna Gaban.

1 Isaac l'Ange , successeur d'Andronic, se main-

tint pendant neuf ans et huit mois,jusque vers le

commencement de mai 1195 , époque où il fut ren-

versé et privé de la vue par son frère Alexis III .

Rétabli sur la fin d'août 1203 , avec le secours des

croisés français et vénitiens , il fut détrôné une se-

conde fois quelques mois après par Alexis Ducas ,

dit Mourtzouphle , qui le fit mettre à mort.

2 Isabeau , fille de Honfroy, seigneur de Tho-

ron et de Krak. Voici la généalogie de cette prin-

cesse , d'après le livre des Lignages d'outre - mer,

chap. xxv :

HONFROY DE THORON.

HONFROY,

Connétable du royaume de Jérusalem , marié à Estéfénie ,

fille de Philippe de Milly, seigneurde Naplouse.

HONFROY,

Premier mari d'Isabeau ,

fille d'Amaury, roi de Jérusa-

lem, etdeMarie Comnène.

ISABEAU ,

Mariée à Rupinde laMontagne

(R'oupên III ).

AALIS OU ALICE, PHILIPPA.

Voir la suite , à la généalogie des princes R'ou-

péniens , Ier tableau .

79.
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በLጉ

Իսկ պարոն ՈՒուբէն կայր պարապեալ վավաշոտ ցանկութեանց և պոռնկական խորհըր

դոց , և վասն այնր գնաց յլ նտաք ուտել և ըմպել ընդ պոռնիկ կանայս . ուր և ընտաքոյ

բրինձն բռնեց զնա և եդ ի բանդ , և իշխանք որ ի Հետ էին՝ փախեան, և գնացին ի տունս

իւրեանց · և այս եղև ի թուին ոլդ :

( պա առաքեաց պարոն Ռուբէն ի քեռին իւր ի պարոն (ակուրան տէր Պապառոնին ·

յղել՝ պանտանդ 2, զի դիցէ փոխանակ իւր առ բրինձն , և ելեալ տացէ գին անձին իւրոյ .

և նա առաքեաց զմայր պարոն ՈՒուբենի, և այլս յազգականաց նորա · և կտրեաց պարոն

Ռուբէն գին իւր անձինն, որ տայր զ()արուանդիքարն, զԹիլն և զ7կերն , և Հազար

դեկան ոսկի , և արձակեաց զնա բրինձն · և եկն ի տուն իւր , և ետ զոր խոստացաւն , և

ազատեաց զպանտանդսն 3 :

በጊዶ

Մեռաւ պարոն Ռուբէն , և էառ զիշխանութիւնն պարոն | ևոն եղբայրն իւր , որ էր

բարի և աննենգ բնութեամբ :

Ի սոյն ամի Թուրքման ոմն՝ անուն ( ոստոմ̀ ժողովեաց շատ Թուրքման, և եմուտ

1 . روطو - 2C. யுயமய்படி — 3 C. զպատանդսն

634 ( 3 février 1185

-

a février 1186).

Cependant R'oupên, livré tout entier à son libertinage et à ses convoitises

adultères , fut entraîné à aller à Antioche faire des orgies avec des femmes de mau-

vaise vie. Le prince de cette ville [Boëmond le Bambe] , profitant de l'occasion ,

se saisit de lui et le jeta en prison. Les grands qui avaient accompagné R'oupên

s'enfuirent et revinrent chez eux.

Alors R'oupên envoya à son oncle maternel , Pagouran , seigneur de Baba-

r'on , un message pour lui dire de faire venir des otages, afin de les remettre

entre les mains du prince à sa place, et afin qu'il pût aller se procurer de quoi

payer sa rançon. Pagouran fit partir Ritha , mère de R'oupên , et quelques-uns de

ses parents . R'oupên s'engagea à donner, pour prix de sa liberté , Sarvantik'ar,

Thil et Djěguêr¹, et mille tahégans d'or. Le prince d'Antioche, satisfait , le laissa

partir, et R'oupên , de retour chez lui , s'acquitta de ce qui était convenu , et déli-

vra les otages.

636 ( 3 février 1187 - 2 février 1188) .

R'oupên mourut, et eut pour successeur Léon, son frère, prince excellent et

loyal .

Cette même année, un Turkoman , nommé Roustem , recruta un grand nombre

1 Suivant le R. P. Léonce Alischan ( Géographie

politique, Venise , in- 4°, 1853 (en arménien) ,

$ 1880) , la position de la ville de Baïas , l'ancienne

Baiæ, aujourd'hui en ruines , sur le bord oriental

du golfe d'Iskenderoun , un peu au-dessus de la

Portella ( Pylæ Cilicia ) , correspond au district de

Djěguêr, Giguerium des chartes latines . Nous ver-

rons plus loin que Djěguêr était un fief appartenant

à un seigneur nommé Osdêr; ce fief ayant fait re-

tour à la couronne , après que Léon eut pris le titre

de roi ( 1198) , il le donna en antichrèse aux cheva-

liers de l'Hôpital , avec les châteaux d'alentour et

leurs rentes , en 1214 , comme gage d'une somme

de 20,000 besans sarrasins que ceux-ci lui avaient

prêtée. (Paoli , Codice diplomatico del sacro militare

ordine gerosolimitano , t. Ier, nº C , p. 105. )
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յաշխարհն կիլիկեցւոց , և խրոխտալով կամէր բառնալ զ.քրիստոնէութիւն ․ գնաց մինչև

ի Սիս, և էջ ՝ առաջի քաղաքինյՐռօինն, և ծածկեցն զերեսս երկրի :

Յայնժամ՝ աստուածազօրն պարոն | ևոն քչիկ կռուեալ ընդ նոսա՝ ձգեց յառաջ զգլխա.

ւոր նոցա զ Ռոստոմ, և ամենեքեան փախեան ․ և նա զհետ մտեալ՝ կոտորեաց զնոսա մինչև

ի Սարուանդիքարն :

ՈԼԷ

Սպանաւ ամենագովելի ձիաւորն սիր Պաղտին գունդուստապլն ի բերդն Պռականա ,

որ գնացեալ էր՝ որ գողանայր՝ զբերդն : Իսկ զկնի երկուց՝ ամսոց էառ. գողութեամբ պա.

րոն | ևոն զՊռականա 5, և սպան ի ներս երկերիւր ' մարդ :

բառ ՍալաՀատին սուլտանն զ >րուսաղէմ̀ ի քրիստոնէից :

ՈԼԷ

()այս ժամանակաւս 8 եկին որդիքն Ճորտուանելի ի Սասնոյ քոյրորդիք տէր Գրիգոր

կաթուղիկոսի Հայոց առ պարոն | ևոն, արք բարետեսք : Որ աւագին 9 երետ զդուստր

եղբօրն իւրոյ ռուբենի՝ զանուանեալն (լիծ 11, և ետ նմա զ()՝սիս , որոյ անուն էր Հեթում․

և Շահնշահին 12 երետ ղ]]ելևկիա , և կրտսեր դուստրնՌօբենի ֆիլիպն կայր առ մայրն

| ևոնի :

Նւ էառ պարոն | ևոն կին յլ նտաքոյ զդուստր եղբօր տիկնոջ բրնձին , զոր երետ

1 B. et C. L- 2 C. ծածկեաց— 3 A. et B. - 4 A. երկու— 5 C. գողանայր պարոն լևոն

6 A. et C. ի ներքս —7 B. զերկոտասան , 12 , A. Fx, 200.— 8A. சியபியடய 9 A․ Չոր֊

տըվանելի— 10 A.junm2hu — 11 A. UL৮ - 12A. Շահինշահին

d'hommes de sa nation et envahit la Cilicie, menaçant insolemment d'anéantir le

christianisme. Il s'avança jusqu'à Sis, et vint camper devant la ville à Rôïn , en

couvrant [de ses troupes] la surface du pays.

Léon, ce prince fort de la protection divine, après une escarmouche, abattit

sous ses coups leur chef, et tous prirent la fuite. Il les poursuivit, en les taillant

en pièces , jusqu'à Sarvantik'ar.

637 (4 février 1188 2 février 1189) .

Sire Baudouin , chevalier digne de tous les éloges , et connétable, fut tué dans

la forteresse de Bragana, dont il était venu s'emparer par surprise; deux mois

après , Léon enleva cette place par un coup de main, et tua deux cents hommes

de la garnison.

Le sulthan Saladin prit Jérusalem sur les chrétiens ¹ .

638 ( 3 février 1189 - 4 février 1190) .

A cette époque arrivèrent du district de Saçoun, auprès de Léon, les fils de

Tchordouanel ; leur mère était la sœur du seigneur Grégoire [Dgh'a] , catholicos

d'Arménie. C'étaient de beaux hommes. Léon donna à l'aîné , nommé Héthoum , la

fille de son frère R'oupên, appelée Alice, et la ville de Měcis ; à l'autre, qui s'ap-

pelait Schahenschah , il accorda Séleucie et la fille cadette de R'oupên , Philippa ,

qui vivait auprès de [Ritha] mère de Léon.

Léon épousa la nièce (fille du frère) de la femme du prince d'Antioche, qui

1 La date véritable de la prise de Jérusalem est le

vendredi 2 octobre , ou le lendemain samedi , 1187 .

(Cf. mes Recherches sur la chronologie arménienne,

t. Ior, 2º partie , Anthologie chronologique, nº Lxxxv. )
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տիկինն յօժարութեամբ նմա․ և պարոն | ևոն ուրախութեամբ էառ վասն երկիւղի ՝ բրըն.

ձին, յորմէ կասկածէրն Հանապազ . զի տիկինն վասն ազգականութեան կնոջն | ևոնի՝

պահեսցէ զնա ի չարէ բրնձին . որպէս եղև իսկ ։:

Իսկ զկնի երից ամսոց ի մայիսի վեշտասանն փոխեցաւ ի Քրիստոս կաթուղիկոսն Հայոց

տէր Գրիգորիս՝ մականուն Տղայ, և թաղեցաւ ի Դրազարկն ․ և նստաւ յաթոռն տէր

Գրիգորիս՝ որ ասի 2 | ահրամ, տղայ գոլով:

Մեռան և մեծ իշխանքն՝ քոյրորդիքն կաթուղիկոսին` պարոն Հեթում̀ և պարոն

Շահնշահն․ ի մէկ ամիս՝ քեռին և քոյրորդիքն : լւ զոր լուաք վասն մաՀուանն՝ չկարեմ

աստ գրել, զի ասեն թէ պարոն | ևոն եղև պատճառ ․ այլ զճշմարխտն ստուած գիտէ :

Իսկ տղայ կաթուղիկոսն տէր Գրիգորիս՝ յորժամ̀ եղև կաթուղիկոս՝չհնազանդէր ամե,

նեցուն զառաջինն, այլ ինքնիշխանութեամբ տանէր զՀայրապետութիւնն : Յայնժամ մա-

խացեալ ընդ նա աւագ մարդիկն և գրեն առ | ևոն , թէ ոչ ունի սա իմաստութրւն վարել

զՀայրապետութիւնն՝ զէտ՚ արժանն է ․ և չարախօսեցին զնմանէ երեք չորս անգամ, մինչև

շարժեցին զպարոն | ևոն ի կամս իւրեանց :

በህጉ

լւ նա առաքէ ի Հռոմկլայն զարքեպիսկոպոս Սսոյ զտէր (ՅոՀաննէս՝ առնել ըստ

1 B. et C․ երկեղի— 2 A. ասեն 3 A. որպէս

lui fut accordée par cette princesse avec empressement. Il fut enchanté de cette

union , qui le rassurait contre les craintes que le prince lui inspirait continuelle-

ment. Il espérait que la parenté que lui créait cette union le protégerait contre

toute agression de ce côté, comme cela eut lieu en effet.

Trois mois plus tard, le 16 mai , mourut en Jésus-Christ le seigneur Grégoire

Dgh'a, catholicos. Il fut enterré à Trazarg. Le siége patriarcal fut occupé après lui

par le seigneur Grégoire , surnommé Manoug¹, qui était encore tout jeune.

Les grands princes, fils de la sœur du catholicos [Grégoire Dgh'a] , Héthoum

et Schahenschah, moururent tous les deux dans le même mois que leur oncle.

Nous ne pouvons consigner ici par écrit ce que nous avons entendu raconter de

leur fin, car on prétend que c'est Léon qui en fut la cause. Mais Dieu seul sait

la vérité.

Cependant le jeune patriarche, le seigneur Grégoire [Manoug] , depuis qu'il

était parvenu à cette dignité, affectait l'indépendance envers tous , revendiquant

pour lui seul l'exercice de l'autorité. Les principaux de la nation , mécontents de

lui , écrivirent à Léon qu'il n'avait pas la sagesse nécessaire pour exercer convena-

blement les hautes fonctions dont il était revêtu. Ils renouvelèrent trois et quatre

fois ces dénonciations , jusqu'à ce qu'ils eussent gagné ce prince à leur sentiment.

643 ( 1 février 1194- 31 janvier 1195) .

Léon envoya à Hrom-gla le seigneur Jean , archevêque de Sis , pour agir

1 L'auteur a commis une grave erreur en attri-

buant à Grégoire Manoug le surnom du cinquième

prédécesseur de ce patriarche , Grégoire Vahram ,

dont il a été déjà question plusieurs fois précé-

demment, et notamment lors de la prise de Jéru-

salem par les croisés en 1099 , dans une visite qu'il

était allé faire aux Lieux - Saints . (Voir ci - dessus ,

pag. 39.) J'ai rectifié cette erreur dans ma traduc-

tion. (Cf. au sujet de ce surnom de Manoug «jeune

homme » , saint Nersès de Lampron , dans sa Lettre

au roi Léon , ci-dessus , p. 590 , et ibid. note 3. )
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2

իմաստութեան իւրում․ և նա գնաց անդ , և մտաւ 1 առ կաթուղիկոսն · և նա պատուով

մեծարեաց զնա որպէս զՏիւր : Իսկ նա ձեռն տալով 2 սպասաւորացն , մինչ նստեալ էին

ի սեղան Ճաշոյն՝ ետ բռնել զդուռն բերդին , և տարածեցաւ աղմուկն · իսի կաթուղիկոսն

զարմացաւ և ասէ․ տէր ՅոՀաննէս, այս ի՞նչ իրք է · և նա ասէ ․ բռնած ես : (}այնժամ̀

անօրէնքն բռնեցին զնա, և եդին ի զնտան և ամրացուցին : | բրև ել Համբաւն ի դրուցին

բերդն և ի ներքին * չէնն , Հասին ամէնն ի վերայ կլային ի յօգն Հայրապետին իւրեանց , և

երեք օր նետելով մարտեան, և ոչ ինչ կարացին առնել ։

Նւ առ տէր ՅոՀաննէս զկաթուղիկոսն, եբեր առ պարոն | ևոն , և դրին զնա ի բերդն

Կոպիտառայ ժամտնակ մի : Իսկ Հռոմկլայեցիքն աղէկիզեալք ընդ անիրաւ դատապար.

տութիւն տեառն իւրեանց , յղեն առ նա ի ծածուկ, զի թէ Հնարեսցէ զելն իւր ի բերդէն՝

մատուսցեն նմա ձի , և տարեալ արասցեն զնա տէր բերդին և աթոռոյն իւրոյ : լւ նա

անկաւ ի բանս նոցա մանկաբար , կախուեցաւ կտաւով ի գիշերի՝ իջանել, և կտաւն պատա,

ռեցաւ, և անկաւ և մեռաւ ․ և թաղեցին զնաի Դրազարկն : Գործեցաւ այս ի թուին ոխգ :

Նւ զկնի նորա դրին * կաթուղիկոս զտէր Գրիգոր Ապիրատն, որ էր որդի զօրավարին`

եղբօր կաթուղիկոսացն Գրիգորիսի և ՙՆերսեսի կլայեցւոյն , այր իմաստուն և գիտուն

և ծեր :

ւ յաւուրքս ըմբռնեաց պարոն | ևոն զբրինձն, և եդ ի բանդ աւուրս ինչ : լւ երեկ

յլքայոյ թագաւորազարմ՝ իշխանն գունդ Հերի, և խնդրեաց զնա պարգևս ի պարոն

1 A. &பிரடமா 2 B. տուելով— 3 B. et C. ելաւ 4 A. ի ներքի — 5 A. որ անկաւ — 6 A. եդին

comme il le jugerait à propos dans sa prudence. Celui-ci se rendit chez le catho-

licos , qui le reçut avec tous les honneurs de l'hospitalité ; mais tandis qu'ils étaient

ensemble à table , l'archevêque ayantfait un signe de la main à ses gens de service ,

ceux-ci allèrent s'emparer de la porte de la forteresse. Le tumulte devint général ; le

catholicos, surpris, dit à Jean : « Seigneur, de quoi s'agit-il ? - Tu es prison-

« nier, » répondit l'archevêque. Aussitôt ces scélérats se saisirent du catholicos , et

le confinèrent dans une prison d'où il était impossible de s'évader.

Lorsque le bruit de cet attentat se fut répandu au dehors de la forteresse et

dans l'intérieur du village, toutes les populations accoururent au secours de leur

patriarche , et attaquèrent la place pendant trois jours par des volées de flèches ;

mais leurs efforts furent inutiles .

L'archevêque conduisit le catholicos à Léon, qui le fit renfermer dans la forte-

resse de Gobidar' . Grégoire y était prisonnier depuis quelque temps, lorsque ceux

de Hrom-gla , douloureusement affectés du traitement injuste qu'avait éprouvé

leur seigneur, lui firent dire en secret que, s'il pouvait réussir à s'évader, ils lui

amèneraient un cheval, et iraient le rétablir dans la possession de Hr'om-gla et

de son siége. Grégoire ayant ajouté foi à ces paroles , comme un enfant, s'attacha

un drap de toile autour du corps , afin de descendre pendant la nuit de la for-

teresse ; mais ce lien s'étant rompu, il tomba et mourut du coup. On l'ensevelit à

Trazarg. Ces événements eurent lieu en 643 .

Après lui , on donna la dignité patriarcale au seigneur Grégoire Abirad, fils du

général [ Schahan ] , frère des catholicos Grégoire [Bahlavouni ] et Nersès de Hr'om-

gla. C'était un homme de bien, savant et avancé en âge.

A cette époque, Léon s'empara de la personne du prince [Boëmond le Bambe] ,

et le mit en prison pendant quelque temps. Cependant le comte Henri [de Cham-

pagne] , issu d'une extraction royale, étant venu d'Acre, pria Léon de lui remettre
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| ևոնէ և նա ետ նմա · և Հաստատեցին ուխտ սիրոյ ընդ միմեանս խնամութեամբ ․ և ետ

պարոն | ևոն զդուստրն եղբօրն իւրոյ ՈՒուբենի զ լիծն ՝, զոր յառաջն տուեալ էր Հեթմոյ

Սասընցւոյ՝ աւագ որդւոյ բրնձին եմնդին , այս պայմանովս՝ որթէ լինէր յիւրմէ կտրիճ,

լինէր ժառանգ պարոն | ևոնի, և զկնի մաՀուան Հօրն իւրոյ եմունդնձ լինէր տէր ն-

տաքու ․ և Հաստատեցին զայս գրով: լւ էր որդի բրնձին առ պարոն | ևոն , և կացեալ

ժամանակ ինչ՝ մեռաւ ․ և մնաց կինն յղի , և ծնաւ կտրիճ գեղեցիկ տեսլեամբ · և ու-րա.

խացաւ պարոն | ևոն , քանզի տղայ չունէր , որ լինէր ժառանգ Հայրենեաց իւրոց․ և ետ

սնուցանել զնա զգուշութեամբ , և մկրտեաց զնա յանուն եղբօրն՝ Ռուբէն :

1 A. 2/584 ー 2 A. Ըռէմընդին — 3 A. Ռըմունդն

le prince d'Antioche à titre de gracieuseté. Léon y consentit; alors ils firent en-

semble un traité d'amitié qui fut cimenté par un mariage. Léon donna au fils aîné

du prince, nommé Raymond, la fille de son frère R'oupên , Alice, veuve de Hé-

thoum de Saçoun ; il fut stipulé que s'il naissait un fils de cette union, il serait

l'héritier de Léon , et que Raymond, après la mort de son père, serait seigneur

d'Antioche. Ces conventions furent mises par écrit. Le fils du prince d'Antioche

resta auprès de Léon pendant quelque temps ; après quoi il mourut, laissant sa

femme enceinte. Elle mit au monde un bel enfant mâle, dont la naissance com-

bla Léon de joie, car il n'avait pas de fils pour lui succéder. Il le fit élever avec

soin , et baptiser, en lui donnant le nom de son frère R'oupên ¹.

1 Le récit de la manière dont Léon se saisit de

Boëmond le Bambe , de l'intervention du comte

Henri de Champagne et du mariage de Raymond

d'Antioche avec Alice, nièce du roi d'Arménie , a

été retracé par l'un des continuateurs de Guillaume

de Tyr (rédaction du ms. D , p. 207-212 ) , avec les

détails les plus circonstanciés et les plus curieux.

Léon avait invité Boëmond à venir le rejoindre

a la fontaine du château de Gaston , pour s'asseoir

ensemble à un banquet. Sybille , femme de Boё-

mond , qui estoit de mauvaise vie, s'acointa de Livon

de la Montaigne, qui avait promis de l'épouser, et

détermina son mari à accepter cette invitation . Le

prince d'Antioche , qui ne baoit mie à nul enging ,

partit accompagné de ses barons , le connétable

Raoul des Mons , Barthélemy le maréchal , Olivier le

chambellan , Richier del Erminet et autres sei-

gneurs. Lorsqu'il fut arrivé au lieu du rendez-vous ,

Léon l'engagea à pousserjusqu'au château , et , après

le repas , lui déclara qu'il était son prisonnier, et

qu'il eût à lui livrer Antioche. Boëmond, pris au

piége et ne pouvant refuser, envoya Barthélemy le

maréchal et Richier del Erminet, pour remettre

la ville aux Arméniens ; Léon leur adjoignit Hé-

thoum de Saçoun (Hayston de Sasoigne) , mari de

sa nièce Alice , en le chargeant d'aller en prendre

possession en son nom. Héthoum s'arrêta et s'héber-

gea à Saint-Julien, dans le voisinage d'Antioche ,

pour attendre que les portes de la citadelle et les au-

tres lieux fortifiés eussent été remis aux Arméniens ,

et pendant qu'un eunuque (escoillé) allait veiller

à l'exécution de ces premières mesures. L'eunuque

ayant vu dans la courdu palais une chapelle qu'a-

vait fait bâtir le prince Raymond en l'honneur de

Saint-Hilaire de Poitiers : « Nos ne savons , s'écria-

« t-il , que vaut dire Saint-Ylaire , mais nos la ferons

«baptiser et aura a nom Saint- Sarquis ( Umpq ,

« Serge) . » Les hommes du prince , déjà affligés de la

perte de leur maître, entrèrent en fureur en enten-

dant cette parole orgueilleuse ; un sommelier, s'étant

armé de pierres , atteignit l'eunuque dans les reins

et le renversa. Cependant les autres criaient aux

armes ; tous les habitants ensement d'une volonté et à

une vois coururent à la porte dupont et prirent tous

les Arméniens. Ils se réunirent avec le patriarche

Aimeri dans la cathédrale [Saint-Pierre] , se formè-

rent en commune, et s'étant rendus auprès deRay-

mond, fils aîné de Boëmond , lui déclarèrent qu'ils

le tiendraient pour leurseigneurjusqu'à ce queson

père fût délivré , et qu'ils ne pouvaient souffrir

qu'Antioche fût livrée à si vil gens comme sont Her-

mines . Héthoum de Saçoun , apprenant le mauvais

succès de sa mission et le soulèvement des Antio-

chains , se sauva précipitamment à Gaston , auprès

de Léon , qui l'attendait dans ce lieu. Léon se retira

emmenant son prisonnier à Sis , et le renfermadans

la forteresse , où il le traita très-honorablement.

Quelque temps après, Raymond et Boëmond,

les deux fils de Boëmond le Bambe , d'accord avec le

patriarche Aimeri , envoyèrent à Saint-Jean-d'Acre

prier le comte Henri de Champagne d'aller inter-

céder auprès de Léon en faveur de leur père. Henri

se mit en route par Tortose , s'arrêta pour faire

une visite au scheïkh des Bathéniens ou Assassins ,

1



DU ROYAUME DE LA PETITE ARMÉNIE. 633

ՈԽԵ

Յղեաց թագաւորն Յունաց պարոն | ևոնի թագ պատուական , և խնդրէր ի նմանէ

զմիաբանութիւն սիրոյ · և նա առ և ընկալաւ ուրախութեամբ :

በvደ

Յղէ ի կոստանդնուպօլիս ՝ ընծայիւք զարքեպիսկոպոս Տարսոնի զտէր ՙՆերսէս | ամ̀,

բրոնացին` զորդի պարոն ()շնի, և զմեծազարմ՝ իշխանն պարոն Հալկամ, և ըզքեռին իւր

զեղբայր պարոն (ակուրնայ 2, և ի դրանէն իւրոյ զպարոն Պօղոս , որք գնացին և ցուցին

զկամս սիրոյ | ևոնի յօժարութեամբ առ նոսա :

Եւ էր տէր ՙՆերսէս իմաստուն և գիտուն և ամենայն իրօք զարդարած : (J-ողովեցան

առ նա իմաստունքն Յունաց , և խօսեցան ընդ նա շատ օրեր վասն Հաւատոյ և եկեղեցւոյ

կարգաց · զորս Հաւանեցոյց զնոսա խելօքն իւր :

Ի սոյն ամի մոլորեցան Յոյնք ի զատկէն :

L

Եւ յայսմ̀ ամի յղեաց | ևևոն զարքեպիսկոպոսն Սսոյ զտէր ՅոՀաննէս Աքքա ի խնդիր

թագին, զոր թագաւորն (լամանաց յուղարկէր նմա զհետ զօրացն՝ որ եկեալ էին անդ · և

եկն անտից արծվէսքն 3, որ եկեալ էր հրամանաւ պապուն Հռոմայ :

1 A. ー 2 A.Թակուրանայ—
3

-

Uue est l'ancien français archevesque.

645 ( 1º février 1196- 30 janvier 1197) .

L'empereur des Grecs [ Alexis l'Ange ] envoya à Léon une magnifique couronne ,

en sollicitant son alliance et son amitié. Léon reçut ce présent avec une extrême

satisfaction .

646 (31 janvier 1197
-

30 janvier 1198 ) .

Léon envoya à Constantinople, avecdes présents [pour l'empereur] , l'archevêque

de Tarse , Nersès de Lampron, fis d'Oschin , Halgam, prince d'illustre naissance,

frère de Pagouran et oncle maternel de Léon, et un officier de sa cour, le baron

Paul. Ces ambassadeurs allèrent assurer l'empereur de l'amitié et du dévouement

de Léon .

Le seigneur Nersès de Lampron était un prélatvertueux et savant , orné de toutes

les perfections. Les docteurs grecs se réunirent auprès de lui, et ils discutèrent

pendant plusieurs jours sur le dogme et la discipline ecclésiastique ; il les amena

avec habileté à sa manière de voir.

Cette même année, les Grecs furent dans l'erreur sur l'époque de la célébra-

tion de la fête de Pâques ¹.

Léon envoya le seigneur Jean, archevêque de Sis, à Acre, pour réclamer la

couronne que l'empereur d'Allemagne [ Henri VI] lui envoyait, et qu'avaient

apportée les troupes arrivées dans cette ville. En même temps vint l'archevêque

[de Mayence, Conrad de Wittelspach] , légat du pape de Rome.

et arriva enfin à Sis , où Léon le reçut avec les plus

grands honneurs. Il lui accorda sans rançon la li-

berté de Boëmond; Henri les réconcilia , et , pour

sceller le traité qui fut fait à cette occasion , maria

Alice, devenue veuve de Héthoum de Saçoun, avec

Raymond , fils aîné de Boëmond.

HISTOR. ARM. 1.

1 Pâques tomba cette année le 6 avril pour les

Grecs , les Latins et toutes les nations qui suivaient

correctement le comput alexandrin ; pour les Armé-

niens , il fut retardéjusqu'au 13. (Voir mes Recher-

ches sur la chronologie arménienne , t. Ir, III partie ,

tableau G , Table pascale. )

80
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Յունվարի վեց յօր յայտնութեանն օծեցին զ] ևոն թագաւոր Հայոց ի հնազանդու

թիւն եկեղեցւոյն Հռոմայ , և օնբրուրին ^ (լամանաց՚, և եղև ուրախութիւն Հայոց .

զի յաւուրս յետինս զանկեալ տէրութիւն իւրեանց տեսին կանգնեալ և նորոգեալ յերեսս

| ևոնի արքայի Հայոց :

Ի սոյն ամի մեռաւ տէր ՙՆերսէս | ամբրոնացին :

լւ արդ պարտ է պատմել փոքր ի շատէ զոր ի տարաժամն վայելչացեալ էր Հայք ։ Օ

էր արքայն | ևոն իմաստուն և Հանճարեղ, զուարթ տեսով, և առատասիրտ ի Հեռաւորս

և ի մերձաւորս , ի մեծամեծս և ի փոքունս , ի վաներս և յեկեղեցիս , յիշխանս և յռամիկս :

.Ouարդարեաց զտօն զատկաց մեծ ժողովով մեծածախ սեղանով, և երևելի արար զօր տօ

նից Տեառն : լւ ուր իմանայր՝ թէ գոյ այր իմաստուն և գիտուն, և յաջող ի գործ կամ̀

ի զինուորութիւն, կամ̀ ի խօսս և ի պատասխանիս , յղէր և կոչէր խոստմամբ , և Հանգու

ցանէր պարգևօք ․ յորոց մի ես եմ (Սմբատ սպարապետ թարգմանող տառիս և պատմու

թեանս :

լւ յօծումն թագաւորին | ևոնի էին եպիսկոպոսունք և իշխանք շատք : զոր քիչ մի

գրեցի աստ՝ առ ի գիտելոյ կարդացողացդ :

Նախ սկիզբն արասցուք յառաջնորդաց :

Տէր Գրիգոր կաթուղիկոս՝ որ մականուն( պիրատ :

1

Orppap , onprour, ou , comme on lit quelquefois , opp , onproun, est le vieux français empereor.-

2 A․ կայսեր Ալամանաց

647 ( 31 janvier 1198 - 30 janvier 1199 ) .

Le 6 janvier, jour de la fête de l'Épiphanie, Léon fut sacré roi d'Arménie¹,

sous la suzeraineté de l'église de Rome et de l'empereur d'Allemagne. Ce fut une

grande joie pour les Arméniens de voir leur trône national relevé après avoir été

renversé, et maintenant restauré en faveur de Léon, souverain d'Arménie.

Cette même année mourut le seigneur Nersès de Lampron 2.

Maintenant nous avons à raconter sommairement les avantages dont jouirent

si tardivement les Arméniens. Le roi Léon était un prince sage et habile , d'une

figure avenante , d'un cœur généreux pour ceux qui vivaient au loin comme pour

ceux qui l'approchaient, pour les grands comme pour les petits , pourur les couvents

et les églises , pour les chefs comme pour le peuple. Il célébrait la fête de Pâques

par une réunion imposante et un banquet somptueux. Il rehaussa la pompe des

fêtes du Seigneur. Partout où il apprenait que vivait unhomme sage ou savant, ha-

bile dans l'action , expert au métier des armes , ou possédant le talent de la parole

ou bien celui de répondre aux objections , il l'envoyait quérir, l'attirait par des

promesses et se l'attachait par ses libéralités. Je suis du nombre de ces hommes

qu'il fit venir auprès de lui , moi , général Sěmpad, auteur de ce livre-ci .

Au sacre de Léon assistèrent une foule d'évêques et de chefs dont je vais don-

ner la liste abrégée, afin de les faire connaître au lecteur.

D'abord nous mentionnerons les dignitaires du clergé :

Le seigneur Grégoire Abirad , catholicos ;

-

1 La véritable date du couronnement de Léon II

est 646 de l'ère arménienne (31 janvier 1197

30 janvier 1198). Cf. mes Recherches sur la chro-

nol. armén . t . Ier , I partie , ch. xv, p. 164 , note 9 .

2 Cf. sur la mort de saint Nersès de Lampron ,

arrivée le 14 juillet de cette année , ma notice sur

ce saint et savant prélat , ci-dessus , p. 566 et 568 ,

note 1.
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Տէր Դաւիթ՝ արքեպիսկոպոս ()՝սիսայ ` և առաջնորդ րքայկաղնոյ :

Տէր Յովհաննէս՝ արքեպիսկոպոս Սսոյ և տէր Դրազարկուն :

ՏէրՄինաս արքեպիսկոպոս (>րուսաղէմի :

Տէր Յովսէփ արքեպիսկոպոս (նտիոքայ և տէր Յեսուանց վանիցն :

Տէր կոսաանդին արքեպիսկոպոս ( նաւարզոյ և տէր լաստաղոնին :

Տէր վ արդան արքեպիսկոպոս | ամբրոնին և առաջնորդ Սկևռուն :

Տէր Ստեփաննոս արքեպիսկոպոս Տարսոնի և տէրՄլիճոյն :

Տէր Թորոս եպիսկոպոս (Սելևկիոյ :

Տէր Գրիգոր եպիսկոպոս կապնուն և տէր րեգնին :

Տէր Աստուածատուր եպիսկոպոս Մեծքրուն :

Տէր ՅոՀաննէս եպիսկոպոս (Սանվելեայ :

Տէր Կոստանդին եպիսկոպոս Փիլիպպոսայ 2 :

Տէր Ստեփաննոս եպիսկոպոս (Գերդուսին :

ՏէրՄխիթար եպիսկիպոս Րնկուզուտին :

լու շատ վարդապետք և Հարք վանաց և քահանայք :

1 A. Մսսայ— 2 A. Փիլիպպայ

:

Le seigneurDavid , archevêque de Měcis et supérieurdu couvent d'Ark'agagh'ïn ' ;

Le seigneur Jean , archevêque de Sis et seigneur de Trazarg ;

Le seigneur Minas, archevêque de Jérusalem;

Le seigneur Joseph , archevêque d'Antioche et seigneurdu couventdesJésuéens² ;

Le seigneur Constantin , archevêque d'Anazarbe et seigneur de Gasdagh'ôn ;

Le seigneur Vartan , archevêque de Lampron et supérieur de Sguévr'a ;

Le seigneur Étienne, archevêque de Tarse et seigneur de Mělidj ;

Le seigneur Thoros, évêque de Séleucie ³ ;

Le seigneur Grégoire, évêque de Gaban et seigneur d'Arek " ;

Le seigneur Asdouadzadour (Dieudonné) , évêque et seigneur de Medz-k'ar ;

Le seigneur Jean , évêque de Sanvéli ;

Le seigneur Constantin, évêque de Philippopolis ;

Le seigneur Étienne, évêque de Pertous ;

Le seigneur Mekhithar, évêque d'Ěngouzoud ;

Ainsi qu'un grand nombre de docteurs , d'abbés de couvents et de prêtres.

1 Monastère situé dans le voisinage de Sis.

2 Autrement appelé 3 سلسع , 'Icouçavank',

« couvent de Jésus ou des disciples de Jésus . »

-

3 Séleucie , aujourd'hui Sélefké , sur le Caly-

cadnus ou Saleph , capitale de la Cilicie Trachée.

Les autres noms de cette première liste et de

celle des barons de la Cilicie , qui la suit, ont été

déjà expliqués précédemment dans le cours de ce

volume, ou représentent des localités dont la posi-

tion est aujourd'hui inconnue. On remarquera

que les prélats arméniens ici mentionnés joignent

pour la plupart à leur titre diocésain celui de supé-

rieur, ar'adchnort, ou de seigneur, dêr, de l'un des

couvents de la Cilicie ; il est difficile aujourd'hui de

décider s'il existait une différence réelle entre ces

deux qualifications. Je crois cependant que si la pre-

mière désigne l'exercice d'un pouvoir religieux , la

seconde sembleimpliquerplus particulièrement une

suprématie temporelle et une juridiction féodale.

Léon II avait sans doute institué , pour certains évê-

ques et abbés de la Cilicie, des fiefs, comme pour

ses barons , lorsqu'il donna à son royaume une cons-

titution féodale , calquée sur le modèle de celle des

Latins d'outre-mer.

4 Couvent situé dans la Montagne Noire.

5 Au lieu de φυ, Philippos, que donne le

texte , j'ai cru devoir lire Philippopolis , ville de l'in-

térieur de la Thrace , située sur l'Hébrus. Il y avait

dans ce pays nombre d'Arméniens , qui étaient ve-

nus s'y fixer dès avant le règne de l'empereur Basile

le Macédonien (866-886 ) , qui était lui-même Ar-

sacide d'origine. L'évêque arménien de Philippopo-

lis , Grégoire , fut envoyé à Rome en 1185 ou 1186

par le catholicos Grégoire Dgh'a.

80 .
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Իշխանք որ էին բերդատէրք ՝ այս են :

Պարոն տան տէր Պաղըսայ է :

Պարոն ()ստէր տէր Ճկերոյն :

Պարոն (րեգոյն տէր Համուսին :

Պարոն Սմբատ տէր Սարուանդիքարին :

Պարոն | ևոն տէր Հարունոյն :

Պարոն Սիրուհի տէր ()մանկլային :

Պարոն Հեռիձ տէր նէոյն * :

Պարոն պլղարիպ գունդուստապլն̀ տէր կուտո

Պարոն Պաղտին տէր Րնկուզուտին :

Պարոն Ստեֆ տէր Թոռնկային :

Պարոն | ևոն տէր երդուսին :

ՊարոնԳրիգոր իւր որդին :

Պարոն Աշոտ տէր կանչոյն 3 :

Պարոն Ապլղարիպ տէր ֆօռնոսոյ :

Պարոն Տանկրի * տէր կապնուն :

Պարոն Կոստանդին տէր Հանճոյն :

Պարոն Ճօֆրի տէր Շողականն 7 :

1 B. Պաղրու

B. Մանկրի
-

-

2 B. Արևգոյն , C. Արագոյն— 3 A. Հերի— 4 C. Աչէոյն—

7 C. Շողկանն

5 B. Եւանչոյն—
6A. et

:

Voici maintenant les noms des seigneurs châtelains :

Le baron Adam , seigneur de Bagras ;

Le baron Ösdêr, seigneur de Djěguêr;

Le baron d'Arek , seigneur de Hamous ;

Le baron Sěmpad, seigneur de Sarvantik'ar ;

Le baron Léon , seigneur de Haroun ;

Le baron Sirouhi , seigneur de Simana-gla ;

Le baron Henri , seigneur d'Anê ;

Le baron Abělgharib , connétable, seigneur de Gouda ' ;

Le baron Baudouin, seigneur d'Ěngouzoud ;

Le baron Estève, seigneur de Thor'nga ;

Le baron Léon , seigneur de Pertous ;

Le baron Grégoire , son fils ;

Le baron Aschod, seigneur de Gantchi ;

Le baron Abelgh'arib , seigneur de For'nos² ;

Le baron Tancrède, seigneur de Gaban ;

Le baron Constantin, seigneur de Djandji ;

Le baron Geoffroy, seigneur de Schogh'agan ;

1 Le nom de cette localité est écrit un peu

plus loin dans la liste des connétables d'Arménie ,

, Goudaf. Sa position m'est inconnue.

2 Cette place était dans le nord de la Comagène.

Aujourd'hui For'nos est un bourg à deux journées

de marche à l'est du Zeytoun , habité par des Ar-

méniens et baigné par une petite rivière. Sur le

bord oriental de cette rivière est une montagne

toute couverte de chênes , et où s'élève le monas-

tère de Saint-Étienne d'Oulni , à une heure de dis-

tance environ de For'nos. Au pied est une chapelle

qui renfermele tombeau de ce saint et où se rendent

en pèlerinage un grand nombre de chrétiens , ainsi

que de musulmans , attirés par les miracles qui

s'opèrent en ce lieu. (Indjidji , Arménie moderne,

p. 376. )



DU ROYAUME DE LA PETITE ARMÉNIE. 637

Պարոն Սիմուն տէր Մազոտխաչին :

Պարոն Սիմուն տէր (մուտոյն :

Պարոն Ռուպերտ տէր Թւլին :

Պարոն Թորոս տէր Թլպաղտոյ :

Պարոն վ ասիլ մարաջախտն՝ տէր էլ աներոյն :

ՊարոնԳէորգ տէր Բարձրբերդոյ :

Պարոն Կոստանդին տէր Կոպիտառոյ :

Պարոն լժառոս ^ տէրՄոլիվոնին 2 :

Պարոն Սմբատ տէր կուկլկայ :

Պարոն Հեթում̀ տէրն | ամբրոնին :

ՊարոնՇահնշահ տէր | ուլվայոյ :

Պարոն Հակուրան տէր Պապառոնի :

Պարոն վ ասակ տէր Գերդկանն :

Պարոն Տիգրան տէր Պռականոյ :

Պարոն Կոստանց տէր Սելեֆկոյ 3 :

Պարոն Ճոսլին տէր Սինիտոյ ։

1 A. ժառօս 2A. Մօլիոնին , C․ Մոլէոնին , c'est le nom français Mauléon.

Le baron Simon, seigneur de Mazod-Khatch ;

Le baron Simon , seigneur d'Amouda ;

Le baron Robert, seigneur de Thil ;

Le baron Thoros , seigneur de Thelbagh'd¹ ;

Le baron Vasil , maréchal , seigneur de Vaner 2 ;

Le baron Georges , seigneur de Partzěrpert ;

Le baron Constantin , seigneur de Gobidar' ;

Le baron Ajaros , seigneur de Mauléon ;

Le baron Sěmpad, seigneur de Gouglag³ ;

Le baron Héthoum, seigneur de Lampron ;

Le baron Schahenschah , seigneur de Loulva ;

Le baron Pagouran, seigneur de Babar'on ;

Le baron Vaçag, seigneur de Pertgan ;

Le baron Tigrane , seigneur de Br'agana ;

Le baron Constance , seigneur de Séleucie ;

Le baron Josselin , seigneur de Sinida ;

1 L'édition de M. Osgan et celle de M. Schahna-

zarian portent m , Thelbas , que M. Ösgan a

pris pour Thělbaschar ou Tellbascher. Mais cette

dernière forteresse était alors au pouvoir des mu-

sulmans , depuis que Nour-eddin s'en était emparé,

après que Josselin le Jeune fut tombé entre ses

mains , en 1149. J'ai préféré lire Thelbagh'd , nom

d'une forteresse du district de Bagh'ïn , dans la

Quatrième Arménie ou Mésopotamie arménienne.

2

ut , pluriel vulgairede fur , « demeure ,

habitation , couvent. » La partie de la Cilicie où se

trouvait cette localité est la plaine appelée Měloun ,

, auprès de la ville fortede ce nom, نصح

نولملا d'Edrisi confondue par Jaubert (trad. t. II ,

p. 138) avec la ville de Mallos. Cette plaine était

située sur la rive gauche du Sarus (Seyhan) ; au

3 C. Սելևկիոյ

nord- est d'Adana. Vasil , possesseur de Vaner, étant

mort , Léon II , auquel ce fief avait fait retour, le

vendit aux Hospitaliers , moyennant la somme de

10,000 besans sarrasins , par un acte en date du

23 avril 1214 , où ce fief est désigné sous le nom

de casale nomine Vanerium. (Paoli , Codice diploma-

tico , t. I , nº xcix, p. 104-105. )

3 Cette forteresse commandait le passage appelé

Pylæ Ciliciæ , le défilé de Gouglag, aujourd'hui Ku-

lek-Boghaz , qui conduit de la Cappadoce dans l'in-

térieur de la Cilicie ; elle est la même, sans doute ,

qu'un château de construction byzantine dont les

ruines existent encore sur le rocher qui borde ce

défilé à l'ouest. Non loin de là se trouvent les ou-

vrages élevés par Ibrahim-Pacha en 1838 et 1839 ,

pendant son occupation de la Karamanie.
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Պարոն Սիմոն տէր Կոռիկոսի :

Պարոն Ռամանոս ՝ տէր տառօսոյ 2 :

Պարոն ՙՆիկիֆօռ տէր | եռկիսոյ 3 :

Պարոն Խռաֆ * տէր | աւզատոյ :

Պարոն Հալկամ̀ տէր | ամօսոյ և ()-ամնկանն և ( նամօռին :

Պարոն Հեռի 5 սևաստոս՝ տէր ՙՆորբերդոյ :

Պարոն Պաղտին տէր ընդուշծին և լուպային :

Պարոն կեռ Սակ ° տէր էլ աղվոյ 7 և Սիկոյ :

ՊարոնՄիխայլ տէրՄանովշատին 8 և (լարոյ :

Պարոն Կոստանդին տէր | ագռաւենոյ 9 :

Պարոն ՙՆիկիֆօռ իւր եղբայրն :

9 :

Պարոն կեռվ արդ տէրն ղջլին և կոտրատոյ :

1 A. B. et C. portent Sur , Amanos. Malgré l'accord de ces trois autorités , j'ai cru devoir supposer

ici une altération , et rétablir la forme punu « Romain » , qui m'a paru être la véritable leçon . -

2 A. Ամակոյ — 3 A. վօռկիսոյ 4 B. Խռսաֆ— 5 A. Հենրի—6 A. կեռ Սահակ

8A. Մանովղատին— 9 A. L est le nom français Lagravène.

-

- 7 A. et C. ωηψης

Le baron Simon, seigneur de Gor'igos ¹ ;

Le baron Romain, seigneur d'Adarôs ;

Le baron Nicéphore, seigneur de Ver'guis ;

Le baron Kraff, seigneur de Lauzad ;

Le baron Halgam, seigneur de Lamôs, de Jaměngan et d'Anamour² ;

Le baron Henri , sébaste , seigneur de Nor-pert³ ;

Le baron Baudouin, seigneur d'Antouschdz et de Gouba ;

Le baron Kyr Isaac , seigneur de Vagh'va et de Siga “ ;

Le baron Michel , seigneur de Manovschad et d'Alar ;

Le baron Constantin , seigneur de Lagravène ;

Le baron Nicéphore, son frère ;

Le baron Kyr Vart , seigneur d'Aghôl et de Godrad 5.

1 Gor'igos , château fort situé sur la côte de la

Cilicie, entre les fleuves Calycadnus et Lamus ,

Κώρυκος de Ptolémée (V, vın , $ 4) , Corycus de Pom-

poniusMela (I , XIII ) et de Pline (XXXIII , xx) , appelé

au moyen âge Corc, Curco, Curch , le Courc et le

Court, aujourd'hui Gourgos. Plus tard, dans les

derniers temps de l'existence du royaume de la Pe-

tite Arménie , et lorsque ce pays était sans défense

et livré à l'anarchie, les Arméniens appelèrent à

leur secours Pierre Ier, roi de Chypre, et lui en-

voyèrent une députation pour lui proposer d'occu-

per Gor'igos , que , malgré tous leurs efforts , ils ne

pouvaient continuer à défendre contre les Turks.

Pierre accepta leur offre avec empressement , et , en

janvier 1361 , fit partir Robert de Lusignan , cheva-

lier poitevin , venu en Orient pour faire la guerre

sous la bannière des princes de sa maison. Quel-

quesjours après , les habitants de Gor'igos ouvraient

leurs portes aux Chypriotes , etjuraient fidélité au

roi Pierre , dans leur cathédrale. Ce château fut

enlevé aux Chypriotes , en 1448 , par un des des-

cendants de l'émir Karaman. ( M. de Mas-Latrie ,

Histoire de Chypre, t. II , documents , p. 75, note 1 ,

et Mémoire sur les relations politiques et commer-

ciales de l'île de Chypre avec l'Asie Mineure , Biblio-

thèque de l'École des chartes , 2º série , t. I , p. 491 ,

et t. II , p. 139. )

2 Anemurium , Anamur, vulgairement Estenmur,

sur la merde Chypre , à quinze lieues sud - est d'An-

tiochia ad Cragum , ou Antiochette.

3 Castellum novum , dans une charte de donation

aux Hospitaliers , par Léon II , en avril 1210.(Paoli ,

Codice diplomatico , t. I, nº xcIv, p. 98-99. Inno-

centii III epistolæ, éd. Baluze , lib. XIII , epist. CXIX .

Rainaldi , Annal. eccles. t. II, p. 468 , ad annum

1210 , $ 20 , 34 et 35, p. 304-305.) La position de

cette forteresse nous est inconnue.

4 Conf. au sujet de cet Isaac , d'origine grecque ,

seigneur d'Antiochette , la Table chronologique de

Héthoum , ad annum 665 , ci-dessus , p. 483 , et ibid.

note 5 .

5 Dans cette liste , les noms des châteaux forts

qu'elle contient étant au génitif, et la langue ar-

ménienne ne fournissant pas toujours un moyen
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լւ յետ մահուն Պամունդ բրնձին շատ իշխանք եկին յընտաքոյ ի ծառայութիւն

թագաւորին | ևոնի, որ են այսոքիկ :

Սիր Ուլվեր ջամբլայն :

Սիր Րռուճէր տը (Ս՝ութն է :

Սիր | ուարտն :

ՍիրԹումասՄլեհ պրունն :

ՍիրՊամունդ | երն :

Սիր Կիլամտը իլն ։

Նւ այսպիսի խոհեմ̀իշխանօք և քաջ զօրօք և առատ պարգևօք և ընդարձակ սեղանով

զամէնն յօժար կազմէր ի կռիւ : Ուր և դիպէր՝քաջապէս վարէր զթշնամիսն, և չդադարէր

ի գերելոյ և յափշտակելոյ զազգն անօրինաց . զի ամսումն 2 Ճանապարհ Հեռու յիշէին

զանուն թագաւորին | ևոնի, անտես դողային · և զորդիս Խլիճ(սլանին՝ որ էին տեարք

Հոռոմոց՝ 3 նեղեալ անձկացոյց յոյժ, և առնլով ի նոցանէ բերդորայս՝ քանդեաց զերկիր

նոցա :

1

լւ այս ցեղ քաջութեամբ կայր ի մէջ թշնամեացն իբրև զախոյեան անպարտելի, և

A. Մուտն

-

2C. whபாட draj — 3 B. Հոռմաց

Après la mort du prince Boëmond [le Bambe] , un grand nombre de chefs vin-

rent d'Antioche prendre du service chez le roi Léon; ce sont :

Sire Olivier, chambellan ;

Sire Roger du Mont ' ;

Sire Louard ;

Sire Thomas Meslebrun2 ;

Sire Boëmond Lair;

Sire Guillaume de l'Isle³.

Avec le concours de ces chefs expérimentés , de ses braves troupes , en répan-

dant avec profusion des largesses et en entretenant une table largement servie ,

Léon se fit partout des auxiliaires empressés au combat. Dans toutes les ren-

contres , il repoussait vigoureusement l'ennemi , et était sans cesse occupé à en-

lever aux infidèles du butin et des dépouilles. Aussi , à une distance d'un mois

de marche , on exaltait le roi Léon, et son nom seul faisait trembler. Les fils de

Kilidj-Arslan, qui possédaient le pays des Romains, battus et réduits à l'extré-

mité par lui , se virent enlever leurs forteresses et ravager leur territoire.

C'est ainsi que, par sa bravoure , il apparaissait parmi les ennemis comme

sûr d'en déduire le nominatif, il est impossible par-

fois , en l'absence de tout autre secours , de donner,

sans être exposé à se tromper, la véritable forme de

ces noms au cas direct. D'ailleurs , c'était le génitif

qui était habituellement admis pour ces dénomina-

tions , en sous-entendant le mot bp « forteresse ,

château fort » , comme le prouvé le nom de la for-

teresse de Vahga, qui est au cas oblique, Baxᾶ ου

Βακά, dans Cinnamus et dans Nicétas Choniates, ةقب

dans Ibn-Alathir.

1 Appelé Rogerius de Monte, dans une charte de

Léon II ( 1210 ) où il porte le titre de connétable ;

Raoul des Mons dans la Contin. de Guill. de Tyr,

p. 207. Ce seigneur fut aussi attaché au service de

Raymond Rupin pendant que celui-ci possédait

Antioche, comme on le voit par un privilége de

ce prince aux Génois, de 1216 , dans la collection

intitulée Historiæ patriæ monumenta , Liber Jurium ,

t. I , col . 577-578 , nº 516.

2 Thomas Viellebrun , dans un acte de 1214.

(Paoli , Codice diplomatico , nº c , p. 104-105) , et

dans deux actes de 1215 , Thomas Malebran ( ibid.

n° cr , p. 106) , Thomas Meslebrun ( ibid. nº CII ,

p. 107) .

3 Willelmus de Insula, dans les actes précités de

1214 et 1215 (Paoli, t. Ier, p. 104-107) .
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սիրելի էր Հեռաւորաց և մերձաւորաց : Ունէր ի մտի զչարսն | ամբրոնացւոց, զոր անցու

ցեալ էին ընդ Հայս կիլիկեցւոց և ընդ ազգն Ռուբինեանց , զէտ երբեմն պարոն ()շին՝

Հայր Հեթմոյ՝ առաջնորդ եղև Թուրքին , տարաւ ի յլ տանոյ գերի աղջիկս Հինգ Հարիւր

կոյս , թող զայլ առ և զաւար : Խորհէր իմաստութեամբ փետել զթևս նոցա, և խօսէր

ընդ Հեթում որդի ()շնին բանս ախորժս մտաց նորա ․ ասէ, կամիմ̀ առնել կապակցու

թիւն սիրոյ ընդ քեզ, տալ զեղբօր դուստրն իմ̀ զֆիլիպ ի կնութիւն աւագ որդւոյն քոյ

()շնի · և պարոն Հեթում̀ ընկալաւ զբանն , և ուրախացաւ խիստ · և ի քաղաքն Տարսուս

սարեցին զպէտս Հարսանեացն · և եկին Հեթմեանք ամենայն տամբ և զաւակովք ի Տար-

սուս : (Յայնժամ թագաւորն | ևոն կալաւ զնոսա , և էառ զ] ամբրոն առանց կռուոյ. եդ

զՀեթումն իբանդ ժամանակ մի, և ապա եՀան ետ նմա շատ գեղեր և ընդունէր զնա սիրով,

և նա ծառայէր նմա հնազանդութեամբ : Դարձեալ յետ տարից կալաւ զնա եդ ի բանդ․ և

նա Հագաւ ի Հօն միակեցնակ · և գնաց թագաւորն առ ինքն ի բանդն, ևթողութիւն արարին

իրերաց, և եՀան զնա թագաւորն, և ետ նմա զԴրազարկն · և անդ կեցաւ մինչև մեռաւ :

ՈԾԲ

Մեռաւ տէր Գրիգոր կաթուղիկոսն և թաղեցաւ յլքայկաղնին :

Ի նոյն ամի ժողովեաց թագաւոր | ևոն շատ եպիսկոպոսս , և եդիր ` կաթուղիկոս

զտէր ՅոՀաննէս Սսոյ եպիսկոպոսն , որ էր այր իմաստուն և առատ , և սեղանով ար-

քայակերպ , խոնարհ սրտիւ և նենգաւոր, և անպաճոյճ անձամբ , այլ ի Հոգևորս անփոյթ :

1 Α . ση

un héros invincible. Il se fit chérir des nations éloignées comme de ses voisins .

Se rappelant les maux que les seigneurs de Lampron avaient fait endurer aux

Arméniens de la Cilicie et à la famille des R'oupéniens, particulièrement Öschön ,

père de Héthoum, qui, se mettant à la tête des Turks, enleva de la ville d'Adana

cinq cents jeunes filles , sans compter le butin qu'il fit , Léon songeait prudem-

ment à les dépouiller de leurs domaines. Dans ce but il envoya à Héthoum , fils

d'Oschïn , un message , afin de l'amorcer. «Je veux établir des liens d'amitié

« avec toi , lui dit-il , et donner Philippa, fille de mon frère [R'oupên ] , en ma-

* riage à ton fils aîné Oschin. » Héthoum accueillit cette proposition. Les apprêts

de la noce furent faits à Tarse. Les Héthoumiens étant arrivés dans cette ville

avec tous leurs parents et leurs enfants , le roi Léon mit la main sur eux et s'em-

para de Lampron sans coup férir. Après avoir renfermé Héthoum en prison pen-

dant quelque temps , il le relâcha, lui donna quantité de villages , et le traita dès

lors avec bienveillance. Héthoum, de son côté , se montra vassal soumis. Mais au

bout de quelques années , Léon le fit arrêter et renfermer de nouveau . Héthoum

revêtit l'habit monastique ; et, le roi étant allé le visiter dans sa prison, ils se

pardonnèrent mutuellement. Léon lui rendit une seconde fois la liberté en lui

donnant [ le couvent de] Trazarg , où Héthoum vécut retiré jusqu'à sa mort.

652 ( 30 janvier 1203 29 janvier 1204) .

Le seigneur Grégoire [ Abirad] , catholicos , termina sa carrière; il fut enseveli

à Ark'agaghin .

Cette même année, le roi Léon réunit un grand nombre d'évêques et plaça

sur le siége patriarcal le seigneur Jean, évêque de Sis, homme prudent , géné-

reux , et qui tenait une table digne d'un roi , humble de cœur, mais perfide, simple

dans sa personne, mais sans souci pour les choses spirituelles. Il était très-porté en

faveur des gens vertueux, et il ne divulguait pas les fautes des ecclésiastiques ,
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Oառաքինիս յոյժ սիրէր, և ոչ հրապարակէր զվնասս կարգաւորաց · չինասէր էր և տան

յարդարիչ, և պիտոյից պատրաստիչ յոյժ գովելի :

Քակեաց յեկեղեցական սպասուց բազում̀ անօթս ոսկեղէնս , զպաՀարան սրբոցն

յոսկւոյ և յարծաթոյ և յականց զարդարած, զոր տէր ՙՆերսէսն յառաջ էր չինեալ, և

յետոյ տէրԳրիգոր Ապիրատն փարթամացոյց , և գրեաց ի վերայ զերկոցունց է անուանսն ․

զմեծ խաչն ոսկեղէն զպարոն | ասլին քակեաց, և Հալեաց զձոյլ ոսկի սուրբ նշանն տէր

Գրիգորիսի , և էառ ակունս և մարգարիտս շատ · քակեաց զոսկիակազմ̀ տուփ աւե,

տարանին տէր Գրիգորիսի, որ էր ակամբ և մարդարտով․ քակեաց զօքսինառի զվլատ

նափորտն տէր ՙՆերսեսի, որ շար ոսկւով կարած էր , որ զէտ ձուլածոյն կանգնէր քակեաց

զոսկին և զքարինսն և զմարգարիտն ի գօտւոյ սուրբ սեղանին, զոր շինեալ էր տէր Գրի

գոր ․ էառ զմեծ լուսակալն արծաթի, զոր շինեալ էր տէր Գրիգորիս և կախեալ ի գում.

բէթ սրբոյն Գրիգորի· քակեաց զկամարն տէր Գրիգորի, զոր շինեալ էր ոսկւով և մար-

գարտով և ակամբք : յլ մի վասն գրելոյս մեղ դնէք մեղ, զի չէ թէ ի Համբաւէ լուաք ,

այլ տեսաք և շօշափեցաք ձեռօք ի քակելն , և լացաք ընդ այն վայելչութեանն անզարդ

մնալն : Այլ զբերդն չինութեամբ կարի ամրացոյց , և զամէն եկեալսն առ ինքն գոՀու.

թեամբ դարձոյց : Էր սա ազգաւ Հեթմսցին, որդի կոստանդեայ որդւոյ ()շնի :

በ‧ጉ

Գնաց | ևոն թագաւոր ի վերայ ( պլասթին, և չկարաց առնուլ։

1 B. q - 2 A. Հեթմցի

aimant l'ordre et le pratiquant dans sa maison, et pourvoyant à toutes les néces-

sités avec un zèle digne d'éloges .

Il détruisit une foule d'objets du culte, des vases en or et en argent, le reliquaire

orné d'or, d'argent et de pierres précieuses , que le seigneur Nersès [ Schnorhali]

avait fait jadis confectionner, que plus tard le seigneur Grégoire Abirad avait

enrichi , et sur lequel il avait fait graver le nom de tous les deux ; la grande croix

d'or du baron Vasil eut aussi le même sort. Il fit fondre la croix, coulée en or, du

seigneur Grégoire , et en retira quantité de pierres précieuses et de perles . Il dé-

truisit la couverture de l'évangile qui avait appartenu au seigneur Grégoire, re-

haussée de pierreries et de perles, et le pallium du seigneur Nersès , lequel était

tissu d'or et se tenait droit comme s'il eût été d'or coulé. Il enleva l'or, les pierres

précieuses et les perles du cercle de l'autel élevé par le seigneur Grégoire , ainsi

que la grande lampe d'argent que ce prélat avait fait fabriquer et suspendre à la

coupole [de l'église] de Saint-Grégoire [ l'Illuminateur] . Il détruisit la ceinture

du seigneur Grégoire, que celui-ci avait fait faire, enrichie d'or, de perles et de

pierreries. Ne nous faites pas un crime de ces révélations , car nous ne parlons

pas d'après des ouï-dire, mais de ce que nous avons vu et touché de nos mains,

lorsque ces dégradations eurent lieu. Nous pleurâmes de voir ces magnifiques

objets ainsi mutilés. Mais [le seigneur Jean] munit sa forteresse de solides rem-

parts ; il recevait tous ses visiteurs avec une si large hospitalité, qu'ils s'en reve-

naient en célébrant ses louanges. Il était de la famille des Héthoumiens , fils de

Constantin , fils d'Öschin.

654 ( 29 janvier 1205- 28 janvier 1206) .

Le roi Léon alla assiéger Ablastha, mais il ne put prendre [cette ville ] .

HISTOR. ARM. I. 81
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լւ եկն ի կոստանդնուպոլսէ ' Խոսրով Շահն՝ որդի Կլիճ (սլանին , և տիրեաց

Հայրենեաց իւրոց :

() այսու ժամանակաւ գնաց տէր Յովհաննէս կաթուղիկոս առ թագաւորն | ևոն , և

լսեց 3 վասն նտաքացի թագուհւոյն զոր ունէր թագաւորն՝ բանս բամբասանաց · և յոյժ

բարկացաւ թագաւորն , և ետ սպանանել շատք ի մերձաւորաց նորա․ և զթագուհին իւր

ձեռօքն ծեծեց խիստ · Հազիւ կարաց որդի քեռւոյն իւրոյ | ասակայ կոստանգին պրծու

ցանել զնա ի ձեռացն՝ կիսամահ․ զոր յղարկեց ի զնդան ի բերդն | ահկայն : լւ ունէր

ի նմանէ դուստր մի տղայ Ոիթա անուն , զոր սնուցանէր մայր թագաւորին տիկնաց տի

կինն` զՌիթայն . որոյ յիշատակ նորա * օրհնութեամբ [եղիցի] :

০৮৮

լ,կն տուկն ] ենետիկաց և գունթն տըֆլանտրն, և առին զլլոստանդնուպօլիս ի Յու.

նաց, և կոտորեցին և փախուցին զնոսա յայսմ̀ Հետէ րարձաւ թագաւորութիւնն ի կոս․

1 A. 9ο5 一 2 A. சமபீரட - 3 A. լուաւ 4 A. յիշատակն—5 A. १० - 6 A. 이박

Khosrov-Schah , fils de Kilidj-Arslan ¹ , étant arrivé de Constantinople , se mit en

possession des États de son père.

A cette époque , le seigneur Jean, catholicos , vint trouver le roi Léon , auquel

il rapporta des propos injurieux contre la reine, princesse de la maison d'An-

tioche. Léon, irrité , fit mettre à mort une foule de personnes de la suite de la

reine, et se livra lui-même aux plus grandes violences contre elle. A peine si

Constantin , fils de Vaçag, oncle maternel du roi, put l'arracher de ses mains à

demi morte. Léon la fit conduire en prison dans la forteresse de Vahga'. Il avait

d'elle une fille encore en bas âge , nommée Ritha , et qui était élevée par la mère

du roi , la reine des reines [Ritha ] 2 ; que la mémoire de cette princesse soit en

bénédiction !

655 ( 29 janvier 1206
-

28 janvier 1207) .

Le doge de Venise [Henri Dandolo] et le comte de Flandre [Baudouin] enle-

vèrent Constantinople aux Grecs³; ils les exterminèrent et les mirent en fuite.

Dès lors , les Grecs cessèrent de régner dans cette ville.

1 Ghiath-eddin Kei-Khosrou , fils de 'Izz-eddin

Kilidj -Arslan II. (Cf. ci-dessus, p. 404, 405 , 481

et482.)

2 Le titre f fwg « reine des reines » était

celui que portait la reine douairière , mère du roi ;

celui deթագաւորահայրoս արքայՀայր ,Baoideomáтшр,

père du roi, désignait le baïle ou régent du royaume

pendant uneminorité. (Cf. pour l'explication de ces

titres en usage à la cour de Sis , mon Introduction . )

Le grand baron Constantin portait celui de père

du roi, lorsqu'il gouvernait le royaume pour son

fils , Héthoum Ior, encore tout jeune, comme on

le voit par un mémorial ou mémento de copiste ,

qui fait suite à la chronique de Michel , dans le ma-

nuscrit de la Bibliothèque impériale , ancien fonds

arménien , nº 96 , folio 220 vº et 221 rº, et que

j'ai publié en tête de ma traduction d'un frag-

ment de cette chronique (573 — 717 de J. C. ) ,

dans le Journal asiatique, cahier d'octobre 1848 ,

p. 286-287. On trouve l'abstrait ,

qui est le nom de cette dignité , dans un privilége

de Léon V aux Siciliens , en date de 1331 , prove-

nant des archives de Messine , et publié pour la

première fois par le R. P. Léonce Alischan dans

le Polyhistor, Au , revue bi-mensuelle des

Měkhitharistes de Saint-Lazare , à Venise , livraison

du 15 mars 1847. ( Cf. mes Recherches sur la chro-

nologie arménienne, chap. iv , p. 129-130.)

3 Cette date est fausse , puisque ce fut le lundide

la deuxième semaine du grand carême ou carême

de Pâques , 12 avril de l'année mondaine 6712 ,

indiction VII ( 1204) , que les Latins prirent Cons-

tantinople , suivant le témoignage de Nicétas Cho-

niates (Alexis Ducas Mourtzouphle , ch . 11) .
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ՈԾԷ

[)նաւ Սմբատ գունդուստապլն թարգմանող պատմութեանս : ]

ւ յորժամ առաւ կոստանդնուպօլիս ՝ ի Հոռոմոց , փախեաւ իշխան մի յոյն յայսկոյս

և տիրեալ կալաւ զ Նիկիա և զնդրամիտն, զփեսոս, զ ()միւռնան, և զոր ի նոսած կայր

բերդեր, և զֆիլատէլֆն և զՊիղաս ․ և թագաւորեաց նոքօք, որ կոչեցաւն | ասքարի :

ՈՒԹ

Գնաց | ևոն թագաւորն ի կիպրոս , և առ իւր կին զկիպրոսայ թագաւորին քոյրն

զՍպիլն *, կին իմաստուն և Համեստ :

በካb

առ թագաւորն | ևոն զընտաք իմաստութեամբ , զի առատ պարգևօք խոստմամբ Հա

ւանեցոյց զոմանս յիշխանացն․ և նոքա բացին զդուռն գիշերն, յորում̀ եմուտ շատ զօրօք ·

իսկ ոմանք մտին ի կլայն և ամրացան, և յետ աւուրց եկին ի հնազանդութիւն :

1 A. १० - 2A. զԶմիւռնիա—3 A. ի նմա— 4 B. et C. Qt « Isabelle » .

657 ( 29 janvier 1208- 27 janvier 1209).

[ Cette année fut celle de la naissance de Sempad, le connétable , auteur de cette

histoire ¹ . ]

Après la prise de Constantinople, un prince grec se sauva de ce côté-ci de la

mer [en Asie] . Il prit et soumit à son autorité Nicée, Adramyttium , Éphèse ,

Smyrne et les forteresses dépendant de ces villes , Philadelphie et Pegæ (Bigh'as) 2 ,

et régna dans ces contrées. Il se nommait [Théodore] Lascaris.

659 ( 28 janvier 1210 - 27 janvier 1211) .

Le roi Léon passa dans l'île de Chypre, et épousa la sœur du souverain de

cette île , Sibylle, princesse pieuse et modeste 3.

665 ( 26 janvier 1216 - 24 janvier 1217) .

Le roi Léon s'empara habilement d'Antioche. Il gagna, par la promesse de

grandes libéralités , quelques-uns des principaux de la ville , qui lui en ouvrirent

la porte pendant la nuit ; et il y fit son entrée avec des forces imposantes. Plu-

sieurs allèrentse retrancher dans la citadelle ; mais quelques jours après ils vinrent

faire leur soumission .

1 Ceci est une de ces additions de seconde main ,

introduites dans le texte de notre chroniqueur, et

que j'ai signalées ci-dessus , p. 608. Sěmpad étant

né en 1208 , et, comme il nous l'apprend un peu

plus loin , le roi Léon étant mort en 1219 , il en ré-

sulte que notre historien était âgé de onze ans lors-

que ce prince cessa de vivre. Il était par conséquent

tout jeune lorsque, d'après ce qu'il raconte , Léon

l'appela à sa cour. Cette faveur s'explique par l'il-

lustre naissance de Sempad , qui était de la famille

des princes héthoumiens , et par le soin jaloux et

éminemment politique qu'avait le roi de grouper

autour de lui et de s'attacher les représentants des

plus grandes familles de la Cilicie.

2 Les noms de ces villes de l'Asie Mineure n'ont

besoin d'aucune explication , à l'exception deBigh'as ,

indiquée dans Spruner, Historischer Atlas ( Griechen-

land und Kleinasien ) , sous le nom de Biga ; Πηγαί ,

ville de l'Hellespont , dans Nicétas Choniates (Bau-

douin de Flandre , ch. 1 , infine) ; Les-Pigal de Geof-

froy de Villehardouin (Conqueste de Constantinople ,

éd. Buchon , Paris , in-8°, 1840, p. 115) , qui dit :

« Une chite ki sour mer seoit , et iert peuplee de Latins . »

Elle était située sur le canal de Saint-Georges , au

sud-est de Lampsaque.

3 Sibylle était née du second mariage d'Amaury

avec Isabeau , reine de Jérusalem. Amaury, mort le

1er avril 1205 , avait laissé pour lui succéder son fils

Hugues Ier, alors âgé de dix ans. L'époque de l'union

du roi d'Arménie avec Sibylle (1210) coïncida avec

celle de la majorité du roi de Chypre , telle qu'elle

était réglée par la législation d'outre-mer consignée

dans les Assises de Jérusalem .

A

81 .
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1 ւ ի ժամանակս | ևոնի ժողովեաց զօր սուլտանն Իկոնին` ՝ որ էր ի Սալչու-քիցն, որ

անունն է զըտին Քայքայուզ : լւ ի ծերութեան | ևոնի՝ որ ցաւոտեալ էր ի նկրիսէն, և

աւերեալ էր ձեռքն ու ոտքն, կամեցան քէն Հանել վասն շատ ուժերոյն ?, զոր արարեալ էր

| ևոն թագաւորին իւրեանց , և առեալ էր զ րակլիծ և զ| առընդա , և կեսարիոյ սղարելն̀

զոր ի յառ էած, և դարձաւ ծախեց իւրեանց : ՙլ,ա սուլտանն երեկ սղարեաց * զկապանն

զբերդն ․ նա զպարոն Կոստանդին սպարապետն, և զպարոն ( տանն պայլ՝ թագաւորն | ևոն

եդ զօրագլուխ ․ որ * առին զամէն Հայոց Հեծեալն, և գնացին իջան ի Շողականն՝ վերև

ի լեառն ․ և սուլտանն սկսաւ սերտ կռուիլ ի վերայ բերդին : Բայց պարոն | ևոն տէրն

կապնուն, և այլ իշխանք որ կային ի ներս՝ ելան ի դուրս 8 ու զարկին իւրեանք , ու զիւրեանց

պահերն ընդ Հետիոտս տարան, ու այրեցին զբաբնին, ու այնով պրծան զէտ քաջ մարդիկ ։

լ սուլտանն խորՀեցաւ իջուցանել ի զօրացն ի դաշտն․ և ելան 11 եկին առաւօտուն

ի տեղի մի ի Շողական 12, որ կոչի չէզտի 13 : ՙՆա պարոն Կոստանդին 14 գունդուստապլն

ընդդէմ̀ գնաց , և եզարկ զիւրեանք իւր զօրօքն ու 15 խառնեցաւ․․ ու պարոն տանի զօրքն

չօգնէր 16 իւրեանց , Հայնց որ շատ էր 17 ()ւուրքն : լւ ի տեղն առին ծառայ զպարոն Կոս

տանդին զորդին Հեթմոյ | ամբրոնին տիրոջն, որ էր իւր աներ, և զկեռ Սակ զՍիկոյ տէրն,

զիջել զ()քսենց 18 և այլ իշխանք և ձիաւորք · և եղև կոտորած ի զօրքն 19 Հայոց, և տարան

-

-

1 A. Կաւնին 2 A. ուժոյն— 3A. զԱռակլի * A. պաշարեաց—5A. և Ատանն՝ որ պայլ եդ թագաւորն

6Α.-7A. իջին 8 A. ի դուրս ելին — 9 B. ընդ աք , C. ընդ ափ— 11 A. ৮ –10 A. պրծան քանի

12 A. ի Շողակն , C. ի Շոշակն— 13Β. et C. Իզտի— 14 A. omet կոստանդին—15Α. Π 16 C. عمسو

17 A. չուշտէր , C․ Հանց որ շատ էր 18 A. զԱսիլ Լոքսենց; B. և Չազել Ջօքսենց 19 A. զօրն

Du temps du roi Léon, le sulthan d'Iconium, qui était de la famille des Sel-

djoukides , et qui se nommait 'Izz -eddin Keï-Kaous , réunit son armée. Comme

Léon était déjà vieux et souffrait de la goutte, et qu'il avait les mains et les pieds

perclus , [ les infidèles] résolurent de se venger des défaites qu'il leur avait infli-

gées. Il avait enlevé Héraclée et Laranda, assiégé et pillé Césarée. Il leur rendit ces

villes à prix d'argent. Le sulthan étant venu mettre le siége devant la forteresse de

Gaban, le baron Constantin , général en chef de l'armée, et le baron Adam , [plus

tard ] baïle, furent chargés par le roi de repousser les ennemis. Étant partis à la

tête de la cavalerie arménienne, ils allèrent camper à Schogh'agan , sur le sommet

de la montagne. Cependant le sulthan pressait vivement la place. Le baron Léon ,

seigneur de Gaban¹ , et les autres chefs qui la défendaient, firent une sortie , bat-

tirent les infidèles , et, à la tête de l'infanterie de la garnison, brûlèrent les ma-

chines des assiégeants , et se tirèrent en braves de ce péril 2.

Alors le sulthan résolut de faire descendre dans la plaine un de ses détache-

ments , qui arriva , à l'aurore , vers Schogh'agan , dans un lieu nommé lêzdi. Le

connétable Constantin s'avança à sa rencontre et avec les siens livra combat, tan-

dis que ceux du baron Adam étaient empêchés de venir au secours du connétable ,

contenus par les forces supérieures des Turks. Là furent faits prisonniers le baron

Constantin , fils de Héthoum³, seigneur de Lampron et beau-père du baron Adam ,

ainsi que Kyr Isaac, seigneur de Siga, Azel Auxence (Ök'sents) , et autres chefs et

1 Ce Léon est le même qui , dans un privilége

de 1215 , accordé par Léon II aux Génois , est men-

tionné sous le. nom de « Leo de Cabban » ( Hist. pa-

triæ monumenta, Lib. jur. t. I , nº DXIV, col. 574-576).

2 Cf. sur ces événements la Table chronologique

de Héthoum , ad annum 665, ci-dessus , p. 483 .

3 Cf. sur ce Constantin , cousin au second degré

du grand baron Constantin , et q , thakatir,

c'est-à-dire investi de la chargede poser la couronne

sur la tête des souverains dans la cérémonie de leur

intronisation , la Table chronologique de Héthoum ,

loc. laud. et ibid. note 4 , et mon Introduction .
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զամէնն առ սուլտանն ի կապանն : ՙՆա սուլտանն ասաց , թէ այս ինձ շահ հերիք է ' ,

և չէառ զկապանն ․ և ելեալ գնաց յիւր աշխարհն, և եդ երկաթէ կապով զնոսա ի բանդ ·

և անդ կացին տարի մի և չորս ամիս : ՙՆա թագաւորն | ևոն գթացաւ յիւրեանք, որ զիւ

րեանք սնուցեալ էր, և իւր ետ զ ուլվա և զիսավրիոյ գետն և զանառիկ ծագն | օզատին,

և էառ զիւր իշխանքն : Յետ մաՀուան թագաւրին | ևոնի, արար իւր փոխարէն կոստան,

դին գունդուստապլն Հարիւրապատիկ և իւր դստերն. զի լաւ է թագաւորի աղէկ ճորտ

պահելքան զայլ Հարստութիւն :

Իսկ յետ մահուան թագաւորին և սպանման պարոն ( տանայծ, մեռաւ սուլտանն(զը-

տին , և նստաւ իւր եղբայրն ( լատին, այր իմաստուն և աստղաբաշխ ։ >րբ զօրացաւ սա

բազում̀ զօրօք յամենայն * ազգաց քրիստոնէից և տաճկաց , էառ յտոմայ թոռնէն

ի կէռ էլ արդէն զբերդն կալոնոռոս 8, և զդուստր նորա ի կնութիւն յոչ կամաց¬ · և վասն

քրիստոնէութեանն չՀանգեաւ ի Հետն աղջիկն : առ զիսաւրիոյ երկիրն մինչ * ի [Սելև-

կիոյ դուռն . բայց զՍելևկիա Ուսպիթլուն ֆրէրքն պաՀեն օգնականութեամբ Հայոց :

-

1 A. թէ այս ինձ բաւ է— 2 A. և ի Սավրիայ գետն զանառիկ ծագն լօչատի , C. Իսաւիիոյ— 3 C. Ստանի

4 A. յամենից— 5 C. ի կիռ 6 A. կալօնօռոս— 7 A. յոչ կամայ ի կնութիւն— 8 A. et B.

9 B. զՍաֆրիոյ— 10 Α.

-

IL-

chevaliers . Les Arméniens furent taillés en pièces. Les captifs furent amenés sous

les murs de Gaban en présence du sulthan. « Cet avantage , dit-il , me suffit ; » et

il abandonna le siége. Étant retourné dans ses États, il fit mettre en prison ses

captifs chargés de chaînes; ils y restèrent seize mois, jusqu'à ce que le roi Léon ,

compatissant au sort de ces chefs qu'il avait élevés et nourris , céda la forteresse de

Loulva, le fleuve d'Isaurie , et l'imprenable passage de Lauzad¹ , et, à ce prix , ob-

tint leur liberté. Après la mort de Léon, le connétable Constantin reconnut ce ser-

vice au centuple, par ce qu'il fit pour la mémoire de ce prince et pour sa fille.

Il vaut donc mieux, pour un souverain, conserver un serviteur fidèle que ses

autres richesses 1.

Après que le roi et le baron Adam eurent cessé de vivre , le sulthan 'Izz-eddin

[Keï-Kaous] mourut². Il eut pour successeur son frère Ala-eddin [Keï-Kobad] ,

prince savant et adonné à l'astrologie. Lorsque celui-ci se vit solidement appuyé

sur une armée considérable , recrutée de gens de toutes nations , chrétiens et mu-

sulmans , il enleva au petit-fils d'Adom , Kyr Vart, la forteresse de Galonoros, et

épousa , malgré la répugnance qu'il rencontra, la fille de ce dernier, qui, en sa

qualité de chrétienne, ne voulut avoir aucun commerce avec lui. Le sulthan s'em-

para du territoire de l'Isaurie, jusqu'aux portes de Séleucie, ville que les frères

de l'Hôpital conservent avec le secours des Arméniens 3 .

1 Ce passage était situé , à ce qu'il paraît , non

loin de celui de Gouglag et débouchait, par Po-

dandus , dans la Cappadoce. Là se trouvait une ville

dumême nom , que Hiéroclès , dans son Synecdeme ,

appelle Λαυζαδαῖε, et Constantin Porphyrogénète

( De Thematibus , I , XIII ) , Λαύζαδοs , et que le premier

place sous la dépendance du gouverneur, ἡγεμών ,

de l'Isaurie , et le second dans le Thema Seleuciæ

( Cf. Banduri , Imperium orientale , t. Ier, p. 12 et 39).

2 Suivant Sěmpad, la mort du sulthan 'Izz-ed-

din Keï-Kaous et l'avénement de son frère seraient

postérieurs au meurtre de sire Adam (1221). Cette

date est en retard de deux ans environ sur celle que

donnent Ibn-Alathir et Aboulféda , qui marquent

l'année 616 ( 1219) , et Aboulfaradj , qui indique

la même année de l'hégire, et de plus l'année des

Grecs 1531 (oct. 1219-1220).

3 Par le terme Isaurie, il faut entendre la Cilicie

Trachée, qui porte aussi ce nom dans les Notices

de l'empire. Le château de Saleph ou Selef (Sé-

leucie) était alors le chef-lieu de la commanderie

des Hospitaliers en Cilicie. Dans un acte de do-

nation de Raymond Rupin à ces chevaliers, en

date de 1210 , et dans celui par lequel Léon II
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Իսկ պարոն Կոստանդին պայլն զի խելօք էր՝ իմաստութեամբ անցոյց զաւուրքն ․ և իւր

թատպիրովն էառ ի վերայն Հարկ, որ տայ ամէն տարի Հեծեալ ի ծառայութիւն՝ չորս

Հարիւր մարդ · և զինչ գտնոյր ֆռանկցի օժտնի` նա քնքշեցնէր ։

լւ սուլտանին խորՀելով̀ թէ Կիլիկիա մօտևոր է, առնում̀ երբ ուզեմ, ապա թող

երթամ̀յայլ դեկ³, ինձ երկիր բանամ․ և գնաց շատ̀ զօրօք և էառ զլզնկայն , և կորոյս

զայնոր սուլտանն ․ անտի ի յռզռումն *, և զայն այլ էառ , և զՄանծկերտ մինչ ի կա-

րուց գաւառն ․ և ապա ոլորեցաւ անտի, և երեկ էառ զՄելտինի և զԽարբերդ և զՁմշկա-

ծագն և զմիթ և զովքն, և մինչ չփրատ կտրէ , զամէնն մլքեց, և կորոյս զսուլտա,

նայքն · Հայնց որ ելաւ եկաւ Մ՝սրայ սուլտանն ( նթափայ տիրոջն ի յօդն , ու չկարաց իրք

առնել, խանգարեաց զամէնն ու փախոյց :

Ի սորա տէրութեանն ելաւ Թաթարին Համբաւն ու ձայնն , որ գայր ու առնոյր * զվերի

Թուրքաստանն՝ զբերդերն ու քաղաքներն , և երեկ մինչև Խորազմն · և խանգարեաց

զԽորազմնշահն Տարպայնի և փախոյց · որ գնացին անցան ընդ 9 անուն մեծ գետն, և

նստան ի վերայ գետափին ․ և լուծեց յիւրեանք " զամէն երկու գետամէջքն, որ է ընդ

9ահուն և ընդ ԳեՀոն ի մէջ․ և է մեծ մայրաքաղաքն Սըմըրղանդ և Պուխարա և փէշ

1 A. omet 2 A. et B. SEL – 3 A. տեղ

6 C. կ՚առնոյր— 7 C. լծեց զիւրեանք

* A. ի յԱրզրումն— 5 Α. et Β. φως –

Le baron Constantin , baïle , était un homme de tête, et la prudence dirigeait

tous les actes de sa vie. En vertu d'une stipulation, il recevait des Hospitaliers ,

chaque année, comme prestation d'hommage, un corps de 400 cavaliers. Tout

ce que les Franks lui offraient en dons volontaires, il le recevait avec empres-

sement.

Cependant le sulthan , réfléchissant que la Cilicie était dans son voisinage et

pensant qu'il s'en rendrait maître quand il voudrait : « Allons d'un autre côté, se

< dit-il , et ouvrons-nous d'autres contrées. » Étant parti avec des forces considé-

rables , il vint prendre Ezěnga , et mit à mort le prince qui possédait cette ville.

De là il marcha sur Erzeroum , dont il s'empara , ainsi que de Mandzguerd, jus-

qu'au territoire de Gars. Ensuite il vint s'emparer de Mélitène , Kharpert et Tchě-

měschgadzak , Amid et Dzovk', et soumit tout le pays que traverse l'Euphrate. Il

extermina aussi les Égyptiens (Sulthaniens) , car le sulthan d'Égypte, étant accouru

au secours du seigneur de Aïn-tab , échoua ; Ala-eddin le battit complétement et

le mit en déroute.

Sous son règne, le bruit se répandit que les Tartares arrivaient , et avaient en-

vahi le haut Turkestan dont ils avaient pris les forteresses et les villes. Ces hordes ,

parvenues dans le Khorazm , avaient battu le Khorazm-Schah [Ala-eddin-Moham-

med] et l'avaient forcé à prendre la fuite. Après avoir traversé le grand fleuve

Djihoun , les Tartares s'étaient établis sur ses rives. Ils soumirent toute la contrée

qui s'étend entre les deux fleuves, le Djihoun d'un côté , et le Sihoun (Kéhon) de

l'autre. Les principales villes de ce pays sont Samarkande, Boukhara , Kêsch ,

leur engage le fiefde Djěguêr (1214) , figurent parmi

les témoins Faraldus de Baras , castellanus Selephii ,

Hemericus de Pax, Selefkie castellanus ; Albertus ,

preceptor Selefkie. Willebrand d'Oldenbourg (Itine-

rarium Terræ sanctæ , dans Leonis Allatii Symmicta,

p. 15) , en décrivant la fête de la bénédiction de

l'eau , le jour de l'Épiphanie , à laquelle il assista ,

lorsqu'il se trouvait en Cilicie , en se rendant dans la

Palestine , en 1211 , dit que le roi Léon avait à ses

côtés « magistrum domus Alemannorum , et castel-

<« lanum de Saleph , hospitalarium , cum eorum

« sociis viris religiosis millibus . »
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և ՙՆախշուպ և Քըրմինա ևշատ քաղաքք՝ զոր չկարացի ընդ գրով արկանել։ լւ ինքն

Խորազմչահն կայր զէտ ջրած ի վերայ գետին , և կարծէր՝ 2 թէ զԽորասան և զինչ մեծ

գետն կտրէ՝ յայս դեՀս փրկել : ՙՆա Չընկըզխաննձ որ գլուխ էր Թաթարուն՝ կապեաց

ի վերայ նաւերով կանդարայն , ու անցաւ ընդ ԳեՀոն , ու երեկ էառ զմեծ քաղաքն Սըմըր-

ղանդ ի չորս օրն, և ի չորս տարին չկարաց աւերել. վասն զի (Սմրղանդն իԹուրք լեզուն

գեր քաղաք ասի *, յիրաւի որ գեր էր և մեծ · և էառ այլ շատ քաղաքք ։

Բայց պարտ է դառնալ ի կիլիկիոյ 5 զրոյցն , և գրել․ զի պարոն Կոստանդին պայլս

ժողովեաց զամէն եկեղեցականքն և զօրքն Հայոց և ասաց· թէ պարոնայք, դուք գիտէք,

թէ յինչ նեղութիւն գտի զաշխարիս ու զմեր պարոնին յետամնացքն, ու ստուծով ինչվի

յայս բերի, ու մեր պարոնայ դուստրն կարգման եղաւ ․ ամէնդ թէտպիրվեցուք որ մեզ

պարոն բերեմք . զի ես ուզեմ̀ որ իմ̀ տանն և իմ̀ որդւոցն անդորրութիւն առնեմ: ՙլ,ա

ամէնն թէտպիրվեցան շատ օրեր , և Հայնց պատահեցին՝ 8 որ քան ի յայլ տեղաց՝ բերեն

զնտաքոյ * բրընձին որդին զֆիլիպն , զի ի մօտս է , և լաւ կարէ օգնել մեզ ի մեր ամէն

կարիք :

በ<U

Ռերին ի պայման որ Հայենակ կենայր , ու զեկեղեցին և զսեղանն Հայենակ տանէր,

և զամէն մարդ յիւր իրաւունքն պահէր : Նրբ մեծացաւ և եղև քսան տարւոյ , նա իւր

Հօրն թէտպիրով կ՚ուզէր՝ որ ձգէր զՀայոց զամէն իշխանքն , և յիւրոցն դնէր , այնչափ որ

-

-

1 A. omet . 2 A. կուկարծէր — 3 C. Qնկիզխանն— 4 Β. ωυς- 5 B. ūbıbhoj 6 A. պարնին—

7 A. ամէն թատպիր խորՀուրդ ածել, որ մեզ պարոն բերենք— 8 A. և Հայնց անանկ պատահեցին ; C. Թատպիր

վեցէք 9 A. բերեն պարոն ալուզ Անտաքոյ
-

Nakscheb (Nakhschoub) , Kerminié , et beaucoup d'autres dont j'omets les noms.

Le Khorazm-Schah était comme un homme couvert par les vagues au milieu

d'un fleuve, et s'imaginait sauver le Khoraçan et la contrée que sépare le grand

fleuve , à l'ouest. Tchinguiz-Khan , chef des Tartares , ayant établi un pont de ba-

teaux, franchit le Sihoun et se rendit maître, en quatre jours , de la grande cité

de Samarkande. En quatre années , il ne put parvenir à la ruiner, car Samarkande ,

en langue turke , signifie ville grasse ; et, en effet, c'est une cité riche et considé-

rable. Il prit aussi quantité d'autres places.

Mais il nous faut revenir à ce qui concerne la Cilicie et continuer notre récit.

Le baron Constantin , baïle, rassembla le clergé et l'armée , et leur dit : « Barons ,

« vous savez dans quelle condition déplorable j'ai trouvé notre pays , et l'état dans

« lequel l'a laissé notre souverain. Grâce à Dieu , je l'ai relevé au point où il est

« maintenant; et la fille de Léon est en âge d'être mariée. Délibérons pour savoir

« quel maître nous nous donnerons, car je veux assurer à ma famille et à mes

« enfants le repos et la tranquillité. » Après avoir tenu conseil pendant plusieurs

jours , ils s'arrêtèrent à la résolution de faire venir d'Antioche, plutôt que de par-

tout ailleurs , le fils du prince [Boëmond le Borgne] , Philippe , par la raison que

ce prince, étant leur voisin , pourrait leur prêter un secours efficace toutes les fois

qu'ils en auraient besoin.

671 ( 25 janvier 1222 - 24 janvier 1223) .

Ils posèrent pour condition que leur jeune souverain vivrait à la mode armé-

nienne , qu'il adopterait la croyance et la communion des Arméniens , qu'il res-

pecterait les priviléges de tous les nationaux. Mais une fois devenu grand et par-

venu à sa vingtième année, cédant aux instigations de son père, il entreprit de

chasser tous les chefs arméniens et de les remplacer par des gens à lui. Les Armé-
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չկարացին ժուժել իւրեան ^ · բռնեցին զինքն իԹիլն և յաթոռոյն ձգեցին, և արարին բեր.

դարգել՝ որ ° մեռաւ ․ և այլ պայլ դրին զպարոն 3 կոստանդին :

በ<b

.

(J-ողովեցան տէր կոստանդին կաթուղիկոս և եպիսկոպոսք և իշխանքն ի Տարսուս , և

եդին * թագաւոր յորդեացն պարոն Կոստանդեայ զպատանին Հեթում, և տուին իւր կին

զդուստր թագաւորին | ևոնի )ապէլ․ և եղև ուրախութիւն Հայոց : լւ եդին մեծ սէր

ընդ Հռոմայ պապն, և ընդ (լամանաց ()նբրուրն, և ընդ(լատին սուլտանն Հոռոմոց 5 :

Յաւուրքսյայս շարժեցաւ դիւական բարկութիւն ի թագուՀին ) ապէլ, և ուզեց երթալ

տեսնուլ զիւր մայրն յ()սպիթլուն բերդն ի Սելևկիա, և գնաց · և խռովեցաւ ընդ թա.

գաւորն և ընդ ամէն Հայք : ՙՆա պարոն Կոստանդին ժողովեց Հեծեալ , ու գնաց իջաւ

առաջի Սելևկիոյ ․ նա ()սպիթալն վանաց որ շատ կուծախվորէր " զինքն Սելևկիա , ու

կուվախէին ի յ լատին սուլտանէն , նա ուզեց տալ զբերդն թագուՀւովն ու սէր ունե,

նալ ընդ Հայք ․ և ֆրէր Հերդրանն այս կերպովս ետ, և ասէ՝ թէ զբերդս | ևոն թա

գաւորն ետ մեզ․ մեք չկարեմք ասել ընդ իւր դստերն՝ թէ ել ի բերդէս․ ապա մեք կու-

ելնենք , դուք առէք զբերդն ու զինքն : լւ այս ցեղ առին զլյելևկիա ու զթագուՀին :

Ի յայս աւուրքս երեկ Հալպայ սուլտանն շատ հեծելով ի վերայ Պաղըսայ , և չկարաց

:

1 A. չկարացին բան մը ընել— 2 C. ուր 3 A. և այլ վայր եդին պայլզպարոն

մաց , B. Հոռմաց— 6 A. et B. ১৮১৮ – 7 C. δωμ

4 B. nebr 5A. Lon

niens , ne pouvant plus supporter une telle injustice , se saisirent de lui à Thil , le

détrônèrent et le renfermèrent dans une prison , où il mourut¹ . Après quoi , ils

instituèrent de nouveau comme baïle le baron Constantin .

675 ( 24 janvier 1226 - 23 janvier 1227).

Le seigneur Constantin , catholicos, les évêques et les grands du royaume se

réunirent à Tarse , et choisirent pour roi l'un des fils du baron Constantin , le

jeune Héthoum , en le mariant à Isabelle, fille du roi Léon. L'allégresse régna

parmi les Arméniens. On resserra les liens de l'amitié avec le pape de Rome ,

l'empereur d'Allemagne , et Ala-eddin [Keï-Kobad] , sulthan du pays des Romains.

A cette époque , la reine Isabelle, poussée par une fureur diabolique, résolut

de se réfugier auprès de sa mère, qui était chez les Hospitaliers , dans la forte-

resse de Séleucie. Elle partit donc en rompant avec le roi et toute la nation. Le

baron Constantin , à la tête d'un corps de cavalerie, vint camper devant Séleucie.

Les Hospitaliers , pour qui la défense de cette place était une lourde charge, et

qui redoutaient le sulthan Ala-eddin, résolurent de rendre Séleucie et la reine

aux Arméniens, et de se maintenir en bons termes avec eux. Le frère Bertrand s'y

prit de la manière suivante : « Le roi Léon, dit-il , nous a donné cette forteresse.

« Nous ne pouvons pas dire à sa fille : quitte-la; mais nous en sortirons , et alors

« occupez-la et prenez la reine. » C'est ainsi que les Arméniens obtinrent Séleucie

et Isabelle 2.

A cette époque , le sulthan d'Alep, avec un corps nombreux de cavalerie , vint

attaquer Bagras , mais sans succès³.

1 Cf. ci -dessus , p . 516 , note 1 .

2 Voir, pour la date précise de l'avénement de

Héthoum Ier, ci-dessus, p. 430 , note 1 .

3 Ce prince était Mélik-el-'Aziz Ghïâth-eddin-

Mohammed , fils de Mélik- eddhaher, fils de Sa-

ladin.
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Ի սոյն ամի ծնաւ թագուհին ՝ )ապէլ զանդրանիկ որդին | ևոն :
։

« յայս աւուրքս մտաւ Թաթարն ի Հոռոմք · նա սուլտանին մայրն էառ զիւր դուս,

տրըն, ու փախեաւ 2 ի կիլիկիայս : լւԹաթարնյղարկեց իՀետ ի Հեթումթագաւոր, թէ

տուր զփախստականդ · թէ չէ՝ քո ամէն սէրն՝ որ Հետ մեզ դրիր՝ նա սուտ է · նա վախեցին՝

որ Թաթարն չլցուէր յերկիրս՝ տուին : ՙլ,ա ոխացաւ սուլտանն փայ ԽոսրովչաՀն և

ամէն Տաճկունք․ ժողովեաց հեծեալ*, և առաջնորդութեամբ պարոն Կոստանդեայ | ամ

բրոնի տիրոջն` մտաւ ընդ Պապառոնին լեառն ի վայր , ու այրեաց զամէնն :

լւ թագաւորահայրն պարոն Կոստանդին ու (Սմբատ գունդուստապլն եկին մտան *

ի Տարսուս ․ և թագաւորն իւր հեծելովն կայր իյլ տանայ : Թուրքն սղարեաց զՏարսուս ,

իջան " ի դարոտն Հետ գետին, գերեցին զամէն երկիրն , և կեցան վեց օր ․ և ապա ել ածին

որ ելնէին ընդ կուկլկայ կապանն : Թագաւորն Հեծելովն ի Հետ ել, և թագաւորաՀայրն ,

և Սմբատ գունդուստապլն 8, և Հասին ի տեղ մի՝ որ ()՝այծառ 9 ասեն ․ նա դարձան ան

թիւ շատ ի յետ ․ նա մեք դիպաք ու ստուծով խանգարեցաք ", և կոտորելով վարեցաք

ինչվի Պուտանդէ : `

ՈՂԵ

ՙՆա Հետ տարւոյն ի թուին ողե արարին շատ ժողովք, ու եկին մտան ընդ կուկլկայ

1 A. omet թագուհին — 2 B. et C․ փախաւ. ― 3 A. յղրկեց— 4 A. et C. ১৮১৮ – 5 Β. 4

6 A. մտին 7 A․ իջին 8 C․ գունդստապլ – 9 A. Մայծաւ 10 B. խանգրեցաք

-

Cette même année , Isabelle donna le jour à son fils aîné Léon.

Les Tartares ayant envahi le pays des Romains, la mère du sulthan prit avec

elle sa fille et se réfugia en Cilicie. Les Tartares envoyèrent aussitôt au roi Hé-

thoum pour réclamer les fugitives : « Si tu ne nous les remets pas , lui dirent-ils ,

« l'amitié que tu as contractée avec nous n'est qu'un mensonge. » Les Arméniens,

craignant que les Tartares n'inondassent le pays, rendirent ces princesses. Le

sulthan [ Ghiath-eddin] Keï-Khosrov-Schah et tous les musulmans en voulurent

beaucoup à Héthoum. A la tête de sa cavalerie, le sulthan , guidé par Constan-

tin , seigneur de Lampron , franchit la montagne de Babar'on , et , descendant dans

la plaine, porta partout l'incendie.

Le baron Constantin, père du roi, et le connétable Sempad se jetèrent dans

Tarse, tandis que le roi avec ses cavaliers allait se renfermer dans Adana. Les

Turks investirent Tarse et campèrent au pied de la colline , derrière le fleuve

[Cydnus] . Ils saccagèrent , pendant six jours , toute la contrée environnante.

Ensuite ils partirent pour rentrer chez eux par le défilé de Gouglag. Le roi avec

sa cavalerie , le père du roi [ Constantin] et le connétable Sempad se mirent à

leur poursuite et arrivèrent à un lieu nommé Maïdzar'. Les ennemis étant revenus

sur nous en nombre immense, l'action s'engagea, et , par le secours de Dieu ,

nous les battimes et les poursuivîmes , en les exterminant, jusqu'à Podandus ¹ .

695 ( 19 janvier 1246

-

18 janvier 1247) .

L'année suivante, les infidèles arrivèrent en nombre par le défilé de Gouglag ;

1 Ancienne ville dans le sud de la Cappadoce , à

une journée de marche au nord- est des Pylæ Cili-

ciæ . Il n'en reste aujourd'hui que le château , qui est

situé au sommet d'une montagne , etque l'on nomme

HISTOR. ARM . I.

Annascha - Kalessi. Au pied de cette montagne se

trouve un vaste khan , où est établi un bureau de

douane (badj - khaneh) pour les caravanes qui se

rendent de Kaïsarié à Tarsous , et réciproquement.

82
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կապանն երկու Հարիւր և վաթսուն Հազար մարդ , և բոլոր պատեցին զՏարսուս ․ թագա.

ւորաՀայրն , և ես ()մբատ գունդուստապլս մտաք ի Տարսուս : լւ եթէ զամէն նեղու.

թիւն բաբնաց ու զկռիւ գրեալ էաք ' , նա կարի շատ էր լեալ. Հայնց որ ի ջոմտին դեհն

ու ի ջրելին՝ աղէկ նետընկէց մի՝ փլուցին զպարիսպն · շատք մեռան յերկուց կողմանցն ,

բայց ի դրացէ՝ Հարիւրապատիկ․ զի ունէաք ընդ ներքս աղէկ ֆռանկի չարխաւորք 3 :

L

Եւ ապա եկն * դեսպան ի Թաթարէն՝ որ թողէին ելանել․ նա չէաք ի լսել, վասն զի

զքաղաքն առած ունէին ․ նա զայդ որ շատ է խնայել ևստուածի քրիստոնեայքն՝ զնոյն և

յայնժամն ․ որ նստեալ էր սուլտանն Խիաթատինն յիւր բերդն ի կալոնոռոսն , ու կու

խմէր, լոկ® ասաց · քովս քովս , ու․ ՝մեռաւ : ՙլ,ա ամիրայք որ ի վերայ Տարսուսու կային՝ երբ

լսեցին՝ նա ի զրոյց մտան ` ընդ թագաւորն, ու ուզեցին զՊռականա , որ սիրով ի տուն եր

թային ․ նա թագաւորն երետ․ որ ելանձ ու գնացին : լւ չէաք իմացեր զսուլտանին մաՀն․

զի աղէկն էր լել :

Յետ երկու տարւոյ գողացաք զՊռականա :

Եւ ընդ կամքն Աստուծոյ մի ոք պարծ-իցի փախչել. զի որչափ ի վերայ մեր կացին՝

1 A. գրել էաք — 2 A. et B. Հենց—3 A. et B. չարխուորք — * B. եկին—5A. ի կալօնօռօսն—6A. 14,

B. լաւկ— 7 A. մտին— 8 A. ելին — 9 A. զի կարէաք նեղել

cette armée comptait deux cent soixante mille hommes. Tarse fut investie de tous

côtés . Le père du roi et moi Sěmpad, connétable, nous nous renfermâmes dans la

place. Si nous voulions décrire les dégâts occasionnés par les balistes et raconter

les combats que nous eûmes à soutenir, ce serait une tâche beaucoup trop longue ,

car, depuis l'endroit où le fleuve pénètre dans la ville jusqu'à sa sortie , sur une

étendue d'un bon jet de flèche , ils abattirent le rempart. Il y eut beaucoup de

monde de tué des deux côtés ; mais en dehors des murs il en périt cent fois plus ;

car nous avions avec nous , dans la ville , des Franks qui étaient d'excellents ar-

balétriers .

Sur ces entrefaites , survint un député tartare que les ennemis laissèrent se

retirer. Nous n'aurions pas pu l'écouter, parce que la ville était prise; mais ce

qui vaut mieux que tout cela, c'est que Dieu eut compassion des chrétiens, car

en ce moment le sulthan Ghiâth-eddin [Keï-Khosrov] , qui était dans sa forteresse

de Galonoros , au moment où il était occupé à boire, s'écria tout à coup : « Amoi ,

« à moi ! » et , sans avoir pu prononcer d'autres paroles , il tomba mort. Les émirs

qui avaient investi Tarse , ayant appris cet événement, entrèrent en pourparlers

avec le roi , en exigeant, pour se retirer, qu'il leur livrât Bragana. Il y consentit,

et les infidèles battirent en retraite. Nous ne pensions nullement à la mort du sul-

than, parce qu'il était auparavant bien portant ¹ .

Deux ans après , nous rentrâmes par surprise en possession de Br'agana.

Que personne ne se vante d'échapper à la volonté de Dieu, car, tant que la

1 Aboulfaradj ( Chron . syr. p. 523 ) dit que c'est à

cause du ressentiment qu'avait conçu Ghiath-eddin

Keï-Khosrou contre le roi d'Arménie , de ce que се-

lui-ci avait livré la mère et la sœur du sulthan aux

Tartares , qu'il envoya une armée envahir la Cilicie

et attaquer Tarse. L'historien syrien raconte , d'ac-

cord avec notre chroniqueur, que cette ville était dé-

fendue par le baïle [ Constantin ] , père de Héthoum ,

et son fils aîné le connétable Sempad, et que les

assiégés , soutenus par un corps de Franks , oppo-

sèrent une vigoureuse résistance. « Les infidèles ,

ajoute-t-il , incommodés par les pluies , ne trou-

vaient point d'abri , ni le moyen de se procurer de

la nourriture pour eux et pour leurs chevaux ; la

boue était si profonde, que les cavaliers s'y enfon-

çaient avec leurs montures. Sur ces entrefaites , ils

apprirent la mortdu sulthan , qui était leur soutien ,

et ils battirent en retraite avant que la nouvelle en

fût parvenue aux Arméniens. Ghiath-eddin mourut

subitement dans l'automne, au commencement de

l'année 1557 des Grecs ( octobre 1245 ) ..



DU ROYAUME DE LA PETITE ARMÉNIE . 651

կաթ մի անձրև չեկաւ ․ երբ որ սէրն եղաւ՝ նա ի քսան օր գիշեր և ցերեկ չկտրեցաւ , և եղև

ամէն աշխարհ՝ մեծ ^ ծով։ Յայնժամն որ ելան՝ 2 տասն Հազարծ մարդ աւելի ոտով * սպա,

նին , և ջրախեղդ սատակեցան 5 . շատ պիղծ էաք այրել իւրեանց՝ թէ չէաք երդուեալ :
6

በጊ5

Գնացի ես Սմբատ ' գունդուստապլս 8 ի Թաթարն :

ՈՂԹ

լւ դարձայ առ իմ̀ եղբայրն Հեթումթագաւորն :

ՉԸ

Հեթումթագաւոր էառ զբերդն Մունդաս, և արար ձիաւոր զիւր երկու- որդին՝ զ ևոն

ու զԹորոս :

Մեռաւ պարոն ()շին կոռիկոսոյ տէրն :

1 B. omet ৮১ , C. 54 δηf- 2A. ելին

-

በታጉ

3 C. Xn, 100,000 . 4 C. սրտով — 5 B. սատկեցան

6 B. երդուել - 7 A. omet Սմբատ—8 C. գունդստապլս

guerre dura , il ne tomba pas une goutte d'eau du ciel ; et, lorsque la paix fut

faite , la pluie revint et ne cessa pas pendant vingt jours et vingt nuits. Tout

le pays ressemblait à une mer immense. Plus de dix mille infidèles , combattant

à pied , qui avaient envahi la Cilicie , périrent dans les eaux. Nous nous serions

couverts d'infamie de les accabler, quoique nous ne fussions point liés à eux par

un serment.

697 ( 19 janvier 1248 17 janvier 1249).

Moi , le connétable Sempad, je me rendis chez les Tartares.

699 ( 18 janvier 1250 17 janvier 1251 ) .

Je revins auprès de mon frère le roi Héthoum¹.

708 ( 16 janvier 1259 - 15 janvier 1260 ) .

Le roi Héthoum prit la forteresse de Mountas et arma chevaliers ses deux fils ,

Léon et Thoros.

714 ( 14 janvier 1265 13 janvier 1266) .

Le baron Óschïn , seigneur de Gor'igos , mourut.

1 L'auteur veut parler de son ambassade à la

cour de Koïouk-Khan. Ce prince étant monté sur

le trône en 1246 , on voit , d'après le témoignage de

Sempad lui-même, que ce ne fut qu'au bout de

deux ans que le connétable d'Arménie entreprit son

voyage. C'est donc à tort que Tchamitch ( Histoire

d'Arménie , t. III , p. 222 ) le fixe en 1246. La lettre

écrite de Samarkande le 7 février par Sempad à son

beau-frère Henri Ir, roi de Chypre , pendant qu'il

cheminait pour se rendre auprès de Koïouk , doit

donc être rapportée à l'année 1248. Notre chroni-

queur avait été chargé par son frère, le roi Hé-

thoum , d'aller complimenter le nouveau khan , suc-

cesseur d'Ogota , sur son avénement.

82.
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ՉԺԵ

Էառ Թաթարն զՄելտինէ , զ․ միթ և զիւռկա ։

լու ծնաւ Հեթում աւագ պարոն :

Ի յայսմ՝ ամի ` էառ Հեթումթագաւոր զլարաչ ։

Ի սոյն ամի առին զօրքն Մսրայ զՀեթում թագաւորին զորդին ծառայ՝ զպարոն | ևոն,

և զպարոն Թորոս զիւր եղբայրն սպանին :

Qታደ

|Էառ Պալալօղն զկոստանդնուպօլիս 3 ի ֆռանկնոյն :

ՈԺԷ

բառ Մսրայ սուլտանն զնտաք և զՃաֆն ։

Ի սոյն ամի ազատեցաւ պարոն | ևոն ։

Նւ դրին * կաթուղիկոս զտէր Յակոբ ի Սիս 5 :

ՉԺԹ

Հանգեաւ ի Քրիստոս Հեթումթագաւորն :

ՉԻ

()ծեցին թագաւոր զորդին նորա | ևոն :

1 A. WLALP
-

2 A. AL50104 - 3 A. १० - * A. եդին— 5 A. et C. f Pupu « à Měcis. »

715 ( 14 janvier 1266 13 janvier 1267) .

Les Tartares s'emparèrent de Mélitène , d'Amid et d'Édesse.

Naissance de Héthoum, grand baron.

Cette même année , le roi Héthoum se rendit maître de Marasch .

Les troupes égyptiennes firent prisonnier Léon , fils du roi Héthoum , et tuèrent

le frère de ce dernier, Thoros ¹ .

716 ( 14 janvier 1267 - 13 janvier 1268) .

[ Michel ] Paléologue enleva Constantinople aux Franks 2.

717 ( 14 janvier 1268
-

12 janvier 1269) .

Le sulthan d'Égypte [ Beïbars-Bondokdar] prit Antioche et Jaffa.

Cette même année, Léon fut rendu à la liberté .

Le seigneur Jacques fut établi catholicos à Sis.

719 ( 13 janvier 1270 12 janvier 1271) .

Le roi Héthoum mourut en Jésus - Christ .

720 ( 13 janvier 1271

Son fils Léon [ III] fut sacré roi .

1 Cf. sur les deux fils du roi Héthoum Ier, Thoros

et Léon , l'un tué , l'autre fait captif en combattant

les Égyptiens , auprès de Derbéçak, la Chronique de

Vahram , ci-dessus , p. 522 , et ib. note 1 , et le Chant

-

12 janvier 1272 ) .

populaire sur la captivité de Léon , p. 539-540 .

2 Il y a ici un anachronisme de cinq ans , puis-

que la date de la conquête de Constantinople sur

les Latins , par Michel Paléologue , est 1262 .
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Q1ዓ

Պնտուխտար սուլտանն աւերեաց զ()՝սիսայ կանդարայն ու․ գնաց մինչ ի Լկոռիկոս - :

হচে

Մեռաւ. տէր Յակոբ կաթուղիկոսն ․ և եդին յաթոռն զտէր կոստանդին Պրօնագործ- 2 :

ՉԼԷ

Ծնաւ պարոն Թորոս՝ որդի | ևոն թագաւորին :

ՉԼԸ

Մեռաւ | ևոն թագաւոր , և նստաւ իւր որդին` պարոն Հեթում։

3

ւ վասն տէր Կոստանդեայ սուտ վկայս բերեալ՝ ձգեցին յաթոռոյն :

ՉԼԹ

Դրին * կաթուղիկոս զտէր Ստեփաննոս Հռոմկլայեցին 5 :

ՉԽ

Աշրաֆն ջնջեաց գքրիստոնեայքն ի սեհլէն , և էառ զքքա * :

ՉԽԱ

Նկն Աշրաֆ սուլտանն (Մ՝սրայ ի վերայ Հռոմկլային շատ զօրօք, և կռուեցաւ ի վերայ

I A. ի Կօռիկոս 2 A. Պրուն գործոց — 3 A. et B. Կոստանդնայ — 4 A. եդին

6 C. 4 5ωπ α لوعسع » et il prit six villes « .

-

5 A. Հռօմայեցի —

723 ( 12 janvier 1274 11 janvier 1275 ) .

Le sulthan Bondokdar détruisit le pontde Měcis, et pénétra jusqu'à Gor'igos .

735 ( 9 janvier 1286 - 8 janvier 1287) .

Le seigneur Jacques , catholicos , termina sa carrière ; on lui donna pour suc-

cesseur le seigneur Constantin Brônakordz.

737 ( 9 janvier 1288 7 janvier 1289) .

Naissance du baron Thoros , fils du roi Léon .

738 ( 8 janvier 1289 - 7janvier 1290) .

Le roi Léon mourut et fut remplacé sur le trône par son fils le baron Héthoum .

Le seigneur Constantin [Brônakordz ] , accusé par de faux témoins que l'on pro-

duisit contre lui , fut privé de ses fonctions patriarcales.

739 ( 8 janvier 1290 - 7janvier 1291 ) .

On choisit pour catholicos le seigneur Étienne de Hr'om-gla .

740 ( 8 janvier 1291 7 janvier 1292 ) .

[ Le sulthan d'Égypte Melik]-Aschraf extermina les chrétiens du littoral [syrien]

et prit Acre¹ .

741 ( 8 janvier 1292

-

6janvier 1293 ) .

Aschraf attaqua Hrom-gla avec des forces considérables. Après des assauts

1 Cf. sur la date de la prise de Saint-Jean d'Acre par les Égyptiens, ci-dessus , p. 488 , note 3 .
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բերդին շատ օրեր , էառ զնա, և զամենայն սուրբ մասունսն որ անդ էին , և զաջ սուրբ

Գրիգորի, և զկաթուղիկոսն և զեպիսկոպոսքն, և զքաՀանայք և զսարկաւագունք շատք՝

ծառայ տարաւ ի Ս՝սր․ և անդ մեռաւ կաթուղիկոս տէր Ստեփաննոս : Լլարծեմ թէ՝յանի.

րաւ իրաւանց եղև վասն տէր Կոստանդեայ աքսորելոյն , զի այս ամէնս վասն նախանձուեղև :

longtemps prolongés, il prit cette forteresse, et enleva les saintes reliques que

l'on y conservait, et, entre autres , la dextre de saint Grégoire [l'Illuminateur] .

Le catholicos et une multitude d'évêques , de prêtres et de diacres furent faits

prisonniers et conduits en Égypte¹ . Là mourut le seigneur Étienne, catholicos.

Je pense que ce fut en punition de l'injuste sentence qui avait condamné le sei-

gneur Constantin à l'exil , et qui était l'œuvre de la jalousie².

1 On lit dans Makrizi , trad. d'Ét. Quatremère ,

1. II , 1 partie , p. 141 : « Le sultan Mélik- Aschraf

quitta Alep le quatrième jour de djoumada second

691 ( 23 mai 1292 ), et se dirigea vers Kalat- .

al-Roum (le Château des Romains). Il campa sous

les murs de cette place le mardi huitième jour du

mois ( 27 mai) , et fit dresser vingt machines avec

lesquelles il battit les remparts , et l'on ouvrit des

mines . L'émir Sandjar Schoudjaï , naïb ( lieutenant)

de Damas , fit fabriquer une chaîne que l'on attacha

aux créneaux de la citadelle , tandis que l'autre ex-

trémité était fixée fortement en terre. Les soldats

s'en servirent pour monter à l'assaut, et combat-

tirent avec le plus grand courage. Enfin , grâce à

Dieu , la place fut emportée de vive force , le sa-

medi onzième jour de redjeb ( 17 juin) . Voir

le surplus des détails ci-dessus , p. 542-543 .

2 Le récit de la prise de Hr'om-gla sur les Ar-

méniens , qui est le complément de celui de la prise

de Ptolémaïs sur les Franks , par le sulthan Mélik-

Aschraf Khalil , se trouve rapporté d'une manière

plus étendue et avec quelques détails un peu diffé-

rents , dans l'ouvrage de Nersès Balients. Il peut

être curieux de le rapprocher de la narration très-

abrégée de Sěmpad, et de celles de provenance

musulmane que nous devons à Makrizi et à Aboul-

féda , celui-ci témoin oculaire et l'un des chefs de

l'armée du sulthan. ( Conf. Moslem. Annal. ad an-

num 691. )

Իթուին Հայոց չխա սուլտանն Եգիպտոսի Աշրափն

զկնի առմանն և աւերմաննԱքայոյ, և զկնի իբրև ջըն–

ջեաց բնաւին զքրիստոնէիցն իշխանութեան տեղի և

զանուն ևս ի սուրբ երկրէն և ի սլեհէն , ապա յարձա,

կէր ի վերայ ազգին Հայոց · և ելեալ զօրօք գայր իՄի-

ջագետս մերձ ի սինօռն Ուռհայոյ քաղաքին , և եկեալ

պաշարէր զհայրապետական դղեակն Հայոց , որ կոչէր

կլայՀոռոմական, ուր էր կաթուղիկոսանիստՀայոցլեալ

ի բազում ժամանակաց : Եւ պաշարեալ զայն սուլտա

նին խիստ և պնտագոյն կռուով, իբր ոչ կարէին պահել

այլ քրիստոնեայքն · քանզի յղեալ էր անդ թադաւորն

Հայոց զքեռին իւր զպարոն Րռէմունտ բազում ընտիր

մարդօք, զոր Եգիպտացիքն ոչ էին կարացեալ առնուլ

զբազում՝ամս կռուով, այլ բաբանով փլուցին զամենայն

պարիսպն , և նաղմեցին և եկին ի մէջ բերդին ընդ ծակն ,

և ի յատակէ շրջել ուզէին : Իսկ իբրև տեսին որք ի ներս

էին եթէ ի վաղիւն կամին դնել զհուրն և շրջել զբերդն ,

ուզեցին ամանաթ, այս ինքն է վստահութիւն՝ գնալ

յոտս նոցա ․ սակայն սուլտանն ոչ ընկալաւ զհայցուածս

նոցա · վասն զի նախ ինքն բազուն անգամ՝ ասացեալ էր ,

եթէ՝ տուք զբերդդ և ես զամենեսեան թողումընչիւք

գնալ։ Իբր այլ ինչ ոչ Ճար գտանէին , ի վաղիւն կաթու--

ղիկոսն Հայոց տէրՍտեփաննոս՝ մականուն Հռովմայեցի ,

որ էր ի բերդն զգեցաւ զգեստն իւր Հայրապետական ,

նոյնպէս և ամենայն եպիսկոպոսունք և երիցունք ընդ

նմա , և խաչիւքն և ամենայն կահիւ սրբութեանն գնա

ການ ແມ່ນ: Onp p۴ معطصممئسأ ៤ ៤ ,

եթուք , ասեն , ի վերայ կաթուղիկոսին՝ ասելով, եթէ

զայդ յառաջին օրն ընդէ՛ր ոչ արարեր · բայց այնչափ

արար վասն այնմ̀ գնալոյն , զի հրաման եՀան զոչ ոք

սպանանել։ Արդ սոյն կերպիւս էառ նոյն սուլտանն

յայնմ աւուր զՀռոմկլայն , և զկաթուղիկոսն և զամենայն

բազմութիւն քրիստոնէիցն աւելիքան զերեսուն Հազար

ոգիս՝ գերիս աարան իՄըսրիբանտ և ի ծառայութիւն :

Այլիբրև տարաւ զայն ամենայն ի Բարելոն գո

ռոզն այն երկրորդ Բաղտասարն , ահա աջն Հայրական

գրէր ընդդէմնորա ևս . զի անկաւ մահ ի նոսա և մեռա

նէին ամենեքին , զոր զգուշացուցին առաջնորդքն իւր

և գիտնականքն , եթէ վասն քրիստոնէիցն առաջնորդ-ին

գերութեան լինին այն Հարուածք : Եւ կոչեալ սուլ

տանին զկաթուղիկոսն , ասաց ընտրեա քեզ զորս կամիս՝

արս քսան, և առ քեզ զմեծ և զփառաւոր սրբութիւն քո ,

զոր ունէիր ի ձեռին , մինչ իջեր ի բերդէն քո , և գնա

վաղվաղակի յերկրէս իմոյ , քանզի Հաւատամեթէ անցցէ

մահն յերկրէս իմմէ : Եւ կաթուղիկոսն էառ զաջն

սուրբ Գրիգորի , և ետ սուլտանն արս ընդ նոսա և

ծախս, զի բերին զնոսա ի Հայս : Եւ եղև իսկ , զի ընդ

ելանելն կաթուղիկոսին և աջոյն սրբոյ՝ դադարեաց

մահն ի նմին աւուր :

Բայց նախ քան զայս՝ մինչ սուլտանն ի վերայ Հո-

ռոմկլային էր , զբերդ․ մի Հայոց թագաւորին Ապըլճէս

անուն ետուն Հայք յայլազգիսն տուր տալով, և թա.

գաւորն Հայոց ետ կամաւ զանառիկ դղեակն ՊեՏեսնի

սուլտանի ի գինս , որպէս զի զկաթուզիկոսն թողուցու ,

և կաթուղիկոսն թողեալ էր , որպէս վերոյ ասի , և ոչ

գիտէին : Իսկ իբրև եկն ի Հայքն նոյն կաթուղիկոսն ,

վասն զի աշխատեալ էր և խոցեալ յոգի , յետ սակաւուց

յամն այն մեռանէր :

Արդ յամին յայն յորում̀ առին զՀոռոմկլայն , և

գերեցին զկաթուղիկոսն նախ քան զառնուլն՝ եղեն

մոլորեալ ի զատկէն Ասորիքն , ՙՆեստորքն և Հայք ,

այլ թագաւորն Հայոց արար ժողով։

« En l'année 741 , Aschraf, sulthan d'Égypte , après

avoir pris et ruiné Acre, et détruit entièrement la do-

mination et jusqu'au nom des chrétiens dans la Terre



DU ROYAUME DE LA PETITE ARMÉNIE. 655

լւ մեռաւ պարոն ()շին մարաջախտն · և կարգեցին զՈիթայն , և տուին թագաւո.

րութեանն տիրոջն :

ւ ի սոյն աւուրքս պարոն Հայոց Հեթում̀ գնեց զաջն | աւսաւորչին և զամենայն

մասունս ի յանօրինաց , և եբեր ի Սիս :

Նւ դրին ` կաթուղիկոս զտէր Գրիգոր :

Նդիր պարոն Հեթում՝ թագաւոր Հայոց զ()մբատ զիւր եղբայրն , և ինքն էառ զմէկ

1 A. եդին

Le baron Öschin , maréchal, mourut, et l'on pourvut à l'établissement de Ri-

tha , qui fut unie à [Michel fils aîné de] l'empereur [Andronic le Vieux ] .

A la même époque, le baron d'Arménie Héthoum racheta aux infidèles la

dextre de saint Grégoire [l'Illuminateur] et toutes les reliques dont ils s'étaient

emparés. Il les apporta à Sis.

Le seigneur Grégoire [d'Anazarbe ] fut choisi comme catholicos.

746 ( 6 janvier 1297
-

5 janvier 1298).

Le baron Héthoum établit roi d'Arménie Sěmpad son frère , et lui-même , em-

menant avec lui son autre frère , le baron Thoros , seigneur de Babar'on , alla à

sainte et le sahel (littoral ) de la Syrie, marcha contre

les Arméniens. Il s'avança à la tête de ses troupes dans

la Mésopotamie , sur les confins du territoire d'Édesse ,

et vint mettre le siége devant la forteresse deHr'om-gla ,

antique résidence des patriarches arméniens. Il l'atta-

qua vigoureusement , dans la persuasion que les autres

chrétiens ne pourraient la défendre ; car le roi d'Armé-

nie [ Héthoum II ] y avait envoyé son oncle maternel ,

le baron Raymond , à la tête d'un corps nombreux

d'hommes d'élite. Les Égyptiens n'auraient certes pu

réussir à s'en emparer par des assauts prolongés pen-

dant plusieurs années; mais ils abattirent le rempart

dans toute son étendue avec leurs balistes , et ayant

pénétré jusque dans l'intérieur de la citadelle par une

excavation, ils s'efforcèrent de la renverser en sapant

ses fondements. Les assiégés , voyant qu'ils s'apprêtaient

à mettre le feu le lendemain [aux étais de la mine ] et

à consommer leur projet de destruction , demandèrent

l'amanat ( en arabe ةنماناما ( c'est-à-direla vie

sauve , et la permission de venir se jeter aux pieds du

sulthan; mais celui-ci repoussa leur prière , en prétex-

tant qu'il leur avait proposé plusieurs fois de se rendre

et de les laisser se retirer avec ce qu'ils possédaient.

Dans cette situation désespérée , le seigneur Étienne , ca-

tholicos , surnommé Hr'omaïetsi ( c'est-à-dire de Hr'om-

gla) , qui était dans la place , revêtit le lendemain ses

ornements pontificaux , et , escorté de tous les évêques et

des prêtres , et avec la croix et les objets vénérés du

culte portés devant eux , alla se prosterner devant le

sulthan. En le voyant, le tyran , à ce que l'on prétend ,

lui cracha dessus en disant : « Pourquoi n'as-tu pas fait

« cette démarche hier? » Néanmoins il lui en tint compte ,

car il donna l'ordre de ne tuer personne. C'est ainsi qu'il

devint maître de Hr'om -gla. Le catholicos et tous les

chrétiens , au nombre de plus de trente mille , furent em-

menés en Égypte, mis en prison et réduits en servitude.

<<Lorsque le tyran , ce second Balthasar, eut conduit

àBabylone cette multitude , la main paternelle [du Tout-

Puissant] traça les mots qui le condamnaient : une mor-

talité se déclara parmi ses peuples et les enlevait tous.

Leurs prêtres et leurs docteurs vinrent remontrer au

sulthan que ce fléau était la punition de la captivité où

il avait réduit le chef religieux des chrétiens. Alors ,

ayant appelé le catholicos : « Choisis, lui dit-il, parmi

«les prisonniers , ceux que tu voudras , au nombre de

« vingt; emporte avec toi la sainte et glorieuse relique

«que tu avais dans les mains lorsque tu sortis de ta

« forteresse , et quitte immédiatement mon royaume ,

« car je suis persuadé que la mortalité dont il est affligé

« cessera. » Le catholicos ayant pris la dextre de saint Gré-

goire [l'Illuminateur] , le sulthan lui donna , ainsi qu'aux

hommes qu'il emmenait avec lui , de quoi pourvoir à

leurs dépenses , et une escorte chargée de les ramener

en Arménie. Le jour même où le catholicos partit avec

sa relique , le fléau s'arrêta .

« Antérieurementà ces derniers événements , et tandis

que le sulthan assiégeait Hr'om-gla, les Arméniens li-

vrèrent aux infidèles Aběldjés , forteresse royale située

sur la frontière. Le roi lui-même céda au sulthan l'im-

prenable château de Behesni, comme rançon du catho-

licos ; mais celui-ci avait été déjà mis en liberté , comme

il a été dit plus haut, sans que les Arméniens eussent

appris son départ. Le catholicos , de retour en Arménie .

fatigué et blessé au cœur, ne tarda pas à succomber

dans cette même année.

« L'année de la prise de Hr'om-gla et de la captivité

du patriarche , mais avant que cette forteresse fût au

pouvoir des ennemis , les Syriens , les Nestoriens et

les Arméniens tombèrent dans l'erreur sur l'époque

de la célébration de la Pâque , et le roi réunit un con-

cile à ce sujet. (Ct. ci-dessus le Poëme du roi Hé-

thoum II, et la note préliminaire , p. 541-555.)
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այլ եղբայրն պարոն Թորոս զտէր Պապառոնին , և գնաց ի կոստանդնուպօլիս ի քոյրն

իւրեանց Ուիթայն ի տես : լւ յորժամ՝ դարձաւ , բռնեց Սմբատ զերկուսն և եդ ի բանդ :

ՉԽԸ

Ետ խեղդել Սմբատ զեղբայրն իւր պարոն Թորոս ի Հարձրբերդ ․ և զպարոն Հեթմոյ

աչքն ետ խարել 2 ի Ս՝ոլիվոն 3 :

Ի սոյն ամի միւս եղբայրն պարոն Կոստանդին՝ տէր լապնուն ժողովեաց *Տեծել,և փախոյց

զ․)մբատն ․ և եՀան զաւագ եղբայրն իւր Հեթում, և հրամանաւ նորա ինքն թագաւորեաց ·

ւ յետ սակաւ աւուրց բռնեց զպարոն Կոստանդին պարոն Հեթում, և զլ)մբատն եՀան

յերկրէ իւրմէ : լւ յետ աւուրց եդ թագաւոր զորդին պարոն ()գորոսին զտղայն | ևոն :

Ի սորա աւուրքն կոտորեցին զօրքն Հայոց և պարոն Հոռմոց * Խազանճուխն 7 զզօրքն

Մ՝սրայ ի մօտյլ յաս ․ որ էր թիւ հեծելին (Մ՝սրայ չորեքտասան Հազար այր :

ւ մեռաւ տէր Գրիգոր կաթուղիկոս ․ և դրին 8 զտէր կոստանդին կեսարացին :

ՉԾԱ

|Ի սոյն ամի, ի թագաւորէն Հայոց Հեթմոյ՝ որ և էր ի կարգէն ()՝նուրացն՝ եղև դրդեալ

2 A. խառնել, B․ առնել — 3 C. իՄօլիոն — 4 B. et C. ժողովեց –

7 B. Խաղանճուխն— 8A, եդին

-

5A. կտրեցին — B. Հոռ
6

Constantinople rendre visite à Ritha , leur sœur. Lorsque les deux princes furent

de retour, Sempad se saisit d'eux et les mit en prison.

748 ( 6 janvier 1299
-

5 janvier 1300 ) .

Sempad fit étrangler Thoros , dans la forteresse de Partzčrpert , et priver de la

vue Héthoum , au moyen d'un fer brûlant, à Mauléon.

Cette même année, un autre de leurs frères , le baron Constantin , seigneur de

Gaban , rassembla un corps de cavalerie, mit en fuite Sempad, et délivra son frère

aîné Héthoum ' . Puis , par la volonté de ce dernier, il s'assit sur le trône.

Au bout de quelques jours , Héthoum se saisit de Constantin , et chassa du pays

Sempad. Peu de temps après , il donnala couronne au fils de Thoros, le jeune Léon 2 .

Sous le règne de ce dernier, les troupes arméniennes et le chef ( baron) du

pays de Roum , Khazandjoukh , taillèrent en pièces , non loin d'Aïas , l'armée

égyptienne, qui se composait de quatorze mille cavaliers.

Le catholicos Grégoire étant mort, on lui donna pour successeur Constantin

[Brônakordz ] de Césarée [qui fut réintégré] .

751 ( 5 janvier 1302 - 4 janvier 1303 ) .

[Cette année , Gazan , khan des Tartares , cédant aux instigations pressantes et

servé l'autre. (Annal. moslem. ad ann . 697 et 699. )

2 Le même historien raconte , ibid. les querelles

et la compétition des cinq fils du roi Léon III. II

les nomme très - exactement dans leur ordre de

primogéniture , HéthoumII مثيه Thoros III ,

سورت Sempad طابنس ConstantinII, نیدند ) lisez

نیدندسق etOschin . Sanuto , Secret. fidel.

crucis , lib. III , part. x11 , cap. 11 , fournit pareillement

quelques détails ; seulement il ne nomme que quatre

des cinq frères , Ayton , qu'il appelle aussi frater

Joannes , parce que ce prince s'était fait franciscain ,

Thoros , Sembat et Constant.

1 Héthoum II , sorti de prison , reprit les rênes

du gouvernement etjoua un rôle très-actif comme

auxiliaire des Tartares contre les Egyptiens. Nous

avons vu précédemment, p. 544 et ibid. n . 2 ,

qu'ayant eu les yeux brûlés avec un fer chaud , il

ne fut pas tout à fait aveuglé et guérit. Aboulféda ,

contemporain de ces événements , etqui , associé avec

les princes de Hama, ses parents , aux expéditions

des Égyptiens contre la Cilicie, se montre parfai-

tement informé des affaires intérieures de ce der-

nier pays , Aboulféda dit que Héthoum , dans le

supplice qu'il subit, avait perdu un œil mais con-

,
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և թտպրեալ մանաւանդ թէ աղաչեալ իսկ խանն Թաթարաց Խազանն · և իջեալ ծա.

ռայիւք ()՝աթարով յերկիրն սուլտանայ Մսրայ, որ էր ընդ այն ժամանակն ՄելէքՙՆասրն,

և էր Հասակաւ տղայ՝ ամաց ժդ ․ որ և ի նոյն թագաւորէն Հայոց աղաչեցեալ նոյն խանն

այրել հրով զԴամասկոս , ասէր խանն՝ եթէ մեղք մեծ է զայսպիսի շինուած այրելոյս ետու

զսա որդւոյն իմոյ , և պաՀեսցի վասն նորա : Իսկ սուլտանն զօրաժողով եղեալ՝ գայր մերձ

Դամասկոսի, իբր ֆարսանկս ը․ և անդ ի տեղի ամուր յոյժ՝ որ են բլուրք քարաժայռ այսր

անդր՝ իջանէր : Որոյ խանն զօրօքն ելեալ ընդդէմ՝ ճակատեցան յայնմ̀ տեղւոջ․ և ոչ կա,

րաց սուլտանն ընդդէմ̀ ունել Մուղալին, և փախեաւ զօրօք · զորս կոտորեցին անթիւ և

առին զաւար նոցա և զամենայն իջևանքն ․ իսկ սուլտանն արամբք իբր տասն յուղտ ճա

մազիկ ՝ Հեծեալ՝ փախեաւ իՄսր :

լւ թագաւորն Հայոց , քանզի էր զօրօք արամբք տասն Հազարօք ընդ Մուղալին ,

անձամբ իսկ միայն և արամբք , որք կարացին սրաձիս գտանել, ընտրեցան զկնի թագա

ւորիի չորս Հազար, ևզհետ մտին սուլտանին ․ վարեաց նոյն թագաւորն զսուլտանն զաւուրս

վեց մինչև ի տեղի կոչեալ §ոլի, որ է յաւազն մօտ ի Մսր չորս աւուր ճանապարհ գնա

ցողացն ըստ սահմանին . իսկ ի տեղւոյն ուր թագաւորն զկետ մտաւ սուլտանին և ուր

դարձաւ՝ է ճանապարհ մետասան աւուր ․ զի գնայր առաջի թագաւորին իբրև մղոնս՝ որ է

միլ՝ տասն կամ̀ երկոտասան :

Այլիբր գնաց թագաւորն մինչև ի նոյն տեղին §ոլի կոչեալն , զի մօտ էր Խահրէ՝ 2 և

ինքն էր միայն , երկեաւ թէ ըմբռնեսցի, կամ̀ ոչ ընտրեսցէ դառնալ ընդ աւազն : նդ

1 Le mot q4 , djamazig , ne se trouve dans aucun dictionnaire arménien. Il me paraît être l'a-

rabe qui se dit d'un chameau à l'allure rapide ou propre à supporter les plus grandes privations

et fatigues et à accomplir les plus longs voyages. La syllabe finale 4 indiquant les diminutifs en armé-

nien, le mot doit signifier ici « un petit chameau , bon coureur. » — 2 Le mot Խահրէ, Kahré,

est la transcription de l'arabe ةرهاق » le Kaire «.

aux supplications du roi Héthoum, qui était de l'ordre des frères Mineurs , en-

vahit, à la tête de ses Mongols, le territoire du sulthan d'Égypte, Mélik-Nacer,

qui était encore un enfant de quatorze ans. Comme le roi exhortait fortement le

khan à brûler Damas , celui-ci lui répondit : « Ce serait un crime de livrer aux

« flammes une pareille cité; je l'ai donnée à mon fils , et elle sera conservée pour

« lui . » Cependant le sulthan , ayant réuni ses troupes , arriva dans le voisinage

de Damas , à une distance de huit parasanges , et assit son camp dans une po-

sition fortifiée naturellement par deux rangées parallèles de collines abruptes.

Le khan s'étant avancé contre lui, le combat s'engagea dans ce lieu. Le sulthan ,

culbuté par le choc des Mongols, prit la fuite avec les siens. Un nombre immense

d'Égyptiens furent tués ; leurs effets et leurs tentes devinrent la proie du vain-

queur. Le sulthan , accompagné de dix hommes seulement, et monté sur un petit

chameau à l'allure rapide, se sauva en Égypte.

Le roi d'Arménie, qui était venu au secours des Mongols avec un corps de dix

mille hommes, s'élança seul à la tête des soldats qui purent trouver de rapides

montures , et qui , au nombre de quatre mille , s'attachèrent à ses pas; il se mit à

la poursuite du sulthan, sans s'arrêter pendant six jours , jusqu'à ce qu'il fût

parvenu à une localité nommée Doli. Ce lieu est à quatre journées de marche à

partir de la frontière, et depuis l'endroit où le roi commença sa poursuite et où il

revint, à une distance de onze journées ; [le sulthan] avait sur lui une avance de

dix ou douze milles .

Parvenu à Doli , non loin du Kaire, le roi , se voyant seul , craignit d'être fait pri-

sonnier ou de ne pouvoir retourner par les sables [du désert] . Voulant laisser une

HISTOR. ARM. I. 83
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:

ի տեղին այն թագաւորն Հայոց Հեթում նշան եդ ի դուռնն այն իջևանաց տանն , նա ևս

ի նոյն բարունակն , այս է ի §ոլին , ի մէջ բակին՝ եՀար թրովն և հետս արար ի գուշակ և

ի նշան, եթէ թագաւորն Հայոց վարեաց մինչև աստ զսուլտանն , և ոչ կարաց Հասանել :

Այլ և գրեաց և ի յորմն, եթէ շատ է ինձ այս ․ զի մինչև յայս տեղի եկի Հսկայաբար և

բուռն զօրութեամբ · զոր ոչ ոք ի նախնեացն իմ, նա և ոչ բնաւ քրիստոնեայ՝ զօրութեամբ

և վարելով մինչև աստ եկեալ է յայսմ̀ճանապարհի : լւ այս առնելով՝ ապա դարձաւ թա.

գաւորն . որ նշանք և զարկ թրի նորա կան մինչև ցայսօր անդ ի յիշատակ իրին :

Եւ քանզի ի վերոյ զՀանգամանսն կռուին ոչյիշեցաք , այժմ̀ սակաւ ինչ ի մէջ բերցուք :

արդ լինէր զի իբր Ճակատէին յօրն այն , զօրք սուլտանին Մսրայ արարեալ էին իբր մար-

դիկս թաղեայս , և զգեցուցեալ իրս փայլփլունս` զիյարեգակնէն փայլէին ․ և եդեալ էին

ի վերայ ուղտուց իբր յիսուն Հազար , և զամենայն ուղտսն ի չարն կանգնեցուցեալ․ և

ինքեանք զօրքն ամենայն յետոյ ուղտուցն ի ծածկոյթս կային : Իսկ մուղալ զօրքն ոչ ինչ

Հնարս ունելով՝ կայր իբրև ոչխարս առաջի նոցա · և իբրև խմբեցաւ պատերազմ՚, Հայէին

զօրքն երկու առ իրեարս և ոչ մարտնչէին : րդ վասն զի Մուղալանին , որ են Թաթարքն ,

ոչ ինչ այլ ունին զէնս բայց միայն նետս , վասն այն >գիպտացիքն մնային զի ձգեսցեն

նոքա զնետս իւրեանց , և հարցեն զթաղեայ մարդիկսն` որ ի վերայ ուղտուցն , և ինքեանք

անվնաս մնասցեն , և իբրև նոքա դատարկանային ի նետից , ինքեանք յարձակեսցին ի վերայ

նոցա սրով և կոտորեսցեն զամենեսեան , զոր և արարին այնպէս․ քանզի մինչ որն ի նոցանէ

յարձակէր ի կռիւ , >գիպտացիքն ետուն ելան ի յինքեանց արանց Հինգ կամ՝ վեց Հազար

ընտիրս արանց · որպէս զի պատճառ լիցի Թաթարացն նետելոյ ․ և յարձակեցան այնոքիկ

արքն գմիրք ի վերայ Թաթարնոյն :

marquede son passage, il frappa de son épée la porte de la maison où il s'était arrêté ,

etle palmier qui s'élevait au milieu de la place publique. C'était pour indiquer que le

roi d'Arménie avait poursuivijusque-làle sulthan d'Égypte sans pouvoir l'atteindre.

Il écrivit sur la muraille ces mots : « Ce que j'ai fait me suffit, car je suis arrivé jus-

« qu'en ces lieux , comme un géant, et avec une indomptable bravoure. Aucun de

« mes ancêtres , aucun chrétien n'est venu aussi résolûment, en pourchassant l'en-

« nemi , jusqu'ici , par ce même chemin. » Après quoi, il revint sur ses pas. Cette

empreinte de son épée subsiste encore, comme un souvenir de ce brillant exploit.

Ayant omis plus haut de relater les circonstances du combat, nous en dirons

maintenant quelques mots assez brièvement. Pendant que les troupes du sulthan

d'Égypte se rangeaient en bataille, elles façonnèrent des mannequins en feutre et

les revêtirent d'étoffes éclatantes , afin de les faire resplendir au soleil. Les Égyptiens

avaient placé ces mannequins , au nombre de cinquante mille, sur des chameaux ,

qu'ils disposèrent par rangs , tandis qu'eux-mêmes , postés derrière ces animaux ,

étaient cachés à la vue. Cependant les Mongols, qui n'y entendaient pas malice,

restaient en face des Égyptiens comme des moutons. Lorsque les deux partis se

furent mêlés l'un avec l'autre, ils se regardèrent d'abord sans se frapper. Comme

les Mongols n'ont pour arme que des flèches, les Égyptiens attendaient qu'ils les

dirigeassent contre les mannequins de feutre assis sur les chameaux , tandis qu'eux-

mêmes seraient à l'abri , comptant que , dès que les Tartares auraient épuisé leurs

carquois , à leur tour ils s'élanceraient sur eux l'épée à la main et les extermineraient

entièrement. Cette manœuvre fut en effet exécutée : car lorsque l'un des Mongols

s'élançait pour combattre, les Égyptiens faisaient sortir de leurs rangs cinq ou six

mille hommes des plus résolus, afin de provoquer les ennemis à tirer. C'est ainsi

que ces braves se jetèrent au-devant des Tartares.
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Նւ իսկ Հրաման Հանէր խանն թագաւորին Հայոց՝ իւրովքն դիպել․ ընդ առաջնահե

ծեալսն սուլտանին ․ որ Հսկայապէս իսկ թագաւորն իւրովքն քրիստոնեայ զօրօք, որք էին

իբր թէ երեք հազար Հեծեալս , իբր առիւծս դիմեալ ի վերայ թշնամեաց` զնշան սրբոյ

խաչին առաջի տանելով, կոտորեցին զվեց Հազարն զայն զ >գիպտացիսն · զի ոչ զերծան

Հինգ Հարիւր ի նոցանէ · իսկ ի .քրիստոնէիցն ոչ մեռան բայց քսան ․ և այն վասն երիվարացն,

զի քարուտ էր տեղին , և երիվարացն գործել ոչ կարէին, այլ անկանէին : լւ իբրև այն

գործէր, Մուղալն ամենայն ինետել սկսանէր ․ և ընդ դառնալն Հայերուն ի տեղի իւրեանց ,

որ է աջոյ կողմն զօրուն, և Մուղալն ևս իբր թէ դատարկացեալք ի նետից՝ թիկունս դար–

ձուցին և զփախուստ գնային :

Յայնժամ̀ արին այն գմիր թագաւորն Հայոց արշաւեաց առ խանն ազան , զի էր

ի վրանն իւր բազմեալ, և գուսանք առաջի նորա Հարկանէին ․ և մտեալ թագաւորն ասէ ,

Տէ՛ր իմ խան, էր ծաղը և նախատինք եղեր ամենայն երկրի : ՙլ,ա պատասխանեաց - զի՞նչ

եղև․ վասն որոյ ասեսդ․ ասէ թագաւորն, զօրքն քո զփախուստ առին և գնան : իսկոյն

խանն ի դուրս վազեալ՝ ետես զի զթիկունս էր դարձուցեալ ամենայն զօրքն իւր և գնային :

Յայնժամ̀ գոչեաց խանն բարձրաձայն , ճակ, որ լսի, այս է , և հրաման եՀան եթէ ամե.

նայն ոք ի զօրաց իմոց՝ որ ոչ առնէ զոր և առնեմ՝մեռցի ․ և ըստ օրինի Մուղալին վճիռն

այն ի բերանոյ ի վերսն լու եղև յամենայն զօրսն : լւ խանն ի սրտմութենէն զգտակն , որ

A l'instant , le khan ordonna au roi d'Arménie de charger avec les siens l'avant-

garde de la cavalerie du sulthan. Héthoum , à la tête des chrétiens , au nombre

d'environ trois mille cavaliers, et précédé de la Croix , se jeta sur les Égyptiens

et les extermina au nombre de six mille. Il n'y en eut que cinq cents qui échappèrent

à ses coups. La perte des chrétiens ne fut que de vingt hommes, encore même

fut-elle occasionnée par la faute des chevaux, qui, dans ces lieux pierreux , ne

pouvaient manœuvrer librement et s'abattaient. Sur ces entrefaites , les Mongols

firent une décharge générale de leurs flèches; puis , tandis que les Arméniens

regagnaient leur poste à la droite de l'armée , les Mongols , ayant épuisé leurs car-

quois, tournèrent le dos et prirent la fuite ¹.

Dans ce moment, le brave roi d'Arménie , monté sur son coursier, courut vers

le khan Gazan , alors assis dans sa tente , occupé à écouter un concert de musi-

ciennes. En entrant, le roi lui dit : « Seigneur khan, veux-tu donc devenir un objet

« de risée et d'opprobre pour le monde entier ? » - « Qu'est-il arrivé , dit celui-ci ,

« pour que tu me tiennes un tel langage? » — « Tes troupes , répondit le roi, sont

« en déroute et en fuite. » Le khan, se précipitant vers la porte de sa tente , aperçut

la débandade de son armée. « Djasch ! » s'écria-t-il d'une voix retentissante , c'est-à-

dire : « Voici ! » Aussitôt il donna l'ordre de répéter le mouvement qu'il allait exécuter,

menaçant de faire périr quiconque y manquerait. Suivant l'usage des Mongols ,

cet ordre passa de bouche en bouche dans tous les rangs de l'arméejusqu'au dernier.

1 On peut comparer ce récit de la bataille de

Hêms , dans laquelle Gazan-khan mit en déroute

les Egyptiens , le 23 décembre 1299, avec celui de

Haython , De Tartaris , cap. XLII, et la narration

de M. d'Ohsson , Hist. des Mongols , liv. VI , chap . vı ,

t. IV, p. 233-240. Il est évident que Nersès Balients

a ajouté ici quelques détails fabuleux , destinés à

rehausser le rôle que remplit le roi d'Arménie

Héthoum II , comme auxiliairedes Tartares. On peut

très-certainement révoquer en doute la poursuite

des Égyptiens par ce prince , après la bataille , jus-

qu'au lieu que le compilateur nomme Doli, et qu'il

place près du Kaire. En effet , le général mongol ,

qui avait été détaché avec un corps de quinze

mille hommes pour donner la chasse au sulthan

Nacer, ne poussa pas plus loin que Gaza , et s'ar-

rêta à la limite du désert qui sépare la Syrie de

l'Égypte.

83.
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էր ի գլուխն իւր՝ եզարկ ընդ գետինն ․ և ի ծունկս անկեալ՝ երեք նետս նետեաց ընդդէմ

Նգիպտացւոց․ որ ի նոյն քթթել ական Հրամանն սաստկանայր · և ամենեքեան Թաթար-

նին ի ծունկս անկեալ՝ սկսան իւրաքանչիւր զիւր երեք նետն նետել։ լւ լինէր զի յայնմ

ժամէն՝ որ էր օրն իբր երրորդ ժամ, մինչև ցինն ժամն ծածկեցաւ օդն․ և իբրև ի շ․քի կային

ներքոյ մարդիկքն ի թանձրութենէ նետիցն , որ գնայր իյօդն : Նւյայնմ՝Հետէ ի նոյն Հա

րուածոց նետիցն ապա յաղթեալ՝ մանաւանդ եթէ կոտորեալ զօրքն սուլտանին՝ զփախուստ

կալան :

Բայց թագաւորն Հայոց դարձեալ ի վարելոյ զսուլտանն` և եկն յերուսաղէմ․ և եգիտ

զամենայն թշնամիքն փախուցեալ , և սպանեալք ևս ի Թաթարացն՝ որ նախ քան զնա էին

եկեալ ։ և մտեալյ ,րուսաղէմ̀ ժողովեաց զբազում̀ քրիստոնեայս , որք թաքուցեալ էին

ի ծակս վասն երկիւղին ․ և կացեալ անդ աւուրս ժե մեծաՀանդէսս և պաշտօնս քրիստո,

նէականս՝ մանաւանդ թէ տօնախմբութիւնս պատարագաց ետ կատարել ի սուրբ տեղիսն

Նրուսաղէմի , և գնացեալ յամենայն ուխտատեղիսն սուրբ՝ միիթարեցաւ Հոգւով: Որ

մինչև էրն յրուսաղէմ, Հրաման և սիգեղ գայր նմա ի խանէն, զ >րուսաղէմ՝ քաղաքն

սուրբ իւրովք կողմամբքն նմա ի տուրս և ի ստացուածս տալով: լւ ապա դարձեալիԴա-

մասկոս առ Խազանն՝ և ձմերեցին անդ ի Դամասկոս : Իսկ խանն թողոյր պաՀապանս

Դամասկոսին և այլ գաւառին Հազարապետ մի իւրով Հազարովն , և ինքեանք ելեալ

գնային ի յաշխարհն իւրեանց :

լւ եղև մինչ անցին աւուրս տասն, և Հեռացաւ խանն , յարեան այլազգիքն ամենայն`

որ էին յերկիրն, զի զոչ ոք էին սպանեալ Մուղալքն, եթէ մեր են այժմ պառիկոսք , որք

և յարեան ի վերայ և զամենայն ()՝աթարնին մերկացուցին և արտաքսեցին · և յարուցին

դարձեալ զպարոն Դամասկոսի, որ էրն ի սուլտանէն կարգեալ։ (րդ իբր զայս լուաւ խանն

Dans sa colère, il jeta contre terre la toque qui lui couvrait la tête , et, s'étant age-

nouillé, il lança trois flèches contre les Égyptiens. En un clin d'œil , son comman-

dement fut exécuté. Tous les Tartares , se mettant à genoux, lancèrent chacun

leurs trois flèches. Dès lors , c'est-à-dire à partir de la troisième heure du jour

jusqu'à la neuvième, l'air fut obscurci [d'une nuée de flèches ] , et les deux armées

combattirent à l'ombre, tant elle était épaisse. Accablés par cette avalanche de

traits , et pour la plupart frappés à mort, les Égyptiens prirent la fuite.

Le roi d'Arménie, de retour de son excursion contre le sulthan , se rendit à

Jérusalem . Il trouva que tous les ennemis avaient été mis en fuite ou exterminés

par les Tartares, qui étaient arrivés avant lui. Entré à Jérusalem , il réunit les

chrétiens , que la peur avait forcés de se réfugier dans des cavernes. Pendant les

quinze jours qu'il passa dans la Cité sainte, il fit célébrer avec pompe les céré-

monies du culte chrétien , et des fêtes solennelles aux Saints-Lieux. La visite qu'il

fit à toutes les stations de pèlerinage fut une grande consolation pour lui. Il était

encore à Jérusalem, lorsqu'il reçut un diplôme du khan, qui lui conférait en

don cette ville avec le territoire d'alentour. Ensuite il partit pour aller rejoindre

Gazan à Damas , et y passa l'hiver avec lui. Le khan, ayant laissé une garnison et

un chef de mille avec un corps de troupes correspondant à ce titre pour protéger

le pays , partit , ainsi que le roi d'Arménie , chacun pour rentrer dans ses États .

Dix jours après le départ du khan , les infidèles de la contrée, qui avaient été

tous épargnés par les Mongols, se soulevèrent sous le prétexte que cette contrée

était à eux. Ils se ruèrent sur les Tartares , les dépouillèrent et les chassèrent; ils

se donnèrent pour chef le commandant de Damas, établi précédemment par le
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բարկացաւ յոյժ . իսկ թագաւորն Հայոց ելեալ ի գաւառէն իւրմէ՝ առ ժամայն սրընթաց

երեք արամբք և զքառասուն աւուր ճանապարհն տասնևմի օրն ընթացաւ ․ և բողոքեալ

առաջի խանին` զօձիսն պատառեալ՝ ասէր ․ ոչ այդպէս բանքն են , զոր ես ասէի, թե ջնջեա

զթշնամիսն ամենայն , և դու ոչ կամեցար. բայց այժմ ազգ յազգէ նախատինք եղև քեզ․

և զիարդ կարես տէր կոչել զքեզ, զի Հալածական և խաբեալ ես ի յոչինչ ազգէն Նգիպ-

տացւոց· և այլ սոյնպիսիս բանս բազումս ասէր նմա : Որոյ խանն երդուաւ ի գլուխն իւր ,

զի ի ձմեռն գայցէ առցէ զվըէժն ամենայն ի սուլտանէն · որ և պատուէր տայր թագաւորին

Հայոց պատրաստել զինքն գնալ անդ :

լու դարձեալ թագաւորն յաշխարհ իւր , և պատրաստէր զինքն փարթամ և ընտիր զօ -

րօք · և Տեծողաց* ձիաւորաց մեղեխաւոր ՝ դռ , հետևակաց ռ , չարխողաց 2 դճ, և այլոց

արուեստաւորաց բազում՝ վասն բերդիցն առնլոյ . քանզի էր սահմանեալ ի խանէն՝ կար

գաւ ի մուտ սկսեալ զամենայն բերդ և ամրոց առնուլ և քակել, և ապա յառաջ գնալ ․

իսկ ամենայն արք՝ զորս ընդ իւր տարաւ թագաւորն Հայոց , յայնժամ̀ էին ութևտասն

Հազար :

Այլ իբրև եկն ժամանակ գնալոյն , մանաւանդ զամենայն ամառն զայն՝ սուլտանն գան

ձիւք կաշառեաց զամենայն մերձաւորսն և զամենայն խորհրդականսն խանին ․ և նուքս

ասացին նմա և ետուն թտպիր, և թելադիր եղեն խանին , եթէ յերկիրն չող է և վատ օղ ,

1 Le mot dep , d'où le substantif possessif لاس p, est rendu dans tous les dictionnaires par la signi-

fication de « manche d'un outil ou d'un instrument » . Comme il s'agit ici d'une arme de guerre , j'ai traduit

par « massue , masse d'armes » , qui me paraît l'équivalent le plus rapproché. – 2 Le mot mpın est le

nom verbal de put , se servir de l'arbalète, poup , et signifie, comme pet p459, « ar-

balétrier » ( cf. ci-dessus, p. 295 ) .

sulthan. A cette nouvelle, le khan entra en fureur. Le roi d'Arménie partit à

l'instant de chez lui , accompagné de trois hommes , et, ayant parcouru en onze

jours un espace dont le trajet en demandait ordinairement quarante, il alla se

présenter devant Gazan , et, déchirant le collet de son vêtement : « Ce n'est pas là ,

< dit-il , ce que je t'avais annoncé, lorsque je te conseillai de détruire entièrement

« tes ennemis. Tu n'as voulu en rien m'écouter, et maintenant ta honte se perpe-

« tuera de génération en génération. Comment peux-tu t'intituler seigneur et

« maître, si tu te laisses pourchasser et tromper par cette misérable nation égyp-

< tienne ? » Le roi ajouta encore une foule d'autres raisons. Le khan lui jura , par

sa tête , qu'il irait l'hiver prochain tirer une vengeance éclatante du sulthan. En

même temps , il prescrivit au roi de faire ses préparatifs de campagne, et de venir

à cette époque le rejoindre.

Héthoum , de retour dans ses États , rassembla une armée considérable de

guerriers d'élite ; quatre mille cavaliers portant des masses d'armes , mille fantas-

sins , quatre mille arbalétriers , et nombre d'ingénieurs pour diriger les siéges ,

car il avait l'ordre du khan de prendre, dès son entrée en campagne, toutes les

forteresses et places fortes et de les détruire, et ensuite de marcher en avant.

L'armée que le roi avait destinée à agir avec lui se composait, en totalité, de dix-

huit mille hommes .

Lorsque le moment du départ fut arrivé, et principalement dans le cours de

l'été , le sulthan s'attacha à gagner par des présents les officiers qui approchaient

du khan et ses conseillers. Ils firent entendre à leur maître que dans la contrée

où il allait entrer l'air était ardent et insalubre, qu'il y avait de nombreux dan-
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և բազում կայ խաս ․ մի գնասցես անձամբ , այլ յղեա զայլ ոք․ և Հաւանեցուցին զխանն :

Իսկ նա կարգեաց ի տեղի իւր գլուխ զօրուն զերկրորդն թագաւորութեանն իւր՝ Խութ-

լուշակ՝ պայլ կոչեալն ․ և Խութլուշահն առեալ զռ Թաթար միայն՝ գայր Հասանէր

ի Դամասկոս ․ և վաղվաղակի այլազգիքն թողին զնա ի քաղաքն ըստ առաջին կերպին :

Իսկ թագաւորն Հայոց գայր յիւր գաւառէն ըստ վերասացեալ կերպին իւրովք Հանդերձ,

որ և ասացին՝ եթէ սուլտանն ևս եՀաս ի նոյն տեղին առաջնոյ կռուոյն : լւ ելեալք ի միւս

օրն ի Դամասկոսէ՝ Հասին ի տեղին , և իջին դարձեալ ընդդէմ̀ միմեանց զօրքն ․ զերիս

աւուրս ոչ պատերազմեցան բնաւ : Իսկ թագաւորն Հայոց ստիպէր միշտ զպարոն ()-ա-

թարացն յուզել պատերազմ, և նա թուլանայր . վասն զի , որպէս ասի յոմանց` եթէթ

բեռն ոսկի էր առեալ ի սուլտանէն՝ ոչ կռուիլ, զոր արար իսկ . զի յաւուրն չորրորդի իբր սա

կաւ մի շարժեցին >գիպտացիքն կռիւ , առժամայն զօրն Թաթարին զփախ դարձաւ : լւ

ելեալ անտի ամենեքին դարձան ի Դամասկոս, և ոչ մտին անդ , այլ արտաքոյ գնացեալ

փախչէին, և Հայերն զկնի զի ոչ իշխէին ի սուլտանէն թողուլ զընկերութիւնն Թաթա

րին : Իսկ զօրք սուլտանին որպէս են դրայիդուրք՝ ' դաւ գործեալ էին . քանզի թողեալ

էին զերկու գետսն Դամասկոսի ի վերայ դաշտին մեծի , որ է իբր թէ ճանապարհ աւուրց

երկու՝ յարևելից կողմն Դամասկոսի, ընդ որ էր Ճանապարհ Թաթարին, զի այլուր էր

անհնար գնալն՝ քան ընդ այն ․ և նոցա թողեալ էր զջուր ի վերայ այնմ̀ դաշտին , և խմո.

րեալ զամենայն ցեխ և ի տիղմ̀ դարձուցեալ․ ի յոր մօրատ անկան ամենայն զօրնԹաթա.

րին , և Հայոցն ևս խրեցան , և ոչ կարացին ելանել․ և այնպէս ամենեքեան անդ սատա-

1

1 Le mot re, traitourk', et au singulier ρω , traïtour « traître » , est le roman ou vieux

français traitor, traïtor, traytor, trayteur. L'usage de pareilles expressions n'a rien d'étonnant de la part

de l'auteur et traducteur arménien , Nersès Balients , qui résida quelque temps à Avignon , et affectait de

se qualifier du titre de prêtre latin .

gers à courir. Ils l'exhortèrent à ne point partir lui-même, mais à se substituer un

de ses généraux. Persuadé par ces raisons , il nomma à sa place le lieutenant de

son empire , nommé Koutlough-schah , qui avait le titre de baïle (atabek) . Celui-ci ,

s'étant mis à la tête de mille Tartares seulement, se rendit à Damas . Les musul-

mans le laissèrent occuper cette ville comme précédemment.

De son côté , le roi d'Arménie arriva avec son contingent. On lui dit que le sulthan

était venu camper sur le théâtre de la dernière bataille. Le lendemain , les troupes

sortant de Damas parvinrent en ce lieu , et firent halte en face des Égyptiens . Trois

jours s'écoulèrent dans l'inaction. Cependant le roi d'Arménie pressait sans relâche

le général tartare d'en venir aux mains. Mais celui-ci ne bougeait pas , corrompu, à

ce qu'assurent quelques personnes , par le don de neuf charges d'or qu'il avait reçues

du sulthan afin de ne pas combattre. Et en effet sa conduite confirma ce propos , car,

lequatrièmejour, les Égyptiens ayant engagé une escarmouche , aussitôt lesTartares

tournèrent le dos et tous s'enfuirent vers Damas ; mais , au lieu de se réfugier dans

la ville , ils continuèrent à se sauver, suivis par les Arméniens , qui, retenus par la

crainte qu'ils avaient du sulthan, n'osèrent pas abandonner la compagnie des

Tartares. Cependant les Égyptiens , en véritables Turks qu'ils sont, avaient pré-

paré une embuscade; ils s'étaient éloignés des deux rivières qui coulent dans la

grande plaine , à l'est de Damas , sur une étendue de deux journées de marche.

C'est par là que devaient passer les Tartares , auxquels toute autre issue était fer-

mée. Ceux-ci , en s'écartant des cours d'eau qui arrosent cette plaine , allèrent

s'embourber dans des lieux marécageux ; ils s'y engouffrèrent , ainsi que les Armé-

niens , sans pouvoir se dégager; ils périrent à l'exception de cinq ou six mille d'entre
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կեցան, ոչ զերծեալ ի Թաթարացն չորս կամ̀ Հինգ Հազար ․ իսկ ի Հայերուն ոչ եկին

ի տուն Հինգ Հարիւր :

Դարձեալ այլ իմն չարագոյն պատաՀէրն, զի որք ի վերայ մեռեալ մարմնոցն մարդկան

ի ձիոց Հազիւ ի միոյն ի միւսն անցանելով ի խառախն` զերծանէին ի տղմոյն զկնի աւուրց ,

և գային առ ափն գետոյն փրատայ , զի ընդ այն էին անցանելոց , գտան զգետն՝ զի գայր

դարիւ և դարիւ , և ոչ կարէին անցանել, բազումքն անդ խեղդէին : Այլ և ոմանք Թա–

թարք տկօք կամ̀ ցախեայ իբր թէ նաւս չինէին , և կապէին բազում՝ձիս զայն , և անցանէին

ի միւս ճղոյ գետոյն ի միւսն ․ և այնպէս զերեք կամ̀ զչորս օր ապա կարէին անցանել :

| ինէր ապա զի Թաթարն զմնացեալ Հայերն այնպէս անցուցանէր, եթէ տային ինչս

զվարձս ․ որ և պատաՀեաց ևս, զի բազումք անցեալք յայնկոյս գետոյն , ոչ կարէին ելա.

նել. զի ջուրն մղէր զնոսա և Հանէր ի փուլս և յապառաժ տեղիս , զի ոչ կարէին վեր ելա

նել․ որ և բազումք ի նոյն փլատակերն ի սովոյ մեռանէին ․ և այլ շունս , ձիս և զմարդ՝ զոր

գէշ ջուրն բերէր , քարշէին և ուտէին : սի ևս եթէ ոչ երևէր եզըն չփրատայ , այնչափ

էր տարածեալ ։

Այլթագաւորն Հայոց զերծեալ այնպիսի նեղութեամբ՝ գնաց բողոք ի խանն ի վերայ

այնչափ աղետին գործելոյ. ընդ որ վիշտ ասեն եթէ ելաց խանն ևս, և երդուաւ Հաստա

տութեամբ զի ի յառաջիկայ ձմեռն անձամբ իջցէ յլ գիպտոս : Որ և հրաման եՀան զի

ամենայն զօրքն իւր յիւրաքանչիւր տասնէն եօթն Հեծանէին ընդ նմա . որ և ասէին եթէ

eux et de cinq cents Arméniens, les seuls qui parvinrent à rentrer dans leurs

foyers.

Un autre malheur encore plus grand les attendait; car ceux qui, s'appuyant sur

les cadavres des hommes et des chevaux , avaient réussi à grand'peine en s'élan-

çant de l'un à l'autre à sortir de la boue, arrivèrent au bout de quelques jours

sur les bords de l'Euphrate , qu'il fallait traverser ; ils trouvèrent ce fleuve débordé

et infranchissable , et une foule d'entre eux s'y noyèrent. Quelques Tartares ayant

improvisé des embarcations avec des outres ou des sarments, auxquels ils atta-

chaient plusieurs chevaux , atteignirent l'autre rive. C'est ainsi que pendant trois

ou quatre jours ils effectuèrent ce passage; après quoi ils transportèrent ce qui

restait d'Arméniens, mais en les faisant payer. Un grand nombre, après avoir

traversé le fleuve , retombaient dans une pire situation ; poussés et entraînés par

l'eau vers des lieux en ruines ou arides , d'où ils ne pouvaient sortir, beaucoup

périrent de faim dans ces solitudes sauvages; les autres , retirant les cadavres de

chiens , de chevaux ou d'hommes roulés par les flots , les faisaient servir à leur nour-

riture. On rapporte que la rive de l'Euphrate ne pouvait être aperçue [de l'autre

rive] , tant ce fleuve avait débordé¹ .

Cependant le roi d'Arménie, échappé au danger, alla porter ses doléances au

khan sur le désastre qui venait d'arriver. On raconte que Gazan versa des

larmes . Il fit le serment solennel de marcher lui-même l'hiver suivant contre

les Égyptiens. En conséquence, il ordonna que, parmi ses troupes, sept hommes

sur dix monteraient à cheval pour l'accompagner. On dit que cette armée formait

1 Au sujet de ce désastre des Mongols et des

Arméniens , survenu en 1303 , voir Haython , De

Tartaris , cap. XLIV , et d'Ohsson , Hist. des Mongols ,

liv. VI , ch. VIII , t. IV, p. 331-334. Ce dernier ne

dit rien du passage si difficile et si malheureux de

l'Euphrate , et les deux historiens offrentà peinequel-

ques détails sur la chute des fuyards dans les ma-

rais des environs de Damas. Cependant Haython ,

d'après son propre témoignage , fut présent à tous

ces événements , et il en parle en témoin oculaire :

« Ego enim Fr. Haythonus hujus historiæ compila-

« tor, præmissis omnibus præsens fui, et si forte

« super hac materia loquor prolixius quam decet ,

« mihi , quæso , venia tribuatur. »
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լեալ էր զի հեծեալ էին այն ամենայն , լինէր թումանս ժդ. որ է ամենայն թուման կռ

այր · Իսկ սուլտանն լուեալ զայն , բազում և անթիւս ոսկի յղեաց շուրջակայիցն խանին ,

զի մի թողուսցեն այնմ̀ իրի լինել, և եթէ այն լինիցի, անցեալ ջնջի ամենայն ազգն իւր :

)որ առեալ պարոնացն Թաթարին զգանձն բազում` խօսէին յականջս խանին մնացու,

ցանել զգնալն իւր , և նա ոչ յառնոյր յանձն :

Իսկ ի միջոցի աստ բարի խանն այն Խազան ետ բազում̀ տուրս , պարգևս , սիգեղս և

ազատութիւնս և Հարկապահանջութիւնս ևս յիւր յերկրէն յամենայն ամի՝ Հայոց թա.

գաւորին ընդ կորստեան և վզենին նորա · և ասէ ցնա · գնա ի տուն քո , և ուրախ լեր , զի

ես ձեռամբս առից զվըէժս յՆգիպտացւոց : Իսկ յորժամ̀ մերձեցաւ ժամանակ գնալոյն

խանին ի վերայ սուլտանայ , և տեսին իշխանք իւր եթէ ոչ կարէին դարձուցանել զնա , զի

մի գնասցէ , դեղ մաՀու ետուն նմա , և ելաւ ի կենացս : լւ ասի իսկ եթէ կինն նորա՝ զոր

առեալ սիրէր , դեղեաց զնա, և մեռաւ ․ և ամենայն խափանեցաւ խորՀուրդ և ջան թա.

գաւորին Հայոց :]

২৯২

Սպան Պիլարղուն զտղայ թագաւորն | ևոն , և զօրեղբայրն իւր պարոն Հեթում՝

յլ նաւարզոյ ` առաջևն ․ որոց ոզորմեսցի Քրիստոս :

Ի սոյն ամի կրսեր եղբայրն պարոն Հեթմոյ` տէրն §արսսոյ ” պարոն ( լինախն գնաց առ

Խարպանտա խանն , և ետ սպանանել զՊիլարղունն , և էառ զվճար անմեղացն․ և դարձաւ

առ իւր եղբայրն ()շին :

1 A. յԱնաւարզայ
-

2 C. Տարսոնի

quatorze tomans ; or, chaque toman est de soixante mille hommes. Le sulthan ,

ayant appris ces préparatifs immenses , envoya des trésors aux principaux digni-

taires qui approchaient le khan , afin qu'ils empêchassent cette expédition ; ou , si

elle avait lieu , afin de préparer la ruine de cette armée. Séduits par ces largesses ,

ils s'efforcèrent de persuader au khan de retarder son départ; mais il ne voulut

rien entendre.

Sur ces entrefaites, ce bon prince combla le roi d'Arménie de présents ; il lui

remit des diplômes et des priviléges , et lui céda des redevances à prélever annuel-

lement dans sonpropre empire, afin de l'indemniser de son désastre et de ses pertes .

« Retourne , lui dit-il , dans tes États et sois satisfait ; moi-même je tirerai vengeance

« des Égyptiens . » Mais lorsque le momentoù il devait se mettre en marche futproche

et que ses grands officiers virent qu'ils ne pouvaient le détourner de son dessein , ils

l'empoisonnèrent. On prétend que c'est sa femme qu'il aimait tendrement qui lui

donna le poison. Par sa mort , les conseils et les efforts du roi d'Arménie restèrent

sans résultat.]

756 ( 4 janvier 1307 - 3 janvier 1308 ) .

Bilargh'ou fit égorger le jeune roi Léon et son oncle (frère de son père) , le

baron Héthoum , sous les murs d'Anazarbe. Que le Christ leur fasse miséricorde¹ !

Cette même année, le frère puîné du baron Héthoum, le baron Alinakh , sei-

gneur de Tarse , se rendit auprès de Kharbendeh-khan 2. Il fit condamner à mort

Bilargh'ou , en punition du meurtre qu'il avait commis ; après quoi Alinakh re-

tourna auprès de son frère Öschïn.

1 Voir, sur la fin tragique du roi Léon III et de

son oncle Héthoum II, la note préliminaire du

Poëme du roi Héthoum, ci-dessus , p. 548-549 , et

ibid. note 1 .

2 Kharbendeh -khan, souverain des Mongols de

la Perse , de la branche de Toulouï, nommé en

mongol Öldjaïtou , monta sur le trône en 1304 ; il

eut pour successeur, en 1317, son fils Abou-Sa'ïd .
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ՉԾԷ

()ծեցին թագաւոր Հայոց զ()շին ի Տարսուս քաղաք է :

[Յաւուրս ()շնի արքայի ծնաւ որոմն չար ի մէջ եղբարց թագաւորին Կիպրոսի · քանզի

պարոն (մառի տէրն Սուրայ Տիւրոսի և Սայտէ Սիդոնայ յարեաւ ի վերայ եղբօրն իւրոյ

թագաւորին կիպրոսի Հեռէ, և առեալ զտէրութիւն թագաւորին՝ պարոն լինէր և տէր

կղզւոյն , և կոչէր կառավար , պահելով յապարանսն արքունի զեղբայրն իւր զթագաւորն

յարգելանի · որ և բազում̀ իշխանս և ազնուականս ընկէց և աքսորեաց , զայս արարեալ

ամս երկուս․ և յետ այսորիկ զնոյն թագաւորն զեղբայրն իւր առաքեաց կալանաւոր ի Հայք

առ թագաւորն Հայոց, որ էր աներ նորա : Իբրև զայս առնէր ի յունվար ամսոյ , ի նոյն ամի

յամսեանն մայիսոյ՝ յուրբաթւոջն որ նախ քան զպենտեկոստէն՝ ոմն ի ձիաւորացն իւրոց

ի սենեակն իւր թաքուցեալ լինէր , և զմէջաւուրբքն յառնէր ի վերայ նորա , և յօդ յօդ

կոտորեաց զնա :

Նւ իսկոյն ամենայն իշխանքն երկրին զորս աքսորեալ էր , ժողովեցան․ և զկնի քառա,

սուն աւուր առեալ զկինն տեառն (յուրոյ՝ որ էր քոյր թագաւորին Հայոց , և զորդիսն

նորա՝ յղեցին ի Հայք, և դարձուցին զթագաւորն իւրեանց : Իսկ թագաւորն Հեռէ իբրև

դարձաւ յաթոռն, կալաւ զփոքր եղբայրն իւրեանց , որ գօնտստապլ էր Կիպրոսի և

1 C. ի Տարսուս քաղաք

-

757 ( 4 janvier 1308 2 janvier 1309) .

Ôschïn fut sacré roi d'Arménie dans la ville de Tarse .

[Sous le règne d'Oschin, une fatale zizanie s'éleva dans la famille royale de

Chypre. Amaury, comte de Tyr et de Sidon, se révolta contre son frère, le roi

Henri [ II ] . L'ayant dépouillé desa couronne, il usurpa sa place et devint maître de

l'île , avec le titre de régent. Il renferma son frère prisonnier dans le palais , priva

un grand nombre de seigneurs et de nobles de leurs fiefs et les exila. Il con-

tinua pendant deux ans les mêmes excès. Après quoi il envoya à son beau-frère

[Oschin ] , roi d'Arménie, Henri , chargé de chaînes. C'était en janvier. Au mois

de mai suivant, un vendredi avant la Pentecôte , dans l'après-midi , un de ses che-

valiers¹ qui s'était caché dans sa chambre se jeta sur lui et le massacra en le cou-

pant par morceaux.

Aussitôt les grands qui avaient été exilés se réunirent. Au bout de quarante

jours ils renvoyèrent chez le roi d'Arménie la femme du comte de Tyr [ Isabelle] ,

sœur du roi , et ses fils , et firent revenir leur souverain. Dès que Henri fut de retour,

il se saisit du plusjeunede ses frères [Guy² ] , connétable de Chypre, de son gendre,

le prince de Galilée [ Balian d'Ibelin] , ainsi que d'un grand nombre de barons , et

1 Voir le récit de ces événements dans le Songe

du vieil pèlerin , de Philippe de Maizières , cité en

extrait par M. de Mas Latrie , Histoire de Chypre,

t. II , p. 115-117 , et dans Loredano , Historie de' re'

Lusignani, éd. de Bologne, 1647, lib. V. p. 252-

253. Philippe de Maizières nous apprend que le

meurtrier, Simon de Montolif ( Simeone da Monte

Olimpo, dans Loredano) , était chambellan d'A-

maury, chevalier de grant lignée , quil avoit tout

nourry; il ajoute que le dessus dit chevalier s'ac-

corda avec la chevalerie de Chippre , et occist son

seigneur ès chambre des aisemens. Cf. Sanuto , Secr.

HISTOR. ARM . I.

fidel. cruc. lib. III, part. XIII , cap. xi. Suivant le

bruit le plus répandu et le plus accrédité, rap-

porté par Loredano , le chambellan d'Amaury , suo

intimo famigliare, le tua pour se garantir d'une

honteuse violence que celui-ci , pris de vin , voulait

consommer sur sa personne.

2 On peut lire dans Loredano ( Hist. de' re' Lusi-

gnani, lib. V, p. 265-280) les détails curieux et cir-

constanciés de la tentative du prince Guy et des

seigneurs , ses adhérents , contre son frère aîné ,

Henri II , et de la triste issue qu'elle eut pour les

rebelles , lorsque ce dernier revint, sur la fin de

84
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զփեսայն իւր զբրինձն Գալիլիոյ ընդ այլ բազում̀ պարոնաց՝ եդ ի խորագոյն և խաւարային

բանտի, որ անդ մեռան ամենեքեան․ այս ամենայն ի չորս կամ Հինգ տարի վճարէր :]

ՉԾԸ

Մեռաւ պարոն (Լինալսն, որոյ ողորմեսցի Քրիստոս :

ՉԾԹ

(Ծնաւ թագուհին ապէլ զորդի ()շին թագաւորին ղ] ևոն, և ինքն Հանգեաւ

ի Քրիստոս :

ՉԿԵ

Յուղարկեաց եբեր ()շին թագաւորն զեղբօր դուստրն Րռէ Րռուպերտին, և պսա

կուեցաւ ի §արսուս :

ՉԿԷ

Նլաւ Խարամանն շատ Հեծելով, և գերեաց զսաՀմանսն Տարսոնի , և դարձաւ էջ

ի Համբօլսու ` կանդարայն : ՙՆա գունդն լոռիկոսոյ պարոն ()շին երեք Հարիւր մարդով

Հասաւ նոցա , և կոտորեաց զնոսա ստուծով, և դարձաւ ուրախութեամբ :

ՉԿԹ

Հանգեաւ ի Քրիստոս թագաւորն ()շին :

ւ ի սոյն ամի եղև չմոր , զի զօրք (Մ՝սրայ աւերեցին զկիլիկիայս :

1 C. իԹամբօլսոնի

les fit renfermer dans un profond et obscur cachot, où ils moururent. Ces évé-

nements remplirent un intervalle de quatre ou cinq années.]

758 ( 3 janvier 1309 - 2 janvier 1310) .

Le baron Alinakh mourut. Que le Christ lui soit miséricordieux

759 ( 3 janvier 1310
er

1 " janvier 1311 ).

La reine Isabelle mourut en donnant au roi Ôschïn un fils qui fut nommé Léon.

765 ( 2 janvier 1316

-

31 décembre 1317 ).

Öschin envoya demander en mariage et fit venir [Anne ou Jeanne] , fille de

[Philippe de Tarente] , frère de Robert , roi [de Sicile] .

767 ( 1º janvier 1318
-

31 décembre 1319).

Karaman¹ ,, avec un corps nombreux de cavalerie, vint saccager les environs de

Tarse, et , en s'en retournant, s'arrêta au pont de Pompeïopolis (Pampolsou-Gan-

tara) . Le comte de Gor'igos , baron Oschïn, à la tête de trois cents hommes, l'at-

teignit et , avec le secours de Dieu , extermina les infidèles. Il s'en revint tout

joyeux.

769 ( 1 janvier
-

30 décembre 1320) .

Le roi Ôschin mourut en Jésus-Christ.

Cette même année, il y eut du trouble occasionné par l'arrivée des Égyptiens ,

qui vinrent saccager la Cilicie.

1310, de chez le roi d'Arménie Oschin où il avait

été retenu en captivité.

1 Karaman étaitun des beys turkomans qui , après

lachutedes Seldjoukides d'Iconium, démembrèrent

leur empire. Ce chef, l'un des plus puissants , eut

en partage la Phrygie, depuis Philadelphie jusqu'à

la Cilicie , dont le littoral, sur la mer de Chypre, a

été depuis appelé de son nom Karamanie.
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կոտորեցին զօրքն Հայոց զզօրսն Մսրայ առաջև ( արիքարկու և ի սահմանս յասու ·

և խոցեալ յանօրինացն մեծ իշխանն տէր կանչոյն պարոն լիօդին՝ մեռաւ :

22

()ծեցին թագաւոր Հայոց զդեռաբոյսն զորդի ()շին թագաւորին զ․ ևոն, որոյ տացէ

սմա (ստուած ժամանակս բազումս , և էառ իւր թագուհի զդուստրն գունդին Լոռի-

կոսոյ ՝ պարոն ()շնի, որ էր պայլ Հայոց :

Ի սոյն ամի եմուտ շատ զօրօք Հոռոմոց 2 պարոն Տամուրտաշն ի Կիլիկիայս՝ առ ի բառ,

նալ զքրիստոնէութիւնն, և զբազումս գերեաց , և ել ամաչեցեալ և գնաց :

ՉՀԱ

Նկն զօրքնՄսրայ ի Կիլիկեցւոց յաշխարհս ի վերայ քաղաքին՝ որ կոչի յաս․ և պա

չարեաց զնա, և էառ զմին զայն, և բազում̀ քրիստոնեայս գերեցին · և զկնի երկոտասան

աւուր շատ ազգեր Հնարիւք և բաբանիւ.ք մարտեան ի վերայ ճղրին : ՙՆա բեկեցան գլխա-

ւորք տեղւոյն , գաղտ ի գիշերի մտան ի ղալէքն Կիպրոսայ տիրոջն, որ և եկեալ էինիւր

Հրամանօք յօգն քաղաքին , և նաւով փախեան՝ 3 ոմանք ի կիպրոս , և ոմանք ի Կոռիկոս : Նւ

զկնի այս աւերածոյս եկին իջան * ի գետեզրն՝ որ կոչի 9 ական․ և Հրաման տուեալ զօրացն

յարձակիլ առ ստստորոտ լերանց աշխարհիս՝ և շատք գերեցին : իսկ զօրքն 5 թագաւորին

| ևոնի սրտախոց եղեն ընդ աւերումն երկրիս · քիչ մի մարդով գնացին ի վերայ իջեվանի

1 B. Yonphounj - 2 A. et B. Հոռմաց — 3 A․ փախան 4 A. 12 - 5 A. १००

Mais les Arméniens les taillèrent en pièces devant Parikarg, sur le territoire

d'Aïas. Le grand prince, seigneur de Gantchi , le baron Guillotin ( Guiôtin) , fut

blessé à mort dans ce combat.

770 ( 31 décembre 1320
-

30 décembre 1321 ) .

On sacra roi d'Arménie le jeune fils d'Oschïn, Léon, auquel Dieu veuille ac-

corder une longue vie ! Il épousa la fille d'Oschin, comte de Gor'igos, baïle

d'Arménie .

Cette même année, le chef (baron) du pays des Romains , Timourtasch , fondit

sur la Cilicie avec des forces considérables , dans l'intention d'exterminer les chré-

tiens ; il fit un grand nombre de captifs , mais, repoussé honteusement, il se

retira .

771 ( 31 décembre 1321 30 décembre 1322) .

Les Égyptiens envahirent de nouveau la Cilicie en se dirigeant sur Aïas. Ils inves-

tirent cette ville ets'en emparèrent, mais sans en prendre aucune autre. Ils firentpri-

sonniers une multitude de chrétiens. Au bout de douze jours ils attaquèrent l'île

(djéziré) [voisine] par toutes sortes de moyens et à coup de balistes. Les principaux

habitants découragés se réfugièrent en secretpendant la nuit sur les galères du roide

Chypre, venues par son ordre au secours de la ville , et gagnèrent par mer, les uns

Chypre , les autres Gor'igos . Après avoir ruiné Aïas , les infidèles se portèrent sur le

borddu fleuve Djeyhan (Dchahan) , et l'ordre leur ayant été donné de fondre sur la

contrée située au pied des montagnes de la Cilicie, ils en enlevèrent une foule de

captifs. Cependant les troupes du roi Léon, frappées au cœur par la ruine du pays,

84 .
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նոցա, և արարին խիստ կոտորուած : Իսկ Հեծեալն ՝ որ իջեալ էր առջև 2 կռուոյ՝ կամուրջ

կապեալ էին նաւերով ի վերայ գետին ․ իմացան զգալ զօրացն մեր, և անցան յայս կողմս

անՀամար շատ : Իսկ զօրք մեր վախեցան, դարձան յետս առաջի Մսիսայ՝ 3 իւրեանց զօրա-

գըլխովն , և անօրէնքն ի յետև , և զբազումս սպանին : Ս՝եռան յայն օրն յիշխանացն Հայոց ,

պարոն Հեթում՝ 9 լկնոցին տէրն , և իւր եղբայրն պարոն Կոստանդին, և պարոն | ահ.

րամ | օտիկ *, պարոն ()շին՝ մարաջախտուն որդին, և ձիաւոր քսան և մի, և փոքր մարդ

շատք, որոց ողորմեսցի նոցա ստուած :

Ի սոյն ամի մեռաւ տէր կոստանդին կեսարացին կաթուղիկոսն․ և ի սոյն ամի ի տօն

ծննդեան Քրիստոսի դրին կաթուղ իկոս Հրամանաւ թագաւորին | ևոնի և շատ եպիս.

կոպոսաց՝ զ()սոյ եպիսկոպոսն զտէր կոստանդին լամբրոնացին * :

ՉՀԻ

Գնաց տէր կոստանդին կաթուղիկոսն առ սուլտանն Մսրայ , և արար սէր և խաղա-

ղութիւն, և դարձաւ մեծ- պատուով, և երետ կաթուղիկոսին երեք ձիաւոր այլ՝ որ ի Հոն

ծառայ կային , և այլ ծառայք այլ ի փոքրագունից , և դարձաւ ի Սիս :

Q4ጉ

Հանգեաւ ի Քրիստոս մանուկն պարոն Հեթում, և եթող մեծ սուգ Տօր իւրոյ պարոն

()շնի կորիկոսայ գունթին 8:

1 A. et B. ১৮৮৫ – 2 A. առաջև

7 B. գունտին

-

3 A. Մսսայ – * B. Չօտիկ 5 A. եդին— 6 B. լամբրոնցին
-

et accourues en petit nombre pour attaquer les infidèles dans leur camp, en firent

un grand carnage. La cavalerie ennemie, qui stationnait en face du lieu de l'ac-

tion et qui avait jeté un pont de bateaux sur le fleuve, apprenant l'arrivée des

nôtres , passa le fleuve en nombre immense. Les Arméniens s'étant repliés sur

Měcis avec leur général, les infidèles , postés sur leurs derrières , leur firent

éprouver de grandes pertes. Parmi les chefs arméniens qui périrent ce jour-là ,

étaient le baron Héthoum, seigneur de Dchělgnots ; son frère, le baron Cons-

tantin ; le baron Vahram Lôdig , le baron Oschin, fils du maréchal; vingt et un

chevaliers et une foule de gens du commun. Que Dieu leur fasse miséricorde !

Cette même année mourut le seigneur Constantin de Césarée , catholicos. A la

fête de la Nativité ¹ on lui donna pour successeur, par ordre du roi Léon et de la

majorité des évêques, le seigneur Constantin [III] de Lampron, évêque de Sis.

772 ( 31 décembre 1322-30 décembre 1323 ) .

Le catholicos Constantin se rendit auprès du sulthan d'Égypte [Mélik-Nacer] , et ,

ayant fait paix et amitié avec lui , revint comblé d'honneurs. Après avoir obtenu

la liberté de trois chevaliers , retenus là prisonniers, et d'autres captifs d'un rang

inférieur, il rentra à Sis² .

774 (30 décembre 1324
-

28 décembre 1325) .

Le jeune baron Héthoum mourut en Jésus-Christ, laissant dans une profonde

douleur son père , le baron Oschin, comte de Gor'igos.

1 Le 6 janvier, jour auquel l'église arménienne

célèbre à la fois la naissance et le baptême de

Jésus-Christ. ( Cf. mes Recherches sur la chronologie

arménienne, t. I , 1 partie , ch . II , note 86 , p. 145.)

2 Ce paragraphe et celui de l'année 775 , rejetés à

la fin des copies manuscrites ou imprimées de la

Chronique de Sempad, paraissent avoir été déplacés

par les copistes , ou ajoutés après coup par une main

inconnue ; j'ai cru devoir les rétablir à leur rang

chronologique.
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২২৮

Ի մայիս իբ ՝ հինգշաբաթի ընդ լոյսն , երիտասարդ մի կոյր , եօթն ամ՝ էր որ կոյր էր երկու

աչօք, գնաց անկաւ առջև Լուսին ստուածածնին , և լայր՝ զի բժշկեսցի : ՙլ,ա ընդ առա

ւօտքն յայտնի երևեցաւ (ստուածածին , ու կոչէր զնա և ասէր ․ Գրիգոր Գրիգոր, էր

կու լաս , յորժամ̀ կուրացար , դու էր չեկիր 2 առ իս՝ որ բժշկեալ էի զքեզ ․ և նա ասէ,

ոչ գիտէի զյարկքո : լւ եդ սուրբ կոյսն զձեռն , և ճեղքեաց զթարթիչքն, և նոր պտուղ

չինեաց , և կալեալ փոքր շիշ և դեղդիր՝ անցոյց զդեղդիրն յաչքն : լւ առժամայն բժշկե

ցաւ , և տեսաւ յայտնի զսուրբ կոյսն ծիրանազգեստ , և երկու հրեշտակ առաջի : լւ

ոմանք որ տեսեալ էին զնա յառաջն թուխակն , և այժմ խայժակն եղև , և ամենայն բնա

կիչք քաղաքին և գաւառին տեսան 3 և գոհութիւն տուին * ստուծոյ օրհնելոյն յաւի

տեանս . ամէն :

|Ի սոյն ամի մեռաւ կաթուղիկոսն տէր Կոստանդին | ամբրոնացին 5 ·

२८५

Դրին * կաթուղիկոս զարՀիեպիսկոպոս նաւարզոյ զտէր Յակոբ ի Սիս` զքոյրորդի տէր

Գրիգորի՝ Տուրք Նորիցանց : Յորժամ մեռաւ տէր Կոստանդին կաթուղիկոսն , նա տարան

ի Դրազարկն և բացին զկողն 7 տէր կոստանդին բարձրբերդցի կաթուղիկոսին , նա գտան

զշուրջառն փտած, և զպավլին 8 խայտնին չէն, և զգաւազանն և զմազն , և ոսկր ամենևին

չգտան․ և փառք տուին ( ստուծոյ, որ առնէ զսքանչելիս ի սուրբսն :

-

1 B. p , 12 .
3 A. տեսին—4 A. ետուն

8 A. le mot est la transcription du latin pallium .

-

5 B. լամբրոնցի 6A. Եդին——7 C. զՏողքն

775 ( 29 décembre 1325
-

28 décembre 1326) .

Le 22 mai , unjeudi , au pointdu jour, un jeune homme, aveugle depuis sept

ans , alla se prosterner devant la Vierge, mère de Dieu. Il versait des larmes en lui

demandant sa guérison. A l'aurore, la Vierge lui apparut visiblement en l'appe-

lant : « Grégoire , Grégoire, pourquoi pleures-tu ? Lorsque tu perdis la vue, pour-

« quoi ne vins-tu pas à moi? je te l'aurais rendue. » Grégoire lui répondit : « Je

« ne connaissais pas ta demeure. » La sainte Vierge, posant les mains sur ses pau-

pières , les entr'ouvrit, et lui fit de nouvelles pupilles. Puis, ayant pris une petite

fiole et un pinceau , elle passa ce pinceau sur ses yeux. A l'instant même le malade

fut guéri , et distingua parfaitement la sainte Vierge , revêtue de pourpre , et deux

anges se tenant devant elle. Des personnes qui l'avaient connu ayant les yeux

ternes le retrouvèrent avec le regard brillant. Tous les habitants de la ville et

du district , témoins de ce miracle, rendirent gloire à Dieu, digne d'être béni

éternellement. Amen.

Cette même année mourut le seigneur Constantin de Lampron, catholicos.

776 ( 29 décembre 1326-28 décembre 1327) .

On lui donna pour successeur à Sis l'archevêque d'Anazarbe , le seigneur

Jacques , fils de la sœur du seigneur Grégoire, appelé Dourk' Eritsants (Don des

prêtres) . Le corps de Constantin fut transporté à Trazarg; la tombe du seigneur

Constantin [ I ] de Partzěrpert, catholicos , ayant été ouverte, on vit que son man-

teau était pourri , tandis que son pallium , de diverses couleurs , était en bon état

de conservation , ainsi que sa crosse et sa chevelure; mais on ne retrouva aucun

de ses ossements. Ils glorifièrent Dieu , qui opère des miracles dans ses saints.
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ՉՀԷ

մբարիշտ պարոն Հոռմոց ` §ամուրտաշն ի Համբաւէ վախաց ի զօրաց խանին Մու-

ղալաց , փախաւ ? և գնաց առ սուլտաննՄսրայ Մէլիք ՙՆասրն, և կամէր նովաւ կռուիլ

ընդ ազգն իւր , և ընդ թագաւորն Հայոց | ևոն : ՙՆա ստուած խափանեաց զինքն և

զՀամախոհք իւր , և յետ ութ ամսոյ եսպան զինքն սուլտանն , և զգլուխն յուղարկեց առ

Կուսայիտ խանն :

ՉՀԸ

L

Յունվարի քսան և վեցն յանկարծ առաքեաց պատանին | ևոն թագաւորն Հայոց

իշխանք սակաւ Հեծելով վասն բռնելոյ գունդին Կոռիկոսոյծ և իւր եղբօրն · և դիպեցան

յլ՝տանոյ սահմանքն գունդին՝ որ առ թագաւորն երթայր Հինգ մարդով, և բռնեցին զինքն

և դարձուցին յետ , և դրին յարգելք ի յեկեղեցին սուրբՄօրօթաւ * ի մօտ տանոյ :

գնաց Հեծեալնծ ու բռնեց զեղբայր գունդին ի գեղն տղայ | ևոնին՝ զգունդուստապլն , և

բերին յլ տանա, և ի մէկ օրն սպանին զերկուսն : Պատճառք զայս դրին*, թէ յետ մաՀուան

()շին թագաւորին շատ բերդեր ապրանք առին , որ չէր իւրեանց սաՀմանով ապրանք , և

այլ շատ բան ասացին փոքր մարդիկն վասն նոցա, ինչվի 10 սպանանել տուին , որ զճշմա.

1 C. Հոռոմոց 2 A․ փախեաւ—3A. Կօռիկոսոյ , B. Կուռիկոսոյ –

—0 A. ի գիւղն ’ நாட்படிபயையு - 8 A. եդին— 9 A. մարդիքն

4 C. Γοροβηι – 5 A. et B. ৮১৮

10Α. Πίνε

777 ( 29 décembre 1327 - 27 décembre 1328) .

Le chefimpie du pays des Romains , Timourtasch , effrayé des bruits qui circu-

laient au sujet des troupes du khan des Mongols, s'enfuit auprès du sulthan

d'Égypte, Mélik-Nacer, et, soutenu par lui , résolut de venir porter la guerre contre

sa propre nation et contre le roi Léon. Mais Dieu l'arrêta dans ses projets, ainsi

que ses complices. Au bout de huit mois, le sulthan le fit mourir et envoya sa

tête au khan Abou-Sa'id ¹ .

778 ( 29 décembre 1328 - 28 décembre 1329) .

Le 26 janvier, le jeune roi Léon envoya à l'improviste des officiers avec un

corps de cavalerie, pour arrêter le comte de Gor'igos [Öschin, baïle du royaume]

et le frère de ce dernier [ le baron Constantin , seigneur de Lampron] . Ils rencon-

trèrent sur les confins d'Adana le comte, qui se rendait auprès du roi avec cinq

hommes. Ils le saisirent, et, le faisant revenir sur ses pas, le renfermèrent dans l'é-

glise de Saint-Maroutha , non loin d'Adana; puis , continuantleur marche , ils allèrent

arrêter le connétable, frère du comte , dans le village du jeune Léon, et le condui-

sirent à Adana. Le mêmejour, ces deux seigneurs furent mis à mort. Ondonnaitpour

raison de cette exécution , qu'après la mort du roi Öschin ils s'étaient approprié

beaucoup de forteresses en dehors des limites de leur territoire. Le peuple tenait

sur leur compte une fouled'autres propos , jusqu'à ce qu'on les fît mourir. Dieu seul

1 Tchoban , père de Timourtasch , ayant été mis

à mort par ordre d'Abou-Sa'id , khan des Mongols

de la Perse , Timourtasch se réfugia à la cour du

sulthan d'Égypte , Mélik-Nacer. Le khan ayant de-

mandé son extradition , le sulthan le fit arrêter.

Mais , craignant qu'il n'obtint sa grâce par le crédit

de sa sœur, femme d'Abou-Sa'ïd , Bagdad-Khatoun ,

et du vizir Ghiath-eddin Mohammed , son ancien

ami , il le fit décapiter et envoya sa tête au prince

tartare. ( D'Ohsson , Hist. des Mongols , t. IV, p. 688-

698.)
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րիտն ստուած գիտէ : լւ ևոն թագաւոր անմեղ է ի նոցա արենէն ` . որոց ողորմեսցի

նոցա ըստուած , և պահեսցէ երկար ժամանակաւ զթագաւորս մեր զ ] ևոն :

ՉՀԹ

-կն շատ անձրև ընդ ամէն աշխարհս և ելաւ բազում գետեր․ և ի նոյն աւուրս նոյեմ,

բերի տասն և վեցն ի կիպրոսայծ կղզին ելաւ * մեծ խանդակն Հեղեղով, և տարաւ զի և

քօսիոյ քաղաքին մի մասն , և կորեան ոգիք աւելի քան վեց հազար :

ՁՁ

6

լբեր թագաւորն Հայոց | ևոն զդուստր թագաւորին Սիճիլա զիռէ ֆտըըկայ իւր

ՙթագուհի, որ է կին Համեստ և իմաստուն , որ տացէ ստուած թագաւորին մերոյ և թա

գուհւոյն ժամանակս բազումս , և տեսցեն զորդիս որդւ-ոց իւրեանց . ամէն :

QQጉ

[Ի լնուլ չափոյ մեղաց մերոց և Հարցն մեր, որ յազոխանալ ատամնառութեան նոցա՝

ժամանեաց որդւոցս , ստիպեցին զբռնաւորն Ս՝սրայ զՙՆասրն՝ փութացուցանել զկո

րուստն մեր ․ ուստի ի խաղաղութեան և ի սիրոյ ժամանակի՝ զամիրայն Հալպայ նենգու

թեամբ և գաղտագողի յանկասկած- ժամու և յանակնունելի պահու՝ փութանակի ձիըն

թաց արձակեալ բազմօք զօրօք յաւուրս հնձոց ի տօնի Համբարձմանն Րրիստոսի, և ի մի

գիշեր և ի մի օր Հասեալ ի Մամուեստիա և յլտանա և ի թագաւորաշէնն և ի բոլոր

1 A. իրանց արենէն — 2 A. &L

6 A. purn «plus de mille » .

3 A. ի Կիպրոս 4 Α. & C. . « s'écroula ». — 5 B. կորան—

sait ce qui en est. Le roi Léon est innocent de leur sang. Que Dieu leur fasse

miséricorde , et qu'il conserve pendant de longues années notre souverain !

779 ( 29 décembre 1329-28 décembre 1330) .

Il tomba beaucoup de pluie en tous lieux; quantité de fleuves débordèrent.

A la même époque, le 16 novembre, dans l'île de Chypre, le grand fossé re-

gorgea d'eau , et le torrent emporta une partie de la ville de Leucosie ; plus de

six mille personnes périrent.

780 ( 29 décembre 1330

-

28 décembre 1331) .

Le roi d'Arménie Léon épousa [Constance] , filledu roi de Sicile, Frédéric [II] ,

princesse modeste et vertueuse. Que Dieu accorde à notre roi et à notre reine

une longue vie , et qu'ils voient les enfants de leurs enfants ! Amen.

784 ( 28 décembre 1334-227 décembre 1335) .

[Cette année, la mesure de nos péchés et des péchés de nos pères fut comble,

et l'acidité de leurs dents agacées se fit sentir à leurs fils. Telle fut la cause qui

poussa le sulthan d'Égypte, Nacer, à précipiter notre ruine. Tandis que nous

étions en pleine paix et en relations d'amitié avec lui, il fit marcher en trahison

et furtivement contre nous l'émir d'Alep, dans un moment où nous étions loin de

nous y attendre ; il l'envoya tout à coup à la tête d'un corps considérable de cava-

lerie , vers le temps de la moisson, à l'époque de la fête de l'Ascension. Une nuit

et unjour suffirent aux infidèles pour arriver jusqu'à Mamouesdia (Mopsueste)
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դաշտս Մ՝լունին , զի թերևս ըմբռնել կարասցեն զթագաւորն | ևոն ․ և յանՀոգս և

յապաՀովս գտեալ զամենեսեան , մանաւանդ զթագաւորն անկազմ̀ և անպատրաստ և

թափուր ի զօրաց մինչ զի ի յաւէտ յանՀոգութենէն՝ ի բաղանիս գոյր առ ի լուանալ․ և

արշաւեալ ի շէնս և ի բազմամարդ երկիրս Հայոց սփռեցան ընդ քաղաքս և ընդ գիւղս

մինչ ի Տարսոն ․ և գտեալ զամենեսեան անՀոգս ի խաղաղ ժամանակին , ուր և ի տեղիս

Հարսանիս առնէին և խրախճանային , և յանխնայ կոտորեցին զբազումս սրով՝ զեկեղեցա

կանս և աշխարՀականս , զայր և զկին և զմանկունս , և հրդեհեալ այրեցին զտունս և զա.

պարանս , զեկեղեցիս և զարտորայս ․ և առեալ զառ և զաւար , և գերեալ զարս և զկանայս

և զորդիս , և զոսկի և զարծաթ երկրիս՝ անթիւս և անՀամարս , նա և զբազմութիւն յոյժ

անբան կենդանեաց, ուրախութեամբ Հանեալ տարան յաշխարհն իւրեանց :]

et Adana , et dans la plaine de Měloun, plaine couverte de constructions royales

et de forme circulaire; ils voulaient surprendre le roi Léon. Ayant trouvé les habi-

tants livrés à la sécurité et à l'imprévoyance , et le roi lui-même dépourvu de prépa-

ratifs de défense et sans troupes, et tellement tranquille qu'il était occupé en ce

moment à se laver aux bains , ils fondirent sur le territoire arménien , alors florissant

et peuplé, et dévastèrent les villes et les villagesjusqu'à Tarse. Partout les habitants

jouissaient de la paix avec une telle confiance , que dans quelques localités ils célé-

braient des noces et faisaient des festins. Les infidèles en passèrent quantité au fil de

l'épée, ecclésiastiques ou séculiers , hommes ou femmes et enfants; ils incendièrent

les maisons , les palais , les églises et les moissons. Puis , ayant réuni leur butin et

leurs prisonniers , hommes , femmes et enfants , ainsi que des monceaux d'or et

d'argent pris sur nous , et une multitude de bestiaux , ils s'en revinrent en triomphe ,

emportant ces dépouilles dans leur pays. ]
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A LA CHRONIQUE DU CONNÉTABLE SĚMPAD.

u

Մեծին անտիոքայ Հրամանաւ պատրիարգին աթոռոյն են այս վիճակնիս կաթուղի

կոսք և մետրապօլտեր և առաջին՚ եպիսկոպոսք, որ են [փոքր | կաթուղիկոսք, և եպիսկո,

պոսեր , և գաւազանք նոցա :

կաթուղիկոս |րաց տանն ·

1 C. վիճակը— 2 B. առջի

I

Sous la juridiction du siége patriarcal de la grande ville d'Antioche sont les

diocèses suivants¹, régis par des catholicos , des métropolites , des archevêques

ayant rang de catholicos inférieurs , et des évêques. En voici la série :

Le catholicos de Géorgie ;

1 Cette énumération des diocèses orientaux paraît

avoir été rédigée d'après les mêmes données qui ont

servi de base pour la liste qui se trouve à la suite de

Guillaume de Tyr; néanmoins , comme elle présente

quelques différences , j'ai cru devoir la reproduire.

Je dois en même temps faire observer que la dis-

tinction des siéges en archiépiscopaux et épiscopaux

adoptée par les Arméniens de la Cilicie me paraît

être une imitation des Latins , et dater de l'époque

des croisades. Il n'existait auparavant dans la nation

que des évêques et des chorévêques , coadjuteurs des

premiers , pour les paroisses rurales , suivant la hié-

rarchiede la primitive église.

Dans la division de l'Orient en provinces ecclé-

siastiques , par les Latins , l'église arménienne fut

comprise dans la circonscription du patriarcat

d'Antioche, Des treize siéges archiepiscopaux qui

relevaient de ce patriarcat , Tarse était au second

rang , immédiatement après Tyr, Anazarbe au sep-

tième , et Séleucie Trachée au huitième. Plusieurs

de ces siéges , très -anciens , mais devenus vacants

par suite des invasions des infidèles , l'occupation

ou la ruine des villes où ils étaient érigés , furent

relevés et conférés à des prélats latins quis'y main-

tinrent, ainsi que dans un assez grand nombre

d'autres localités de la Cilicie , concurremment avec

des titulaires arméniens .

HISTOR. ARM . I.

Je mets ici en regard la liste latine des siéges de

la Cilicie , comme plus complète que celle que don-

nent les manuscrits de la Chronique de Sempad ,

dans macopie et dans les éditions de MM. Ösgan

et Garabed Schahnazarian .

Sedes secunda , Tarsus. Sub hac sede sunt epi-

scopatus v :

Sebasti , Mallos , Thina (Thila) , Coridos (Kory-

kos ) , Pademdes (Podandus ) .

Sedes septima , Anavarsa. Sub hac sede sunt epi-

scopatus IX :

Epiphania , Alexandros ( Alexandria , Alexan-

dretta) , Irinopolis , Cambrisopolis , Flavias , Rossas

(Rhosus ) , Castavali ( Castabala) , Eguas ( Aegeae ,

Aïas ) , Sisia ( Sis ) .

Sedes octava , Seleucia. Sub hac sede sunt epi-

scopatus XXIV :

Claudiopolis , Diocæsarea , Oropi (Olbe ? ) , Dali-

sandos , Sevila , Kelenderis , Anemor (Anemurium) ,

Titiopolis , Lamos , Antiochia parva (Antiochia ad

Cragum, Antiochetta) , Nefelia ( Nephelis) , Ristria

( Cestri) , Selenunta ( Selinus vel Trajanopolis ) , Yo-

copi (Jotape) , Philadelphia parva, Irinopolis , Ger-

manicopolis , Mobsea, Dometiopolis , Abidi ( Zbidė

ou Bidê , et dans le Synecdème d'Hiéroclès , Ζεέδη .

Cf. Wesselingii in Hier. Synecd. comment. p. 518 ,

édit. de Bonn , et Constantin Porphyrogénète , De

85
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կաթուղիկոս -րինապօլսի, որ է Պաղտատ :

կաթուղիկոս ըռօմիկերիօս , որ է Պարսիկք ·

Մետրապօլտեր են այս

Սուրն ունի եպիսկոպոս երեքտասան :

Տարսուս ունի եպիսկոպոս եօթն :

Ուռհա ունի եպիսկոպոս մետասան 3 :

Համա ունի եպիսկոպոս եօթն :

Իրապօլիս ունի եպիսկոպոս ութ :

Պասրէնն ունի եպիսկոպոս իննևտասն :

նաւարզա ունի եպիսկոպոս ինն :

Սելևկիա ունի եպիսկոպոս քսան և չորս :

1 Le mot proptrou est la transcription du latin primicerius. - 2 C. Սրոյն — 3 Α. 5. 7 .

Le catholicos d'Irénopolis ou Bagdad ;

Le catholicos primicier est celui de la Perse ¹.

MÉTROPOLITES :

Sour (Tyr) , comprenant treize évêchés ;

Tarse, cinq évêchés ;

Édesse, onze évêchés 2 ;

Apamée, sept évêchés ;

Hiérapolis , huit évêchés ;

Bosra , dix-neuf évêchés ;

Anazarbe , neuf évêchés ;

Séleucie [ Trachée] , vingt-quatre évêchés ;

Thematibus , cap. XIII ( Thema Seleucia ) , Zmono-

polis (Zênopolis) , Adrasson (Adrassus) , Mynu ,

Neapolis.

Cette énumération est suivie de la liste des

huit métropolites indépendants , per se subsistentes ,

et des douze archevêques. Parmi les premiers est

celui de Pompeïopolis (Soli) , et parmi les seconds ,

celui de Germanicia ou Marasch. Mais dans les

souscriptions du concile de Sis ( 1307) et d'Adana

(1314) , Marasch ainsi que Mopsueste et Adana ne

figurent plus que comme simples évêchés occupés

par des prélats arméniens. La ruine des colonies

latines de la Syrie , consommée par la perte de

Saint-Jean d'Acre , en 1291 , explique pourquoi ces

trois villes avaient cessé de compter, du moins pour

les Arméniens , comme archevêchés latins .

1 Il y a une remarque caractéristique et très-im-

portante à faire sur la liste de Sempad, comparée

avec celle de Guillaume de Tyr. Les catholicos ou

patriarches arméniens , résidant alors dans la Cili-

cie, rejetaient la suprématie des patriarches latins

d'Antioche , et à leur tour ceux-ci , soutenus par

les papes , refusaient de reconnaître les catholicos

comme prélats indépendants , et prétendaient les

soumettre à leur juridiction. C'est très-certaine-

ment pour cette raison que, dans la liste qui ac-

compagne l'ouvrage du savant archevêque de Tyr,

le siége patriarcal de la Cilicie est omis , tandis que

le siége rival , dans la Grande Arménie (catholicus

Ani qui est Persidis) figure au premier rang. Ces

prétentions contraires suscitèrent de vifs et fré-

quents débats dont le caractère religieux se com-

pliqua plus d'une fois de considérations politiques .

Une semblable omission chez Sěmpad ou son

continuateur anonyme prouve évidemment que

non-seulement il a consulté et traduit un docu-

ment latin , mais qu'il se rattachait au parti des

Arméniens latinisants , qui seuls pouvaient faire

usage d'un pareil document. L'adhésion qu'il ma-

nifeste plus loin au dogme de la suprématie uni-

verselle du siége de Rome, rejeté alors par les Ar-

méniens , et objet de controverses et de querelles

très - vives et continuelles , achève de mettre son

sentiment hors de doute.

2 Dans la liste de Guillaume de Tyr, Édesse n'a

que dix évêchés.
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Դմչխ ունի եպիսկոպոս տասն :

( միտա՝, ունի եպիսկոպոս տասն :

Տրապօլիս ունի եպիսկոպոս չորս :

Թավըէժ ' ունի եպիսկոպոս եօթն :

Համս ունի եպիսկոպոս չորս :

[ինքնակալ մետրապօլտեր այս են : ]

Պէրութ ունի եպիսկոպոս ինն :

Իլիապօլիս՝ որ է Պաղլպաք :

| ատիկն :

Տարսամօսադա՝ որ է Սամիսոն :

կիրոս :

Մարտիրուպօլիս :

Մսիս :

Vாயிபய :

Ռամպօլիս :

ա Խալքիս :

բ Ղավալա :

Առաջին եպիսկոպոսեր` որ են փոքր կաթուղիկոսք :

գ. Սելևկիա ի չամբնէ :

1 A. Դաւրէժ

Damas , dix évêchés ;

Amida , dix évêchés¹ ;

Tripoli , quatre évêchés ;

Tauris , sept évêchés ;

Émesse, quatre évêchés.

[MÉTROPOLITES INDÉPENDANTS 2 :]

Béryte , neuf évêchés ;

Héliopolis , qui est Ba'lbek ;

Laodicée ;

Arsamosate, qui est Samison ;

Cyrrhus ;

Martyropolis ;

Měcis ( Mopsueste ) ;

Adana ;

Pompeïopolis.

ARCHEVÊQUES AYANT RANG DE Catholicos INFÉRIEURS .

1 ° Chalcis ;

2 ° Gabala ;

3º Séleucie de Syrie ;

1 Dans Guillaume de Tyr, Amida a sept évéchés .
-

voit que le rédacteur arménien en compte neuf.

2 Ibid. Metropolitani per se subsistentes , VIII. On

85.
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դ ՙՆազարէթ :

ե Պալթոս :

զրմանապօլիս :

է Ղաւուզա :

ը Սալամիաս :

թ | արկու.սա :

Ժ (րասուս :

ժա Տանավաղա 2 :

Մեծ կաթուղիկոսք մետրապօլտեր քսան երկու , փոքր կաթուղիկոսք մետասան , գա.

ւազանքն է :

Հռոմայ աթոռն՝ սուրբ Պետրոսի վիմին է, որում ետ §էր զփականս արքայութեան

երկնից և իշխանութիւն մեծ, և վերագոյն կարգեաց քան զամենայն առաքեալսն . թէ զոր

կապես յերկրի՝ եղիցի կապեալ յերկինս , և զոր արձակես յերկրիս՝ արձակեալ յերկինս :

Ի սորա Հայրապետին առջև տանին խաչ, և ի զաւազանի տեղ՝ ճոկան , զի Հովուի օրինակ է:

Ջորս պատրիարգութեան աթոռ եդաւ յաշխարհս 3 Հրամանաւ. սուրբ առաքելոցն , զոր

յետոյ սուրբ սիւնհոդոսքն առաւել Հաստատեցին , որ է օրինակ չորեքկերպեան աթոռոյ

աստուածութեանն :

Առաջին աթոռն >րուսաղէմի, յորում̀ էրն Դ ուկաս աւետարանիչ : ( յսոր * պատրի

1 A. et C. Qawunlu - 2 A. Տանավարզայ— 3 C. յաշխարհի— 4 A. ի սորա

4° Nazareth ;

5° Paltos ;

6º Germanicopolis ( Germanicia ) ;

7º Gh'avouza ( Larissa ? ) ;

8° Salaminias ;

9º Vargouça (Varcoços) ;

10º Araçous (Adrassus ) ;

11º Danavagh'a (Anabagata) .

Grands catholicos et métropolites , vingt-deux¹ ; catholicos inférieurs , onze.

Voici leur rang :

Le siége de Rome est [fondé sur] le rocher de saint Pierre. C'est à Pierre que

le Seigneur remit les clefs du royaume des cieux , avec une puissance supérieure;

il l'éleva au-dessus des autres apôtres en [lui disant: ] « Ce que tu lieras sur la terre

« sera lié dans le ciel, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans le ciel. »

Au-devant du patriarche de Rome, on porte la croix, et , au lieu de crosse, il a le

tchogan², qui est l'insigne du pasteur.

Quatre siéges patriarcaux furent établis dans le monde par l'ordre des saints

apôtres , et confirmés dans la suite des temps par les conciles. Ces quatre siéges

sont la figure du trône à quatre faces de la Divinité :

1º Le siége de Jérusalem , sur lequel s'assit saint Luc l'évangéliste. Au-devant

1 Notre liste donne un total effectif de vingt-neuf.

2 Le mot arménien nur se retrouve dans le per-

san ناگوچ chogan , quia, entre autres significations ,

celle de « bâton recourbé par un bout, auquel est

appendue une boulede fer oud'acier.On le portede-

vant les souverains comme insigne de leur dignité.
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արգին առաջև տանին գաւազան ․ ու դաստառակի տեղ̀ կախի ի գլուխն՝ եպիսկոպոսի

կոնքեռն, որ գուշակէ թէ առաջին եպիսկոպոսութիւնն յ >րուսաղէմի եդաւ , ու այս եպիս

կոպոսութեան նշան է :

Երկրորդն Անտիոք է , յորում̀ էրն ՝ատթէոս աւետարանիչ : Ի սսրա առջև տանին

խաչ ձողւով, որ գուշակէ թէ զխաչեցեալն Քրիստոս յառաջյլ նտիոք քարոզեցին ^ :

Երրորդն կոստանդնուպօլիս 2 է, յորում էրն Յովհաննէս յլփեսոսէ ․ նա վասն կայսե

րութեանն անդ եդաւ- աւագութիւնն : Ի սորա պատրիարգին առջև տանին երեք մեծ մոմ՝

սպիտակ ի վառ , որ գուշակէ թէ զերրորդութիւնն և զմի աստուածութիւնն և զբնու

թիւնն ի յայսոր վիճակն քարոզեցին, և Հաստատեցին սուրբ Հարքն ի սուրբ ժողովանին

ի ՙՆիկիա, ի կոստանդնուպօլիս և յլ-փեսոս :

Ձորսն Աղէքսանդրուն է , ուրծ էրն Մարկոս աւետարանիչ, զոր յետոյ մեծ վարդա.

պետն (թանասիոս արիական ջանիւ Հալածեաց զՏերծուածողսն : ( յսոր * առջև տանին

գաւազան մէն , զի գաւազանն վարդապետի աստիճան է :

Հայոց կաթուղիկոսն Հրամանաւ սուրբ Հայրապետին Հռոմայ՝ (Սեղբեստրոսի, և պա.

տրիարգին կոստանդնուպօլսի՝ Մետրոփանոսի, և այլ երից պատրիարգացն կամօք եդաւ ·

սուրբ Գրիգոր | աւսաւորիչն յաթոռն Թադէոսի առաքելոյն կաթուղիկոս ամենայն

Հայոց : Ի սորա առջև տանին խաչ ձողւով և գաւազան, թէ է եպիսկոպոսապետ և վար-

դապետ :

Հրամանաւ սուրբ Գրիգորի եդաւ սուրբ Յակոբ Մծբնայ Հայրապետն `պատրիարգ

1 A. քարոզեցաւ. – 2 A. Joshu 3 A. յորում— * A. ի սորա

du patriarche de cette ville on porte le bâton pastoral , et , à la place du voile cou-

vrant la tête, il a le gonker'n épiscopal¹, ce qui signifie que le premier évêché fut

fondé à Jérusalem; cet ornement est l'insigne particulier de cet épiscopat ;

2º Antioche , où siégea saint Matthieu l'évangéliste. Au-devant du patriarche de

cette ville on porte une croix placée à l'extrémité d'un bâton, et qui indique que le

Christ crucifié fut prêché en premier lieu à Antioche ;

3º Constantinople, où fut transféré le siége de saint Jean, primitivement à

Éphèse. Comme cette ville fut érigée en métropole de l'empire, son patriarche

acquit le rang de primat. Devant lui on porte trois cierges blancs allumés , qui si-

gnifient que le dogme de la Trinité, avec les trois personnes égales pour la Divinité

et leur nature, fut proclamé pour la première fois dans ce diocèse, et décrété par

les Pères des saints conciles de Nicée, de Constantinople et d'Éphèse;

4° Alexandrie , où siégea l'évangéliste saint Marc, et où plus tard le grand doc-

teur Athanase poursuivit avec les plus héroïques efforts les hérétiques. Au-devant

du patriarche de cette ville on porte une crosse, emblème du doctorat.

D'après la décision du saint pontife de Rome, Sylvestre , du patriarche de Cons-

tantinople Métrophane, et avec le consentement des trois autres patriarches , saint

Grégoire l'Illuminateur fut institué catholicos d'Arménie et placé sur le siége de

l'apôtre Thaddée. Il fut reconnu comme patriarche de tous les Arméniens. Au-de-

vant du catholicos on porte la croix placée à l'extrémité d'un bâton et la crosse,

parce qu'il est à la fois chef des évêques et docteur.

Par la décision de saint Grégoire, saint Jacques évêque de Nisibe fut créé pa-

1 En grec ἐπιγονάτιον, ἐγχείριον. Le granddic-

tionnaire arménien des RR. PP. Měkhitharistes dé-

finit ainsi cemot : partie du costume des prélats

* pendant sur leur cuisse gauche , à l'instar du sac

«des bergers , et représentant symboliquement soit

«le suaire de Notre-Seigneur Jésus-Christ , soit l'épée

<<flamboyante des séraphins. »
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( սորւոց , զի վասն անուան Հայրապետին Յակոբիկք անուանին : Օոր չորս պատրիա -

դունքն և պապն Հռոմայ ոչ ընդունին , բայց միայն Հայք · զոր Յոյնք սուրբ Յակոբայ

մականուն` Յակոբ ()՝անծալոս ասեն ·

Այլ գիտացիք , եղբարք , որ երբ կամենան Հայրապետքն ժողով առնել վասն Հաւատոյ

կամ այլ ինչ բանի , նա երբ րուսաղէմի եպիսկոպոսն չկենայն, չէ ընդունած ժողովն այն :

Օի զսուրբ ծննդեանն ու զխաչելութեանն և զյարութեանն տեղապահութիւն ունի , և

ամենայն ինչ նովաւ Հաստատի : Թէ և ինքն մէն կենայ , նա կարէ տիեզերական ժողով

առնել՝ առանց այլ պատրիարգացն և պապուն, ու չկարեն Հակառակիլ , զի յամենայն ժո

ղովանին զլրուսաղէմի եպիսկոպոսն բարձր նստուցանեն :

Անուանքն են պարոնաց և թագաւորացն Հայոց :

Պարոն Կոստանդին ամս չորեքտասան :

Պարոն Թորոս իւր որդին ամս քսան ինն :

Պարոն | ևոն իւր եղբայրն ամս տասն :

Յետ այսոր 3 Փեռպեռօժէն կայսրն երեկ, էառ զաշխարս, ու մատ մելիքն ի հետ

ու երեք տարի խլած կեցաւ ինչվի * եկն պարոն (Թորոս, էառ զի աՀկայն , որդի պարոն

| ևոնի ·

1 C. գիտասջիք — 2 A. չիկենայ -3 B. այսոր * A. ելաւ կեցաւ մինչ

triarche des Syriens ; c'est de son nom que les Jacobites tirent le leur. Mais le

pape de Rome et les quatre patriarches ne les reçoivent pas dans leur communion;

les Arméniens seuls les admettent. Les Grecs donnent à saint Jacques le surnom

de Zanzale¹ .

Vous savez , frères , que lorsque les patriarches veulent tenir un concile sur des

matières de foi ou pour tout autre objet, si le patriarche de Jérusalem ne s'y rend

pas , ce concile n'est pas valable , parce que c'est lui qui a le gouvernement des lieux

sanctifiés par la naissance, le crucifiement et la résurrection de Notre-Seigneur,

et qui donne la sanction à toutes les décisions. Il peut tenir seul un concile œcu-

ménique sans le concours des autres patriarches et du pape, et ceux-ci ne peuvent

lui faire opposition. En effet, dans tous les conciles , c'est le patriarche de Jéru-

salem à qui on accorde la préséance.

II

[Le baron Roupen Ier] ;

NOMS DES BARONS ET ROIS D'ARMÉNIE .

Le baron Constantin [ Ier], quatorze ans ;

Le baron Thoros [ Icr ] , son fils , vingt-neuf ans ;

Le baron Léon [ Ier] , frère de Thoros , dix ans .

Après lui , l'empereur [Jean Comnène ] Porphyrogénète s'empara de la Cilicie,

et ensuite Mélik-Ahmed (Mohammed²) , qui posséda ce pays pendant trois ans,

jusqu'au retour du baron Thoros, fils du baron Léon , lequel reprit Vahga.

1 C'est par une étrange erreur que notre auteur ,

ou son continuateur, confond saint Jacques de Ni-

sibe , qui vivait au Ivº siècle , avec le moine Jacques

Baradée , dit Zanzale , qui , deux siècles plus tard ,

donna , par ses prédications , une nouvelle vie à la

secte des Eutychéens ou monophysites , et qui fut

élevé sur le siége d'Édesse par ses adhérents.

2 C'est Mohammed , fils d'Amir-Gazi, fils d'Ibn-
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Պարոն Թորոս որդի | ևոնի ամս քսան և վեց :

Պարոն ՈՒուբէն որդի Թորոսի ամ̀ մի :

ՊարոնՄլեհ եղբայր Թորոսի ամս եօթն :

Պարոն Ռուբէն որդի Ստեֆանէի ամս երկոտասան :

| ևոն թագաւոր որդի Ստեփանէի ամս քսան երկու :

Ֆիլիպ թագաւոր ամս չորս :

Հեթում թագաւոր ամս քառասուն և Հինգ :

| ևոն թագաւոր ամս ինն և տասն :

Պարոն Հեթում՝ ամս ութ :

Սմբատ թագաւոր ամս երկու :

Պարոն Կոստանդին ամ̀ մի :

Չորս տարի միջոց մինչի | ևոն թագաւոր :

| ևոն թագաւոր ամս երեք :

()շին թագաւոր ամս երեքտասան :

| ևոն թադաւոր , պաՀեսցէ զսա (Աստուած ի բարի ամս հարիւր :

Պարոն Պաղտին :

Ասպարապետքն են Հայոց ի լևոն թագաւորէն թ այս :

Պարոն Ապլղարիպ` տէր կուտաֆոյն :

Le baron Thoros [ II ] , fils de Léon , vingt-six ans ;

Le baron Roupên [ II ] , fils de Thoros, un an ;

Le baron Mleh , frère de Thoros , sept ans ;

Le baron Roupên [ III ] , fils de Sdéph'anê , douze ans ;

Le roi Léon [ II ] , fils de Sdéph'anê , vingt-deux ans ;

Le roi Philippe, quatre ans ;

Le roi Héthoum [Ir ] , quarante-cinq ans ;

Le roi Léon [ III ] , dix-neuf ans ;

Le baron Héthoum [ II ] , huit ans ;

Le roi Sěmpad , deux ans ;

Le baron Constantin [ II] , un an .

Interrègne de quatre ans jusqu'au roi Léon IV.

Le roi Léon [ IV] , trois ans ;

Le roi Ôschïn , treize ans ;

1

Le roi Léon [V] , que Dieu le conserve un siècle entier en prospérité ¹ .

III

CONNÉTABLES D'ARMÉNIE , DEPUIS LE RÈGNE DE LÉON [ 11 ] , AU NOMBRE DE NEUF .

Le baron Baudouin ;

Le baron Abělgh'arib , seigneur de Goudaf;

el -Danischmend , et troisième souverain de la dy-

nastie des émirs turkomans de Cappadoce. (Voir

ci-dessus p . 149, 150, 153, 157, 355 , 356 , et ibid.

note 3. )

1 Les chiffres des règnes dans cette liste sont en

partie inexacts ; on les trouvera rectifiés dans mes

tableaux généalogiques des souverains de la Petite

Arménie.
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Կոստանդին աւագ պարոն :

Պարոն Սմբատ գունդուստապլ՝ ^ տէր Պապառոնին :

Պարոն | ևոն իւր որդին ։

Պարոն ()շին սինիջալն 2 :

Պարոն Հեթում̀ Կոռիկոսոյ տէրն :

Պարոն Կոստանդին 3 իւր որդին` տէր | ամբրոնին :

Պարոն Ճուան` ()րոյ տիրոջն որդի :

ጉ

Մարաջախքն ենայս 3

Պարոնվ ասիլ I աներոյն տէրն :

Պարոն ()չին լամբրոնացին * Մառնիչոյ տէրն :

Պարոն Հեթում̀ իւր որդին :

Պարոն Թորոս ()մանակլին տէրն :

Պարոն Սմբատ Պինակին տէրն :

Պարոն Պաղտին նըղոցի5 :

1 C. գունդստապլ

-

2 A. սինիճալն — 3 A. Կոստնդին — * A. et B. լամբրոնցին— 5A. նղրցին

Constantin , grand baron ;

Le baron Sempad le connétable , seigneur de Babar'on ' ;

Le baron Léon , son fils ;

Le baron Öschön , sénéchal ;

Le baron Héthoum, seigneur de Gor'igos ;

Le baron Constantin son fils , seigneur de Lampron ;

Le baron Jean, fils du seigneur de Tyr².

IV

MARÉCHAUX.

Le baron Vasil , seigneur de Vaner ;

[Le baron Vahram , seigneur de Gor'igos ; ]

Le baron Öschïn de Lampron, seigneur de Mar'nisch;

Le baron Héthoum , son fils ;

Le baron Thoros , seigneur de Simana-gla ;

Le baron Sempad, seigneur de Binag ;

Le baron Baudouin , seigneur de Nigrinum ;

[Le baron Sempad, seigneur d'Asgour'as³ . ]

1 L'auteur de notre chronique.

2 Amaury de Lusignan , frère de Henri II , roi de

Chypre. Son fils Jean, le premier des Lusignan d'Ar-

ménie , régna sous le nom de Constantin III .

3 Voir, pour les dates et la justification de ces

deux dernières listes , les listes générales des grands

officiers de la couronne d'Arménie à la suite de nos

tableaux généalogiques .



MARDIROS DE CRIMÉE.

NOTE PRÉLIMINAIRE .

Le fragment suivant est extrait d'une liste générale des souverains qui ont

gouverné l'Arménie depuis l'origine de la monarchie , c'est-à-dire depuis le

xxve siècle avant J. C. suivant le calcul des historiens nationaux¹, jusqu'à la

chute finale de cette monarchie, marquée par la destruction du royaume

de la Cilicie , l'entier asservissement et la dispersion des Arméniens en 1375 .

Cette liste comprend :
0

1º La dynastie des Haïciens, سرع , qui eut Haïg pour fondateur, et

qui prit fin à la mort de Vahê, le dernier de ces princes, tué en repoussant

l'invasion des armées d'Alexandre le Grand;

2º Celle des Arsacides , he , dont le premier fut Vagh'arschag , ou

Valarsace, frère de Mithridate Ier, roi des Parthes, et qui eut une durée de

près de six siècles (de 150 ou 149 avant J. C. à 428 de l'ère vulgaire) .

3º La série des gouverneurs perses , grecs , arméniens et arabes , délégués

par les Sassanides , les empereurs de Constantinople et les khalifes comme

leurs lieutenants , avec le titre de marzbans , curopalates ou patrices et ösdi-

gans (428-855) .
0

4° La dynastie des Bagratides divisée en quatre branches , de Géorgie , de

Lor'ê dans l'Albanie arménienne , de Gars ou Kars et d'Ani dans le district de

Schirag , province d'Ararad ; cette dernière branche, qui fut la principale,

se maintint depuis 859 jusqu'en 1079 .

5° Enfin les princes qui possédèrent la Cilicie , d'abord avec le titre de

barons, qui leur fut donné par les premiers croisés en récompense des services

qu'ils rendirent et du dévouement qu'ils témoignèrent à la cause des chré-

tiens d'Occident, et ensuite avec celui de Rois que prit Léon II en 1098. Ces

princes comptent successivement pour auteurs ou chefs de race Roupên Ier

dit le Grand jusqu'à Léon II inclusivement (les Roupéniens) ; Héthoum Ier, de

la famille de Lampron, jusqu'à Léon V (les Héthoumiens) , et enfin Amaury,

prince de Tyr et Sidon, fils de Hugues III , roi de Chypre, jusqu'à Léon VI,

dernier roi d'Arménie (les Lusignans ou rois latins). Cette dynastie eut une

durée de 296 ans environ (de 1080 à 1375) .

La liste dont il est ici question est écrite en vers de huit syllabes mono-

1 Cf. ci-dessus , p. 517, note 1 .

HISTOR. ARM . I. 86
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-

rimes. Son auteur, Mardiros pippou ou Martyr, prend, dans le titre, le

surnom ethniquedep, originaire de Crimée, parce qu'il était né proba-

blement dans la colonie arménienne de Théodosie ou Caffa, et la qualification

de vartabed ou docteur en théologie; il vivait dans la deuxième moitié du

xvIIe siècle , puisque la date qu'il a indiquée symboliquement à la fin de son

petit poëme est 1121 de l'ère arménienne ( 5 octobre 1171 3 octobre

1172) . Nous n'avons sur son compte aucun autre renseignement; et lui-

même ne nous en a transmis aucun sur les sources auxquelles il a puisé;

elles doivent être en partie les mêmes, sans doute, que celles auxquelles de

notre côté nous avons eu recours pour composer nos tableaux généalogiques

des souverains de la Petite Arménie. Cependant Mardiros trahit quelques dif-

férences légères dans les commencements, très-considérables et tout à fait

tranchées pour les derniers règnes , et surtout pour ceux des Lusignans.

Afin de mettre en relief ce que nos renseignements et ceux dont il s'est

servi ont de commun ou de divergent, nous avons dressé , d'après sa liste , le

résumé suivant, que l'on pourra comparer avec nos tableaux :

1. ROUPÊN I.

1

2. CONSTANTIN ISF.

3. THOROS It. 4. LÉON I.

5. THOROS II . 6. SDEPH'ANÊ . 7. MLEH.

8. ROUPÊN II . 9. LÉON II.

10. ISABELLE , mariée à

10. PHILIPPE D'ANTIOCHE .

11. HÉTHOUM Ir.

12. LÉON III .

13. HÉTHOUM II . 14. SEMPAD. 15. CONSTANTIN II . 16. Autre frère.

[THOROS III . ]

ÖSCHIN.

19. LÉON V.

17. LÉON IV. 18. CONSTANTIN III .

22. CONSTANTIN IV .

23. LÉON VI .

Sœur.

[ ISABELLE , femmed'Amaury

de Lusignan , prince de Tyr et Sidon. ]

20. JEAN ( DJOUAN). 21. Son frère [ GUY ] .

La période qui comprend les successeurs de Héthoum II et qui commence à

peu près à l'époque de la prise de Saint-Jean-d'Acre par le sulthan d'Égypte ,

Mélik- Aschraf Scha'ban , et la ruine totale des établissements chrétiens de

la Syrie , est tellement pauvre en documents originaux , tellement confuse

par suite des agitations qu'entretenaient dans la Cilicie les compétitions au

trône, les invasions incessantes et les ravages des Égyptiens , qu'il est sou-

vent très-difficile ou même impossible de déterminer avec certitude l'ordre

et la filiation des souverains arméniens , et la durée des interrègnes qui se

reproduisirent très-fréquemment dans ces temps désastreux. Cette confusion

est surtout sensible en ce qui concerne les Lusignans. Le P. Estienne , qui

descendait de la famille royale de Chypre, a dressé une généalogie de la
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branche d'Arménie¹ qui s'écarte en un assez grand nombre de points de celle

que nous avons essayé de reconstruire d'après les témoignages contemporains,

malheureusement si rares et si incomplets. Comme cet auteur, évêque de Li-

massol , dans l'île de Chypre, vivait au xvre siècle, c'est-à-dire dans un temps

où la domination des Lusignans venait à peine de s'éteindre , il a pu recueillir

des informations d'une certaine valeur, quoique très-susceptibles d'être dis-

cutées. Il énumère cinq Lusignans arméniens comme ayant exercé un pou-

voir effectif , tandis que Mardiros et nos tableaux n'en mentionnent que

quatre. L'assertion de l'écrivain chypriote semble, il est vrai , confirmée par

l'inscription qui se lit sur le tombeau de Léon VI, conservé aujourd'hui dans

les caveaux de l'église abbatiale de Saint-Denis , et où il est qualifié de « quint

« roy latin du royaume d'Arménie » , et en outre , le P. Estienne dit formel-

lement que Léon VI « est le cinquiesme roy latin qui eust commandement

en ce royaume et de la famille de Lusignan³ . »

En attendant que de nouvelles découvertes puissent mettre fin à ces incer-

titudes , nous croyons devoir transcrire la généalogie donnée par le P. Estienne ,

en rapprochant les éléments épars que son livre fournit :

1. HUGUES

1" roi Lusignan d'Arménie.

2. JEAN

abdique en faveur de Léon I",

son neveu , et revêt l'habit des

Frères mineurs .

JEAN.

AMAURY, prince de Tyr et Sidon , filsdu roi de

ChypreHugues III , marié à Isabeau ,

fille de Léon III , roi d'Arménie.

GUY. BEIMOND.

(Tous quatre morts en Arménie sans enfants. )

AMAURY.

3. LÉON IT,

marié à Irène , fille de Philippe , prince

de Tarente , frère de Robert , roi de Na-

ples , et de Charles , roi de Hongrie. IH

meurt bientôt après son avénement , sans

enfants.

HENRI. AGNÈS.

Mariée à Léon IV,

roi d'Arménie.

4. LÉON II épouse Irène , femme de Léon I son neveu ;

il est remplacé par Jean, qui quitte le froc

pour reprendre la couronne et qui périt avec

Léon II , en combattant les Sarrasins.

5. LÉON III , mort à Paris en laissant un fils illégitime.

1

Description de toute l'île de Cypre , Paris , 1580 ,

in-4 °, chap. xx-xxii , fol . 124-201 , et ibid. Généalogie

des princes d'Arménie mineure , fol . 27 vº et suiv .

2 Le P. Estienne , Mardiros et moi nous n'avons

pas compté Pierre Ir, roi de Chypre , élu roi d'Ar-

ménie, mais qui ne régna point dans ce dernier

pays , et n'en fut qu'un instant souverain titulaire

ou nominal. Parti pour l'Europe, il se trouvait à

Rome en 1368 , lorsqu'il reçut la nouvelle de son

élection. Il se rendit en toute diligence à Venise ,

où il s'embarqua pour retourner en Orient ; mais ,

arrivé à Nicosie , il fut assassiné , et sa mort retarda

la réunion de la couronne d'Arménie à celle de

Chypre, réunion qui n'eut lieu définitivement qu'a-

près la mort de Léon VI , arrivée à Paris le 20 no-

vembre 1393. Le récit des circonstances qui dic-

tèrent le choix du monarque chypriote par les

Arméniens est raconté par Pierre de Machaut dans

son poëme intitulé , La prinse d'Alexandre, cité en

extrait par M.de Mas Latrie , d'après deux manus-

crits de la Bibliothèque impériale de Paris , dans

son Histoire de Chypre , t. II , Documents , p. 309-

312. Il paraît même que des monnaies furent frap-

pées dans la capitale de la Cilicie , à Sis , au nom

de Pierre Ier. M. Victor Langlois a retrouvé, dans

la collection du docteur Orta d'Adana , une pièce

d'argent portant l'effigie équestre et la légende de

ce prince ( Voir Numismatique de l'Arménie au moyen

âge, p. 96-97, et ibid. pl . VI , n° 9) .

3 Description de toute l'île de Cypre , chap. xx ,

fol . 152 vº.

86.



LISTE RIMÉE

DES

SOUVERAINS DE LA PETITE ARMÉNIE.

(APPENDICE À LA PAGE 678.)

կարգ և թիւ թագաւորացն Հայոց արարեալ Մարտիրոս վարդապետի Ղրիմեցւ ոյ :

լւ յետ մաՀուան Գագկայ վեհին ,

Թագն արքայից մերոց բառնին ,

'նտիրանայ գահըն նոցին ,

Որ ի յնի նախապատմին :

Պարոն ՈՒուրէն զարմէ գագկին

Օիշխանութիւն պահէ ազգին ·

Չըւեալ յլ նւոյ պարագային ,

Գայ ի յաշխարհն Կիլիկէին ,

Տիրէ տեղւոյն իշխանային ,

10 O Յոյնս Հալածէ ի տոյժ գագկին ·

կըրկին տասնեակ ամք զըրաւին ,

փոխի յաստեացս քաջ և արին :

Յետ իւր՝ որդին իւր Կոստանդին ,

Ապա Թորոս քաջն և արին ,

ՙՆոյն կոստանդին ծընեալ որդին

Յետ Թորոսի՝ եղբայր սորին ,

Օ այն որ | ևոն առձայնէին ·

Ծնունդ | ևոնի Թորոս կըրկին ,

Եւ Ստեփանէ եղբայր նորին

ՊարոնՄլեհոր յետ սորին ,

Երեք որդիքն իսկ ևոնին :

Եւ յետ սոցա ժառանգ գաՀին

Ռուբէն՝ որդի Ստեփանէին :

Յետ Ռուբէն՝ եղբայր նորին ,

TRADUCTION.

20

ORDRE ET NOMBRE DES ROIS D'ARMÉNIE , PAR LE DOCTEUR ( VARTABED) MARDIROS DE CRIMÉE.

Après la mort du grand Kakig¹ ,

La couronne de nos rois fut détruite ;

Il n'y eut plus de maître pour occuper leur

trône ,

Qui s'élevait dans la ville d'Ani .

Cependant le baron R'oupên [ Ier ] , de la famille

de Kakig ,

Maintint le pouvoir au sein de notre nation .

Venu dans les environs d'Ani ,

Il se dirigea de là vers la Cilicie ,

Où il établit sa domination ;

10 Vengeur de Kakig ,

Il en chassa les Grecs;

Au bout de vingt ans écoulés ,

1 Sur la fin tragique de Kakig II , dernier roi

bagratide d'Ani , voir Matthieu d'Édesse , ch . CXIX

de ma traduction complète de cet auteur, dans la

Bibliothèque historique arménienne , t. Ier, p. 183-

184 , et ci-dessus, p. 97-100 et 415 , note 2 .

Ce héros quitta ce monde.

Après lui régna son fils Constantin [ 1 ] ,

Qui eut pour successeur le vaillant Thoros [ IT ] ,

son fils .

Après Thoros vint son frère ,

Nommé Léon [I"];

Ensuite Thoros , second du nom, fils de Léon ,

Sdéph'anê , son frère ,

Et le baron Mleh, qui prit la place de ce der- 20

nier,

Tous trois fils de Léon .

Après eux , le sceptre échut

A R'oupên [ III ] 2 , fils de Sdéph'anê ,

Lequel eut pour successeur son frère

2 Mardiros a omis Roupên II , fils de Thoros II ,

sans doute parce que ce prince, resté orphelin sous

la tutelle de son oncle Thomas , mourut toutjeune

et que le trône fut usurpé par Mleh , frère de Tho-

ros II , qui mit en fuite le baïle ou régent .

1
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| ևոն առիւծն բազմի գահին ,

Թագ ընկալեալ կայսերց կըրկին ,

Գերազանցեալ յամենեսին :

Սպա ֆիլիպ փեսայ նորին ,

Բայց կարճակեաց զնա ասացին :

30 Մեծն Հեթում̀ իշխէ գահին ,

Օապէլ դըշխոյն առեալ իւր կին :

Յետոյ | ևոն Հեթմոյ որդին ,

Օոր յ>գիպտոս գերի տարին ,

Ուստի դարձեալ իշխեաց գահին -

Յետոյ Հեթում̀ իւր մեծ որդին :

Քանզի զՀեթումս այս կորովին

Յոյժ երկիւղած գրեն ի ճառին ,

ՙՆեղեալ յեղբարցըն սաստկագին ,

Թողու զփառսն իւր կամովին ,

40 ՙՆըստի Սըմբատ եղբայր նորին :

Յետ (Սըմբատայ միւս կոստանդին ,

Եւ ապա միւս եղբայր ()շին ,

Յորոց բուն ազգըն վըրդովին ,

()մեծն Հեթում̀ Հարկեն կըրկին

Léon , ce lion' qui , assis sur le trône ,

Reçut de deux empereurs la couronne royale ,

Et se montra supérieur à tous.

Il eut pour successeur Philippe [d'Antioche] , son

gendre ,

Dont la vie , dit-on , fut de courte durée.

30 Le trône passa au grand Héthoum [I ] ,

Par son mariage avec la reine Isabelle ,

Puis à Léon [ III ] , son fils .

Léon, conduit captif en Égypte ,

En revint pour exercer le pouvoir suprême .

Son héritier fut son fils aîné , Héthoum [ II ] ,

Ce brave prince qui , suivant l'histoire ,

Était rempli de la crainte de Dieu.

En butte à de cruels tourments de la part de

ses frères ,
1

Il abdiqua volontairement son rang glorieux ,

40 Qui fut transmis à son frère Sempad ,

Et ensuite à Constantin , second du nom,

ՙՆըստուցանել նախնի գահին ․

լւ յետ երկուց լըրման ամին ,

փոխի յաստեացս երանելին

Րզկնի I ևոն ոժն ազգային ,

պա եղբայրն իւր կոստանդին ,

Այլ և 1 ևոն որդի ()շնին,

Րզկնի միմեանց փոխանէին,

Պարոն Ճուան Հօրքուերորդին

ՙՆախասացեալըն | ևոնին :

լւ յետ եղբայրըն Ճուանին ,

Սակաւակեացք իսկ երկոքին

Քանզի սոցունց զօրքըն զզուէին,

Յորոց մաՀուամբ միջոյ բառնին :

Օկոստանդին ուժն ազգ | ևոնին

կերպ արքայի բերեալ եդին ։

Յետ կոստանդեայ որ Հուսկ յետին ,

| ևոն արքայ ողորմելին,

Տիրեալ ամիսս տասն և մին ,

կորոյս ըզթագն ընդ աթոռին․

Քանզի սուլթանն >գիպտոսին

Mais , deux ans après ,

Ce bienheureux prince termina ses jours .

Sa succession fut dévolue à un certain Léon [IV] ,

son parent ;

Ensuite le frère de ce dernier, Constantin [ III] 3 ,

Et Léon [V] , fils d'Öschin ,

Se succédèrent l'un après l'autre ;

Puis le baron Jean (Djouan), fils [ d'Isabelle] ,

sœur [ d'Oschin ] , père

De Léon susmentionné ,

Et [Guy ] frère de Jean ,

Qui tous deux eurent un règne éphémère ;

Car les troupes , se soulevant [contre eux] ,

Les égorgèrent.

Un certain Constantin [IV] , de la famille de

Léon ,

Fut alors appelé et couronné.

Il fut remplacé , en dernier lieu ,

Par Léon [ VI ] , ce roi infortuné

Après lequel régna un autre frère , Thoros [III] . Qui , au bout de onze mois ,

Tous trois ayant bouleversé le pays ,

On força le grand Héthoum

A reprendre les rènes de l'État.

1 Il y a dans le texte mnd , traduction du grec

Λέων « lion » , pris à la fois comme nom propre

et comme nom significatif; 14 , Lévon, en armé-

nien.

2 Henri VI , empereur d'Allemagne , et Isaac

l'Ange , empereur d'Orient. Cf. Guiragos de Kant-

zag , ci-dessus , p . 422-424 .

Perdit la couronne et le trône .

Le sulthan d'Égypte , [Mélik-Aschraf- Scha'-

ban, ]

3 Nous ne savons sur quels fondements Mardiros

mentionne ce Constantin comme frère de Léon IV;

il ne figure pas dans nos Tableaux généalogiques.

4 Jean ou Djouan , suivant une prononciation qui

paraît être d'origine provençale , prit le surnom de

Constantin en montant sur le trône : c'est le Cons-

tantin III de nos Tableaux généalogiques .
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.

(չկեալ գերեաց զամենեսին ,

Oպարոնն և զիւրսն ի միասին ,

Եւ զթագուհին Մօրու նորին ։

Առ որ խըղճեալ բըռնաւորին,

Թողու ազատ զայն թագուՀին ,

70 .սէ գընալ ուր և կամին ։

Իսկ նա դիմէ ի Պաղեստին,

Հասանէ զրաւ կենաց նորին

ՅԵրուսաղէմ̀ սուրբ քաղաքին

Թաղի ընդ սեամբ սուրբ տաճարին ,

Հայոց ազգի սուրբ աթոռին ․

Ի յութ Հարիւր Հայոց թըւին ,

Քսան ւերեք աւելորդին ,

Յազգէն դըժնեայ Հագարածին,

Oդառըն բաժակըս զայս արբին :

ւ աստանօր բանքըս վերջին

Պատմաբանեալ.քըս զըրաւին :

իշխանազունք միջոյ բառնին ,

րքայք և պետք մեր սպանին ,

Տեղք Հայկազնիցըս վըրդովին ,

ս աստ և անդ վըտարանգին․

Ոմանք Պարսից մասին դիպին ,

Ծառայօրէն այնց նըւաճին ,

Եւ կէսք թուրքաց գոռոզ ազգին

| եալ Հարկատու Հալեալ մաշին

Յօտարացեղ ազանց նեղին,

Րստ ՙՆերսիսի սրբոյ բանին ։

Բայց գոՀութիւն տացուք Փրկչին ,
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Arrivant , les fit tous captifs ,

Le baron [roi ] et les siens en même temps ,

Ainsi que la reine Môrou¹ , sa femme .

Mais , touché de compassion , le tyran

Rendit la liberté à cette princesse

70 Et lui dit d'aller où elle voudrait.

Elle se rendit en Palestine ,

Où elle finit ses jours ,

A Jérusalem , la cité sainte ;

Elle fut enterrée auprès d'une colonne de l'église ,

Au saint siége de notre nation².

Ce fut en l'an huit cent de l'ère arménienne ,

Accru de vingt-trois ³,

Que la cruelle race d'Agar

Les fit boire à cette coupe d'amertume.

1 Môrou ou Maroun , diminutif familier du nom

deMarie.

2 Le couventde Saint-Jacques, encore debout

aujourd'hui , est l'un des plus riches qu'il y ait au

monde par les offrandes qu'il reçoit des Arméniens

qui se rendent en pèlerinage aux Saints - Lieux .

Chaque année , un grand nombre d'entre eux ac-

courent pour accomplir cette pieuse visite et en re-

viennent avec le titre de mahdeci, Stup, qui

est une forme altérée de l'arabe mokaddecy یسدقم

le hiérosolymitain , c'est à-dire « celui qui a visité la

maison du sanctuaire سدقملاتيب ou Jérusalem.

Ils ajoutent ce titre à leur nom patronymique ,

dans le même sens et avec le même sentiment de

dévotion que les musulmans , de retour du pèleri-

nage de la Mekke , prennent celui de hadji.

3 L'an 823 de l'ère arménienne ( 18 décembre

1373-17 décembre 1374) . C'est la date de cette in-

vasion des Égyptiens dans la Cilicie. Ils prirent et

ruinèrent une foule de villes , de forteresses et de

couvents , et entre autres Sis , Adana, Měcis ou Mop-

sueste et Anazarbe. Léon VI , qui s'était réfugié dans

Ici finit le récit

Que j'avais entrepris de retracer;

Nos chefs de race princière furent immolés ;

Nos souverains , nos plus grands personnages

perdirent la vie;

Les tribus de l'Arménie furent dispersées ;

Ceux-ci émigrèrent dans la contrée des Perses

Et se soumirent à eux comme des serviteurs ;

Ceux-là passèrent chez l'orgueilleuse nation des

Turks ,

Et , devenus leurs tributaires ,

Furent accablés et épuisés d'exactions ,

Tourmentés par des peuples étrangers ,

Suivant la prédiction de saint Nersès 5 .

Cependant rendons gloire au Sauveur,

la forteresse de Gaban , au milieu des gorges re-

culées et abruptes du Taurus , y soutint un siége

de neuf mois jusqu'au moment où , forcé , par le

manque de vivres , de se rendre , il tomba entre les

mains des infidèles et fut conduit prisonnier en

Égypte , avec sa femme Maroun et sa fille Ph'inna

(Joséphine) , en 1375. Le mari de celle-ci , Scha-

han , comte de Gorigos , était sans doute absent ou

éloigné en ce moment du château de Gaban , et il

parait qu'il échappa à la captivité, puisqu'il n'est

nullement question de lui dans le récit de cette

catastrophe. D'après le rapport de plusieurs Ar-

méniens qui ont visité le couvent de Saint-Jacques

de Jérusalem , on lit sur une des colonnes de

l'église de ce monastère l'inscription tumulaire de

la reine Maroun et de sa fille Ph'inna. Cf. Tcha-

mitch , Histoire d'Arménie, liv. V, ch. XLIII ; t. III ,

p. 359-361 .

4 Voir, sur le sens qu'a ici et dans les écrivains

arméniens du moyen âge le mot Perses , ci-dessus ,

p. 24 , note 3 , et 39 , note 3 .

5 Sur les prédictions de ce genre , toutes apocry-
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Հօր և հոդւոյ շնորհազարդին ·

Օի եմք ծընունդ աւազանին ,

Ւերկըրպագուք սըրբոյ խաչին :

Յինէն ընծայ այս քեզ , եղբայր ,

Մերոց նտխնեացըս վէպ և Ճառ ,

Մարտիրոսէ յոգնաթըշուառ

Շըրջաբերեալ թիւն է ծիծառ :

Au Père et au Saint-Esprit , orné de grâces ,

Nous , les enfants de la piscine sacrée ,

Et adorateurs de la sainte Croix.

Accepte en présent de moi , ô frère ,

phes , attribuées à saint Nersès le Grand , voir ce que

j'ai dit de la prophétie de ce patriarche rapportée

par Matthieu d'Édesse , ci-dessus , chap. vııı , p. 44 ,

Cette histoire de nos ancêtres ,

De moi , Mardiros , accablé d'infortunes .

L'ère qui court est dzidzar' (l'hirondelle) 1 .

additionnés , produisent pour somme 1121 de l'ère

arménienne , date de ce poëme :

8, dz

p, i =

8, dz=

50

20

50

w, a 1

et ibid. note 1 .

1 Le mot dzidzar' , dwn , est apocopé ici pour

le besoin de la rime et en même temps pour créer

une expression numérique; la forme pleine et régu-

lière est spawn , dzidzar'n . Les lettres de ce mot

ainsi réduit donnent une suite de nombres qui ,

n. , r' = 1000

Total 1121 ( 5 octobre 1671 - 3 octobre 1672 ) .





MEKHITHAR DE DASCHIR.

NOTE PRÉLIMINAIRE .

A partir du règne de Léon II, qui , le premier des souverains de la Cilicie ,

se plaça sous la suzeraineté de l'Église romaine et de l'empire d'Occident, et

entra dans un système suivi d'alliances et d'intérêts avec les princes latins de

la Syrie et de l'Europe, les papes ne cessèrent d'intervenir dans les affaires

religieuses et politiques des Arméniens ; tous leurs efforts tendirent à les ra-

mener à l'unité de la foi , et à leur faire accepter le dogme de la suprématie

du Saint-Siége. Les princes de la Cilicie , à leur tour, pressés de tous côtés par

les infidèles , et impuissants par eux-mêmes à leur résister, sentant le besoin de

se ménager la protection et le secours des papes , alors arbitres suprêmes de la

chrétienté , témoignèrent plus d'une fois, du moins en apparence, le désir

d'une réunion avec l'Église latine. Ces tendances à la conciliation et ces pro-

jets de fusion, profondément antipathiques à la masse du clergé et de la na-

tion , furent une des principales causes des troubles et des désordres intérieurs

dont l'histoire de la Petite Arménie nous offre , à cette époque, de si fréquents

et de si tristes tableaux. La royauté , placée d'un côté entre cette répulsion

et une opposition compacte et ardente des populations , et de l'autre entre

les instances réitérées des papes, se trouva souvent dans une fausse posi-

tion qui l'obligeait à suivre une ligne tortueuse de conduite envers les Occi-

dentaux. Ainsi , tandis que le roi Héthoum Ier, en correspondance avec Rome,

protestait de ses sentiments personnels de soumission filiale, et que le pa-

triarche Constantin Ier recevait de Grégoire IX le pallium et lui adressait ses

remercîments , tous les deux provoquaient , de la part de leurs théologiens ,

une polémique très-vive contre les légats du Saint - Siége en Orient¹ . L'opus-

cule suivant, qui est un des écrits composés à cette occasion , et qui émane

du vartabed ou docteur Mekhithar de Daschir, donnera une idée de cette

controverse , dont l'influence fut si grande sur les rapports des Arméniens

avec les Latins , et si fatale pour leurs destinées politiques. Les objections

qu'il contient, en mettant à nu le fond du débat et l'origine de la querelle ,

1 C'est ce qu'on lit dans le titre , queje transcris

en entier ։ Մխիթարայ տաշրացւոյ յաղագս Համապա

տուութեան երկոտասանից առաքելոցն ասացեալ բան, -

ընդդէմ̀ այնոցիկ որ նուազ ասեն զմետասանսն՝ ըստ

իշխանութեան քան զՊետրոս , և որք զպատրիարգն մեծ

գոլ ասեն՝ քան զկաթուղիկոսն. ի հրամանէ թագաւորին

Հայոց Հեթմոյ , և ի յորդորմանէ եպիսկոպոսի կաս,

یسرمسر : » Touchant l'égalité des douze

HISTOR . ARM. -I.

« Apôtres dans leurdignité, discours de Měkhitharde

«Daschir dirigé contre ceux qui affirmentque onze

« de ces apôtres sontinférieursen puissance à Pierre ,

« et que le patriarche [d'Antioche] est au-dessus du

« Catholicos ; cet écrit a été composé par ordre du

," roi Héthoum et d'après les exhortations de Jac-

« ques , évêque [du monastère] de Gasdagh ôn [dans

« la Cilicie] . »
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pre

ont une valeur véritablement historique, la seule dont nous ayons ici à nous

préoccuper. Comme il eût été inopportun et téméraire à nous d'en entre-

endre la discussion et la réfutation théologiques, il nous suffira de dire que

cette querelle avait pour objet la grande question encore agitée de nos jours ,

avec une ardeur et une conviction que le temps n'a point diminuées , ques-

tion qui forme malheureusement le mur de séparation entre les chrétiens

d'Orient et ceux d'Occident, celle de savoir si la primauté du Siége de Rome

est d'institution divine ou simplement disciplinaire et canonique. Mekhithar

fait valoir, à l'appui de sa thèse, les mêmes arguments mis en avant aujour-

d'hui par les Arméniens et les autres communions orientales dissidentes¹ ,

- sans cesser toutefois de reconnaître qu'au successeur de saint Pierre , à Rome ,

appartient la préséance d'honneur dans le monde catholique. Comme le pa-

triarche saint Nersès Schnorhali et les autres pères arméniens , et d'accord

avec le témoignage unanime des livres liturgiques de toutes les Églises

d'Orient , notre docteur est formel sur ce dernier point; dans le préambule de

sa relation , que nous avons supprimé comme une répétition des arguments

qu'il reproduit plus loin avec plus de développements , il s'exprime ainsi : « Ce

« n'est pas que nous voulions nier le mandat d'autorité qu'ils ont reçu du

« Christ , et anéantir l'honneur dû à saint Pierre; Dieu nous en garde ! 4 q

ի Քրիստոսէ ընկալան Հրաման իշխանութեան , և զայս որ առ ի քակտումն պատուոյ սրբոյն

Պետրոսի · քաւ և մի լիցի :

L'écrivain arménien finit brusquement son récit au milieu de sa conférence

avec le légat, sans nous apprendre quel en fut le résultat, quelle impression

produisit le rapport qu'il en fit, à son retour, au catholicos Constantin, dont

il était l'envoyé , et quelles conséquences cette conférence eut pour les rela-

tions ultérieures des deux Églises , arménienne et
Folises latine .

Le récit de Mekhithar de Daschir est extrait du manuscrit nº 12 , ancien

fonds arménien de la Bibliothèque impériale de Paris; ce volume, qui est de

format in-4° et tracé en écriture ronde , pr qr , sur papier de coton, contient

plusieurs mémoriaux ou notes de copiste, et deux , entre autres , transcrits

folios 38 vº et 236 rº, où l'on lit qu'il fut transcrit en 723 de l'ère arménienne

( 12 janvier 1274-11 janvier 1275) par Étienne Irits-Örti (fils de prêtre) pour

la reine Guér'an (Kyra Anna) , surnommée Théophanô ou Theano, de la fa-

mille de Lampron, et femme de Léon III ; elle avait épousé ce prince en 1271

et mourut quatre ans avant lui , en 1285. Au fol. 236 vº elle est appelée

δω وسمل4مسمسیکیم , » pieuse religieuse d'illustre naissance. » Comme

elle était en ce moment sur le trône , on doit supposer que cette qualification

lui est donnée parce qu'elle avait été affiliée sans doute à l'un des monastères

de la Cilicie , d'après un usage très-répandu parmi les Arméniens laïques et

vivant dans le monde, et souvent rappelé dans les inscriptions qui couvrent

les murs des églises et des couvents de la Grande Arménie.

1 Voir le travail publié par un Russe , M. Sou-

schkoff, sous le titre , « Les Apôtres d'après le Nou-

veau Testament , » dans l'Union chrétienne , journal

hebdomadaire , organe de l'Église gréco - russe à

Paris , 1 année , novembre 1859-1860 , numéros 7 ,

8 , 10, 11 , 15 et 16.

2 Cf. l'Élégie sur la prise d'Édesse , vers 51-74 ,

ci -dessus , p. 228-229 .



RELATION DE LA CONFÉRENCE

TENUE

ENTRE LE DOCTEUR MĚKHITHAR DE DASCHIR,

ENVOYÉ DU CATHOLICOS CONSTANTIN IS,

ET LE LÉGAT DU PAPE ,

À SAINT- JEAN-D'ACRE , EN 1262 .

(Appendice aux pages 465 , 486 , 487 , 551 , 552 et 651. )

լու նախ զժամանակն դիցուք վերոյգրեալ Հանդիսին ․ զի մի անվաւեր և կարծեօք Հան.

դիպելոցն թուեսցի․ և ապա սկիզբն արասցուք հանդիպմանն մերոյ և տրամաբանութեանցն

և ընդդիմաբանութեան բանիցն նոցա :

Նղև այս ի Հայրապետութեանն Հայոց կոստանդեայ քառասներորդ երկրորդ ամին․ և

ի թագաւորութեան արամեան տոհմիս՝ Հեթմոյ . որոյ յոյժ ախորժ թուեցեալ առաջար.

կութիւնս՝ յորժամ՝ լուաւ, և հրամայեաց մեզ գրով արձանացուցանել : -կն ի կողմանցն

Իտալիոյ ի Հայրապետէն Հռովմայ լիկաթ՝ ըստ լատինացւոց բարբառոյն, որ թարգմանի

1 Le mot ligath ,et ailleurs , ligad, est la transcription de légat, envoyé du pape pour une

mission apostolique.

TRADUCTION.

Nous fixerons d'abord l'époque de la conférence solennelle que nous eûmes,

afin que personne ne s'imagine que ce qui se passa alors est faux et imaginaire;

ensuite nous raconterons notre entrevue avec eux (les Franks) , et nous reprodui-

rons les arguments et les objections que nous opposâmes à leurs raisonnements

C'était en la quarante-deuxième année du pontificat de Constantin , catholicos

d'Arménie ' , sous le règne de Héthoum [ Ier ] , souverain de la nation issue d'Aram² ,

lequel eut pour très-agréable l'entreprise que nous avions exécutée , lorsqu'il en

entendit le récit, et qui nous ordonna d'en consigner le souvenir par écrit. A cette

époque vint de l'Italie , de la part du patriarche de Rome, un légat, mot latin qui

1 Le patriarche Constantin Ier étant monté sur

le siége en 1228 , nous avons par conséquent 1261

pour sa 42º année. Il s'y maintint jusqu'à sa mort ,

arrivée , suivant l'historien Vartan , le 14 janvier

1267. Comme ce fut sur la fin de décembre 1261

que Měkhithar de Daschir arriva dans le port de

Saint-Jean d'Acre , la conférence à laquelle il prit

part a pour date exacte les premiers mois de 1262 .

Urbain IV, ancien patriarche de Jérusalem, était assis

dans la chaire de Saint-Pierre , depuis le 29 août de

l'année précédente ; il avait succédé à Alexandre IV,

mort trois mois et quelques jours auparavant, le

21 mai.

2 Cf. sur le roi Aram, de la première dynas-

tie arménienne ( les Haïciens) , ci-dessus , p. 301 ,

note 6.

87 .
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իլեզուս մեր դեսպան , բայց ըստ ներգործութեան նուիրակ, ի յերկիրն Գալիլէացւոց ի քա.

ղաքն Պտղոմեանց՝ որ այժմ կոչի ( քայիա · որ իշխէր ըստ հոգևորին ամենայն ծովեզե.

րեացն Փիւնիկեցւոց , մինչ ի մեծն ( նտիոք , և ամենայն Պաղեստինի՝որ ընդ Հռովմայե

ցւովք և ըստ այնց Հնազանդեցելոց : ( ռաքէ և առ Հայրապետն մեր ,իբանից լու առնելով,

որպէս զի ըստ նոցին և նա ընծայաբեր լիցի : Իսկ Հայրապետն մեր սակաւ ինչ Հոգ տարեալ

այնմ․ ապա Հրովարտակաւ. յուշ առնէ ի ձեռն պատգամաւորաց , զորս առ այլս առաքեալ,

զի ի յանցին և այնր փութ տարցին . իսկ նա և ոչ զնոսա ետես , որպէս ախորժէինն․ և

զայրացեալ ցասմամբ դարձան :

Իսկ ի նոյն աւուրս՝ ()շին եղբայր թագաւորին մերոյ թագաւորական Հրամանաւ գնաց

Հրեշտակութեամբ ի քաղաքն (քայիա՝ առ լիկաթն և իշխանսն․ և յետ պատաՀելոյն մի

մեանց,լիկաթն յոյժ մեղադրել էր կաթողիկոսին մերոյ՝ որպէս տմարդոյ · զի եթէ ոչ, ասէ,

վասն օտարսիրութեան և հիւրընկալութեան, սակայն վասն բնական Հարկին զոր ունի ի

Հռովմայ եկեղեցւոյն , պարտ էր տեսանել զմեզ : լւ նա իբրև եկեալ առ թագու-որն մեր ,

պատմեաց զամենայն և զառաւել ևս․ և նոքա ըստ բնական բարուց ազգիս մերոյ զայլս

բարձրացուցանողաց և զինքեանս նուաստացուցանողաց, իրաւունս յոյժ վարկուցեալ

զըստգտանսն ․ և իսկոյն յուշ առնեն Հայրապետին մերոյ , և ասեն զի պատրաստեսցէ այր

Հանդերձ նամակաւ , կամ̀ Հայրապետին մերոյ , կամ̀ հրովարպակ Հանդերձ ընծայիւք , ընդ

իւրոց հրեշտակացն, զի երթիցէ · և նա անյապաղ յանձն առեալզպատուէրն , պատշաճ

Համարելով և նա զբանն : լւ իբր դատեցան որք մերձակայքն էին՝ առաքել զոք, իրա.

ւունս Համարեցան զիմ̀ նուաստութիւնս , և հրամայեաց կաթողիկոսն ինձ գնալ։ լւ իմ̀

se traduit dans notre langue par tesban, « envoyé, et qui désigne effectivement

un homme chargé d'un message. Il arriva donc dans le pays des Galiléens , dans

la ville de Ptolémaïs , aujourd'hui Acre. Il avait sous sa juridiction spirituelle

le littoral de la Phénicie jusqu'à la grande cité d'Antioche , toute la Palestine qui

appartient aux Occidentaux , ainsi que tous les pays qui sont dans leur dépen-

dance. Il envoya aussi vers notre patriarche, pour lui faire savoir qu'il eût, comme

les autres , à lui offrir des présents. Mais celui-ci tint d'abord peu de compte de

cette invitation , et plus tard il écrivit une lettre qu'il confia à des messagers qu'il

avait dirigés autre part , et dans laquelle il disait qu'il s'occuperait de cela inci-

demment. Mais le légat ne voulut pas recevoir les députés , comme ils s'en étaient

flattés , et ils s'en retournèrent très-mécontents .

A la même époque, Öschïn [seigneur de Gor'igos] , frère de notre souverain , se

rendit , en vertu d'un ordre royal , comme ambassadeur à Acre , auprès du légat

et des chefs [des Franks] . Dans la réunion qui eut lieu , le légat inculpa vive-

iment notre catholicos , comme étant un homme grossier; il prétendit que si ce

n'était pas par considération pour ce qui est dû aux étrangers et pour les lois de

l'hospitalité , il aurait dû au moins, à cause de la déférence à laquelle il est tenu

envers l'Église de Rome, venir lui faire une visite. Öschin, de retour auprès du

roi , lui rapporta ces propos et d'autres encore; et les nôtres , agissant d'après le

caractère naturel de notre nation, qui a l'habitude d'exalter les autres et de se

déprécier soi-même , s'imaginèrent que ces reproches étaient fondés. Aussitôt ils

engagèrent le catholicos à envoyer un messager chargé d'une lettre particulière ,

ou une députation avec une lettre patente et des présents. Il obéit aussitôt , re-

gardant lui-même cette démarche comme très-convenable. Ceux qui étaient au-

près de lui, ayant été d'un avis semblable, jetèrent les yeux sur mon humble

personne; et moi , quoique bien faible et inhabile à manier la parole , j'acceptai
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թէպէտ և տկար գոլով և անպատրաստ ի բան , սակայն յանձն առի զընթացսն ․ միայն

զայս ետու պտտուէր վասն գրելոցն՝ զի արք Ճարտասանք են և որսորդք բանի , բայց զկա.

կառակն էին գրել ։ լւ զի ձմերային էր ժամանակն, ի բազում՝ աւուրս ծանրանաւեալք,

Հազիւ Հասաք մերձ ի յելն դեկտեմբերի ամսոյ ի քաղաքն քայիա ընդ մեզ ունելով̀

Հրամանաւ կաթողիկոսին մերոյ՝ զեպիսկոպոսն >րուսաղէմի զմերասեռ , գտեալ իՏրայիա-

նուպօլիս :

Նւ իբրև Հանդերձեցան հրեշտակք թագաւորին մերոյ յանդիման լինել լիկաթի , մեզ

ետուն պատուէր, զի և մեք պատրաստ լիցուք զկնի նոցա մտանել : լւ մտեալ նոցա և

ասացեալ զպատուէրն, և մեք յոլով ժամս կացեալ առ դուրս մինչ տարաժամեալ օրն :

1ւ զյամեցուցանելոյն զպատճառն յերկուց իմն կարծեցաք փաստից , թէպէտ և ոչ

իմացաք զստոյգն կամ̀ վասն բարձրայօնութեան նա գոլով, և կամխորՀուրդ առնլով՝ եթէ

տեսցուք եթէ ոչ, կամ թէ յետ տեսանելոյն՝ զինչ ասասցուք ՝ զի անդ ունէր զդժնեայ

Ճարտասանսն՝ որ կային յայսկոյս ծովու , յորոց մինն էր եպիսկոպոսն Կիպրոսի :

Հրամայեցին ապա և մեզ մտանել, դեռևս անդ գոլով̀ հրեշտակքն մեր : լւ իբր մա.

տուցաք զմատեանն և զընծայս զոր ի կաթողիկոսէ , առեալ զմատեանն՝ ետ ցեպիսկոպոսն

մեր և ասէ . ընդ Հեգն դու ընթերցիր զայդ : և հրաման առեալ՝ սկսաւ զպատուէր Հայրա

պետին մերոյ․ և իբր փոքր մի ասացաւ , ոչ ետ թոյլ աւարտել. այլ ինքն սկսաւ զայրա,

ցեալն ասէ · առէք և զբերեալ իրդ , զի ես ոչ եթէ վասն մարմնաւոր շահից և ընչից ինդրէի

զգալն կաթողիկոսին Հայոց , այլ վասն Հոգևոր կարգի և օրինաց. զի մի խրամատեալ ,

cette mission. Seulement je recommandai que dans la lettre on se gardât bien '

d'employer le mot obéissance, parce que ces gens-là sont habiles dans le discours

et captieux, mais que l'on mît plutôt tout le contraire. Comme nous étions dans

l'hiver, notre navigation fut longue et pénible , et ce n'est qu'avec peine que nous

parvînmes vers la fin de décembre à Acre. J'avais avec moi , d'après la volonté du

catholicos , l'évêque de Jérusalem de notre nation, lequel s'était rencontré à Tra-

janopolis ¹.

Lorsque les ambassadeurs du roi furent disposés à se présenter au légat , ils me

prescrivirent de me tenir prêt, moi aussi , à entrer après eux. Ayant été admis

en audience , ils exposèrent l'objet de leur mission, tandis que nous restâmes à

la porte longtemps et jusqu'au soir. Nous pensâmes que ce retard avait deux mo-

tifs , quoique nous n'ayons pas su cela au juste : soit la hauteur du prélat, soit le

besoin de délibérer si l'on nous recevrait ou non, et dans le cas où l'on nous re-

cevrait , de savoir ce que l'on nous dirait; car le légat avait avec lui de rudes cham-

pions dans les joutes de l'éloquence, séjournant outre-mer, et parmi eux , l'évêque

*de Chypre.

Cependant on finit par donner l'ordre de nous introduire, tandis que nos am-

bassadeurs étaient encore présents. Lorsque nous remîmes l'écrit et les cadeaux

du catholicos, le légat passa la lettre à notre évêque en lui disant : « Lis-moi

« cela en épelant. » L'évêque obéit et se mit à lire. Mais à peine eut-il parcouru

quelques lignes , que le légat ne lui permit pas de continuer et d'achever. « Re-

« prenez , s'écria-t- il avec colère , ce que vous avez apporté ; car ce n'est pas pour

« un profit et un avantage temporels que j'avais demandé que le catholicos d'Ar-

« ménie vînt ici . C'était uniquement pour nous entretenir des institutions et des lois

« spirituelles , afin que le mur paternel ne se fende point et ne se sépare point en

1 Il ne peut être ici question évidemment que de Sélinonte ou Trajanopolis , ville de la Cilicie Trachée.
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օգտեսցի ցանկն Հայրենի, և շորթեալ անդամքն ի գլխոյն յապականութիւն մատնեսցին ․

որպէս թէ այլ առաքելական աթոռքն յեկեզեցւոյն Հռովմայ , զոր Տէր Հաստատեաց և

ոչ մարդ · որպէս ասէ առաքեալն Պօղոս , թէ՝ Հիմն այլ ոք ոչ կարէ դնել քան զեդեալն որ

է Յիսուս Քրիստոս : ( ւ վասն այսորիկ խնայելով ի ձեզ խնդրէաք , զի եկեալ յօդեսցի

ի գլուխն եկեղեցւոյ․ և եթէ յաղագս յոյժ ծերութեանն, զի լուեալ իսկ է մեր, ոչ կարէր

անձամբ գալ, որպէս ողորմելով ասեմ, ընդէ՞ր ոչ կանուխ առաքեաց զոք : լւ եթէ յաղագս

Հարկի բերմանցն և դղեկին էր յամելն , զի լուաւ ի մէնջն, զոր բերէր թերութիւն միոյ առն

սպակասութիւն , և այժմ զի՞նչ նուազեաց : լւ այլ յոլովս իօսեցաւ ,զոր ոչ կարեմընդ գրով

արկանել․ և մեք լուռ ևեթ կայաք : լւ ի Հանդարտելն փոքր մի, ասէ ցիս դեսպան թա.

գաւորին մերոյ ()-ովմասն ․ արի, աղաչեա կրկին , զի առցէ զընծայսդ : և իմ աղաչեալ յոյժ

և ոչ առ : լւ ապա յարուցեալ նոյն ինքն , ի դիմաց թագաւորին մերոյ աղաչեաց , որպէս ի

դիմաց որդւոյ իւր՝ զոր ինքն կոչէր․ լուեալ, ասէ, որդին քո յոյժ դժուարանայ , եթէ ոչ

առնուցուս : եւ նա զնոյն պատճառեալ, եթէ ոչ վասն զգալի իրաց ագաՀութեան էր

խնդիրն իմ․ յորս ծաղը եղեալ յոյժ, յետոյ աղաչանօք խնդրեաց :

L

Նւ ասէ լիկաթն, կերիցուք Հաց․ և մեր ոչ առեալ յանձն՝ ելեալ գնացաք, յոյժ

տրտմեալք ընդ արՀամարհանս առաքելական աթոռոյն Հայոց : լւ ինձ այսպէս թուիթէ

եղև այս ի նախախնամութենէն ( ստուծոյ , զի կամէր շարժել զմեզ ի գիւտ խորհրդական

և արժանաւոր երկուց բանիցս այսոցիկ

« deux parties , et pour empêcher que les membres, étant disjoints de la tête , ne

« soient livrés à la corruption , comme les autres siéges apostoliques qui se sont

« détachés de l'Église de Rome, fondée par le Seigneur, et non point par la main

« de l'homme. C'est là ce que dit l'apôtre saint Paul : Personne ne peut poser d'autre

«fondement que celui qui a été posé déjà , et ce fondement est Jésus-Christ ' . C'est pour-

« quoi , par sollicitude pour vous , j'avais réclamé la venue du catholicos , afin qu'il

« se réunît au chefde l'Église ; et si , à cause de son extrême vieillesse, comme je l'ai

« appris , il ne pouvait se rendre en personne , et ce queje dis c'est par un senti-

« ment de charité , pourquoi n'a-t-il pas d'abord envoyé quelqu'un ? Si ce retard était

« occasionné par l'obligation d'apporter le tribut et de livrer la forteresse , ainsi que

« je l'ai su , quel vide aurait produit le manqued'un seul homme? Maintenant cette

« absence a-t-elle des inconvénients ? » Il ajouta beaucoup d'autres paroles que je ne

puis rapporter par écrit, tandis que nous gardions le silence. Cependant , comme

il reprenait un peu haleine , Thomas , ambassadeur de notre roi , me dit : « Allons ,

« prie-le de nouveau de recevoir tes présents. Je renouvelai donc mes instances ,

mais sans succès. Alors Thomas , s'étant levé lui-même, le supplia de les accepter

au nom de notre souverain , comme de la part d'un fils , titre dont il qualifiait ce

prince. « Si ton fils , lui dit-il , apprend ton refus , il en sera très-mortifié. » Le légat

répéta les mêmes raisons qu'auparavant , en disant que sa demande n'était pas

inspirée par un désir sordide des biens temporels; et cependant, quoiqu'il en

fît alors l'objet de ses dérisions, il les réclama plus tard avec insistance.

Il reprit en disant : « Maintenant mangeons. » Mais nous déclinâmes son invi-

tation et nous nous retirâmes pleins de tristesse, par suite du mépris témoigné

au siége apostolique de l'Arménie. Je pense que les choses se passèrent ainsi par

un effet de la Providence, qui voulait m'inspirer la découverte des deux raisons

mystiques et solides que je vais rapporter.

1 Ire Ép . aux Corinthiens , III , XI .
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Իիբրև տօն ընդմիջեցաւ , կոչէ և քաղցր ցուցանէ մեզ դէմս , և ասէ․ ի բազում՝ աւուրս

կամ̀ էր ինձ զրուցատրել ընդ քեզ, զորս Հանդերձեալ եմք պատմել · և յետ այսորիկ՝ զի

լուեալ է իմ̀ վասն քո , զի այր բանիբուն ես դու յազգն քո․ զի օգտէաք թերևս ի քէն․

բայց Հարկ տօնիցս ոչ ետ թոյլ մինչև ցայս , և այժմ̀ խօսեսցուք : լւ իմ̀ պատասխանի

արարեալ առ այն , ասեմ․ եթէ ոչ եմ որպէս կարծեսդ, և որ ասացն ընդ քեզ՝ թերևս թէ

ոչ էր տեղեակ յետնութեանս իմոյ : այլքոյդ՝ յերկուց պատճառաց՝ զոր ասեսդ ․ մի՝ ըստ

իմաստասիրական բարուցդ անյաչաղկոտութեան ․ և միւսն՝ ըստ աշակերտութեան Փրկչին

անարգամեծարութե ան ․ զոր ինձ էր պարտ ասել, զի յոյժ ախորժէր ինձ գալն․ սակս զի

աշակերտեալ ,օգտէի յորոց յոյժ էք հետևեալ՝ աստուածաշունչ գրոց · բայց որով արտա

բերեցից բանս սրտիւ , զի տրտմութիւն ոչ սակաւ էր ինձ զոր արարերն, զի ոչ ընկալար

զընծայսն մեր. զի այն ոչ առաւելութիւն էր առ ձեզ, և ոչ նուազութիւն առ որ արա,

քեացն ․ և ոչ զնամակն ընթերցար , եթէ վկայէի բանիւք թէ ոչ , զպատուէրն ոչ լուար :

լւ ժպտեալ առ այն՝ ասէ. այո , արասցուք որպէս կամիս , միայն խօսեսցուք : լ,ու ասեմ․

եղիցի ըստ բանի քում․ և ասէ ․ այր իմաստուն ես , որպէս ասացի, ե զոր ինչ խնդրեմք՝

առնես պատասխանի : լւ էր ժողով առ նա մեծ յաւուր յայնմիկ , քաղաքապետն՝ որոյ

անուն 9 ուփրի ` , այր խաղաղարար և մայստր 2 անփլուն 3 և քումանտուր * տանն

Հիւանդանոցին , և ամենայն իշխանք ծովեզերեայց , բաց ի բրընձէն , և բովանդակ աւու

Dchouphri , Lapp , Geoffroy. - 2 Maïsděr, roman-provençal , maïstre , majester. - 3 Tanph'loun ,

Դանփլուն , Templum. 4 K'oumandour, Radiun « commandeur. »

« tenant causons .

-

Dans l'intervalle, il y eut une fête. Le légat me fit appeler, et me montrant un

visage bienveillant : « Depuis longtemps , me dit-il , je désirais m'entretenir avec toi

« ( et je cite ici ses paroles) , carj'ai appris que tu es un des hommes les plus savants

« parmi tes compatriotes, et peut-être nous seras-tu utile; mais les devoirs que

« m'imposaient nos solennités ne m'ont pas laissé de loisir jusqu'à présent. Main-

Je ne suis pas tel, lui répondis-je, que tu le crois , et celui

« qui t'a parlé de moi ne connaissait peut-être pas ma chétive personne. Mais ton

« langage à mon égard t'est suggéré par deux motifs : le premier est l'impartialité

« que t'inspire ton esprit philosophique, et le second , le désir propre à un disciple

« du Sauveur d'exalter les humbles. C'est là ce que j'avais à te dire ; car ce voyage

« m'était fort agréable par la pensée de me faire votre disciple et de mettre à

« profit l'Écriture Sainte , à laquelle vous êtes attachés si fidèlement. Mais com-

« ment aurais-je le cœur de parler, dans la douleur amère où m'a plongé le refus

« que tu as fait de nos présents ? Ce n'était point un accroissement de richesses

« pour toi , ni une privation pour celui qui les envoyait. Tu n'as pas lu la lettre

« pour savoir si elle me donnait créance ou non, et tu n'as pas écouté les paroles

« que j'avais l'ordre de te transmettre . Eh bien ! reprit-il en souriant, faisons

« ce que tu désires ; causons. -- Que ta volonté s'accomplisse ! lui dis-je. —Tu es

« un homme sage, ajouta-t-il, et tu répondras à toutes nos questions. » Il était ce

jour-là entouré d'une nombreuse assistance , dans laquelle figuraient le comman-

dant de la ville , nommé Geoffroy, homme pacifique , le grand maître du Temple

[Thomas Béraut] , le commandeur de la maison des Hospitaliers¹ et tous les chefs

du littoral de la Syrie , à l'exception du prince [d'Antioche, Boëmond VI ] , ainsi

-

1 Le titre de commandeur était alors tout nouveau

parmi les Hospitaliers , puisque ce fut le grand

maître Hugues de Revel (1260) qui le substitua à

celui de précepteur qu'avaient porté jusque-là les
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գաթքն ` ոչ գիտեմք զպատճառ ժողովոյն՝ թէ վասն մեր էր և թէ յայլ պետս : ( ւ ասեմ,

զիարդ կարացից ընդ ազգի միոյ ողջոյն առնել պատասխանի , մանաւանդ եթէ վասն եկե

ղեցւոյ է խնդիրն ․ և մի հայիր յայս՝ եթէ զի առաքեցայ այսր, իբր զկատարեալ. զի բազում̀

անգամ̀ լինի յարքունիս , զի վատացն պատահէ բարեբախտութիւն · զի եկեղեցին Հայոց

յոյժ է փարթամ̀ իմաստնովք և վարժեցելովք աստուածաշունչ գրոց և տեղեկօք , որոց

վերջինն ես եմ · բայց որոց բաւական լինիմ, և զորոց ունիմ̀ Հրաման և վստաՀութիւն ի Հայ-

րապետէն մերմէ , տաց ըստ կարողութեան իմոյ՝ պատասխանի․ և որոյ ոչ՝ գրեցից և տա

րայց · և նա Հարուստ ժողովով քննեալ, Հանէ ի փարթամութենէ գանձուց իւրոց՝ զոր

ի Հնոց և ի նորոց Հանեալ, առաքեսցէ առ ձեզ պատասխանի : լւ Հաճոյ թուեցաւ բանն

յոյժ ամենեցուն :

-

1ւ ասեմ, միայն տացես ինձ տեղի բանի և պատասխանւոյ. զի ասէր յոլով և սակաւ

լսէր : լւ արդ որովհետև իշխանութիւն ընկալեալ Հարցանել, ասացեր եթէ Հիմս այլ ոք

ոչ կարէ դնել, ասէ առաքեալն Պօղոս, քան զեդեալն, որ է Յիսուս Քրիստոս․ և այդ

յիրաւի : լւ ես յաւելում̀ զնոյն հիմանս ինքն յաջորդ բանն. եթէ ոք շինեսցէ ի վերայ

Հիմանս այսորիկ, Հաստատեսցէ․ արդ շինեսցուք մի խոտ յայրումն հրոյ , այս ինքն ար

տաքոյ նոցին վարդապետութեանն , այլ ոսկի և արծաթ փորձեալ և զտեալ հրով Հոգւոյն ,

1 Avoukathk' , we, avec la terminaison du pluriel arménien , les avocats ou avoués , et au sin-

gulier avoukath , աւուգաթ.

que tous les avocats¹ . Nous ignorons si cette réunion avait lieu à cause de nous

ou pour tout autre objet. « Comment pourrais-je, dis-je, comme organe de toute

« une nation , te répondre , surtout si la discussion roule sur l'Église? N'aie pas

« l'idée que j'ai été député ici comme unhomme parfait, parce qu'il arrive souvent

« qu'à la cour des princes une bonne fortune échoit à des gens sans mérite. En

« effet , l'Église arménienne est très-riche en hommes savants et profondément

« versés dans la connaissance de l'Écriture Sainte, et parmi lesquels je suis le der-

« nier. Sur tous les points auxquels je suis en état de fournir une réponse et que

« notre patriarche m'a donné le pouvoir de traiter, je présenterai une explication ;

« pour les autres , je lui écrirai et je les lui soumettrai , et ce prélat, assisté d'une

« nombreuse réunion, les examinera et fera sortir de ses riches trésors , puisés

« dans l'Ancien et le Nouveau Testament, la solution qu'il enverra. » Ces paroles

parurent faire grand plaisir à tous.

« Tu me laisseras seulement, ajoutai-je, toute facilité de m'énoncer librement. »

En effet, il parlait beaucoup et écoutait peu. Ayant donc obtenu l'agrément de

faire des questions , je repris : « Tu as dit qu'un fondement ne peut être établi

« par personne , suivant la parole de l'apôtre saint Paul, si ce n'est le fondement

« qui existe déjà , c'est-à-dire Jésus-Christ : rien de plus vrai. Et moi j'ajouterai à

« ce même fondement le texte qui suit : Si quelqu'un bâtit sur ce fondement, il élèvera

« une construction solide ; bâtissons donc, non point avec de la paille, qui peut être brûlée ,

« c'est-à-dire en dehors de leur doctrine , mais avec de l'or et de l'argent qui sont

chefsde maisons des différentes provinces del'Ordre.

(Vertot , Histoire des chevaliers hospitaliers de Saint-

Jean de Jérusalem , liv . III. )

1 On appelait « advocati ecclesiarum , defensores

et causidici , » des légistes ( avocats ou avoués )

chargés de plaider et d'ester en justice pour les

églises et les communautés religieuses ; on donna

aussi le titre d'advocati à de puissants personnages

et même à des souverains qui exerçaient ce patro-

nage, non point par la parole , mais par l'épée.

(Cf. Du Cange , Glossar. med. et infim. latin. v° Ad-

vocatus.)
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ըստ նոցին բանիցն , զի մնասցէ․ և որ չինէն՝ վարձս առցէ, ըստ առաքինի Ճարտարացն

և ասեն, այո :

Նւ ասեմ, ուստի ունի եկեղեցին Հռովմայ զիշխանութիւնդ զայդ , զի ինքն դատէ զայլ

առաքելական աթոռսն, և ինքն յայլոց ոչ քննի. զի յաւէտ մեք ունիմք կար , ըստ առաքե,

լոցն օրինակի , դատել զձեզ, և դուք ոչ կարէք քննել զմեզ : լւ լուեալ զբանս զայս ,

յոյժ խոժոռեցան. բայց ոչ արտաբերեցին , վասն մեծահոգողութեան բարուցն , այլ

Հարցանեն Հանդարտ բարբառով․ և հ ետ ձեզ զպատիւդ զայդ : (ւ ասեմ, մի խիստ

թուեսցի բանդ այդ առաջի ձեր․ քանզի խոստացաք եթէ ոչ ելցուք արտաքս յաստուա,

ծաշունչ գրոց · ցուցանեմք ձեզ ի ծայրագոյն մատեանցն , զի դատեցին այլ առաքեալքն

զպետրոս , խղճելով ևս ի նմանէ, մինչ ինքն ել յ>րուսաղէմ՝ արդարացուցանել զանձն՝

յորժամ̀ մկրտեաց զկոռնելիոս․ որպէս պատմէ ղուկաս ի գործս առաքելոցն. թէ լուան

առաքեալքն և եղբարքն՝ որ էին ի կողմանս Հրէաստանի, զի ևի Հեթանոսսընկալան զբանն

ստուծոյ : Րայց յորժամ ել Պետրոս յլ>րուսաղէմ, խղճէին ի նմանէ որ ի թլփատու,

թենէ անտի Հաւատացեալքն էին, թէ եմուտ առ արս անթլփատս և եկեր ընդ նոսա : լ

սկսաւ Պետրոս պատմել նոցա կարգաւ զտեսիլն մինչև ի վախճան․ և իբրև սկսայ խօ.

սել, ասէ , Հոգին սուրբ եկն ի վերայ նոցա, և յիշեցի զբանն Տեառն , զի ասէր․ Յովհաննէս

մկրտեաց ի ջուր, բայց դուք մկրտիցիք ի Հոգին սուրբ · տեսանե՞ս զի ոչ միայն ոչ գիտէին

զնա իշխան , առնել զոր ինչ և կամէր , այլ և իշխանաբար̀ խղճեալ դատէին զնա ․ և

Պետրոս որպէս գիտելով զինքն իշխող նոցա , ոչ առնէ իշխանաբար պատասխանի , որպէս

« éprouvés , purifiés par le feu de l'esprit, suivant leur expression , afin que [ l'ouvrage]

« se maintienne ; celui qui bâtit ainsi recevra un salaire ' , comme les habiles architectes.

C'est vrai , répondirent-ils.

« D'où l'Église de Rome, continuai-je, tient-elle ce pouvoir, de se faire juge des

« autres siéges apostoliques , et de n'être point elle-même soumise à leur jugement?

« Car nous avons, nous , complétement le pouvoir de vous mettre en cause , à

« l'exemple des apôtres , et vous ne pouvez point vous soustraire à notre examen. »

Ces paroles furent très-déplaisantes pour eux; mais ils n'en firent rien paraître ,

à cause de leur fierté naturelle; mais ils me dirent d'un ton calme : « Qui vous

« a donné cette prérogative? - Que mes paroles , répondis-je , ne vous fâchent

« pas ; car nous avons promis de ne pas nous écarter de l'Écriture Sainte. Nous

« allons vous montrer par ces livres sublimes que les apôtres , scandalisés de Pierre ,

« se firent ses juges , au point qu'il vint à Jérusalem se justifier lorsqu'il eut baptisé

« Corneille , ainsi que le rapporte saint Luc dans les Actes des Apôtres . Il dit

« en effet que les apôtres et les frères qui étaient répandus dans la Judée avaient

« appris que parmi les païens il s'en trouvait aussi qui avaient reçu la parole de

« Dieu. Mais lorsque Pierre vint à Jérusalem , les fidèles qui étaient sortis des rangs

« des circoncis furent scandalisés de ce qu'il était entré chez des incirconcis et

« avait mangé avec eux. Il se mit alors à leur raconter en détail , et depuis le com-

« mencement jusqu'à la fin , la vision qu'il avait eue. Lorsque je commençai à parler,

« dit-il, le Saint-Esprit descendit sur eux, et je me rappelai ces paroles du Seigneur : Jean

« a baptisé dans l'eau , mais vous, vous serez baptisés dans l'Esprit-Saint³ . Vois-tu

« comment non-seulement ils ne le reconnaissaient pas pour chef et autorisé à

« faire sa volonté , mais encore comment, dans le scandale qu'ils éprouvaient , ils

« le jugèrent souverainement, et comment aussi Pierre, ne se regardant pas

1 Ier Ép. aux Corinthiens , III , XII -XIV. 2 XI , I-XVIII . 3 Actes des apôtres , XI , XVI , et Ibid. I , v.

HISTOR. ARM. I. 88
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Տէրն, զի ասէր՝ իշխանութիւն ունիմ̀ յիմումս տալ որպէս և կամիմ. այլ խոստովանի ս

տուծոյ զհրամանն գոլ, և ոչ իշխանութեամբ : ( սէ , իսկ արդ եթէ զՏասարակաց պար-

գևքն ետ ստուած և նոցա , որպէս և մեզ, ի Հաւատալն ի Տէր Յիսուս Քրիստոս, իսկ

արդ զի՞նչ կարող էի արգելուլ զստուած : Նւ իբրև լուան զայս , ապա լռեցին , յայտ է

թէ ի ստէպ քննութենէն : Տեսանե՞ս թէ որտէս յայտ առնէ , զի ոչ է գլուխ Պետրոս : լւ

գիտեմ զի ասեն առ այս , եթէ ոչ զառաքեալսն ասէ խղճեալս , այլ զդեռևս Հաւատա,

ցեալսն ․ և զայն արար Պետրոս վասն նոցա տկարութեան՝ շահելով զնոսա : որպէս ասէ

Պօղոս՝ թէ զտկարացեալն ի Հաւատս ընկալարուք : Առ որս ասեմք , թե ոչ գոյր առ նոսա

տկար· զի ասէ՝ թէ էր ամենեցուն սիրտ և անձն մի․ և դարձեալ՝ թէ ոչ էին մետասանքն ,

ում̀ պատասխանի առնէ Պետրոս. թէ իբրև․ սկսայ խօսել, Հոգին սուրբ եկն ի վերայնոցա,

որպէս ի վերայ մեր յիսկզբանն . յիսկզբանն ի վերնատանն ո՞յք էին , եթէ ոչ երկոտասանքն

միայն ․ և կամ ում պատմեաց՝ եթէ ոչ լսողացն ի Տեառնէ և գիտողաց բանին. թէ յիշեցի

զբանն Տեառն , զոր ասէրն . թէ Յովհաննէս մկրտեաց ի ջուր , բայց դուք մկրտիցիք ի Հոգին

սուրբ : Տեսանէք թէ որպէս ստուգեցաւ դատումն Պետրոսի ի մետասանիցն ․ և ոչ ուրեք

երևի թէ Պետրոս այսպէս դատեալ և զմետասանսն :

« comme leur supérieur, ne leur répondit point en maître, comme le fit le Sei-

« gneur par ces paroles : J'ai en moi le pouvoir de donner à qui il me plaît¹ ? Au con-

« traire , Pierre confesse que c'est de Dieu qu'émane cette puissance , et non de

« sa propre autorité. Si Dieu, dit-il, leur a départi, à eux comme à nous , un don

« commun à tous , la foi en Notre-Seigneur Jésus- Christ , comment aurais-je pu empêcher

« la volonté de Dieu2 ? En entendant ces paroles ils gardèrent le silence , évidem-

«ment par suite d'un examen attentif. Vois--tu comment Pierre montre claire-

« ment qu'il n'est pas le chef? Je sais que l'on objecte que , d'après le témoignage

« [de l'écrivain sacré] , ce ne sont point les apôtres qui furent scandalisés , mais

« les néophytes ; que Pierre agit ainsi envers eux par condescendance pour leur

« faiblesse , et afin de les gagner, et dans le même sens que saint Paul exprime en

« disant : Recevez ceux qui sontfaibles dans la foi³ . A cela nous répondrons qu'il

« n'y avait pas de faibles parmi eux , car le texte saint ajoute : Qu'ils avaient tous un

« même cœur et une même âme . Et d'ailleurs , n'est- ce pas les onze apôtres à qui

« Pierre répondait : Lorsqueje commençai à parler, le Saint-Esprit descendit sur eux ,

« comme il était descendu sur nous au commencements ? Qui étaient ceux qui se trou-

« vaient d'abord dans le Cénacle , si ce n'est les douze apôtres seuls ? A qui s'adres-

« sait Pierre , si ce n'est à ceux qui avaient entendu le Seigneur et connaissaient

« ses paroles , [ qu'il citait] : Alors je me rappelai ce mot du Seigneur : Jean a baptisé

« dans l'eau , mais vous , vous serez baptisés dans l'Esprit-Saint ? Voilà comment

« il est clairement démontré que Pierre fut jugé par les onze autres apôtres ,

« et nulle part on ne voit qu'il les ait jugés lui-même.

1 S. Luc , IV , VI .

2 Actes des apôtres , XI , XVII .

3 Építre aux Romains , XIV, 1 .

..

4 Actes des apôtres , IV, xxx1 .

5 Ibid. XI , xv.

6 Ibid. XI , XVI .

»

1
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CONTINUATION ET FIN

DE L'HISTOIRE

DU ROYAUME DE LA PETITE ARMÉNIE .

NOTE PRÉLIMINAIRE.

Nous avons vu ci-dessus (p. 468) le continuateur du chronographe Samuel

d'Ani s'arrêter à l'année 789 ( 28 décembre 1339-26 décembre 1340) , qui

est la limite extrême où nous conduisent les écrivains arméniens . Cette date

de 1340 marque la vingtième année du règne de Léon V, le dernier des sou-

verains de la Cilicie d'origine indigène. Au bout d'un an et quelques mois

il mourut , et le sceptre passa entre les mains de princes d'une autre fa-

mille , celle des Lusignans , de la maison royale de Chypre. Ceux-ci se main-

tinrent jusqu'en 1375, époque où le royaume de la Petite Arménie fut détruit

par les Musulmans d'Égypte , et où, ce dernier boulevard de la chrétienté

en Orient s'écroulant , l'espoir d'arracher la Terre sainte des mains des infi-

dèles s'évanouit à jamais. La durée de la dynastie des Lusignans arméniens

embrasse ainsi une période de trente-cinq ans , période d'invasions conti-

nuelles , de déchirements et de troubles intérieurs , de misères et de calamités

sans nombre , et qui vit se terminer, dans une suprême et terrible convulsion ,

l'agonie de ce malheureux royaume. C'est la péripétie finale du grand drame

des croisades , et , à ce titre , l'histoire de cette dynastie ne saurait être passée

sous silence et mise en oubli.

Je me suis donc résigné à retracer cette monotone et triste narration qui

termine les récits consignés dans les pages précédentes. J'ai adopté la forme

d'annales abrégées , pour me conformer au plan suivi par Héthoum, comte de

Gor'igost , dans sa Table chronologique ; le connétable Sěmpad , dans sa Chro-

nique ; Samuel d'Ani, dans sa Chronographie, et par les continuateurs ano-

nymes de ces deux derniers. (Voir ci-dessus , p. 469-490 , 610-680 et 445-

465.) N'ayant plus pour me servir de guides les écrivains nationaux , j'ai dû

recourir à d'autres sources d'informations . Elles sont rares et insuffisantes

pour un temps où la Syrie avait cessé d'appartenir aux Latins et n'était plus

visitée que par quelques pèlerins qu'un zèle pieux entraînait encore en Orient,

et où la Cilicie n'entretenait plus avec l'Europe que des relations difficiles et

88 .
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souvent interrompues. J'ai glané tout ce que j'ai pu trouver de relatif à mon

sujet dans deux auteurs byzantins , Cantacuzène et Nicéphore Grégoras , dans les

lettres et les bulles des papes qu'a rapportées ou mentionnées Rainaldi , dans les

auteurs arabes qui se sont faits les annalistes des sulthans mamelouks d'Égypte,

et dans les témoignages contemporains des copistes arméniens qui ont ajouté

aux manuscrits transcrits par eux des mémoriaux ou notes historiques plus ou

moins développées, destinées à fixer la date de ces transcriptions.

En consultant nos chroniqueurs , Froissard, Juvénal des Ursins et le reli-

gieux de Saint-Denys , et quelques documents provenant des archives de

France , d'Espagne et d'Angleterre , j'ai pu suivre le dernier roi de la Petite

Arménie , Léon de Lusignan, dans sa captivité au Caire et dans ses pérégri-

nations en Europe; à Rome , à la cour d'Aragon et à celles de Navarre et de

Castille ; en France , auprès de Charles VI; en Angleterre , auprès de Richard II ,

jusqu'à son retour définitif à Paris , où il mourut en 1393. Le P. Tchamitch

qui , en dehors de l'arménien , sa langue maternelle, ne connaissait guère que

le latin et encore même assez imparfaitement, et qui était ainsi dans l'impos-

sibilité d'interroger des monuments écrits dans des idiomes très-divers , le

P. Tchamitch n'a traité cette partie de l'histoire d'Arménie que d'une manière

très-confuse et incomplète. J'ai pris dans son énorme compilation toutes les

données qui ont pu m'être utiles , mais en les soumettant à une révision sévère ,

que le défaut de critique de cet auteur rendait très-nécessaire.
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789 ( 27 décembre 1339 - 225 décembre 1340) .

La Petite Arménie commençait àjouir d'un peu de tranquillité et à réparer les

désastres des précédentes invasions ; elle était en paix avec le sulthan d'Égypte,

son implacable ennemi , lorsqu'un nouvel orage vint fondre sur elle de ce côté.

Melik-Nacer Mohammed, fils de Kalaoun, voyant que les appels continuels

adressés par le roi Léon V au pape et aux souverains de l'Europe procuraient à

ce prince des secours assez considérables , et attiraient sans cesse les chrétiens en

Orient, avait senti redoubler ses alarmes , et il avait exigé de lui un serment par

lequel il s'engageait à rompre entièrement avec eux. Mais Benoît XII avait re-

levé Léon de ce serment , et ces relations avaient repris leur cours . Melik-Nacer,

irrité , fit entrer en Cilicie un corps de 16,000 cavaliers, qui dévastèrent ce pays

et y détruisirent seize forteresses. Le roi n'osa plus dès lors envoyer ouver-

tement des ambassadeurs en Occident; il se contenta de tenir au courant de

ses affaires le souverain pontife par des émissaires secrets qu'il avait soin de

choisir parmi les Latins qui habitaient ses États. Une des plus fâcheuses con-

séquences de cette situation difficile fut de susciter des querelles entre le roi, le

patriarche Jacques II (Agop), les évêques et les grands , de passionner tous les

esprits , et , par suite, d'augmenter les embarras. Les uns prétendaient qu'il fallait

cesser ces démarches compromettantes , dont le résultat final tournait toujours

au détriment des Arméniens ; les autres , d'un avis tout opposé, objectaient , non

sans raison , le danger de donner lieu au soupçon d'une dissidence ou d'une rup-

ture avec l'église romaine, et de perdre la protection, alors toute-puissante , du

saint-siége .

Ces querelles , d'un caractère politique en apparence , avaient au fond pour

mobile les dissentiments religieux qui séparaient les populations de la Cilicie en

deux partis , très-animés l'un contre l'autre : le parti latin , rallié aux doctrines et

aux rites des Occidentaux, et le parti arménien , obstiné dans le maintien des tra-

ditions et des usages antiques de l'église nationale. Elles étaient entretenues

par la turbulence des seigneurs arméniens et par leur esprit d'opposition sys-

tématique contre le pouvoir royal. Dans ces circonstances , le patriarche crut

devoir faire entendre des remontrances au roi , et alla même jusqu'à proférer des

menaces .

790 ( 26 décembre 1340
-

25 décembre 1341) .

Léon , offensé , chassa Jacques après onze ans de pontificat, et fit élire à sa

place Měkhithar ou Měkhig, originaire de K'ěrna ou K'ěrni , bourg du district

d'Ërendchag , non loin de la ville de Nakhidchévan.

Cependant l'évêque d'Ourmia , Nersès Balients ou Bag'hon , dont il a été déjà

question (p. 608) comme de l'un des chefs des Arméniens latinisants , ayant

appris l'élévation de Měkhithar, accourut à lui , espérant le gagner à sa cause.

Mais le patriarche, après un examen de ses doctrines et de sa conduite , l'excom
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munia comme un infracteur des canons ecclésiastiques. Balients , très-mécontent ,

passa en Europe et se rendit à la cour d'Avignon , où nous le retrouvons à cette

époque, s'attribuant le titre d'archevêque de Manazguerd¹. De concert avec

plusieurs de ses compatriotes, membres de l'ordre des Frères-Unis , pone ,

il accusa auprès du pape le clergé arménien et son chef d'hérésie , et dressa une

liste de cent dix-sept erreurs qu'il leur imputait 2 .

Sur ces entrefaites arrivèrent des ambassadeurs de Léon V, pour solliciter du

saint - siége des secours contre les infidèles. Dans sa réponse au roi , Benoît XII

lui annonça qu'il avait appris par des personnes dignes de foi et qu'il s'était con-

vaincu par l'examen qu'il avait fait faire des livres arméniens , que partout, dans

la Grande comme dans la Petite Arménie, les plus détestables erreurs en matière

de foi , non-seulement étaient adoptées , mais encore enseignées ouvertement ,

et qu'il était nécessaire de réunir un concile national où elles seraient solennel-

lement condamnées. Il ajoutait qu'à cette condition il accorderait aux Arméniens

des preuves de sa bienveillance toute particulière. Il écrivit dans le même sens

au patriarche Měkhithar , à l'archevêque de Saint-Thaddée³, aux archevêques

d'Anazarbe , de Tarse et de Soulthanieh 4 .

Léon , jaloux de disculper les siens ou plutôt de gagner les bonnes grâces

du souverain pontife, fit rédiger par un docteur arménien , nommé Daniel, de

l'ordre des Frères-Mineurs , lecteur de la cathédrale de Sis , un mémoire qui avait

pourour objet de montrer que les erreurs en question n'étaient que des accusations

sans fondement , inventées par la calomnie. Pour corroborer cette justification et

faire acte de soumission , il ordonna la convocation du concile réclamé par

Benoît XII . Mais avant que les membres du clergé et les grands du royaume qui

devaient en faire partie fussent rassemblés , il cessa de vivre, après un règne de

vingt et un ans et quelques mois, laissant son royaume déchiré et affaibli5 . Comme

il n'avait pas d'enfant mâle , en lui prit fin la succession des souverains de race

arménienne directe; il ne restait que des collatéraux , d'origine latine par leur

père , issus , par la ligne maternelle seulement, de la famille royale d'Arménie.

Dans le nombre et comme ses plus proches parents, figuraientdeux fils d'Amaury

de Lusignan , prince de Tyr, et de Zabloun ou Isabelle, fille de Léon III et tante de

Léon V, par conséquent cousins germains de ce dernier. L'aîné , nommé Djivan ,

' , ou Jean, administrait le royaume en qualité de baïle ou régent, titre que

Léon V lui avait conféré ; le second , nommé Guy, fun , était au service de

la cour de Constantinople, où l'avait appelé sa tante, l'impératrice Marie , femme

de Michel Paléologue .

Il paraît que , malgré les attaques et les ravages des infidèles, le commerce de

la Petite Arménie était encore assez actif et florissant. Dans le tableau que nous

1 Voir, au sujet de la fondation de cet ordre dit

des Frères - Unis de Saint - Grégoire l'Illuminateur,

la note 1 de la page 608. Il était placé sous la

règle de Saint-Augustin , modifiée par la constitu-

tion des Frères-Prêcheurs ; confirmé par le pape

Jean XXII , il se répandit dans tout l'Orient. Cf. Cle-

mens Galanus , Conciliatio ecclesiæ armenæ cum ro-

mana, P. Iª, cap. xxix et ult.

2 Voir cette liste dans Rainaldi , ad ann. 1341 ,

$ XLV , et dans Martène et Durand, Ampliss. collectio ,

t. VII , col. 310-413 .

3 Monastère du district d'Ardaz , dans le Vasbou-

ragan , province de la Grande Arménie , situé à l'est

du lac de Van.

4 Ces diverses lettres datées d'Avignon , kalendes

d'août 1341 , sont rapportées en extraits ou ana-

lysées par Rainaldi , à cette même année , § xLv.

5 Suivant Villani , Istorie fiorentine , IX , XXIX ,

Léon V aurait été mis à mort par les grands, fati-

gués de sa tyrannie et de ses cruautés ; c'est là une

erreur qu'a commise l'historien italien en confon-

dant ce prince avec l'un ou l'autre de ses deux suc-

cesseurs , Constantin III et Guy, qui périrent tous

deux assassinés pour ce même motif.
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a retracé de ce commerce, pour l'époque qui correspond à la fin du règne de

Léon V, Balducci Pegolotti¹, facteur à Famagouste, de la puissante compagnie

florentine des Bardi, nous voyons que les marchands qui fréquentaient le port

de Lajazzo ou Aïas , le principal emporium de la Petite Arménie, dans le golfe

d'Alexandrette , accouraient de presque toutes les parties de l'Europe. Car dans

le nombre des localités et des marchés dont il compare les poids et mesures

et les monnaies avec les étalons arméniens , il énumère Venise , Gênes , Nîmes ,

Montpellier et les foires de Champagne , Majorque , Séville, Bruges , Londres ,

la Pouille , Messine , Salvastro en Turquie et Camara de Crète³.

L'existence de fréquents et bons rapports avec Venise est attestée par un

autre document ; c'est une lettre de Léon V adressée au doge Barthélemy Gra-

denigo , lui annonçant qu'à la requête d'un ambassadeur du sulthan d'Egypte

il a payé de ses propres deniers , à des marchands sarrasins et à l'acquit des

Vénitiens , le prix de certaines marchandises livrées à ces derniers , et cela pour

rendre service à ceux des sujets de la République résidant dans ses États qui

étaient menacés par cet ambassadeur d'être contraints de payer pour leurs com-

patriotes absents ; lettre dans laquelle il demande en outre à être remboursé de

cette avance toute gratuite de sa part, et des frais qu'il a faits à cette occasion 4 .

ROIS LUSIGNANS D'ARMÉNIE.

JEAN DIT CONSTANTIN III .

791 ( 26 décembre 1341
-

25 décembre 1342) .

Jean , placé par le choix de la nation sur le trône , prit, en y montant, le nom

de Constantin ; il fut le troisième de ce nom dans la série des princes qui , de-

puis Roupên Ier, gouvernèrent la Cilicie. Avec son consentement, le patriarche

Měkhithar s'empressa de réunir le synode préparé par le roi Léon ; Sis vit ac-

courir dans ses murs six archevêques , vingt-deux évêques , cinq docteurs en théo-

logie (vartabeds) , dix supérieurs de couvents ou abbés , et autres ecclésiastiques

distingués par leur rang ou leur savoir . Cette assemblée discuta les cent dix-sept

1 Prattica della mercatura , cap. xı , dans Pagnini ,

Della decima , t . III , p. 44-48 .

2 On lit Savasto dans l'Atlas catalan de 1375,

publié par MM. Buchon et Tastu ( Notices et extraits

des manuscrits , t. XIV, 2º partie, p. 100). C'est la

ville de Sébaste , la moderne Siwas , station de cara-

vanes placée sur la route qui conduisait, par la

voie de terre , de Tauriz en Perse au port d'Aïas

dans la Petite Arménie.

3 Camera di Creti, ville située dans le nord-est de

l'île de Crète ; l'ancienne Καμάρα ου Κάμαρα de

Ptolémée , III , XVI , 11 , et du Synecdème d'Hiéro-

clès ; identifiée par Lapie avec Sainte-Vénérande.

4 Archives des Frari à Venise , Commemoriali,

reg. III, fol. 193 , et Archives de Vienne, Commem.

reg. III , part. 2 , fol. 544. Cette pièce est citée par

M. de Mas Latrie dans son « Rapport à M. le Mi-

nistre de l'Instruction publique sur les archives de

Venise , » Arch . des Missions scientif. t. IV, p. 370 .

5 La date du concile de Sis , le sixième tenu dans

cette ville à partir de 1304 , varie , suivant Tcha-

mitch , entre 1341 , 1342 ou même 1346. Il n'est

pas probable que , dans l'état de détresse où se

trouvait la Petite Arménie, et le besoin que ce

royaume avait de secours , on ait retardé jusqu'à

cette dernière date à donner au pape lasatisfaction

qu'il demandait. D'ailleurs nous avons la relation

de ce concile rapportée par Martène et Durand , Am-

pliss. collect. t. VII , col. 310-413 , et par Mansi ,

Concil. collect. max. t. XXV , p. 1136-1270 , d'a-

près un manuscrit de la Bibliothèque du roi ; et

dans le préambule la date se trouve indiquée d'une

manière précise :

<< In nomine , in gloria Dei Patris et Filii et Spiri-

<<tus Sancti , amen. Anno Incarnationis Domini

« MCCCXLII honorabilissimus pater dominus Be-

<< nedictus XII , sanctissimus pontifex romanus ,

« misit ad ecclesiam Armenorum libellum unum
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chefs d'accusation énoncés contre l'église arménienne; elle reconnut ce que les uns

avaient de fondé et les condamna, et , pour les autres , en présenta une explication

plus ou moins suffisante ou y opposa une complète dénégation ¹ . Clément VI venait

de succéder à Benoît XII dans la chaire de saint Pierre. Le docteur Daniel , dont

nous avons déjà parlé, et le chevalier Grégoire de Sarges furent chargés d'aller

porter au nouveau pontife les actes du concile, et en même temps de lui rendre

compte de vive voix de ce qui s'était passé, et l'assurer de la soumission filiale du

roi et de ses sujets . Au dire du P. Tchamitch 2 , Nersès Balients , qui se trouvait

encore à Avignon lorsque les députés arméniens y arrivèrent, et qui ne vou-

lait pas avoir le démenti de ses paroles , encouragé en outre par les lettres qu'il

recevait des Unitaires de la Grande Arménie , Nersès Balients fit tant par ses in-

trigues qu'il parvint à noircir tout à fait ses compatriotes et à détruire le bon

effet de cette ambassade.

Il est vrai que ces griefs n'étaient pas sans quelque fondement. La masse du

peuple arménien restait attachée du fond du cœur à ses antiques traditions , en ce

qu'elles avaient d'exclusifet d'indépendant des autres églises et de celle de Rome

en particulier. Nous avons vu déjà (p. 423), dans le témoignage de l'historien

Guiragos, se manifester une tendance très-marquée contre l'église latine, lors-

qu'en 1297 Léon II proposa à ses évêques de contenter par une soumission ap-

parente le légat de Célestin III , le cardinal Conrad de Wittelspach , venu pour lui

apporter la couronne royale que ce pontife lui envoyait et réclamer l'adhésion du

clergé arménien à l'unité dans le dogme et les rites. D'autres documents ne nous

manquent pas qui attestent combien étaient vives et profondes cette antipathie et la

répugnance à reconnaître la suprématie du chef de l'église romaine 3. Cette dis-

position des esprits est le fait qui domine toute l'histoire du royaume de la Petite

Arménie dans ces derniers temps; fait digne de remarque par les résultats déplo-

rables qu'il produisit. En effet cette répulsion instinctive et persévérante des Ar-

méniens , les efforts que le saint-siége tenta si souvent pour les ramener, les con-

cessions que le roi, le patriarche et les hommes qui formaient ce que l'on pourrait

appeler le parti politique croyaient devoir faire pour obtenir l'assistance qui leur

était promise et dont ils avaient un si pressant besoin , l'irritation que ces conces-

« de erroribus ; quos errores dicebat se audivisse ab

« aliquibus detractoribus ecclesiæ ; ideo paterna

<<pietate rogabat catholicon et regem Armenorum ,

« petendo ab eis ut cum synodo antistitum eccle-

« siæ Armenorum suprascriptos errores prædicti

« libri audirent , cum examinatione condemnarent ,

«tanquam inimicos catholicæ ecclesiæ ; ut fides

<<orthodoxa catholicæ ecclesiæ sine quocumque

« errore teneatur, prædicetur et colatur, et in par-

« tibus Armenorum , sicut in ecclesia romana. Ideo

« ego dominus Merquitar (Mekhithar) quamvis in-

« dignus , tamen providentia divina catholicon om-

« nium Armenorum , de voluntate et consensu glo-

• riosi domini Constantini , gratia et electione Dei

« regis omnium Armenorum , venerabilium prin-

« cipum ejus , et diligentium Christum etiam cum

« consilio et adjutorio omnium episcoporum , magis-

« trorum , abbatum monasteriorum , aliquorum alio-

« rum ecclesiasticorum virorum idoneorum , qui

« sunt hi , etc.>>>

Dans mon introduction , j'ai donné la liste des

Pères du concile de Sis , et j'ai fait ressortir les ren-

seignements qui en découlent sur la situation de

l'église arménienne à cette époque et sur l'étendue

de la juridiction du catholicos ou patriarche.

1 Les reproches dirigés contre l'église arménienne

portaient sur certaines pratiques superstitieuses , en

vogueparmi le peuple , mais nullement approuvées

par la partie éclairée du clergé , sur quelques abus

particuliers à cette église , et aussi sur des erreurs

dogmatiques formelles. Dans la relation précitée ,

on lit , après chaque chef d'accusation , la réponse

des Arméniens .

2 Histoire d'Arménie, V, XLII , t. III , p . 345 .

3 Voir ci-dessus , p. 689-698 , la relation de la

conférence tenue à Saint-Jean d'Acre , en 1262 ,

entre le légat du pape et Měkhithar de Daschir,

envoyé du patriarche Constantin Ier, et ma Note pré-

liminaire.
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sions excitaient dans les rangs du clergé inférieur et parmi le peuple, telles furent

les causes qui , réagissant les unes contre les autres , livrèrent la Petite Arménie

bouleversée et sans défense aux attaques des infidèles , et hâtèrent la décadence

et la ruine de ce royaume.

Le règne éphémère de Constantin III n'a laissé d'autre souvenir que celui

de son impéritie, de sa faiblesse et de son mauvais vouloir envers ses sujets armé-

niens. Le P. Tchamitch, qui s'est fait leur écho, nous peint ce prince comme

se complaisant à les traiter avec dureté et mépris. Il voulait , dit cet historien , les

forcer d'abjurer leur nationalité pour se conformer aux usages et aux rites des

Latins ; il avilit le pouvoir remis entre ses mains et le rendit odieux , surtout aux

grands et à l'armée. Comme ces reproches sont les mêmes que ceux dont fut l'ob-

jet, de la part des Arméniens , Philippe d'Antioche, qu'ils s'étaient donné autre-

fois pour souverain, en le mariant à Isabelle, fille de Léon II, nous devons en

conclure que Constantin fut assez maladroit pour heurter, comme le jeune fils

de Boëmond le Borgne, le sentiment national et favorisa outre mesure le parti

latin ; il finit aussi tristement que son prédécesseur. Celui-ci avait étéjeté en prison

et était mort empoisonné ; Constantin fut assassiné par les grands , soulevés contre

lui , dans l'année même de son avénement. On ne lui connaît d'autre enfant qu'une

fille , fiancée à Manuel , troisième fils de l'empereur Jean Cantacuzène; mais ce

mariage n'eut pas lieu , ayant été rompu avant la célébration ¹ .

792 ( 26 décembre 1342 - 25 décembre 1343 ) .

1

Les barons et le clergé réunis placèrent à leur tête le frère de Constantin , Guy,

qui s'était fait une réputation de valeur militaire et une position considérable

dans l'empire grec. Jean Cantacuzène mentionne à différentes reprises sire Guy

de Lenouzia ( Lusignan) , Συργής Ντελενουζίας 2, gouverneur de Phères ou

Serrhes , dans la Macédoine, en parlant de lui sur un ton qui trahit les rancunes de

l'écrivain impérial. En effet, Guy, coalisé avec Monomaque, gouverneur de la

Thessalie, et avec le protostrator Théodore Synecdème, gouverneur de Thessalo-

nique , s'était déclaré contre l'usurpation de Cantacuzène ; il avait confisqué la

portion des immenses domaines que possédait ce dernier à Phères et dans toute

l'étendue de cette province, et pris les armes contre lui. Cantacuzène ayant enfin

réussi à s'emparer de Phères , son adversaire, forcé de se retirer, se dirigea d'abord

vers Constantinople et de là dans la Cilicie, pour aller prendre possession du

trône auquel il était appelé. Seulement Cantacuzène se trompe en disant que Guy

l'obtint à titre d'héritage paternel , puisqu'il n'y parvint que par le choix de la

nation , et qu'il ne descendait des rois d'Arménie que par les femmes.

Un des premiers actes du nouveau souverain fut d'écrire à Édouard III , roi

d'Angleterre ; dans quel but ? C'est ce quenous laisse ignorer le contenu de sa lettre ,

1 Du Cange , Familiæ augustæ bysantine , $ XLIII ,

familia Cantacuzenorum; les Auteurs de l'Art de véri-

fier les dates , t. I , p. 467, sont dans l'erreur en attri-

buant cette fille de Constantin ou Jean à Guy, son

frère et successeur.

2 Cantacuzeni ex- imperatoris historiæ , IV , XXXI ,

XXX , XXXVII , XL , XLV et XLIX. Nicéphore Grégoras

(XII, xv, 1) le nomme Γήμ et fait observer qu'il avait

conservé la religion de son pays , sans doute par dé-

rogation aux habitudes de la cour de Constantinople,

HISTOR. ARM . I.

qui obligeait les Arméniens et les étrangers qui

s'alliaient à la famille impériale ou qui se mettaient

à son service , d'entrer dans le giron de l'église

grecque. Il avait épousé d'abord une cousine de Can-

tacuzène ; après avoir vécu longtemps avec elle sans

en avoir eu d'enfants , devenu veuf, il se remaria

avec la fille du grand échanson Syrgianès (sire Jean) ,

laquelle lui donna de la famille. Le même historien

mentionne aussi les démêlés de Guy avec Cantacu-

zène. ( Ibid. et XII , 1 , VI . )

89

1
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où il se borne à accréditer l'ambassadeur qui en était porteur, sans dire un mot

du but de la mission qu'il lui avait confiée¹. Cette réserve était commandée sans

doute par la crainte très-fondée qu'inspirait à Guy le sulthan d'Égypte, qui était

toujours aux aguets. Mais l'objet de cette lettre est facile à deviner; c'était très-

probablement une de ces demandes de secours et d'argent que les rois d'Arménie ,

dans leur détresse , ne cessaient d'adresser aux princes de l'Occident.

Guy connaissait les bonnes dispositions d'Édouard , qui , en effet , dans tout le

cours de son règne d'un demi-siècle , manifesta le plus grand zèle pour la con-

servation du royaume d'Arménie et la défense des chrétiens d'Orient.

Malgré les précautions que Guy avait gardées , en écrivant à Édouard III ,

on peut croire que le sulthan 2 eut vent de cette démarche et qu'elle provoqua

l'expédition dirigée cette année contre la Cilicie. Le roi d'Arménie, impuissant

à opposer la moindre résistance, courut se renfermer dans une de ses forteresses ,

laissant le pays en proie aux dévastations des infidèles , pendant qu'il expédiait en

toute hâte un message au souverain pontife. Clément VI renvoya aux cours de

France et d'Angleterre les députés arméniens munis de lettres de recommandation

pour Philippe de Valois et Édouard III , priant instamment ces monarques d'avoir

compassion de leurs frères en péril , rachetés comme eux par le sang de Jésus-

Christ, et de s'armer pour aller les délivrer 3. Mais Philippe et Édouard, préoccu-

pés en ce moment de leurs querelles mutuelles beaucoup plus que des affaires de

l'Orient, se bornèrent à faire de belles promesses qui furent promptement oubliées .

793 ( 25 décembre 1343
-2

23 décembre 1344) .

Cette année fut signalée par une nouvelle invasion des infidèles encore plus

désastreuse que la précédente. La Cilicie s'ouvrait tout entière , et sans obstacles ,

à leur ardeur de destruction etde pillage, et ils purent se livrer impunément à tous

les excès.

Les grands , divisés entre eux, n'étaient d'accord que dans un sentiment,

celui de la haine qu'ils avaient vouée au roi , qui n'était à leurs yeux qu'un étranger.

Ils émigraient en foule, désertant leurs domaines et leurs châteaux , qui passaient

entre les mains des parents du roi ou des Latins , ses adhérents. Dans cet abandon

général , Guy tourna encore une fois ses regards suppliants vers le saint-siége et

promit à Urbain VI de travailler de tout son pouvoir à la conversion des Armé-

niens , et s'il y parvenait , de ne rien ménager pour les maintenir dans la foi. Sa-

tisfait de cet engagement , le pape donna l'ordre à l'amiral de la flotte croisée

d'aller protéger les côtes de la Cilicie , et en même temps il écrivit à Guy pour

l'exhorter à persévérer dans son zèle pieux, lui faisant entrevoir, comme récom-

« 1 Ecce , ad Majestatis vestræ præsentiam mitti-

« mus ambaxatores et nuncios nostros , de inten-

«tione nostra plenarie informatos , quorum dictis et

« relatibus cujuslibet eorum in solidum dignetur

• vestra Excellentia fidem credulam et indubiam ad-

« hibere , ut et nobis.-Data Adhene (Adana) civi-

«t[ate] regni nostri , vıı martii , Xı indictionis. » Dans

Rymer,Fædera , conventiones, etc. t. II , part. iv, p. 141 ,

dans la réimpression de La Haye , 1739-1755 , et

2º édit. de Londres , 1821 , vol. II, part. 11, fol. 1220.

2 Le nom de ce prince n'est pas donné par Tcha-

mitch , mais nous savons que c'était Melik - Saleh

Emad-Eddin Ismail , fils de Melik- Nacer Moha-

med, et petit-fils de Kalaoun. La plupart des expé-

ditions des sulthans d'Égypte contre la Cilicie par-

tirent d'Alep , sous le commandement du naïb ou

lieutenant qui avait le gouvernement de cette ville.

Elles sont à peine ou inexactement indiquées , ou

même passées tout à fait sous silence par les histo-

riens arabes de cette époque , lesquels en compensa-

tion nous donnent les détails les plus circonstanciés

et souvent les plus oiseux sur les révolutions de

palais et les affaires intérieures de l'Égypte.
3

« VII idusjulii ( 15 juillet) . » ( Clementis VI Epist.

t. II , ep. secret. 134 et 135 ; cf. Rainaldi, ad ann.

1343 , § xx. )
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pense , dans ce monde , de continuels triomphes sur ses ennemis , et dans l'autre

vie , une couronne immortelle en échange de sa couronne périssable ' .

On lit dans les additions de Nersès Balients à sa traduction arménienne de la

Chronique de Martin le Polonais, que le pape promit à Guy de lui fournir chaque

année 12,000 écus d'or et un corps de 1,000 cavaliers , en ajoutant, comme tou-

jours , que l'accomplissement de cette promesse était subordonné au retour des

Arméniens à l'unité catholique. L'espoir d'un secours dont il avait un si pressant

besoin redoubla l'ardeur de prosélytisme qui animait le roi et qui le poussait

quelquefois jusqu'à employer les rigueurs et la violence. Vainement ses conseillers

lui remontrèrent la nécessité de la modération et de la tolérance , lui rappelant

la fin tragique de son frère; son caractère emporté et hautain lui fit rejeter ces

sages avis, et son obstination lui coûta la vie. Après deux ans de règne , il tomba ,

comme son frère , sous les coups de ses sujets, fatigués de sa tyrannie.

794 (24 décembre 1344
-

23 décembre 1345) .

Pour le remplacer, les Arméniens choisirent un certain Constantin , qui fut

le quatrième de ce nom, et dont le P. Tchamitch rattache la descendance au roi

Léon V. Ce docte religieux ajoute que Constantin était fils de Baudouin , maréchal

du royaume, ou , suivant d'autres, d'un seigneur arménien nommé Héthoum2 .

Mais un document contemporain , inconnu au P. Tchamitch , lève toute in-

certitude à cet égard et nous révèle la véritable filiation de Constantin. C'est

unmémento ou mémorial qui se trouve transcrit dans un livre des Évangiles ,

magnifique manuscrit sur parchemin, avec reliure enrichie de figures et d'orne-

ments peints en or et en argent, et conservé aujourd'hui dans la bibliothèque du

couvent patriarcal de Sis . Ce mémorial , qui est tracé de la main même de Cons-

tantin , sous la date de 795 ( 24 décembre 1345-23 décembre 1346) , nous apprend

que ce volume était un héritage de famille, et que ce prince en fit don à l'église

de Sis , en souvenir de lui et de toute sa famille, du maréchal Baudouin , son père,

alors défunt, et d'Oschin et Léon, ses fils 3. Constantin IV était un prince sage

et prudent; aussi son premier soin fut de s'appliquer à calmer les esprits et à

rétablir l'ordre et la tranquillité.

1

« Ex quoquidem si hoc , ut desideranter optamus

« et efficaciter petimus , feceris , procul dubio tuus et

<<regni tui prædicti status continuis prosperabitur

<< successibus ..... post coronam regni temporalis

« quod obtines , coronam perennem et immarcesci-

«bilem regni consequeris sempiterni. Dat. apud

« Villanovam Avenionensis diœcesis, III idus septem-

<<bris (11 sept. ) . » ( Clementis VI Epist. t. IV, ep. se-

cret. 273. Rainaldi , ad ann. 1344 , § VII . )

2 Hist. d'Arménie , V, XLII , t. III , p. 349 .

3 Je transcris ici ce mémorial , tel qu'on le lit dans

un des journaux arméniens de Constantinople , le

Haïasdan , nº du juillet 1851 :21

Ի թուականիս Հայոց չղդ ես կոստանդին Հայոց

արքայ ստացայ զսուրբ աւետարանս , որ է կազմեալ ար.

ծաթեղէն և ոսկեղէն , նկարակերպ գեղեցկութեամբ

զարդարեալ. որ և ստացայ զսա յարդար արդեանց իմոց .

ղորյառաջին նախնեաց մերոց Հասեալ եղեւ առ մեջ

նշան բարեաց , և նովաւ. ետու զսուրբ աւետարանս

ծածկեալ գեղեցիկ կերպարանաւք , և շնորՀեցի զսա

սրբոյ եկեղեցւոյ ըստ փափաքանաց սրտի իմոյ և մեծ

յուսոյ , միշտ յիշատակ լինել ինձ և ամենայն զարմից

իմոց և Հաւրն իմոյ Տէր Պաղտին մարաջախտուն Հան

գուցելոյն առ Քրիստոս ․ այլ և վասն յերկար կենդա.

նութեան մերոյ և աստուածապարգեւ որդւոցն իմոց

Աւչնի և լէոնի :

• En l'année 794 de l'ère arménienne , moi , Cons-

« tantin , roi d'Arménie , je possédais ce saint évan-

« gile, dont la reliure est en argent et en or et qui est

« orné de magnifiques peintures. Je l'ai acquis de

« mes biens légitimes. Il était venu en ma posses-

«sion de nos ancêtres , comme un témoignage de

« leur piété. Après l'avoir fait couvrir de riches or-

« nements , je l'ai offert en cadeau à la sainte église

« pour accomplir le vœu ardent de mon cœur, en

«perpétuel souvenir de moi et de toute ma famille ,

« ainsi que de mon père, le seigneur Baudouin ,

« maréchal , défunt en Jésus-Christ , et afin qu'une

« longue vie me soit accordée , à moi et à mes fils

« Oschin et Léon, que Dieu m'a donnés. »

89.
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795 ( 25 décembre 1345-24 décembre 1346).

Les Pères du concile de Sis, en essayant de justifier leur église des erreurs qui

lui étaient imputées , n'avaient pas réussi, à ce qu'il paraît, à prouver clairement

son orthodoxie, et des doutes s'élevaient encore sur leur sincérité. Le successeur

de Benoît XII , Clément VI, fit rédiger un exposé des articles de foi auxquels tout

chrétien est tenu de croire, et des traditions de l'église romaine, et chargea An-

toine, évêque de Gaëte, et Jean, évêque élu de Coron (electus Coronensis ) , d'aller

donner connaissance de cet écrit au clergé arménien et les munit d'une lettre

pour le patriarche ¹.

La situation des affaires religieuses , autant que l'état des affaires politiques de la

Petite Arménie, réclamait l'envoi d'un ambassadeur en Europe. Le roi fit partir

pour la cour d'Avignon son secrétaire , le chevalier Constance. Le pape, qui , en

veillant au salut spirituel des Arméniens , avait également à cœur leurs intérêts

temporels , s'empressa de l'accueillir et de lui fournir tous les moyens de remplir

sa mission.

796 ( 23 décembre 1346-22 décembre 1347) .

Il lui remit pour Édouard III une bulle, où il exhortait ce souverain à prêter

l'oreille aux sollicitations du roi d'Arménie et à cesser la guerre avec Philippe de

Valois , afin d'être libre de tourner ses armes contre les ennemis du nom chrétien2 .

Cependant le sulthan, ayant appris que les Arméniens avaient renoué des rela-

tions avec les princes de l'Occident, et vivaient dans une complète sécurité en at-

tendant leur prochaine arrivée , rassembla des forces considérables dans toutes les

parties de son empire, en Syrie, dans l'Égypte et la Nubie, et pénétra à l'im-

proviste dans la Cilicie. Il était persuadé qu'une fois ce royaume abattu , toutes

les entreprises des croisés , n'ayant plus de prétexte et de point d'appui, cesseraient

entièrement. A la nouvelle de cette agression , le roi Constantin groupa autour de

lui tout ce quilui restait de troupes, leur donna pour chefun guerrier d'une valeur

éprouvée , nommé Libarid , et, de concert avec lui , s'avança à la rencontre de l'en-

nemi. Les infidèles furent battus et repoussés; mais dans la mêlée, une multitude

de chrétiens perdirent la vie.

Cependant Hugues IV, roi de Chypre, et Deodat de Gozon , grand maître des

chevaliers de Rhodes , également menacés par les Musulmans, accoururent pour

soutenir le roi d'Arménie. Clément VI, en prodiguant des éloges à leur pieux

empressement³, prescrivit à son légat François , archevêque de Crète , et à l'amiral

de la flotte croisée, de faire voile vers la Cilicie en péril4 . Les infidèles , repliés sur

1 «Ad portandum eosdem articulos fidei et tradi-

« tiones ecclesiæ romanæ , in quo continentur: 1º ar-

« ticuli sanctæ romanæ ecclesiæ , ad quos tenetur

« omnis fidelis catholicus , sine quibus non est salus ,

« quos dominus Benedictus XII disposuit mittere an-

« tedictis ; 2º errores Armenorum cum responsioni-

« bus eorum ad colorandum falsitates contentas in

« dictis articulis , convocato eorumgenerali concilio ;

« 3º impugnationes errorum prædictorum auctorita-

« tibus sacræ scripturæ et rationibus ; 4° errores

« Græcorum cum impugnationibus eorum ; 5º erro-

• res Jacobitarum cum impugnationibus eorum . »

Préambule de la relation du concile de Sis , dans

Mansi , Concil. coll. max. t. XXIV, p. 1186 , et dans

Martène et Durand, Ampliss. coll. t. VII , col. 311 ;

cf. Rainaldi , ad ann. 1346 , § v1 .

2 Bulla Clementis VI , papæ, super nuncio re-

gis Armenorum et ad pacem exhortatoria. - Da-

tum Avenione xII kal. februarii , pontificatus nos-

tri anno quinto.-Dans Rymer, Fædera , conventio-

nes , etc. t. II , part. 1 , p. 1 .

3 Epist. t. V, ep. secret. 407 et 408. Rainaldi ,

ad ann . 1347, § XXVIII .

4 Ibid. epist. secret. 409.

1
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Aïas , tenaient cette ville bloquée de tous côtés. Malgré les efforts combinés des

chrétiens , elle fut prise et saccagée.

La perte d'Aïas était la ruine du commerce de la Petite Arménie et tarissait la

source principale des revenus du trésor royal. Dans l'impossibilité d'arracher aux

infidèles leur conquête , Constantin recourut à Clément VI. A sa prière, le pape

invita les Vénitiens, alors en grand crédit auprès du sulthan , à obtenir de lui qu'il

rendît au roi Aïas , à prix d'argent ou à telle autre condition qu'il exigerait. Il écrivit

dans ce sens au doge André Dandolo et à la République¹, en leur annonçant, à

la date du vII des kalendes d'octobre (24 sept.) , l'arrivée des ambassadeurs ar-

méniens. Mais les Vénitiens, qui faisaient un commerce très-lucratif en Égypte ,

craignant de déplaire au sulthan, jugèrent prudent de s'abstenir de cette délicate

négociation . En même temps , le pape insistait auprès du roi Constantin pour

l'engager à extirper radicalement l'hérésie, lui promettant des secours plus abon-

dants , s'il recevait sur ce sujet si important de bons témoignages de la part de

ses légats , les évêques de Gaëte et de Coron 2.

797 ( 23 décembre 1347-21 décembre 1348) .

Les rapports des légats durent être satisfaisants, puisque Clément VI envoya

une sommed'argent assez considérable , provenantdes quêtes faites dans les églises ,

et un corps de chevaliers de Rhodes.

Cette année, un horrible fléau , la peste noire , venue des régions lointaines du

Khataï , se répandit dans l'Asie , l'Afrique et l'Europe, promenant partout la ma-

ladie et la mort. La Cilicie ne fut pas épargnée, et , au rapport d'Abou'l-Mehâcen ,

le takafour³ (roi) perdait chaque jour, dans un seul et même lieu , Sis , sa capi-

tale , 180 personnes. Cette ville resta dépeuplée 4 .

798 ( 22 décembre 1348-21 décembre 1349) .

Acharnés contre les chrétiens de la Cilicie, les Égyptiens ne tardèrent pas à

revenir à la charge. Constantin , à la tête de ses troupes et des chevaliers de

Rhodes , accourut pour les repousser et leur fit éprouver de grandes pertes. Les

ayant poursuivis jusque sur le bord oriental du golfe d'Issus, il leur enleva Alexan-

drette , place forte qui faisait jadis partie du domaine des rois d'Arménie.

Cette victoire rendit aux populations un repos dont elles étaient privées depuis

longtemps. Mais ce qui dut surtout y contribuer, ce furent les dissensions et les

révolutions qui agitaient l'Égypte à cette époque et qui étaient causées par l'ins-

tabilité du pouvoir et la faiblesse du gouvernement.

rum.

Après la mort du sulthan Melik-Nacer Mohammed, arrivée en 1341 , et pen-

1 Dilectis filiis Dandulo et communi Venetia-

Clementis VI Epist. t. VI , ep. secret. 406 ,

et dans le ms. du Vatican intitulé : De rebus trans-

marinis . Cf. Rainaldi , ad ann. 1347 , § xxvIII .

2 Ibid. ep. secret. 410 , et ms. précité.

Le mot روت takafour, est la transcription de

l'arménien مسوم , thakavor « roi ». Les écrivains

arabes s'en servent aussi quelquefois pour désigner

l'empereur de Constantinople. Cf. Voyages d'Ibn-

Batoutah, traduits par MM. Sanguinetti et Defré-

mery, t. III, p. 427.

سیستلخواسفننونامثوةيامعضومبدحاوموييف

En-nodjoum ez-zahiré, ms. de la Bibliothèque im-

périale , ancien fonds arabe , nº 663 , fol. 163 гº,

et n° 664 , fol. 18 v°. Ibn-Batoutah (t. IV, p. 319)

parle de cette peste et des ravages qu'elle exerçait

dans la Syrie , au moment où il se trouvait dans cette

contrée. On en trouve aussi l'effrayante et lamen-

table description dans tous les chroniqueurs occi-

dentaux contemporains; et celle qu'en a retracée

Boccace , chef-d'œuvre de la prose italienne , est con-

rue de tout le monde.

“روفكتاهبحاصلتامفسيسدالببكلذعقومث
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dant un intervalle de vingt ans , neufde ses fils se succédèrent rapidement sur le

trône. Six d'entre eux en furent précipités au bout de quelques mois; trois seule-

ment eurent un règne plus long : Melik Nacer Emad-Eddin Ismaïl , qui se maintint

un peu plus d'un an , et Melik-Nacer Emad-Eddin Haçan , qui , après avoir régné un

an et dix mois , fut forcé de céder la place à son frère Melik-Saleh Djelâl-Eddin ,

pendant trois ans et trois mois environ , et qui ensuite rétabli conserva le pouvoir

pendant six ans , sept mois et quelques jours , jusqu'à sa déposition, en 1361 .

799 ( 21 décembre 1349-20 décembre 1350 ) .

Le projet de la formation d'une ligue dans laquelle les Anglais et les Fran-

çais se joindraient aux Arméniens , aux Chypriotes et aux chevaliers de Rhodes

contre le sulthan , avait amené le secrétaire du roi Constantin à Avignon . Nous

l'y retrouvons encore cette année, soit qu'il eût prolongé son séjour jusque-là ,

soit qu'une seconde mission l'y eût rappelé¹.

800 ( 21 décembre 1350-20 décembre 1351 ) .

Un pareil projet ne pouvait manquer d'être agréé par le chef de la chrétienté ,

promoteur de toutes les entreprises dirigées contre les infidèles. Clément VI invita

Philippe deValois et Édouard III à y prendre part 2. Mais ces deux princes , absorbés

par leurs démêlés et leurs affaires personnelles , ne firent que des réponses évasives ;

l'ambassadeur Constance, voyant qu'il n'y avait point à compter sur eux , reprit

le chemin de son pays. Il rapportait de la part du pape, pour le patriarche Měkhi-

thar³ , une très-longue lettre , traitant une à une toutes les questions de dogme et

de discipline contestées par les Arméniens, et pour le roi une autre lettre conte-

nant, comme toutes les précédentes , des promesses dont l'accomplissement était

subordonné à une soumission absolue au saint-siége. Les termes dans lesquels cette

dernière lettre est conçue prouvent que la condition réclamée était encore loin d'être

remplie , puisque le pape presse le roi d'exhorter le patriarche et les autres prélats

à abandonner les subterfuges par lesquels ils s'efforçaient de dissimuler leurs

erreurs et à se rallier franchement " . Mais tempérant la sévérité de ses paroles

par une nouvelle preuve de sa bienveillance , il manda à Odon , évêque de Paphos ,

de remettre au roi de l'argent pris dans le trésor apostolique , et à Philippe, ar-

chevêque de Nicosie, de recruter pour les Arméniens des auxiliaires , tout en

veillant avec soin au rétablissement de la foi 5. Il excita pareillement le zèle du

grand maître des Hospitaliers , Deodat de Gozon , du roi de Chypre, Hugues IV,

et du capitaine pontifical de Smyrne 7. Comme Hugues , brouillé avec l'héritier

1 Rainaldi , ad ann. 1350, $ xxxvIII .

Cle-
2 Avignon , iv des ides ( 10) de janvier. -

mentis VI Epist. t. VIII, epist. secret. p. 125. Cf.

Rainaldi , ad ann. 1350 , $ xxxVIII .

3 Dans la suscription de sa lettre au patriarche ou

catholicos , Clément VI traduit littéralement le nom

deMěkhithar, qui , en arménien , signifie consolateur.

• Venerabili fratri Consolatori, dicto catholicon Ar-

• menorum. - Dat. apud. Villanovam Avenionensis

« diœcesis , I kal. octobris ( 28 sept. ) anno X. » ( Cle-

mentis VI Epist. t. X, ep. secret. p. 72 , et man. des

archives du Vatican , intitulé : De rebus Tartarorum ,

Armenorum , Græcorum et aliorum infidelium et schis-

maticorum p. 95. Cf. Rainaldi , ad annum 1351 ,

$$ 11-XVII. )

4 Villeneuve , près d'Avignon , xvIII des kalendes

d'octobre ( 14 sept.) .- Epist. t. X, epist. secret.

p. 81 , et ms. précité p. 89. Cf. Rainaldi , ibid. § XVIII .

5 Epist. t. X , ep. secr. p. 65 , Rainaldi , ib . § xıx .

6 Bosio , Histor. Hospit. Ierosolym. part. II , lib . II ,

et Clem. VI Epist. t. X, ep. secret. p. 83 .

7 Cet officier portait le titre de capitaneus Smyr-

narum pro domno papa ou capitaneus et custos civitatis

Smyrnæ pro sancta ecclesia romana deputatus. En

1363 et 1365 , c'était le Génois Pierre Rachanelli

qui en était investi. ( Liber Bullarum des archives de



DE L'HISTOIRE DE LA PETITE ARMÉNIE. 711

présomptif de la couronne, son fils Pierre, le tenait renfermé en prison, et que ,

par suite, la guerre civile était sur le point d'éclater, il s'employa à rétablir la

concorde et l'affection entre eux. Ayant appris que Hugues avait enfin rendu la

liberté à son fils , il lui écrivit pour lui en témoigner toute sa satisfaction ¹ .

809 ( 22 décembre 1359 - 20 décembre 1360) .

Sur la frontière occidentale de la Cilicie et du côté opposé à celui par lequel y

pénétraient les Égyptiens , s'était établi un autre ennemi non moins redoutable.

Des débris de l'empire seldjoukide d'Iconium , renversé par les Mongols , avaient

surgi plusieurs principautés , dont la plus considérable était celle de Karaman Ibra-

him-Bey. Il possédait toute la Phrygie, depuis Philadelphie jusqu'aux limites

de la Cilicie. Dans son voisinage, Satalie et Alaïa, l'ancienne Coracesium , sur

le golfe de Pamphylie, et plus à l'est, en se dirigeant vers la Cilicie Trachée ,

Manavgat et Scandelor, obéissaient à des chefs musulmans. Ces chefs , étendant

de proche en proche leur domination , s'étaient emparés d'une portion des do-

maines des souverains arméniens. Constantin était trop faible pour pouvoir s'op-

poser à ces envahissements. Mais le royaume de Chypre avait alors pour souverain

un homme de courage et d'action , doué de grands talents militaires , esprit ouvert

aux plus vastes et aux plus audacieuses entreprises : c'était Pierre Ir . Témoin de ce

démembrement du royaume d'Arménie, il résolut de ne point laisser aux mains

des infidèles , sans les leur disputer, les lambeaux qu'ils en arrachaient chaque

jour. Une occasion s'offrit à lui de prendre pied sur l'un des points les plus impor-

tants du littoral , aux limites de la Cilicie Trachée et de la Cilicie champêtre. Les

habitants de la place forte de Gor'igos, voyant que leur roi, che era poverissimo ,

dit un chroniqueur chypriote, François Amadi , ne pouvait les protéger et les

avait abandonnés , députèrent à Pierre pour lui proposer de se donner à lui et de

le reconnaître pour maître.

Le 15 janvier de cette année, Pierre manda les galères de Smyrne, et donna

l'ordre à Robert de Lusignan³, venu en Orient pour guerroyer sous la bannière

des princes de sa maison , d'aller en son nom prendre possession de Gor'igos. Les

habitants le reçurent avec honneur et avec de grandes démonstrations de joie.

Dans une réunion solennelle , tenue dans leur cathédrale , ils prêtèrent entre ses

mains le serment d'hommage et de fidélité au roi; et Pierre fit approvisionner la

place de vivres , de soldats , et de tout ce qui était nécessaire à sa défense 4.

Malte , 1365 , fol. 261 , apud M. de Mas- Latrie , Hist.

de Chypre, t. II , Docum. p. 292 , n . 4 , et Clem. VI

Epist. t. X, ep. secret. p. 83. )

-

1 Clem. VI Epist. t. X, epist. secret. p. 65.

2 Cronica di Cypro , Bibl. impér. ms. ital . nº 387 .

fol. 414. Je dois faire observer qu'Amadi se

trompe en nommant ce roi d'Arménie Livon ou

Léon de Lusignan ; en effet , ce prince ne monta sur

le trône que trois ans plus tard. C'était encore Cons-

tantin IV qui l'occupait et qui était sur la fin de son

règne. La même erreur existe dans Florio Bustron ,

chroniqueur du xv° siècle , Historia overo (sic) com-

mentarii de Cipro (ms. de la Bibl. imp. ital. n° 833 ,

fol . 6 vº ) , quidit : Lionetto , re di Armenia.

3 Notre ms. d'Amadi (fol. 414) lit Roberto di

Julassan ; Strambaldi (ms. de la Bibl. imp. ital .

n° 386 , fol . 38 vº) , plus ancien et en général plus

exact qu'Amadi , écrit ce nom Roberto de Lusignan ;

Florio Bustron , fol. 7 v° : Roberto Tholosan , leçon

qui paraît avoir été suivie par Loredano dans son

Histoire de Chypre, p. 353 , où on lit Roberto Tolo-

sano. Tous également le qualifient de cavaliere in-

glese , sans doute parce que le Poitou , siége prin-

cipal de l'illustre famille des Lusignans , relevait à

cette époque du roi d'Angleterre .

4 Les détails que donne Strambaldi (fol. 29-31 )

sur la prise de possession de Gor'igos par les Chy-

priotes , sont assez curieux pour mériter d'être con-

signés ici dans les termes mêmes dont l'auteur s'est

servi :

« Vedendo il popolo de Curico che ogni dì li Tur-

« chi li astringevano et li facevano andarda un luoco

« al' altro et che li tolsero le case di fuori et li giar-

dini , et li tolsero et la città, li Christiani altri



712 CONTINUATION ET FIN

810 ( 21 décembre 1360 - 20 décembre 1361 )..

Les sujets chrétiens d'un roi aussi belliqueux que Pierre , fortement installés

dans le château de Gor'igos , étaient à craindre pour les émirs du voisinage. Ceux

de Satalie , de Scandelor et de Manavgat, avertis par Karamandu danger commun,

se liguèrent pour aller faire une descente sur les côtes de Chypre. Pierre , toujours

actif , équipa une flotte, à laquelle vinrent se joindre quatre galères fournies par le

grand maître de Rhodes et commandées par le frère Jean de Forbin , amiral . Parti

le 12 juillet du port de Famagouste, il arriva le lendemain en vue de Satalie;

douze jours de siége le rendirent maître de cette ville , et une garnison y fut placée

sous les ordres du Turcoplier Jacques de Nores.

Effrayé de ce succès inattendu , le seigneur de Scandelor et Manavgat sollicita la

paix, proposant de se déclarer le vassal de Pierre. Celui-ciy consentit et lui envoya

des drapeaux aux armes royales de Chypre , pour être arborés sur ses cités et ses

châteaux. Le 8 septembre , ayant quitté Satalie , il se rendit à Scandelor, pour re-

cevoir les clefs de la ville que lui apportait, avec de magnifiques présents , l'émir

accouru au-devant de lui. Quelques jours après, il reprit la mer, et le 22 du

même mois il rentra triomphant dans le port de Cérines.

811 ( 21 décembre 1361 20 décembre 1362 ) .

Les Égyptiens , dont l'attention était détournée et l'ardeur guerrière contenue

« venero in Cipro, altri restorono nel castello et altri

• fuori nel' isola et si ristringevano et lo tenivano per

<<l'amorde Christo; etil regno de l'Armenia pervene

« al re Liun , qual era povero; haveva molte città

« et castelli et le tolsero et le ruinorono li Tur-

⚫ chi et parte de quelli tengono. Et vedendo il re de

« l'Armenia , scampò et andò dalli suoi parenti in

« Franchia. Li poveri christiani et li Armeni resto-

« rono orfani et da christiani non havevano agiuto ,

« ne da vivere. Et mandorono imbassator al re Ugo ,

• demandando agiuto et che li dariano il castello ,

« et non volse, dicendo : Iddio non voglia che lo to-

«glia il castello al mio zerman. Et essi pativano fin il

•tempo del re Pier; et quando si incoronò , cosi pu-

« blicò per il mondo le buone opere del re Pier, de-

« siderorono di buttarsi alle sue brazza et mando-

« rono le donne di Curico imbassatori al re Pier a

« dì 8 zener 1361 de Christo ; et venero duoi Greci ,

• huomini da bene et hanno racomandato tutta la

« gente de Curico et de l'isola al re et al suo conse-

«glio. Et legendo le letere et udendo che si vole-

⚫ vano render a lui , et desiderando el re di haver

« luoco in Turchia , li fece buono accetto. Eta dì 15

< zener 1361 de Christo , il re mandò le gallere de

« Smirne , et de D. Ruberto de Lusugnan , cavallier

« enclese , capitaneo in ditto castello. Et quando gion-

• sero in Curico tutti insieme , hanno averto le porte

a

⚫ et l'hanno accettato debitamente et hanno fatto

< processione et li menorono dentro. Et quando in-

« trò il capitaneo con quattro maestri palestieri , en-

• trò nel domo, et li mese tutti a giurar sopra il

« santo Evangelio che havessero a tener il detto cas-

<<tello per nome del signor re Pier, et primo per il

« nome della honoranda croce. Et questo hanno fatto

« con baron (?) li Turchi , ethaveva il regno fastidio , et

« fece il regno del papaª. Et li domandorono due gal-

« lere che erano nell' isola di Cipro che li mandasse

« alla guardia delle Smirne ; et sempre era obligato

« Cipro a mandar due gallere et salario alli Curi-

« chioti et vittuaria et arme , perchè veniva combat-

« tuto ogni giorno dalli Turchi et custodiva il castello

« dalli Turchi.

• Et ale dire della immagine, che era nel domo ,

« li miracoli che faceva , et tra li altri in un insogno

• del gran Caramano , padre de Machomet bassà ; lo

« accecò et restò cieco longo tempo , et confessò che

« una gentildona di Curico li dete su li occhi et lo

« fece deventare orbo , et era opera della immagine ;

« et levò il suo essercito et fece piu torzi et tri ci-

« cindelli d'argento et li messe inanti alla detta

< immagine et ſece che avesso quattro zare d'oglio

« a l'anno et assai ducati; et fece orationi tutta una

« notte , et il giorno seguente la matina tuolsero del

gotton , et lo toccarono sopra la immagine et lo

Le texte est ici incomplet etmutilé , et , par suite , inintelligible dans la copie faite parM. Francesco Massi, pour la Bibliothèque

impériale , sur le ms. 3941 dela Bibliothèque du Vatican , copie qui estune reproduction exacte de l'original , moins toutefois les

passages scabreux pour la morale , que le transcripteur déclare , dans une note préliminaire , avoir omis .

Aldite, cioè audite , note marginale de M. Massi .
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par des révolutions intérieures , avaient interrompu leurs expéditions contre les

Arméniens. Pendant le reste du règne de Constantin , c'est-à-dire dans un laps de

douze années environ , ils ne reparurent plus sur les frontières de la Cilicie. Mais

un autre fléau , la discorde , désolait le royaume. Les querelles religieuses conti-

nuaient avec la même animositéqu'auparavant et avec le même cortége de troubles

et de maux qu'elles provoquent, et se prolongèrent jusqu'au septième concile de

Sis , en 1361. Le patriarche Mesrob, qui avait remplacé Měkhithar en 1359 ,

convoqua cette assemblée, qui décida que la nation reprendrait l'usage de ses rites

particuliers et les anciennes observances de son église .

Cette année le roi Constantin IV termina sa carrière. Les victoires qu'il rem-

porta, à ses débuts , sur les Égyptiens et le repos momentané qu'elles valurent à

ses sujets , sa prudence et son habileté lui assurèrent un règne dont la longueur est

sans exemple dans l'histoire des derniers princes qui ont gouverné la Cilicie. Ce

règne fut de dix-huit ans.

814 ( 20 décembre 1364-19 décembre 1365 ) .

Pendant trois ans les Arméniens vécurent sans chef et dans l'anarchie. Ceux

des grands que l'émigration n'avait pas éloignés , restés en minorité, répugnaient

à choisir un souverain dans la famille du prince qui venait de les gouverner. Eux-

mêmes , jaloux les uns des autres et se détestant réciproquement, ne voulaient point

« messero sopra li occhi suoi , et immediato si sanò ;

« et moltri altri miracoli . »

A ce récit , je dois joindre celui non moins inté-

ressant et très-circonstancié de Florio Bustron , re-

latif aux expéditions accomplies cette année par les

Chypriotes et le roi Pierre , sur la côte méridionale

de l'Asie Mineure. Ce chroniqueur, quoique

d'une époque comparativement récente , a aussi sa

valeur, et il n'est pas à dédaigner, parce qu'il s'est

servi de chroniques anciennes , aujourd'hui per-

dues:

« Lionetto , re di Armenia , divenne poverissimo ,

« et non potendo tenere il castello di Curico , lo las-

« ciò et andò in Franza ; la communità del qual cas-

« tello mandò a raccomandarsi al re Pietro , et lui

« mandò una galea con Roberto Tholosan , cavaliere

« inglese , per capitano del detto castello di Curico.

« Et egli fu recevuto da tutti con gran festa et li fe-

« cero homaggio per il detto re Pietro; il quale li

<<fece fornire vittuarie , soldati et di qualunque altra

« cosa che era di besogni . Il signor di Caramaniadu-

« bitando del re de Cipro, il quale poteva per via

« di Curico dannegiare il suo paese , fece lega con

« il signor di Scandeloro et Satalia et Monangati

<<(Manavgat) , le quale feceno 30 fuste per venire a

« danni di Cipro. Il che inteso per il re Pietro , messe

« ancor lui una grossa armata per andar contro ; al

« quale mandò il gran maestro di Rodi 4 galee con fra

<<Giovanni] Forbin l'amiraglio ; et alli 12 de Luglio

« 1361 montò il re su le galee et uscì dal porto di

<<Famagousta con galee 46 , navi 20 , fusti 12 et altri

« navigli piccoli , che furono alla somma di veli 106

a

« con le galee di Rodi et la galea con la quale venne

« il legato. La quale armata andò a Satalia et messe

<< in terra li soldati , discargò 200 cavalli et l'ingegni

⚫ et machine che portavan per espugnar le torre ; et

« dalla prima battaglia prese Satalia et entrò dentro

«con gran festa et honor, laudando Dio. Dove ordinò

<<il s [ignor] Giacomo di Norco (Nores), il turcopullier,

« per capitan et lasciò in sua compagnia tra caval-

« lieri , scudieri , et compagnioni numero 200 per

⚫ guardia della terra , et lasciò anco 3 galee et 500

« fanti. Li signori di Scandeloro et Monangati ve-

«dendo la gran potenza et prosperità del re Pietro si

« sbigottirno , et però li mandorno ambasciatori , pre-

« gando et richiedendo pace per lui et farsi suoi sub-

• diti; et il re accettò la oblation loro et mandò le sue

« bandiere et le messino in la città et castelli loro . II

<< re stette da un mese in Satalia et poi andò a Scan-

« deloro , et dismontò in terra ; et il s[ignor] del detto

< loco li andò incontro et le portò li chiavi della

« città , con molti ricchi presenti, de' quali il re non

« tolse altro se non un bellissimo rubino, et il resto

« fece restituire al presentante insieme con le chiavi,

«tollendo da lui sacramento di esser suo homo et di

⚫ servarli fideltà ; et poi ritornò il re a Cerines et

« mandò l'armata a Famagousta. Et l'anno seguente

« il re fece armar8 galee et 4 fuste, con quelle mandò

« Giovanni] di Surl'amiraglio per dar cambio al tur-

« copullier in Satalia , et andò alla Smira et l'assediò

« et prese la ; ruinò li diffese et posta la a saccho et

« fuoco , tolse l'immagine di Santo Nicolò , la quale

«di poi portò à Famagousta et abbandonata la città

« ruinata , tornò in Satalia. » (Fol. 6 vº, 8 rº. )

Ville de la Lycie , à l'ouest du golfe de Satalie , où fut au Iv ou au vº siècle le siége épiscopal de saint Nicolas , dont le culte

est en vénération surtout parmi les Grecs , et patron national de la Russie.

HISTOR. ARM . I.
90
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se courber sous la loi d'un égal. Cependant les compétiteurs ne manquaient pas ;

plusieurs faisaient valoir leur descendance de la famille royale des Roupéniens ou

de la tige illustre des princes héthoumiens de Lampron, et s'arrachaient l'un à

l'autre le pouvoir et les insignes de la royauté. Les infidèles , profitant de cet état

de trouble, recommencèrent leurs courses dévastatrices, et les Arméniens , livrés

sans défense à leurs coups, subirent leur joug et portèrent le poids d'un lourd

tribut¹.'

Urbain V, qui était assis dans la chaire de saint Pierre depuis le 28 octobre 1362 ,

plein de sollicitude, comme ses prédécesseurs , pour un peuple chrétien au sa-

lut duquel se rattachait l'espérance d'avoir en lui un auxiliaire pour recouvrer

un jour les Saints Lieux , Urbain V, apprenant cette triste situation des Armé-

niens, les conjura de faire trêve à leurs querelles et de se concerter pour donner

la couronne à Léon de Lusignan , comme le plus digne de la porter par le droit

de la naissance². Ce prince était de sang arménien par sa mère, issu , du côté

paternel , des rois Constantin III et Guy, et, par conséquent, proche parent de

Pierre Ier, roi de Chypre.

Les expressions de la lettre du souverain pontife pourraient suggérer l'idée

que Léon est le prince mentionné avec son frère Öschin, dans le mémorial que

nous avons rapporté plus haut (page 707, note 2),comme le fils du dernier roi

Constantin IV ; dans ce cas , ses droits à la couronne auraient été incontestables ,

puisqu'ils étaient établis par une filiation directe et immédiate. Mais c'est là une

conjecture pour laquelle les preuves historiques font encore défaut. Léon avait

épousé Marie, ou comme disent familièrement les Arméniens , Maroun, cousine

de Louis Ier, roi de Hongrie, et nièce de Philippe de Tarente , empereur titulaire

de Constantinople. Le clergé et les barons, cédant aux conseils d'Urbain V, rati-

fièrent le choix qu'il leur indiquait, et Léon fut sacré solennellement dans la ca-

thédrale de Sis .

Dans sa lettre aux Arméniens, le pape le représente comme un bon catholique ,

dévoué à l'Église romaine.A coup sûr ce n'était pas un titre de recommandation

pour la majorité de la nation , toujours antipathique aux idées religieuses de l'Oc-

cident. Mais Léon était, par caractère, doux et modéré, et doué de beaucoup de

jugement et de prudence. Peut-être aurait-il réussi, comme son prédécesseur,

à pacifier les esprits et à se maintenir sur le trône , si l'esprit de discorde, sans

cesse ravivé par le contact et le choc des populations de la Cilicie , mi-partie

arméniennes et latines, ne fût pas devenu en quelque sorte un mal incurable

qui avait détruit dans le cœur de tous l'amour du sol natal et tout sentiment pa-

triotique. A l'arrivée de l'ennemi et au moment du danger, le chef de l'État ne

rencontrait autour de lui que des volontés rebelles ou inactives; ainsi désarmé et

paralysé par une désertion générale, il n'avait d'autre ressource que de prendre la

fuite et de pourvoir à sa sûreté persosonnelle en se retirant dans l'une de ses forte-

qui était mort vers la fin du mois de dzou'l-

kada.

2

1 Nous avons une preuve que la Cilicie , ou du

moins la partie basse de cette contrée , la Cilicie des

plaines , était alors au pouvoir des Égyptiens , par la

mention qui se trouve dans Abou'l-Mehacen (ms.

n° 663 , fol . 192), qu'en l'année 765 de l'hégire

(commencée 9 oct. 1363) le sulthan investit du

khilà (vêtement d'honneur) l'émir Mandjak-You-

çoufy et le nommagouverneur de Tarse comme suc-

cesseur du grand veneur Komary راکشریمایرامق p. 239, dans Rainaldi , ad ann. 1365, § xx1. ),

<<Venerabilibus fratribus , archiepiscopis et

< episcopis ac dilectis filiis aliis , ecclesiarum et mo-

« nasteriorum prælatis ac rectoribus , et personis

« ecclesiasticis , necnon magnatibus , aliisque nobili-

« bus et populis catholicis universi regni Armeniæ ,

• salutem . » ( Urbani V Epist. anni III, ep. curial.
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resses et en abandonnant le pays à la fureur de l'ennemi. Aussi ce règne ne fut

qu'une suite continuellede calamités , dontle terme fut la catastrophe qui fit tomber

Léon au pouvoir des infidèles , et anéantit pour jamais le royaume de la Petite

Arménie.

815 ( 20 décembre 1365-19 décembre 1366) .

Comme prince chrétien , Léon était pour le sulthan un ennemi naturel ; mais

son titre de parent et allié du roi de Chypre le lui rendait encore plus odieux.

Pierre Ier, par un coup de main des plus hardis , avait un instant enlevé aux

Égyptiens Alexandrie et mis à sac cette ville¹. Le sulthan , résolu de prendre pro-

visoirement sa revanche sur le roi d'Arménie, envoya contre lui un de ses

généraux , que Tchamitch nomme Schahar-Ogli. Le roi, soutenu par le brave

Libarid, marcha contre les agresseurs , qui avaient déjà envahi le territoire ar-

ménien. On en vint aux mains, et les Égyptiens commençaient à plier lorsque

Libarid , qui s'était engagé trop avant dans la mêlée , fut tué. Léon , découragé

par cette perte, se sauva précipitamment et gagna un lieu de sûreté. Du fond

de sa retraite il envoya demander la paix avec instances au sulthan, qui consentit

à la lui accorder et à rappeler ses troupes.

816 ( 20 décembre 1366-19 décembre 1367) .

Sous le coup de la terreur qu'inspirait le nom d'un prince aussi belliqueux , aussi

entreprenant que Pierre Ier, les Turks de la Karamanie, pour qui la possession de

Gor'igos , par les Chypriotes , était un danger permanent, se décidèrent à tenter un

suprême effort pour leur enlever cette place et vinrent l'investir² . A cette nouvelle ,

1 Cette expédition du roi Pierre fut entreprise

avec le concours des Hospitaliers. Étant parti de

Rhodes avec les deux flottes réunies , il arriva le

jeudi 9 octobre, jour de la fête de saint Denys ,

dans le vieux port d'Alexandrie. Le lendemain , le

débarquement eut lieu , l'assaut fut donné et la ville

prise et abandonnée au pillage. Au bout de quatre

jours , le roi , apprenant que le sulthan arrivait avec

des forces considérables , se rembarqua emportant

un butin précieux et très - considérable. Voir

Guillaume de Machaut , La prinse d'Alixandre ;

Bibl. imp. anc. fonds fr. ms. n° 1584 , fol. 350.

ms. Lavallière , n° 25 ; Amadi , fol . 419 ; Florio Bus-

tron , fol . 9 vº - 10 rº ; Abou'l-Mehâcen , ms. nº 663 ,

fol. 198. Cf. de Guignes, Hist. des Huns , t. IV,

p. 233-235.

-

2 La place était défendue du côté de la mer par

deux châteaux , dont les ruines existent encore au-

jourd'hui et qui étaient situés , l'un sur le continent ,

l'autre sur un rocher voisin du rivage. Dans mon

récit de la délivrance de Gor'igos par les Chypriotes ,

j'ai suivi principalement Strambaldi ( fol. 86-87 )

et Amadi (fol . 421 ) . Je donne ici le texte du pre-

mier de ces deux chroniqueurs , comme plus cir-

constancié et ayant plus d'autorité.

« rono il castello assediato con gran multitudine di

« Turchi, et havevano preso la torre che era fabri-

« cata sopre la rocca , appresso il pozzo, fuori del cas-

<<tello. Et quando discoversero li christiani l'armada ,

« hebbero grande allegrezza et sonorono le cam-

« pane , et fecero sonar le trombette ; et quando dis-

« montò il principe et intrò nel castello con la sua

« compagnia , fece tre giorni et non uscite del cas-

« tello , et combattevano di sopra con li Turchi. Et

« finiti li tre giorni, commandò il principe , et us-

• cirono fuori quelli di Curico et fecero gran batta-

« glia , et hebbero la vittoria li christiani , et scam-

« porono li Turchi ; et havendosi saputo che non

« tornavano per haversi rotto malamente , et lo av-

« visete al re , et hebbe gran allegrezza , et li mandò

« a dir , et lo fece andar in Cipro a Famagosta a dì

« 14 marzo 1367 de Christo . »

Florio Bustron (fol. 11 rº et v°) complète ce que

disent les deux autres chroniqueurs précités et mé-

rite aussi d'être cité textuellement :

« Da Curico fu data notitia al re di Cipro che la

« Caramania se metteva in ordine per assediare il

« detto castello di Curico, et subito fece armare 10

«galee et mandò capitano di quelle et sopra comiti

<<Felippo conte di Brassinie , et altri cavalieri. Et an-

<<dati in detto castello , trovorno un esercito grande

« di Turchi , che tenevano assediato il castello. Il

« Et a di 26 febraro 1366 de Christo uscite la

a armada da Famagosta et andò a Curico , et trova-

Cette date est marquée suivant le comput vénitien qui ouvrait l'année au 1 mars , et qui , pour les deux premiers mois, diffère

ainsi d'une unité de notre style vulgaire.

90.
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Pierre fit armer dix galères , dont il confia le commandement à son frère Jean ,

prince d'Antioche, en lui adjoignant Philippe d'Ibelin , seigneur d'Arsouf, Jean

d'Ibelin , sénéchal de Jérusalem , Philippe , comte de Bressing, et autres cheva-

liers . Cette flotte partit de Famagouste sur la fin de février.

Les habitants de Gor'igos étaient dans un péril extrême. Les Turks s'étaient

déjà rendus maîtres de la tour située sur l'îlot, en avant du port, et tenaient

étroitement bloqué le château qui s'élevait sur la terre ferme. A la vue du secours

qui leur arrivait si à propos , les assiégés firent retentir les cloches et les trompettes

en signe de joie. Les Chypriotes , ayant réussi à forcer l'entrée du château , s'y tin-

rent renfermés pendant trois jours; après quoi le prince Jean commanda aux ha-

bitants de faire une sortie , et, de concert avec les Chypriotes , ils battirent si com-

plétement les Turks , qu'ils leur enlevèrent quantité de prisonniers et de butin , et

leur ôtèrent, dit Strambaldi , l'envie de recommencer leurs attaques. Quelques

jours avaient suffi pour accomplir ce brillant fait d'armes , et le 14 mars les ga-

lères du roi rentraient à Famagouste.

Les Égyptiens , jaloux de conserver en leur pouvoir Aïas, qui était pour eux

la clef du royaume d'Arménie , s'étaient retranchés dans les deux châteaux qui

gardaient l'accès de cette ville du côté de la mer¹. Les déloger de cette forte

position était une entreprise impossible au roi Léon; mais il comptait sur l'assis-

tance de son cousin de Chypre, infatigable et toujours heureux contre les infi-

dèles. L'année précédente, Pierre, sorti du port de Famagouste pour aller as-

siéger Tripoli , avait vu en chemin sa flotte dispersée par la tempête , et il avait

dû ajourner son entreprise. Il la reprit cette année et partit le 23 septembre du

casal de Chiti. Le lendemain , sur le soir, il mouillait devant Tripoli , défendue par

20,000 musulmans ; le surlendemain, 25 , la ville était emportée d'assaut , pillée et

incendiée, et sa population passée au fil de l'épée . Continuant ses dévastations sur

le littoral de la Syrie, Pierre prit Tortose, Laodicée , Belinas et plusieurs autres

villes , qui toutes furent également maltraitées. De là il arriva devant Aïas , où le roi

d'Arménie devait venir le rejoindre avec ses troupes. Les infidèles ayant essayé

d'abord de s'opposer au débarquement des Chypriotes, Pierre , à la tête de

80 hommes seulement, tombe sur eux , les culbute et les poursuitjusqu'à une lieue

de distance ; de là, revenant sur ses pas , il donne l'assaut à la ville et s'en empare.

Mais ses efforts échouèrent devant la résistance opiniâtre des deux châteaux .

« principe con tutta la sua gente et con quelli di

« Curico, li quali uscirno fuori , feceno giornata con

⚫li Turchi et li romperno et uccisono et presseno

" molti Turchi et anco presseno molti paviglioni et

« vittuarie ; et una parte di loro rebellati tolseno li

« chiavi per forza et li volevan dare alli Turchi. Il re

⚫ come fu avisato di ciò , fece subito armare 28 galee

<<ciprioti et le quattro de la religion di Rodi et altri

« navigli ; et montato su egli in persona , andò a Sa-

« talia et fece tagliar la testa a maestro Pietro Cavalli ,

« che era causa di questa munitatione; et poi si partì

« et andò a Rodi. »

L'importance de la position de Gor'igos est pa-

reillement attestée par le dernier roi d'Arménie ,

Léon de Lusignan , dont Froissard nous a conservé

les paroles ( III , xxv) : « Adonc fut demandé au roi...

a et cette ville de Courch , enArménie , est- elle forte?

M'aist Dieu , ois , dit le roi d'Arménie , elle ne

« fait pas à prendre si ce n'est par long siége ou

« qu'elle soit trahie , car elle sied près de mer à sec ,

⚫ et entre deux roches , lesquelles on ne peut appro-

<<cher, et si est Courch très-bien gardée. »

1 L'un de ces deux châteaux s'élevait sur un îlot

avancé , situé vers l'entrée du port , et était relié par

une jetée avec l'autre château, placé sur la terre

ferme . Ces deux constructions subsistent encore dans

unassez bon étatde conservation , grâce aux restau-

rations qu'y fit faire au xvı siècle le sulthan Soliman

le Grand. Sanuto (lib. II , p. 4 , cap. xx11 ) décrit en

ces termes l'îlot en question : « Laiacium habet por-

«tum et siccam unam ante se, quæ scolium dici

« potest; ad quam quidem siccam prodenses figun-

« tur et anchoræ versus terram firmam. »
»



DE L'HISTOIRE DE LA PETITE ARMÉNIE. 717

Comme le siége paraissait devoir traîner en longueur et que les rangs de ses sol-

dats épuisés de fatigue commençaient à s'éclaircir, il fit mettre le feu à la ville

et se retira dans un port voisin que Guillaume de Machaut ne nomme point, mais

qui est très-probablement Gor'igos. Là il attendit pendant huitjours l'arrivée de

son allié d'Arménie. Cependant l'hiver approchait , et les affaires de Pierre l'appe-

lant auprès du pape, il se hâta de se rembarquer et de rentrer à Chypre ¹ .

817 ( 20 décembre 1367-18 décembre 1368) .

Il se trouvait à Rome, lorsque la nouvelle lui parvint que les Arméniens lui

avaient décerné la couronne. Il se mit en route pourar Venise vers la fin de septembre,

et de là fit voile vers Chypre. Il avait hâte de se rendre aux vœux de la nation qui

voulait lui confier le soin de ses destinées ; mais un coup subit et terrible vint l'ar-

rêter; il fut assassiné à Nicosie le 16 janvier 1369. Le choix d'un étranger par

les Arméniens, déjà pourvus d'un souverain , ne fut motivé par aucun événement

dont le souvenir nous ait été transmis. Mais le témoignage de Guillaume de Ma-

chaut sur ce fait même est formel, et il est confirmé par une monnaie d'argent por-

tant l'effigie équestre de Pierre et son nom, en caractères arméniens , Petros ,

tanpau. Le poëte nous apprendque le renom militaire du conquérant d'Alexandrie

et l'espoir de trouver en lui une puissante et efficace protection déterminèrent

son élection 2. Mais il y a aussi d'autres raisons de ce fait omises par Machaut,

qui semble avoir ignoré entièrement l'existence de Léon de Lusignan , souverain

légitime , et alors régnant. Ces raisons ne peuvent être que l'avilissement du pou-

voir royal , et la division qui régnait au sein de la nation, et qui était si profonde

et si générale qu'une fraction de cette nation put sanctionner cette intrusion

par un vote public et lui donner, par l'empreinte d'une monnaie , un caractère

officiel .

:

820 ( 19 décembre 1370 - 18 décembre 1371 ) .

Pendant trois ans les Égyptiens s'abstinrent , à ce qu'il paraît, de toute hosti-

lité , puisque l'histoire n'a enregistré, dans cet intervalle de temps , aucune nou-

velle invasion .

Mais cette année , Schahar-Ogli revint, et se surpassa dans ses cruautés et ses

excès de tout genre; il brûla en partie la ville de Sis , et pendant vingt jours ses

hordes ne furent occupées qu'à détruire les moissons et à promener partout l'in-

cendie , la dévastation, la mort et l'esclavage. Les maux causés par les infidèles

furent aggravés par la famine qui en fut la suite, et qui se fit sentir après leur

retraite. Elle sévit si cruellement qu'à Sis un boisseau de froment se vendait , au

dire de Tchamitch³, jusqu'à 500 dirhems. Par un effort désespéré , Léon , à la

tête d'une poignée de braves , se mit à la pouursuite des ennemis et les mena

rudement. Mais accablé par le nombre , et ayant reçu une blessure, il fut obligé

de tourner le dos et de s'enfuir; il se réfugia au fond des gorges du Taurus , dans

une retraite inaccessible et ignorée de tous. Sa disparition subite donna lieu au

1 J'ai résumé ici , en les fondant ensemble , les

récits de Guillaume de Machaut, des chroniqueurs

chypriotes Strambaldi , Amadi et Florio Bustron ,

ainsi que du chroniqueur arabe Abou'l-Mehâcen .

Cf. Deguignes , t. IV, p. 128.

2 Voici comment s'exprime Machaut :

Li roys se parti de la court;

Mais sa renommée qui court

Par tous païs , par tous chemins

L'essaussa tant , que les Hermins

L'ont pour leur seigneur esleu,

Pris et nommé et receu.

3 Histoire d'Arménie , V, XLIII , t. III , p. 357 .
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bruit qui se répandit partout qu'il avait péri en combattant. La reine était à Tarse ,

lorsqu'elle reçut cette nouvelle; son âme en deuil du malheur public eut encore à

gémir sur le coup qui la frappait dans ses affections privées. Le patriarche Mesrob ,

qui s'était mis à l'abri dans une forteresse , s'empressa de venir lui prodiguer ses

consolations et ses bons conseils. D'accord avec elle , il fit partir pour l'Occident

Jean , archevêque de Sis , accompagné d'un interprète , nommé Manuel , fils de Jean

de Léon , chevalier génois ; tous deux se rendirent d'abord auprès de Philippe de

Tarente , et ensuite , munis des lettres de recommandation que ce prince leur

donna pour le pape Grégoire XI, à la cour d'Avignon .

821 ( 19 décembre 1371 - 17 décembre 1372).

Cette année, le patriarche Mesrob termina sa carrière. Il avait remplacé Jac-

ques II , remonté sur le siége après Měkhithar, en 1355. Mesrob eut pour succes-

seur Constantin IV .

L'archevêque de Sis, qui croyait , comme tout le monde, à la mort de Léon ,

remontra au pape la nécessité urgente de donner à la reine un mari et un protec-

teur, et aux Arméniens un bras assez fort pour les défendre. Les vues de GrégoireXI

se portèrent sur Othon de Brunswick, de la famille impériale des Othons de Saxe ,

cousin de Jean , marquis de Montferrat, au service duquel il s'était distingué, et

allié à la famille royale de Chypre. C'était un guerrier réputé pour son courage et

son expérience, estimé pour ses nobles et solides qualités. Grégoire XI le désigna

à Philippe de Tarente comme l'homme le plus capable de rétablir les affaires en

détresse de l'Arménie , ajoutant dans sa lettre que les chrétiens d'Orient dont le

chef de l'Église aurait pu , suivant l'usage , invoquer le concours , étant eux-mêmes

engagés en ce moment dans des guerres qui absorbaient toute leur activité, il ne

pouvait secourir la reine aussi vite et aussi énergiquement que les circonstances

l'exigeaient , mais qu'il allait solliciter pour elle le prince d'Antioche, Jean de Lusi-

gnan , les doges de Venise et de Gênes et l'ordre des Hospitaliers ; il l'engageait à

recruter lui-même des auxiliaires en tous lieux , et à s'adresser notamment au roi

de Hongrie , son parent et celui de la reine Marie¹. Il écrivit aussi à celle-ci pour

l'exhorter à ranimer le courage de ses sujets , et pour lui annoncer l'envoi de quel-

ques secours en attendant mieux.

822 ( 18 décembre 1372 17 décembre 1373 ) .

L'archevêque de Sis , dès son retour en Cilicie, s'occupa de faire agréer par la

reine et par la nation le choix indiqué par le Pape. Mais pendantque cette affaire

était en délibération , on apprit tout à coup que le roi était encore vivant dans le

lieu où il s'était tenu caché pour éviter les poursuites et les embûches de ses en-

nemis. Cette nouvelle , qui rompit brusquement tous ces projets d'union, fut ac-

cueillie par l'explosion de la joie générale, et , bientôt après , Léon se montra aux

regards impatients de ses sujets et vint rejoindre la reine à Tarse.

823 ( 18 décembre 1373 ---- 17 décembre 1374).

Cette année mourut le patriarche Constantin IV, et Paul, premier du nom ,

1 Avignon , kalendes de février.-Gregorii XI

Epist. t. II , ep. secret. p. 4 , dans Rainaldi , ad ann.

1372 , $ xxx. Cet historien mentionne les lettres

adressées par le même pontife à Jeanne , reine de

Naples , à André Contarini , doge deVenise, à Domi-

nique de Campo Fregoso , doge de Gênes , et à

Raymond Bérenger , grand maître de Rhodes , pour

les engager à se liguer en faveur de l'Arménie .
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.

fut élevé sur le siége. Le premier soin du nouveau prélat fut de donner au roi le

conseil de tout mettre en œuvre pour apaiser le sulthan et obtenir une paix

durable. Mais les derniers moments du royaume de la Petite Arménie étaient arri-

vés , et sa destinée allait s'accomplir. En effet, le sulthan Melik-Aschraf Scha'ban

réunit une armée considérable composée d'Égyptiens et d'Éthiopiens , sous les or-

dres de son frère Ahmed , auquel Tchamitch donne le surnom d'Aboulhet-Hadji-

Térifé. Ce général avait l'ordre d'exterminer tous les chrétiens de la Cilicie et d'a-

chever la ruine de ce malheureux pays. Les infidèles , raconte ce savant religieux ,

l'envahirent en s'y précipitant comme un torrent qui a rompu ses digues, et cou-

vrirent au loin la surface des plaines et les déclivités des montagnes. Les habitants ,

grands ou petits , riches ou pauvres, épouvantés, ne songèrent qu'à se dérober par

la fuite à la captivité et à la mort. Les troupes qui restaient, faibles débris échappés

à tant d'exterminations précédentes, partageant la terreur commune , jetèrent

leurs armes , pourar courir se cacher derrière les murailles des places fortes et des

châteaux , ou dans les anfractuosités et sur les sommets du Taurus. Une partie de

la populations émigra dans les contrées étrangères ; l'Asie Mineure, la Grande Ar-

ménie , et , plus au loin , l'Albanie , dans les environs de la mer Caspienne, la Perse ,

les provinces européennes de l'empire grec et les îles de la Méditerranée reçurent

ces fugitifs partout en quête de l'hospitalité. Il en partit 30,000 ou même un

nombre plus considérable, suivant d'autres calculs. Les retardataires , surpris

en rase campagne, et tous ceux que les infidèles purent saisir, furent égorgés

ou périrent dans des supplices affreux. Dans ce sauve qui peut général , Léon , dé-

sespérant du salutde son royaume, alla se renfermer avec sa femme , sa fille Ph'inna

(Joséphine) , son gendre Schahan , comte de Gor'igos¹, et plusieurs autres sei-

gneurs de sa cour, dans le château de Gaban, situé sur le cours supérieur du Pyrame

(Djeyhan) , dans une des gorges les plus abruptes et les plus resserrées du Taurus.

Les infidèles , s'attachant à ses pas , coururent l'y assiéger ; mais comme cette place,

protégée à la fois par sa position naturelle et par la solidité de ses murailles , dé-

fiait tous leurs efforts , ils convertirent le siége en blocus. Pendant ce temps , des

bandes altérées de sang et de pillage faisaient des incursions dans toutes les direc-

tions. Non-seulement les bourgs et les villages dépourvus de défenses , mais en-

core des villes fortifiées comme Sis , Adana , Mopsueste , Anazarbe, ne purent ré-

sister et subirent toutes les horreurs de la guerre; les plus beaux édifices , couvents ,

églises, palais devinrent la proie des flammes ou tombèrent sous le fer destruc-

teur; les tombeaux des rois furent violés et les ossements qu'ils renfermaient réduits

en cendres ou dispersés. La Cilicie, suivant l'expression de Tchamitch , ne fut plus

qu'un monceau de ruines et un désert2 .

1 Nous avons vu que Gor'igos était passé au pou-

voir des Chypriotes en 1367 ; ils possédèrent cette

placejusqu'en 1448 , époque où elle leur fut enlevée

par les Turks de la Karamanie. Le titre de comte de

Gorr'igos que portait Schahan était par conséquent

purement nominal ; car lui et son beau - père , le

roi Léon , étaient loin de pouvoir faire rentrer ce

fiefdans le domaine de la couronne d'Arménie et

encore moins d'en conserver la possession.

2 Cette expédition des Égyptiens est de la 22º

année du sulthan Mélik-Aschraf Scha'ban , 776 de

l'hégire ( commencée le 11 juin 1374); par con-

séquent elle doit être placée vers le milieu de l'été

ou dans le cours de l'automne de cette année.

On lit dans Abou'l-Mehacen(ms. 663, fol. 199 v°) :

ديىلعضرالاىسركىهوسيستحتفةنسلاهذهيفو

ةدماهلزاننادعببلحبئانينيدراملارمتقشاريمالا

هللاونمرالاةلوداهنمتضرقناواهحتفروهشثالث

اـحرـففرـشالاحرفوكلذلرئاشبلاتقدفدمحلا

ميظعلاحتفلااذهباميظع

« Cette année Sis , capitale du pays , fut prise par

« l'émir Aschouk- Timour de Mardin , gouverneur

«d'Alep , après un siége de trois mois, et la souve-

« raineté des princes arméniens y fut complétement
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L'antipape Clément VII, dans une lettre adressée à l'archevêque de Tarra-

gone, en date du iv des nones (4º jour) de juillet 1381 , a retracé un tableau

de ces excès des envahisseurs avec des détails qu'il tenait d'un témoin oculaire ,

le comte de Gor'igos , Schahan , qu'il appelle Soherius de Sarto¹ .

824 ( 18 décembre 1374 - 17 décembre 1375) .

La forteresse de Gaban résista pendant neuf mois consécutifs ; enfin les vivres

manquèrent tout à fait , et les assiégés , après avoir épuisé les plus vils aliments 2,

commencèrent à éprouver les tortures de la faim. Léon, de l'avis de ses officiers

et de la garnison , proposa de capituler si on leur garantissait sous serment la vie

sauve. Cette condition ayant été acceptée , il alla lui-même se remettre entre les

mains du général ennemi³ .

Les infidèles , maîtres de la place , s'emparèrent des richesses qu'il avait

« détruite. Louanges à Dieu ! La nouvelle s'en répan-

« dit et Mélik-Aschraf fut au comble de la joie pour

« cette grande victoire. »

Abou'l-Mehacen ne parle point de la seconde

partie , sans contredit la plus importante , de cette

expédition , le siége et la prise de la forteresse de

Gaban , et la captivité des princes arméniens.

1 « Impiissimus soldanus Babyloniæ cummaxima

«Saracenorum multitudine regnum Armeniæ sæva

« crudelitate intravit ac civitates , castra et villas

« dicti regni , non sine magna christianorum strage

« capiens , comburens et destruens , et quam pluribus

« christianis fidem catholicam abnegare nolentibus

« diversa tormentorum genera inferens , agricultores

« vivós excoriari , religiosis et aliis presbyteris , lin-

« guas , ne verbum Dei populo prædicarent , et qua-

« tuor digitos cum quibus corpus dominicum per-

<<tractabant , abscindi fecit. » (Clementis antip . Epist.

lib. III , p. 135 , dans Rainaldi , ad ann. 1381 , § XLIX. )

Dans cette lettre le nom du roi Léon est écrit

Leonetus ou Leonet (Lionetto dans Florio Bustron ,

voir ci-dessus , p. 711 et 718). Un mémorial armé-

nien , queje rapporterai plus loin , offre la formeJac-

quet pour le nom de Jacques , roi de Chypre. Cette

forme avec sa désinence caractéristique était propre

à la langue vulgaire des Chypriotes , qui était un

français imprégné d'italien et aussi de provençal ;

ils faisaient entendre et avaient rendu familier ce

dialecte dans les échelles de la Syrie et , à ce qu'il

paraît aussi , dans la Petite Arménie.

2 On lit dans la lettre précitée de Clément VII

qu'ils furent réduits à manger des rats et des cuirs

de chevaux ; « adeo arcte obsessos tenuit , quod

« fame afflicti mures et equorum coria comedere

<< cogebantur. »

* 3 La ville de Sis ayant été prise vers la fin de

l'année précédente ( 1374) et les Égyptiens ayant

dirigé ensuite leurs opérations contre le château

fort de Gaban , la redditionde cette dernière place ,

au bout de neuf mois de blocus , dut avoir lieu vers

le mois d'août ou de septembre 1375 .

Après la soumission du royaume d'Arménie ,

Sis ne perdit point sa prérogative de ville capitale ,

et devint le siége du nouveau gouvernement , et

le chef-lieu d'une province qui comprenait Aïas ,

Tarse , Adana , Missis et Ramadania , et qui dépen-

dait du naïbat ( lieutenance) d'Alep . L'émir Ak-Boga

devint le premier gouverneur de Sis. Cf. De-

guignes , Hist. des Huns , t. IV, p. 239.

Les vainqueurs laissèrent debout dans cette ville

le siége patriarcal , qui fut maintenujusqu'à la mort

de Paul Ier, en 827 de l'ère arménienne ( 17 dé-

cembre 1377 - 16 décembre 1378). A partir de

Théodore II , son successeur, les chefs de l'Église

arménienne transportèrent leur vie errante partout

où ils espéraient trouver quelque sécurité. Ils ne

se rendaient à Sis que dans les occasions les plus

solennelles , comme pour leur consécration ou

pour la bénédiction de l'huile sainte (myron).

De nos jours ils habitent le grand couvent de

cette ville , mais très-amoindris par la rivalité du

siége d'Édchmiadzin , dans la Grande Arménie ,

fondé ouplutôt rétabli en 1441 , et reconnu comme

la véritable et légitime chaire de saint Grégoire

l'Illuminateur, par la presque totalité de la na-

tion.

Après avoir demeuré quelques années au pou-

voir des Égyptiens , la Cilicie passa sous celui de

l'émir turkoman Karaman Ibrahim-bey. Les Otto-

mans en soumirent la plus grande portion sous le

règne du sulthan Mahomet Ir. Sélim II en acheva

la conquête. Ceux des Arméniens qui évitèrent le

glaive des infidèles ou l'émigration remontèrent

la haute chaîne du Taurus ; et leurs descendants

s'y sont perpétués jusqu'à présent dans les contrées

de Hadchin et du Zeïthoun , mêlés aux tribus des

Turkomans , et, comme ces derniers , indépendants

du gouvernement de la Sublime-Porte. Le reste de

la nation vit fractionné en groupes plus ou moins

considérables dans l'empire ottoman , en Russie , en

Autriche , dans l'Inde britannique , et , l'on peut

ajouter, un peu partout, dans le monde entier.
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apportées avec lui en venant s'y réfugier. La Cilicie , d'une extrémité à l'autre , était

maintenant courbée sous leur joug. Après avoir lié Léon avec une double chaîne,

et chargé de fers sa femme, sa fille , son gendre et les seigneurs de sa suite,

ils les emmenèrent d'abord à Jérusalem et ensuite en Égypte. Le sulthan les

fit renfermer dans le château du Kaire, et assigna pour résidence aux captifs

de condition inférieure un des quartiers de la ville , où ils purent se livrer à

l'exercice de différentes industries. Au dire de Tchamitch, ce prince, sollicité par

plusieurs de ses émirs de se relâcher un peu de sa sévérité envers ses prisonniers

et de les interner dans une des places fortes de l'Égypte, en leur permettant de

circuler dans toute l'étendue de son enceinte , répondit que non-seulement il leur

accorderait une pleine liberté , mais même les plus grands honneurs , s'ils consen-

taient à embrasser l'islamisme, et qu'ils repoussèrent avec horreur ces propositions,

d'apostasie. La reine et sa fille, continue le même historien, trouvèrent seules

grâce aux yeux du sulthan ; il consentit à les laisser sortir de temps en temps

hors des murs où elles étaient retenues; mais ces princesses refusèrent une faveur

qui leur aurait fait un sort différent de celui de leurs maris; tous également restè-

rent confinés au fond de leur cachot , résignés à la volonté de Dieu, n'ayant d'es-

poir qu'en lui.

825 ( 18 décembre 1375 - 16 décembre 1376) .

Le royaume d'Arménie semblait perdu définitivement pour la chrétienté , et

la cause de son infortuné souverain abandonnée par tous les princes d'Occident;

mais rien n'avait pu refroidir le zèle du saint-siége , et un rayon d'espoir se faisait

jour encore dans l'âme de Grégoire XI. Il fit appel à une milice qui était sous ses

ordres immédiats , puisqu'elle faisait vœu et avait pour premier devoir d'obéir au

successeur du chef des apôtres; il recourut à l'ordre des Hospitaliers. Il prescrivit

à ceux de Bohême , de France , de Navarre, de Castille , d'Aquitaine, d'Angleterre

et de Portugal d'équiper 500 chevaliers et autant d'écuyers servants , et de les

acheminer au printemps de l'année 1377 à travers la Romanie (Asie Mineure) ,

vers les confins de la Cilicie, pour s'y tenir à la disposition du saint-siége et com-

battre les infidèles ¹ . Mais cette diversion, si elle eut lieu toutefois , ne produisit

aucun résultat.

826 ( 17 décembre 1376 - 16 décembre 1377) .

Cette année, le sulthan Melik-Aschraf Scha'ban fut déposé le 25 de dzou'lkada

(24 mars ) , après un règne de quatorze ans, et remplacé par son fils Melik-Man-

çour Aly. Ce prince , encore tout jeune, reçut pour tuteur, et le royaume pour

régent , l'émir Barkok , mamelouk d'origine circassienne , qui était déjà à la tête des

armées avec le titre d'atabek. Le nouveau règne apporta quelque adoucissement

au sort de nos captifs ; Barkok ne leur était point défavorable, et leur cœur affligé

s'ouvrit à l'espérance.

829 ( 17 décembre 1379 - 15 décembre 1380 ) .

Dans l'impatience de voir tomber ses fers , Léon songeait à provoquer en sa

faveur la médiation des souverains de l'Europe. Mais comment leur faire parvenir

le tableau de ses infortunes et ses supplications ; comment tromper la vigilance

de ses gardiens ? La cinquième année de sa captivité, une occasion inespérée vint

1 Gregorii XI epist. ann. V, ep. curial. p. 46 , dans Rainaldi , ad ann. 1375 , § IX .

HISTOR . ARM.- I.
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s'offrir à lui. Son gendre, le comte de Gor'igos, fut rendu à la liberté, grâce

à de puissantes intercessions. Léon lui remit des lettres pour ceux des princes

qu'il savait bien disposés à son égard. Schahan passa en Europe et alla d'abord

rendre visite à Pierre IV, roi d'Aragon, qui était en très-bonnes relations avec

le sulthan , et dont les sujets catalans faisaient un commerce suivi avec l'Égypte.

Le monarque aragonais, ému par le récit des infortunes de Léon, écrivit à

différentes reprises au sulthan et le fit solliciter par un marchand et patron de

navire de Barcelone , nommé En Francesch Çaclosa. Le sulthan ou plutôt Barkok

promit de rendre ses prisonniers , dès que Pierre lui aurait envoyé un ambassadeur

spécialement accréditépour traiter de cette affaire. Le roi confia cette mission à un

de ses conseillers , le chevalier En Bonanat Çapera , auquel il remit des présents

et une lettre pour le sulthan conçue dans les termes les plus pressants et les plus

affectueux¹. Un mois après il renouvelait ses instances en s'adressant directement

à Barkok avec un empressement non moins entraînant . Cet émir était devenu

tout-puissant et régnait de fait en Égypte, prêt à saisir le pouvoir suprême et à

l'exercer en son propre nom. En effet , bientôt après ( 1382) , ayant renversé le

dernier des sulthans de la dynastie des Mamelouks Baharites , Melik-Saleh Aschraf

Hadji , il inaugura la dynastie des Mamelouks Circassiens .

830 ( 16 décembre 1380
-

16 décembre 1381 ).

De la cour d'Aragon Schahan se dirigea vers celle d'Avignon .

Mais avant de l'y suivre et d'aller plus avant, il est nécessaire de jeter un rapide

coup d'œil sur la situation religieuse de l'Europe , divisée à cette époque par le

schisme d'Occident. La chaire de saint Pierre , transférée pendant soixante et dix ans

à Avignon , avait été reportée à Rome , en 1376 , par Grégoire XI ; celui-ci avait eu

pour successeur Urbain VI ( 7 avril 1378) , auquel la France et l'Espagne opposaient

Clément VII . On sait que ce schisme dura quarante ans , jusqu'à ce que le concile

de Constance eût prononcé définitivement la suppression du siége d'Avignon.

ClémentVII l'occupait lorsque le comte de Gor'igos vint se présenter à lui. La lettre

précitée (p. 720) , endatedu4juillet, fixe son arrivée vers le milieu de l'année 13813.

Il reçut à Avignon un accueil d'autant plus empressé, que l'antipape avait surtout

à cœur de se montrer comme le protecteur légitime des chrétiens d'Orient. Il le

recommanda aux rois de France et d'Espagne ses adhérents . Mais la France était

agitée par les troubles de la minorité de Charles VI , et le conseil de régence, em-

pêché par d'autres affaires , ne put prêter qu'une oreille distraite aux doléances du

gendre de Léon. Le roi de Castille, Jean Ir, sollicité à son tour, s'éprit au con-

traire du plus vif intérêt pour le triste sort du monarque captif, et s'employa

activement pour lui procurer la liberté.

D'après le témoignage assez vague d'un chroniqueur qui vivait dans le siècle

suivant, et qui par conséquent est ici d'une médiocre autorité , un chevalier ar-

ménien , miles armenus , qui n'est autre sans aucun doute que Schahan , apitoya

1 Cette lettre est datée du monastère de Poblet ,

3 septembre 1380 ; Archives de Barcelone , reg.

987 , fol . 152 , CXII ; et Archives de Perpignan, reg.

987 , fol . 152 , dans Bofarull , Coleccion de docu-

mentos ineditos del archivo general de la corona de

Aragon , t. IV, p. 370 .

2 « En Pere per la grasia de Deu , rey d'Arago , et

⚫ cetera , al molt noble et molt amat nostre , Barcoch

<<almirayl del molt alt e poderos princep, le Solda

« de Babilonia , salut e bona amor. » ( Monastère

de Poblet , 3 octobre 1380. Arch. de Barcelone, reg .

983 , fol . 153 , CXVIII , Bofarull , ibid. )

3 Cette lettre commence ainsi : « Nuper ad nos-

⚫trum , dilecto filio nobili viro Soherio de Sarto ,

« comite Curchi , insinuante , non sine cordis amari-

« tudine , pervenit auditum , quod etc. »
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la plupart des princes de la chrétienté, et entre autres les rois des Romains, de

France et d'Angleterre , et les détermina à intercéder pour le roi d'Arménie ¹ . Ce

qu'il y a de vrai, c'est que les démarches faites en faveur de Léon se bornèrent à

celles des souverains d'Aragon et de Castille.

831 ( 17 décembre 1381
-

16 décembre 1382 ) .

Le sulthan céda enfin , et les prisonniers obtinrent leur liberté , au bout de huit

années d'une dure captivité. Il les congédia très-honorablement en les faisant

accompagner par une escorte jusqu'aux limites de ses États 2.

En quittant l'Égypte, le roi se rendit d'abord à Jérusalem pour y faire ses dé-

votions aux Saints Lieux et rendre grâces à Dieu de sa délivrance. La reine Marie

et la comtesse Ph'inna, sa fille , fatiguées des agitations et des peines de la vie, se

décidèrent, avec le consentement du roi, à rester dans la Cité sainte et à s'y con-

sacrer, pour le reste de leurs jours , à la retraite et à la prière dans un couvent.

Léon , que l'espoir de rétablir ou d'améliorer sa fortune attirait en Europe, passa

dans l'île de Chypre, s'embarqua sur une galère , toucha à Rhodes et, après une

laborieuse navigation , aborda sur les côtes de l'Italie. Il dut arriver à Rome sur

la fin de cette année ou au commencement de 1383. Son premier hommage de

reconnaissance était dû au souverain pontife, auquel il avait d'ailleurs à commu-

niquer le projet qu'il méditait de recouvrer ses États. Urbain VI le reçut avec

bonté et lui remit des lettres pour tous les souverains qui pouvaient le seconder

dans cette entreprise 3.

832 ( 17 décembre 1382
-

16 décembre 1383 ).

Le même sentiment de gratitude le conduisit à Avignon, auprès de l'antipape,

qui lui avait donné aussi tant de preuves de zèle et de dévouement. Mais il avait

hâte surtout d'aller remercier ses deux libérateurs , les rois d'Aragon et de Cas-

tille . La date précise de son voyage en Espagne nous est fournie par la Chronique

municipale de Montpellier, connue sous le titre de Petit Thalamus. Nous y lisons

que Léon arriva d'Avignon dans cette ville le 7 mars , et en partit le lundi

matin , 20 du même mois 4 .

1

« Eodem tempore , quidam miles armenus , con-

« questus est regibus et principibus christianitatis ,

« quod rex Armeniæ christianus , regno suo omnino

« destructo , et tota fere Græcia depopulata , cap-

« tivus teneretur a soldano Ægypti cum uxore ,

« filiis , magnatibusque terræ. Qui quidem pro regis

« redemptione non aurum aut argentum expetebat

• autmunera, sed dumtaxat preces et supplicationes

• principum christianitatis. Igitur reges Romanorum,

« Francorum et Anglorum et alii plerique principes

« litteras soldano direxerunt , supplicantes ut eum-

«dem regem a captivitate qua premebatur, digna-

« retur absolvere. » ( Cornelii Zantfliet, S. Jacobi Leo-

diensismonachi, Chronicon, dans Martène et Durand,

Ampliss. collect. t. V, col. 318 , C et D.)

2 Suivant Tchamitch , le sulthan , au moment du

départ de Léon , lui confia une réponse adressée au

roi de Castille , en date du mois de redjeb , 784 de

l'hégire ( 7 septembre - 6 octobre 1382 ) . J'ignore

où il a pu trouver ce renseignement , qui paraît

provenir de quelque source arabe , où certes cet

historien n'était pas lui-même en état de puiser.

3 Rainaldi, ad ann . 1383 , $ x .

4 Je dois faire remarquer, en transcrivant le

texte du Petit Thalamus ( éd. de la Société archéo-

logique de Montpellier, in-4°, 1841 , p . 406 ) , que

l'annaliste suit le style de l'année de l'Incarna-

tion , s'ouvrant le 25 mars et est par conséquent

en retard d'une unité sur le millésime ordinaire ,

pour l'espace de temps compris entre le 1er janvier

et la fête de l'Annonciation .

,

J'ai à signaler en même temps l'erreur qu'il a

commise en prétendant que la femme et les en-

fants du roi d'Arménie étaient morts en prison ; en

effet , la reine Marie et sa fille Ph'inna vécurent

encore de longues années après leur libération , dans

la retraite qu'elles habitaient à Jérusalem.

« Item aquel an (MCCCLXXXII ) lo rey dErminia ,

• loqual avia combatut am lo soudan de Babilonia et

* era estat pres e sa molher e sos enfans et tot son

91.
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Son testament nous apprend que le roi d'Aragon lui accorda une pension via-

gère ; mais nous n'avons trouvé nulle part ailleurs la trace de son passage à la

cour de ce prince , ni même aucune allusion à ce sujet¹ .

De là il partit pour aller rendre visite à Charles II, roi de Navarre, qui lui

donna une riche nef d'argent contenant 2,000 florins d'Aragon , et fit remettre

en même temps au bouffon ou jongleur (yuglar) qui accompagnait Léon 15 florins

et 20 à son hérault 2 .

Au bout de deux mois depuis son entrée en Espagne, il arriva à la cour de

Jean Ir. La réception du souverain castillan fut cordiale et magnifique; à ses yeux

le roi d'Arménie était un champion de la foi catholique , victime de son zèle pour

cette cause sainte. Jean Ir était en ce moment à Badajoz , occupé à célébrer ses

noces avec l'infante Doña Beatriz de Portugal³. Le lendemain de l'arrivée de son

hôte royal , il lui fit tenir en cadeau des étoffes de drap d'or, de la vaisselle d'ar-

gent, et quantité de doblas . A ces largesses il ajouta une pension annuelle et via-

gère de 150,000 maravédis , en attendant qu'il lui donnât plus tard , comme nous

le verrons bientôt, des marques d'une plus haute munificence.

Après une année environ de séjour en Espagne , Léon éprouva le désir d'aller

voir le roi de France, Charles VI. La date de son départ peut être établie par la

chronique précitée de Montpellier, qui mentionne son second passage dans cette

ville, au 28 mai 1384 , veille de la Pentecôte . Il dut arriver à Paris vers la fin de

juin ou au commencement de juillet .

834 ( 15 décembre 1384 14 décembre 1385) .

De nos trois chroniqueurs , Froissard , Juvénal des Ursins et le religieux de

Saint-Denys , qui nous entretiennent de la présence du roi d'Arménie à Paris , le

premier est celui qui le met en scène de la façon la plus vive et la plus saisissante ,

au milieu de la cour agitée de Charles VI¹ . Les courtisans ne se lassaient point d'in-

terroger le nouveau débarqué au sujet des pays lointains d'où il arrivait, et sur

« realme , e pueys sa molher e sos enfans eron mort

« en la préyso , et el era estat delievrat per lo soldan

▪ a la requesta del rey dAragon e daqui sen era ven-

« gut en Rodas e puoys en Avinhon ; lo vi jorn de

« mars venc a Montpellier, e puoys le dilusm atin ,

« que era a xx jorns del dichmes, partit de Montpel-

« lier e sen anet en Cathaloncha en ver lo dich rey

« dAragon. »

1 Dans la chronique intitulée : Indice de las cosas

mas notables que se hallan en las quatro partes de

los anales y las dos de la historia de Geronimo Çurita,

cronistadel reyno de Aragon (Zaragoça, in-fol. 1668-

1681 ) il n'est pas dit un mot du roi d'Arménie , quoi-

que le règne de Pierre IV y soit raconté très en

détail , et que l'auteur paraisse avoir eu à sa dispo-

sition les documents officiels .

2 Voir José Yanguas y Miranda , Diccionario de

antiguedades del reino de Navarra , t. III , p. 131,

Pampelune, 1840 , in-8°.

3 Ce mariage fut célébré le 18 mai. (Mariana ,

Historiæ de rebus Hispaniæ , XVIII , vi , et don Mo-

desto Lafuente, Historia de España , part. II , lib. III ,

cap. xIx; Madrid, 1852 , in-8°, t. VII, p. 367. ) .) .

-Nous avons ainsi les dates des différentes étapes

que parcourut le roi d'Arménie dans son voyage

en Espagne. Parti de Montpellier le 20 mars , il dut

s'arrêter pendant le mois d'avril à la cour d'A-

ragon et à celle de Navarre , et arriver à Badajoz

après que la seconde quinzaine de mai était com-

mencée.

4 Le Dictionnairedel'Académie royale espagnole

(éd. de Madrid , in-fol. 1783) nous fait connaître la

valeur de cette monnaie , à l'époque où le roi d'Ar-

ménie en fut gratifié par Jean Ier.

• Dobla castellana. Moneda de oro de Castilla ,

⚫ que en tiempo del señor rey D. Juan el primero

• valia doce reales en plata amonedada, y en plata

« quebrada onza y media y una ochava; tenia un

«peso de un castellano , y se llamaba tambien

dobla de cabeza. »

5

« Item (en lan MCCCLXXXIV) la vigilia de Penta-

« costa , que era a xxviii de mai , tornet a Montpel-

⚫lier lo sobre dich senhor rey dErminia , tornan

«dArago et dEspanha, e partit lendeman , anan-

« sen en Fransa vers nostre senhor lo rey (p. 409) . »

6 Cette date résulte des deux pièces de compta-

bilité transcrites ci-dessous, page 725 , note 2 .

7 Chroniques , III , xxv et xxvi .
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la puissance et les armements des Turcks et des Tartres (Tartares-Mongols), alors

l'effroi de toute l'Europe. Léon s'offrait à eux, « non pas en trop grand arroi , mais

« ainsi comme un roi echassé et bouté hors de son pays. » Charles eut pitié de lui¹ ,

et d'accord avec ses oncles et son conseil, voulant qu'il pût tenir un état moyen

et décent , il lui assigna sur sa Chambre des comptes une pension de 6,000 francs

par an , « bien payés de mois en mois , » et de plus il lui donna une somme de 5,000

francs qui lui fut remise immédiatement « pour lui etoffer de chambre et de vais-

« selles , et de autres menues nécessités. » On le logea lui et les siens dans l'hôtel de

Saint-Audoin (Ouen) lez Saint-Denys.

Le religieux de Saint-Denys achève cette peinture , mais avec une touche plus

grave sans être moins exacte. Il nous représente Léon comme petit de taille,

grand par le courage , l'esprit vif, le regard perçant , affable de langage et de

manières , montrant par la grâce et l'élégance de son extérieur l'illustration de sa

naissance et son haut rang. Charles envoya au-devant de lui les principaux

officiers de sa maison, et une foule de seigneurs de la cour, qui escortèrent le roi

d'Arménie jusqu'au palais. En le voyant, il se leva familièrement de son trône,

lui donna le baiser de paix et le salut de bienvenue , témoignant de la voix et du

geste tout le plaisir qu'il avait de le recevoir. Bientôt après , Léon , introduit dans

le conseil , raconta sa lamentable histoire et le triste état des affaires de l'Orient .

« Prévenu en votre faveur, lui répondit le roi, par votre bonne renommée et par

« l'éclat de vos actions , nous avons résolu de vous accueillir avec honneur. Nous

« voulons que désormais vous receviez du trésor royal une pension qui vous per-

« mettra de continuer à soutenir votre rang² . »

Cependant Léon n'oubliait pas ses projets sur la Petite Arménie; et la coopé-

ration de la France et de l'Angleterre lui était indispensable. Mais ces deux

1 Je crois que Froissard , pour donner plus de

relief et de mouvement à son tableau , a représenté

le roi d'Arménie comme beaucoup plus pauvre

qu'il ne l'était réellement. Il ne faut pas oublier

que ce prince avait déjà reçu les libéralités des

rois d'Aragon , de Navarre et de Castille , et qu'il

vivait honorablement de la pension que Pierre IV et

Jean Ier lui faisaient .

Juvénal des Ursins (Histoire de Charles VI, ad

ann. 1383 , p. 43 de l'éd. de Denys Godefroy ,

Paris , Impr. royale, 1653, in-fol.) , en décrivant

l'arrivée du roi d'Arménie à Paris , lui attribue ,

entre autres qualités , celle d'être riche , et ailleurs ,

en racontant sa mort, il dit que « quand il vint il

apporta de grandes richesses. »

« Le roy d'Arménie qui estoit vaillant roy , sage ,

<<prudent et riche fut tellement vexé et travaillé

« des Turcs , qu'il fut contraint à soy partir de son

« royaume et délibéra de s'en venir vers le roy. Et

⚫ sur la mer eut moult à faire par les terribles

« vents et tempestes , et finalement après plusieurs

« vexations et travaux arriva en France. Si vint

⚫deuers le roy où il fut moult honorablement

«reçeu et luy fit le roy une très-grand chère , en

« l'accolant et baisant, et ordonna et voulut que ,

« à ses dépens , son estat fust tenu , et ainsy faire le

«promit le roy. »

2 Chronique du règne de Charles VI, édit. et trad.

de M. L. Bellaguet , liv. V, ch. vi. A l'appui de

ce que dit le chroniqueur des libéralités de Char-

les VI envers le roi d'Arménieje citerai les deux

pièces suivantes .

• Charles , par la grâce de Dieu , roy de France à

« nos amez et féaulx les généraux conseillers sur

« le fait des aides ordenés pour la guerre, salut

⚫et dilection. Nous vous mandons que par Ber-

« taut à la Dent , général receueur des diz aides ,

■vous faites bailler et déliurer à nostre très cher

« et très amé cousin le roy d'Arménie la somme de

« mil frans , laquelle nous luy auons donné et don-

• nons de grâce espécial par ces présentes , par les-

⚫ quelles rapportant avec quittance sur ce, nous

• voulons icelle somme estre allouée ès comptes du

• dit Bertaut par nos amez et féaulz gens de nos

« comptes à Paris , sans contredit, nonobstant quel-

«conques autres dons par nous autreffois fais à

« nostre dit cousin qui en ces présentes ne soyent

« exprimez ou déclairez , et ordenances , mandemens

«ou deffenses quelconques à ce contraires. Donné à

• Paris le xx jourde juilletl'andegrâce mil trois cens

« quatrevins quatre et de nostre regne le quatriesme.

•Par le roy, à la relation de messires les ducs de

« Berry et de Bourgogne.

« J. DE MONTEACUTO..

(Bibliothèque impériale , Cabinet des titres , collection des

pièces originales.)
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puissances épuisaient toutes leurs forces l'une contre l'autre dans une lutte achar-

née ; il fallait réussir à y mettre un terme, et ensuite les entraîner de concert dans

une nouvelle croisade. Ces vues du prince exilé étaient d'accord avec les vœux les

plus ardents du pape, qui lui avait recommandé de faire tous ses efforts pour réta-

blir la paix et arrêter l'effusion du sang chrétien.

La trêve convenue entre Charles VI et Richard II venait d'expirer et, au retour

du printemps , les chefs principaux de l'armée française , qui avaient reçu l'ordre

l'année précédente de rassembler tout ce qu'ils pourraient de gens de guerre , se

réunirent au palais du roi. Parmi eux figuraient Louis , duc de Touraine, frère de

Charles , les ducs de Berri, de Bourgogne et de Bourbon, ses oncles, tous les

princes du sang, plusieurs barons des plus qualifiés , ainsi que le roi d'Arménie.

La majorité du conseil opina de prime abord pour la reprise des hostilités ; la

fraction qui inclinait vers le maintien de la paix et qui connaissait la pensée de

Léon sur ce point et l'intérêt qu'il avait à la produire et à la faire accepter, l'invita

à prendre la parole et à lui servir d'organe. Ce prince avait jusqu'alors gardé le

silence ; il ne savait pas le latin et s'exprimait péniblement en français. Après

avoir développé dans son discours les raisons qui conseillaient une sage tempo-

risation et l'emploi des moyens de conciliation et de douceur, il conclut en ces

termes :

« J'offre , dit-il , si vous le voulez bien , d'aller traiter avec les Anglais. Aucun lien

« d'amitié ne m'unit à eux ; aucun sentiment de haine ne nous divise ; peut-être mes

« discours auront-ils sur eux plus de poids que tout ce que pourrait leur dire un an-

« cien ennemi suspect à leurs yeux. » Cet avis ayant prévalu , Charles , qui connais-

sait l'esprit de prudence et de modération dont le roi d'Arménie était animé et son

habileté , lui confia la mission de conduire à bien cette difficile négociation.

Voulant qu'il le représentât d'une manière digne de lui et du rang souverain

qu'occupait son ambassadeur, il lui adjoignit comme cortége d'honneur plusieurs

seigneurs de sa cour¹. Léon fit aussitôt ses préparatifs de départ; il envoya par

avance le maître de son palais , Jean de Rusp, demander à Richard un sauf-conduit

pourar lui et pour les chevaliers et les gens de sa suite 2, ainsi que la permission

d'introduire en Angleterre 40 chevaux , 150 couples de vin de France et tout ce qui

était nécessaire pour l'approvisionnement et le service de sa maison 3 .

Dans les derniers mois de cette année, il se rendit à Boulogne , et , profitant

« Nous Léon , par la grâce de Dieu , roy d'Armé-

« nie , confessons avoir eu et receu de Bertaut à la

• Dent receueur général des aides ordennés pour la

« guerre , la somme de mil frans d'or, lesqueulx mon

« seigneur le roy nous a donnez pour certaine

* cause , si comme plus à plain puet apparoir par

•lettres de mon dit seigneur sur ce faites , donnés

• le xx jour de ce présent moys de juillet. De la-

⚫ quelle somme de mil frans d'or nous nous tenons

• pour bien contens et paiez et en quittons mon dit

« seigneur le roy, ledit Bertaut et tous autres. Donné

« à Paris soubz nostre scel le xx11 jour de juillet ,

« l'an mil ccc quatre vins et quatre. » (Bibl. imp.

cabinet des titres , etc.. )

1C
Chronique du règne de Charles VI, liv. VII , ch. 1

et II.

2

« Pro magistro hospitii Leonis regis Armeniæ

“ et pro ipso rege .-Dat. apud Westmonasterium ,

• vicesimo quarto die octobris. » ( Rymer, Fædera ,

conventiones , etc. t. III , part. III , p. 186 (anno 9

Ric. II , 1385. )

3 Voir ibid. ce sauf-conduit, qui est de la même

date que le précédent et accordé pour le roi person-

nellement cum vassallis , hominibus , servientibus

« et familiaribus suis cujuscumquegradus fuerint , et

« quadraginta equis necnon bonis et hernesiis quibus-

« cumque, » et la pièce portant la rubrique : « De vino

• pro expensis præfati regis hospitii. Dat. apudWestmo-

• nasterium vicesimo octavo die octobris. Ces sauf-

conduits étaient indispensables pour pénétrer en

Angleterre , car tous les points vulnérables de ce

royaume étaientgardés avec une extrême vigilance ,

et surtout les côtes de la Manche et l'embouchure

de la Tamise , qui avaient été fortifiées à cause de la

crainte qui tenait tous les esprits en suspens , d'une

descente des Français ( cf. Froissard , III , XLVI ) .
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d'un vent favorable, il traversa le détroit et débarqua à Douvres; il y resta sept

jours , très-bien traité par les oncles du roi , les ducs d'York et de Lancastre ;

puis étant parti « en bon conduit que ces seigneurs lui donnèrent par doute de

« rencontre , » il parvint à Londres .

A la nouvelle de l'arrivée du roi d'Arménie, dit le religieux de Saint-Denys ,

Richard , considérant la visite d'un si grand prince comme un événement extraordi-

naire et comme unhonneur qui ne lui était commun avec aucun de ses prédéces-

seurs , séduit d'ailleurs par l'éclat de la renommée de Léon , Richard se fit un devoir

de l'accueillir avec la plus grande distinction. Il envoya à sa rencontre les officiers

les plus considérables de son palais et une foule de hauts personnages. Puis lui-

même alla le recevoir avec une suite nombreuse de cavaliers. Après l'avoir salué

et embrassé très-gracieusement, il lui donna pour demeure un hôtel à Londres ;

il l'invita plusieurs fois à sa table, lui montrant un air affable et l'entretenant

familièrement.

Au bout de neufjours, Léon fut appelé au palais de Westminster pour exposer

devant le roi et son conseil l'objet de sa mission. Son allocution fut pathétique et

fondée sur les sentiments pieux qui avaient jadis entraîné tant de pèlerins armés

au delà des mers et qui n'avaient pas encore perdu tout à fait leur prestige sur les

cœurs chrétiens. « Si , au lieu de vous entre-déchirer, dit-il , vous fussiez venus en

<<Orient vous mettre au service de Jésus-Christ, les infidèles ne souilleraient pas

« maintenant de leur présence la Terre Sainte , et les chrétiens , rachetés par son

« sang divin , ne seraient pas plongés dans la douleur, la misère et l'esclavage. » Il

montra comment soixante années de guerre n'avaient produit pour les deux nations

que des désastres , et donné à l'Angleterre en particulier que des triomphes stériles .

Il finit en disant qu'il fallait conjurer les deux rivaux de se contenter de leurs

vastes domaines et de faire la paix, afin que, libres de ce côté, ils pussent tour-

ner en commun leurs efforts et leurs armes contre les ennemis de la foi , et af-

franchir leurs frères d'Orient opprimés, impatients de voir luire le jour de la

rédemption.

Le roi ne put entendre ce discours sans laisser échapper quelques marques

d'impatience. Il répondit en peu de mots qu'il ne se refusait pas à entrer en pour-

parlers , et qu'il était prêt à conclure la paixmoyennant la restitution pleine et en-

tière des duchés de Normandie et d'Aquitaine. Dans une déclaration datée de

Westminster, 22 janvier, il annonça que, désireux de mettre fin aux maux que

la guerre occasionnait aux deux nations , et déférant à la requête de son « cosyn

« le roy d'Arménie , » il était disposé à traiter , et nomma six commissaires , en leur

donnant ses pleins pouvoirs pour s'aboucher avec ceux que le roi de France dé-

signerait de son côté 1 .

Afin de témoigner sa sympathie et son respect pourle malheur d'un prince dé-

pouillé de ses États par les infidèles , et de le dédommager autant que cela dépen-

dait de lui , il lui accorda une pension de mille livres, en monnaie anglaise ,

payable en deux termes , à Pâques et à la Saint-Michel³. Richard ne s'en tint pas

là , ajoute le religieux de Saint-Denys : il déploya à l'égard de Léon et de sa suite

1 «De tractando cum adversario Franciæ ad re-

⚫ questum regis Armeniæ.. Le texte de cette pièce

est en français ; elle se termine ainsi : «Don[né] par

< témoignance de notre grand scel à nostre palays de

•Westmoustier, le vint et second jour de januer,

« l'an de grace mille trois centz quatre vingtz et

« quint et de noz regnes noefisme. (Rymer, t. III ,

part. III , p. 191 , anno 9 Ric. II , 1386. )

2

« Pro Leone rege Ermeniæ , de annuitate con-

« cessa :
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une munificence qui allaitjusqu'à la prodigalité; en les congédiant il leur distribua

à profusion des vêtements de soie, des destriers , des joyaux précieux par leur ori-

gine étrangère et autres riches cadeaux¹ . Puis, les prenant en particulier, il les pria

de travailler à la conclusion de la paix , et d'assurer le roi de France de son vif

désir de le voir 2 .

Le roi d'Arménie rentra en France par Douvres et Calais³,³, et s'en alla directement

Ob reverentiam Dei et sublimis status illustris

* principis et consanguinei nostri carissimi Leonis

« regis Ermeniæ , qui regali diademate decoratur ,

« considerantes quod idem consanguineus noster,

« ex tolerantia summi Regis a regno suo per Dei

« inimicos atque suos mirabiliter est expulsus , vo-

• lentesque sibi in aliquo , ex hac causa , prout sta-

« tui nostro competit , subvenire , concessimus , etc.

«-Teste rege apud castrum regis de Windesor, ter-

• tio die februarii. » (Rymer, t. III , part. III , p. 192.)

1

« Olosericis , dextrariis , peregrinis jocalibus

« et donis uberioribus cumulatos remittens ad pro-

« pria. » (Chron. VII , 1. )

2 Nous avons suivile récit du religieuxdeSaint-

Denys de préférence à celui de Froissard ( III , XLVI) ,

qui est ici évidemment inexact. D'après ce dernier ,

Léon , arrivé à Douvres auprès des oncles de Ri-

chard , et à Londres , en présence du roi , et inter-

rogésur le motif de son voyage , aurait répondu qu'il

était venu sans aucun mandat du roi de France , et

seulement en son propre et privé nom, mû par le

désir de rétablir la paix. Le chroniqueur ajoute

quedans le conseil tenuà Westminsteret où assista

Léon , l'archevêque de Cantorbéry , organe de son

souverain , congédiaLéon assez lestement en lui don-

nant une réponse conditionnelle et évasive. Mais

ces assertions sont en contradiction formelle avec

les témoignages officiels rapportés par Rymer , et

que nous lui avons empruntés : 1º le sauf-conduit

accordé par Richard à Léon ( 24 octobre 1385 ) sur

la demande de Jean de Rusp , qui s'était rendu

dans cette intention en Angleterre ; 2º la permis-

sion ( 28 du même mois) d'introduire les provi-

sions et autres choses nécessaires à la dépense et

à l'entretien du personnel de l'ambassade; 3° le

manifeste de Richard ( 22 janvier 1386 ) annon-

çant la volonté de faire la paix , à la sollicitation

du roi d'Arménie et par considération pour lui ;

4º le brevet de la pension de mille livres qu'il lui

accorda en témoignage d'estime et d'amitié.

Il se peut aussi que Froissard ait confondu cette

ambassade officielle de 1386 avec le simple voyage

que fit Léon en Angleterre en 1392 , et sur lequel

cet écrivain ainsi que ses contemporains sont muets .

Le moine d'Evesham traite encore plus mal

notre souverain en l'accusant d'être venu à Londres

plutôt par cupidité que pour un bien de paix ;

et M. Buchon , dans une note de son édition

de Froissard (Panthéon littéraire, t. II , p. 529-

530 , n. 1 ) , a reproduit ces dires , en leur prêtant

créance ; mais il est facile de voir par les autres

circonstances du récit du moine d'Evesham , com-

bien il est ici mal informé. Il y a plus ; Frois-

sard ( III , XLVI ) détruit complétement ses assertions ,

en faisant ressortir le désintéressement du roi

d'Arménie : « Et lui fit le roi d'Angleterre présen-

« ter de beaux dons d'or et d'argent , mais il n'en

« voult nul, prendre , ni retenir, quoiqu'il en eut

«bon mestier, for un seul annel, qui bien valoit

* cinq cens francs . »

3 Un sauf-conduit de Richard pour le retour de

Léon est daté de Westminster, 18 mars ; il porte

que le roi d'Arménie emmène avec lui à son retour

40 chevaux, le même nombre qu'il avait à son en-

trée en Angleterre. Un autre sauf-conduit , daté du

même lieu , 12 mai , accorde lapermission d'exporter

100 chevaux , et , en nous donnant ainsi la mesure

des libéralités de Richard , confirme ce que nous ap-

prend à ce sujet le religieux de Saint Denys. La pre-

mière de ces deux pièces présente dans sa rédaction

une difficulté qui a besoin d'être éclaircie. Ony lit :

« Cum magnificus princeps Leo rex Armeniæ in

« regnum nostrum Angliæ de licentia nostra regia

« sit venturus , comme si la venue du souverain

arménien était encore attendue. Mais les pièces que

nous avons citées plus haut prouvent que son départ

pour l'Angleterre dut avoir lieu en novembre 1385 ,

et constatent sa présence à Londres dans les mois

dejanvier et de février suivants .

Tout porte à croire que ce premier sauf- conduit

ne reproduit la phrase en question que comme

une formule ordinaire de ces sortes de pièces , et

qu'il fut accordé réellement en vue du retour plus

ou moins prochain du roi d'Arménie , tandis que le

second fut délivré au momentoù ce départ était sur

le point de s'effectuer , et après l'audience de congé

dans laquelle Richard se montra si généreux en-

vers son royal visiteur. Il est dit dans ce dernier

document que le permis de séjour se prolongera

jusqu'à la Noël. Comme Léon était pressé de re-

venir auprès du roi de France , il dut laisser ses

équipages en Angleterre , ainsi qu'on peut le suppo-

ser par la mission que remplit quelques mois après

son chambellan, François Myre, pourlequel il existe

un sauf- conduit daté de Westminster, 8 novembre :

Pro camerario regis Armeniæ. (Rymer, t. III , part.

Iv, p. 194 , anno 10 Ric. II , 1386. )

D'après ce que nous venons de dire, on peut

placer le retour du roi d'Arménie vers la fin de

mai , et les conférences de Lelinghen , qui durèrent

six semaines , dans le courant de l'été. La saison

était avancée et l'hiver imminent, lorsque Charles
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à l'Escluse rejoindre Charles et ses oncles , et leur rendre compte du résul-

tat de son ambassade. Nous n'avons point ici à rappeler des événements qui se

rattachent à l'histoire de France et d'Angleterre, et qui sont en dehors du cadre

que nous nous sommes tracé; il nous suffira de dire que l'entrevue qui eut lieu

entre les plénipotentiaires des deux souverains à Lelinghen , à mi-chemin entre

Calais et Boulogne , et à laquelle assistait le roi d'Arménie comme médiateur¹,

n'amena pas la réconciliation espérée, et que la guerre se ralluma,

838 ( 14 décembre 1388
-

13 décembre 1389).

Pendant les trois années qui suivirent le retour du roi d'Arménie en France ,

nous perdons de vue la trace de sa vie politique dans les chroniques et les monu-

ments que ce siècle nous a laissés. Il habitait alors son hôtel de Saint-Ouen, me-

nant un train conforme à sa dignité, grâce aux libéralités réunies des rois d'Ara-

gon , de Castille , de France et d'Angleterre; très-bien vu et honoré à la cour

de Charles VI² . Nous l'y voyons figurer au premier rang, parmi les invités à

un tournoi donné par le roi à Saint-Denis , et prenant place à table avec la reine de

Sicile et les ducs de Bourgogne et de Touraine à la droite du souverain³ ; une

seconde fois , lors de l'entrée à Paris et du couronnement d'Isabeau de Bavière ,

femme de Charles VI¹ , convié au banquet qui eut lieu à cette occasion , où il était

assis à la haute table , à côté de la reine ; et enfin deux ans plus tard assistant à

l'entrée triomphale de Charles VI dans la ville d'Amiens , et marchant côte à côte

avec lui .

C'est à une date très-rapprochée de cette cérémonie qu'il faut rapporter un

nouveau voyage qu'il fit en Espagne. Quoique deux auteurs espagnols , Davila

et Quintana ¹, n'indiquent qu'un seul séjour de ce prince dans leur pays, en 1383 ,

séjour qu'ils prolongent de sept ou huit ans , nous savons cependant, par le

témoignage de la chronique municipale de Montpellier, qu'il n'y passa d'abord

qu'une année ou treize mois au plus , et par celui de tous les autres documents ,

qu'il résida depuis lorsjusqu'en 1389 en France , sauf le temps de son ambassade

se trouvait encore à l'Escluse , attendant l'occasion ,

à laquelle il dut bientôt renoncer, de faire une

descente en Angleterre (conf. Froissard , III , XVI-

XLVIII ) .

1

• Et retourna ( d'Angleterre) le roy d'Arménie

<<deuers le roy et luy dit la réponse qu'auoit fait le

« roy d'Angleterre , et estoit le roy très ioyeux d'y

« entendre. Et pour ce enuoya à Boulogne bien no-

« table ambassade et estoit le médiateur ledit roy

« d'Arménie et là furent six semaines. » (Juvénal des

Ursins , ad ann . 1384 , p. 54.)

2

« Celle recouvrance ot le roy d'Arménie du roy

« de France de premier, et toujours en accroissant ;

e on ne l'y amenoit point, mais accrut ; et étoit à

« la fois de- lez le roy et par espécial aux solemni-

« tés . » (Froissard , III , xxvi.)

3

Chronique du religieux de Saint- Denys , X, 1 .

4 Le dimanche 20juin 1389, suivant Froissard

(IV, 1 ) , cité par Godefroy , dans son Cérémonialfran-

çois , t. I , p. 649. La leçon : « le dimanche vingtième

«jour du mois d'août , » adoptée par M. Buchon ,

t. III , p. 3 , est évidemment fautive , puisque cette

année ayant eu xxvı du cycle solaire , le concurrent Iv

HISTOR . ARM . I.

et C pour lettre dominicale , le 20 août tomba un

vendredi ; il faut donc lire 22 août , leçon qui est

confirmée par les registres du Parlement de Paris ,

consultés pár Godefroy, ibid.

5 J. Le Laboureur, les Tombeaux des personnes il-

lustres , IX , v ; cf. Juvénal des Ursins, p. 88 ; D. Fé-

libien continué par D. Lobineau , Hist. de la ville de

Paris , t. II , p. 708 .

6 Chronique du religieux de Saint-Denys, XII, VII .

7 Gil Gonçalez Davila, historiographe de Phi-

lippe IV , dans son ouvrage intitulé : « Teatro de

«las grandezas de la villa de Madrid, corte de los

<<reyes catolicos de España » ( Madrid , 1623 , in-fol .) ,

date l'avénement de Léon comme seigneur de Ma-

drid , Villareal et Andujar, à partir de son premier

voyage , en 1383. Geronimo Quintana ( Historia

de la antiguedad , nobleza y grandeza de Madrid , III ,

XIII , Madrid , 1629 , in-fol.) prétend que l'exercice

de cette seigneurie dura huit ans continus , et que

dans cet espace de temps Léon fit rebâtir les tours

du palais royal de cette ville.

8 Outre les preuves que j'ai données plus haut

de la présence de Léon à Parisjusqu'à cette époque ,
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à la cour d'Angleterre. Des pièces officielles , et par conséquent d'une autorité

incontestable , nous prouvent qu'il retourna vers la fin d'août ou le commencement

de septembre de cette même année au delà des Pyrénées. La première de ces pièces

est un acte par lequel le roi de Castille lui confère la seigneurie royale des villes

de Madrid , Villareal et Andujar. Lorsque Jean Ier eut notifié sa volonté aux habi-

tants de Madrid par une cédule revêtue de sa signature et de son scel de plomb , le

conseil de ville se réunit au son de la cloche en carrillon , a campana repicada , dans

le lieu ordinaire de ses séances , l'église de Saint-Sauveur (San-Salvador) , etnomma

une députation de cinq de ses membres pour se rendre à Ségovie, où se trouvait

Léon , lui jurer foi et hommage, et lui demander la confirmation de leursfueros

et priviléges¹ . Cette requête leur fut accordée par une déclaration en date du 19 oc-

tobre suivant , adressée au conseil , aux alcades , chevaliers , écuyers et notables

habitants , et dans laquelle le roi d'Arménie se qualifie ainsi : « Don Leon, por la

« gracia de Dios , rey de Armenia , señor de Madrid, de Villareal e Andujar² . »

Les habitants , auxquels déplaisait ce changement de domination, firent pré-

senter par deux députés au roi Jean une protestation contre un acte fait , disaient-

ils , à leur préjudice et en violation des priviléges qu'ils tenaient de lui et de ses

prédécesseurs. Jean allégua qu'il avait accordé cette libéralité au roi d'Arménie

pour l'indemniser des pertes que lui avait fait éprouver son zèle pour la défense

de la foi catholique, etjura sa parole royale en s'engageantpour lui-même, pour

l'infant Don Enrique , son héritier présomptif, et leurs successeurs à perpétuité ,

de ne plus détacher Madrid du domaine de la couronne.

Cet acte fut ratifié par les fils du roi, les infants D. Enrique et D. Fernando ;

par ses frères le comte de Vrueña, duc de Benavente et D. Enrique ; par les in-

fants D. Juan et D. Dionis , fils du roi de Portugal ; les archevêques et les évêques

du royaume , les grands maîtres des deux ordres militaires de Saint-Jacques d'Al-

cantara et de Calatrava , la noblesse de Castille , Murcie, Galice , Herrera , Léon et

des Asturies , les notables , ricos hombres , et les officiers de la maison du roi³ .

nous en avons une qui est décisive , et que nous four-

nit la pièce suivante :

« [Lyon par] la grace de Dieu , roy d'Arménie,

■ saichent tous ceulx qui ces présentes lettres verront

« que nous avons eu et receu de Jaques Hemon ,

« receueur général [des aydes] ordenez pour le fait

« de la guerre , la somme de cinq cens frans d'or,

« que mon seigneur le [ roy nous] a ordenez prendre

« et auoir de lui , chacun moys pour un an , comens-

« sant le premier jour de januier derrenièrement

■passé et fenissant le derrenier [jour de] décembre

« prouchain venant; si comme il appert par mande-

«ment de mondit seigneur sur ce fait, donné à

« Mante le mº jour de mars l'an mil ccc III et ix ;

• de laquelle somme de cinq cens frans d'or dessus-

« diz nous nous tenons pour bien contens et païez

« et en quittons mondit seigneur le roy, le dit rece-

• ueur général et tous autres , à qui quittance enpuet

« appartenir. En temoing de ce, nous auons fait

• mettre notre scel de secret à ceste quittance. Donné

« à Paris le xxII jour de mars l'an de grace mil

« CCC IIII™ et neuf. »

(Bibliothèque impériale , cabinet des titres , collection des

pièces originales. )

1 La délibération du conseil municipal de Ma-

drid , en date du 2 octobre 1427 de l'ère d'Es-

pagne ( 1389) , est rapportée tout au long par Da-

vila , p. 152 .

2 Davila , après avoir transcrit ce privilége ,

donne la description du sceau et de la signature de

Léon , tracée en cinabre , suivant l'usage suivi dans

l'ancienne chancellerie arménienne, à l'imitation de

l'étiquette de la cour impériale de Constantinople :

« La firma esta de letra colorada y el sello de letra

« colorada, tiene un castillo con dos leones , encima

« una corona real , y por timbre dos ramos , en

•medio un grifo , con esta letra : REGIS ARMENIÆ

LEONIS V..

3 « Privilegio de D. Juan el primero para que

«no sea enagenada la villa de Madrid de la corona

« real . » Cet acte est ainsi terminé et daté : « E d'esto

« les mandamos dar este nuestro privilegio rodado

« e sellado con nuestro sello de plomo colgado. Fecho

• el privilegio en las cortes que nos mandamos fazer

« en Segovia doze dias de otubre, era de mil y

« quatro cientos y veinte y siete años » ( 1389 ) , apud

Quintana , ibid.
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La donation de la seigneurie des trois villes précitées faite au roi d'Arménie

devait durer toute sa vie. Mais dès que Jean Ier fut mort, en 1390, son fils D. En-

rique ( Henri III ) la révoqua , par une cédule datée de Madrid , le 13 avril 1391 ,

deux ans avant que Léon eût terminé son existence.

839 ( 14 décembre 1389 - 14 décembre 1390 ) .

Les souvenirs qui nous restent en si petit nombre et épars d'un côté et d'autre

des événements de la vie de Léon en Europe, nous laissent quelquefois ignorer

la cause à laquelle ces événements sont dus , et nous réduisent à des conjectures.

C'est en former une , mais très-vraisemblable , que d'admettre qu'il ne vit pas

sans un vif déplaisir la protestation des populations espagnoles contre l'acte qui

le leur donnait pour maître, et que c'est ce motif qui détermina son prompt retour

en France. Nous savons en effet qu'il ne tarda pas à revenir à Paris , où nous le

retrouvons vers le milieu de cette année 1.

841 ( 14 décembre 1391 - 12 décembre 1392) .

Le samedi 20 juillet il fit son testament par-devant MMes Nicolas Ferrebouc et

Jean Huré, notaires royaux au Châtelet de Paris. Dans cet acte de dernière vo-

lonté, après avoir réglé tout ce qui concernait ses funérailles, et fait divers legs

pieux, il ordonne que ses biens meubles et immeubles en deçà la mer seront di-

visés en quatre parts : les deux premières pour être vendues , et la moitié de l'ar-

gent en provenant distribuée en aumônes aux pauvres et aux ordres mendiants ;

l'autre moitié convertie en une rente perpétuelle pour un obit fondé à son inten-

tion dans l'église de Notre-Dame des Célestins ou dans telle autre église de Paris

où son corps reposera. La troisième part est affectée aux frais d'entretien et d'édu-

cation de Guyot, son fils naturel , et doit lui être remise à l'âge de vingt ans par

1 « Charles par la grâce de Dieu roy de France ,

« à nos amez et féaulx les généraulx conseillers , or-

« denez sur le fait des aydes de la guerre , salut et

«dilection. Nous vous mandons et enjoignons que

« par Jaques Hemon général receueur des diz aydes ,

«vous faites bailler et déliurer à notre très cher et

« amé cousin le roy d'Arménie, ou à son certain

« mandement , pour chacun mois jusqu'à un an , à

« commencer du premierjour dejanuier derrenière-

«ment passé et fenissant le derrenier jour de dé-

« cembre prouchain venant , la somme de cinq cens

« frans d'or, qui font six mille francs pour la dite

« année, à les prendre et auoir en le fourme et ma-

« nière que ordonnée luy auons l'année derreniere-

«ment passée , et par rapportant ces présentes et

« quittance de nostre dit cousin, tout ce qui baillié

« et déclaré luy sera, nous voulons estre alloué ès

« comptes et rabatu de la recepte du dit général rece-

« veur par nos amés et féaulz les gensde nos comptes

« à Paris , sans ditficulté aucune et nonobstans orden-

« nances , mandemens et deffenses à ce contraire.

« Donné à Paris , le m°jourdejuing , l'an de grace

« mil ccc III et dix et le dixième de notre règne. »

Par le roy en son conseil,

MONTAGU .

(Bibl . imp. cabinet des titres , coll. des pièces originales. )

« Lyon par la grace de Dieu , roy d'Arménie , sai-

« chent tous ceulz qui ces présentes lettres verront

« que nous avons eu et receu de Jaques Hemon re-

« ceueur général des aides de la guerre, la somme

«de mil frans d'or pour les mois de feurier et de

« mars derrenièrement passez , à cause de cinq cens

« frans d'or que monseigneur le roy nous a ordonné

« prendre et auoir de lui, chacun mois pour un an ,

«commencent le premierjour de januier derrenie-

« rement passé et fenissant le derrenier jour de dé-

« cembre prochain venant, si comme il appert par

« mandement de mondit seigneur sur ce fait , donné

« à Paris le jour de juing l'an mil cccXIII et x.

«de laquelle somme de mil frans d'or dessus dis

« nous nous tenons pour bien paiez et contens et en

« quittons mondit seigneur, le dit receueur et touz

« autres , à qui quittance en peut appartenir. En

« temoing de ce nous auons fait mettre notreseel de

« secret à ceste quittance. Donné à Paris , le xiv jour

« de juing , l'an de grace mil trois cens quatre vingt

« dix . Quarrel. » (Bibl. imp. ibid. )
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ses exécuteurs testamentaires , auxquels il confie la tutelle de cet enfant mineur.

Enfin, la quatrième part est réservée aux gens attachés à son service au moment

de sa mort. Il institue pour ses exécuteurs testamentaires Philippe de Maisières¹ ,

chancelier de Chypre sous Pierre Ier, passé plus tard au service du pape Gré-

goire XI et du roi de France Charles le Sage, ainsi que le prieur ou procureur

de l'église où il aura sa sépulture. Il finit en les chargeant de supplier les rois

d'Angleterre , de Castille et d'Aragon de convertir les arrérages des pensions qu'ils

lui font, échus le jour de son décès , en messes , aumônes et secours charitables

employés pour le salut de son âme.

Deux ans plus tard, et quelques mois après que le roi d'Arménie n'était déjà

plus , le roi de France, continuant toujours pour lui le cours de ses bienfaits ,

donna au couvent des Célestins , où Léon fut enseveli , une somme de 2,000 francs ,

qui fut immobilisée en une rente annuelle et perpétuelle de 200 livres , pour

l'entretien de deux religieux chargés de prier pour l'âme du roi son cousin et

pour lui-même après sa mort² .

1 Philippe de Maisières fut enterré aussi dans

l'église des Célestins de Paris. L'épitaphe du mo-

nument élevé à sa mémoire est rapportée par le

P. Beurrier, dans son Histoire du monastère des Cé-

lestins de Paris, p. 391-392, Paris , in-4°, 1624.

2 Lettres patentes de Charles VI, Paris, mars

1394; Archives de l'Empire , cote K, 168 , n° 84 .

Je donne ici in extenso le testament de Léon de

Lusignan , retrouvé aux Archives de l'empire , LL ,

1505, registre des fondations des Célestins de Pa-

ris , fol . 9. Cette pièce a été déjà publiée , mais

d'une manière si fautive qu'elle est parfois inin-

telligible.

a

« Coppie du testament de haut et puissant prince

« Léon , roy d'Arménie .

«A tous ceux qui ces lettres verront , Jean , sei-

« gneur de Folleville, cheualier, conseiller du roy

⚫n[ost]re sire et garde de la préuosté de Paris ,

⚫ salut. Sçauoir faisons que pardeuant Nicolas Fer-

• rebouc et Jean Huré , clercs notaires jurés du

<<roy n[ost] re sire, de par luy establis au Chastelet

« de Paris , fut pour ce personnellement estably par

⚫ noble et excellent prince Léon, par la grâce de

• Dieu , roy d'Arménie , sain de corps et de très -bon

⚫et vray entendement, si comme il disoit et ap-

«paroit de prime face ; attendant et considérant

«que briefs sont les jours d'humaine créature , et

« qu'il n'est chose plus certaine que la mort , ny

«chose moins certaine que l'heure d'icelle ; et pour

⚫ce, tandis que sens et raison gouverne sa pensée ,

« désirant de tout son pouuoir pourueoir et remédier

⚫ au salut de son âme et des biens que n[ost]re Sei-

« gneur J. C. luy a prestés en cette mortelle vie ,

«ordonner et distribuer à la loüange de Dieu

« et au sauvement de son âme par distribution tes-

• tamentaire ; pour ce fist et ordonna son testament

⚫ en ordonnance de dernière volonté par deuant

• les dits notaires , au nom du Père , du Fils et du

a

• Saint-Esprit , en la forme et manière qui s'ensuit :

« Premièrement, comme bon chrétien et vray

« catholique , recommanda et recommande l'âme de

«luy, quand de son corps departira , à n [ost] re très-

■ doux père J. C. , à la très-glorieuse vierge Marie sa

« mère , à Mr St Michel l'archange , à Mrs St Pierre et

« St Paul et à toute la benoîte , glorieuse et sainte

* cour de Paradis ; et après ce, ledit testateur voult

« et ordonne estre mis et enterré en terre benoîte en

« l'église des religieux des Célestins de Paris, au cas

« que il trépassa au royaume de France et qu'iceux

« religieux le voudront receuoir avec les messes qu'il

ordonne estre dites cy-dessus en leur église , et au cas

« que lesdits] religieux Célestins ne le veuillent re-

« ceuoir à cette charge , il veut et ordonne dès main-

« tenant estre mis et enterré dans l'église des Char-

« treux de Paris , à la dite charge s'il leur plaist , et

⚫ sinon il ordonne estre mis et enterré en l'église des

• Augustins ou des Cordeliers de Paris , à la volonté

« et ordonnance de ses exécuteurs cy après nommés

⚫et selon ce que bon leur semblera à faire et estre

« fait ; et aussiveut et ordonne le dit testateur que son

« corps soit vestu lejour de son obit , en le portant en

« terre, d'une grosse flossoye blanche et qu'il ait son

« visage et ses pieds découuerts et qu'il soit porté par

« douze pauvres du siècle , lesquels soient vestus de

« blans vestemens , et qu'il n'y ait à ce faire que

« quatres torches de cire pour tout , lesquelles soient

« et seront portées par quatres pauvres vestus de

« blanc comme les autres pauvres dessus dits.

« Item, le dit testateur veut et ordonne que touttes

« ses debtes dont il appara suffisamment soient

« payées , et ses torts faits amendés par ses exécuteurs

« cy après nommés .

« Item, il veut et ordonne que présentement soit

« payé à Estienne ch[eua]lier de la cité de Assis du

« royaume d'Arménie cent frans ; en quoy il est tenu

« à luy, et les quels il luy confesse deuoir, et au cas

Flossoye ouflossoie , flossaie , flossade en vieux français etflasciata ou flassada en latin du moyen âge , couverture en laine, de

lit principalement. ( V. Ducange , Glossairefrançais et Glossarium mediæ et infimæ latinitatis . )

a
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Cependant, avant de prendre congé de la vie, Léon voulait encore une fois

revoir son ami Richard d'Angleterre. Il existe un sauf-conduit daté de Windsor,

27 septembre , en faveur de François Myre, son sénéchal, et de Jean Myre, son

« que le dit Estienne soit allé de vie à trépassement ,

⚫ que la dite somme de cent frans soit payée aux en-

« fans d'iceluy Estienne, qui sont demeurans en

«Chypre ou en quelconque lieu qu'ils soient demeu-

« rans; et s'il est ainsy qu'ils soienttrépassés , qu'iceux

« cent frans d'or soient donnés pour Dieu et en au-

«mosne à pauures personnes pour l'âme du dit

•Estienne, selon l'ordonnance de ses dits exécuteurs.

• Item , il laisse à l'église où il sera enterré tous les

⚫ornements de sa chapelle, sçauoir vestements , ca-

« lices , croix , reliquaires , reliques et touttes autres

« choses à ce appartenantes , à l'ordonnance de ses

« dits exécuteurs , au cas qu'aucun débat y auroit.

« Item , il laisse à l'œuvre de l'église S' Nicolas

«des Champs et aux curé et chapelains d'icelle

« quatres livres parisis , c'est assçauoir quarante sols

« parisis pour la dite œuvre d'icelle église et quarante

■ sols parisis pour les d[its] curé et chapelains afin

«de prier Dieu pour l'âme dudit testateur.

• Item, il laisse à l'église Notre Dame de Paris trois

■frans d'or.

« Item, il laisse à l'Hôtel Dieu de Paris pour une

« vigile sur le corps de luy, cinq francs .

« Item , il laisse à l'hôpital St Catherine fondé en

«la rue St Denys à Paris , pour une vigile de morts

« et une messe de requiem à note en leur église ,

▪ quatre frans.

<<Item, il laisse à l'hôpital du Sépulchre à Paris ,

« pour une vigile sur le corps du dit testateur et messe

<<solemnelle au dit hospital, quatre frans d'or.

• Item, il laisse à l'hôpital St Jacques à Paris , pour

« une vigile sur le corps de luy, trois frans .

«Item , il laisse aux quatre ordres mendians de

«Paris , c'est assçauoir, Cordeliers , Carmes , Jacobins

« et Augustins , à chacun ordre cinq frans , pour une

«vigile sur le corps de luy.

• Item , il laisse à l'œuvre des Charniers du cyme-

« tière des SS. Innocents à Paris , trois frans.

« Item, il laisse aux religieux des Billettes , de

« Ste Croix des Blancs Manteaux , et de Ste Catherine

« du Val des Escoliers à Paris , à chacun ordre trois

• frans d'or, pour une vigile sur le corps du dit testa-

«teur.

«Item , il laisse aux religieux des Chartreux hors

« Paris cinq frans pour une vigile et une messe de

« requiem solemnelle en leur église.

« Item, le dit testateur voult et ordonna que de tous

« ses biens meubles et immeubles qu'il a et pourra

« auoir au jour de son trépassement de deça la mer

⚫ en quelconque lieu que ce soit , soient faites quatres

« parties égales selon l'ordonnance et volonté de ses

« dits exécutteurs , dont la première partie d'iceux

•biens meubles et immeubles sera vendüe ou donnée

« par ses dits exécutteurs le plus profitablement que

• faire pourront, et l'argent qui en viendra d'icelle

<<première partie sera donné, baillé et distribué à

« pauvres pour Dieu en aumosnes , comme pour faire

<<dire et chanter messes pour l'âme du dit testateur,

« et aussy pour payer et accomplir les legs déclarés

«en ce présent testament. Et de la seconde partie ,

« ledit testateur veut et ordonne qu'elle soit vendüe

« par ses dits exécuteurs, et de l'argent qui viendra et

<<restera de la vente d'icelle seconde partie soit

<<acheptée rente annuelle et perpétuelle, laquelle

« rente soit donnée et assignée à l'église où le corps

« du dit testateur sera enterré, si bon semble à ses

« dits exécutteurs , ou si non, icelle seconde partie ,

<<tout comme elle pourra monter, et en tel estat

« comme elle sera, soit donnée et délaissée à toujours

«à icelle église où le corps du dit testateur sera en-

■ terré , parmy ce que les religieux , prieur et cou-

«uent d'icelle église qui lors seront et qui pour le

« temps à venir seront , seront tenus de faire dire et

« célébrer par chacunjour àtouiours, mais une messe

« ou deux ou plus à certains autels en leurdite église ;

« et pour ce faire iceux religieux , prieur et couvent

« seront tenus d'ordonner et commettre certains re-

«ligieux de leur dite église pour les âmes du dit tes-

« tateur, ses père , mère et sa femme, enfans et de

* tous ses parents et bienfaicteurs ; de laquelleseconde

« partie, soit en rente ou autrement , en quel prix et

<<valeur qu'elle soit , ses dits exécutteurs pourront

«traiter, composer et accorder aveclesd[its] religieux

<<afin de faire dire et célébrer en leurdite église les

« dittes messes ou messe selon leur bonne discrétion ,

" et qu'ils verront que bon sera à faire, tant comme

«la dite seconde partie se pourra estendre et à l'or-

«donnance de ses dits exécutteurs .

«Item , de la tierce partie de ses dits meubles et

<<immeubles , le dit testateur veut et ordonne qu'elle

«soit baillée et déliurée à Guyot son fils bastard et

« non légitime , et icelle tierce partie luy laisse pour

« apprendreà l'escolle et auoir ses nécessités ; laquelle

«tierce partie sera et demeurera ès mains de ses dits

« exécuteurs et en leur pouvoir et puissance, qui

« seront tenus de la garder jusques à ce que le dit

«Guyot soit aagé de vingt ans , et duquel Guyot les-

« dits exécutteurs auront le gouvernement comme ses

* tuteurs et gouverneursjusques au dit aage de vingt

<<ans ; et si tost que le dit Guyot sera âgé du dit aage

<<de vingt ans , ledit testateur veut et ordonne que

« ses dits exécutteurs baillent etdéliurentau dit Guyot

« le demeurant de la dite tierce partie, Et se auenant

« que le dit Guyot aille de vie à trépassement auant

« qu'il soit aagé des dits vingtans , ledit testateur veut

⚫ et ordonne que ses exécuteurs baillent , déliurent

« et aumosnent pour Dieu le demeurant de ladite

« tierce partie aux pauures pour les âmes du dit tes-

« tateur et du dit Guyot à l'ordonnance de ses dits

«exécuteurs.
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chambellan , et de cinq chevaliers qui les accompagnaient' , venus sur le sol bri-

tannique sans doute pour annoncer et préparer la visite de leur maître. L'autorisa-

tion nécessaire à ce dernier lui fut en effet accordée par des lettres patentes de

Richard ( Westminster, 11 décembre) , lui permettant, pendant l'espace d'un an,

de séjourner dans le royaume et d'en sortir à son gré avec soixante personnes , che-

valiers ou gens de service. A la fin de cette pièce, on lit que cette autorisation est

donnée sous la réserve que le roi et les gens de sa suite auront à présenter l'original

à tous les gouverneurs des places fortes par lesquelles ils passeront.

842 ( 13 décembre 1392 - 12 décembre 1393).

Les adieux que fit Léon en quittant Richard pour revenir à Paris devaient être

les derniers ; cette année termina une vie dont la plus grande partie s'était écoulée

dans des vicissitudes sans nombre et dans le malheur, et dont la fin fut adoucie par

la noble hospitalité des princes chrétiens qui s'empressèrent d'accueillir le mo-

narque exilé. Le rêve de ses dernières années , le projet dont il avait poursuivi l'ac-

complissement par tant de sollicitations et de démarches auprès des cours les plus

puissantes de l'Europe, le projet de reconquérir ses États ne s'était pas réalisé.

La pensée qu'il les laissait à jamais au pouvoir des infidèles et sous leur do-

mination détestée dut attrister son âme à ses derniers moments. La mort le surprit

« Item, de la quarte et dernière partie le dit testa-

« teur veut et ordonne qu'elle soit donnée et distri-

« buée par ses dits exécuteurs ou par celuy ou ceux

« qui s'entremettront de son exécution , à tous ses

« seruiteurs qui le seruent ou le seruiront aujour de

« son trépassement en quelque lieu et partie qu'ils

« soient, à chacun sa portion, selon ce qu'ils le peu-

«uent ou pourront auoir gaigné et deseruy selon

« leur estat et le tems qu'ils l'auront desseruy et du

«bon seruice que fait luy auront, et tout à l'ordon-

« nance de ses dits exécutteurs .

« Et pour tout ce que dessus est dit faire enteriner

« accomplir et mettre à fin et exécution deüe selon

« ce que dessus est dit, le dit roy Léon testateur fit,

« nomma, diuisatetélut pardeuantlesdits nottaires ses

« exécutteurs et foy-commissaires M[essi]re Philippes

« Maisières cheualier et chancellier de Chypres , le

« prieur ou procureur de l'église où le dit testateur

« sera enterré à Paris, qui sera au tems de Louyset

« François , chambellans du dit testateur, ausquels

« ses exécuteurs ensemble , aux deux d'iceux ou à

« l'un d'eux pour le tout , au cas que les autres ne

« s'en voudront entremettre ou mesler, ledit testateur

« donna et donne par ces présentes plain pouuoir,

▪ authorité et mandement spécial de ce sien présent

« testament enterriner, accomplir et mettre à fin et

« exécution deüe, selon sa forme et teneur ; ès mains

« desquels ses exécuteurs et foy- commissaires en-

semble ou aux deux ou à l'un d'iceux pour le tout,

« au cas dessus dit , il transporta et délaissa dès maiň-

« tenant pour lors ses biens meubles et immeubles

« qu'il aura et pourra auoir au jour de son trépasse-

«ment en quelque lieu qu'ils soient, pour faire

« accomplir ce sien présent testament en la manière

« dessus dite ; ausquels ses exécuteurs dessus nommés

«qui s'entremettront d'accomplir ce présent testa-

«ment , ledit testateur laissa et donna à chacun

« d'iceux ses exécuteurs , cent frans d'or et tous les

« quels biens meubles et immeubles, soumet à jus-

« ticier par nous , nos successeurs , préuôts de Paris

« et par touttes autres justices sous qui ils seront

<<trouvés ; et voult et consenty le dit testateur que ce

« sien présent testament vaille et tienne par droit de

<<testament ou de codicille ou de ce que mieux valoir

« pourra , en rappellant et mettant au néant tous

«autres testaments ou codicilles par luy faits par

<<auant la datte de ces présentes.

« Item, le dit testateur prie et requière à ses dits exé-

« cuteurs ou à celuy ou ceux qui s'entremettront de

« son exécution qu'il leur plaise supplier et requérir

« pour et au nom de luy n[ost]re sire le roy d'An-

«gleterre , le roy de Castille et le roy d'Arragon ,

« ses seigneurs et cousins , en leurs annonceant et

« dénonceant qu'à ce que Dieu ait pitié et mercy de

« leurs âmes , quandde leurs corps départiront , iceux

« roys et seigneurs ayent pitié et compassion de l'âme

« dudit testateur, il leur plaise que des rentes arrié-

« rages et pension que deües seront au dit testateur

« au jour de son trépassement, pour tourner et con-

« uertir au fait de son dit testament et distribuer en

« messes , en aumônes , bienfaits et autres œuvres cha-

« ritables et pitoyables , selon leur ordonnance et pour

«le salut de son âme. En témoin de ce, nous , à la

« rela[ti]on des d[its] notaires , auons mis à ces lettres

« le scel de la dite préuosté de Paris , qui furent

«passées et accordées doubles par le consentement

« et ordonnance dudit testateur, l'an de grâce 1392 ,

« le samedy, 20ºjour de juillet. »

1

« Pro senescallo et camerario regis Armeniæ . »

Rymer, t . II , part. iv, p. 71 .
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le 29 novembre, premier dimanche de l'Avent, dans le palais des Tournelles,

qui appartenait au chevalier d'Orgemont, rue Saint-Antoine , vis-à-vis l'hôtel de

Saint-Pol , où nos rois avaient alors leur résidence ordinaire.

Conformément au vœu qu'il avait exprimé, ses obsèques furent célébrées dans

l'église des Célestins , et suivant le cérémonial observé aux funérailles des rois

d'Arménie , en présence des princes , des seigneurs de la cour et d'une multitude

de peuple accourus pour lui rendre les derniers devoirs et assister à un spectacle

aussi nouveau ¹.

Le religieux de Saint-Denys nous fournit quelques détails sur les honneurs fu-

nèbres rendus au roi, et que son humilité lui avait fait omettre dans son testament.

Son corps reposait sur un lit orné de draperies blanches², revêtu d'un costume

royal de la même couleur, la tête ceinte d'une couronne d'or. A la suite marchaient

les officiers de sa maison et ses serviteurs , tous habillés de blanc.

Sur sa sépulture fut élevé un tombeau en marbre blanc , représentant Léon

étendu sur la couche où il dormait de son sommeil éternel, avec les insignes de

la royauté. Tout autour de la dalle qui supporte cette statue est gravée, en creux

et en caractères gothiques, l'inscription suivante :

« Cy gist très-noble et excellent prince Lyon de Lysingne, quint roy latin

« du royaume d'Arménie³, qui rendit l'âme à Dieu à Paris, l'an de grâce

« M.CCC . et XIII ; priez pour luy. »

1 Juvénal des Ursins (ad ann. 1393, p. 102 )

atteste les sentiments d'estime et de sympathie que

Léon avait su inspirer à tous par ses belles et

nobles qualités , et les regrets que sa mort excita :

« Le roy d'Arménie , qui auoit été assez longue-

« ment en France , seigneur de belle et bonne vie ,

«honneste et catholique, alla de vie à trespassement

« et fut mis en sépulture , vestu de vestemens tous

«blancs. Et à son enterrement furent les princes et

•foison de peuple. Etestoit assez riche de meubles ,

« car quand il vint il apporta de grandes richesses ,

« lesquelles il distribua en quatre parties ; l'une à

« un bastard qu'il auoit , la seconde aux pauvres

« mendians , la tierce à ses familiers et seruiteurs ,

« et la quarte aux maistres gouverneurs de son hos-

« tel . Et estoit fort plaint pour sa belle vie et hon-

« neste conuersation . »

2 Le blanc était la couleur du deuil chez les Ar-

méniens .

3 La rédaction de cette épitaphe asuggéré une ob-

servation dépourvue , il est vrai , de fondement , mais

qui ne doit pas être passée sous silence , parce qu'elle

donne lieu à quelques remarques qui ne sont pas

sans intérêt. On a dit qu'en plaçant dans l'épitaphe

précitée une virgule avant ou après le mot quint, on

a deux sens tout différents ; suivant que l'on lit Lyon

de Lizingne quint, roy latin d'Arménie , c'est-à-dire le

cinquième dans la liste générale des souverains de la

Cilicie ; ou Lyon de Lizingne , quint roi latin d'Arménie,

c'est-à-dire le cinquième des princes de la branche

des Lusignans arméniens. Il est vrai que nous ne con-

naissons , par les témoignages contemporains , que

quatre de ces derniers , Djivan ( Jean) , dit Constan-

tin III , Guy , son frère , Constantin IV etLéon , dont il

est ici question ; à moins que l'on ne veuille ajouter à

ce nombrePierre Ir, roi de Chypre. Mais il ya une ob-

jection assez forte à opposer à cette dernière hypo-

thèse , c'est que Léon devait considérer comme un

intrus et un usurpateur Pierre , élu au méprisde ses

droits et pendant que lui-même était sur le trône , et

n'eûtjamais pris par conséquent sur son sceau , tel

que le décrit Davila, le titre officiel de regis Ar-

meniæ Leonis V.

Si Pierre doit être exclu de ce nombre, comme

tout le démontre, il ne nous reste qu'à admettre qu'il

y a eu un cinquième roi Lusignan, qui n'a laissé

d'autre trace de lui que le souvenir vague et confus

qu'en a conservé le P. Estiennede Lusignan (voir ci-

dessus , p. 383), et qui n'est mentionné nulle autre

part.

Une preuve que dans l'inscription tumulaire de

Léon il faut entendrele chiffrequintcommeindiquant

l'ordre dynastique dans la série des Lusignans armé-

niens , et non dans la succession générale des princes

de la Cilicie , arméniens ou latins d'origine, c'est la

formule même de cette inscription et un énoncé de

l'inventaire des Célestins de Paris (Archives de l'Em-

pire, registre S. 3801 , fol. 25 vº, Laiète A, Liace G ,

messes et obitz ) , énoncé qui lève sur le point en

litige toute incertitude :

«Testament authentique du bon roy Léon de

« Lusignan , quint roy latin du royaume d'Arménie,

«enterré tout deuant la corne dextre de l'autel où

« on chante l'euangile, daté du 20 juillet 1392. II

« feit céans fondation de deux religieux , et accomplit

« pour luy Richart roy d'Angleterre, comme appert

« sur l'huisserie de deux celles du dortoir où sont ses

<<armes ; et de l'argent qu'il dona en furent acheptez
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Ce tombeau , comme on le sait , transporté lors de la Révolution de 89 au mu-

sée des monuments français des Petits-Augustins , a été déposé , sous la Restau-

ration , dans les caveaux des sépultures royales de Saint-Denis, où il est conservé

aujourd'hui.

-

Dans un recueil manuscrit d'épitaphes que possède la Bibliothèque impériale ,

les armoiries de Léon sont ainsi blasonnées : « Burellé d'argent et d'azur

« de douze pièces , au lion de gueules , brochant sur le tout, qui est de Lusignan

« de Chypre; parti de Jérusalem , comme descendant d'Amaury de Lusignan , roi

« de Jérusalem et de Chypre; contre-parti d'Arménie qui est d'or au lion de

« gueules , chargé sur l'épaule d'une croix d'or. »

Si nous nous en tenons aux termes du testament de Léon , il n'aurait eu qu'un

fils naturel , appelé Guyot, nom qui est un diminutif de Guy, né d'une mère que

nous ne connaissons pas, postérieurement à son arrivée en Europe, et encore

tout jeune à l'époque de la rédaction de cet acte, en 1392 , puisque son père

pourvoit à son entretien pour l'époque où il sera en âge d'aller à « l'escole. » Suivant

le recueil d'épigraphes que je citais tout à l'heure, Léon aurait eu deux fils natu-

rels , Philippe , mentionné par le P. Étienne de Lusignan comme archidiacre de

Brie , en l'église de Paris , et Guy, capitaine de la tour d'Ambleux.

Le compilateur de ce recueil s'appuie en effet de lettres patentes données par

Charles VI , à Paris en 1421 , approuvant le choix fait par le chapitre de l'église de

Soissons « de la personne de son bien-amé Guy de Lusignan , fils de son très-cher et

« très-amé cousin le roi d'Arménie derrain trépassé , » pour exercer ces fonctions mili-

taires , et enjoint à ses officiers de lui obéir. Quant à Philippe, dontle testament ne

dit pas un mot, on pourrait supposer qu'il naquit dans l'intervalle qui sépare la date

de cet acte (20 juillet 1392) de celle de la mort de Léon (29 novembre 1393) . Mais ,

dans ce cas , il est difficile de s'expliquer comment ce prince aurait tout à fait oublié

ce second enfant. Peut-être que la découverte de nouvelles pièces historiques élu-

cidera unjour une question qu'il est impossible maintenant de décider, en admet-

tant même l'hypothèse d'une naissance posthume. Ce qui augmente encore la diffi-

culté , c'est le témoignage de Juvénal des Ursins qui ne parle que d'un bastard ' .

Léon commençait alors à se faire vieux, s'il est vrai , comme l'affirme Tchamitch,

qu'il comptait soixante ans lorsqu'il mourut. Il en avait passé dix sur le trône ,

huit dans les fers en Égypte , et douze à la cour des souverains d'Occident.

843 ( 12 décembre 1393-11 décembre 1394) .

Immédiatement après la mort de Léon, la couronne, ou du moins le titre

de roi d'Arménie passa à la branche de sa famille la plus rapprochée , aux Lu-

signans de Chypre. Un mémorial ou note historique , œuvre d'un copiste arménien 2,

⚫ quelques revenus , comme est faicte mention en la

« Laiète G , Liace F ; et en ce premier tome il y a une

« copie non signée de l'admortissement que feit le

« roy Charles VI de l'au 1393 , au moys de mars ,

« touchant sa fondation , fol. 25 v°. »

1 Plus tard et dans un document dont ladate doit

être comprise entre les limites extrêmes de 1411 et

1460 , il n'est parlé que d'un fils naturel du roi

d'Arménie, soit qu'il n'en ait eu qu'un réellement ,

soit que l'un des deux fût mort à cette époque. On

lit dans le vol. 772 de la collection Gaignières ,

fol. 97 (Bibl. imp. de Paris) : « Au fils du roy d'Ar-

«menie le 16 feurier sur sa pension des mois d'oc-

« tobre , nouembre , décembre etjanuier précédens ,

« 4 liures tournois . »

D'après le compte original conservé à la Chambre

des comptes et intitulé ainsi : « Deniers payez , baillez

<<et distribuez par Yvonnet Paynel, sommelier de

« corps du roy et commis de par le dit seigneur a re-

« ceuoir des jurés et habitans de lavicomté et chatel-

⚫lenie de Tournay la somme de 6,000# chacun an. »

2 Ce mémorial se trouve dans un manuscrit con-
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nous montre que, dans le courant de l'année 1394 , Jacques Ir, roi de Chypre ,

s'était fait sacrer roi d'Arménie et était reconnu en cette qualité par les Arméniens

de la Cilicie.

Les descendants de Jacques s'attachèrent à conserver ce titre ; ils maintin-

rent à leur cour quelques-unes des grandes charges du royaume dont ils avaient

hérité, pourvues de riches dotations. Ce titre et les droits qu'il consacre furent

transmis aux ducs de Savoie et se sont perpétués jusqu'à nos jours dans la royale

maison de Sardaigne , aujourd'hui des souverains d'Italie.

Cette année, le chambellan du roi défunt, François Myre , passa en Angleterre ,

avec un cortège de six chevaliers. Le sauf-conduit¹ qui lui fut délivré par ordre de

Richard II ne spécifie pas le but de ce voyage; mais on peut conjecturer qu'il

fut entrepris pour régler le solde des arrérages de la pension de Léon et veiller

au pieux emploi qu'il avait prescrit d'en faire par son testament (art. dernier) .

:

854 ( 10 décembre 1404-9 décembre 1405) .

La reine Marie survécut douze ans à son époux; elle termina ses jours cette

année dans le couvent de Saint-Jacques, à Jérusalem , à l'âge présumé de soixante-

cinq ans. Elle fut ensevelie au pied de l'un des piliers de l'église de ce monastère;

tenant une collection de chants spirituels, سسسم ,

ayant fait partie de la bibliothèque de feu Mgr

Garabed , archevêque arménien de Tiflis. Ila

été publié dans le journal Le Haïasdan , nº du

31janvier 1852 , mais d'une manière assez fautive.
19 février

J'ai pu rectifier et compléter ce texte à l'aide d'une

autre copie du même ouvrage qui m'a été commu-

niquée par feu Agop-Effendi , résidant il y a quel-

ques années à Paris , en qualité de conseiller de

l'ambassade ottomane .

Արդ գրեցաւ եղանաւոր տաղարան Հին և նոր , զոր

առաջին սուրբ հարքն են եղանակեալ ի թուին պխդ. ՞ ,

ի Հայրապետութան տեառն Կարապետի և ի թագաւո

րութեան կիպրոսի Ճագէթի » , որ և Հայոց այլ աւրկ,

նեցաւ և անուանեցաւ թագաւոր : գրեցաւ ձեռամբ

վերջին և մեղսաթաւալ և անարժան գծաւղի Եսայի

աբեղայի , ի քաղաքն Սիս, ընդ Հովանեաւ սուրբՆի

կաւ |ղայոսի և կենսակիր սուրբ նշանին] Ձորոյ վանից

և [Արքայ կաղնոյ և վահկայ ի սուրբ նշանին , և աջոյն

սուրբ լուսաւորչին , ի լաւ և յընտիր աւրինակէ Յեսու

փիլիսոփային , որոյ տէր ողորմեսցի , ի խնդիրս և ի փա.

[վագն] . . . իմոյ և եղբաւըն իմոյ Պետրոս աբեղայի ,

և յիշատակ ծնաւ-ղաց մերոց Մարտիրոսին Հաւըն իմոյ

և եղբաւրն իմոյ Թատթէոս քաՀանայի

« Ce recueil de chants musicaux , anciens et mo-

« dernes , composés par nos saints pères d'autrefois ,

« a été transcrit en l'an 844 de l'ère arménienne ,

*Le manuscrit Garabed porte fautivement pr , 824 .

■ sous le pontificat du seigneur Garabed et sous le

« règne de Jacquet, roi de Chypre , lequel a été sa-

« cré et proclamé roi d'Arménie. Le copiste est le

• dernierdes hommes ,plongédanslepéché, lemoine

« Esaïe , [résidant] dans la ville de Sis , sous la pro-

« tection de saint Nicolasd, de la sainte croix vivi-

<<fiante de Tzoro'-Vank' , de la sainte croix d'Arka-

⚫ gagh'ïn et de Vahgafl et de la dextre de saint

<<[Grégoire] l'Illuminateur 8. C'est sur un exem-

« plaire excellent et de choix [appartenant] à Esou

« ( Josué) le philosophe , auquel le Seigneur fasse

« miséricorde , et à la demande et d'après le désir

« de mon..... et de mon frère Pierre , le moine, et

« en souvenir de mes parents [défunts] , [mon] père

« Mardiros et mon frère Thaddée, le prêtre , [ que

«j'ai fait cette transcription] . »

On lit dans la chronique de Florio Bustron (fol .

99v°).

« Il re d'Armenia , nominato Lionetto , mori quest'

« anno et il re Giacomo, come il suo piu prossimo

⚫ parente , richiese in corte il regno d'Armenia; et

« fu coronato re d'Armenia, et furno chiamati dal'

« hora in quà li re di Cipro , re di Gierusalemme ,

« Cipro et Armenia. »

1

« Pro camerario regis Armeniæ.-Apud West-

« monasterium , XVI die aprilis. » (Rymer, t. II, p. IV,

p. 94 ; 17 anno Ric. II , 1394. )

▸ Ce nom de Jacquet , ou Jacques let, est indéchiffrable dans le manuscrit Garabed.

e

• Il y a ici une contradiction évidente, à laquelle le rédacteur de ce mémorial n'a pas fait attention.

* Saint-Nicolas , église ou couvent de Sis , ou peut-être des environs de cette ville.

Tzoro' -Vank' , couvent de la Grande Arménie; il y en avait deux de ce nom, l'un dans le district de Dosb , province de Vasbou-

ragan, l'autre dans la province de Siounik' , sur les limites du district de Siçagan.

Ark'agaghin , couvent de la Cilicie ; Vahga', château fort de la même contrée , où l'on conservait des croix qui , avec celle de

Tzoro' -Vank' et d'autres monastères ou églises , étaient en vénération et célèbres parmi les Arméniens.

* La main et le bras droits de l'apôtre de l'Arménie, précieuse relique, dont la possession a été de tout temps considérée

comme le gagede la légitimité du pouvoir patriarcal pour le siége où s'en trouve le dépôt.
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à côté d'elle fut déposée sa fille Ph'inna, morte à une époque que nous igno-

rons.

La sépulture de ces deux princesses existe encore dans le même lieu et porte

l'inscription suivante :

Ըստ Հանգեալ կան թագուհին և դուստր նորա ֆիննա « Ici reposent la reine et sa

«fille Ph'inna¹ » .

L'histoire ne nous dit pas ce que devint le comte de Gor'igos, postérieurement

aux démarches qu'il fit en Europe pour obtenir la délivrance du roi son beau-

père, et dès cemoment nous le perdons de vue tout à fait.

Ainsi s'éteignit la famille royale d'Arménie.

Sur le sol, aujourd'hui désolé, de la Cilicie, il ne reste d'autres souvenirs de

la domination des princes arméniens que les ruines des villes et des châteaux,

des églises et des monastères que ces princes se firent un mérite d'élever ou

d'embellir en si grand nombre, de rares inscriptions ou quelques pièces de monnaie

qu'un hasard heureux exhume de temps en temps des entrailles de la terre ou

du fond des ruines qui les recèlent. Dans ce pays tant de fois ravagé par le fer ou

le feu, tous les documents écrits ont péri, et il ne s'en est conservé que quelques

débris dans les archives des nations de l'Europe méridionale, que le commerce

ou la politique mit jadis en relation avec la Petite Arménie. Mais ils suffisent

pournous laisser entrevoir la place assez importante et toute particulière que tint

ce petit royaume dans l'ensemble de l'orient chrétien au moyen âge.

1 Une notejointe à la copie de cette inscription

nous apprend que la date est effacée, An سشنام

Εηηιωδ 4. La communication decette copie m'est

parvenue par l'entremise du représentant , vékil, du

patriarche arménien de Jérusalem , à Constanti-

nople.Maisjedois avouerque l'authenticitémêmede

l'inscription, qui présente unerédaction insolitedans

les monuments de ce genre,me paraît douteuse , et

je suis porté à croire que c'est peut-être une imita-

tion moderne du monument original .



RECTIFICATION ET ADDITION

AUX PAGES 729 ET 730 DE L'APPENDICE PRÉCÉDENT .

En racontant les événements de la vie si agitée et si malheureuse de Léon de

Lusignan , dernier roi de la Petite Arménie, j'ai dit , sous la date de 1388-1389 ,

que ce prince dut cette année entreprendre un second voyage en Espagne. Cette

supposition était motivée par la date inscrite dans les documents relatifs à la

donation faite à ce prince par Jean Ier, roi de Castille, de la seigneurie viagère

des villes de Madrid, Villareal et Andujar. Ces documents, conservés dans les ar-

chives municipales de Madrid, ont été publiés au nombre de trois , par Davila,

dans son Teatro de las grandezas de Madrid , et par Quintana dans son livre inti-

tulé : Antiguedad , nobleza y grandeza de Madrid, sous la date de 1427 de l'ère d'Es-

pagne , ou 1389 de Jésus-Christ. Comme le petit Thalamus de Montpellier (ci-des-

sus , p. 723 , note 4 , et 724, note 5) démontre que Léon , après avoir séjourné un

peu plus d'un an en Espagne, en partit pour passer en France en 1384 , il était

impossible que sa présence à Ségovie , constatée en 1389 par des actes officiels ,

n'impliquât pas nécessairement l'idée d'un retour au delà des Pyrénées. De plus ,

j'avais été conduit à conclure que ce fut un sentiment très-vif de déplaisir causé

au roi d'Arménie par la protestation des habitants de Madrid, contre sa nomination

comme leur seigneur, qui détermina sa retraite précipitée de la cour de Jean Ier et

qui le ramena à Paris (p. 731) . Après avoir ainsi disposé mon récit , après l'avoir livré

à l'impression , j'ai eu connaissance d'une récente publication qui a vu le jour en

Espagne sous le titre de : Historia de la villa y corte de Madrid ( 1860 , 4 vol . grand

in-4 °) , par don José Amador de los Rios et don Juan de Dios de la Roday Delgado.

Dans la pensée que cet ouvrage ne pouvait mamanquer de me fournir de nou-

velles lumières sur le sujet qui m'occupait, je me mis en quête pour me le pro-

curer. Il n'en existait aucun exemplaire à Paris dans les bibliothèques dont l'ac-

cès m'était ouvert. Forcé de le faire venir d'Espagne , j'ai dû subir une longue et

impatiente attente. Lorsque enfin il m'est parvenu , le tirage de mes épreuves typo-

graphiques était consommé. Je me vois donc réduit à me rectifier après coup et

par une addition hors d'œuvre.

La lecture de la nouvelle Histoire de Madrid m'a prouvé en effet que j'avais

été entraîné par Davila et Quintana dans une erreur partagée par bien d'autres ,

qui étaient cependant à portée de consulter les documents originaux¹ .

1 A Davila et Quintana il faut ajouter nombre

d'auteurs qui ont consacré leurs travaux à la descrip-

tion ou à l'histoire de la capitale de l'Espagne , ainsi

que le remarquent MM. José Amador de los Rios et

Juan de Dios Delgado dans leur nouvelle Histoire de

Madrid. Voici ce qu'on y lit, 1. I, Ire part. chap. x ,

p . 401 , note 1 : « Lo peregrino del hecho a que se

« refiere lo curioso y ſinteresante de los permenores

« que encierra , especialmente en la parte que po-

«demos llamar acta de pleitesia , olvidada o desco-

« nocida por cuantos publicaron hasta ahora este do-

« cumento , y finalmente lo conveniente que es el

<<rectificar los errores cometidos en su copia , y

« entre otros la equivocacion de lafecha que se habia

« adelantada en seis años , todo nos mueve a trasla-

« darle a este sitio , transcribiendole por entero. »

93.
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J'y ai retrouvé ces documents transcrits avec le soin et l'exactitude que la science

paléographique moderne impose comme une de ses lois les plus essentielles. La date

n'est plus 1427 , mais 1421 , c'est-à-dire 1383 de J. C., chiffre qui coïncide parfai-

tement avec celui du petit Thalamus. Il en résulte tout d'abord que l'hypothèse de

ce second voyage à la cour de Castille s'écroule, et il est constant que Léon , une

fois arrivé en France, n'eut plus l'occasion de revenir en Espagne ; et ensuite que

ce n'est pas la démarche des habitants de Madrid auprès de Jean Ier et le mécon-

tentement qu'en aurait éprouvé le roi d'Arménie qui déterminèrent son départ.

En rétablissant nos pièces suivant l'ordre chronologique, les faits vont prendre

leur véritable place , dans l'intervalle de dix-huit jours écoulés du 2 au 19 oc-

tobre 1421 ( 1383 ) , et leurs causes se révéler à nous.

-

2 octobre, Madrid . Réunion du conseil municipal de cette ville pour nom-

mer des commissaires chargés d'aller, au nom des habitants , offrir foi et hommage

au roi d'Arménie, leur seigneur, et solliciter le maintien de leurs franchises et

priviléges. La délibération du conseil et la nomination des commissaires sont

rapportées textuellement dans la pièce n° 2 .

12 octobre, Ségovie. - Les habitants de Madrid ayant envoyé supplier le roi

Jean lor de ne plus distraire à l'avenir leur ville du domaine royal, ceprince enprend

l'engagement pour lui et pour ses successeurs par une déclaration revêtue de sa

signature, de celles de son fils aîné et héritier présomptifde la couronne, l'infant

don Enrique, de son second fils, don Fernando , de ses trois frères , des deux in-

fants de Portugal et des grands du royaume. Pièce nº 1 .

19 octobre , Ségovie. - Procès-verbal de la prestation de foi et hommage ci-

dessus mentionnée. Pièce n° 2 .

Même date , même lieu .

-

Confirmation par le roi d'Arménie des franchises et

priviléges des habitants de Madrid. Pièce nº 3 .

J'espère que le lecteur me saura gré de mettre sous ses yeux ces documents

qui se recommandent par leur valeur historique , et aussi par l'extrême rareté ,

en France , du livre où ils sont consignés .

I.

En el nombrede Dios , Padre e Fijo e Spiritu santo , que son tres personas en un Dios verdadero,

que viue e regna por siemprejamas , e de la bien auenturada Virgen , gloriosa reyna de consolacion ,

santa Maria su madre, a quien nos tenemos por sennora e por abogada en todos nros fechos , e a

onrra e a servicio de todos los santos de la corte celestial , por que a los reyes es dado de fazer

grandes mercedes en aquellos logares do entendieren que con rrazon lo deuen fazer, porque en-

tienden que seran por ellos mas loados , mayormente quando confirman e dan gracias a los sus

vasallos e logares, porque sean ellos muy mas onrrados e se tengan por contentos los omes que en

ellos moran e finquen siempre dellos remenbranza al mundo. Para ende nos catando esto , quere-

mos que sepan por este nro previllegio todos los omes que son e que seran daqui adelante , como

nos don Johan por la gracia , etc. regnante enuno con la reyna doña Beatriz mi muger e con el

infante don Enrique , mio fijo , primero heredero en los reynos de Castiella e de Leon , con volun-

tad que auemos que a la villa de Madrid sean guardados sus previllegios e franquezas e libertades

que an de los reyes onde nos venimos , e confirmados de nos , por quanto la dicha villa de Madrit

sea mas rica e mas honrrada , ella e todos los que en ella moran. E por quanto el concejo e al-

calles e el alguazil e los caualleros e escuderos e omes bonos que han de ver e de ordenar fazienda

del concejo de la dicha villa de Madrit , nos enbiaron su peticion con Diego Ferrandez de Madrit ,

nuestro vasallo , e con Alvar Ferrandez de Lago e Gonzalo Bermudez e Johan Rodriguez sus procura-

dores , por laqual peticion nos enbiaron dezir que nos que dieramos la dicha villa de Madrit con
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su termino al rey de Armenia, e que esto que era ensu perjuizio e contra los previllegios que ellos

avian de nos e de los reyes onde nos venimos , per quanto la dicha villa siempre fuera de la

nra corona real, et que nos enviauan pedir por merced que les quisiessemos guardar los dichos

previllegios e franquezas , que ellos avian en esta rrazon , e que quisiessemos que la dicha villa fuesse

siempre de la nra corona real , segunt que siempre fuera. A esto tenemos por bien e rrespondemos

a la dicha peticion , que nos que dimos la dicha villa al dicho rey de Armeña , por quanto el vino

a nos a los nros regnos , e a nos pedir ayuda, por quanto el perdiera su regno en defendimiento

de lasancta fee catolica , e dimosgela para en su vida , con todas rrentas e pechos e derechos que

a nos pertenecian de la dicha villa e de su termino; pero que nra intencion e nra volun-

tad fue e es que fallesciendo el sennorio del dicho rey de Armenna de la dicha villa e de su ter-

mino, que luego e siempre finque e sea la dicha villa e termino de la nra corona real , et pro-

metemos ejuramos por la nra fee rreal , por nos e por el infante don Enrique , mio fijo e primero

heredero , e por los que de nos e del venieren de nunca dar nin enagenar la dicha villa , nin

su termino , nin parte dello a otra persona alguna que sea, asi de los nros rregnos como de

fuera dellos , mas que sea siempre de la nra corona real , como mejor e mas cumplidamente

lo fue siempre , e se contiene en las cartas e previllegios que en esta rrazon que en el dicho con-

cejo tienen. Et mandamos al dicho infante e a los otros que de nos e del descendieren que non

vayan aun passen al dicho concejo contra este que nosjuramos e prometemos , nin contra parte

dello , en algunt tiempo por alguna manera. Et si contra ello o contra parte dello nos o el dicho

infante , o los que de nos e del descendieren , dieremos o mandaremos dar algunas cartas o pre-

villegios , mandamos al dicho concejo e omes buenos de la dicha villa de Madrit, que las non obe-

dezcan e las non cumplan, e quepor ello quenon cayan en pena alguna criminal nin zevil , ca nos

quitamos qualesquierpenas en que por la dicha rrazoncayeren. Et sobresto mandamos al concejo e

alcalles e caualleros e escuderos e omes buenos de la dicha villa de Madrit , e a todos los otros

alcalles , jurados , juezes , justicias , merinos , alguaziles e otros oficiales qualesquier de todas las

cibdades , villas e logares de nuestros regnos que agora son o seran daqui adelante , que este nro

previllegio vieren o el traslado del, signado de escrivano publico, que amparen e defiendan

al dicho concejo de Madrit con esta merced que les nos fazemos , et que non consientan que

otros algunos les vayan nin passen contra ella nin contra parte della en algun tiempo por alguna

manera , e a qualquier o qualesquier que la feziesen , avrian nra yra e pecharnos ayan en pena

mill doblas de oro, e al dicho concejo e omes bonos de la dicha villa de Madrit , o a quien su voz

tomasse todo el danno e el menoscabo que por ende rrecibiesen, doblado. Et deste le mandamos

dar este nro previllegio rodado e scellado con nro scello de plomo colgado. Fecho el pre-

villegio en las cortes que nos mandamos fazer en la cibdad de Segouia, doce dias de otubre , era

de mill e quatrocientos e veinte e un annos.

-

-

-

El infante don Enrique , fijo del muy noble e muy alto e bien aventurado sennor rey don Johan ,

primero heredero en los regnos de Castiella e de Leon, conf. - El infante don Ferrando , fijo del

rey, conf. Don Alfonso , hermano del rey, conde de Murueca, conf. Don Fadrique , her-

mano del rey , duque de Benavente , conf. Don Enrique , hermano del rey, conf. El infante

don Johan , fijo del rey de Portugal , conf.-El infante don Deonis , fijo del rey de Portugal , conf.

-(Hay una sesenta firmas mas.) Et yo Diego Ferrandez la fiz escribir pormandado del rey, en el

quinto anno que el sobredicho rey donJohan regno. Diego Ferrandez , Alvarus decretorum doctor.

-

(Archives de Madrid , marca 2ª, 305-27. Historia de la villa y cortede Madrid, t. I , part. I, cap. x. )

Hallase escrito en pergamino y en muy buen estado de conservacion ; empiezacon un crismon de colores , vien-

dose tambien iluminadas las iniciales , los nombres de Dios , rey, reyna e infantes ; y la rueda exornada de castillos

y leones. Tiene pendiente un sello de plomo ; existe unido a el un traslado en papel , hecho en 13 de noviembre de

1385 por el escribano Nicolas Garcia, con autoridad del alcalde Pedro Ferrandez a peticion de Diego Alfonso , fijo

de Alfonso Yeñez , vecino de Madrid. (Note des éditeurs .)

II .

En la ciudad de Segouia , lunes diez y nuebe de octubre , erade 1421 annos , estando el muy alto e

muy noble don Leon, rey de Armenia en su palacio , en el monasterio de San Francisco de la dicha

cibdad en persona, antel dicho rey don Leon, et en presencia de mi Gonzalo Martinez , escrivano

de nro señor el rey don Juan de Castiella e su notario publico en la su corte e en todos sus
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regnos , e de los testigos deyuso escriptos , parescieron Aparicio Sanchez , alcalde del rey en la

su corte e Diego Fernandez de Madrid , vasallo del dicho señor rey, e Diego Fernandez de Castro ,

escrivano del dicho señor rey, vecinos de la dicha villa de Madrid , e procuradores que son de la

dicha villa , segunt que lo mostraron por una carta de personeria , escrita en papel e signada de

escrivano publico , que ante el dicho rey don Leon monstraron , que es su tenor della este que se

sigue :

Sepan quantos esta carta vieren como nos el concejo de Madrit , estando ayuntado a campana

repicada en la yglesia de San Saluador desta dicha villa , como lo avemos de uso e costumbre ,

con Johan Sanchez e Johan Rodriguez alcalles e Gil Ferrandez alguacil , e con Diego Alfonso e

Pero Gonzalez e Gil Garcia e Gonzalo Bermudez e Pero Alfonso, que son de los caualleros é escu-

deros e omes buenos , quehan de aver fazienda de nos el dicho concejo, otorgamos e conocemos

que fazemos nros ciertos , suficientes procuradores , e damos todo nro poder cumplido a

Diego Ferrandez de Madrid , vasallo de nro señor el rey, e a Alvar Ferrandez de Lago , e a

Alfonso Garcia , despensero mayor del infante don Ferrando , fijo de nuestro sennor el rey, e a

Diego Ferrandez de Castro , escriuano del dicho sennor rey , e a Aparicio Sanchez , alcalle del

dicho sennor rey en la su corte , nros vecinos , para que en nro nombre fagan pleyto ome-

nage al rey de Armenia por esta villa de Madrit, por quanto el dicho sennor rey ge la dio al

dicho sennor rey de Armenia , quitando los pleytos omenages que nos fezimos por esta dicha

villa al dicho rey nro sennor e al infante don Enrique su fijo, primero heredero, e para fazer

e otorgar en esto e cerca desto todas las cosas e cada una dellas que nos mismos podemos fazer

e otorgar, presentes seyendo , e todas las cosas que los dichos nros procuradores e qualquier

dellos en esta razon ficieren e otorgaren , nos lo otorgamos e estaremos por ello e non yremos

nin vernemos contra ello nin contra parte dello en algun tiempo, so obligacion de nros bie-

nes. Fecha en Madrid dos dias de octubre , era de mill y quatrocientos e veinte e un annos. Testi-

gos rrogados que estaban presentes , Estevan Ferrandez e Alfonso Sanchez e Francisco Ferrandez

e Pero Gonzalez , escrivanos publicos en Madrit. Yo Nicolas Garcia, escrivano publico por nro

sennor el rey fuy presente a esto con los dichos testigos e lo escrivi , e en testimonio fize aqui este

mi signo.

Por el qual dicho poder Aparicio Sanchez e Diego Ferrandez , en nombre del concejo de la

villa de Madrid , por quanto nro sennor el rey don Johan dio la villa de Madrid con su termino

e pechos e derechos e sennorio real al dicho don Leon, rey de Armenia , por toda su vida, e

manda por su privillegio rodado e scellado con su scello de plomo e firmado de su nombre

al concejo de la dicha villa e a los vezinos della e a todo logar de su termino que reciban

por sennor al dicho rey don Leon e obedezcan e cumplan sus cartas e su mandado. Et ende el

dicho concejo dijeron que le recibian e recibieron por sennor de la dicha villa de Madrid , e de

su termino al dicho rey don Leon, segunt que el dicho sennor rey don Johan lo mando por su

previllegio, et fizieron pleyto omenage al dicho rey don Leon de sus manos , asi como fazen e

son tenudos de fazer a su sennor una e dos e tres veces , de lo acoger en la dicha villa de Madrit ,

cada que llegase de noche e de dia con pocos e con muchos , yrado o pagado , veniendo en amis-

tad e en amor del dicho rey don Johan , e de obedecer sus cartas e su mandado, asi como de su

sennor, en aquella manera que son tenudos e devidos de guardar, todavia guardando el servicio

del dicho sennor rey don Johan e del infante don Enrique , su fijo primero heredero. E que se

asi lo non fizieren e cumplieren que el dicho concejo de Madrit, e los vezinos e moradores ,

donde finquen e sean por ende traydores , como aquellos que tienen castillo et matan sennor. Et

el dicho sennor rey don Leon recibio en sus manos de los sobredichos e en nombre del concejo

el dicho pleyto omenage en la manera que dicho es. E desto e como paso yo el dicho escrivano

e notario di testimonio a los dichos Aparicio Sanchez e Diego Ferrandez procuradores de la dicha

villa . Testigos , Arias Diaz Quijada y Johan Gonzalez, vecinos de Villareal , e Alfonso Ferrandez

de Leon , escrivano del rey.

(Archives de Madrid , signatura 2ª, 385-18 . Historia de la villay corte de Madrid, ibid. )

Esta escrito en papel bastante deteriorado , y reforzado con otro por detras . (Note des éditeurs .)
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III .

Don Leon , por la gracia de Dios , rey de Armenia , e sennorde Madrit et de Villareal e de An-

doxar, al concejo e alcalles e omes buenos e cavalleros e escuderos que avedes de ver e de orde-

nar fazienda del concejo de la dicha nra villa de Madrid, salud e gracia. Sepades que vimos

las peticiones que nos enbiastes con Diego Ferrandez , vasallo del rey nro primo , e Alfonso

Garcia e Diego Ferrandez e Aparicio Sanchez , vuestros procuradores , e a lo que nos embiastes

pedir por merced que guardasemos e confirinasemos todos vuestros fueros e cartas e previllegios ,

e franquezas e libertades e buenos usos e costumbres e ordenamientos que avedes de los reyes

pasados e del rey de Castiella, don Johan , nro primo, de los que usastes fasta aqui . A esto

respondemos que nos plaze de vos guardar todo lo que dicho es , en la manera que lo pedides ,

en quanto non contradize nin mengua a la gracia que el dicho rey don Johan , nro primo , nos

fizo de la dicha villa de Madrit e de su alcazar e de sus aldeas e de sus pechos et derechos. Et otrosi

a lo que nos enbiastes pedir que non echasemos nin demandasemos pechos, nin pedidos , nin

tributos , nin emprestitos , nin otros pechos algunos en la dicha villa nin en su tierra , sinon tan

solamente las rrentas e pechos e derechos que pertenecian al dicho rey don Johan , nro primo ,

en la dicha villa e en su termino. A esto rrespondemos que nos plaze e tenemos por bien de non

echar a la dicha villa nin a su tierra pechos , salvo los ordinarios que nos fueron otorgados por

el previllegio que el dicho rey don Johan, nro primo, nos dio en esta rrazon. Et otrosi a lo

que nos pedistes por merced que confirmassemos todos los oficiales desa dicha nra villa , asi

como los que han de ver fazienda del concejo, como los alcalles e alguazil e escrivanos publicos ,

que ayan sus oficios como los hovieron e han avido fasta aqui por el dicho rey don Johan , nro

primo , por sus usos e fueros e costumbres. A esto respondemos en esta manera que los alcalles

e alguazil que los ayades segunt e en la manera que los ovistes fasta aqui , e en esta rrazon , que vos

sean guardados vuestros fueros e usos e costumbres , segunt que fueron guardados fasta aqui por el

rey don Enrique, que Dios perdone et por el rey don Johan, nro primo. E quanto a rrazon

de los que an de ver fazienda del concejo , plazenos de confirmar et confirmamos les los oficios

que les dieron el rey don Enrique e el rey don Johan, nro primo. E quando vacassen algun

o algunos de los oficios, que nos que podamos poner otro o otros en su lugar, segunt e en la

manera que lo fazia el dicho rey e el dicho rey don Johan , nro primo. E quanto a rrazon de

los oficios de los escrivanos publicos , es nra merced que los ayan los que agora los tienen ,

segunt que los tovieron y tienen fasta aqui ; e que asi los ayan e tengan daqui adelante , pagando

sus derechos acostumbrados de cada uno a nos, segunt que los pagaban en los tiempos pasados

fasta aqui. E a lo que nos pedistes por merced que mandassemos guardar que non posassen nras

compannas en casas de los cavalleros e escuderos , duennas e doncellas de la dicha villa , a esto

respondemos que nos plaze asi de lo guardar, segunt que lo pedides. E juramos e prometemos

por la nra fe real e tener e guardar e cumplir todo lo sobredicho asi , e en la manera que en

esta nra carta se contiene , non yr contra ello nin contra parte dello en algunt tiempo por

alguna manera , nos nin otro por nos. E si contra todo lo sobredicho en esta nra carta conte-

nido o contra parte dello mandassemos dar carta [o] cartas , o alvala o albalaes , mandamos que

sean obedecidas e non cumplidas , e por esta nra carta les quitamos la pena o penas , si en

alguna cayesen en esta rrazon , asi creminales como zeviles. E sobresto mandamos dar esta nra

carta firmada de nro nombre e scellada con nro scello. Dada en la cibtat de Segovia diez y nueve

dias de octubre, era de mill e quatro cientos e veynte e un annos. Roy Lyon quinto regnante.

(Archives de Madrid , signatura 2ª , 305-60. Historia de la villay corte de Madrid , ibid. )

Este privilegio , escrito en papel cepti , se halla por desgracia en muy mal estado ; tiene en un sello de cera encar-

nada las armas de Leon V de Armenia, tales como las publicamos en su lamina correspondiente ', y la firma del

rey segun muestra el fac simile tambien dado a luz por nosotros. (Notedes éditeurs.)

Le sceau du roi d'Arménie se trouve dessiné sur l'une des

planches qui accompagnent le chapitre x de l'ouvrage de

MM. J. Amador de los Rios et J. de la Roda yDelgado . Il doit

avoir souffert et s'être un peu effacé depuis l'époque où Davila

le décrivait avec une précisionde détails qui ne laisse rien à

désirer. ( Cf. ci -dessus , notre page 730 , note 2. )
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Il ne nous reste des souverains de la Petite Arménie que quatre pièces écrites

dans leur langue nationale, c'est-à-dire dans le dialecte vulgaire usité à cette

époque dans la Cilicie; ce sont des priviléges commerciaux accordés à trois des

nations de l'Europe méridionale qui venaient trafiquer dans ce royaume : aux Gé-

nois ( 1288) , aux marchands de Montpellier ( 1314 et 1321 ), et aux Siciliens (1331 ) .

Toutes les autres pièces que nous possédons aujourd'hui sont rédigées en latin

ou en français , les deux idiomes admis à titre officiel et concurremment avec

l'arménien dans la chancellerie royale de Sis. Les unes sont la traduction d'un

original arménien, qui s'est conservé , comme l'expédition latine jointe au privi-

lége octroyé aux Génois en 1288 , ou qui n'a pas été retrouvé, et dans cette der-

nière catégorie est le privilége de Léon II aux mêmes (mars 1201) ' .

Il y en a qui , ne portant pas la mention d'un original arménien, et c'est le

cas le plus fréquent, ont été peut-être rédigées primitivement et uniquement en

latin ou en français. Il en existe aussi dont nous n'avons que l'original arménien,

sans que rien indique qu'il ait été accompagné d'une expédition en tout autre

idiome , comme les deux chartes de Montpellier et le privilége obtenu par les Si-

ciliens .

Nous devons ajouter que ces documents divers sont en trop petit nombre pour

qu'il soit possible de retracer d'une manière sûre les règles et les usages qui gui-

daient la chancellerie dont ils émanent, Tous ont été retrouvés dans les archives de

l'Europe; aucun ne l'a été dans la Cilicie. Cette complète disparition a pour cause

les effroyables dévastations auxquelles ce pays fut si souvent livré, et l'incendie

des archives de Sis par les Égyptiens ; tristes événements que le lecteur connaît

déjà par les annales de la Petite Arménie dont nous avons déroulé les pages sous

ses yeux.

De nos quatre chartes arméniennes , deux, celles qui concernent les Montpel-

lierais , ont été déchiffrées et publiées pour la première fois dans mes Recherches sur

la chronologie arménienne, technique et historique ; les deux autres ont paru dans diffé-

rents recueils ; nous les réunissons ici en y joignant un commentaire et le fac-simile

de l'original de trois de ces pièces que nous avons réussi à nous procurer.

I.

PRIVILÉGE ACCORDÉ PAR LÉON IIIAUX GÉNOIS.

Cette pièce est, de toutes celles qui nous sont parvenues, la plus importante

sans contredit pour l'histoire du commerce de la Petite Arménie. Elle nous fait

1 On lit dans le vidimus de cet acte fait à Gênes :

«Ego Atto Placentinus , notarius sacri palatii , hoc

« exemplum ab autentico et originali instrumento

« translato in latinum ab alio autentico scripto , ut

<<credo , litteris armenicis in eodem pergameno regis

HISTOR. ARM . I.

« Armeniorum [Leonis II] , filii domini Stephani , de

• genere Rupinorum, ejus sigilli aurei impressione

•munitis ... sicut in eo vidi et legi , transcripsi per

« omnia et exemplificavi, nichil addito vel diminuto

« in litterarum oratione , etc. »

94
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connaître en détail celui qu'y faisaient les Génois à la fin du XIIIe siècle , les pro-

duits du sol qu'ils venaient y chercher et les produits naturels ou manufacturés

de l'Europe qu'ils y apportaient. Le paragraphe 10 est surtout curieux, en ce

qu'il nous apprend la nature et l'objet des relations qu'ils entretenaient avec

l'intérieur de l'Asie Mineure , par l'intermédiaire des caravanes arméniennes qui

se dirigeaient à travers la Cilicie , du port d'Aïas jusqu'au défilé de Gouglag (Pylæ

Ciliciæ).

Le nom des articles que ce négoce de transit comprenait , celui des poids et

mesures et des monnaies, et celui aussi des officiers de l'administration des

douanes arméniennes , ne sont pas moins dignes d'attention , pour la diversité des

idiomes auxquels ces noms sont empruntés et qui confirment ce que nous avons

dit de l'origine hybride des éléments dont se composait la population de la Cilicie

et de l'affluence des marchands, qui , de tous les côtés , se rendaient dans ce pays.

La concession de ce privilége se rattache à la présence dans la Cilicie de l'ami-

ral génois Benoît Zacharie, qui promenait alors sur les mers de Syrie et de Chypre

le pavillon de sa puissante république. Après avoir ravitaillé les places chrétiennes

du littoral syrien, et commis beaucoup de déprédations sur celles qui apparte-

naient aux Sarrasins , il vint à la cour de Sis et obtint sans peine du roi Léon III,

pour ses compatriotes , des immunités qui s'ajoutèrent à celles dont ils jouissaient

déjà. Léon ne survécut pas longtemps à la signature de cet acte; elle est en effet

du 23 décembre et sa mort du 6 février suivant. Le 27 avril, le sulthan Kalaoun

se rendait maître de Tripoli et ruinait cette ville ; l'amiral transporta en Chypre

et à Tyr les habitants empressés d'échapper à l'épée inexorable du vainqueur.

Cette année il retourna en Arménie , et le roi Héthoum II , qui venait de succéder

à son père Léon , lui accorda de nouvelles faveurs . Il est à présumer qu'elles furent

consignées dans un acte particulier, qu'il serait précieux pour nous de posséder,

mais dont la trace s'est perdue. Voici le récit de ces événements par Jacques Doria ,

l'un des continuateurs de Caffaro (Annales Januenses , Pertz , t . XVIII , p. 324) .

« Die X martis , circa eam (Tripolim) castrametatus est (soldanus Ægypti) cum

« trabucis et aliis ingeniis; quam per dies XLVII obsidens, eam in ore gladii

« cepit, die xxvii aprilis¹..... Benedictus vero prædictus depositis hominibus in

« Cipro et Tiro , et Acconem perrexit, ut confortaret homines dictorum locorum.

« Tandem in Armeniam rediit , et colloquio habitocum rege Antonio (Héthoum II) ,

«filio regis Leonis qui nuper decesserat, impetravit ab eo pro communi Januæ

« quemdam fondicum qui fuerat uxoris quondam Guiliermi Strejaporci sive Sal-

<<vatici ; impetravit etiam quod homines Januæ possent ascendere in Turchiam ,

«cum ballis et mercibus pro satis minori pretio quam solvere soliti erant, ut in

« ejus litteris ejusdem manu signatis plenius continetur . »

La date de cette pièce est ainsi énoncée dans l'original arménien : p Fωφυ

Հայոց չճլէ և ի փոքր թուականիս յերկուքն, յամսեանս դեկտեմբերի ի իգ, et dans

l'expédition latine , in mº (millesimo) Armeniorum DCC° xxx° VII° , in pro mº (parvo

millesimo) 11 , in mense decembri, die xxIII .

Dans le chiffre arménien de la grande ère il y a une faute, quele latin

nous permet de rectifier; il faut lire 15 ou F, 737. Cette année s'ouvrit le

9 janvier 1288 , pour finir le 7 janvier 1289 inclusivement. La petite ère est ici

l'indiction grecque ou constantinopolitaine que suivaient les Arméniens et qui

1 xxvı aprilis , dans Muratori , Rer. Italic. script. t. VII, col. 596 .
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s'ouvrait au 1er septembre; et en effet cette année 1288 fut affectée de l'indic-

tion 2 à partir du 1er septembre.

Archives de Turin , Trattati diversi , mazzo 5, pièces originales ; hauteur 0,55 ; largeur 0,33 ; belle écriture ronde ,

dite polorkir, eoq ; copie publiée par Saint-Martin , dans les Notices et extraits des manuscrits , t. XI , p. 97 et

suiv.; par M. Papaciants , sous le titre de : Originale armeno del privilegio accordato ai Genovesi da Leone III, in-4° ,

imprimerie de Saint-Lazare , à Venise , S. D.; et par M. Victor Langlois , Trésor des chartes d'Arménie, p. 154-158.

[Յանուն օր և որդւոյ և սուրբ Հոգւոյն. ամէն : Այս մեր թագաւորական բարձր

Հրամանք է , Հաստատութե սիգեղ՝ | ևոնի ճշմարիտ ծառայի այ և նորին շնորՀաւք

և ողորմութբ թագաւորի ամենայն Հայոց՚, զոր պարգևեցաք աստուածաՀաստատ

1 Սիգեղ , sikegh' , սիգղ , sikěgh ou սիգէլ , sikél,

transcription du grec σικέλλιον, ou bien encore up

b , sidchil , « , sidjil, qui est le latin sigillum.

Ce mot est traduit dans l'expédition latine par pri-

vilegium; elle porte : Հաստատութեան սիգեզ, privile-

gium certitudinis : privilége de confirmation , c'est-

à-dire acte confirmatif des priviléges accordés pré-

cédemment.

2 Roi de tous les Arméniens , q

Lung, ce qui signifie , roi de la Petite et de la

Grande Arménie.

Ce titre , en ce qui concerne la Grande Arménie ,

était purement nominal et honorifique, puisque ,

dès le milieu du x1° siècle , cette contrée fut occupée

par les Turks, et qu'au temps du roi Léon III et à

la date où il signa le privilége de 1288, elle était

tombée au pouvoir des Mongols.

Les variations successives de ce titre , dans le

protocole arménien , sont très - intéressantes à étu-

dier, parce qu'elles tiennent à des considérations

politiques et à des événements que les princes

roupéniens eurent surtout en vue.

Il faut d'abord remarquer que si ces princes ne

paraissent pas avoir nettement observé la différence

qui existe entre le titre de rex Armeniæ , c'est-à-dire

souverain par un droit foncier, préexistant à tout

droit humain et venant de Dieu seul , et le titre de

rex Armeniorum ou chef de la nation en vertu de

la délégation du pouvoir souverain par le vœu de

tous , librement consenti , cette confusion , plus ap-

parente que réelle , provient de la nature de la

langue , qui exprime par un même mot, uje, à

la fois et indifféremment l'Arménie et le peuple

arménien. Que les Roupéniens se considérassent

comme maîtres du sol par droit divin , c'est ce

qu'implique la formule gratia ou per gratiam Dei,

qu'ils ont toujours employée.

Léon II s'intitula d'abord (actes de mars et dé-

cembre 1201 ) Leo , Dei gratia , rex Armeniæ ; plus

tard ( Lettre à Innocent III , mi-avril 1210) , comme

il avait à ménager le saint-siége, il écrit : Leo , Dei

gratia , per Romanam ecclesiam et Romani imperii

gratiam , rex Armeniorum. La même année (août) ,

et déjà mécontent de ce qu'Innocent III ne prenait

pas parti pour lui contre les Templiers , il supprime

l'hommage au pape : Leo, Dei et Romaniimperiigratia ,

rex Armeniæ. Depuis 1212 , brouillé tout à fait avec

ce même pontife, qui l'avait excommunié, et se

sentant assez fort par lui-même pour se passer de

l'appuides empereurs d'Occident, il supprime toute

marque de vasselage et continue ainsi jusqu'à la fin

de son règne ( 1219) , en mettant simplement : Leo,

Dei gratia , rex Armenia. Ses successeurs affectèrent

comme lui , et possédèrent en effet , une complète

indépendance. Héthoum Ier, son gendre etson suc-

cesseur, ajouta à la formule précitée celle defidèle

du Christ; Léon III , fils et successeur de Héthoum ,

la rendit plus pompeuse , en se déclarant roi de tous

les Arméniens , et cette nouvelle addition se maintint

jusqu'à la fin de la dynastie.

Voici la série des formules qui prévalurent de-

puis Héthoum Ier :

HÉTHOUM Ier (Acte du 22 janvier 1236) . Volun-

tate beneficii Dei patris , et gratia Domini nostri

Jhesu-Christi , et beneplacito sancti Spiritus , Ego

Eython , Christi Dei fidelis , rex Armeniæ.

(Acte de 1245.) Ego Hetom , Dei gratia , rex Ar-

meniæ.

(Acte de 1252.) Haitum, par la grace de Deu ,

rois d'Ermenie.

LÉON III (Acte de 1271) . Leon , en Crist Deu feel ,

roy de tote Hermenie .

(Acte de 1288. ) ωπω ιππιδη

և նորին շնորՀաւք և ողորմութբ թագաւոր ամենայն

Lung, « Léon, véritable serviteur de Dieu, par

sa grâce et sa miséricorde , roi de tous les Armé-

niens » ; et dans l'expédition latine du même acte :

•Ego Leo , legalis servus Dei et per gratiam ipsius ,

rex Armeniæ. »

LÉON IV (Acte de 1307) . Lyon , en Crist féable ,

roy de tote Ermenie.

LÉON V ( Acte de 1321) . Leon , feel de Jesu Crist .

par la grace et la misericordie de Dieu , roy de tous

les Armens.

(Acte de 1331.) լևոն ի Քրիստոս Աստուած հաւա,

տացեալ , շնորհաւք և ողորմութեամբ նորին թագաւոր

سرو » Léon , croyant en Jésus- Christ Dieu ,

par sa grâce et sa miséricorde , roi de tous les Ar-

méniens . »

(Acte de 1333.) Leo Dei gratia , adjutorioque

ejus, rex omnium Armenorum .

94.
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գումնին ` ճնվըզացն , ի խնդրոյ պատուելի և իմաստուն իշխանին , մեծապատվեալ

վիգ-այրին 3 Ճընուվիզացն գումնին ծովու այս դեհիս , և մեր թագաւորութես կատարեալ

և Հաւատարիմ̀ սիրելոյն սիր * Պէնէթ 5 )աքարէին · վասն ճընուվեզ վաճըռկներոյն, որ

լինի իրենց սաՀմանն այսպէս ։

[Ա] Յառաջ որ մեր քաղքնոյն՝ որ ի մեր ձեռք կան , նայ բաժերն ու իրաւներն լինի որ-

պէս յասուն է , զարդ ել ի յայն տեղեստնոյն , որ ի սիգեղն գրած կայ , և զինչ իսկի իրք

ծախեն , ի շուկայն սամսրով ու ի տունն թէ ծախեն , նայ քանց զսամսրչեքն այլ իրք

չտան․ և գինի թէ պըտթէով ' ծախեն ու թէ բարչով 8 նոյնպէս , ու ձէթ թէ պըտթէով

6

LÉON VI , en Espagne (Acte de 1383 ) . Don Leon,

por la gracia de Dios , rey de Armenia.

(1392 , dans son testament. ) Léon , par la grace

deDieu , roy d'Arménie.

Dans les lettres des papes aux souverains de la

Cilicie , le titre que leurdonnait la chancellerie ro-

maine , comme à toutes les têtes couronnées , est

rex Armeniæ illustris . Les autres documents émanés

de diverses puissances de l'Europe les qualifient de

rex Armeniæ ; en sorte qu'il semble que le titre de

rex omnium Armenorum, թագաւոր ամենայն Հայոց,

pris pour la première fois par Léon III , et dont ses

successeurs héritèrent, n'ait pas été officiellement

reconnu en dehors de la Cilicie , si toutefois il n'est

pas plus probable que les chancelleries occidentales ,

ne comprenant pas la signification et la portée de

cedernier titre , ont cru devoir se borner à celui plus

usuel de roi d'Arménie tout simplement.

Sur les monnaies , on lit tantôt թագաւոր Հայոց ,

roi des Arméniens , et tantôt q سمسلسر ng , roi

de tous les Arméniens. Mais dans l'état de confusion

où est encore le classement de ces monnaies , il est

impossible de décider si ces deux formes sont mises

indifféremment l'une pour l'autre ou avec une in-

tention déterminée .

1

fr génitif et datifder koumin, co-

munis du texte latin , commune , communauté; ici la

République de Gênes.

2 իշխանին , génitif de իշխան , prince, chef; ce

mot traduit le titre honorifique de dominus , omis

dans le texte latin , où l'on remarque en effet une

lacune.

3

لوساب ,génitifde qur , vikaïr, texte latin ,

vicarii. La forme de ce mot appartient au dialecte

génois usité au xım° siècle. Le titre de vicaire de la

commune des Génois outre-mer est sans doute la qua-

lification officielle que prenait l'amiral Benoît Za-

charie , et qu'a traduite littéralement le rédacteur

arménien. Dans le latin il y a: vicarii comunis Janue

citra mare.

4 Uhr , sir, sire , dans le texte latin dominus. Ce

titre de sire était aussi très-répandu chez les Armé-

niens , qui l'avaient reçu des croisés. ( Voir la lettre

de saint Nersès de Lampron à Léon II , ci - dessus ,

p. 598 , et nos deux chartes de Montpellier, nº 2

et 3.)

5

৭৮৮৮ , Bénéth , transcription du nom génois

Bénet , Benoît; texte latin Benedictus .

6 Սամսրով au cas instrumental de սամսր , samsěr,

ou dump , samsar, forme altérée d'un mot qui ne

peut être que censar ou censari, en usage dans le

langage vulgaire des nations de l'Europe méridio-

nale qui fréquentaient les ports de la Cilicie, et tel

que les Arméniens l'avaient adopté. Le texte latin

traduit duf par cum censario. Une ligne plus

bas ce même mot se présente accru du suffixe حات

tchek , ou te , tchék' , qui produit l'abstrait de

samsěrtchék « censaria , sensatarium , » c'est-à-dire

le droit que prélevait l'officier fiscal appelé censa-

rius sur les objets mis en vente , soit sur les marchés ,

soit dans les magasins.

Saint- Martin a traduit censarius par courtier et

censaria par droit de courtage , sansque rien implique

dans notre acte l'existence chez les Arméniens d'a-

gents , en titre d'office, s'entremettant entre le ven-

deur et l'acheteur, ou courtiers de commerce. Il

s'agit ici d'un droit particulier perçu au profit du

roi sur les marchandises , de même que le cens ,

census , censa , censaria , était la redevance payée par

les tenanciers au suzerain , ou par le fermier au

propriétaire foncier. Le censarius de notre acte

rappelle peut-être le censor mercaturæ cité dans le

Glossarium mediæ et infimæ latinitatis de Du Cange ,

éd. Henschel . Que la censaria fût un droit sur les

marchandises perçu au profit du roi , c'est ce que

montre une lettre de Léon V au doge de Venise,

Barthelemy Gradenigo, en date du 1er mars 1341 ,

par laquelle il lui réclame certaines sommes qu'il a

avancées pour les Vénitiens qui venaient trafiquer

dans ses Etats et qui étaient restés débiteurs envers

plusieurs marchands sarrasins. Dans cette lettre le

roi a soin de porter en compte ce qui lui est dû per-

sonnellement pour ses droits , et après le chiffre de ce

qu'il a soldé à chaque marchand , il ajoute : Tali

• pacto quoddictus Venetus statim ... teneretur ...

• solvere sensatarium et jus domini regis quæ sunt

tach[olini ] CCCLXVII , denarii VI; ou bien et

« solverejus domini regis quod ascendit tach. IIII

• LXXIII , denarios VII et dimidium , etc..

7

Պըտթէով , cas instrumental de պըտթէ, Běd-

the, italien botte « tonneau » ; texte latin : in vegetis.

8 փարչով , au cas instrumental de փարչ , ou

ur , mot arménien vulgaire, que le P. Dchakh-

dchakh , dans son Dizionario armeno-italiano , rend

par brochetta d'acqua , ici broc. C'est la mesure pour

le vin que les Génois vendaient en détail , et dont

ils avaient pris le nom aux Arméniens , puisque le

rédacteur latin emploie ce mot , en écrivant in parge.
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1

ու թէճառաով̀ որ անկիշեռ ծախվի , նայ իրաւունք չտան քանց սամսրչեքն ․ ի պըթէն նոր

դրամն մէկ ։

[Թ] Նւի ծառայքն որ կուգնեն ու ի յերկրէս Հանեն , նայ իրաւունք կուտան, նայ չտան

իրաւունք ․ ապայ թէ քրիստոնէ ծառայք գնեն, նայ երդնուն որ տաճկի չըծախեն ու ոչ

Հայնց մարդոյ որ կամենայ տաճկի ծախել :

[Գ ] Նւ փայտին իրաւունք որ կուտային , ի պարզունակն ՝ քր․ ժը, ի ֆիլաին * քր , դ․

ի տուպլ ֆիլախ քր ․ ժգ․ և զարդ զայս կուտային ի Ճ. մեկ․ նայ զայն որ ի Հարիւրն մեկ

[Դ]Ն ի ցորենն և ի գարին որ ծովով կուբերեն , նայ կուառնուն յիրմuցէ ի Հարիւրն

չորք , ու զսամսրչեքն , նայ զայն որ ի Հարիւրն չորք կուտային , նա չտան , ապա զսամսրչէքն

மய

[Ն] Ն-ի գրաստնոյն Հանելն՝ որ ի յերկրէս կուՀանեն , նա կուտան ի ձին ու ի ջորին .

չորս, և ի յէշն նոր դրամ Հինգ ․ և ի պախրէն նոր դրամ̀ երեք , քր․ մեկ, և ի յոչխարն քր

չորս, ի գոմչու կաչին քր․ վեց, ի պախրի կաշին քր ․ վեց ․ նայ զայս իրաւներս չառնուն

յիրմսցէ․ և զինչ Հաւ ու հաւու կիթ գնեն ու Հանեն, նայ չտան իրաւունք :

[0 ] Նւզայն սարէչեքն որ կուառնէինյիրմսցէի գետբերընին ,յամէն սարի նոր երկուք,

նայ չառնուն յիրմսցէ : ՙՆոյնպէս և գրաստ զինչ գնեն , քանց սամսրչեքն այլ իրք չտան :

1

wn , au cas instrumental de unw, en

jare en italien giarra ou giarro; texte

latin injarris.

arabe

2 wd, tram , suivant la prononciation des Ar-

méniens occidentaux , ou dram , suivant la pronon-

ciation orientale , grec δραχμή , d'où le mot ar-

ménien qpwd, et l'arabe مهرد dirhem; ancienne

monnaie d'argent dont le nom et l'usage s'étaient

conservés sous les princes Roupéniens. (Cf. Pascal

Aucher, Traité des poids et mesures des anciens ( en

arménien ) , in - 8°, Venise , 1821 , p. 19 v° ηρωδ.)

C'est l'une des trois sortes de monnaies que notre

acte nous fait connaître. Malgré cette distinction , si

précise et si claire , et que j'ai fait ressortir dans mes

Recherches sur la chronologie arménienne, t. I, p. 166,

tous ceux qui ont jusqu'à présent transcrit ou pu-

blié cet acte , confondant les sigles ou abréviations

qui indiquent ces trois sortes de monnaies , ont

admis des lectures impossibles , et par suite faussé

toute l'économie du tarif des douanes arméniennes.

Il n'est pas difficile cependant de deviner la signifi-

cation de ces signes et de fixer l'ordre relatif des va-

leurs qu'ils représentent , en s'aidant des renseigne-

ments que fournit Balducci Pegolotti dans son Traité

de la Pratica della Mercatura.

La valeur la plus forte que mentionne notre acte

est le besant staurat ou besant à la croix , le croisat ,

bisantius stauratus , figuré dans le texte arménien

(fac- simile , ligne 15) par un gros point carré,

flanqué à droite de deux traits obliques. La monnaie

qui vient immédiatement après est le dar, abrévia-

tion du mot daremus , écrit tout au long ہمسل dans

le texte arménien ; ensuite nous trouvons le signe

dr ou denarius , équivalant au sigle per abréviation

de pwpnų, karoube , petite monnaie qui avait cours

dans le royaume de Chypre , et qui avait été impor-

tée dans la Cilicie. Cette échelle monétaire corres-

pond à celle de Pegolotti (voir notre Introduction ,

p. cıv ) , dans toutes ses subdivisions : « il bisantio di

«Romania si conta X taccolini d'argento; il tacco-

■ lino vale den. X de Erminia , e il denaro IV fol-

« leri. » D'après ces données combinées avec celles

que notre acte contient, nous avons :

1º Le besant staurat ou besant de Romanie =

10 taccolins d'argent ou drachmes ;

2º Le taccolin d'argent ou drachme 10 de-

niers d'Arménie ou karoubes ;

3º Le denier d'Arménieou karoube=4 folleri ou

an arméniens , els au pluriel folous سولف

des Arabes.

,

Cette subdivision immédiate du taccolin d'argent

ou de la drachme en deniers d'Arménie est con-

firmée pleinement par la lettre précitée de Léon V

audogeBarthelemyGradenigo , où on lit entre autres

énumérations analogues : « tach[olini] CCCXVII , de-

narii VI » , ou bien : « tach . IIII ™ GCC LXXXXVI,

denarii IV » ; ou bien encore : « tach. VI VII LXIIII ,

denarii II et dimidium. »

M

Lesdrachmes nouvelles, p مسإ , sontdespièces

qui avaient été frappées depuis peu de temps , sans

que nous sachions au juste l'époque , et qui étaient

probablement de meilleur aloi que les anciennes.

3 Πωραιωή, barzounag , dans le texte latin

barzana , nom d'une mesure de solidité. ( Voir la note

suivante. )

4 Φω , filakh , dans le texte latin janconus ou

janconum , l'une des subdivisions , avec le double

filakh , du barzounag. Comme la graduation du tarif

des droits sur le filakh , le double filakh et le bar-

zounag, n'est pas établie en raison directe , mais en

raison multipliée suivant des vues particulières , il

est impossible de déterminer la relation de ces me-

sures entre elles. Je dois faire remarquer en pas-

sant que le mot un est la transcription de notre

mot français double; texte latin duplicium .

5 pbte , dans le texte latin arboragius , droit
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[1 ] lւ երկաթ յոր տեղ ու․ գնեն նայ չտան քանց ի Հարիւրն մէկ․ և ի նաւերոյն անցն՝

որ կուանցնին , նայ տան դաւատիկ յամեն բեռն նոր դրամ̀ կէս :

[Ր:] Նւ ճընվիզի իրք որ զողընվի , նայ զինչ ազգ որ ու լինի գողն ու զտվի իրքն , նայ երե-

քակն չառնուն յիրմuցէ :

[Թ ] Նւ վանց վաճռկներոյն որ եփ կուգան , նայ զիրենց սընդկնին կուբանան , ու զիրենց

իրքն ի գիր կուառնուն ․ նայ չբանան զիրենց սընդկնին ու ոչ մատնէՀրեն ու ոչ գրեն զիրենց

իրքն :

[Ժ ] լւ վանց ճընուվէզ վաճըռկներոյն որ չլինին ճանչած ճընուվէզ, Ճընուվիզի որդի,

նայ գունցն ` իր աղէկ մարդկաւքն , այնէ կեցցութի որ ճընուվէզ լինի ու ճընվիզի որդի ,

ու յըղարկէ զիր մարդն ու զփայտն ի բաժտունն , նայ մենակ խալըսեն զինք , ու գրեն

ի մեր տիւանն 3 զգաւնցին անունն ու զվկայիցն․ և զոր կուարգիլէին զվաճըռկներոյն կու

մաշն * ինչվի կուերթային ի §արսու բաժտանէն թուխթ բերէր ի մինապանն 5, նայ չար-

գիլեն :

[ԺԱ] Ն֊թէճընուվէզ մեռնի անտիաթիկօ, նայ մեր գործաւորքնյիր իրքն ձեռնամուխ

չլինին , ապայ զիրքն գումինն առնու , ու այնէ զինչ սաՀմանն է :

[A] Նւյապուր որ տան ընդ յլ յասու ընդ կուկլակ , նայ այսպէս լիննայ , որ տան

ի պրիսիմս ի յըղտայբեռն նոր դրամ̀քսան ու հինգ , և ի պրիսմէ կտաւն ի յըղտայբեռն

նոր դրամ̀ քսան ու Հինգ, և ի լեղակն , ու ի յախայխիրն8 զարդ ի պըղպըղէն ու իզընջպլէն 10

ու ի պաղղամէն . ի յայլն ի յամէնն տան ի յըղտայբեռն նոր դրամ̀ քսանուՀինգ , տան

ի ջորէբեռն նոր դրամ̀ տասն և ինն, և ի յիշբեռն նոր դրամ տասն ու վեց․ և ի պղպեղն ու

ի զընճպիլն ու ի պաղղամն, ի յղտայբեռն նոր դր քսան․ և զինչ իսկի ֆռանկ կտաւ. ելնէ

Հաստ ու բարակ , ու զինչ իսկի քթան ^2 ելնէ Հաստ ու բարակ , նայ տայ ի յղտաբեռն նոր

դրամ՝ քսան․ և այս իրվիս որ յղտայբեռն կուտայ նոր դրամ՝ քսան , նայ տայ ի ջորէբեռն

նոր դրամ̀ տասն ու Հինգ , և յիչբեռն նոր դրամ̀ տասն ու երկուք․ և ի բամբակն ու

de mâture , qui se payait à raison de tant par mât,

رساسسم , pro omni arbore , à l'embouchure des

rivières , bb , ad fauces du texte latin. Le

mot upp, sari , a été rapporté avec raison par Saint-

Martin à l'arabe sariqui , entre autres si-

gnifications , a celle de mât de navire ; accru du suf-

fixete , comme dite , samsěrtchék', « censaria »,

dérivé de uwdup , samser, « censarius » , il a formé

l'abstrait تسماطع , sarétchék - arboragius « .

1

Prg, kounts , texte latin consul; plus bas et

dans le privilége aux Siciliens ( nº 4( سو , kaunts ,

arabe لصنت .)Cf. de Sacy, Chrestomathie arabe, t . III ,

p. 339 , 2 ° édition. )

2

hybride formé de l'arabe انيمةنيم portstation

navale , et du suffixe arménien ban,pers ,

et ,ban,نب qui indique le possesseur, le gardien

d'une chose.

6 ιηρωμή, andiathig « ab intestat , texte latin ,

sine testamento; du grec διαθήκη , testament, et du

préfixe négatif arménien ur, an , qui est l'a grec

privatif, et le préfixe latin in , où l'a s'est affaibli

en i. Voir ce que j'ai dit à propos de ce mot, dans

mon Introduction, chap. III , $ 3 , in fine .

7

Պրիսիմ, bricim ; texte latin sericum ; ի պրիսիմն ,

de serico . C'est la forme vulgaire du mot mp ,

abrischoum ou 25, aberschoum;persan مشربا

abrascham « soie » .Բաժտուն օս բայժտուն , pajdoun, hôtel ou bu-

reau de la douane. Ce mot est composé de pud, part, 8 ; texte latin , speciaria , épiceries ,

portion , et aussi taxe , droit de douane, en persandrogueries ; arabe ريقاقع plurielde راقع , plantes

batch, et de war , maison: هناخچاب batch khaneh , en

persan et en turk. Dans la transcription latine pa-

sidonum , pasidonium, passidum , et dans la lettre pré-

citée de Léon Và Barthelemy Gradenigo , pacetanum .

3 Sr, divan. Par ce mot il faut entendre ici ,

comme on le voit dans un passage de notre charte

n° 4 , la Haute cour du roi , ou la Cour des barons ;

pd , texte latin , in nostra curia.

4 , goumasch , texte latin rauba (quodve te-

gumen , suppellex quævis , apud Du Cange , Gloss .

med. et inf. lat. in arabe ,kimasch « objets de

vestiaire ou d'ameublement , étoffes , marchandises . »

5 ω , minaban ; texte latin mirabam , mot

,

aromatiques ou racines de ces plantes .

9 qb ; texte latin , piper; arab ,filfil

ou foulfoul , poivre » .

10

nois zimzimbre ;

gembre».

; texte latin , gingiber, en dialecte gé-

zendjebilgin-,

11 یسل ; texte latin , brazile; persan et arabe ,

مقب ,bakamet bakkam, « bois de brésil, pour teindre

en rouge ».

12 r ; textelatin , tella « toile de coton » ; arabe ,

kothon, gossipium ». Plus bas on lit : ,مس

مساب , en persan, هبنپ texte latin , cotonum , « le coton

en rame » .
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ի շաքարն ՝ ու ի սըդիկն ու ի մընճանն ու ի կլայեկնծ ու ի պղինձն , ու ի յայլ զինչ իսկի լինի ,

տայ իյղտայբեռն նոր դրամ̀ տասն ու Հինգ, և իջորէբեռն նոր դր տասն ու երկուք և ի իչ-

բեռն նոր թ․ և ի սապոնն * յղտայբեռն նոր տասն, և ի ջորէբեռն նոր դր ութ, և ի յէշն նոր

դր ևթն ։

[ Գ ] Նւ արդ յայսմհետէ և առ յապայ չունի ոք իշխանութի ի մեր թագաւորութես

ամենայն Հնազանդացն, ոչ ի մեծայմեծացն և ի փոքունցն մեր թագաւորական բարձր

Հրամանացս Հակառակ կալ, կամ̀ աստուածայպակ գումնին Ճընուվիզացն ուժ կամ նե,

ղութի առնել, կամ̀ այլ ավելի Հարկ կամ̀ իրաւունս պահընջել, այլ այնպէս մնասցէ

Հաստատուն, որպէս Հրամայել ենք ։ | ասն որոյ պարգևեցաք զմեր թագաւորական բարձր

Հրամանքս և զպատուելի սիգեղս , և վասն առաւել Հաստատութե ձեռնայգրեցաք մերով

սովորական բարձր ձեռնագրովս ի թվականիս Հայոց չճ. լէ , և ի փոքր թուականիս յեր.

կուքն , յամսեանս դեկտեմբերի ի իգ․ Հաստատուն է կամաւքն ստուծոյ :

Գրեցաւ արգաՀատութբ Հեթում̀ ջանցլերին , նուաստ ծառայի ստուծոյ և սուրբ

ար.քայիս շնորՀողի այսմ̀ պարգևիս :

[ԺԴ ] « ճընուվեզ որ լինի յերկիրս բնակութբ իր կենալն , ու ստանայ Հայրենիք որ

լինի ի կընկան դեկաց կամ ի մեր թագաւորութենէս տուրք , ու մեռնի անտիաթիկ ու

անժառանգ , նայ իր ինչքն , զարդ ի Հայրենեստներոյն , դառնայ ի գումնին ձեռք , և Հայ-

րենիքն դառնայ ի պարոնութեն ի ձեռքն :

† † ևոն թագաւոր Հայոց :

EXPÉDITION LATINE ANNEXÉE À L'ORIGINAL ARMÉNIEN .

(Archives de Turin , Liber jurium , t. 1, fol. 234 sqq., Bibliothèque de l'Université à Genes , Liber jurium , t. I ,

fol. 235 sqq.- Publiée par Saint-Martin dans les Notices et Extraits des manuscrits , t. XI, p. 97-122; publiée de

nouveau dans la collection intitulée : Historiæ patriæ monumenta , Liber jurium, t. I, p. 183 sqq. et dans le

Trésor des chartes d'Arménie , de M. V. Langlois , Venise , 1863 , in-4°, p. 159-162.)

Hoc est exemplum cuiusdam exemplati privilegii seu convencionis regis Armeniorum , scriptum in quon-

dam papirum 5.

In nomine Patris , et Filii , et Spiritus Sancti. Amen.

Hoc est altum preceptum nostrum regale et privilegium certitudinis 6, quod ego Leo , legalis

servus Dei et per graciam ipsius rex Armenie , ex eo quod damus potenti comunis7 Janue , ad requi-

sicionem honorabilis et prudentis [Domini] et nobilis uicarii comunis Ianue citra mare, et specia-

lis et legalis amici nostri , domini Benedicti Zacarie , pro mercatoribus Ianuensibus , quod debeant

esse eorum consuetudines in hunc modum.

[ 10] Primo , civitates nostre que sunt in manibus nostris , drictus noster erit sicut in Layacio , pre-

ter in illis locis qui nominantur in privilegio. Et omnia que uendunt & in platea , cum censario,

uel domo , non soluant aliquid nisi censariam. Vinum possint uendere in uegetis uel in parge , et

1

Cwpwr; texte latin , zucharum ; persanglois.L'édition précitée a l'avantage de donner dans

schakar sucre » .

2 r ; texte latin , corallum ; arménien vul-

gaire , en persan et en arabe ناجرم r-

djan « corail en général et sorte de corail rouge » .

3 سر4 , glaïeg , en arménien vulgaire , et ساسح ,

anak, dans la langue littérale; arabe یعلق : texte

latin, stagnum « étain » .

,4 Yw ; textelatin, sapo arabe نوباص savon

5 Cette phrase , omise dans l'édition du Liber

jurium , se trouve dans une copie qui m'a été en-

voyée en 1856 par M. Castelli , directeur des ar-

chives du royaume d'Italie , et qui a été reproduite

dans le Trésor des chartes d'Arménie de M. Lan-

sa forme orthographique primitive le document

original , sauf quelques omissions d'inadvertance ,

tandis que la copie de M. Castelli offre des lectures

ou restitutions qui ne sont pas toujours heureuses .

J'ai pris pour base de mon texte celui de l'édition de

Turin , en le complétant par l'autre copie.

6 Celsitudinis dans la copie Castelli , mais à tort ;

il faut lire certitudinis , comme il y a dans le texte

latin qui traduit littéralement l'arménien Smu

ωηι υμηση, privilegium confirmationis ou certi-

tudinis .

7 Lisez comuni.

8 Venduntur, copie Castelli.
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specialiter oleum uendunt in uegetis vel iarris. Quod uenditur sine pondere, nichil ex predictis

soluant nisi censarie 1 darem. I pro uegete.

[ 2 ] Item de sclavis quod¹ emebant et extrahebant extra regnum et soluebant drictum , non

inde debeant soluere dricturam; sed si emunt sclauum qui sit cristianus , quod iurent ipsum non

uendere sarracenis , uel alicui persone quod credant quod ipsum uendant sarracenis .

3

[3 ] Item de lignamine ex quo dabunt drictus de barzana dr. xvIII et de jancono dr. III et de

duplicio dr. XIII , et ultra hoc unumper centum; id quod soluebunt unum per centum , non soluant ,

sed residuum soluant.

[4 °] Item de frumento et ordeo , quod ferebatur per mare , accipiebant ab illis III per centum et

ultra censaria; id quod soluebatur IIII per centum , non soluant , sed solum censaria.

[5 ] Item de bestiis quas extrahebant extra Armeniam soluebant de equo biss. stauratos IIII , et

de mullo biss. III , de asino darem. v, de bove dar. III , et dr. 1 , de montono dr. III , de corio bufali

dr. vi , de corio bouino dr. vi. Istas dictas dricturas non debeant soluere. Et omnes gallinas et oua

que emant et extrahant , non debeant soluere dricturam .

[6°] Et illos arboragios quos accipiebant ab illis ad f[a]uces dr. 11 pro omni arbore , non debeant

accipere ab illis ; specialiter bestie , id quod emunt, quod non debeant soluere nisi censariam .

[7°] Et ferrum ubi emunt , non debeant soluere nisi i per centum. In passagiis barcarum debeant

soluere dar. I de sauma.

[8 ] Et hec , Ianuensis quod furetur et sit latro de qua lingua uelit , et rauba inueniatur , quod non

debeant accipere terzarcam 5 .

[9°] Et de mercatoribus , quando ueniebant , aperiebant eis capsias et scribebant eorum raubam ;

non debeant aperire eorum capsias nec sigillare , nec scribere eorum raubam .

[ 10°] Et pro Ianuensibus mercatoribus qui non cognoscantur quod sint Ianuenses nec filios

Ianuensium , consul , cum suis bonis hominibus , debeant uidere probas si est Ianuensis vel filius

Ianuensis , et mittat suum nuncium cum suo baculo ad pasidonum , quod debeant ipsum expedire

ad presens , et quod debeant scribere nomen consulis et testium in nostra curia. Et in eo quod ipsi

retinebant raubam mercatorum , quousque ibat apud Tsso (Tarsso) ad passidum , ad apportan-

dum literas ad mirabam , non debeant retineri.

[ 11 ] Et si Ianuensis decedat sine testamento , quod nostri ufficiales non debeant ponere manus

in suis rebus , sed comune debeat accipere suas res et facere secundum consuetudinem corum.

[ 12 ] Item , de passagio quod debent soluere inter Ayacium et Gogulat, sit in ista mainerie º;

quod dent de serico , de sauma gamelli , dar. xxv, et de pannis de seta , de sauma gamelli , dar. xxv ;

et de endico et de speciarum 10, preter de pipere , gingibere et de brazili , dent de sauma gamelli

dar. xxv, et de sauma muli dar. xvIII , et de sauma asini dar. xvI ; et de pipere , zimzimbre et bra-

zilli , de sauma gamelli , dar. xx ; et de omnibus pannis , qui inde exeunt ,grossi et subtiles , et omnes

telle que exeunt inde, grosse et subtiles , soluant de sauma gamelli dar. xx ; et iste dicte res quæ

soluunt dar. xx de sauma gamelli , soluant de sauma muli dar. xv, et de sauma asini dar. xii . De

cotono , de zucharo , de argento uiuo , de corallo , de stagno , de ramo et de omnibus aliis rebus ,

dent de sauma gamelli dar. xv, et de mulo dar. xii , et de asino dar. ix. De sapone , de sauma

gamelli dar. x , de sauma muli dar. vın , de sauma asini dar. vII .

[ 13 °] Et penes hec nullus habeat segnorias de illis qui sunt obedientes nostro regno , nec de ma-

gnis nec de parvis , contra nostrum preceptum regale contradicere , nec comuni Ianue forciam

facere , nec destinenciam nec dricturam petere; sed in illa manerie debeant remanere stabiliter

sicut precepimus. Ideo donamus nostrum altum preceptum regale et nostrum nobile privilegium ,

et per specialem certitudinem posuimus scriptum de manu nostra , sicut consueti sumus scribere ,

in mº Armeniorum DCCXXXVII , in pro mº 11º, in mense decembri , die xxIII; et est confirmatum

voluntate Dei.

Scriptum fuit per manum Attoni cancellarii , servi Dei et sancti regis , qui fecit hoc donum.

[ 14 ] Item , si aliquis Ianuensis qui sit habitator terre et accipiat uxorem et accipiat heritagium

cum uxore , ex parte uxoris sue , vel qui habuerit in donatione , et ipse decesserit ab intestato et

1 Quos , copie Castelli.

2 Lisez dabant .

3 Lisez soluebant.

4 Accipiebatur, cop. Cast.

5 Tzarcam , ibid .

6 Recognoscantur, cop. Castelli.

7 Mercatoris , ibid.

8 Officiales , ibid.

9 In istam mayneriem , ibid.

10 De speciariis , ibid.
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sine herede , omnes sue res preter heritagios debeant reddire in manus comunis , et heritagium

debeat reddire in manus cuie (curie ) .

+ LEO , rex Armenie.

De Ossino proximo sciatis , honorate capitane pasidonii de Ayacio barono Pagorano et Bedrois

camerlingo et scribe , quod rex , Deus sibi det vitam, dedit privilegium honorabili comuni

Ianue , et sicut vobis stabilitum est quod non deberetis expedire aliquem qui haberet privilegium ,

ipsi portaverunt michi privilegium , et legimus illud et intelleximus , et precepimus quod esset scrip-

tum nobis ; illi portant vobis privilegium; precepimus vobis quod debeatis accipere et intelligere

et facere scribi vobis, et duca similiter debeat scribere sibi , et debeatis facere sicut precepi, ut est

preceptum in privilegio¹ .

رهامنباسابعلانباكلملاباتك

Ego Rollandinus de Richardo sacri palatii notarius hoc exemplum [scripsi ] .

TRADUCTION DU TEXTE ARMÉNIEN .

[Au nom du Père , du Fils et] du Saint-Esprit. Amen.

Ceci est notre ordre royal sublime , et le privilége confirmatif [émané] de Léon, vrai serviteur

de Dieu , et par sa grâce et sa miséricorde , roi de toute l'Arménie ; privilége que nous avons octroyé

à la commune des Génois , à la requête du recommandable et discret seigneur, l'honoré vicaire de

la commune de Gênes outre-mer, et le parfait et fidèle ami de notre Royauté , sire Benoît Zacharie.

En cequi concerne les marchands génois , la règle à suivre à leur égard est la suivante :

[ 1 °] Et d'abord dans les villes qui sont en notre pouvoir, les droits de douane et les taxes se-

ront sur le même pied qu'à Aïas , à l'exception des lieux spécifiés dans ce privilége. Toutes les

choses qu'ils vendront au marché ou chez eux , sous l'inspection de l'officier préposé au cens , ne

payeront rien autre que ce cens ; le vin qu'ils débiteront au tonneau ou au broc , ainsi que l'huile ,

au tonneau ou à la jarre , denrées qui ne se pèsent pas , n'acquitteront d'autre droit que le cens , fixé

à une drachme nouvelle par tonneau .

[2 °] Les esclaves qu'ils achètent ici et qu'ils exportent, et qui sont frappés d'une taxe , n'en paye-

ront plus ; mais , s'ils achètent des esclaves chrétiens, ils feront le serment de ne pas les vendre à

un musulman, ou à toute personne qui aurait l'intention de les revendre ainsi .

[3°] Quant aux droits sur le bois , fixés à raison de 18 deniers par barzounag, de 4 deniers par

filakh , et de 13 deniers par double filakh , et en outre le droit de 1 pour cent, ce dernier impôt

sera aboli , mais le premier maintenu.

[4°] Le froment et l'orge qu'ils apportent par mer, et qui sont taxés à 4 pour cent , avec le cens

en plus , ne payeront plus les 4 pour cent, mais le cens seulement.

[5°] Les bêtes de somme qu'ils achètent ici et qu'ils exportent, et qui sont taxées ainsi qu'il suit :

un cheval ou un mulet , 4 besants staurats ; un âne, 5 drachmes nouvelles ; le gros bétail , 3 nou-

velles drachmes, 1 denier; une brebis , 4 deniers; une peau de buffle, 6 deniers ; une peau de

bœuf, 6 deniers : tout cela sera affranchi de tout droit. Il en sera de même pour la volaille et les

œufs qu'ils achètent ici et exportent.

[6°] Le droit de mâture que l'on percevait d'eux , à l'embouchure des rivières , à raison de deux

drachmes nouvelles par mât , est supprimé.

Pour toutes les bêtes de somme qu'ils achèteront , ils n'acquitteront riende plus que le cens.

[7°] Le fer, dans quelque lieu qu'il soit acheté , ne payera que 1 pour cent.

Pour le passage des embarcations , là où elles traversent, il ne sera perçu que la moitié d'une

drachme nouvelle par charge .

[8°] Si des objets appartenant à un Génois sont dérobés , quelle que soit la nationalité du vo-

1 Voir, pour l'explication des titres mentionnés

dans ce paragraphe , πρόξιμος , proximus , capitanus

ou capitaneus pasidonii, et duca ou connestabuli-ducha ,

HISTOR . ARM . 1.

et des fonctions qu'ils désignaient dans la hiérar-

chie administrative de la Petite Arménie , notre In-

troduction , p. Lxxvi , Lxxix et XI-XCII .
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leur, et le lieu où les objets volés seront retrouvés , on n'exigera plus le tiers [de la valeur de ces

objets] .

[9°] Les marchands qui , en arrivant , doivent ouvrir leurs caisses et faire enregistrer ce qu'elles

contiennent, ne les ouvriront plus à l'avenir; on ne marquera et on n'enregistrera plus ces caisses .

[10 ] Si un marchand génois n'est pas connu comme Génois , fils de Génois, le consul , assisté de

ses prud'hommes , vérifiera s'il est réellement Génois et fils de Génois ; il enverra son nonce muni

de sa baguette à la douane. [Nos officiers] seuls donneront à cet homme la libre pratique et consi-

gneront dans notre divan les noms du consul etdes témoins; et comme on retenait les effets de ce

marchand , jusqu'à ce qu'il fût allé à Tarse et qu'il en eût rapporté un écrit pour le garde du port ,

on ne les retiendra plus.

[ 11 ] Si un Génois meurt ab intestat , nos officiers ne mettront pas la main sur ce qui lui appartient;

mais c'est la commune qui le prendra et qui en disposera , suivant la loi qui la régit.

[12 ] Les droits qu'ils payentpour le transit d'Aïas à Gouglag seront ainsi réglés :

La soie sera taxée, par charge de chameau , 25 drachmes nouvelles ;

Les étoffes de soie , par charge de chameau , 25 drachmes nouvelles ;

L'indigo et les épices , à l'exception du poivre , du gingembre et du bois de Brésil , payeront, ainsi

que tout le reste, par charge de chameau, 25 drachmes nouvelles ; par charge de mulet , 19 ; par

charge d'âne , 16 .

Quant au poivre , gingembre et bois de Brésil , le tarif sera de 20 drachmes nouvelles par charge

de chameau ;

Les draps d'Europe qui seront apportés ici , gros ou fins , toutes les toiles de coton , grosses ou fines ,

payeront, par charge de chameau , 20 drachmes nouvelles ; et tous les articles quipayent 20 drachmes

nouvelles par charge de chameau , en supporteront 15 par charge de mulet et 12 par charge d'âne .

Le coton en rame , le sucre , le vif-argent, le corail , l'étain , le cuivre et tous les autres articles

seront taxés à raison de 15 drachmes nouvelles par charge de chameau , 12 par charge de mulet ,

9 par charge d'âne .

Le savon , 10 drachmes nouvelles par charge de chameau , 8 par charge de mulet, 7 par charge

d'âne.

[ 13 ] Dès à présent et dorénavant , que dans notre royaume aucunde nos sujets , grands ou petits ,

ne prenne la liberté de contrevenir à notre ordre royal sublime, de faire violence ou des vexations

à la commune des Génois , d'en exiger d'autres redevances ou droits ; mais que tout reste solidement

établi comme nous l'avons prescrit .

C'est pourquoi nous avons octroyé notre ordre royal sublime , et notre honorable privilége , et

pour le confirmer nous l'avons revêtu de notre sublime signature accoutumée , en l'année 737 de

l'ère arménienne, 2 de la petite ère , le 23 du mois de décembre.

[Cet acte] est confirmé par la volonté de Dieu .

Écrit par les soins diligents du chancelier Héthoum , humble serviteur de Dieu et du saint roi

qui a octroyé ce privilége.

[ 14° Article additionnel.] Si un Génois domicilié dans notre pays possède un patrimoine prove-

nant du chef de sa femme, ou d'une donation faite par notre Royauté , et meurt ab intestat et sans

héritier, tout ce qui lui aura appartenu , à l'exception de ce patrimoine , sera dévolu à la commune ,

et le patrimoine sera attribué à [notre] cour.

II .

PRIVILÉGE DU ROI ÔSCHÏN EN FAVEUR DES MARCHANDS DE MONTPELLIER.

(7 janvier 1314.)

La perte des colonies d'outre-mer, enlevées définitivement aux Franks sur la

fin du XIIIe siècle, avait porté un coup funeste au commerce qu'ils entretenaient

dans cette partie du bassin de la Méditerranée, mais ne l'avait pas détruit entière-

ment. Sur la foi des traités conclus avec les sulthans d'Égypte, devenus maîtres

de la Syrie , les nations de l'Europe méridionale, adonnées au trafic du Levant,
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continuèrent de fréquenter le port de Saint-Jean-d'Acre et les autres places si-

tuées sur le même littoral. Leurs relations avec les deux royaumes chrétiens qui

restaient encore debout, Chypre et la Petite Arménie, furent resserrées et se

multiplièrent par suite des événements qui avaient livré la Syrie aux mains des

infidèles. De leur côté , les souverains arméniens, jaloux de ranimer chez eux le

commerce compromis par les incessantes invasions des Égyptiens et de raviver

cette source de prospérité nationale et de revenus pour leur trésor particulier,

les souverains arméniens redoublèrent d'efforts pour attirer les marchands de

l'Europe , en leur accordant de nouveaux dégrèvements sur les tarifs de douanes

et de plus larges immunités. C'est de cette pensée que procèdent les deux chartes

suivantes , dans lesquelles le droit de quatre pour cent qui frappait les importations

et les exportations des peuples qui n'avaient pas obtenu le bénéfice de capitula-

tions spéciales est réduit en faveur des Montpellierais à deux pour cent.

Elles corroborent ce que nous apprend d'Aigrefeuille dans son Histoire de

Montpellier, que les marchands de cette ville étendaient leurs opérations jusque

dans la Cilicie. La preuve de ce fait résulte aussi des indications de Balducci

Pegolotti qui , dans son traité de la Pratica della mercatura¹, donne l'équivalent

des poids et mesures de Nîmes et de Montpellier avec les poids et mesures de la

Petite Arménie. Dom Vaissète parle, d'après divers documents , de la concur-

rence que, dans la première moitié du XIIIe siècle , Marseille et Montpellier se fai-

saient dans les échelles du Levant , et principalement dans le port de Saint-Jean-

d'Acre, et de la guerre que cette rivalité occasionna entre ces deux villes.

Les archives de Marseille renferment un privilége accordé en 1236 par le roi

de Chypre , Henri Ier, fils de Hugues Ier, aux marchands de toute la Provence ,

parmi lesquels figurent ceux de Marseille et de Montpellier, et où l'on voit que

leur commerce embrassait l'île de Chypre et s'étendait jusque dans les ports de

la côte méridionale de l'Asie Mineure, dépendant «del Soltan del Coine (Ico-

« nium) 3. » D'autres pièces , en date de 1345 , 1352 , 1361 , 1363 et 1365 prouvent

pareillement que ceux de Montpellier entretenaient d'actives relations avec

Chypre. Dans celle de 1365 il est dit qu'ils avaient à Famagouste un consul « et

« deux , trois ou quatre bastonniers ou sergans, portant leurs bastons , avecques

« les armes du comun de Montpellier, et une loje (bourse) , avecques lez armes du

« comun de Montpellier, pour illec tenir leur place et faire leur volunté " . »

4

L'année arménienne 763 s'ouvrit le 2 janvier 1314; par conséquent notre

charte , qui porte le quantième du 7 janvier, est du sixième jour de cette année ,

la septième en cours du règne d'Oschin .

(Archives municipales de Montpellier, grand chartrier, armoire A , cassette 17, nº 12 .

-Publié dans mes Recherches sur la chronologie arménienne, t. I , p. 187-191 .)

Recto. ի թագաւորական բարձր հրամանաց դիտացիր, պարոն ւշին Հաննենց պռոք-

սիմոս , որ կուՀամենք որ Մունբուզլերցի վաճառականք , զսր կան ի մեր աշխարքս

իյն յաս ու զոր իյայս դի ի Հետ գան ու գնան ի վաճառականութիւն ի մեր աստուածապահ

1 Apud Pagnini , Della Decima di Firenze , t . III ,

p. 47.

2 Histoire générale de Languedoc , liv. XXVI ,

ch. xxxi et xcix , éd. Du Mége , t. VI, p. 101 et 159 .

3 M. Louis Méry, Histoire de la commune de Mar-

seille , t. Icr, p . 419-420.

4 M. Germain , Histoire de la commune de Mont-

pellier, 3 vol . in-8°, Montpellier, 1851 , t. II , pièces

justificatives , p. 503-511 ; et M. de Mas-Latrie ,

Histoire du royaume de Chypre , t. II , documents ,

p. 208 , et ibid. note 1 , et p. 219 , 220 , 233 , 250

et 268 .

95 .
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աշխարքս իյն յաս, նայ զիրենք այս կերպով» տաս խալսել ի յն ասոյ բայժտունն , որ

ի ծախելն և ի գնելնի Տարոյրն երկուք մէն տան․ եղիրս քեզ համանք ի մեծթվինՉԿԳ,

իյունվարն

L

ԱՒՇԻՆԹԳ

Verso. ԻյԱւշին Հաննենց պռոքսիմ̀ | ոսէս գիտացիր , սիր Թորոս Միխայլենց , յասոյ

բայժտանն գլխաւոր , որ առնուս զթագվորին ձեռնգրազ? բարձր Համանքն , ու իջու

ի բայժտանս ի թաթերն, ու արայ որպէս գրած է ու կամած ի մէկայլ դեՏն3 :

Rº. En vertu du commandement sublime du Roi ,

Sache, baron Oschin Ehanents , proximos , que nous te donnons l'ordre suivant :

Les marchands de Montpellier, tant ceux qui résident dans nos États à Aïas que ceux qui , dans

la suite , iront et viendront pour trafiquer dans notre pays gardé par Dieu, jouiront à Aïas du pri-

vilége suivant : à la douane de cette ville , sur les marchandises qu'ils vendront ou achèteront , ils

payeront deux pour cent seulement. Aie ceci pour entendu.

En l'année 763 de la grande ère , le 7 janvier.

ÔSCHÏN , Roi .

V°. De la part de moi , Öschin Ehanents , proximos , sache , sire Thoros Mikhaïlents , préposé en

chef de la douane d'Aïas , que tu aies à recevoir le commandement sublime signé de la main du roi

et à le faire exécuter aux balances de la douane; et agis en conséquence de ce qui est relaté et

prescrit d'autre part .

III .

CONFIRMATION DU PRIVILÉGE PRÉCÉDENT PAR LE ROI LÉON V, MINEUR ,

ASSISTÉ DE SES DEUX BAÏLES , RÉGENTS DU ROYAUME .

( 16 mars 1321.)

Léon V, âgé de dix ans , venait de succéder à son père Öschïn , sous la tutelle

d'un conseil de régence, composé d'Oschin, comte de Gor'igos , de Héthoum ,

chambellan , seigneur de Nigrinum 4, et d'un autre Héthoum , sénéchal , et aupa-

ravant connétable d'Arménie 5. Les affaires de l'État allaient de mal en pis ; les

troupes du sulthan Mélik-Nacer étaient venues l'année précédente porter le ravage

sur le territoire de Sis ; cette année elles retournèrent mettre le siége devant Aïas. Le

connétable Constantin , seigneur de Lampron , et le baïle Öschïn, les repoussèrent

d'abord ; mais les infidèles , s'étant adjoint les Turks de l'Asie Mineure, prirent cette

ville , et après l'avoir livrée au pillage , en détruisirent la forteresse et les remparts .

Dans l'intervalle , les régents avaient envoyé implorer Abou-Saïd, khan des

Mongols de la Perse, pour qu'il leur envoyât un secours de 20,000 hommes et

interposât sa médiation auprès du sulthan. Mais avant que les auxiliaires tartares

1 Ce mot , qui diffère sensiblement du dialecte

vulgaire moderne , est la 3º pers. sing. du futur du

verbe substantif bk ou kn , être ; en armé-

nien littéral , եղիցի.

2 Faute d'orthographe du transcripteur de la

chancellerie arménienne, pour åbnηρωδ .

4 Qualifié , dans l'état nominatif de quelques sei-

gneurs et princes d'Arménie ( Voy. Introduction ,

P. LXXXIII-LXXXIV) , de Aytonus dominus Nigrini, ca-

petanus curic regis Hermenie, sous le règne d'Oschin ,

et de camberlanus et gubernator regni Armenie, sous

celui de Léon V.

3 Les deux signatures qui suivent , au bas de

cette pièce , tracées en lettres enchevêtrées et en

abrégé , sont indéchiffrables .

5 Aytonus conestabilis Hermenie , sous Oschin ; se-

neschalcus regni Armenie , sous Léon V, ibid.
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fussent arrivés , Aïas était tombé au pouvoir des Égyptiens , et le patriarche Cons-

tantin , de Césarée , s'était rendu au Kaire, et avait obtenu du sulthan une trêve

de quinze années¹.

Les troubles suscités par ces invasions étaient accrus par le mécontentement

qu'avait provoqué le mariage de la reine douairière Anne avec le baïle Öschin ,

oncle du roi précédent et par conséquent grand-oncle de Léon ; mariage contracté

en violation des canons de l'Église arménienne2.

C'estdans ces circonstances difficiles , qui paralysaient le commerce de la Cili-

cie , et dans l'espérance d'y voir revenir les marchands étrangers que Léon V

gratifia les Montpellierais de ce nouveau privilége. Cet acte est de la première

année de son règne; si la signaturedu baïle Öschïn ne s'y trouve pas, c'est que ,

dans ce moment, il était éloigné de la résidence royale et engagé avec le connétable

Constantin dans la lutte contre les Égyptiens.

La manière dont cette charte est datée mérite notre attention. A l'année de la

grande ère arménienne 770 ( 30 décembre 1320-29 décembre 1321) est jointe

l'année 4 d'une ère pp , mentionnée sans autre désignation spéciale. C'est l'indic-

tion constantinopolitaine qui avait cours dans la Petite Arménie et qui , dans le

style de la chancellerie royale de Sis , était appelée tantôt et simplement ppe, ère ,

comme ici, tantôt app wr, petite ère , comme dans l'acte de 1288 , et parvus

millesimus dans l'expédition latine de cet acte, ou bien encore fra dag,

indiction des Romains , c'est-à-dire indiction grecque, comme dans le privilége ci-

après nº 4 .

[Mème source que le numéro 2. ]

Recto. ] Թագաւորական բարձր հրամանաց գիտացիր , պտրոն Պետրոս պռոքսիմոս ,

որ Մունբուզլերցի վաճառականքն բերին առ մեզ զայն Համանքն, որ մեր ի Քրիստոս

Հանկուցեալ Հայրն է պարգևել իրենց, որ տեսաք․ որ իրենք , զոր կան իյնյաս ու զոր այլ

գան ի հետ ու ի հետ մեր աստուածապահ աշխարքս իյնյաս ի վաճառականութիւն, նայ

ի գնելն ու ի ծախելն իյլ յասոյ բաժտունն ի յամէն Հարոյր երկուք մէն տան մեզ իրա–

վունք, ու կուՀամենք քեզ̀ որ զիրենք ի վրայ այն Համնացն տաս պահել որ մեր Հայրն է

պարգևել իրենց․ եղիր³ քեզ համանք․ () () ի մարտըն, թվԴ, ի մեծ թվ ՉՀ

| ջցնէ ի սիչիլ զայնիս գրերս :

Verso. Մենք Հեթում՝ ջամպլայն ու Հեթում̀ սինիջեալս Հասկցուցաք զայսոր բանն

թագվորին :

ԻՊէտրոս
...

+ ՀԵԹՈՒՄ + ՀԵԹՈՒՄ

ուենց պռոքսիմոսէս գիտացիք, պարոն Կոստանց, ասոյ բայժ

տանն գլխաւոր, որ առնոյք թագվորին ձեռնգրազ բարձր համանք , որ պայլերն ի մէկայլ

դեկն ձեռնգրել, ու տուր իջցնել ի բայժտանս ի թաթերն, ու այնել որպէս Համած է ի մէկ

այլ դեՏն ։

Rº. En vertu du commandement sublime du Roi ,

Sache , baron Bedros , proximos , que les marchands de Montpellier nous ont remis le privilége

que notre père défunt en J. C. leur avait concédé , privilége que nous avons vu , et [qui porte] que ,

1 Aboulféda , Annales, ad ann. 719 et 721 ; Con-

tinuation de Sempad, ad ann. 769 et 770, ci-des-

sus , p . 666-667 ; Continuation de Samuel d'Ani ,

ad ann. 770-771 , ci-dessus , p. 467 ; Tchamitch ,

Histoire d'Arménie , V, xxxx , t. III , p. 320 ; cf.

d'Ohsson , Histoire des Mongols, t. IV, p. 664-665.

2 Antonin de Forciglioni , archevêque de Flo-

rence , dans sa Summa historialis , titul . XXI , cap. v,

t. III , fol . CI vº et cii rº.

3 Եղիցի.
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soit à Aïas , soit dans toute autre partie de notre pays gardé par Dieu , où ils iront et viendront pour

le commerce qu'ils font à Aïas , ils nous payeront comme droits , à la douane de cette ville , sur les

marchandises qu'ils achèteront ou vendront , deux pour cent seulement. Nous t'enjoignons de veiller

au maintien du privilége que notre père leur a accordé. Aie ceci pour entendu.

Le 16 de mars , 4º année de l'ère, et 770 de la grande ère.

Fais mettre cet écrit en forme de privilége .

Vo. Nous , Héthoum, chambellan , et Héthoum , sénéchal , nous avons notifié les ordres du Roi.

+ Signé , HÉTHOUM , + Signé , HÉTHOUM.

De la part de moi , Bedros ,.... proximos , sache , baron Gosdants , préposé en chef de la douane

d'Aïas , que tu aies à recevoir le commandement sublime du Roi , signé de sa main , et que les

bailes ont contre-signé , à le faire exécuter aux balances de la douane, et à agir comme il est pres-

crit d'autre part.

IV .

PRIVILÉGE ACCORDÉ PAR LÉON V AUX SICILIENS.

( 24 novembre 1131. )

1

Léon V, en montant tout jeune sur le trône , avait été marié à la fille du baïle

Öschïn. Quelques années après , s'étant brouillé avec son beau-père , il le fit arrê-

ter, ainsi que le frère de ce dernier, le baron Constantin , connétable , seigneur de

Lampron, et les fit mettre à mort. Il envoya la tête d'Oschïn au sulthan d'Égypte ,

Mélik-Nacer, et celle de Héthoum au khan des Mongols de la Perse , Abou-Saïd ¹ .

Le continuateur de Sempad, en racontant la fin tragique des deux frères , nous

laisse entrevoir le prétexte purement politique qui la détermina² . Léon ne s'en

tint pas là ; il enveloppa dans sa haine contre la famille du baïle sa propre femme ,

et la fit périr en l'accusant d'adultère. Devenu veuf à l'âge de dix-neuf ans , il

épousa Constance, autrement appelée Éléonore, fille de Frédéric II , roi de Si-

cile , et veuve de Henri II, roi de Chypre, princesse dont ce même continua-

teur vante les qualités dans un langage que l'on peut très-bien prendre pour une

flatterie officielle et de commande.

C'est à l'occasion de ce second mariage et à la sollicitation de son nouveau

beau -père que Léon concéda aux marchands sujets de Frédéric le privilége

suivant, qui les admit dans le royaume de la Petite Arménie sur le même pied

que les nations les plus favorisées.

Je dois ajouter quelques observations sur la manière dont la date est énoncée.

L'année 780 de la grande ère arménienne (29 décembre 1330-28 décembre

1331 ) concorde avec l'indiction grecque qui fut xv à partir du 1er septembre

1331 , et dans laquelle est compris le quantième mensuel, 24 novembre . L'unité

de moins sur le millésime de l'incarnation ( 1330) s'explique par la circonstance

que, dans un acte fait en faveur des Siciliens qui allaient commercer dans la Ci-

licie, le rédacteur a dû employer, pour l'ère de l'incarnation , le comput de ces

derniers suivant le style florentin; ce style, qui ouvrait l'année à l'Annonciation ,

le 25 mars , était, comme on le sait , en retard d'une année sur le style pisan. L'un

et l'autre furent usités au moyen âge dans les royaumes de Naples et de Sicile. La

date de notre privilége est donc réellement 24 novembre 1331 ..

1 Tchamitch , Hist. d'Arménie , V, XLI , t. III, p . 333. 2 Ad annum 778 , ci-dessus , p. 670.
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[Archives de Messine , parchemin , hauteur 3 pans , ppq ; écriture ronde dite polorkir, papapp; l'en-tête , la date

et la signature du roi en majuscules & ( écriture de fer). Publié par le P. Léonce Alischan dans

la Revue des RR. PP. Mekhitharistes de Saint- Lazare , à Venise, intitulée سكس Polyhistor, livraison du

15 mars 1847 , p. 92-94; par M. V. Langlois , dans les Mélanges asiatiques , tirés du Bulletin de l'Académie

impériale des sciences de Saint-Pétersbourg , t. IV, p. 649-666 , année 1862 , et dans le Trésor des chartes d'Ar-

ménie , p. 185-190.]

ՅԱՆՈՒՆ ՀԱՒՐ ԵՒ ՈՐԴՒՈՅ ԵՒ ՃՇՄԱՐԻՏ

ԿԵՆԴԱՆԱՐԱՐ ՍՈՒՐԸ ՀՈԳՒՈՅՆ ԱՄԷՆ:

ԼԵՒՈՆ Ւ ՔՐԻՍՏՈՍ ԱՍՏՈՒԱԾ

ՀԱՒԱՏԱՑԵԱԼ ՇՆՈՐՀԱՒՔՆ

լւ ողորմութեամբ նորին թագաւոր ամենայն Հայոց , որդի ի Քրիստոս Հանգուցեալ

արքային Հայոց ւշնի առաջնոյ , կարող և բարձր , ի պածառ և բարի արմատոյն Րռաւ

բինաց :

Ծանուցանեմք ձեզ ամենեցուն որք այժմ̀ էք , և որք զկնի մեր գալոց էք , քանզի որպէս

աւրէն և սովորութիւն է թագաւորաց բարեպաշից, ի֊Քրիստոս ստուած Հաւատա

ցեալ՝ երանելի նախնանցն մերոց և մեր, պատուել զամենեանն առատաձիր պարգևաւք

զաւտարս և զընտանիս , յաստուածային առատաձեռնութեան պարգևացն , որ տուեալ

է մեզ ի վերուստ , այնոցիկ որ խնդիր ելանեն մերոց պարգևացն, նայ ըստ այսմն աւրինակի

եկին առաջի մերոյ թագաւորութեանս սիրեցեալ և ականաւոր բնակիչքն Սիծիլոյ և

խնդրեցին պարգևս ի շնորհս մերոյ թագաւորութենէն տարածանել յիւրեանքն առ. Հա,

սարակ․ նայ վասն պածառ և երևելի իշխանին, շնորՀաւքն ստուծոյ թագաւորին, և մեր

պանծալի Հաւրն Րռէ ֆտռւկայն սիրոյն և Հարկեցն՝ ընդունեցաք զիւրեանց խնդրուած-աքն3.

պարտ և արժան Համարեցաք առնել իւրեանց շնորհս ըստ յուսոյն իւրեանց զոր խնդրեցին

ի մերոյ թագաւորութենէս , և պարգևեցաք ամէն Սիծիլիանոցն , որք են Սիծիլիանք և

Սիծիլիանի որդիք, որք են և որք գալոց են, որ լնին սիրածոյ , հարկևորածոյ , պաՀած ու

նախախնամած իւրեանքն իւրեանց անձներովն ու ըռըզակովն * ի մեր թագաւորութենէս

և ի մեր ամենայն Հնազանդելոցն :

[Ա] « ունայն ազատութիւն, որ զինչ ի ծովէն ի յերկիրս մտցեն ,և զինչ որ մեր յերկրէս

ի ծովն Հանեն ու տանեն ,նայ զինչ գնեն ու ծախենի մեր ընդՀանուր աստուածապահս , նայ

զայն որ կշեռք մտնէ՝ տան ի Հարիւրէն երկու . այլ աւելի իրաւունք չտան,թողաք իրենցն ։

Եւ զայն իրքն կշեռք չմտնէ՝ գնեն ու ծախեն, ազատ լնի ի յամենայն ազգ Հարկաց և

իրաւանց , զարդ ի սմսարչէքն *, որ սմսարչէք մէն տան :

1

Որք այժմ̀ էք և որք զկնի մեր գալոց էք , traduc-

tion de la phrase : « omnibus præsentibus pariter ac

« futuris » . Cette phrase revient encore plus bas et

montre que la chancellerie arménienne prenait

pour modèle les formules européennes.

2

Cntpurnhuy; il y a dans le texte du R. P. Alis-

chanphu, leçon qui prouve qu'il n'avait pas

reconnu ce nompropre , écrit ici sous la forme d'un

génitif. Cette leçon a été répétée parM. V. Langlois ,

dans les Mélanges asiatiques de l'Académie de Saint-

Pétersbourg , puis corrigée en rot phu dans son

Trésor des chartes d'Arménie. Cela vaut mieux sans

doute , mais la véritable restitution est pat pnn ,

la forme du que l'on avait d'abord cru apercevoir

dans l'original conduisant nécessairement à supposer

un n ( r fort) et non un (rfaible) . Le nominatif est

pat Burnph, ré Fěděrik « le roi Frédéric ». Le motpat,

ré, est l'italien re, « roi » , transcrit tel que les Armé-

niens l'entendaient prononcer par les Siciliens , tan-

dis que dans les mots européens qui se sont glissés

dans leur langue au moyen âge , c'est en général

la forme française , provençale ou celle du dialecte

italien en cours dans l'île de Chypre , qui prévaut.

ηρη lapsus du copiste primitif ; il

faut lire խնդրուածքն.

3

4

Capq4, rězag ; arabe plurielde

choses nécessaires à la vie, provisions , aliments ; ici ce

mot est pris dans le sens d'effets mobiliers , vestiaire ,

ou plutôt de marchandises .

5 ունենան , en vulgaire moderne , ունին dans la

langue littérale, ils ont , ils possèdent.

6

Usumpte , semsartchék , autre forme du mot

uwdupte , samsěrtchék , « censaria » . (Voyez charte

nº 1 , p. 748 , note 6. )
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Իպաւման ', որ աւտար նաւ կամ աւտար գէմնի՞ մարդ կամ̀ ըռըզակ չառնուն Հետ իւ-

րեանցն, որպէս Սիծիլիան՝ խլըսեն. ու թէ գտնվի ով անէ այսպէս , նայ կորցընէ զիւր ազա,

տութիւնն յաւ-իտեանս :

[Թ] Ու թէ ղալապայ 3 լնի ի մեր յերկիրս Հետ երկու Սիծ-իլիայն , կամ̀ որ մէկն Հայ մարդ

լնի կամ̀ ընդ այլ ազգ կամ արիւն, էնոր իրաւունքն և դատաստանն ի մեր դարպասն *

此:

[Գ ] Նւթէ Սիծիլան պակասութիւն անէ ի մեր երկիրս ժողովըրդեան և կամ թախտան ,

թէ բուրճէս լնի մերև կամ բնակիչերկրիս , որ երթայ զեն կրածնի դարպասն ու գանկտի,

և յայտնէ զիւր զենն՝ զոր իրն արած լնին , նայ դարպասն կոչէ ի Սիծիլիանցն զով գտնու

ի մեր երկիրս՝ որ կենայ , ու Սիծիլիանոս Հաստաաէ զպակասութիւնն , զոր արել լնին այն

մարդուն ․ յայնժամ̀ ծիլիան պարտին որ գրեն թուղթ ու յըղըրկեն ի ծիլիան , թէ այս

անուն մարդ ի ֆլան ' տեղ այս անուն մարդոյ ի Հայոց զեն արար, ու պակասութիւնն այս

չափ իր․ք․ ապա տան տարի մի Համբերութիւնն , կամ̀ ըղըրկեն զենն զոր արած- լնի, կամ

զենին անողն, որ գայ վճարէ զոր արած լնի. ու թէ զենին անողն մեռեալ լնի , նայ յընչիցն

առնուն, ողորկեն զենն զինչ արած լնին. ու թէ յերբ յիմաց լնի իրանց լնի Սծիլիանց

ի յծիլն՝ մինչ ի տարին չղըրկեն զենն կամ անաւղն ,ինչ ծայեցիք* կան յերկիրս՝ բռնուին ,

որ վճարեն զենն զոր արելն ին ° Սծիլանքն մեր բնակչացն , զոր կեցնվի ի դարպաս :

[Դ ] Նւ իրենք [սիրեցեալ բնակիչքն ծիլիանքն,որք են լյծիլիան , Սծիլիանի որդիք,

“re են և որք գալոց են , բռնած լնին , պաՀել ընդէմ մեզ Հաւատարմատութիւն», և յետ մեր

ժառանգաւորացն , յիմայ և յայսկից ի յետ ըղորդ և անարատ սէր և Հաւատարմաաութիւն

իւրեանց ամենայն կարողութեամբն, ի ծ-ով և ի ցամաք , մեզ և մեր յերկիրս , ամէն ժողովըր-

դեան յոր տեղ որ գտնվին, իւրեանց ամէն կարողութիւն Հաւատարմատութեան առանց

ամէն ազգ խաբէութեան ,

[Նա] Յայսմ՝Հետէչունի ոք իշխանութիւնիթագաւորութեանս մերոյ ամենայնՀնազան

դեցելոցն , մեծամեծաց մինչ ի փոքունս , մերոյ թագաւորական բարձր հրամանիս Հակա–

ռակ և կամ ընդդիմակաց կալ, կամ̀ փառաւոր և սիրեցեալ բնակչացն ()ծիլանոցն ուժ և

կամնեղութիւն առնել կամ իրմէնցմէ աւելի Հարկ կամ̀ իրաւունք պահանջել․ այլ մնասցէ

Հաստատուն ամենայն , մի ըստ միոջէ , որպէս վերոյ ենք շնորՀել, առանց Հակառակելոյ

ումեքէ ·

1

[0 ]վ ասն որոյ պարգևեցաք իւրեանցն զմեր բարձր չքեղս 12 և շնորհաւոր բլվլիճս 3. և

Ի պայման , pour աս պաւմանով , en vulgaire mo-

derne, سرم يسرك, dans la langue littérale sous

cette condition .

2 գէմնի , kémni , datifde դէմին , kémin , ou գէմուն ,

kémoun , même mot que q , koumoun « commun

« ou commune » . (Voy. charte nº 1 , p. 748 , note 1.)

3 سر , gh'alaba ; arabe ةبلغ , compétition

ardente , lutte pour s'assurer un avantage ou la vic-

toire , ici procès , contestation .

4

卜 ρ πωρων , dans notre palais , c'est-à-dire ,

dans notre haute cour, la cour du roi, curia regis .

(Cf. charte 1 , p. 750 , note 3. )

5 Թախտուն , mot composé de թախտ , en armé-

nien vulgaire , nufuur , en arménien littéral تحت

en persan , trône , siége royal, et de mna , maison ;

littéralement : la maison du trône, c'est-à-dire , le pa-

lais du roi.

6 Aptu , pourdjés , bourgès ; c'est le mot bour-

geois , sous sa forme provençale.

7 r , flan ; arabeunte ou tel.

$ Il y a ici une faute qui provient , soit de l'ori-

,

ginal , soit de la copie d'après laquelle le P. Ali-

schan a établi son texte; il faut lire the Sici-

« liens » .

9 fr , dans le texte duP. Alischan etde M. V. Lan-

glois; il faut lire ৮৯ , 3º pers. plurielle de l'indicatif

présent du verbe substantif &໓, «je suis » .

10 Mot altéré ; le P, Alischan propose la leçon que

j'ai aussi adoptée , bbw , « aimé , chéri » .

11

Հաւատարմատութիւն , régulièrement , Հաւա-

δη , « fidélité, sincérité »; cette leçon se

trouve répétée encore deux fois dans les lignes sui-

vantes , par conséquent elle doit être maintenue ,

comme une forme peut-être particulière au dia-

lecte de la Cilicie. C'est donc arbitrairement qu'elle

a été remplacée par Հաւատարմութիւն , dans le Tré-

sor des chartes d'Arménie.

12

Qet , tchekegh', « sigillum » ; même mot que

qq, sikegh , " p2b , sidchil. (Cf. charte nº 1 ,

p. 747, note 1.)

ப

13 ALEX, pělvělidj , transcription approximative

du mot français privilége.
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յաղագս առաւել Հաստատութեան ձեռնագրեցաք մերով թագաւորական բարձր ձեռնա

գրեաւս, ու․ կընքեցաք արքունական ոսկի վուլովս , ի փառս անեղին (ստուծոյ · ( մէն :

Գրեցաւ ի թվականութեան մարդեղենալոյն Քրիստոսի յուսոյն մերոյՌԴՃԼ

ի Հայոց մեծաց թուիս 22,ի յընիքոնիս ” Հոռոմոց ()-լ,, և յամսեանն նումբերիԻԴ

իջանլերութեան 3 Յանէս իրիցանց “ և արգաՀատութեամբ 5 | ասլի ծառայի ( ստուծոյ և

[սուրբ թագաւորին | * շնորՀողի այսմն վերնոյգրեալ պարգևացս :

+ ]LተበT OርICIAL CULTROL SUGA8 :

TRADUCTION.

Au nom du Père , du Fils et du Saint-Esprit , véritable vivificateur. Amen .

Léon , fidèle en J. C. Dieu, et par sa grâce et sa miséricorde , roi de toute l'Arménie, fils du

défunt roi d'Arménie en J. C. Öschin I", puissant et sublime , de l'illustre et excellente tige des

Roupéniens .

Nous vous faisons savoir, à vous tous , présents et à venir, que comme il était de règle et d'usage

pour les pieux souverains , croyants au Christ Dieu , nos bienheureux ancêtres , et [comme il l'est

aussi] pour nous , d'honorer tous les hommes, tant étrangers qu'indigènes , par des libéralités abon-

dantes , provenant des dons divins qui nous ont été si généreusement départis d'en haut, [et d'en

faire jouir] ceux qui viennent solliciter nos faveurs , d'après cela sont venus se présenter devant notre

Royauté les chers et nobles habitants de la Sicile , nous demandant d'étendre sur eux tous les dons

et les bienfaits de notre Royauté. De plus , en considération de l'amourque nous portons au glorieux

et illustre prince , roi par la grâce de Dieu , notre père magnifique , le roi Frédéric, et cédant aux

instances qui nous ont été faites , nous avons accueilli la requête des Siciliens ; nous avons regardé

comme un devoir et comme convenable de leur octroyer ce qu'ils espèrent de notre Royauté et

qu'ils ont sollicité; nous avons voulu qu'eux tous , Siciliens d'origine et fils de Siciliens , présents et

à venir, soient tenus en affection , en honneur, protection et secours , dans leurs personnes et leurs

biens , de la part de notre Royauté et de nos sujets .

[1.] Pour tout ce qu'ils importeront par mer dans notre pays , et tout ce qu'ils en tireront et en

exporteront aussi par mer, pour tout ce qu'ils achèteront ou vendront dans toute l'étendue de nos

États , gardés par Dieu, sur toutes les marchandises qui se pèsent, ils jouiront d'une entière liberté ,

en payant deux pour cent, rien de plus , leur faisant remise [de tout autre droit] .

Les choses qui ne sont pas sujettes au pesage, et qu'ils achèteront ou vendront , seront affran-

chies de toute taxe etde tout droit, à l'exception du cens , qu'ils acquitteront seulement.

Il leur est imposé pourcondition de ne pas se charger d'un navire étranger, d'un homme ou d'un

objet appartenant à une autre commune, pour les couvrir de la franchise , comme une provenance

sicilienne . Si quelqu'un est convaincu d'avoir violé cette clause, il perdra sa propre franchise à

jamais.

1

, au cas instrumental de LOLL, voul ,

« bulla » , ici , mup , chrysobulle.

2 Իյընիքոնիս , pour ի յընդիքտիոնիս , dans l'indic-

tion.

3

Ջանլերութիւն , au lieu de ջանցլերութիւն , « di-

«gnité de chancelier •; p,dchantsler,comme

transcrivent les Arméniens.

4 Βωξ ώrg , Anès iritsants , littéralement ,

Joannes presbyterorum , Jean des Anciens ou des Pré-

tres. 'Anès est bien le nom Jean , comme le prouve

la transcription latine de ce nom, dans un privi-

lége accordé en 1333 par Léon V aux Vénitiens

et où l'on retrouve le même personnage investi des

mêmes fonctions : sub canceleratu honorabilis viri

domini Joannis .

5 kr, sous le règne , dans le texte du

P. Alischan ; .ρωζω , durant l'exercice de

HISTOR . ARM. 1.

la charge de Père du Roi ( p.p ,ζωμسر Βασιλεοπάτωρ( ,

dans le texte de M. Langlois ( Mélanges asiatiques de

l'Académie de Saint-Pétersbourg , p. 660 , et Tré-

sor des chartes d'Arménie, p. 190). Mais comme le

nom de Père du roi n'était donné qu'au tuteur d'un

jeune souverain , et que Léon V, à l'époque où il

signa le privilége en faveur des Siciliens , était de-

puis longtemps parvenu à sa majorité, il est évi-

dent que cette seconde leçon est impossible. La

première , sous le règne de Basile , est absurde.

6

վասլի ծառայի Աստուծոյ և շնորՀողի … le texte

est ici complétement inintelligible par suite d'une

lacune , et les précédents éditeurs n'ont pu y décou-

vrir aucun sens. J'ai complété la phrase et rétabli

la véritable leçon , à l'aide du privilége de 1288

(nº 1) , qui se termine par une formule toute sem-

blable .

96
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[2.] Si un procès s'engage dans notre pays entre deux Siciliens , ou bien dans lequel un Armé-

nien ou un homme d'une autre nation ou d'un autre sang sera engagé , l'affaire et lejugement res-

sortiront de notre palais [haute cour] .

[3.] Si un Sicilien commet quelque dommage dans notre pays , soit contre le peuple soit contre

notre couronne, [et si la personne lésée] est un de nos bourgeois ou un habitant de la campagne ,

et qu'elle vienne porter plainte à notre palais [haute cour] et dénoncer le dommage qui lui a été

occasionné, la cour mandera tous les Siciliens résidant dans notre pays , et avec eux elle constatera

le dommage que l'on a fait éprouver à cet homme. Alors les Siciliens devront écrire et expédier

en Sicile un rapport constatant qu'un tel , dans un tel lieu , a causé préjudice à un tel d'entre les

Arméniens , et indiquant le chiffre de la perte. Un an de délai sera accordé pour que l'on envoie

l'indemnité due , ou l'auteur du dommage, venant pour donner réparation. S'il est mort, on prendra

sur ses biens et l'on enverra ce qu'il doit. Si , après que cette notification sera arrivée aux Siciliens en

Sicile , ils laissent écouler une année sans envoyer l'indemnité ou l'auteur lui-même du dommage ,

tous les Siciliens résidant en ce pays-ci seront contraints de payerpour le tort que leurs compa-

triotes ont fait à nos nationaux , et cette indemnité sera déposée à notre palais (haute cour).

[4.] Nos bien-aimés résidants Siciliens , d'origine sicilienne, fils de Siciliens , présents et à venir,

seront tenus de nous garder fidélité , et , après nous , à nos successeurs , dès à présent et à l'avenir ;

une affection et une fidélité droites et pures , autant que faire ils pourront, sur mer comme sur

terre , envers nous et notre pays et toute la nation , partout où ils se trouveront, montrant de

leur mieux cette fidélité sans y mêler un grain de tromperie .

[5.] Dorénavant que personne , dans notre royaume, d'entre nos sujets , depuis les plus grands

jusqu'aux plus petits, n'ose contredire ou empêcher notre ordre royal sublime, faire violence ou

vexation aux glorieux et chers résidants Siciliens , ou bien exiger d'eux des taxes ou droits au-dessus

[de ce que nous avons fixé] . Mais que tout ceci , et chaque chose en particulier, reste stable , de la

manière dont nous venons de le prescrire gracieusement ci-dessus , et à l'abri de toute contestation

de la part de qui que ce soit.

[6.] C'est pourquoi nous leur avons octroyé notre sublime charte et glorieux privilége , et pour

donner [à cet acte] une plus grande confirmation , nous l'avons revêtu de notre sublime signature

royale et scellé de notre chrysobulle royal, pour la gloire de Dieu incréé.

Écrit en l'an 1330 de l'incarnation du Christ, notre espérance , 780 de l'ère de la Grande Ar-

ménie , indiction grecque XV, 24° jour du mois de novembre, Jean des Prêtres étant chancelier,

et par les soins diligents de Basile , serviteur de Dieu [et du saint roi] qui a accordé les grâces sus .

énoncées.

Bayerische

Staatsbibliothek

München

Signé, LEON , roi de toute l'Arménie.
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COLLECTIONS HISTORIQUES ET AUTEURS CITÉS¹ .

A

ABOULFÉDA (Ismail), auteur arabe des xm et xiv siècles , Abulfedæ Annales muslemici, arabice et

latine , opera et studiis Jo. Jacobi Reiskii , etc. 5 vol. in 4°. Hafniæ , 1789-1794 .

Géographie , texte arabe , éd. de MM. Reinaud et de Slane, in-4°. Paris , 1840 .

ABOU'L-MEHAGEN , auteur arabe du xv siècle , Annales intitulées El- nodjoum el- zahiré (Les astres

brillants) , t. I et II , publiés par M. Juynboll et Mathes , in-8°, Leyde , 1852-1861 ; M. Juyn-

boll a donné dans son premier volume , préface, p. 11-14 , la liste détaillée des mss. de cet

auteur que possède la Bibliothèque impériale. Ceux dont on a fait usage dans le présent

volume sont les nº 663 et 664 , ancien fonds .

ABULPHARAGII ( Gregorii) , sive Bar-Hebræi , Chronicon syriacum , ed. Bruns et Kirsch , 2 vol. in-4°.

Leipzig , 1789 .

Chronique arabe publiée et traduite en latin sous le titre de : Historia compendiosa dynas-

tiarum , par Pococke , in - 4°. Oxford , 1663 .

ACHERY (D' ) , Spicilegium sive collectio veterum aliquot scriptorum qui in Galliæ bibliothecis delituerant ,

2 ° édit. 3 vol. in-fol. Paris , 1723 .

AÇOGH'IG (Étienne) , de Daron , auteur arménien des x et xi° siècles , Abrégé d'histoire universelle ,

publié , mais sur un manuscrit tronqué , par l'archimandrite Garabed Schahnazarian , dans sa

Galerie historique arménienne , in- 12 , Paris , 1859; traduit en russe par M. Nikita Ossypitch

Emin , in-8°. Moscou , 1864 .

AGATHANGE , secrétaire du roi Tiridate II , auteur arménien du Iv siècle , Histoire du règne de ce sou-

verain et de la prédication du christianisme en Arménie , par saint Grégoire l'Illuminateur, Constan-

tinople , 1709 et 1824 ; et in- 18 , Venise , imprimerie du couvent de Saint-Lazare , 1835 ;

traduit en italien par les PP. Měkhitharistes , dans leur Collana degli storici armeni , in-8°.

Venise , 1843 .

La version grecque abrégée d'Agathange , par Siméon le Métaphraste , publiée par Stilting , se trouve dans

les Acta sanctorum des Bollandistes , 30 septembre.

AIGREFEUILLE ( Charles d' ) , Histoire de la ville de Montpellier, depuis son origine jusqu'à notre temps , in-

fol. Montpellier, 1737 .

AINSWORTH ( M. W. F. ) , voyageur anglais , Travels and researches in Asia Minor, Mesopotamia , Chaldea

and Armenia , 2 vol . in-8°. London , 1842 .

-

Notes upon the comparative geography of the Cilician and Syrian gates , dans le Journal of the

R. geographical Society of London , année 1838 , trad. en abrégé dans les Nouvelles annales des

voyages , année 1839 .

ALBERT d'Aix , Historia Hierosolimitanæ expeditionis edita ab Alberto canonico ac custode Aquensis ecclesiæ,

1

Dans ce catalogueje me suis borné à rappeler d'une

manière très-succincte le titre et l'édition des ouvrages

qui sont généralement connus. Mais j'ai dû entrer dans

quelques détails pour les auteurs orientaux et surtout

pour les écrivains arméniens et autres d'un usage spé-

cial ou peu commun.

1
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super passagio Godefridi de Bullione et aliorum principum, dans la collection de Bongars , t. 1 ,

p. 184 sqq.

ALDÉGUIER (D' ) , Histoire de la ville de Toulouse, 4 vol. in-8°. Toulouse , 1830-1835 .

ALISCHAN (Le R. P. Léonce) , religieux měkhithariste de Venise , Géographie politique , et Topographie

de la Grande Arménie ( en arménien), in-4°. Venise , 1853 .

Armenian popular songs , texte arménien et traduction anglaise , in-8°. Venise , 1852 .

AMADI (François ) , xv° siècle , Cronica di Cypro , ms. italien de la Bibliothèque impériale , nº 387 .

Le nom d'Amadi paraît être plutôt celui du possesseur vénitien de cette chronique que de l'auteur, qui est

resté inconnu.

AMADOR de los Rios (don José) , et don Juan de Dios de la Roda y Delgado, Historia de la villa y

corte de Madrid, 4 vol . in-4°. Madrid , 1860.

AMMIEN MARCELLIN , edd. Aug. Wagner et Aug. Erfurdt , 3 vol. in-8°. Leipzig , 1818.

André de Crète , archevêque de Césarée de Cappadoce , Commentaire sur l'Apocalypse , traduit du

grec en arménien par saint Nersès de Lampron. Ouvrage inédit.

Annales Mediolanenses , dans Pertz , Monumenta Germaniæ historica , t. XVIII.

ANNE COMNENE , Alexiade , dans le Corpus scriptorum historiæ Byzantine.

ANSBERT, Historia de expeditione Friderici imperatoris , ed. Jos. Dobrowsky , in -8°. Prague , 1827 .

Antonin de ForcIGLIONI , archevêque de Florence, xiv et xv° siècle , Samma historialis , sive chronica

tribus partibus distincta ab orbe condito ad annum MCCCCLIX , dans les Opera omnia de cet

auteur, 8 vol. in-fol. Florence , 1741 .

ANVILLE (D' ) , Géographie ancienne abrégée, dans ses OŒuvres complètes , éd. de Manne , t. II , in-4° .

Paris , 1834 , Imprimerie royale.

Archives des missions scientifiques , recueil publié par le ministère de l'instruction publique , à partir

de 1850 , et aujourd'hui en cours de publication , in-8°. Paris , Imprimerie impériale.

Archivio storico italiano ( collection de l' ), Appendice nº 29 , in-8°. Florence , 1853 .

ARDZKOUNI (Thomas) , auteur arménien du xº siècle , Histoire de lafamille (satrapale puis royale ) des

Ardzrounis , jusqu'en 996 , continuée par un anonyme jusqu'en 1226 , grand in-8°. Constanti-

nople , 1852 .

ARISDAGUÉS LASDIVERTSI , Histoire d'Arménie ( 989-1071 ) , in-8°. Venise, 1845 , traduite par M. Év.

Prud'homme , dans la Revue de l'Orient; tirage à part , in-8°. Paris , 1864 .

ARRIEN , De Expeditione Alexandri , éd. Jacques Gronovius , in-fol. Leyde, 1704 .

Art (L') de vérifier les dates , par les religieux Bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, éd. de

1783-1787 .
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en ont été publiés par feu M. Freytag , de Bonn, sous le titre de Selecta historiæ Halebi.
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LeQUIEN , Oriens christianus , 3 vol. in-fol. Paris , 1740 .
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Chypre de la maison de Lusignan , 2 vol. in-12 . Paris , 1732 .
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Quatremère , 2 vol. in-4°, chacun en deux parties. Paris , 1837-1845 .

MALACHIE LE MOINE , auteur arménien du xm siècle , Histoire des invasions des Mongols dans l'Arménie
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Des relations politiques et commerciales de l'île de Chypre avec l'Asie Mineure , sous le règne des
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Saint-Pétersbourg , 1804; italienne , par les RR. PP. měkhitharistes de Saint-Lazare , in--8° ,
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NERSÈS (Saint) SCHNORHALI (le Gracieux) , patriarche d'Arménie , x11° siècle , Élégie sur la prise d'Édesse
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par Chahan de Cirbied ; et , dans le tome XI, les chartes provenant des Archives de la Banque de
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couvent de Saint-Lazare , à Venise. S. D.
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II.

NOMS HISTORIQUES.

AALIS OU ALICE (en arménien Agh'ida) , fille de Rou-

pên III , et d'Isabeau de Thoron , mariée d'abord au

prince arménien Héthoum, de Saçoun , et ensuite à

Raymond , fils aîné de Boëmond le Bambe ,p. LII,394,

480, 510, 512 , 514, 515,627,629 , 632 , 634.

AALIS, fille de Baudouin du Bourg, femme de Boë-

mond II , prince d'Antioche , p. 147 .

AARON , grand prêtre , frère de Moïse , p. 599 .

ABAKA- KHAN , souverain mongoldela Perse, p. 487,488,

525 , 530, 538 , 607 .

ABBAS , vizir du khalife d'Égypte , Dhafer- billah , de la

dynastie des Fathimites , p. 38 , 349 .

ABD-EL-MOUMEN , fils d'Ali , de la dynastie des Almo-

hades , souverain du Marok, p. 352 .

ABĚLDCHAHAB , prince arménien de la famille des Arsa-

cides , p. cxx.

ABĚLÊTH OU ABOULÊTH , prince de la famille des Orbê-

lians , au service du roi de Géorgie, David II, dit le

Réparateur, p. 141,435 .

ABĚLGHARIB ou ABĚLKHARIB , prince de la famille des

Ardzrounis , créé gouverneur de Tarse et de Mopsueste

par Constantin Mononomaque, p. 1 , 557 .

ABĚLGHARIB , fils de Vaçag , prince arsacide de la branche

Sourên - Bahlav , seigneur de Bir ou Birah, dans le

nord de la Syrie, p. cxxI .- Voir, à la suite de l'In-

troduction , le Tableau généalogique de la famille pa-

triarcale d'Arménie.

ABĚLGHARIB , l'un des deux meurtriers du prince rou-

pénien Mleh , p. 626.

ABĚLGH'ARIB (Le baron) , connétable d'Arménie , sei-

gneur de Gouda ou Goudaf, p. LXXV, 636 , 679 .

ABĚLGH'ARIB ( Le baron) , seigneur de For'nos , château

fort de la Cilicie , p. 636.

ABGAR OUKAMA , OU LE NOIR , premier roi chrétien d'É-

desse , p. 340 , restaure cette ville , p. 232 , 244 .

ABGAR (Nation ou peuple d' ) , les habitants d'Édesse ,

p. 94 , 105 , 159 , 227 , 228 .

ABIRAD , prince de la famille des Arsacides , de la branche

Sourên- Bahlav, p. cxxi .-Voir, à la suite de l'Intro-

duction , le Tableau généalogique précité.

ABIRAD , seigneur de Dzovk' , château fort de la Qua-

trième Arménie, père du patriarche saint Nersès

Schnorhali , p . cсхх1 , 223 .

A

ABIRAD , fils de Grégoire , prince arménien de la famille

des Arsacides , p. cxx .

ABIRAD, fils de Haçan , prince arménien , p. cxx .

ABIRAD, fils d'Oschin II , de la famille des princes hé-

thoumiens de Lampron , p. 558.

ABLAÇATH , chef arménien au service militaire du prince

Kogh' -Vasil , p. 84 , 89-90 , 104.

ABOU-BEKR (Le khalife) , premier successeur de Maho

met,p. 129.

ABOUÇAHL , frère d'Adom et fils du dernier roi du Vas-

bouragan , Sénékérim Jean , dans la Grande Arménie ,

p. 38 , 576 .

ABOU-DOLAF SCHERKHAB , émir de Sava , fils de Keï-Khos-

rou , p. 334.

ABOU'L-ABBAS AHMED, khaliſe abbasside, p. 319 .

ABOU'L-HADJI , émir kurde du pays de Her, et de Zaré-

vart , dans la Grande Arménie , p. 539.

ABOU'L-KACEM , émir de la ſamille de Danischmend,

р. сххи.

ABOU'L-KACEM IÇA. - Voir FAIZ-BINASR-ALLAH.

ABOU'L-SEWAR, fils de Manoutchê, émir kurde de la

ville d'Ani , dans la Grande Arménie , p. 141 , 196 .

ABOU- SAÏD , khan des Mongols de la Perse , p. cı , 468 ,

547,664, 670 , 756 , 758 .

ABRAHAM ( Le patriarche) , père d'Isaac, p. 595,601,608.

ABRAHAM , prêtre arménien , p. 608.

ABSALON , fils du roi David , p. 164.

ACHÉMÉNIDES (Les ) , souverains de la Perse et suzerains

de l'Arménie , p . xvii , xx , xxiv , LV , LVI .

ADAM OU ADAN (Le baron sire) , seigneur de Bagras

(Pagræ) , entré au service de Léon II, et devenu sei-

gneur du château de Gaston ou Gastim , et sénéchal

d'Arménie ; plus tard baïle ou régent du royaume ,

p . xxx , LXXXIX , XCVII, 171,427,481, 513,514,636 ,

644, 645.

Adéliens ou ETLIANS ( Les ) , princes de la famille des

Ayoubites , ainsi nommés de Malek-Adel , frère de

Saladin , p. 421 .

ADHED-LIDIN-ALLAH , dernier khalife fathimite d'Égypte ,

p. 363 , 364 , 454.

ADHÉMAR DE MONTEIL , évêque du Puy, chapelain de

Raymond de Saint-Gilles , légat du pape à la première

croisade , p . 41-42 , 103 .

1

98.
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ADOM , frère d'Abouçahl et fils du dernier roi du Vas-

bouragan , Sénékérim Jean , p. 38,576 .

ADOM , l'un des seigneurs du royaume de la Petite Ar-

ménie, p. 645.

ADRADIN ( Nasr-Eddin ? ) , beau-père du souverain de Khě-

lath , Amir Miran (Soukman II) ; son beau-frère, sui-

vant l'historien arabe Ibn-Alathir, qui le nomme Mé-

lik- Salik , prince d'Arzen-Erroum (Erzeroum), p. 195.

ADRAMÉLECH , fils de Sennacherib, roi d'Assyrie, émigré

en Arménie avec son frère Sarazar, après avoir tué

leur père , p. XLIX , 101 .

AGAR (Les fils ou enfants , ou bien la race d' ) , les Agaré-

niens , c'est-à-dire les Arabes et quelquefois les Mu-

sulmans en général , par opposition aux fils de Sara ,

c'est -à - dire les vrais croyants, juiſs ou chrétiens ,

p. 158 , 294 , 448,511 , 521 , 522 , 686.

Saladin , appelé descendant d'Agar, p . 275 .

AGH'CIAN . Voir BAGHI -SIAN .-

Agnès , fille du prince de Tyr et Sidon , Amaury de

Lusignan , mariée à son cousin germain Léon IV, roi

d'Arménie , d'après le P. Estienne de Lusignan ,

p. 683 .

Agnès , fille puînée de Josselin II et de Béatrix , p. 343 .

Agnès , troisième fille de Henri de Milly, dit le Buffle ,

femme de Josselin III , p, 166 , 415 .

AGRICOLA , gouverneur de la Cappadoce , sous l'empereur

Licinius , p. 248.

AGUNICH , émir turk , p. 58.

AHMED. Voir TAGOUDAR-OGOUL.-

AHMED, surnommé par Tchamitch Aboulheth Hadji

Térifé, frère du sulthan d'Égypte , Mélik -Aschraf-

Scha'ban , envahit la Petite Arménie et met fin à ce

royaume , p. 719 sqq .

AHMED III , sulthan ottoman (1703-1730) , p. 310.

AHMED-MÉLIK , OU MÉLIK-MOHAMMED , Ou bien MAHMOUD,

émir de Mélitène , de la famille de Danischmend de

Cappadoce , qualifié par Matthieu d'Édesse de sulthan ,

P. LXXII, CXX11, 149, 150, 153-157,177,335,336,617.

AHMED-YEL , émir kurde de la ville de Méraga , dans

l'Azerbeidjan , p. 96-97.

Aïaz , fils de l'émir de Mardin , Nedjm-Eddin Ilgazi ,

p. 107, 115 .

AIMERI OU AIMERIC , patriarche latin d'Antioche , p. 360,

634, 635.

AJAROS (Le baron) , seigneur de Mauléon, dans la Ci-

licie , p . 637 .

AK-BOGA ( L'émir) , premier gouverneur de Sis pour le

sulthan d'Égypte , après la soumission du royaume

de la Petite Arménieénie , p. 720.

AK-SONKOR , émir de Méraga , p . 201 .

ALA- EDDIN MOHAMMED KHORAZM - SCHAH , c'est-à-dire ,

souverain du Khorazm ou Kharizm , p. 646,647.

ALA-EDDIN KEI- KOBAD, sulthan d'Iconium , successeur

de son frère Izz-Eddin Keï-Kaous , p. xxxix , 429 ,

460, 517, 645 , 646 , 648.

ALBÉRIC , évêque d'Ostie , légat du pape Innocent II , en

Orient , p . 77 , 198 , 618 .

ALBERT , comte de Blandraz , p. 57.

ALBERT , chevalier hospitalier,précepteur (commandeur)

de Saleph (Séleucie Trachée ) , p. 646.

ALBINUS OU ALBIANUS , évêque du district de Hark' , dans

le Douroupéran , province de la Grande Arménie,

p.418.

ALEM-EDDIN SINDJAR DÉVATDAR (porte-écritoire) , géné-

ral des troupes égyptiennes , p. 545 .

ALEXANDRE LE GRAND; tradition relative à un lieu où

gisent ses ossements , p. 171 ; maître de la Cilicie , sa

victoire d'Issus, p. xviii , xx, xxvII , XL , 301 , 312 ,

313 , 340 , 681 .

ALEXANDRE IV, souverain pontife , p. 691 .

ALEXIS I COMNÈNE , empereur d'Orient , p. xxxi , XL ,

26-27, 47 , 56-57 , 70 , 79 , 125 , 152 , 154 , 156 ,

326 , 361 , 413 , 416 , 419 , 447, 450, 452 , 557 ,

597 .

ALEXIS, fils aîné de Jean Comnène , p. 156.

ALEXIS , fils naturel d'Andronic Comnène et de Théo-

dora, veuve de Baudouin III , roi de Jérusalem , p. 186,

361 .

ALEXIS II , fils et successeur de l'empereur Manuel Com-

nène , p . 389 , 390 , 391 , 437, 626 , 627 .

ALEXIS III L'ANGE , appelé par les Arméniens Ph'isig

(Physicus ) , empereur d'Orient ; il envoie à Léon II

une couronne et le reconnaît comme souverain indé-

pendant de la Cilicie , pages LIII , 424, 458 , 511 ,

633.

ALEXIS V DUCAS , surnommé Mourtzouphle , empereur

d'Orient , p . 627.

ALEXIS BÉLA , fils du roi de Hongrie Geisa , gendre de

Manuel Comnène , p. 190.

ALI , khalife , gendre de Mahomet , p. 348.

ALI -PADISCHAH - NOUÏAN , oncle maternel d'Abou-Said,

khan des Mongols de la Perse, p. 468 .

ALINAKH ( Roupên, dit) , seigneur de Tarse, de Lam-

pron et autres lieux , fils du roi Léon III , p. LXXXIV ,

466 , 467, 548,664 , 666.

ALIPAS , émir de Sébaste de la famille de Danischmend,

p. cxxi .

ALMOHADES ( Dynastie des) , souverains du Marok , p. 352 .

ALP-ARSLAN It, sulthan seldjoukide de Perse, p. 131 ,

236 , 318 , 323,324.

ALP -ARSLAN OU ARSLAN- SCHAH, fils de Thogrul, fils de

Mohammed , sulthan seldjoukide de Perse, p. 435 ,

436,454 .

ALP-ARSLAN ( Tadj -Eddaula) , el-Akhrad ou le Muet ,fils

de Ridhouân , sulthan d'Alep, p. 115 .

ALPHONSE IX , roi de Castille, dit le Bon ou le Noble ,

p. 482 , 484 .

ALPHONSE (Don), frère du roi de Castille , Jean I",

p. 741 .

ALPHONSE , comte de Saint-Gilles etde Toulouse , p. 190 .

AMANOS ( Le baron) , seigneur d'Adarós , dans la Cilicie,

p. 638 .

AMAURY It, roi de Chypre, frère de Guy de Lusignan ,

p . LIV, 398 , 425 , 479, 480,482 , 516 , 561 , 598 ,

643,736 .

AMAURY DE LUSIGNAN, prince de Tyr et Sidon , frère

du roi de Chypre , Henri II , p. 543 , 665 , 680, 681 ,

683,702.

AMAURY, fils du roi d'Arménie , Hugues , d'après le

P. Estienne de Lusignan, p. 683 .

AMAURY, roi de Jérusalem, p. 345,353,357, 358 , 359,

361 , 362 , 363 , 364 , 365 , 369 , 370 , 373 , 378 ,

379, 403 , 418,475,476,562 , 593.

AMIR- BIAHKAM- ALLAH, khalife fathimite d'Égypte , p 67,

266.

AMIR-GHAZI Ou Gazi , autrement dit MÉLIK-GAZI , fils de

Mohammed ou Ismail , émir turkoman de Cappadoce,

de la famille de Danischmend , p. Lxx11 , cxx11 , 74 ,

141-142 , 149 , 331 , 335 , 336, 374, 617, 678 .

AMIR-SCHAH . Voir SCHAHENSCHAH .
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AMROU, conquérant de l'Égypte , pour le khalife Omar,

p. 230.

ANAG , de labranche des Arsacides de Perse , dite Sourên-

Bahlav, père de saintGrégoire l'Illuminateur, p. 13 .

ANAN, messager et favori du roi Abgar Oukama ou le

Noir, p. 227.

ANANIE , patriarche d'Arménie , intrus , à Sébaste de Cap-

padoce , p. 423 .

ANANOUN, fils du roi Abgar, roi d'Édesse , p. 340.

ANASTASE I", empereur d'Orient , p. 317 .

ANDRAPLE ( Michel d' ) , tenancier d'un domaine rural ,

dans le voisinage de Harounia , ville de la Petite Ar-

ménie, p. xcII.

ANDRÉ II , roi de Hongrie , p. 484 .

ANDRÉ , évêque de Hark', dans la Grande Arménie ,

P. LXVIII , LXX.

ANDREI BOGOLIOUBSKOÏ , grand-duc de Russie , p. 437.

ANDRONIC COMNÈNE , autrement dit Andronic Phorbène

ou Euphorbène , commandant de la Cilicie, plus tard

empereur, p . 154, 167-169, 186, 200, 219,345 ,

356 , 361 , 391 , 392 , 416, 421, 437,505 , 506 , 619 ,

621 , 627, 628.

ANDRONIC II , empereur d'Orient , dit le Vieux, fils de

Michel et de la princesse arménienne Ritha , p. 464 ,

490, 544 , 545 , 655.

ANDRONIC, fils aîné du césar Jean Ducas , p. 324.

ANDRONIC , sebastocrator, fils aîné de l'empereur Jean

Comnène et frèrede l'empereur Manuel , p. 156, 361 ,

383.

'ANÈS IRITSANTS , Jean des Anciens ou Jean des Prêtres ,

Joannes, chancelier d'Arménie sous le règnede LéonV,

p. 761 , 762 .

ANNA (Kyra) , reine d'Arménie. Voir GUÉR'AN.

ANNE OU JEANNE , fille de Philippe de Tarente, femme

du roi roupénien Öschin , p. 666 , 757 .

ANNE, fille de l'empereur Michel Paléologue et de la

princesse arménienne Ritha, p. 490 .

ANNE DALASSENE , mère de l'empereur Alexis Is Com-

nène, p. 413 .

ANSELME , évêque de Milan , p. 56 .

ANTIAUME ( Nicole) ,jurisconsulte chypriote, pages LX,

605.

ANTIOCHUS, III , roi de Syrie, se retire avec sa flotte à

l'embouchure de l'Eurymédon , sur la côte de Pam-

phylie , p. xxxv.

ANTOINE , évêque de Gaëte , légat de Clément VI dans

la Petite Arménie , p. 708.

APAS , fils de Mouschegh' , roi bagratide de Gars, p. 10 .

APOLLONIUS de Tyane ; motde lui au sujet des habitants

de Tarse , p . XLII .

APOUGH'AMR , prince arménien de la famille des Arsa-

cides , p . cxx .

ApOUGH'AN , prince arménien de la même famille ,

р. схх.

ARAB , fils du sulthan d'Iconium , Kilidj - Arslan I",

p. cxx11 , 142 , 331 .

ARAM , roi d'Arménie , de la première dynastie , dite des

Haïciens, le sixième descendantde Haïg, p. 301 , 691 .

La Nation issue d'Aram , c'est-à-dire , la nation ar-

ménienne , p. 691 .

ARBACE, roi des Mèdes , p. 551 .

ARCADE , fils de Théodose le Grand, empereur d'Orient ,

P. XVIII , LXXVIII .

ARDA, fille duprince arménien Taphnuz ou Tafroc (Tho-

ros ) , et femme de Baudouin de Boulogne, p. L1 , 25 .

ARDASCHÈS It, roi d'Arménie de la dynastie des Arsa-

cides , p. 301 .

ARDASCHES II , roi d'Arménie de la même dynastie ,

P. LXXVI .

ARDASCHIR OU ARDASCHÈS III , dernier souverain arsacide

d'Arménie , p. Lix.

ARDASCHIR OU ARTAXERXES BABEGAN , fondateur de la

dynastie des Sassanides de Perse , p. 301 .

ARDAVAZT ( Artabaze) II , fils d'Ardaschès II , roi arsacide

d'Arménie , p. LXXVI .

ARDAVAZT MANTAGOUNI , sbarabed, c'est-à-dire, général

en chef de l'armée arménienne , sous le roi Tiri-

date II , p. LXXV.

ARDAZ, prince arménien de la famille des Arsacides ,

р. сxx.

ARDZROUNI ( Thomas) , historien arménien du 1x siècle ,

p. L.

ARDZROUNIS ( Les ) , maison satrapale , l'une des plus

considérables de l'Arménie , qui régna sur le Vas-

bouragan , et qui se disait issue d'Adramelech, fils de

Sennacherib , roi d'Assyrie, p. XLIX, LVI, VII , 10 ,

333, 415 , 576.

ARÉKOUIN OU AREKIN (Le baron) , seigneur du château

fort de Hamous , dans la Cilicie, p. 636.

ARGOUN , khan des Mongols de la Perse , p. 488, 490 ,

542 , 543 .

ARISDAGUĖS OU R'ĚSDAGUÈS , fils de saint Grégoire l'Illu-

minateur, et son successeur sur le siège patriarcal de

l'Arménie , p. 414 , 418.

ARIUS , hérésiarque du iv siècle , p. 322 .

ARKAM , chef de la colonie des Mèdes , en Arménie ,

exterminé avec toute sa famille et les principaux

de cette nation par le roi Ardavazt (Artabaze) II ,

P. LXXVI .

ARMAÏS , roi d'Arménie , de la dynastie des Haiciens ,

p. 236.

ARMÉNAG , roi d'Arménie , de la dynastie des Haïciens ,

p. 236.

ARMÉNIENS (Corps de 3000) , à la solde d'Abbas , vizir

du khaliſe d'Égypte Dhafer-Billah , p. 348.

Au service de Baudouin III , roi de Jérusalem ,

p. 351 .

AR'MĚTIN , émir de Palou , s'empare de Kharpert , forte-

resse de la Quatrième Arménie , p. 393 .

ARNOUL DE ROHES ( Édesse) , chapelain de Boëmond I",

p. 42 .

ARNOULD, patriarche de Jérusaleın , p . 107 .

ARPA-GAOUN , khan des Mongols de la Perse , p. 468.

ARSACE le Grand, appelé aussi Mithridate II, roi de

Perse ; de la famille des Arsacides , p. LVI .

ARSACE II , roi arsacided'Arménie ( 363-381) , P. LVIII .

ARSACIDES (Les) d'Arménie, branche cadette de la fa-

mille des Arsacides de Perse , occupant hiérarchique-

ment le second rang après ceux-ci , P. LVI , LVII , LIX ,

LXIII , LXV , LXXIV , LXXVI , XCII , 151 , 232 , 235 , 681 .

Voir BAHLAVOUNIS .

ARSAME , gouverneur perse de Tarse , s'enfuit à l'arrivée

d'Alexandre le Grand , p. xx.

ARSCHAM (Arsame) , père d'Abgar le Noir, roi d'Édesse,

p. 244, 340.

ARSLAN THOGMISCH , frère aîné de Fakhr-Eddin Kara-

Arslan et fils de Rokn-Eddaula Daoud, prince orto-

kide, p. 155 .

ARTAXERXE MNÉMON, roi de Perse de la dynastie des

Achéménides , p. xx .
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ARTOUKH (Ortok-bek) , émir turkoman , fondateur de la

dynastie des Ortokides , p. 74 , 326 .

АвтнойArtHoukhis ou ORTOKIDES ( Les ) , princes descendants

d'Arthoukh ou Ortok-Bek, p. 326 .

ASCHOD I , de la famille des Bagratides , d'abord chef

des Arméniens , avec le titre de Prince des Princes ,

créé roi d'Ani, dans la Grande Arménie , par le kha-

life Mo'tamed , p. LxxvII .

ASCHOD III , dit le Miséricordieux, roi bagratide d'Ani

(952-977) , р. XIII , 9 , 12 .

ASCHOD , fils de Khatchig Kourkên , roi du Vasbouragan ,

dans la Grande Arménie, p. 10.

ASCHOD ( Le baron) , seigneur du château fort de Gan-

tchi , dans la Cilicie , p. 636.

ASCHOUK-TIMOUR DE MARDIN , gouverneur d'Alep pour

le sulthan d'Égypte, assiége et prend la ville de Sis ;

ses troupes s'emparent d'Adana , Mopsueste et Ana-

zarbe , p. 719 .

ASDOUADZADOUR , nom arménien signifiant donné par

Dieu , Adeodatus , Dieudonné , p. LXXII .

ASDOUADZADOUR , évêque et seigneur de Medzk'ar, dans

la Cilicie , p. LXVIII , 635 .

ASDOUADZADOUR , archiprêtre de Tarse , p. LXX , LXXII .

ASSASSINS ( Les ) , Ismaëliens ou Bathéniens , p. 129, 179,

382,482,486,514.

Le scheikh des Assassins ou Vieux de la montagne ,

p. 635.

ASTYAGE , roi des Mèdes , p. 114 .

BAB , roi d'Arménie , dela dynastie des Arsacides, p . 584.

BAB le Bagratide , chef arménien , va rendre visite à l'em-

pereur Zimiscès , p. 21 .

BABIN ( Jean) , baron de la Haute cour dans le royaume

de Chypre , chambellan d'Arménie, p. xcıv.

BADOARO ( Jacques ) , ambassadeur de Venise auprès de

Léon II , p. xcvI .

BAGDAD - KHATOUN , femme d'Abou-Said, khan mongol

de la Perse , p. 468 , 670 .

BAGH'DAIN , principal ministre du sulthan d'Iconium ,

Maç'oud , p. 176 .

BAGHI OU YAGHI . Voir YAKOUB-ARSLAN .

BAGHI-SIÂN ( en arménien Agh'sian ) , gouverneur turk

d'Antioche , p. 31-32 , 39-40, 115 , 328 .

BAGRATIDES ( Les) , ancienne famille satrapale de l'Armé-

nie , d'origine juive, et dont les diverses branches ré-

gnèrent sur une grande partie de ce pays et sur la

Géorgie, p. XLIV, LIX , LXIV, LXXIV, 102 , 235 , 236 ,

414, 443 , 576 , 681 .

- Bagratides d'Ani , branche principaledecette famille ,

p. xx1 , 471 .

BAGRATION ( Familledes ) , issue des Bagratides géorgiens ,

aujourd'hui au service de la Russie , p. 236.

BAHLAVOUNIS ( Les) , c'est-à-dire originaires de Balh ou

Balkh, famille satrapale d'Arménie , l'une des branches

de la tige royale des Arsacides , p. 47, 92 , 102 .

BAÏDOU, khan des Mongols de la Perse, compétiteur de

Gazan-Khan , p. 490, 543, 544.

BALAG (Nour-Eddaula) , prince ortokide , tué au siége de

Menbêdj , p. 94 , 110, 117, 131-135 , 137-140, 333 ,

334 , 335 .

BALDOUKH , émir de Samosate , de la famille de Da-

nischmend , p. cxx , 36.

B

ASTYAGE (Le nouvel) , surnom donné au prince roupé-

nien Léon I", p. 500 .

ATABEKS DE SYRIE ( Dynastie des) , famille qui régna à

Damas et à Alep et qui eut pour auteurs Émâd-eddin-

Zangui et Nour-eddin , p. 420.

ATHANASE (Saint) , patriarche d'Alexandrie ; sa liturgie ,

p. 571 , 677.

ATHANASE , patriarche grec d'Antioche , intrus , p. 360 .

ATHANASE , patriarche des Syriens jacobites , à Antioche ,

p. 55 , 322 .

ATHANASE , métropolite des Syriens jacobites , en Cilicie ,

p. 341 , 342 , 452.

Атто. - Voir HÉTHOUM , chancelier.

ATZYPOTHÉODORE , officier grec , p. 6 .

AUN-EDDIN IBN-HOBEIRA , Vizir du khalife abbasside Mok-

tadi , p. 346 .

AUSBERT , archevêque latin de Tarse , chancelier de la

Haute cour, à Antioche , p. LXVI.

AVÉDIK.-Voir HAVÉDIK .

AVÉDIK', évêque de Něphěrguerd ( Martyropolis ) ,

p. LXIX , LXXI .

AYGUE DE BEZAN , chef de la noblesse , capitaneus baro-

num , dans le royaume de Chypre, p. LxxvII.

AZEL AUXENCE , en arménien Óksents , l'un des seigneurs

de la Petite Arménie , p. 644.

'AZGUERD ( Yezdedguerd II ) , roi de Perse , de la dynastie

des Sassanides , p. 125, 173 , 248 .

AZIZ-OTHMAN , fils de Saladin , sult. d'Égypte, p. 404, 405.

BALIAN (Messire) , seigneur de Saïette , jurisconsulte

chypriote , p. Lx , 605.

BALIAN D'IBELIN , princede Galilée , p. 665.

BALIENTS ou BAGH'ON. - Voir NERSÈS.

BALTHASAR , roi de Babylone , p . 150, 553.

Le sulthan d'Égypte Beïbars lui est comparé, p. 655.

BARKIAROK, sulthan seldjoukide de Perse , p. 39 , 75 ,

448.

Sulthan du Khoraçan , p. 329 .

BARKOK (L'émir) , d'abord régent de l'Égypte , puis sul-

than , le premier de la dynastie des Mamelouks cir-

cassiens , p. 721 .

BARQUIR, roi de la dynastie arménienne des Haïciens ,

p. 551 .

BARSOMA OU BAR-TZAUMA ( Saint) , révéré par les Syriens

jacobites , p. 336 , 337 .

BARTHÉLEMI ( Saint), apôtre , évangélise l'Arménie, p. 49.

BARTHÉLEMI de Bologne , dominicain , évêque de Mé-

raga , au xv siècle , p. 609.

BARTHÉLEMI , maréchal de la principauté d'Antioche ,

p. 634 .

BARTHÉLEMI , premier commis aux écritures , à la douane

royale d'Aïas , regiæ duanæ secretorum domini regis

Armeniæ protonotarius , p. xcı , XCII.

BARTHÉLEMI , de Tibériade , seigneur chypriote , p. xαιν.

BASILE ( Saint) , évêque de Césarée; sa liturgie , p. 571 .

BASILE I", archevêque d'Ani et ensuite patriarche dans

l'Arménie orientale , p. LXXII , cxx , 29, 46 , 55 , 70-

71 , 77 , 103 , 108, 109 , 414 , 416 , 449 , 614.

BASILE II , archevêque d'Ani , et ensuite patriarche in-

trus , p. 269 , 567,580, 588 , 594.

BASILE , archevêque de Mamistra ( Mopsueste) , p. LXVII .

BASILE , archevêque de Sis , p. LXVII , LXXI .



NOMS HISTORIQUES . 783

BASILE, archevêque arménien d'Iconium , p. LXVII, LXXI .

BASILE , archevêque , seigneur du couvent de Trazarg ,

fils du grand baron Constantin , p. 429, 605.

BASILE , évêque du district de Gaban, dans la Cilicie ,

P. LXVIII , LXX.

BASILE , évêque de Partzěrpert , dans la Cilicie, p. LXVIII ,

LXXI .

BASILE , évêque arménien d'Ancyre , p. LXVIII , LXXI .

BASILE , évêque du palais patriarcal , à Sis , p. LXX, LXXI .

BASILE , évêque du palais patriarcal , notaire public, à Sis ,

P. LXX, LXXI .

BASILE , évêque syrien d'Édesse, p. 160, 224.

BASILE, évêque syrien de R'aban , dans l'Euphratèse

p. 376.

BASILE , abbé du couvent de Khorin, dans la Cilicie ,

P. LXX, LXXI .

BASILE , archiprêtre d'Adana , p. LXX, LXXI .

BASILE , docteur de l'Eglise arménienne , chapelain et

confesseur de Baudouin , comte de Marasch , p. 161 ,

162 , 199-200.

Son oraison funèbre de ce prince, p. 204-222 .

BASILE , docteur de Maschgavor, couvent de la Cilicie ,

p. LXXII .

BASILE , lecteur du couvent de Maschgavor, p. LXX.

BASILE II , empereur d'Orient , fils de Romain II , le

Jeune; il obtient du prince arménien Sénékérim Jean

la cession de la province de Vasbouragan , dans la

Grande Arménie , p. 5 , 7, 22 , 63 , 321 , 333 , 414 ,

576,599.

BASILE , accubiteur, au service de l'empereur Zimiscės ,

23.

BATCHOU-NOUIAN , général mongol , commandantdans la

Perse et l'Arménie , p. 605 ; il envahit l'Asie Mineure ,

p. 461 .

BATHENIENS . Voir ASSASSINS.

BAUDIN ÉMERANCE , tenancier d'un domaine rural dans

le voisinage de Harounia, ville de la Petite Arménie ,

р. хсин.

BAUDOUIN, comte de Flandre, empereur de Constanti-

nople , p. 480 , 642 .

BAUDOUIN , de Boulogne , frère de Godefroy de Bouillon ,

d'abord comte d'Édesse et ensuite premier roi de Jé-

rusalem , p. III , XI , XXI , XXV , xxx11 , 25 , 35-38 , 61 ,

69 , 90 , 91 , 92 , 94, 97, 104 , 106, 107, 115, 118-

119, 126, 154 , 245 , 328, 329 , 332 , 448, 450 ,

472, 473.

BAUDOUIN DU BOURG , comte d'Édesse et plus tard roi de

Jérusalem , p . LII , XCVII , 26 , 51-53, 70-73 , 82 , 85-

89, 91 , 97, 101 , 102 , 106 , 107, 115, 116-117, 118-

119, 123-126 , 131-135 , 139, 141 , 143-145 , 147 ,

245 , 330, 413 , 450, 455 , 473 , 474, 577 .

BAUDOUIN III , roi de Jérusalem , fils de Foulques d'An-

jou, p. 157, 161, 165, 166, 178, 182-194,199 ,

200 , 248 , 252 , 338 , 345 , 351 , 353 , 354 , 356 ,

357, 361 , 474 , 475 .

BAUDOUIN IV, roi de Jérusalem , fils et successeur d'A-

maury , p. 379 , 385 , 388,436 , 476 .

BAUDOUIN V, roi de Jérusalem , dit le Mézel ou le Lé-

preux , p. 392 , 476,477 .

BAUDOUIN VI , roi de Jérusalem , mort en bas âge , p. 477.

BAUDOUIN, comte de Marasch et de K'eçoun , Balduinus

de Mares de Guillaume de Tyr, p. VII , XLV , 150 , 152 ,

154 , 158 , 160, 161 , 199, 203 , 205 , 213 , 616 .

BAUDOUIN (Sire) , connétable d'Arménie , p. LIV , LXXV ,

629,679.

BAUDOUIN (Le baron) , seigneur d'Antouschdz et de

Gouba, p. 638 .

BAUDOUIN (Le baron ) , seigneur d'Ěngouzoud, p. 636.

BAUDOUIN, seigneur de Nigrinum, maréchal d'Arménie,

p. xc, 680.

BAUDOUIN, maréchal d'Arménie, père du roi Cons-

tantin IV, p. 707 .

BAUDOUIN, l'un des seigneurs de la Cilicie, p. 481 .

BÉATRIX , femme de Josselin II de Courtenay, p. 343 ,

415, 434.

BÉATRIZ ( Doña ) , infante de Portugal , femmedeJean 1 ",

roi de Castille , p. 724 .

BEDJKA-ROUMI (Bedr-Eddin) , émir au service du sulthan

Beïbars , p. 524.

BÉDOUINS , guides du vizir Abbas , dans sa révolte contre

le khalife d'Égypte , Faïz-Binasr-Allah , p. 348.

- Gagnés par Baudouin III , roi de Jérusalem , l'accom-

pagnent dans une de ses expéditions contrel'Égypte,

p. 353 .

Réunis par Saladin à son armée, p. 396.

BEDR-EDDAULA SOLEIMAN BEN-ABD-ELDJEBBAR BEN-ORTOK ,

neveu d'Ilgazi , p. 132 .

BEDR-EDDIN BEKTASCH, émir égyptien , p. 464, 545 ,

547.

BEDROS OU PIERRE ( Le baron) , proximos ou surinten-

dant des finances d'Arménie, sous le roi Léon V,

p. LXXIX.

BÉELZÉBUTH , prince des démons , p. 590.

BEHRAM, frère de l'émir Ilgazi . p. 131 .

BEIBARS BONDOKDAR OU BONDOKDARI (Mélik - Dhaher

Rokn-Eddin) , sulthan de la dynastie des Mamelouks

baharites d'Égypte , p. 274, 462 , 487, 521, 522 ,

524, 527, 530, 538, 539 , 552 , 607 , 652 , 653 .

BEIMOND OU BOËMOND, fils du prince de Tyr et Sidon ,

Amaury de Lusignan, p. 683.

BEKTIMOUR (Seif-Eddin) , d'abord mamelouk au service

de Soukman II , souverain de Khelath , et ensuite son

successeur, p. 393 , 442 .

BEL , dieu des Syriens de la Mésopotamie , p. 244 .

BELBAN-TABAKHI , naïb ( lieutenant) du sulthan Latchin ,

à Alep , p. 464 .

BÉLÉSIS , roi de Babylone , p. 551 .

BÉLIAL ( Fils de) , nom donné à l'empereur Alexis Com-

nène par l'historien Guiragos , p. 419 , 452 .

BÉLISAIRE , date de son post-consulat, p. cvi .

BÉLUS OU BEL , roi d'Assyrie , p. 301 , 517 .

BÉNI-SCHEDDAD. Voir SCHEDDAD .

BENOIT XII , souverain pontife , p. 701 , 702 .

BENOIT , archevêque latin d'Édesse , p. 53 , 72 .

BENOIT Zaccharie , amiral de la république de Gênes ,

négocie un traité de commerce avec Léon III et Hé-

thoum II , rois de la Petite Arménie , p. CH . 746 ,

748.

BÉRAUT ( Thomas ) , grand maître de l'ordre du Temple ,

p. 695.

BERNARD DE VALENCE , patriarche latin d'Antioche , p. 72 ,

103 , 147.

BERNARD L'ÉTRANGER , seigneur de la ville de Longinach ,

Longinias ou Longias , au nord de Tarse , à l'entrée

de la Cilicie , par le défilé de Gouglag (Pylæ Ciliciæ)

p. 57, 58 .

BERNARD DE TREMBLAI , grand maître de l'ordre du

Temple , p. 190.

BÉROZ , FIROUZ ou PEROZÈS II, fils de Yezdedjerd II , roi

sassanide de Perse , p. 173 .
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BERRI (Le duc de) , oncle de Charles VI , roi de France ,

p. 724.

BERTAUT À LA DENT , receveur général des aides , sous

Charles VI , p. 725 , 726.

BERTELÉE DE MONTFORT , femme de Foulques le Réchin

et mère de Foulques , roi de Jérusalem , p. 156.

BERTHE OU IRÈNE , nièce de l'empereur Conrad III et

première femme de Manuel Comnène , p. 230, 355 ,

389.

BERTRAND , fils de Raymond de Saint-Gilles , comte de

Tripoli , p . 79-89 , 90 , 92 , 97.

BERTRAND, fils naturel d'Alphonse , comte de Saint-Gilles

et de Toulouse , p. 190.

BERTRAND(Frère ), chevalier de l'ordre de l'Hôpital , châ-

telain de Saleph (Séleucie-Trachée) , p. 648.

BILARGOU OU BALARGOU. Voir PILARGH'OU .

BILIK , émir égyptien , au service du sulthan Beïbars ,

p. 528.

BIZMISCH , général des troupes de Thogrul-Arslan , sul-

than d'Iconium , p. 331 .

BOËMOND 1 , prince de Tarente , plus tard prince d'An-

tioche , p. xxx1 , 25 , 32 , 35 , 40 , 42 , 43 , 50-53 , 57,

70, 71-74 , 104 , 154, 328 , 413 , 577 .

BOËMOND II , prince d'Antioche , p. XLVIII , 147 , 148 ,

186,355,617.

BOËMOND III dit le Bambe (l'Enfant) ou le Huube (le

Bègue) , prince d'Antioche , pages xxx11 , LII , LXVI ,

161 , 195 , 358 , 388 , 393,394 , 401 , 404 , 438 ,

479,480, 509 , 510, 512 , 559 , 628 , 631, 634 ,

635.

BOËMOND IV, le Borgne, fils de Boëmond le Bambe ,

comte de Tripoli et ensuite prince d'Antioche, p. LII,

510, 512 , 516 , 517 .

N.-B. RaymondleBorgneécritparerreurpour Boëmond

CAMBYSE , roi de Perse , appelé par quelques-uns Nabu-

chodonosor, au dire du chroniqueur Michel le Syrien ,

p. 313 , 314.

CAMPO-FREGOSO ( Dominique de) , doge de Gênes , p. 718 .

CANTACUZÈNE ( Jean) , empereur d'Orient , p. 228; sou-

met Guy de Lusignan, et le force de quitter la ville de

Phères dont celui-ci était gouverneur, p. 228 , 705 .

CANTACUZÈNE (Le prince Jean) , devenu le neveu de Ma-

nuel Comnène , par son mariage avec Marie, fille du

frère de Manuel, Andronic, sébastocrator, p. 383 .

CARATI , émir turk , p. 58 .

CARINUS (L'empereur) , fils de Carus , p . 301 .

CARUS (L'empereur) , tué par Ardaschir, roi de Perse ,

d'après l'historien arménien Moïse de Khoren, p. 301 .

CATHERINE (Sainte) , martyre , sous le règne de l'empe-

reur Maximin , p. 436 .

CÉCILE , fille cadette de Philippe I", roi de France ,

femme de Tancrède , et , en second lieu , de Pons ,

comte de Tripoli , p. 106 .

CÉLESTIN III ( Le pape) , reconnaît Léon II comme roi

d'Arménie et lui envoie une couronne , p. LIII , 411 ,

421,566,704.

CÉLESTIN V ( Le pape) , p. 542 .

CHALCÉDOINE ( Concile de) , tenu en 451 , rejeté par les

Arméniens , p. 125, 192 , 310 , 319 , 336 , 367, 375 .

CHARLEMAGNE et ses preux , p. 282 .

CHARLES-MARTEL, roi titulaire de Hongrie , p. 683.

C

le Borgne , p. 172 , 407, 408, 411 , 428 , 442 , 460 ,

480 , 481 , 484, 485 , 635 , 647 .

BOËMOND VI , prince d'Antioche , p. 695 .

BOGOMILES (Les) , hérétiques d'origine slave , p. 339 .

BONANAT (En) ÇAPERA, chevalier, envoyé en Égypte par

Pierre IV, roi d'Aragon , pour traiter avec le sulthan

de lamise en liberté de Léon VI , roi d'Arménie , qui

était retenu prisonnier au Kaire , p. 722.

BONDOKDAR Oou BONDOKDARI . - Voir BEÏBARS .

BONIFACE VIII (Le pape) , p. 542.

BOULGARES ( Les), expédition faite contre eux par Manuel

Comnène, suivant Michel le Syrien , p. 360, 361 .

Recrutés par l'empereur Frédéric Barberousse , dans

sa croisade en Orient, p. 440.

BOURBON (Leducde) , oncle de Charles VI , roi de France,

p. 726.

BOURGOGNE ( Le duc de) , oncle de Charles VI , p. 724.

BOURSOUKH OU BOURSOUK , l'un des compagnons d'armes

du sulthan Thogrul-Beg, et son premier schihneh ou

représentant à Bagdad , p. 96 .

BOURSOUKH ou BOURSOUK , fils de Boursouk , général des

armées du sulthan seldjoukide de Perse , Daph'ar-

Mohamed , p. 96 , 97, 115 , 615.

BOURSOUKH ou BOURSOUKY , Borsequinus , Burgoldus

(Abou-Said Ak-Sonkor el-Boursouky el-Ghazi, sur-

nommé Kacim-eddaula Seif- eddin ) , émir de Mossoul ,

p. 109 , 114-116 , 142 , 143 145 , 148.

BOUVINES ( La bataille de) , mentionnée dans la table chro-

nologique de Héthoum, comte de Gor'igos (Haytho-

nus monachus) , p. 483 .

BRAGADINO ( Pierre), agent de la république de Venise ,

accrédité auprès du roi Léon V, P. CIII .

BRANAS ( Michel) , gouverneur grec de la Cilicie , p. 167 .

187 .

CHARLES V, dit leSage , roi de France , p. 732 .

CHARLES VI , roi de France , accueille Léon VI de Lusi-

gnan , roi d'Arménie , p. 700, 724 el suiv.

CHARLES II , roi de Navarre, reçoit à sa cour Léon VI

et lui fait des libéralités , p. 724 .

CHEVALIERS DE RHODES , envoyés par le papeGrégoire IX

en Romanie ( Asie Mineure), pour aller de là délivrer

la Petite Arménie , p. 721 .

CHOSROËS OU KHOSROV ANOUSCHIRVAN dit le Grand, 2º du

nom , roi de Perse, de la dynastie des Sassanides ,

p. 137, 174 , 312 , 318.

CHRISTOPHE , envoyé de l'empereur Manuel Comnène

vers les patriarches Michel de Syrien et saint Nersès

Schnorhali , p. 366 .

CHRISTOPHE , chambellan du sulthan d'Iconium, Kilidj-

Arslan II , p. 355 .

CHRISTOSADOUR (Christ-donné ) , moine arménien , p. 592 .

CHRYSAPHIUS , chef cilicien , auxiliaire dans l'armée de

Manuel Comnène , p. 188 .

CICÉRON traverse l'Asie Mineure, et passe par les Pylæ

Ciliciæ pour se rendre à Tarse ; il s'embarque à Sidè ,

sur la côte de la Pamphylie , pour retourner à Rome ,

p. xix , xx.

CIMON, fils de Miltiade, général athénien, vainqueur

des Perses , sur la côte de Pamphylie , p. xxxv .

CLÉMENT III , pape, p. 562 , 565 , 589 .

CLÉMENT IV, pape , p. 538.
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CLÉMENT V, pape , à Avignon, p. 469, 470 , 548 .

CLÉMENT VI , pape , à Avignon, s'intéresse vivement au

sort du royaume de la Petite Arménie, p. 609, 704 ,

706 , 708 , 710 .

CLÉMENT VII , antipape , à Avignon , p. 722 .

CLEOPATRE , reine d'Égypte , va rendre visite à Marc-

Antoine , à Tarse , p. XL.

CONCILE de Nicée , p. 574 , 677.

-

-

-

-

-

d'Éphèse , p. 677 .

de Constantinople , p. 333 , 677 .

de Jérusalem , p. 77, 223.

de Hr'om-Gla , 561,589.

1 " de Sis , p. LXX , 548 , 674 .

d'Adana , p. Lxx , 674.

2º de Sis , p. LXXI .

CONRAD III , empereur d'Allemagne , chefde la seconde

croisade , avec Louis VII, p. iv , XXXVII , 474 .

CONRAD, marquis de Montferrat , p. 400, 403 .

CONRAD , connétable de l'Empire germanique , p. 57 .

CONRAD DE WITTELSBACH , cardinal, archevêque de

Mayence et évêque de Sainte-Sabine, envoyé par le

pape Célestin III et l'empereur Henri VI vers le roi

d'Arménie Léon II; il couronne ce prince dans la

cathédrale de Sainte-Sophie , à Tarse , p. LIII , 421 ,

566 , 567, 633,704 .

CONSTANCE (Le concile de ) supprime le siége ponti-

fical d'Avignon , devenu le rival de Rome ( 1414) ,

p. 722 .

CONSTANCE (Le chevalier ) , secrétaire du roi d'Arménie ,

Constantin IV, et son ambassadeur à la cour papale

d'Avignon , p. 708 , 710.

CONSTANCE (Le baron) , seigneur de Sélencie-Trachée ,

p. 637.

CONSTANCE , fille de Boēmond II, veuve de Raymond de

Poitiers , épouse en secondes noces Renaud de Châ-

tillon , p . 152 , 179, 186 , 344,358 , 437, 617 .

CONSTANCE OU ÉLÉONORE , fille de Frédéric II , roi de

Sicile , veuve de Henri II , roi de Chypre , épouse en

secondes noces le roi Léon V. p. xcıx, 671 , 758.

CONSTANTIN I", de Partzěrpert , patriarche d'Arménie ,

p. vII , 430, 432 , 443, 485 , 495 , 524,537,648 ,

669,689,691.

CONSTANTIN II , dit Brónakordz , archevêque de Césarée ,

et ensuite patriarche d'Arménie, p. LXVII , LXX , 462 ,

463,466,542 , 548 , 653 , 654.757 .

-

Il est exclu de son siége , p. 653 ; réintégré , p. 656 .

CONSTANTIN III , de Lampron, patriarche d'Arménie ,

p. 467 , 668 , 669 .

CONSTANTIN IV, patriarche d'Arménie , p. 718 .

CONSTANTIN , archevêque d'Anazarbe et seigneur du cou-

vent de Gasdagh ôn , dans la Cilicie , p. 635.

CONSTANTIN , archevêque de Sis , p. LXVII , LXX .

CONSTANTIN , évêque arménien d'Ancyre , p. LXVIII , LXXII .

CONSTANTIN , évêque arménien de Colonia , en arménien

Agh'ountzor, p. xix .

CONSTANTIN , évêque arménien de Damas , p. Lxx .

CONSTANTIN , évêque de Gars ( Kars ) , p. LXIX .

CONSTANTIN, évêque de Marantounik' ou Marant, dans la

Grande Arménie , p. Lxx1 .

CONSTANTIN , évêque arménien de Philippopolis , dans la

Thrace , p . LXVII , 635 .

CONSTANTIN , évêque arménien , p. Lxx1 .

CONSTANTIN ( Mar) , évêque syrien , p . 717 .

CONSTANTIN , premier chapelain ou archiprêtre de la cha-

pelle royale , à Sis , p . Lxx .

HISTOR. ARM . I.

CONSTANTIN , abbé du couvent de Lesernat , dans la Ci-

licie, p. LXXII .

CONSTANTIN, chanoine de Sainte-Sophie de Sis, p. Lxx.

CONSTANTIN , chanoine de Sainte - Sophie de Tarse ,

P. LXXI.

CONSTANTIN , sacristain , p. Lxx , LXXII .

CONSTANTIN LE GRAND , empereur, p. 341 , 418, 438, 443,

499,602 .

CONSTANTIN VIII , empereur d'Orient , p. 321 .

Constantin POGONAT, empereur d'Orient, p. 155 .

CONSTANTIN PORPHYROGÉNÈTE , empereur d'Orient , p. L ,

157,227.

Constantin MONOMAQUE , empereur d'Orient , enlève la

ville d'Ani au roi Kakig II , p. L , LXIV, 30, 236 , 319 ,

321 , 496.

CONSTANTINDUCAS , empereur d'Orient ; il se fait céder la

ville de Gars ( Kars) , par Kakig, prince de la famille

des Bagratides , p. 1 , 5 , 7, 10 , 22 , 321 , 322 , 576.

CONSTANTIN , fils puîné du césar Jean Ducas , p. 324 .

CONSTANTIN CALAMAN , prince hongrois , gouverneur de

la Cilicie pour les Grecs , p. 169 , 195 .

CONSTANTIN TRIPSYCHE , hétæriarque , étrangle le jeune

empereur Alexis II et l'impératrice Marie, ſemme de

Manuel Comnène , p. 391 .

CONSTANTIN Ir, fils de Roupên I", fondateur de la dy-

nastie des Roupéniens , en Cilicie , p. III , XI , L , LI ,

LXXXIII , 30, 33 , 47-48,94, 116 , 153 , 330, 344 ,

415,421 , 438,448, 471 , 472 , 498 , 551 , 557, 610 ,

612 , 615 , 618 , 679 , 684 .

CONSTANTIN II , l'un des fils puînés de Léon III et seigneur

deGaban , ensuite roi de la Petite Arménie , p. 465 ,

544 , 545 , 656 , 679,685 .

CONSTANTIN III , dit Jean , roi Lusignan d'Arménie ,

-

p. LXXVI , 423 , 680 , 683 ,

Son règne , p. 703-705.

702, 703 , 714.

CONSTANTIN IV, roi d'Arménie , p. 685 , 707-713.

CONSTANTIN , fils de Thoros Ir, mort tout jeune empoi-

sonné , p. cx11 , 451 , 500.

CONSTANTIN , fils naturel de Léon Ir, est privé de la vue

par ses frères , p. Li , cx1 , 500, 616 .

CONSTANTIN , chef arménien , seigneur de Gargar', p. 36,

37, 117.

CONSTANTIN, grand baron, connétable d'Arménie, Costans

dans la continuation de Guillaume de Tyr, baïle ou

régent du royaume pendant la minorité de Zabel

( Isabelle) , fille de Léon II ; il reçoit , à l'avénementde

son fils , Héthoum I", le titre de Père du roi , p. xxxix ,

XLI , LX , LXXIV , LXXVI , LXXVII , LXXIX , LXXX , 408 ,

427, 428, 429 , 430, 443 , 460, 483 , 485, 514 ,

515,516 , 517 , 605 , 642 , 644-650, 680 .

CONSTANTIN , seigneur de Lampron , fils du sébaste Hé-

thoum II et thakatir du royaume d'Arménie , p. Lxxiv,

483,644 , 649.

-

Se révolte contre le roi Héthoum I , p. Lxxx.

CONSTANTIN (Le baron ) , seigneur de Djandji , dans la

Cilicie , p. 636 .

CONSTANTIN (Le baron) , seigneur de Gobidar' , p. 637 .

CONSTANTIN ( Le baron) , seigneur de Lagravène , dans la

Cilicie Trachée , p. 638 .

CONSTANTIN , fils puîné d'Oschin II , de la famille des

Héthoumiens de Lampron , p. 641 .

CONSTANTIN , l'un des seigneurs arméniens de la Cilicie ,

p. 667 .

CONSTANTIN , frère de Héthoum , seigneur de Dehěl-

gnots , dans la Cilicie , p. 668.
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CONSTANTIN , seigneur de Lampron , connétable d'Ar-

ménie , frère du comte deGor'igos , le baile Öschin ,

p. 670 , 680 , 756 .

CONTARINI (André) , doge de Venise , p . 718 .

CORIANS (Les) , martyrs d'Édesse , p. 341 .

CORNEILLE (Le centurion) , converti au christianisme et

baptisé par saint Pierre , p. 697.

COSMAS , martyr d'Édesse , p. 341 .

COURONNE (La) d'Arménie réunie à celle de Chypre , en

1393 , aussitôt après la mort de Léon VI de Lusi-

gnan , dernier roi d'Arménie , arrivée sur la fin de

cette même année à Paris , p. 683.

CRASSUS (Marcus Licinius) , le triumvir, vaincu et tué

par Tigrane II, roi d'Arménie, d'après l'historien

Moïse de Khoren , p. 301 .

CRÉSUS , roi de Lydie , p. 301 .

CYAXARE , roi des Mèdes, p. 313 .

CYPRIEN , évêque arménien d'Antioche , p. LVII , 52 .

CYRILLE (Saint) , patriarche d'Alexandrie , p. 125 , 554.

CYRILLE (Saint) , patriarche de Jérusalem , p. 554 .

CYRUS , roi de Perse , p. 312 , 314 .

CYRUS ( Le Jeune) , frère et compétiteur d'Artaxerxe Mné-

mon , défait à la bataille de Cunaxa , p . xx , xxvii .

CYRUS , moine arménien , p. 847 .

DAIMBERT OU DAGOBERT, patriarche de Jérusalem , p. 55 ,

72.

DALITHA OU DOLETA, fille d'Oschin II, de la famille des

princes de Lampron . p. 558.

DAMIEN, martyrd'Édesse , p. 341 .

DANDOLO ( André) , dogede Venise; samédiation auprès

du sultan d'Égypte implorée par Constantin IV , roi

d'Arménie, p. 709.

DANDOLO (Francesco), dogede Venise , p. CIII.

DANDOLO ( Henri) , dogede Venise; il s'empare de Cons-

tantinople avec Baudouin, comte de Flandre, p. xcvi,

480, 642 .

DANIEL , docteurarméniendel'ordredes Frères Mineurs ,

lecteur de la cathédrale de Sis, p. Lxx , 702 , 704 .

DANIEL, évêque arménien de Damas , p. LXXI .

DANISCHMEND ( Mohammed ou bien Ismayl, dit Ibn-El- ) ,

Kumuschtékin benTheïlou , émir turkomande Cappa-

doce, fondateur de la dynastie des Danischinend ,

p . XLV , LXXII , CXXII , 51-52 , 58-60, 70-71 , 74 , 177 ,

324 , 330 , 334, 345 , 347, 351 , 360, 374 , 678-

679.

-

-

Lesfils de Danischmend ou dynastie des princes issus

d'Ibn-el-Dar.ischmend , p. 352 , 366 , 374, 382 , 383 ,

513,616.

Fin de cette dynastie, p. 379,385 .

DANOUN. Voir DsOU'L -NOUN .-

DAOUD, dit Gagri-Bey, fils de Michael et petit-fils de

Salgouk ( Seldjouk) , p. 318 , 320.

DAPH'AR ( Ghiath-Eddin Abou-Scl: odja Mohammed) , fils

de Mélik-Schah , sulthan seldjoukide de Perse , p. 75 ,

83 , 85-86 , 91 , 109, 115 , 119-121 , 128 , 129, 148 ,

330, 334 , 335 .

DARIUS , fils d'Hystaspe , roi de Perse, assigne à la Ci-

licie le quatrième rang dans l'ordre des satrapies de

son empire , p. xvii.

DARIUS CODOMAN , roi de Perse, le dernier de la dynastie

des Achéménides , p. xx , xxvii, xxix , 301 .

DASIOTA ( Théodore), premier époux de Marie , fille d'An-

dronic sébastocrator et nièce de l'empereur Manuel ,

p. 383.

DAVID (Le prophète et roi) ; Tavith, en arménien ,

p. 278,550 , 602 .

DAVID III, d'Ark'agagh'in , patriarche d'Arménie, p. 427,

458,459 , 481 , 482,515,516 .

DAVID, archevêque de Měcis ( Mopsueste) , et supérieur

du couvent d'Ark'agagh'in , p. 634 .

DAVID , évêque arménien de Dzaměntav , Τζαμανδός ,

P. LXVIII , LXXI .

D

DAVID, évêque de Darón, dans la Grande Arménie ,

P. LXVIII , LXXI .

DAVID, abbé du couvent de Perguer, dans la Cilicie,

p. LXXII .

DAVID DE K'OPAIR, moine du couvent de Haghpad ,

dans la Grande Arménie, p. 567, 588 .

DAVID, lecteur de l'église de Sis , p. LXXII .

DAVID II et DAVID III , rois de Géorgie.- Voir TAVITH .

DAVID SOSLAN , Sôslan , ou Ósn-Aslan , second mari de

la reine de Géorgie , Thamar, p. 437, 441 .

DAVOUD , émir de Handzith , fils de Soukman , ortokide ,

p. 446.

DCHAHAN, l'un des deux meurtriers du prince roupénien

Mleh , p. 626 .

DCH POU-KHAK'AN , souverain des Khazirs ou Khazars ,

p. 137 .

DE LISLE (Sire Guillaume) , Willelmus de Insula , sei-

gneur de la principauté d'Antioche , passé au service

de Léon II , p. 639 .

DENIS (Saint) l'Areopagite , p. 554.

DEODAT DE GOZON , grand maître des chevaliers de Rho-

des , p. 708 , 710.

DÊRIN ( Le baron) , l'un des seigneurs de la Petite Ar-

ménie , engagé au service des Grecs , p. 619.

DĚRTAD. Voir TIRIDATE .

DHAFER-BILLAH , khalife fathimite d'Égypte , p . 348.

DIKRANOUHI , sœur du roi d'Arménie , Tigrane I", et

femme d'Astyage , roi des Mèdes , p. 114.

DIMANCHE OU DOMINIQUE , légatdu pape Innocent IV, en

Syrie et dans la Petite Arménie , p. 432 .

DIMITRI I", en arménien Témédré, roi de Géorgie , fils

de David II , le Réparateur, p. 137, 146 , 196 , 417 ,

451, 453.

DIOCLÉTIEN , empereur, p. 233 , 418 .

DIOSCORE , patriarche schismatique d'Alexandrie , p. 125 .

DIRAN I", roi d'Arménie, de la dynastie des Arsacides ,

P. LXXVII .

DIRAN II , roi d'Arménie , de la même dynastie , p. 584 .

DIRATSOU , c'est-à-dire Le clerc , nom d'un Arménien ,

p. 608 .

DIZABOUL OU DILZIBOUL, grand khan des Turks , en-

voie une ambassade à Justin II , 317.

DJAGH'RY , fils du sulthan seldjoukide de Perse , Moham-

med (Daph'ar) , p. 82 .

DJAWALI-SAKAWA , émir de Mossoul, successeur de Dje-

kermisch , 82-83 , 85-87 , 91 , 330, 331 .

DJEKERMISCH (Schems-Eddaula), émir de Mossoul , 32 ,

72-73 , 79 , 82-83 , 148 , 330-331 .
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DJEMAL-EDDIN , l'un des fils de Timour-Tasch , ortokide ,

p. 346.

DJEMAL-EDDIN , émir de Mossoul , p . 197 .

DJOIOUSCH-BEK (littéralement commandant des armées) ,

gouverneur de Mossoul pour les sultlıans seldjoukides

dePerse , 109.

DJORDIK ( Izz-Eddin), l'un des compagnons de Saladin

lorsqu'il fut envoyé en Égypte par Nour- Eddin ,

p. 364 .

DOKAK , prince de Damas , fils du sulthan d'Alep , Tě

tousch , p . 33 , 49 , 67 .

DÔKHOUZ-KHATHOUN , principale femme de Houlagou ,

de la secte des Nestoriens et protectrice déclarée des

chrétiens , p. 433 .

DOLATH ou DOLAH, émir d'Ablastha et du district de

Dchahan ( Troisième Arménie) , de la famille de Da-

nischmend , p. cxx11, 157 .

DÔNASTHI , nom d'une femme arménienne , p. 608 .

ÉDOUARD I", roi d'Angleterre , p. 542 .

ÉDOUARD III , roi d'Angleterre , p. 705 , 708 , 710.

EHANA, nom propre arménien , p. 607 .

EL-AFDHAL. Voir MÉLIK EL-AFDHAL.

EL-ARSLAN , général des troupes de Thogrul - Arslan ,

sulthan d'Iconium , p . 331 .

ELDIGOUZ. Voir ILDIGUIZ.

ÉLÉONORE DE LUSIGNAN, fille de Phœbus de Lusignan ,

p. XCIV.

ÉLIE , Arménien , frère d'un chef de village appelé Dó-

vros-Mélik , p. 607 .

ÉLISABETH , fille aînée de Josselin II et de Béatrix , p. 345 .

EL - MÉLIK IBN - EL - ABBAS , IBN - MAHER, employé de la

douane royale d'Aïas , p. xcı , 753 .

ENRIQUE ( Don) , fils aîné du roi de Castille Jean I", et

son successeur ( Henri III , dit l'Infirme) , p . 730, 740 .

ENRIQUE (Don) , frère du roi de Castille Jean Ir, p. 741 .

ERMENGARDE , Vicomtesse de Narbonne , p. 352 .

EROUANT I", souverain de l'Arménie , de la première dy-

nastie , dite des Haïciens , p. 235 .

ESTÉFÉNIE , fille de Philippe de Milly, seigneur de Na-

plouse, et femme de Honfroy deThoron , p. 627 .

ESTĖVE (Le baron) , seigneur de Thorn'ga , dans la Ci-

licie, p. 636.

ÉTIENNE ( Saint) , protomartyr , p. 608.

ÉTIENNE 1", patriarche des Agh'ouans (Albanie armé-

nienne) , p. 71 .

ÉTIENNE IV, dit Hr'omaïetsi , c'est-à-dire de Hr'om-Gla ,

patriarche d'Arménie , le dernier qui eut sa résidence

dans ce château, p. 463, 48g, 543,548,653,654 ,

655.

ÉTIENNE , archevêque d'Anazarbe , p. LXXI .

ÉTIENNE , archevêque arménien d'Édesse , p . 88.

ÉTIENNE , archevêque arménien de Sébaste de Cappa-

doce , p . LXX , LXXVII .

ÉTIENNE , archevêque de Tarse et seigneur du couvent

de Mělidj , dans la Cilicie . p. LXVıı , 635 .

ÉTIENNE , évêque d'Adana, p. LXVIII , LXX .

ÉTIENNE , évêque arménien de Colonia (en arménien ,

Agh'ountzor) , p. xxi .

E

DOUBAÏS OU DOBAÏS ( Abou'l -' Azz) , fils de Seif- Eddaula

Sadaka et roi arabe de Hillah , sur l'Euphrate, p. 123,

129 , 130 , 142 , 334 .

DÔVROS-MÉLIK , nom d'un chef de village arménien ,

p. 607 .

DSOU'L-KARNEÏN , ou l'Homme aux deux cornes , iden-

tifié , dans le Koran , avec Alexandre le Grand ou Sé-

leucus Nicator, 313.

DSOU'L- KARNEÏN , fils de Dolath ou Dolah , émir d'Ablas-

tha dans le district de Dehahan (Troisième Armé-

nie) , de la famille de Danischmend de Cappadoce ,

p. cxxII .

DSOU'L-NOUN (Danoun) , Δαδούνης , émir de Césarée , fils

de Mélik-Mohammed , de la famillede Danischmend,

p. cxx11 , 157 , 176 , 177,357,360 , 374 , 375 , 382 .

DU MONT (Sire Roger) , ouRAOUL DES MONS , connétable

de la principauté d'Antioche , passé au service de

Léon II, p. 634 , 639 .

ÉTIENNE, évêque de Partzěrpert, dans la Cilicie , p. LXVIII,

LXXI.

ÉTIENNE , évêque de Pertous , dans la Cilicie , p. LXVIII ,

LXX , 635 .

ÉTIENNE , évêque arménien de Tarse , p. Lxx.

ÉTIENNE, évêque arménien de Trébisonde, p. LXVIII , LXXI .

ÉTIENNE , évêque attaché àlachapelle patriarcale, à Sis ,

p. LXX.

ÉTIENNE , évêque du palais patriarcal , à Sis , p. LXX , LXXI .

ÉTIENNE , évêque arménien , p. Lxxı .

ÉTIENNE , abbé du couvent de Garmir - Vank', dans le

Taurus cilicien , p. 77 .

ÉTIENNE , abbé du couvent de Kélégh'agan , dans la Ci-

licie, p. LXXII .

ÉTIENNE , docteur de Posenant, dans la Cilicie , p. LXX.

ÉTIENNE , docteur de l'Église arménienne , p. LXXII .

ÉTIENNE , dit Irits-orti ( fils de prêtre) , prêtre arménien

de la Cilicie , p. 690 .

ÉTIENNE , moine arménien , p. 608.

ÉTIENNE , comte de Blois , p. 57, 61 .

ÉTIENNE , duc de Bourgogne , p. 57, 61 .

ÉTIENNE , fils de Thibaut , comte de Champagne, p. 475 .

ÉTIENNE DIRATSOU (Le clerc), moine de la montagne

Noire, professeur de saint Nersès de Lampron, p. 559,

592 .

ÉTIENNE HAGIOCHRISTOPHORITES , l'un des meurtriers du

jeune empereur Alexis II , fils de Manuel Comnène ,

p. 391.

ÉTIENNE PÔL , comte frank , p . 73.

EUSTACHE GRENIER, seigneur de Sidon et de Césarée ,

connétable du royaume de Jérusalem , p. 133 .

EUTYCHÈS , archimandrite de Constantinople , hérésiar-

que du v° siècle , p. 125 , 269.

EYOUB , fils de Soliman , père du grand Saladin , p. 346 ,

364,365 , 436 , 453 , 454 .

EYOUBITES (La famille des) , ainsi nommés comme des-

cendants d'Eyoub, père de Saladin, etdont les di-

verses branches régnèrent en Égypte , à Damas , à

Alep , etc. p. 404 .

EZÉCHIAS, roi de Juda , p. 267 .
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F

FADRIQUE (Don) ,'frère du roi de Castille, Jean It,

p. 741 .

FAIZ-BINASR-ALLAH , d'abord nommé Abou'l- Kacem ' Iça ,

khalife fathimite d'Égypte , p. 348.

FALCON ( Nicole ou Nicolas ) , secrétaire de l'historien

Héthoum ( Haythonus Monachus) , à Poitiers ; traduit

en latin sa Relation des Tartares , p. 469, 470.

FARALDUS DE BARAS , castellanus Selephii ( Séleucie-Tra-

chée ) , de l'ordre des chevaliers hospitaliers , p. 646 .

FER, chef arménien , en relation avec Baudouin de Bou-

logne, p. 36.

FERREBOUC (Nicolas) , et Jean Huré, notaires au Châ-

telet de Paris , reçoivent le testament de Léon VI , roi

d'Arménie , p. 731 .

FÉRIDOUN , en arménien Afridoun , émir de la famillede

Danischmend de Cappadoce , p. сххи.

FERNANDO (Don), fils puîné du roi de Castille, Jean It,

p. 740.

FILANGIERI ( Richard) , maréchal de l'empereur Frédé-

ric II, battu par les Chypriotes , se réfugie dans la

Petite Arménie , à Tarse , p. XLI .

FIROUZ OU ROUZBEH , renégat arménien , livre Antioche

aux croisés qui assiégeaient cette ville , p. 40.

FOLLEVILLE ( Jean de) , chevalier, conseiller du roi et

garde de la prévôté de Paris , sous le règne de Char-

les VI , p. 732 .

GADRAMIDÊ , femme du roi bagratide Kakig I , p. 237.

GAGH' ( Boiteux) , surnom du chef de la cavalerie géor-

gienne , sous le règne de Giorgi III , p. 196 .

GAÏKHATOU , khan des Mongols de la Perse , p . 488 ,

490.

GALOZAN , chevitaine , capitaneus , ou préfet de la ville

d'Aias , p. XCI , XCII .

GAMSAR, chef de l'une des familles satrapales de l'Ar-

ménie , d'origine arsacide , p. 236 .

GARABED , c'est-à-dire précurseur (Feu Mr.) , archevêque

arménien de Tiflis , p. 737 .

GARABED , évêque de Medzguerd ou Mendzguerd, dans la

province de Quatrième Arménie , p. LXIX , LXX .

GARABED , abbé du couvent de Khorin , dans la Cilicie ,

p. LXXII .

GARABED , abbé du couvent de Movsisnots , dans la Ci-

licie, p. Lxx.

GARABED , chapelain du palais du Roi , à Sis , p. Lxx .

GARABED , prêtre de village , p. 375 .

GAUTHIER, seigneur de Césarée , p. 354 .

GAVAD, en grec Cabadès , fils de Béroz , ou Perozês II ,

roi sassanide de Perse, p. 173-174 .

GAZAN , khandes Mongols de la Perse , p. 464 , 490 , 543 ,

546 , 656 , 659 , 660, 661,663 , 664 .

GAZI , émir de Cappadoce. Voir AMIR-GHAZI .

Gazı , émir de la contrée de Kantzag , dans le voisinage

de la Géorgie , p. 127 .

GEISA II , roi de Hongrie, p. 190.

GÉNOIS ( Les ) , en lutte et aux prises avec les Vénitiens ,

à Constantinople , p. 490.

GEOFFROY, régent du royaume de Jérusalem , pendant

G

FORBIN ( Frère Jean de), amiral de la flotte des cheva-

liers de Rhodes , p. 712 , 713.

FOULCHER DE CHARTRES, comte de Sěroudj (Sororgia ) ,

dans la Mésopotamie , p. 53.

FOULQUES D'ANJOU , roi de Jérusalem, p. 152, 156, 183 ,

473 , 474,616.

FOULQUES LE RÉCHIN , comte d'Anjou , père de Foulques ,

roi de Jérusalem , p. 156 .

FOUQUES DE BUILLON ou FOULQUES DE BOUILLON , sei-

gneur du château de Gaston et cousin du roi Léon II ,

d'après le continuateur de Guillaume de Tyr, p. xxx,

172.

FRANCESCH ( En) Çaclosa , marchand et patron de navire

de Barcelone , chargé par Pierre IV , roi d'Aragon ,

de solliciter du sulthan d'Égypte la liberté de LéonVI,

roi d'Arménie , p. 722.

FRANÇOIS , archevêque de Crète, légat apostolique en

Orient , p . 708.

FRÉDÉRIC I" BARBEROUSSE , empereur d'Allemagne ,

p. iv, v, xxiv , XXX , XXXVIII , LII , LIII , 171 , 270, 402,

403 , 439, 440 , 478 , 563 , 565 , 592 .

FRÉDÉRIC II , empereur d'Allemagne , p. 483,486 ;

ses troupes battues dans l'île de Chypre, p. XLI.

FRÉDÉRIC DE SOUABE, fils cadet de l'empereur Frédéric

Barberousse , p. 441 .

FRÉDÉRIC II D'ARAGON , roi de Sicile, p. 671, 758 , 759 .

la captivité de Baudouin du Bourg, p. 134, 133 ,

138.

GEOFFROY , commandant de Saint-Jean-d'Acre , en 1262 ,

p. 695 .

GEOFFROY, en arménien GoFrı (Sire) , seigneur de Sar-

vantik'ar, de la famille des princes héthoumiens de

Lampron , p. 517 .

GEOFFROY, seigneur de Gor'igos , Gofredus de Corco, p. xc .

GEOFFROY (Le baron) , seigneur de Schogh'agan , dans

la Petite Arménie , p. 636 .

GEOFFROY , comte de Marasch , tué dans un combat

contre l'émir Balag , p . 138.

GEORGES ( Saint) , martyr sous Dioclétien , patron des

guerriers , p . 511 .

GEORGES , en arménien Kéork ou Kévork , évêque du

district de Taranagh'i , dans la province de Haute

Arménie, p. 333 .

GEORGES , évêque arménien , p . Lxx.

GEORGES , supérieur de couvent , p. 375 .

GEORGES , ascète arménien , p. 592 .

GEORGES , surnommé Pyrrho-Georges , chef des joueurs

de trompette , primicier de la cour à Constantinople ,

P. 190.

GEORGES (Le baron) , seigneur de Partzěrpert , château

fort de la Cilicie , p. 637 .

GEORGES MÉGH'RIG (Le docteur), moine arménien,p. 614.

GEORGI , fils du grand-duc de Russie , Andrei Bogolioub-

skoï , et premier mari de la reine de Géorgie, Tha-

mar, p. 437, 441 .

GHIATH - EDDIN KEÏ KHOSROU ou KHOSROV- SCHAH , fils

du sulthan d'Iconium , Kilidj -Arslan II , Mogith-Eddin
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d'Ibn - Alathir , Καϊχοσρόης de Nicétas Choniates ,

p. 404 , 405, 481 , 482 , 513 .

CHIATH-EDDIN KEI - KHOSROU II, fils de Kei - Kobad ,

sulthan seldjoukide d'Iconium , p. XLII , 461 .

GHIATH - EDDIN MOHAMMED , vizir d'Abou- Said , khan

des Mongols de la Perse , p. 670 .

GILLES (Saint) , personnage apocryphe, qui vint visiter

Jérusalem et fut le promoteur des croisades , suivant

Michel le Syrien et Vartan , p. 327 .

GIORGI II , en arménien , Korké ou Korki , roi de Géor-

gie , fils de Pakarad (Bagrat IV) , p. 129 .

GIORGI III , fils de Dimitri I", roi de Géorgie , p . 151 ,

195, 196, 197, 200 , 201 , 353 , 354 , 356 , 435 ,

437, 453 , 454.

GIORGI LASCHA , roi deGéorgie, fils de la reine Thamar

et de David Sôslan , p. 442 .

GIRARD, Français de nation, fondateur de l'ordre des

Hospitaliers , p . 333 .

GIRARD, seigneur de Saïda ( Saiette) , trahit les chrétiens

et s'allie avec Nour-Eddin ; est vaincu et pris par le

roi de Jérusalem, Baudouin du Bourg, et condamné

au supplice du feu, p. 354.

GODEFROY, fondateur des ordres religieux militaires

en Palestine , suivant Michel le Syrien , p. 331 ,

448.

GODEFROYDE BOUILLON , P. 111 , XXV , L , LIV, 25 , 33 , 41 ,

42, 43, 48-49, 118-119,245 , 328, 329, 413 ,

472 .

GOG et MAGOG, en arabe YADJOUDJ et MADJOUDJ , expres-

sion désignant d'une manière générique les peuples

inconnus et barbares, relégués aux extrémités de la

terre, p. 311 , 312 , 313.

Goi -ATA , général mongol, p. 546 .

GORI , martyr d'Édesse , p. 341 .

GORIGUIANS ou GURIGUIANS , branche des rois bagra-

tides établie à Lor'è , dans l'Albanie arménienne ,

p. 10, 236.

GOR'NAG , allié d'Ardaschir, roi de Perse , contre les Ro-

mains , p 301 .

GOSDANTS ( Le baron) ou CONSTANT, capitaine de la

douane royale d'Aïas , p. xc11 , 757 .

GRADENIGO ( Barthélemi) , doge de Venise; ses relations

avec le royaume de la Petite Arménie , p xcv, 703 ,

748-750 .

GRÉGOIRE IX , Souverain pontife, p. 495 , 732 .

GRÉGOIRE XI , Souverain pontife , p. 718 .

GRÉGOIRE ( Saint) , le Parthe , dit l'Illuminateur, apòtre et

premier patriarche de l'Arménie (302 ou 303-332 ) ,

p . xxxv , LXIII , LXIV , LXV , 13 , 24, 29 , 47, 63 , 136 ,

151,223,232, 411 , 414 , 418 , 438,449 , 552,677 ,

-

720.

Dextre de saint Grégoire, relique vénérée des Ar-

méniens , p. 463 , 489 , 543 , 553 ;
enlevée de

H'rom-Gla par les Égyptiens , p. 654 ; rachetée

par le roi Héthoum II, et rapportée à Sis , p. 655 .

GRÉGOIRE II , VAHRAM , dit Vgaïacer (l'ami des martyrs) ,

patriarche d'Arménie, p. LXXII , 29 , 55 , 63-67 , 75-

77, 108 , 223 , 448,455 , 582 , 587 , 630 .

GRÉGOIRE III , dit le Bahlavouni, patriarche d'Arménie ,

P. LII , LXV , 76-77, 108-109, 154, 158 , 168 , 198 ,

223,271,343,411, 414, 415 , 416 , 417,418,434,

435,438,449 , 450, 454, 458 , 582,614,618,623,

631.

GRÉGOIRE IV, dit Dgh'a ( l'Enfant) , patriarche d'Arménie ,

auteur du Poëme sur la prise de Jérusalem , p. v , ix ,

269-307 , 377,435 , 438 , 440, 455 , 458 , 491, 515 ,

560,561,562,564,565 , 566 , 568 , 589, 597,625 ,

629, 630.

GRÉGOIRE V, dit Manoug (Jeune Homme) , patriarche

d'Arménie , p. 271 , 376 , 377, 458 , 515,589 , 590,

591 , 593 , 630 , 631 ; - jeu de mots sur le nom de

Manoug, p. 590 .

GRÉGOIRE VI OU GRÉGORAS , dit Abirad (le Mauvais ) ,

d'abord évêque de Tarse et ensuite patriarche d'Ar-

ménie , LII , LIII , LX, 376 , 377,422 , 435 , 458 , 515 ,

566 , 593 , 631 , 633 , 640 , 641 .

GRÉGOIRE VII , d'Anazarbe , patriarche d'Arménie ,

surnommé Dourk' Éritsants (le don des prètres ) ,

p. 463 , 465 , 466,469,489,548,655, 656 , 66g .

GRÉGOIRE , primat des Arméniens d'Égypte , neveu du

patriarche Grégoire Vgaïacer ou Vahram , p . cxx1 ,

582,587 .

GRÉGOIRE , évêque de Gaban , et seigneur du couvent

d'Arek , dans la Cilicie , p. 635 .

GRÉGOIRE , évêque arménien de Philippopolis , ambassa-

deur du patriarche Grégoire Dgh'a auprès des papes

Lucius III et Clément III, p. 270 , 438 .

GRÉGOIRE , évêque d'Adana , p. LXVIII , LXXI .

GRÉGOIRE , évêque de Marasch ( Germanicia) , mort en

1100 , P. LXVIII , LXX, 52 .

GRÉGOIRE , évêque de Marasch , en 1342 , p. LXXI .

GRÉGOIRE , évêque de Maschgavor, dans la Cilicie ,

P. LXVIII , LXXI.

GRÉGOIRE , évêque de Tartuyn , dans la Cilicie, p. LXVIII ,

LXXI.

GRÉGOIRE , évêque du palais patriarcal , à Sis , p. Lxx ,

LXXI.

GRÉGOIRE , abbé du couvent de Turkith , dans la Cilicie ,

p. LXX.

GRÉGOIRE , docteur du couvent de Medzk'ar, dans la Ci-

licie, p. Lxx.

GRÉGOIRE , docteur du couvent de Kermagh'per, dans la

Cilicie , p. LXXI.

GRÉGOIRE , docteurdu couvent deMaschgavor, p. Lxx111

GRÉGOIRE , docteur de l'Eglise arménienne , p. LXXI .

GRÉGOIRE , docteur arménien, p. LXX.

GRÉGOIRE , fils de Sénékérim , roi de Gaban dans l'Ar-

ménie orientale , p. 10.

GRÉGOIRE , curopalate d'Orient , c'est- à-dire gouverneur

de la partie occidentale dela GrandeArménie , appar-

tenant aux Grecs , de la famille des Arsacides , p . cxx,

46,47.

GRÉGOIRE , prince arménien de la même famille , р . схх .

GRÉGOIRE , de la famille de Lampron, seigneur de

Gor'igos , sénéchal d'Arménie , baïle du royaume ,

sous Léon III , p. Lxxxix , 469 , 558 .

GRÉGOIRE ( Le baron) , seigneur de Pertous , forteresse

de la Cilicie , fils de Léon , p. 481 , 636.

GRÉGOIRE, jeune Arménien , dont la vue est guérie par

un miracle , p. 669 .

GRÉGOIRE DOUDÊORTI , abbé du couvent de Sanahin , et

plus tard de Haghpad , dans la Grande Arménie ,

p. 269 , 567 , 568 , 588 , 590 , 600 .

GRÉGOIRE MAGISROS (Le prince) , de la famille des Ar-

sacides , duc de la Mésopotamie , écrivain arménien

distingué par sa vaste érudition , p. cxx , 47, 92 , 109,

139, 198 , 223 , 224.

GRÉGOIRE MASCHGAVOR , moine arménien , p. 112 .

GRÉGORAS , évéque syrien de K'eçoun , p. 376 .

GUELFE IV, duc de Bavière , p. 58 .
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GUELFE , chef bourguignon, qui s'était emparé de la

ville d'Adana , dans la première croisade , p. XLIV.

GUÉR'AN OU KYRA ANNA', surnommée Théano ou Théo-

phanó, princesse de la famille de Lampron , épouse

du roi Léon III , p. 433 , 531 , 541 , 555 , 6go..

GUÉRIN DE MONTAIGU , grand maître des Hospitaliers ,

P. LXXIV.

GUEUHER KHATOUN , fille d'llgazi , épouse de Doubaïs ,

p. 129.

GUIÇAN et AGHUÇAN , deux noms employés par Michel le

Syrien comme appartenant à deux personnages diffé-

rents et désignant en réalité un seul et même émir,

Baghi-Siân (Agh'cian) , p. 328 .

GUILLAUME IX , duc d'Aquitaine , conate de Poitiers et

père de Raymond de Poitiers, 58-61 , 157, 161 , 213 .

GUILLAUME X, duc d'Aquitaine , successeur de Guil-

laume IX, son père, p. 157, 161 .

GUILLAUME (l'ancien) , marquis de Montferrat, p. 39o .

GUILLAUME , marquis de Montferrat , surnommé Lon-

guespée , premier mari de Sibylle, reine de Jérusalem,

p. 403 , 477.

GUILLAUME VI , comte de Montpellier, p. 352.

GUILLAUME , comte de Nevers , p. 58.

GUILLAUME , seigneur de Saône , p. 345 .

HAÇAN, prince arménien de la famille des Arsacides ,

p. cxx.

HAÇAN (L'émir), médiateur entre Nour-Eddin Mahmoud,

émir de Hisn- Keifa et d'Amid, ligué avec Saladin ,

et le beau-père de Nour Eddin Mahmoud , le sulthan

Kilidj -Arslan II , p. 390

HAÇAN- BEN - KUMUSCH-TEKIN EL-BALBEKY , émir de Men-

bédj , p . 138.

HAÏCIENS , nom des princes de la première dynastie ar-

ménienne , issus de Haïg, p. LVI , LXXVI , 333 , 517 ,

681,691.- Voir ce dernier nom.

HAIG , auteur et ancêtre de la nation arménienne et son

premier souverain, tige de la dynastie des Haïciens ,

p. LV , 158 , 235 , 236 , 301 , 333, 506, 517, 551 ;

-

La race de Haïg, c'est- à - dire les familles princières

d'Arménie qui rattachaient à lui leur origine et quel-

quefois , dans un sens général , la nation arménienne ,

p. 506,517.

HAÏRABED, évêque de R'oran , dans la Cilicie , p. LIV, LXX .

HAÏRABED , abbé du couvent de Turk'ith , dans la Ci-

licie, p. LXXI .

HAIRABED , abbé du couvent de Saint Romain , dans la

Cilicie, p. LXXII .

HALGAM I", prince de la famille des Héthoumiens de

Lampron , p. L , 557, 565 .

HALGAM II , fils de Sempad , de la même famille ,

p. 632.

HALGAM (Le baron) , seigneur de Lamós , de Jaměngan

et d'Anamour, dans la Cilicie Trachée , p. 638.

HAMDAN (Seif-Eddaula Aboul' Haçan Aly) , prince ham-

danite d'Alep , p. 12 .

HARBIG , martyr d'Édesse, p. 341 .

HAROUN , Khovarezm - schah, c'est -à-dire souverain du

Kharizm , p . 320 .

HAROUN-ERRESCHID (Le khalife) , maître de la Cilicie ,

en restaure et en fortifie les villes principales , p. XVIII ,

XL , XLVII .

H

GUILLAUME JOURDAIN , comte de Cerdagne , p. 79 .

GUILLAUME SANTZAVEL ( Sans avoir) , comte de Dolouk ,

p. 61 .

GUILLEMIN It ou GUILLAUME DE BURES , seigneur de Ti-

bériade , connétable et régent du royaume de Jéru-

salem , p. xcv11 , 133 .

GUILLOTIN , écrit en arménien Guiótin , seigneur de Gant-

chi , dans la Cilicie , p. 667 .

GUIRAGOS (Cyriaque) , docteur de l'Église arınénienne et

anachorète , p. LXXI .

GURIGUÊ . Voir KOURKÊN .

-

GUTUERA , première femme de Baudouin, frère de Go-

defroy de Bouillon , p . xxv .

GUY DE LUSIGNAN , roi de Jérusalem , et ensuite de Chypre ,

p. 275 , 396 , 398, 402 , 420, 441, 457,477,478 ,

479,593.

Gur , roi d'Arménie, fils d'Amauryde Lusignan , prince

de Tyr et de Sidon , p. 423 , 683 , 685 ; - son règne ,

p. 705-707 , 714.

Guy, connétable de Chypre, frère du roi Henri II ,

p. 665 .

Guy , frère d'Albert de Blandraz , p. 57 .

-

GUYOT ou Guy , capitaine de la tour d'Ambleux, fils na-

turel de Léon VI, roi d'Arménie, p. 731,736 .

Fondateur du château et de la ville de Harounia ,

dans la Cilicie orientale , p. xxxi .

HAVEDIK OU AVÉDIK , ingénieur arménien au service des

croisés pendant le siége de Tyr, p. 141 .

HAZARASP ou HAZARASB, le Deïlémite , p. 334 .

HÉLI (Le prophète) , p. 591 .

HÉLIE , trésorier de l'église de Tarse , p. Lxx .

HEMERICUS DE PAX, chevalier de l'Hôpital , châtelain de

Séleucie Trachée , p. 646 .

HÉMON (Jacques) , receveur général des aides de France ,

sous le règne de Charles VI, p. 731 .

HENRI VI , empereur d'Allemagne , p. 421, 458 , 511 ,

566 , 633 , 685.

Il reconnaît Léon II comme roi d'Arménie , sous la

suzeraineté de l'Empire d'Occident , p. LII .

HENRI I", roi d'Angleterre , p. 157 .

HENRI II , roi d'Angleterre et duc de Normandie ,

P. LXXXIX.

HENRI I", roi de Chypre , p. 605, 606 , 651 , 753 .

HENRI II , roi de Chypre , p. 543 , 665 , 667,680 ,

758

HENRI DE CHAMPAGNE (Le comte), roi titulaire de Jéru-

salem , p. 403 , 405 , 479, 561 , 593 , 631 , 635 .

HENRI, fils du prince de Tyr et Sidon , Amaury de Lu-

signan , d'après le P. Estienne de Lusignan , p. 683 .

HENRI , religieux de Cluny, troisième fils de Guillaume IX ,

duc d'Aquitaine, p. 161 .

HENRI (Le baron) , sébaste, seigneur de Nor- Pert ou

Château neuf, dans la Cilicie Trachée , p. Lxxx , 481 ,

638.

HENRI ( Le baron) , seigneur d'Anê , château fort de la

Cilicie, p. 636 .

HERLUIN , accompagne comme interprète Pierre l'Her-

mite envoyé en mission par les chefs croisés auprès

de l'émir Kerbogå , p. 42 .

HÉRACLIUS (L'empereur) , envoie une ambassade au roi

du nord , le khak'an des Khazars , p. 317.
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HÉSYCHE (Saint) , en arménien 'Oucig , patriarche d'Ar-

ménie , p. 584 .

HÉSYCHE (' Oucig) , évêque arménien de Constantinople,

p. Lxx.

HÉSYCHE ('Oucig) , supérieur de couvent, p. 375 , 377 .

-'Ouciguians , nom donné aux adhérents de ce dernier

etde sesdeux compagnonsGeorges et Garabed, p. 376 .

HÉTHOUM 1*, roi de la Petite Arménie, fils du grand

baron Constantin de Lampron, p . xxx , xxxiv, XLI ,

XLVIII , XLIX, L , LX, LXXII , LXXVII , LXXX , XCIII , CIX ,

168,310,376,408, 427, 428 , 429,430,442,460,

461, 462, 485,495 , 516, 517, 518,521 , 522 , 523 ,

524,527,538, 551 , 605, 648-652 , 679, 681,685 ,

689,691,747 .

-II arme chevaliers ses deux fils , Léon et Thoros , p. xc.

HÉTHOUM II ( Le roi) , Antonius , dans quelques chroni-

queurs latins du moyen âge , fils de Léon III , abdique

en prenant le titre de grand baron d'Arménie , p. xи ,

LXXVII, 463 , 464, 465 , 466,467,469,489,490 ,

531 , 544-548 , 653-664,679, 681 , 685, 746 .

-

Se fait moine franciscain , sous le nomde frère Jean ,

p. 543 .

HÉTHOUM I", fils d'Oschin I", prince de Lampron , p . xi ,

168, 558.

HÉTHOUM II , sébaste , seigneurde Lampron , grand cham-

bellan d'Arménie, sous le règne de Léon II , p. LXXVII ,

LXXVIII , XXX , Xc , 374, 458 , 469 , 506 , 558 , 559 ,

567,582 , 619 , 620, 624, 637, 640, 644 .

HÉTHOUM , comte de Gor'igos , de la famille de Lam-

pron, connétable d'Arménie , connu en Occident sous

le nom de Haytho ou Haythonus monachus , auteur du

livre intitulé : Relation des Tartares ou Liber de Tar-

taris, p. VI , XII , LXXVI , CXII, 98, 469 , 490, 522 ,

546 , 547,659 , 663 , 680 ; 699.

notice sur sa vie et son livre , sa Table chronolo-

gique , p. 471-490.

HÉTHOUM , fils d'Oschin III de Lampron , maréchal d'Ar-

ménie , p. xc , cxvII , 680.

HÉTHOUM , sénéchal d'Arménie, baile du royaume sous

Léon V, p. LXXXıx , 756 , 758.

HÉTHOUM , fils du comte de Gor'igos , le baïle Öschin , de

la famille de Lampron , p. cxvii , 668 .

HÉTHOUM , né en 1266 , grand barond'Arménie , p. 652 ;

ne figure pas dans le tableau des Héthoumiens ,

P. CXVIII -CXIX.

HÉTHOUM , seigneur de Dchělgnots , dans la Cilicie ,

p. 667, 668 .

HÉTHOUM , fils d'Oschin , de Lampron, seigneur de Ni-

grinum , d'abord capitaine de la cour du roi sous

Öschin , et ensuite chambellan et régent du royaume

sous Léon V, p. LXXVIII , LXXXIx , xc , xcv , 756 , 757 .

HÉTHOUM , seigneur de Saçoun, fils de Tchordouanėl

(Hayston de Sasoigne) , p. LII, 629 , 630 , 632,634,

635 .

IBN-EL-BÉLÉDI , vizir du khalife Mostandjed , p 372 .

İBRAHIM , émir de Mélitène , de la famille de Danisch-

mend, p. CXXII , 176.

IBRAHIM (Dhahir -Eddin) , fils de Soukman-el-Kothby ,

souverain de Khělath , dans la Grande Arménie ,

p. 146 , 195 , 197 , 442 .

IBRAHIM-PACHA, fils du vice- roi d'Égypte , Méhémet-

I

HÉTHOUM , seigneur arménien , p . 707 .

HÉTHOUM , chancelier particulier du roi Léon III , en

latin Atto , p. LXXXVIII , 752 , 754 .

HÉTHOUMIENS (Les princes ) , seigneurs de la forteresse

de Lampron ( Nimroun) , la famille la plus puissante

de la Petite Arménie , après celle des Roupéniens ,

p. XI , XXI , XXII , LXXIV, LXXX, 165, 168 , 557, 605 ,

625,626 , 640, 681,714 .

HILAIRE (Saint) , évêque de Poitiers , au iv° siècle , p. 634 .

HILDEGARDE , troisième femme de Guillaume IX , comte

de Poitiers , p. 213.

HOLOPHERNE , turk de nation , suivant Michel le Syrien ,

p. 313, 314 , 347 .

HONFROY, seigneur de Thoron et de Krak , I du nom ,

p. 627.

HONFROY II, son fils , connétable du royaume de Jérusa-

lem, p. 627.

HONFROY III , fils du précédent, premier mari d'Isabeau,

reine de Jérusalem , ibid.

HONORIUS , fils de Théodose le Grand , empereur d'Oc-

cident , p. XVIII , LXXVIII .

HÔPITAL ( Chevaliers ou frères de l' ) , dans la Petite Ar-

ménie , p. xxxix , LIII , LX , 171 , 516, 517, 628 , 637 ,

645 , 648 .

-Fondation de cet Ordre , p. xxx , xxxı , 332 .

-

Plus tard chevaliers de Rhodes, p. xxxiv.

HOUÇÂM-EDDINATABI, émir au servicedu sulthan Beïbars,

p. 528.

HOUÇAM-EDDIN YOULOUK-ARSLAN, fils de Kothb-Eddin

Ilgazi , prince de Mardin, dela famille des Ortokides,

p. 393.

HOULAGOU , khan des Mongols de la Perse , p. 431 , 433 ,

461 , 486.

HR'IPSIME (Sainte), vierge qui, suivantla tradition armé-

nienne , vint du pays des Romains avec sainte Gaïanê

et plusieurs autres compagnes , prêcher le christia-

nisme dans laGrande Arménie , sous le règne de Dio-

clétien et de Tiridate II .

Église placée sous son vocable à Édchmiadzin , p. cı ,

233 .

Hugues , archevêque latin d'Édesse , p. 158 , 248 , 256,

HUGUES I", roi de Chypre , p. 484, 605 , 755.

HUGUES III , roi de Chypre , p. 681, 683 .

HUGUES IV, roi de Chypre, p. 708 , 710.

HUGUES , premier roi Lusignan d'Arménie, d'après le

P. Estienne de Lusignan, p. 683.

HUGUES D'IBELIN , P. 343 .

HUGUES DE MONTBEL , l'un des chefs de la première croi-

sade , p. 57 ,

HUGUES DE PAYEN , fondateur de l'ordre des Templiers ,

p. 333.

HUGUES DE REVEL, commandeurdes Hospitaliers, à Saint-

Jean-d'Acre, p . 695 .

HUGUES , châtelain de Saint-Omer, p. XCVII .

Ali , conquiert sur les Ottomans la Syrie et la Kara-

manie ; il fortifie le défilé de Kulek-Boghaz , p. xxли ,

637.

Iça , frère de l'émir de Menbedj , Haçan-ben-Kumusch-

Tékin , p. 138 , 139.

IÇA-BEN- MOHANNA , émir au service du sulthan Beibars ,

p. 528.
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IDA , margrave d'Autriche, prend la croix et périt à la

bataille de Reclei (Héraclée) , p. 58 .

IFTIKHAR-EDDAULA, gouverneur égyptien de Jérusalem ,

p. 32 .

IGNACE (Mar), patriarche des Syriens jacobites, à Antioche,

p.310,517 .

IGNACE , maphrian (docteur) syrien de Mossoul , p. 197.

IGNACE , évêque syrien d'Alep, p. 164.

IGNACE , docteur de l'Église arménienne , p. 567 .

IKHTIAR- EDDIN HAÇAN , général des troupes du sulthan

Kilidj -Arslan II , p. 401 .

ILDIGUIZ OU ELDIGOUZ (Schems-Eddin), atabek de l'Azer-

beïdjan et du Kurdistan, fondateur de ladynastie dite

des atabeks de l'Azerbeidjan , p. 197, 200, 201, 351 ,

436.

ILGAZI ( Nedjm-Eddin) , en arménien Gazi , ALGAZI , fils

d'Artoukh ( Ortok) , fondateur de la dynastie des Or-

tokides , prince de Mardin , p. 32, 97, 109, 115 , 122 ,

124, 127, 132 , 142 , 393, 451,615.

ILGAZI (Kothb-Eddin) , fils du précédent Nedjm-Eddin ,

p. 393.

INNOCENT II ( Le pape) , p. 618.

INNOCENT III ( Le pape) , p. xxx , 172 , 483 , 512 , 746 .

INNOCENT IV ( Le pape) , p. 432.

IOANNES ( Mar) , évêque syrien de Kéçoun , p. 165 .

IOUNIS (Arslan d'Aboulfaradj ) , l'un des quatre fils de

Seldjouk , p. 318 .

JOUNOUS OU JONAS , émir de Maçara, de la famille de

Danischmend, p. сххи , 157 .

IRÈNE , fille naturelle d'Andronic Comnène et de Théo-

dora , veuve de Baudouin III , roide Jérusalem,p. 186,

361 .

IRÈNE , fille de Philippe, prince de Tarente , mariée à

Léon I de Lusignan , roi d'Arménie , suivant le

P. Estienne de Lusignan , p. 683.

IRENTCHIN , général mongol, gouverneur militaire du

pays de Roum (Asie Mineure) , p. 549.

IRION , prêtre attaché à la cour de Justinien , auteur d'un

comput pascal , p. 62.

ISAAC (Le patriarche) , fils de Jacob , p. 608.

ISAAC L'ANGE ( Kyr Isaac), empereur d'Orient , successeur

d'Andronic , appelé par les Arméniens Ph'isig (Phy-

sicus ) , p. 391-392 , 437, 438 , 440, 565 , 627, 685 .

ISAAC COMNÈNE , empereur d'Orient , p. 321 .

Isaac Comnene , qui s'était déclaré empereur à Chypre ,

vaincu et fait prisonnier par Richard Cœur-de-Lion ,

p. 441 , 478.

ISAAC , sébastocrator, fils cadet de l'empereur Alexis I",

p. 361 .

ISAAC , sébastocrator, fils aîné de l'empereur Jean Com-

nène , p. 186 , 230 .

ISAAC (Le baron Kyr) , seigneur de Vagh'va et de Siga

ou Séchin , dans la Cilicie Trachée , p. 483 , 638, 644 .

JACOB (Le patriarche) , fils d'Abraham , p. 279.

JACQUES ( Saint) , évêque de Nisibe , p. 13 , 173 ,

677 .

JACQUES ( Saint ) de Compostelle, p. 283 .

JACQUES BARADÉE , surnommé Zanzale, évêque mono-

physite de Nisibe , p. 678 .

JACQUES BAR-TZALIBA, surnommé Denys , évêque syrien

de Marasch , p. 224 , 350 , 366.

J

ISABEAU DE BAVIÈRE, femme de Charles VI , roi de France ;

le roi d'Arménie , Léon VI , assiste à son couronne-

ment et au banquet donné à cette occasion , p. 729 .

ISABEAU DE PLANTAGENET , reine titulaire de Jérusalem ,

mariée en quatrièmes noces à Amaury I", roi de

Chypre, p. L11 , 425 , 482 , 593 , 643 .

ISABEAU , fille de Honfroy, seigneur de Thoron et de

Krak , femme du prince Roupên III , p. LI , 393,509 ,

627 .

ISABEAU , princesse de la maison d'Antioche , première

femme du roi Léon II , p. L11 , 425 .

ISABELLE OU ISABEAU (en arménien Zabel) , fille du

roi Léon II , épouse Philippe d'Antioche, qui devient

roi d'Arménie, et en secondes noces Héthoum 1",

p . xxx , xxxx , XLIX , L , XXX , XCII , 168 , 310, 407 ,

408,411 , 428, 442 , 460, 485 , 514,516 , 517, 519.

551 , 605 , 607, 648 , 649 .

ISABELLE OU ISABEAU , appelée Zabloun par les Armé-

niens , fille de Léon III , roi d'Arménie , femme d'A-

maury, prince de Tyr et Sidon , p. 543, 565 , 666 ,

683, 685,702.

ISABELLE OU ISABEAU , fille d'Amaury , roi de Jérusalem ,

p. 403 .

ISABELLE , veuve du sulthan d'Iconium , Kilidj-Arslan I" ,

p. 143.

ISAÏE , évêque du district de Darôn , dans la Grande Ar-

ménie, p. 5ga .

ISMAËL , fils d'Abraham , ancêtre des Arabes , p. 264.

ISMAËL OU ISMAIL (Kothb-Eddin ) , gouverneurde l'Azer-

beïdjan, cousin et beau-frère du sulthan Mélik-Schah ,

p. 120.

ISMAËLIENS , appelés aussi Bathéniens ou Assassins.

Voir ASSASSINS .

-ISMAIL . Voir MOHAMMED, fils de Danischmend.

ISMAIL , neveu (fils de frère) de Yakoub-Arslan , et émir

de Sébaste de Cappadoce, de la famille de Danisch-

mend , p. cxx11 , 359 , 373 , 374.

ISRAËL (Les fils d' ) , les Israélites ou Hébreux , p. 602 .

ISRAÏL, l'un des quatre fils de Seldjouk , p. 318 .

IVANÊ , chefgéorgien , fils d'Abělheth ou Aboulhěth , de

la famille des Orbêlians , p. 141 , 435.

IVANÊ , quatrième du nom , premier ministre du roi de

Géorgie , Giorgi III , de la famille des Orbèlians ,

p. 435.

-

Il conspire contre son souverain , p . 437 .

IVELIN , renégat arménien au service de Saladin , p. 436 .

Izz-EDDIN KEÏ-KAOUS , sulthan d'Iconium , successeur de

Kilidj -Arslan II, p. 482 , 483 , 513 , 644, 645.

Izz-EDDIN MAÇOUD, frère de Seïf-Eddin Gazi et neveu

de Nour-Eddin , p. 391 , 404.

'Izz-EDDIN IGAN SEMM- EL- MAUT OU SEMM-EL-'ARAB (Sěm-

lěmoth des historiens arméniens), général des troupes

égyptiennes , envahit la Cilicie , p. 487, 522.

JACQUES I", en arménien 'Agop, surnommé le Savant

ou Glaïetsi (de Hr'om -Gla) , patriarche d'Arménie ,

p. 462 , 524 , 652 , 653.

JACQUES II , patriarche d'Arménie , p. 669, 701 .

JACQUES , évêque de Gaban, dans le Taurus cilicien ,

P. LXVIII , LXXI .

JACQUES , évêque de Gasdagh'ôn , couvent de la Cilicie ,

p. 690.

Moi
Mettre en évidence
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JACQUES , évêque attaché à la chapelle patriarcale , à Sis ,

p. Lxx.

JACQUES , évêque de Salamasd ou Selmas , dans la Grande

Arménie, p. LXX , XXI .

JACQUES , évêque arménien , neveu du patriarche Gré-

goire VII , p. LXX.

JACQUES , archiprêtre de Sis , p. Lxx , LXXII .

JACQUES It, roi de Chypre , reconnu et proclamé souve-

rain d'Arménie , en 1394, après la mortde Léon VI ,

son parent , p. xειν, 737.

JANUS , roi de Chypre, p. xciv.

JEAN-BAPTISTE (Saint) p. 584 , 697.

JEAN ( Saint) , l'évangéliste , p. 459, 584 , 677 .

JEAN CHRYSOSTOME (Saint ), patriarche de Constantinople,

exilé à Cocusus , dans le Thème de Lycandus (Cappa-

doce méridionale) , p. XLIII , 571 .

JEAN XXII ( Le pape) , p. xxix , xxxiv , 702 .

JEAN VII , dit Medzaparo' ( le Magnanime ou le Superbe),

d'abord archevêque de Sis et ensuite patriarche d'Ar-

ménie , p. LXVII , 423 , 427, 430,458,481,482 , 483,

515,516,566, 630, 631 , 633 , 635, 640, 642 .

JEAN ( Le docteur) , patriarche arménien de Constanti-

nople , p. 309 .

JEAN , patriarche grec d'Antioche , p. 55 .

JEAN V, patriarche des Agh'ouans (Albanie arménienne) ,

P.71 .

JEAN , archevêque de Darôn , dans la Grande Arménie ,

P. LXVIII , LXX .

JEAN , archevêque de Sis , ambassadeur du roi d'Ar-

ménie , Léon VI , en Europe, p. 718 .

JEAN , archevêque latin de Tarse , p. Lxx .

JEAN , évêque d'Aias ( Leace) , p. LXVIII , LXX, LXXI .

JEAN , évêque d'Anazarbe , p. Lxx.

JEAN CANTACUZENE (L'empereur).-Voir CANTACUZÈNE .

JEAN COMNENE OU le BEAU- JEAN , KALO-loOANNÈS , dit Por-

phyrogénète , fils d'Alexis , empereur d'Orient , p. xxxi ,

XXXVIII , XLVI , XLVIII , LI , LXXIX , 125 , 149-152 , 153 ,

154 , 156 , 228 , 230 , 335 , 338 , 361, 419 , 450 ,

452,474,500-504, 558 , 597 , 616-618 , 678 .

JEAN PALÉOLOGUE ( L'empereur) , p. 228.

JEAN COMNÈNE , protosébaste , fils d'Andronic , sébasto-

crator, p . 361 , 490.

JEAN DUCAS , césar, p. 324 .

JEAN DUCAS , l'Ange Comnène , fils de Jean , sébastocra-

tor, p. 490, 544.

JEAN CAMATERUS , logothète du dromos ou directeur des

postes , à Constantinople , p. 190.

JEAN SANS TERRE , roi d'Angleterre , p. 480 , 483 .

JEAN I", roi de Castille , reçoit à sa cour Léon VI , roi

d'Arménie ; ses rapports avec lui, p. 722 et suiv.

740.

JEAN ( Frère) . — Voir HÉTHOUM II , roi de la Petite

Arménie.

JEAN ( en arménien DJouan ou DJIVAN) , dit Constan-

tin III, roi d'Arménie , de la famille des Lusignans .

Voir CONSTANTIN III .

JEAN , frère d'Aschod le Brave , roi d'Ani , de la dynastie

des Bagratides , p. 30, 414 .

JEAN DE BRIENNE, roi titulaire de Jérusalem, p. 482 ,

484.

JEAN , fils d'Amaury , prince de Tyr et Sidon , d'après le

P. Estienne de Lusignan , p. 683 .

JEAN , marquis de Montferrat, p. 718 .

JEAN , prince d'Antioche, frère du roi de Chypre ,

Pierre Ir, p. 716,718 .

JEAN , évêque élu de Coron, légat de Clément VI dans JEAN, chancelier de la Petite Arménie, sous Léon V.

la Petite Arménie , p. 708 .

JEAN , évêque de Dzaměntav, p. Lxx.

JEAN , évêque de Marantounik' , ou Marant, dans la

Grande Arménie , p. LXVIII , LXX.

JEAN , évêque du couventde Maschart , sur les limites de

la Cilicie et de l'Euphratèse , p. LXXI .

JEAN , évêque de Medzk'ar, dans la Cilicie, p. LXIII .

JEAN , évêque de Mopsueste , p. Lxx.

JEAN , évêque de Sanvéli , dans la Cilicie , p. LXVIII , 635 .

JEAN , évêque arınénien de Tarse , p. LXVII.

JEAN , évêque arménien , p. LXXI .

JEAN , abbé du couvent d'Agner, dans la Cilicie , p. Lxx1 .

JEAN , abbé du couvent de Kaylkoyn , dans la Cilicie ,

p. LXXII .

JEAN , abbé du couvent de Plour, dans la Cilicie , p. Lxx11 .

JEAN , chanoine de Saint-Étheunacin , à Sis , p . Lxx , LXXII.

JEAN , maître du palais patriarcal , à Sis , p. Lxx .

JEAN , docteur du palais patriarcal , à Sis , p. LXXII .

JEAN , docteur d'Ëzěnga (Erzingan ) , p. LXXI .

JEAN , chantre de l'église de Tarse , p. Lxx .

JEAN ( Le docteur) , moine du couvent de Sguêvr'a , pro-

fesseur et instituteur religieux de saint Nersès de

Lampron , p . 559 , 560.

JEAN DE K'ĚR'NI (Le docteur) , chef des Frères-Unis ou

Unitaires , dans la Grande Arménie , p. 609 .

JEAN , supérieur du couvent arménien de Philippopolis ,

dans la Thrace , p. 367 .

JEAN , moine latin , ambassadeur du roi Héthoum II

auprès du pape Nicolas IV, p. 541 .

JEAN , moine du couvent de Sanahin , dans la Grande

Arménie , p. 567 .

HISTOR. ARM . I.

-

JEAN I*, seigneur de Beyrouth , p . 486 .

Voir 'ANÈS IRITSANTS .

JEAN D'IBELIN, seigneurd'Arsour, connétable du royaume

de Jérusalem , p. 541 , 605.

JEAN D'IBELIN , sénéchal de Jérusalem , à la cour de

Pierre I , roi de Chypre , p. 716.

JEAN DE LÉON , chevalier génois , p . 718 .

JEAN DE LUSIGNAN , seigneur de Beyrouth , neveu du roi

Jacques I , p. xCIV.

JEAN DE TIBÉRIADE , l'un des barons de la Haute

cour du royaume de Chypre, maréchal d'Arménie ,

p. xciv .

JEAN DE TYR (Giovanni di Sur) , amiral de Chypre , sous

Pierre I , p. 713 .

JEANNE I", reine de Naples , p. 718.

JÉROBOAM , roi d'Israël ; le nouveau Jeroboam, nom donné

à Saladin par Michel le Syrien , p. 396.

Јов ( Le patriarche) , p. 527 .

JONAS , émir de Maçara , de la famille de Danischmend.

- Voir IOUNOUS .

JOSEPH ( Le patriarche) , fils de Jacob , p. 524.

JOSEPH , disciple du Christ , p. 608.

JOSEPH , archevêque arménien d'Antioche et seigneur du

couvent de 'Içouçavank' ( Couvent de Jésus) , P. LXVII,

423 , 635 .

JOSEPH , abbé du couvent de Kélégh'agan , dans la Ci-

licie, p. Lxx.

JOSEPH , docteur de la Grande Arménie , au XIII siècle ,

p. 495.

JOSIAS , roi de Juda , p. 602 .

JOSSELIN I", de Courtenay, dit le Vieux , comte de Tell-

Bascher et d'Édesse, p. 71-73, 75 , 85-88 , 89 , 91 ,

100
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92 , 96 , 101 , 107, 119, 123, 125-127, 131-135 ,

138, 139, 141-143, 145, 147, 152 , 154, 158, 160,

245 , 328 , 501 , 616 .

JOSSELIN II , dit le Jeune, fils de Josselin de Courtenay,

le Vieux , p. LI , LII , LIV , 140 , 152 , 153 , 154, 156 ,

158, 160, 161 , 163 , 164 , 165, 231, 245, 248 , 252 ,

339 , 342 , 411 , 415, 434, 501, 616 , 618 , 637.

JOSSELIN III , fils de Josselin II , p. 166 , 195 , 345 , 353 ,

381 .

JOSSELIN ( Le baron) , seigneur de Sinida , dans la Cilicie ,

p. 481 , 637.

KAKIG I" , roi bagratide d'Ani, p. 10, 237.

KAKIG II , fils d'Aschod , et dernier roi bagratide d'Ani ;

dépouillé de ses États par Constantin Monomaque,

p. XXII , XLIII , L , LXIV, 30, 47, 97-100, 236 , 237 ,

414, 415, 448,471,496,497,499, 551, 610, 611 ,

613, 684.

KAKIG , fils d'Apas , prince de la famille des Bagratides ,

dernier roi de Gars ( Kars ) , dans la Grande Arménie ,

P. L , 10 , 576.

KAKIG, fils de Khatchig Kourken , souverain du Vasbou-

ragan , province de la Grande Arménie , p. 10.

KAÏANE (Sainte ) , vierge , qui vint avec sainte Hr'ipsimê

prêcher le christianisme dans la Grande Arménie ,

sous le règne de Dioclétien et de Tiridate II, et

fut martyrisée ; église placée sous son vocable à

Edchmiadzīn , p. сл .

KALAOUN (ou Kelaoun, d'après une fausse prononciation) ,

sulthan d'Égypte de la dynastie des Mamelouks baha-

rites , p. LII , 487-489 , 528 , 746.

KARA-ARSLAN , émir égyptien , p. 464.

KARA-ARSLAN (Fakhr-Eddin) , fils de Rokn-Eddaula Da-

oud , ortokide , prince de Zaïd ( Hisn-Zeyad) ou Khar-

pert , Hisn-Keïfa , Amid, et du district de Hantzith ,

p. cxx1 , 155 , 160 , 195 , 339 , 351 , 357, 358 , 390.

KARAMAN IBRAHIM-BEG , émir turkoman , souverain des

provinces méridionales de l'Asie Mineure, connu

sous le nom de Grand Karaman , il Gran Caramano

des chroniqueurs chypriotes; il donne son nom à la

partie sud-est de l'Asie Mineure , la Karamanie mo-

derne , p. xvIII , xxxiv , 638,666 , 711 , 712, 713 .

KEDJKEN , émir égyptien , p. 464 .

KEÏ-KOBAD , fils de Hazarasb , le Déïlémite , émir de Té-

krit , p. 334.

KELAOUN. Voir KALAOUN.

KÉORKÊ OU KORKI. Voir GIORGI.

KERBOGA (Kiwam Eddaula) , émir de Mossoul , p. 39 ,

41-43 , 148 , 329.

KHADCHITH-AGH'A , combat le prince mongol Ali-Padi-

schah-Nouïan, et est tué , p. 468.

KHARBENDEH-KHAN , en mongol Öldjaïtou , souverain des

Mongols de la Perse , p. 546 , 547,549 , 664 .

KHARIZMIENS . Voir KHORAZMIENS .-

KHATCHIG OU KHATCHADOUR (Don de la Croix), patriarche

d'Arménie ( 1058-1064) , P. LXIV.

KHATCHIG , nom d'un Arménien, habitant de la ville

d'Ardjêsch , p. 608.

KHAZANDJOUK , chef turk ou turkoman, dans le pays de

Roum (Asie Mineure) , p. 656 .

KHETH , fils de Chanaan , fils de Cham , p. 246 .

KHEWIA , premier roi d'Édesse , p. 240.

K

JUDAS MACHABEE , P. 301 .

JULIEN L'APOSTAT, P. 341,499.

JULIUS MARINUS , préfet romain de la Syrie, contempo-

rain d'Abgar, roi d'Edesse , p. 227 .

JUSTIN I", empereur d'Orient, p. 240.

-

Il fortifie Anazarbe , p. XLVII .

JUSTIN II ( Justinien III des chroniqueurs syriens) , em-

pereur d'Orient , p. 317.

JUSTINIANI (Michele) , ambassadeur de Venise auprès de

Léon V, p. CIII .

JUSTINIEN I ", empereur d'Orient , p. cv1 , 317 .

KHORAZMIENS ( Les ) , détruisent la dynastie des Atabeks

de l'Azerbeidjan , p. 436.

Ils envahissent la GrandeArménie etla Syrie , p. 460.

KHORÇAN , émir turk, enlève la forteressedeGargar' au

prince Vasil , p . 269.

KHÔRIL (Gabriel) , gouverneur de Mélitène, bean-père

de Baudouin du Bourg, p. 51 , 330.

KHOSROV OU KHOSROU. Voir CHOSROËS.-

KHOSROVOUHI , sœur d'Anag , père de saint Grégoire

l'Illuminateur, et mère de saint Jacques de Nisibe ,

p. 13.

KHOSROV-SCHAH OU KEÏ-KHOSROV-SCHAH (Ghiath-Eddin) ,

fils du sułthan Izz-Eddin Kilidj -Arslan II , p. 642 ,

649 , 650 .

KHOUMARDASCH , chef turkoman du pays de Roum ,

p. 481 .

KILIDJ - ARSLAN I (Daoud), sulthan seldjoukide d'Iconium,

p. 28-29 , 56 , 58 , 60 , 70 , 82-83 , 142 , 143 , 328 ,

329 , 330, 331 , 334 .

KILIDJ-ARSLAN II ( Izz-Eddin ) , sulthan seldjoukide d'Ico-

nium , fils de Maçoud , p. XXVIII , LII , CXXII , 154 , 162 ,

166 , 171 , 177, 182 , 192 , 194 , 199 , 347, 351 , 352 ,

353,354,356 , 359 , 360 , 366 , 373,374,377,379,

382 , 383 , 385 , 386 , 390 , 401 , 402 , 403 (sa mort) ,

405 , 438 , 440, 477,481, 507,513,621,626,627 ,

639, 642 .

KIT-BOUGA, sulthan d'Égypte , de la dynastie des Ma-

melouks baharites , successeur de Mélik-Aschraf, puis

gouverneur de Hama , p . 489, 490 , 546 .

KIZIL , mari de la sœur de Thogrul-Beg et de Djagri-

Beg, p . 320 .

KIZIL-ARSLAN , émir turk ; sa mort , p. 414 .

KIZIL-ARSLAN ( Othman) , de la dynastie des Atabeks de

l'Azerbeidjan , fils et successeur d'Ildiguiz , p. 436.

KOGH' -VASIL , dit aussi BASILE L'ARMÉNIEN , Corroua-

silius , seigneur de Marasch , Keçoun , Hr'om-Gla , et

autres places fortes voisines de l'Euphrate , p. xi ,

XLV , LII , LXXIX , LXXXII , 29 , 35 , 36 , 70-71 , 76-77, 83-

86 , 89-90 , 92 , 102 , 103 , 117, 154 , 155 , 164, 221 ,

330, 434 , 449 , 577,613 , 614 .

KOHAR-KHATHOUN , femme du sułthan de Perse , Daph'ar

(Mohammed) , p . 120-121 .

Koïouk , grand khan des Mongols , p. 605 , 651 .

KOMARY ( Le grand veneur) , gouverneur de Tarse pour

le sulthan d'Égypte , p. 714.

KORKÊ , l'un des amis du prince roupénien Thoros II ,

p. 186.

KOTHB-EDDIN ILGAZI , prince de Mardin. -- Voir ILGAZI.

KOTHB- EDDIN MAUDOUD (ABOU'L-MOULOUK) , prince ata-

bek de Mossoul , frère de Nour-Eddin , p. 195 , 372 .
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KOTHB-EDDIN MÉLIK - SCHAH , l'un des fils du sulthan

d'Iconium, Kilidj-Arslan II , p. 402 , 404.

KOUBILAI - KHAN , grand khan des Mongols , p. 607 .

KOURKÊN OU GURIGUL I", fils d'Aschod le Miséricordieux ,

et roi de Lorê, fondateur de la dynastie des Gori-

gnians , dans l'Albanie arménienne , p. 10.

KOUSCH-TIMOUR, général turk commandant les troupes

de Schems-Eddin Kara - Sonkor, gouverneur d'Alep ,

p. 647 .

KOUTLOUK-SCHAH ou KoutLOUGH - SCHAH , général en

chefdes Mongols , p. 545 , 546 , 662 .

LAIR (Sire Boēmond) , seigneur de la principauté d'An-

tioche , passé au service de Léon II , p. 639.

LANCASTRE (Le duc de) , oncle de Richard II , roi d'An-

gleterre , p . 727 .

LASCARIS (Théodore I") , empereur à Nicée , p. 643 .

LAS NAVAS DE TOLOSA (Bataille de) , p. 352, 382 .

LATCHIN (Houçam-Eddin) , sulthan d'Égypte de la dynas-

tie des Mamelouks baharites , p. xxvi , 464, 490, 545,

622.

LATRAN ( Concile de) , 12° œcuménique , p. 483.

LÉON, évêque arménien de Dzaměntav , p. LXVIII

LÉON , LÉONCE OU PANTALÉON , docteur arménien , p. 10 ,

11, 21-22 .

LÉON , abbé du couvent de Quémerquéçon , dans la Ci-

licie, p. LXXII .

LÉON , archiprêtre de la maison du roi , à Sis , p. xix ,

LXXII .

LÉON LE PHILOSOPHE , empereur d'Orient, p. LXXVIII ,

471.

LÉON It, prince roupénien de la Cilicie , marié à une

sœur de Baudouin du Bourg , p. xxxviii , Li , LXXX ,

47, 104, 116 , 121 , 150, 152 , 153-158 , 421 , 438 ,

451-453, 473-474,498, 500-503, 551 , 615-617 ,

619 , 623 , 678-679,684.

LÉON II , roi de la Petite Arménie , p. iv , ix , x , x , xxx,

XXXVI , XXXIX , XL , XLVII-LIII , LX , XXX, XC, CIX , 168,2

171 , 172 , 270, 298, 360, 393,403 , 404 , 405, 407 ,

408, 411 , 416,421 , 422, 423, 425, 426,427,438,

440, 442, 458, 459,460,477,479,480,481, 482,

483,484 , 485 , 508, 510-512,514,515, 516, 541,

551,561,563 , 564,565,566,568,579 , 580,582 ,

583 , 593 , 597,605 , 607, 622 , 627, 629-635 , 637-

639, 641-648,747 .

Il transfère sa résidence royale d'Anazarbe à Sis ,

P. XLVII.

Il prend le titre d'autocrate , p. Liv.

LÉON III , fils de Héthoum It et son successeur, p. xli ,

XLVIII , LXXVII , XxC , C , CIX , 461 , 462 , 463 , 469 , 487 ,

491, 493,518, 522 , 524, 527-528 , 530, 535, 537-

540, 541 , 551 , 555 , 607-608 , 649-650, 652 , 679 ,

685 , 690, 702 , 745-747, 748 .

LÉON IV, fils de Thoros et neveu de Héthoum II , p. LXXVII,

LXXVIII , XC, 463 , 465 , 466 , 490 , 548 , 656, 679 ,

685,747 .

-

Sa mort tragique , p. 549 , 664 .

LÉON V, fils du roi Öschin, p. xxix, XXXIV, XI, XCV ,

XCIX, CII , CIII , CIV, 467, 642 , 666-667,670-672 ,

679,681,685 , 699 , 701 , 702 , 747,748,756,758 ,

761, 762 .

LÉON VI , princede la famille des Lusignans , dernier roi

L

KRAFF OU KRAFFT ( Le baron ) , seigneur de Lauzad , dans

la Cilicie Trachée, p. LXXXI , 638 .

KRIKOR (Grégoire) , prince arménien de la famille des

Arsacides , p . cxx .

KRIKORIOS (Grégoire) , prince arménien de la famille

des Bagratides , p . cxx.

K'RISAROS SALAR-KHORAÇAN , Χωροσαλάριος , général des

armées du sulthan Thogrul-Beg , p. 322.

KUMUSCH-TEKIN BEN THEILOU. Voir DANISCHMEND .

KURDES (Les) , appelés aussi Mars ( Mèdes) , combattent

les Turks et sont mis en déroute, p. 395 .

de la Petite Arménie; Lionetto des chroniqueurs

chypriotes , Leonetus ou Leonet dans une lettre de

l'antipape Clément VII, p. xxvi , XCIII , 513 , 681 ,

683,685 , 700 , 714 et suiv. 719,739,741,743 ,

747.

LÉON PHOCAS , frère de l'empereur Nicéphore Phocas ,

p. 4-5.

LÉON VALENTIUSs , taxiarque , p. 6 .

LÉON , fils du prince roupénien Léon I", mort avec son

père à Constantinople , p. 474 .

LÉON , fils du roi Héthoum Jr, tué en combattant les

Égyptiens , p. 651 , 652 .

LÉON , fils du maréchal Baudouin et frère du roi d'Ar-

ménie , Constantin IV, p. 707 .

LÉON, connétable d'Arménie, sous le règne de Hé-

thoum II , p. LXXVI , 541 , 680 .

LÉON , seigneur de Gaban , Leo de Cabban dans les chartes

latines , p. XCVII , 513 , 644 .

LÉON (Le baron), seigneur du château de Harounia ,

et feudataire du roi Léon II , XXXI , 636 .

LÉON ( Le baron) , seigneur de la forteresse de Pertous ,

dans la Cilicie , p. 481 , 636.

LÉON , fils du grand baron Constantin , p. 429.

LEONARDO MONTALDO, doge de Gênes , p. 228 .

LÉONCE ( Saint ) , évêque de Césarée , p. 418.

LIBARID, général en chefdes troupes arméniennes de

la Cilicie , p. 708 , 715 .

LICINIUS , empereur d'Orient , p. 249.

LICINIUS , général des Romains contre Ardaschir, roi de

Perse , p. 301 .

LIGOS, de la famille des Arsacides d'Arménie , frère

d'Abělgh'arib , et avec lui seigneur de Bir ou Birah

dans le nord de la Syrie , p. cxx1 , 92 , 156 .

LIGOS , fils du grand baron Constantin , p. 429.

LIGOS , seigneur de Guizisdr'a (Cybistra) , p. 548.

LIGOS , chevitaine , capitaneus ou préfet de la ville d'Aïas ,

p. XCI , XCII.

LIGOS KYR ASCHNENTS , l'un des seigneurs de la Petite

Arménie , présent au concile de Sis, tenu en 1307 ,

p. 548.

LISTE CHRONOLOGIQUE des catholicos ou patriarches d'Ar-

ménie qui ont siégé pendant la durée de la dynastie

des princes Roupéniens et Lusignans , p. LXVI .

LOMBARDS ( Les ) , s'emparent de Beyrouth , saccagent l'île

de Chypre; ils sont exterminés , p. 486.

LOUARD ( Sire) , seigneur de la principauté d'Antioche ,

passé au service de Léon II, p. 639 .

LOUIS VII , roi de France , chef de la seconde croisade

avec l'empereur Conrad , p. IV, XLV, 437, 474.

LOUIS VIII , roi de France , p. 483 , 484 .

100.
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LOUIS ( Saint) IX , roi de France , en Orient , p. IV .

Louis , duc de Touraine , frère du roi de France Char-

les VI , p. 726.

Louis It, roi de Hongrie, cousin de Marie ou Maroun ,

dernière reine d'Arménie, p. 714 .

LOULOU, émir d'Alep, p. 115 .

Lours , chambellan de Léon VI , roi d'Arménie , p. 734 .

Luc ( Saint) l'évangéliste, p. 676, 697 .

MACAIRE , nomque prend le roi Héthoum It, en se faisant

moine, quelque temps avant sa mort, p. 462 , 525 .

L'historien Héthoum, dans sa table chronologique

(p. 489) , attribue par erreur ce nom au roi Hé-

thoum II , qui prit celui de Jean, en entrant dans

l'Ordre des Frères Mineurs .

MAÇ'OUD , fils de Mahmoud,le second sulthan de la

dynastie des Ghaznévides , p. 318 , 320.

MAÇ'OUD (Ghiath-Eddin) , sulthan seldjoukide de Perse ,

fils de Daph'ar ( Mohammed) , p. 109, 125 , 266 ,

351.

MAÇ'OUD, sulthan d'Iconium , fils de Kilidj -Arslan It,

p. xxvIII , cxx11 , 142 , 153 , 155 , 162 , 163 , 165, 166,

169-172 , 173 , 176-180, 182 , 331 , 335 , 345 , 347 ,

477,620.

MAÇ'OUD ( 'Izz-Eddin) , fils de Boursouky , et son succes-

seur dans le gouvernement de Mossoul , p. 145 , 146.

MAÇ'OUD , wali (préfet) de Tyr pour Toghtékin , p. 142 .

MADAI , fils de Gomer et petit-fils de Noé , ancêtre des

Mèdes , p. 394 .

MADYÈS , roi des Scythes , p. 314 .

MAGNAC (Louis de) , grand commandeur de l'Hôpital ,

dans le royaumede Chypre , p. xCIV.

MAHMOUD ( Yémin-Eddaula Abou'l-Kacem) , fondateur

et premier souverain de la dynastie des Ghaznévides ,

dans l'Inde , la Perse et la Transoxiane, p. 120, 318,

320.

MAHMOUD, fils de Mélik-Schah , sulthan seldjoukide de

Perse, p. 75 .

MAHMOUD ( Moughith - Eddin Abou'l-Kacem ) , sulthan

seldjoukide de Perse , fils aîné de Daph'ar ( Moham-

med) , p. 120, 148 .

MAHMOUD, fils de Mahadi, proclamé par une fraction de

l'armée comme souverain de la Cappadoce , à la place

d'Yakoub-Arslan , p. 359.

MAHOMET ( Le prophète) ou Mohammed, p. 129,264 ,

280, 324 , 326 , 344 , 348,363 , 372 , 398.

MAHOMET I", sulthan ottoman , soumet la plus grande

partie de la Cilicie , p. 720.

MAHUIS , comte de Dolouk , Ain-Tab et Raban, p. 138 ,

143.

MAISIÈRES (Philippe de) , ancien chancelier de Chypre ,

exécuteur testamentaire de Léon VI , roi d'Arménie ,

p. 732 .

MAKRISI , émir sarrazin , père supposé de Tancrède ,

p. 50.

MALEK-ADEL. Voir MÉLIK-ADEL .

MALEK-SCHAH . Voir MÉLIK-SCHAH .

MAMAÏ , général mongol , p. 546 .

MAMIGONIENS ( Les) , l'une des plus puissantes et des plus

illustres familles satrapales de la Grande Arménie ,

issue de Mamkoun , p. LVIII .

MAMKOUN , originaire et émigré du Djénasdan ( Chine ) ,

M

LUCHETTO DE GRIMALDI, amiral génois, pille dans le port

de Gor'igos un navire appartenant à des marchands

arméniens , sarrazins et d'autres nations , p. xxxiv.

LUSIGNANS D'ARMÉNIE (Dynastiedes) , p. xcrv, 681 .

Liste de ces princes , d'après Mardiros de Crimée ,

p. 682 .

-D'après le P. Estienne de Lusignan , p. 683.

Lucius III ou Luce (Le pape) , p. 270, 562 , 589 .

chef et fondateur de la maison satrapale des Mamigo-

niens , P. LVIII .

MAMOUN , khalife abbasside, p. 530.

MANDALE OU PANTALÉON ( Les trois fils de) , assassins de

Kakig II , dernier roi bagratide d'Ani , seigneurs du

château de Cybistra ou Guěntrosgavis , p. XXII , L , 30,

99-100, 153 , 448,471,497,499, 611-613 .

MANDJAK YOUÇOUFY ( L'émir) , gouverneur de Tarse pour

le sulthan d'Égypte , p. 714.

MANGOU , grand khan des Mongols , p. 519.

MANGOU-DJAG , émir de Gamakh , p. 333.

MANGOU-TIMOUR, frère d'Abaka, khan des Mongols de

la Perse, p. 487, 488.

MANGRI OU TANCRÈDE (le baron) , seigneur de Gaban

dans la Cilicie , p. 636.

MANI , émir arabe, maître de la place forte de Schênav,

p. 93 , 96 .

MANOUTCHÊ , de la famille des Béni- Scheddad , émir

kurdede la ville d'Ani , et ses fils , p. 140 , 141 , 146 .

MANUEL COMNENE , fils de Jean , empereur d'Orient ,

P. XXXVIII , XVI , LI , LXXIX , XXX, CXXII , 151 , 153,516,

167, 169 , 176 , 186 , 191 , 199 , 219 , 224 , 228 ,

230 , 269 , 338 , 345 , 347, 352 , 355, 356 , 358 ,

360 , 361 , 366 , 368 , 369 , 373,382 , 383 , 384

(sa mort) , 339, 394, 416, 418 , 435 , 436 , 437 ,

452,477,504 , 505 , 506 , 507, 558 , 589,597 ,

617 , 626 , 627 .

MANUEL , fils de l'empereur Michel Paléologue et de la

princesse arménienne Ritha , p. 490.

MANUEL , troisième fils de l'empereur Jean Cantacuzène ,

fiancé à une fille de Jean, dit Constantin III, roi Lu-

signan d'Arménie , p. 705 .

MANUEL , interprète au servicedu roi d'Arménie, Léon VI,

p. 718.

MANUEL BOUTOUMITES , officier de l'armée grecque ,

p. 27 .

MARC ( Saint) l'évangéliste , p. 677.

MARC, métropolite de Césarée de Cappadoce, p. 415 ,

496,497.

MARC , archevêque arménien de Césarée de Cappadoce ,

P. LXVII , LXXI .

MARC, évêque deGars (Kars) , p. LxxI.

MARC , docteur du couvent de Sguêvr'a , dans la Cilicie ,

p. LXX.

MARC , ermite arménien , p. 77-

MARC - ANTOINE , pendant son séjour à Tarse , reçoit la

visite de Cléopâtre , p. XL .

MARDIROS ( Martyr) , docteur de la chapelle patriarcale ,

à Sis , p. LXIX , LXX .

MARIE , sœur de Marthe et de Lazare , p. 608.

MARIE, fille du protosébaste Jean Comnène, et petite-

fille d'Andronic sébastocrator, femme d'Amaury, roi

de Jérusalem , p. 361 .
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MARIE ( Xénê), fille de Raymond de Poitiers et de

Constance , deuxième femme de l'empereur Manuel

Comnène , p. 355 , 389, 391, 436 , 437 .

MARIE , reine titulaire de Jérusalem , femme de Jean de

Brienne , p. 482 .

MARIE , fille de l'empereur Manuel Comnene, fiancée au

prince hongrois Alexis Béla , et ensuite mariée à Rei-

nier de Montferrat , p. 190, 389 , 390.

MARIE, fille d'Andronic sébastocrator, frère de l'empe-

reur Manuel Comnène, mariée en premières noces à

Théodore Dasiota, et ensuite au prince Jean Canta-

cuzène , p. 383 .

MARIE OU RITHA ( Marguerite ) , fille du roi Léon III ,

femme de l'empereur Michel Paléologue , p. 702.

MARIE, fille du grand baron Constantin, de la famille

de Lampron, mariée à Jean d'Ibelin , seigneur d'Ar-

sour, connétable du royaume de Jérusalem, p. 541 ,

605 .

MARIE , fille d'Oschin II, de la famille de Lampron ,

p. 558.

MAR IHAP , gouverneurde la province d'Agh'ětznik' (Mé-

sopotamie arménienne) , pour le roi Abgar, p. 227.

MARTHE , sœur de Lazare et de Marie, p. 608.

MARTYROS , fils de saint Sarkis ou Serge , martyr, p. 499.

MATTHIEU ( Saint) l'évangéliste , p. 677 .

MAUBERGEON , Vicomtesse de Châtellerault , quatrième

femme de Guillaume IX, comte de Poitiers . p. 213.

MAUDOUD (Scheref-Eddaula) , Menduc ouMalducus , émir

de Mossoul , p. 91 , 92 , 93 , 94 , 96 , 97, 100, 101 ,

102 , 104 , 106 , 108 , 115 , 148 .

MEDJD-EDDIN IBN-DAÏÉ, frère de lait de Nour-Eddin et

gouverneur d'Alep , p. 198 , 381 .

MÉGH'RIG (Georges ) , surnommé Sevanetsi ( originaire de

Sévan) , ermite arménien , p. 113 , 148 .

MÉHÉMET-ALI , vice-roi d'Égypte , étend ses possessions

jusque dans la Karamanie , p. xXIII .

MĚKHITHAR OU MĚKHIG de K'ěrna' ou K'ěrni , patriarche

d'Arménie , p . LXXI , 701 , 703 , 710.

MĚKHITHAR DE DASCHIR, envoyé du patriarche Constan-

tin It vers le légat apostolique , frère Thomas de Len-

til; sa conférence avec lui à Saint-Jean-d'Acre , p. vii

et 689, 698 .

MĚKHITHAR, évêque d'Ěngouzoud , p . LXVIII , 635.

MĚKHITHAR ( Le docteur) DE KHORAGUERD , p. 567 .

MELCHISÉDECH , fils de Cham , suivant Michel le Syrien ,

p. 340.

MÉLIK-ASCHKAF- KHALIL, sulthan d'Égypte ; il prend Acre

et Hr'om-Gla , p. xxx , 154, 463 , 489, 552, 653 ,

654, 655 .

MÉLIK - ASCHRAF - MOHAMMED , sulthan d'Égypte , fils de

Kalaoun , p. LII.

MÉLIK-ASCHRAF-SCHA'BAN , sulthan d'Égypte , fils de Ka-

laoun; il met fin au royaume de la Petite Arménie,

p. xxvi , 300 , 488, 513 , 542 , 682,685,719 ,

721 .

MÉLIK-ED-DHAHER- GHAZI (Ghiath-Eddin), fils de Saladin ,

règne à Alep , p. 404, 421, 425 , 648 .

MÉLIK- EL- ADEL OU MALEK- ADEL , frère de Saladin ,

p. 400 , 402 , 404, 405 , 406, 421 , 479 .

MÉLIK- EL -AFDHAL NOUR - EDDIN - ALI , fils de Saladin ,

règne à Damas , p. 404, 405 , 406.

MÉLIK - EL - AFDHAL, fils de Bedr el-Djemâli , général

égyptien , 32 , 46 , 61 , 142 .

MÉLIK- EL -ASCHRAF, sulthan de Damas , de la famille

des Ayoubites , p. 421 , 460.

MÉLIK- EL-'AZIZ GHIATH-EDDİN MOHAMMED, sulthan d'A-

lep, p. 648 .

MÉLIK ES-SALEH OU MÉLIK-SALEH ISMAIL , fils de Nour-

Eddin, prince de Damas , p. 275 , 378 , 379 , 380 .

381 , 388 , 391 ( sa mort) , 404 .

MÉLIK-ESSALEH. Voir THALAÏ' - IBN -RAZIK.

MÉLIK - IBN-EL-ABBAS IBN-MAHER , employé dans les bu-

reaux de la douane arménienne à Aïas , p. xcu , 753 .

MÉLIK-KAMEL , sulthan mamelouk d'Égypte , p. 421 ,

486.

MELIK-MANSOUR ALI, sulthan d'Égypte , de la dynastie

des Mamelouks baharites , p. 721 .

MÉLIK-MANSOUR NEDJM-EDDIN GHAZI , princede Mardin ,

p. 546.

MÉLIK-MOHAMMED OU MAHMOUD. - Voir AHMED.

MÉLIK-MOUDHAFFER TAKI-EDDIN MAHMOUD, prince de

Hama, p. 464 .

MÉLIK-NACER EMAD-EDDIN HAçan , sulthan d'Égypte , de

ladynastie des Mamelouks baharites , p. 710 .

MÉLIK - NACER EMAD- EDDIN ISMAIL , sulthan d'Égypte ,

de la même dynastie , p. 710 .

MELIK-NACER MOHAMMED , sulthan d'Égypte , de la même

dynastie , fils de Kalaoun, p. xxix , 467, 468, 489 ,

546,547,549 , 657,658,659 , 661 , 662, 668 , 670 ,

671 , 701 , 706, 709, 756 , 758 .

MÉLIK-SALEH ASCHRAF HADJI , sulthan d'Égypte , le der-

nier de la dynastie des Mamelouks baharites , p. 722.

MÉLIK -SALEH DJELAL - Eddin , sulthan d'Égypte , de la

même dynastie , p. 710.

MÉLIK-SALEH EMAD-EDDIN ISMAIL , sulthan d'Égypte , fils

de Mélik-Nacer Mohammed, p. 706 .

MÉLIK-SALIK. Voir ADRADIN.

MÉLIK-SALTOUKH OU SALTHOUK , émir d'Arzen-Erroum,

de la famille des Saltoukhides , p. 353.

MÉLIK-SCHAH , Sulthan seldjoukide de Perse , p. 32 , 75 ,

112 , 120 , 330, 448.

MÉLIK- SCHAH OU MALEK-SCHAH , fils du sulthan Kilidj-

Arslan Ir. Voir SCHAHENSCHAH .-

MÉLISSENDE OU MÉLUSINE , fille aînée de Baudouin du

Bourg et femme de Foulques d'Anjou, roi de Jéru-

salem, p. 156 , 157, 252 , 338, 345 , 474.

MESLEBRUN , MALEBRUN OU VIELLEBRUN (Sire Thomas ) ,

seigneur de la principauté d'Antioche, passé au ser-

vice de Léon II , p. 639.

MESROB , catholicos ou patriarche d'Arménie, p. 713 ,

718.

MESROB , évêque de Sorcanant , dans la Cilicie, p. LXVIII ,

LXXI.

MÉTROPHANE , patriarche de Constantinople , p. 677 .

MICHEL L'ANCIEN , dit Stratiotique , empereur d'Orient ,

p. 321.

MICHEL PALÉOLOGUE , empereur d'Orient , marié à Ritha

(Marguerite) ou Marie, fillede Léon III ; il enlève

Constantinople aux Latins , p. 486 , 490, 538 , 544,

652 , 655 , 702 .

MICHEL PARAPINACE , empereur d'Orient , p. 323 , 326 ,

413.

MICHEL BOURTZÈs , patrice grec , p. 5 , 6 .

MICHEL , Arménien de naissance, gouverneur de la for-

teresse de Hr'om-Gla , pour la femme de Josselin II ,

p. 154.

MICHIELI (Domenico) , doge de Venise , présent au siége

deTyr, p. 141 .

MIKHAÏL, l'un des quatre fils de Seldjouk , p. 318.

MIKHAIL ( Le prince) , de la famille des Schirvaschidzé ,
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souverain actuel de l'Abkhazie , sous le protectorat de

la Russie , p. 136 .

MIKHAIL, fils de Constantin , s'empare sur lesTurks des

forteresses de Gargar' et Bébou, dans l'Euphratèse ,

p. 140.

MIKHAIL , fils de Vasil , seigneurdes forteresses de Gar-

gar' et Rébou , prince arménien de la famille des

Arsacides , p. cxx.

MIKHAIL OU MICHEL, seigneur des châteaux de Manavgat

et d'Alara , sur la côte de Pamphylie , l'un des con-

viés à la cérémonie du couronnement de Léon II en

1198 , p . xix, xxxvii , 638.

MINAS , archevêque arménien deJérusalem , p. LXVII, 635 .

MIRAN (Nasret - Eddin) , frère cadet de Nour- Eddin ,

p. 183 , 193 , 199.

MIRAN OU AMIR-MIRAN , autrement appelé Soukman II ,

fils d'Amir- Ibrahim, fils de Soukman el - Kothby,

souverain de Khelath , p. 195 , 197, 201 .

MITHRIDATE I", roi de Perse , de la dynastie des Parthes

ou Arsacides , p. 681 .

MLEH , dit Khodoron , nommé Milo, Melier ou Meslier,

Melih et Μελίας par les chroniqueurs occidentaux ou

grecs , prince roupénien , fils de Léon I , p. 1 ,

153 , 195 , 200, 376 , 380 , 475 , 500, 501, 508 ,

509, 551 , 62-2626 , 679 , 684.

MLEH , grand domestique d'Orient, p. 7-9 , 362 .

MODJIR-EDDIN , Mejeredin , arrière-petit-fils de Toghté-

kin, émir de Damas , p. 185 .

MO'EZZ- EDDIN KAÏÇAR-SCHAH , fils du sulthan d'Iconium ,

-

Kilidj -Arslan II , p. 402 .

MO'EZZ- LIDIN-ALLAH , khalife fathimite d'Égypte, p . 13.

MOHAMMED , sulthan de Perse . Voir DAPH'AR.

MOHAMMED OU ISMAIL , fils de Danischmend , fondateur

de la dynastie des émirs turkomans de Cappadoce ,

p. LXXII , CXXII .- V. DANISCHMEND.

MOHAMMED , émir de Mélitène , fils de Dsou'l-Noun , de

la famillede Danischmend , p. cxxII .

MOHAMMED , émir turkoman de Castamon , p. 335 .

MOHAMMED, descendant de Houlagou , et compétiteur au

trône de Perse , p . 468 .

MOHAMMED BULDAGI , fils de l'émir d'Antioche Baghi-

Siân , p. 39.

MOHAMMED PEHLÉVAN , de la dynastie des Atabeks de

l'Azerbeidjan, fils d'Ildiguiz et son successeur, p. 436 .

NABUCHODONOSOR, roi de Babylone et de Ninive ; il en-

voie en Arménie une partie des Juifs faits captifs à

Jérusalem , p. LVI , 314 .

NABUZARDAN , général des armées de Nabuchodonosor,

conquérant et destructeur de Jérusalem , p. 553 .

NAGER-LIDIN - ALLAH ( Abou-Abd- Allah Mohammed) ,

khalife de la dynastie des Almohades , 482 .

NACER-LIDIN-ALLAH, khalife de Bagdad, 280 .

NACERY, général du khalife fathimite Mo'ezz- Lidin-

Allah , p. 17 .

NAPOK , idole des Syriens de la Mésopotamie, p. 244.

NATHANILÉENS (Les ) , famille arménienne de la Cilicie ,

vassale de l'empire grec , p. 506.

NECTANÉBIS , roi d'Égypte , p. 301 .

NEDJM-EDDIN ABOU'LMODHAFFER ALBY, fils de Timour-

tasch , ortokide , seigneur de Mardin et Meïafarékin ,

p. 195 , 346 , 380, 382 .

N

MOÏSE ( Le prophète ) , p. 554, 585 .

MOKTAFI-BILLAH , khalife abbasside , p. 266,345 , 346 .

MONASTÉRIOTES , officier de l'armée grecque, p. 5 .

MONOMAQUE , gouverneur de la Thessalie , opposé à Jean

Cantacuzène , p. 705 .

MONTOLIF (Simon de) , Simeone da Monte Olimpo , cham-

bellan d'Amaury , prince de Tyr et Sidon, et son

meurtrier, p. 665 .

MORFIA OU MARSILIA , fille de Khôril , gouverneur grec de

Mélitène , et femme de Baudouin du Bourg , p. 51 ,

119 , 156 .

Môrou ou MAROUN , forme diminutive et familière en

arménien du nom de Marie, femme de Léon VI de

Lusignan , dernier roi d'Arménie, p. 696,714, 723 .

Mort de cette princesse , p. 737 .

MOSTADHI , khalife de Bagdad , p. 364 , 372 .

MOSTANDJED , khalife de Bagdad , p. 372 .

MOSTARSCHED , khalife de Bagdad , p. 128 , 129.

MO'TAMED (Le khalife) , crée roi d'Arménie Aschod I",

de la famille des Bagratides , p. LxxvII.

MO'TAMED-EDDAULA, prince de Mossoul , 320.

MOTHI - LILLAH , khalife de Bagdad , p. 8.

Mouça , porté sur le trône des khans mongols de la

Perse , ne règne pas , p. 468.

Mouça, émir turkoman , p. 72 .

MOUÇA- BIGOU OU IABGOU, l'un des quatre fils de Sel-

djouk , p. 318.

MOUDJAHHI - EDDIN FIROUZ, dans Aboulfaradj , émir de

Tékrit , p . 346. Le même sans doute que Schems-

Eddin. Voir ce dernier nom.

Mouin-Eddin Anan , vizir du khalife d'Égypte Haſedlı

Lidin-Allah , p . 474.

MOULAÏ , général mongol , p. 546 .

MOUMIN-AGHA , commandant du Djéziré , pour les Mon-

gols , p. 488 .

MOUSCHEGH' , roi bagratide de Gars , frère d'Aschod le

Miséricordieux , roi d'Ani , p. 10.

MOUSTAPHA-KHAN , dernier prince de Schémakha , dans

l'Arménie orientale , p. 137.

MYRE ( François ) , camérier du roi Léon VI , et ensuite

son sénéchal , p. LXXVIII , LXXXIX , 728 , 733, 734 ,

737.

MYRE (Jean) , camérier du même souverain , p. xvii ,

733.

NEMROD , arrière-petit-fils de Noé, fondateur d'Édesse ,

suivant Michel le Syrien, p. 244, 340.

NERSÈS , fils puîné du roi Léon III , mort en bas âge ,

p. 529.

NERSÈS (Saint) , dit le Grand, sixième patriarche d'Ar-

ménie, p. LVIII , 24 , 44, 193, 584 .

NERSÈS (Saint) , dit Schnorhali ( le Gracieux) , ou bien

Glaïetsi, c'est-à-dire de Hr'om-Gla , patriarche d'Ar-

ménie , p. 139 , 168 , 198 , 223 , 224 , 269 , 366 ,

375 , 376 , 377 , 414, 416, 418,434, 435 , 438 ,

458 , 476 , 491 , 493 , 495 , 515 , 55g , 560 , 561 ,

582,597,623 , 625,631,641 , 680.

NERSÈS V (Feu Mr) , patriarche d'Arménie, p. 125.

NERSÈS ( Saint ) de Lampron, archevêque de Tarse ,

d'abord nommé Sempad , fils d'Oschin II , p. V, LII ,

LV, LXVII , 206 , 211, 269-270, 423 , 454, 459 , 469 ,

541 , 558 , 561 , 585 , 589, 630 , 632 , 633 , 748.
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NERSÈS , évêque du district de Dchahan, dans la Troi-

sième Arménie, p. 565.

NERSÈS , évêque de Gaban, dans la Cilicie, p. LXVIII ,

LXXI.

NERSÈS , évêque de Mauléon , dans la Cilicie , p. Lxx .

NERSÈS , évêque arménien de Tyane , p. LXVIII , LXX .

NERSÈS , docteur du monastère de Posenant, dans la

Cilicie, p. LXX , LXXII .

NERSÈS BALIENTS ou BAGH'ON , s'intitulant lui-même

archevêque de Manazguerd, et en réalité évêque

d'Ourmia; l'un des chefs des frères arméniens unis ,

ou Unitaires; ses intrigues à la cour papale d'Avignon,

p. 701, 702 , 704.

NESTORIENS ( Les) et les SYRIENS , dans l'erreur sur l'é-

poque de la célébration de la Pâque , p. 655.

Les NESTORIENS , p. 554.

NESTORIUS , hérésiarque du v siècle, p. 125 .

NEVROUZ , général mongol, commandant de l'armée de

Gazan-Khan contre Baidou, p. 543.

NICEPHORE (Le baron) , seigneur de Verguis , château

fort de la Cilicie , p. 638.

NICÉPHORE (Le baron), l'un des seigneurs de la Petite

Arménie conviés au couronnement de Léon II (1198),

p. 638.

NICEPHORE BOTONIATES , empereur d'Orient , p. 326 ,

412,576 .

NICEPHORE PHOCAs, empereur d'Orient , p. XII , XVIII ,

4-6, 8 .

NICHOSSUS , NICUSUS OU NICOMÈDE , chef arménien , en

ODON , évêque de Paphos , p. 710 .

ODON LE BON , père de Tancrède, p. 50.

OGERIUS DE PALLIO OU DE PALLO , ambassadeur de la

république de Gênes auprès de Léon II , p. xcvi .

Ogora ou OKOTA, grand khan des Mongols , p. 651 .

ÖLDJAÏTOU. Voir KHARBENDEH-KHAN .--

OLIVIER, chambellan du prince d'Antioche , entré plus

tard au service de Léon II , p. 634 , 639 .

OMAR (Le khalife) , troisième successeur de Mahomet ,

p. 129 , 230 , 341 , 363 .

ORBELIANS ( Les) , famille princière d'origine armé-

nienne , qui joua un rôle considérable au service

des rois de Géorgie , encore existante dans la fa-

mille des Orbêliani , au service de la Russie , p. 141 ,

435.

ORGEMONT ( Le chevalier d' ) , propriétaire du palais des

Tournelles , rue Saint-Antoine , à Paris , où mourut

Léon VI , roi d'Arménie, p. 735 .

ORTOKIDES (Les ) , descendants d'Artoukh ou Ortok-Bek ,

333 , 336 , 339 .

OsÖSCHIN , fils de Léon III , d'abord seigneur de Gaban et

connétable , puis souverain de la Petite Arménie ,

p. LXVIII , XCV, Cιν, 466 , 467, 548 , 549 , 664-667 ,

670,679,685 , 755 , 756 , 761 .

Óschin I", prince de Lampron, de la famille des Hé-

thoumiens , p. XI , CXIX, 33 , 97, 557, 558.

-

Il va au secours des croisés occupés au siége d'An-

tioche , p. LI , 33 .

OSCHIN II , seigneur de Lampron , sébaste , petit- fils

d'Oschin I", p. cxVIII , 168 , 506 , 553 , 619 , 620 ,

624,632 , 640, 641 .

Óschin III , de la famille des princes de Lampron , ma-

0

relation avec Godefroy de Bouillon et Baudouin de

Boulogne , 35 , 36 .

NICODÊME , disciple du Christ, p. 602 , 608 .

NICOLAS ( Saint) , évêque de Myra , vénéré surtout par

les Grecs , et patron de la Russie , p. 713.

NICOLAS IV ( Le pape) , p. 541, 542 .

NICOLAS II , MUZALON , patriarche de Constantinople ,

p. 55.

NICOLAS , évêque arménien de Chypre , à Nicosie,

p. Lxx.

NINUS, fils de Bélus , roi d'Assyrie , p. 333 .

NIPHON , moine de Constantinople , infecté de l'hérésie

des Bogomiles , p. 339 .

Noś ( Le patriarche) , p. 244, 551 .

• NORES (Zacco ou Jacques de) , turcoplier du royaume

de Chypre , Giacomo de Norco dans la chronique de

Florio Bustron, p. 712 .

NOUR-EDDIN, fils de Zangui , Noradinus , p. LIV, CXXII ,

148 , 151, 154 , 160, 161 , 162 , 164 , 165 , 166 ,

169 , 176 , 182 , 183 , 185, 186 , 189, 190, 193 ,

194, 195, 199, 205 , 275 , 339 , 342 , 346 , 347 ,

348 , 353 , 354 , 356 , 357, 358 , 359, 360, 361 ,

362 , 363 , 365 , 372 , 373 , 375 , 376 , 377, 378 ,

379,381,382 , 388, 404, 418, 420, 475, 508 .

622, 637 .

NOUR- EDDIN , fils de 'Izz - EDDIN MAÇOUD, seigneur de

Mossoul , et petit-neveu du grand Nour-eddin , p. 404 .

NOUR- EDDIN MAHMOUD, fils de Kara - Arslan , prince

ortokide de Hisn-Keïfa et d'Amid, p. 390, 393 .

réchal d'Arménie, sous le règne de Héthoum II ,

p. Lxxx, cxvIII , 541 .

ÖSCHÖN , de la même famille, fils du grand haron Cons-

tantin et frère du roi Héthoum I", seigneur de Gor'i-

gos , et lieutenant du royaume, p. LX, CXIX, 429 ,

605 , 651 , 692 .

Öschin, de la même famille , seigneur de Gantchi , sé-

néchal et plus tard connétable d'Arménie, frère de

Héthoum , l'historien, p. LXVII, LXIX , CXVIII , 463 ,

466,547,548 , 680.

Öschin, de la même famille, comte de Gor'igos , baïle

du royaume pendantla minorité de LéonV, p. LXXXIX ,

666 , 668 , 670 , 756 , 757 .

ÖSCHIN (Le baron ), de la même famille , seigneur d'As-

gouras et de Mar'nisch , maréchal d'Arménie, p. xc ,

CXVIII , 655 .

OSCHIN , seigneur de Gobidar' , dans la Cilicie, p. 548 .

OSCHIN , fils du maréchal Baudouin et frère du roi

d'Arménie Constantin IV, p. 667,668,707.

OsCHIN , Ossinius , proximos ou surintendant des finan-

ces , sous le règne de Léon III , p. LXXIX , XCI .

OSCHIN EHANNENTS ( Fils ou descendant de Jean ) , proxi-

mos ou surintendant des finances sous le règne d'Os-

chin , p . LXXIX , 756 .

OSDÊR ( Le baron) , seigneur de Djěguêr (Giguerium) ,

château fort de la Cilicie, p. 628 , 636.

OTHMAN ( Le khalife) , troisième successeur de Maho-

met, p. 129 .

OTHON IV, empereur d'Allemagne , p. 483 .

OTHON DE BRUNSWICK, proposé par le papeGrégoire XI

pour époux de Maroun ou Marie, reine d'Arménie , et

pour souverain de ce royaume , p. 718.
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OTHON DE TIBÉRIADE , l'un des seigneurs châtelains de

la Petite Arménie, p. xcvii.

OUÇAMA BEN-EL-MOBAREK BEN-SCHEBL, le Kélâbite , auxi-

liaire de l'émir Ilgazi , p. 123 .

OUCIG, forme arménienne du nom de Hésyche.

OULOUGH-SALAR, émir turkoman , p. 70 .

OurHoui ou OsRHOës , fils de Khewia , second roi d'É-

desse , p. 240.

P

PAGOURAN , de la famille de Lampron, fils de Sempad et

son successeur dans la possession de la forteresse de

Babar'on , p. 50g , 622 , 623 , 625 , 628 , 632 ,

637.

PAGOURAN, capitaine de la douane royale d'Aïas , p. xcı ,

XCII .

PAÏEN , comte de Seroudj , Paganus de Sororgia , p. 105,

116.

PAKARAD , PAKRAD, forme arménienne du nom de Pan-

crace. Voir ce dernier nom.

PAKARAD , ancêtre et chef de la famille des Bagratides ,

d'origine juive , p. 236 .

PAKARAD (Bagrad IV) , roi de Géorgie, p. 129 .

PALLAVICINO (Jacques), agent de la république de Gênes

à la cour de Léon III , p. LXXXIX .

PANCRACE ( Pakarad ouPakrad) , chefarménien , frère de

Kogh'-Vasil , et seigneur de Gouris (Cyrrhus) et d'A-

reventan ( Ravendel) dans le nord de l'Euphratèse ,

μ. χι , 35-36 , 70. 97, 117 .

PANTALÉON . Voir LÉON et MANDALÊ .

PARMÉNION , lieutenant d'Alexandre le Grand, s'empare

de la ville d'Issus , p. xxix .

PASCAL II , pape , p. 336 , 333 .

PAUL (Saint) , apôtre, p. 561 , 572,579,595 , 694.

-

Le nouveau saint Paul, surnom donné par les Grecs

et les Latins à saint Nersès de Lampron , p. 561 ,

592 .

PAUL I", patriarche d'Arménie ( 1374-1378) , p. 718-

719.

PAUL , Boos ( Boghos en arménien) , archevêque de

Tarse , p. LXVII .

PAUL, évêque de Coquana , dans la Cilicie , p. LXVIII ,

LXXI .

PAUL (Le baron ) , officier de la cour de Léon II , am-

bassadeur de ce prince à Constantinople, p. 565 ,

632.

PAZOUNI , frère d'Oschin It, princede la maisonde Lam-

pron , p. 133 , 557. — Il va au secours des croisés

occupés au siége d'Antioche , p. 21 , 33 .

PÉLAGE , légat du saint-siége en Orient , entreprend le

siége de Damiette , p. 514.

PESCENNIUS NIGER , défait par Septime Sévère et tué à

Issus , p. xxi .

PH'ADLOUN , émir kurde de Těvin , ville de la Grande

Arménie, p. 10 , 196 .

PH'ADLOUN , émir d'Ani , de la tribu kurde des Réwadhis ,

p. 236.

PHARAON, roi d'Égypte , p. 347 .

PHIÇAK , maître de la chambre ou chambellan de Diran ,

roi arsacide d'Arménie , p. LXXVII .

PHILARÈTE BRACHAMIUS , Arménien de naissance , duc

d'Antioche , au service de la cour de Byzance , p. XLV,

41, 324, 325 , 330 .

PH'ILIBBÊ , roi de Gaban , dans l'Arménie orientale , p. 9,

10.

PH'ILIBBÊ , prince arménien de la famille des Arsacides,

p. cxx.

PHILIPPA, fille de Raymond de Poitiers et sœur de

Marie, femme de Manuel Comnène , p. 167, 169.

PHILIPPA , fille de Roupên III et d'Isabeau de Thoron et

de Krak, mariée d'abord à Schahenschah , prince de

Saçoun , et ensuite à Théodore Lascaris , empereur

de Nicée , p. XXXIX , LXXX, 510 , 627, 629 , 640.

PHILIPPA DE TOULOUSE , secondefemme de Guillaume IX,

comte de Poitiers , p. 213.

PHILIPPE , archevêque de Nicosie , p. 710 .

PHILIPPE , évêque de Khortzên , dans la Quatrième Ar-

ménie , p. LXIX , LXX .

PHILIPPE , archidiacre de Brie, en l'église de Paris , fils

naturel de Léon VI , roi d'Arménie , p. 736 .

PHILIPPE II AUGUSTE , roi de France , p. iv, 403 , 441 ,

478,480 , 483 , 484, 563.

PHILIPPE IV, LE BEL , roi de France , p. 542 .

PHILIPPE VI , DE VALOIS , roi de France, p. 706 , 708 ,

710

PHILIPPE , fils duprinced'Antioche , Boëmondle Borgne,

roi d'Arménie par son mariage avec Isabelle , fille

de Léon II , p. 407, 411, 423, 428 , 442 , 460 , 485 ,

516 , 517, 647,679,685.

PHILIPPE , prince de Tarente , oncle de Maroun ou Ma-

rie , dernière reine d'Arménie , p. 666 , 683,714 ,

718.

PHILIPPE DE MILLY, seigneur de Naplouse , 627 .

PHILIPPE , comte de Bressing , chevalier chypriote ,

p. 715 , 716.

PHILIPPE D'IBELIN , seigneur d'Arsouf, p. 716.

PH'INNA (Joséphine) , fille du roi Léon VI et de Maroun

(Marie) ; fenime de Schahan, comte de Gor'igos ,

ρ. 686, 719,723.

PH'ISIG OU PHYSICUS . Voir ISAAC L'ANGE.

PHOEBUS DE LUSIGNAN, sire de Sidon , maréchal d'Ar-

ménie , fils naturel de Janus , roi de Chypre , p. xcıV.

PIERRE ( Saint) , chef des apôtres , p. 579,676,689 ,

690 , 697 , 698 .

PIERRE (Saint) d'Alexandrie , martyr, p. 436 .

PIERRE , patriarche latin d'Antioche , 12011208 ; mort

en prison , p. 481 , 512 .

PIERRE I", surnommé Kédatartz ( arrêtant un fleuve) ,

patriarche d'Arménie , p. LXIV, 414.

PIERRE , archevêque de Tarse , p. LXVII.

PIERRE BARTHÉLEMI , prêtre marseillais à la première

croisade , inventeur de la Sainte Lance, p. XLVI , 42.

PIERRE L'ERMITE , prédicateur de la première croisade ,

p. 42, 472.

PIERRE II , roi d'Aragon , p. 482.

PIERRE IV, roi d'Aragon; ses démarches et ses instances

pour obtenir du sulthan d'Égypte la liberté de

Léon VI , roi d'Arménie , p. 722 .

PIERRE I", roi de Chypre, proclamé roi d'Arménie ,

mais non intronisé , p. 638 , 683 , 711 et suiv .

Assassiné à Nicosie, p. 717 .
-

PIERRE II , roi de Chypre , p. xxxiv.

PIERRE, oncle maternel du prince arménien Kogh' -Va-

sil , p . 84 .

2
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PIERRE (Bedros), employé de la douane royale d'Ar-

ménie et en même temps camerlingue , p. LXXVIII ,

XC1 , 757, 758 .

PIERRE PHOCAS , eunuque grec , p. 5.

PIETRO CAVALLI excite les Turks à attaquer le château

de Gor'igos , qui était au pouvoir des Chypriotes ; le

roi Pierre I" lui fait trancher la tête à Satalie ,

p. 716 .

PILARGH'OU , POULARGH'OU, BILARGOU ou bien BALLARGOU,

général mongol , commandant en Cilicie , p. 463 ,

466 , 490 , 546 , 548,549,664.

PIRATES de la Cilicie Trachée et de l'Isaurie défaits par

le consul P. Servilius Vatia , et ensuite par Pompée ,

p. xxxiv.

POMPÉE , vainqueur des pirates de la Cilicie Trachée et

de l'Isaurie, p. xxxv. - Son expédition dans l'Ar-

ménie orientale , p. 201 .

PONCE PILATE , procurateur de la Judée , p. 590.

Pons, fils de Bertrand et petit-fils de Raymond de

Saint-Gilles , comte de Tripoli , p. 106 , 107, 115 ,

123 , 141 , 143 , 147 .

PTÉRYGIONITES , eunuque du palais , l'un des meurtriers

de l'impératrice Marie, femme de Manuel Comnène,

p. 391 .

PUBLIUS SERVILIUS VATIA ( Le consul ) , surnommé

Isauricus , triomphe des pirates de l'Isaurie et de la

Cilicie Trachée , p. xxxv.

Q

QUARANTE (Les saints) martyrs de Sébaste , au temps de l'empereur Licinius , p. 38 , 249.

RABSACÈS (Rabschakeh), l'un des trois envoyés de Senna-

chérib, roi d'Assyrie , vers Ézéchias , roi de Juda ,

p. 267 .

RACHANELLI (Pierre) , capitaine pontifical de Smyrne ,

p. 710.

RAOUL DU MONT OU DES MONS. Voir DU MONT.

RAYMOND DE POITIERS , régent de la principauté d'An-

tioche , p. XLV, XLVI , 152 , 153 , 156, 157 , 161 , 178,

179, 213 , 231 , 252 , 344, 358 , 437 , 500 , 616 ,

634.

RAYMOND, comte de Tripoli , fils aîné de Boëmond le

Bambe , prince d'Antioche , marié à Alice, nièce de

Léon II , p. LII , 480, 510 , 512 , 632 , 634 , 635 .

RAYMOND, fils de Boëmond le Borgne , tué par les Bathé-

niens ou Assassins , à Tortose, p. 482 .

RAYMOND DE SAINT-GILLES , comte de Toulouse , p. xLI ,

25 , 26 , 32 , 42-43 , 47, 56-58 , 79-80, 161 , 328 ,

397, 419.

RAYMOND II , comte de Tripoli , petit-fils de Raymond de

Saint-Gilles , p. 397 .

RAYMOND III , comte de Tripoli, p. 195 , 381 , 397, 420,

439,457,478 .

RAYMOND RUPIN ( Roupên), prince d'Antioche , petit-fils

de Boëmond le Bambe, et petit-neveu de Léon II ,

p. xxx , LII , LX , 171 , 172 , 394,483 , 485 , 512, 514,

515, 516 , 632 , 639, 645 .

RAYMOND (Le baron) , oncle maternel du roi Héthoum II,

défend le château fort deHr'om-Gla contre les Égyp-

tiens , p. 489 , 543 , 655 .

RAYMOND, seigneur de Mikhaïlag, sénéchal du royaume

de la Petite Arménie, p. LxxxIx , 548 .

RAYMOND BERENGER, grand maître des chevaliers de

Rhodes , p. 718 .

REGNIER OU REINIER , Second fils de Guillaume l'Ancien ,

marquis de Montferrat, p. 390.

RELIQUES DES JEUNES GENS (Les) , restes des chrétiens

qui furent massacrés par les infidèles , dans l'église

delaRésurrection , àJérusalem , en 1006. Ces reliques

étaient conservées dans une caverne , à l'occident de

la ville , p. 63.

Renaud de Chatillon, régent de la principauté d'An-

tioche et ensuite seigneur de Krak , p. 178-179 , 182 ,

HISTOR. ARM . I.

R

185-189, 198 , 344,349, 350,354,356 , 358, 359 ,

360 , 381 , 388 , 398 , 457, 621 .

RICHARD I ", COEUR DE LION , roi d'Angleterre , p. iv, 403,

441 , 478 , 563.

RICHARD II , roi d'Angleterre , accueille Léon VI de Lu-

signan , roi d'Arménie , p. 700, 726 et suiv.

RICHARD DE BRUs , chevalier croisé , p. 107 .

RICHARD DU PRINCIPAT , prince de Salerne , neveu de

Boëmond 1 , p. 50-52 , 71 , 79 , 87, 104 , 328, 577 .

RICHIER DEL ERMINET , l'un des seigneurs de la princi-

pauté d'Antioche, p. 634.

RIDHOUÂN ou RADHOUÂN , fils de Tětousch , prince sel-

djoukide d'Alep , p. 82 , 108 , 115 , 147, 331 .

RITHA (Marguerite) , de la maison de Lampron, fille de

Sempad , seigneur de Babar'on , femme du prince

roupénien Sdéph'anê el mère de Léon II , p. Lxxx ,

509,565,622 , 628 , 629.

RITHA (Marguerite), fille du roi Léon III , nommée aussi

Xéné ou Marie , femme de l'empereur Michel Paléo-

logue , p. 490 , 544 , 655 , 656.

KOBERT GUISCARD , duc de Pouille et de Calabre ,

p. 147 .

ROBERT LE BON , roi de Naples et non point de Si-

cile, comme il est dit par erreur à la page 666 ,

p. 683 .

ROBERT, comte de Normandie, l'un des chefs de la pre-

mière croisade , p. 26 , 43.

ROBERT (Le baron) , seigneur de Thil de Hamdoun , for-

teresse et ville de la Petite Arménie , p. 637 .

ROBERT DE LUSIGNAN ( Ruberto de Lusugnan), chevalier

poitevin , passe en Orient et se met au service des

princes de sa fanille, souverains de Chypre , p. 638 ,

711 , 713. Roberto Tholosan , dans le chroniqueur

Florio Bustron.

ROBOAM , roi d'Israël , p. 279.

RODOLPHE I", de Habsbourg, empereur d'Allemagne ,

fondateur de la monarchie autrichienne , p. 542 .

RODOLPHE , patriarche d'Antioche, déposé au concile

d'Antioche , en 1136 , p. 223.

ROGER, fils de Richard du Principat, et cousin ger-

main de Tancrède ; régent d'Antioche, p. 104, 106 ,

107, 115 , 121-124 , 152, 328, 449 , 451, 500.

101
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ROGER (Jean ), césar, de la famille des princes de Capoue ,

marié à Marie , fille de l'empereur Jean Comnène ;

devenu veuf, il ambitionne , mais vainement, la main

de Constance , fille de Boëmond II , p. 186.

ROKN-EDDAULA DAOUD , seigneur de Hisn-Keïfa et Khar-

pert , prince ortokide, p. 115 , 339 .

ROKN-EDDIN SOLEIMAN , fils du sulthan d'Iconium , Ki-

lidj -Arslan II , p. 404 , 405.

ROMAIN II ( le Jeune ) , empereur d'Orient .

ROMAIN IV ( Diogène) , empereur d'Orient , p. 322 , 323,

325.

ROMAIN, patrice et sébastophore, petit-fils de l'empe-

reur Romain Lécapène , p. 23 .

ROUÇOUDAN , reine de Géorgie, p. 437 .

ROUPÊN 1 , fondateur de la dynastie des princes roupé-

niens dans la Cilicie , p. L, LI , LXXIII , 95 , 100 , 104,

116, 117, 167, 199 , 330, 345,415 , 421 , 438, 448,

471 , 497,498,551,610,613,615,679,681,684,

703.

ROUPÊN II , fils du prince Thoros II , p. 362, 380 , 475 ,

508 , 509 , 623,625-628 , 640 , 679, 684.

ROUPÊN III , prince régnant de la Cilicie, fils de Sdé-

SA'D-EDDAULA, fils de Seïf-Eddaula , prince hamdanite ,

p. 12.

SA'D-EDDAULA EL-THOUCY , mamelouk du vizir Bedr-el-

Djemâly, p. 61 .

SA'D-EDDIN-KUMUSCHTÉKIN , émir de Harem , p. 388 .

SADAKA ( Seïf-Eddaula) , roi arabe de Hillah , sur l'Eu-

phrate , p. 128 , 142 , 334 .

SALADIN ( Salah - Eddin Youçouf) , p. xxx, xxxii , LII ,

LIV , 171 , 270 , 274-275 , 300, 302 , 353 , 364,365,

370 , 379 , 380 , 381 , 382 , 385 , 387 , 389 , 390 ,

391 , 393 , 396,398 , 399 , 400, 402 , 403 , 404 .

420, 436 , 439, 441 , 442, 454,457,476,478 ,

479,512 , 562 , 629 , 648.

SALGUES , nom forgé par Michel le Syrien , pour désigner

un des chefs de la première croisade , probablement

Raymond de Saint-Gilles , p. 328 .

SALIKIDES OU SALDOUKHIDES , dynastie des princes d'Ar-

zen-Erroum ( Erzerouın) , p. 195 .

SALOMON , roi des Juifs , p. 246 , 396 .

(Temple de) , à Jérusalem , p. 119, 400.

SANCHE VII , roi de Navarre, p. 432 .

SANDJAR-SCHOUDJAÏ , naïb ( lieutenant) de Damas , pour

le sulthan d'Égypte , Mélik-Aschraf, p. 543, 654 .

SAOUTÉKIN, l'un des émirs au service du sulthan Alp-

Arslan I", p . 323 .

SAPOR Ir (en arménien Schabouh) , roi de Perse , de la

dynastie des Sassanides , p. 318 .

SAPOR II, roi de Perse, de la dynastie des Sassanides ,

P. LVIII , 499.

SARAZAR, fils du roi d'Assyrie Sennacherib , meurtrier

de son père , se réfugie en Arménie, et y devient la

tige des princes du pays de Saçoun , p . XLIX , 101 .

SARDANAPALE , dernier roi d'Assyrie , est détrôné par Ar-

bacès , chef des Mèdes , et Bélésis , roi de Babylone ,

auxquels s'était joint Barouïr, roi d'Arménie ; il se ré-

fugie dans la Cilicie et y finit ses jours , p. 551 .

SARGES (Grégoire de ) , chevalier, ambassadeur du roi

d'Arménie Jean, dit Constantin III , auprès du pape

Clément VI , p . 704.

S

ph'anê , p. XXXII , LI , 298 , 380, 388,393 , 394,403 ,

405, 416 , 421, 438 , 475 , 477, 482,508,509,510 ,

551 , 622 , 624,634,679.

ROUPÊN , dit Raymond Rupin.-Voir ce nom .

ROUPÊN , fils de Léon It, mort en captivité avec son père

à Constantinople, p. xxxvIII , LI , 153 , 500-502 .

ROUPÊN , fils du roi Héthoum It, mort en bas âge ,

p. 518.

ROUPÉNIENS (Dynastie des) , princes et ensuite rois de

la Cilicie ou Petite Arménie , p. III , xxxv , L , LI ,

LXV, LXXX , XCII , 333 , 557, 605 , 624,626 , 640 ,

714.

Liste des Roupéniens et des Lusignans d'Arménie ,

d'après Mardiros de Crimée , p. 682.

- D'après le P. Estienne de Lusignan , p. 683 .

ROUSTEM , en arménien Rosdom , chef de Turkomans

nomades , attaque Léon II , est défait et tué , p. 510 ,

512,628.

ROUZBEH. Voir FIROUZ.

RUSP (Jean de) , maître du palais de Léon VI , roi

d'Arménie , pendant son séjour en Europe, p. xc ,

726,728 .

SARKIS , en arménien , SERGE (Saint) , et ses compagnons

de martyre , vénérés par les Arméniens sous le nom

des Saints Guerriers , p. 499. Saint Sarquis , dans la

continuation de Guillaume de Tyr, p. 209, 632.

SARKIS , évêque attaché au palais patriarcal , à Sis ,

p. LXX.

SARKIS , docteur du couvent d'Agner, dans la Cilicie ,

p. LXX.

SARKIS , fils de Zak'arê , gouverneur militaire d'Ani ,

p. 197 .

SASSANIDES ( Les ) , souverains de la Perse , maîtres de

l'Arménie orientale , p. XLIX , LXXV, 598 , 681 .

SATOUN , chef géorgien , commandant militaire d'Ani ,

p. 197.

SBRAMIG , mère du chef arménien Měkhithar, p. 7

22.

SCHABOUH . Voir SAPOR .

SCHADI ( Soliman , dans Michel le Syrien) , père d'Eyoub

et aïeul de Saladin , p . 364 .

SCHAH-BANOU OU SCHAH-BANOUN , sœur du prince d'Ar-

zen-Erroum (Erzeroum ) , Mélik-Salik , et femme de

Soukman II , souverain de Khělath , p. 195 .

SCHAHAN , général arménien , frère du patriarche saint

Nersès Schnorhali , p. cxx1 , 377, 515 , 558 , 631 .

SCHAHAN, comte de Gor'igos , gendre du roi Léon VI

de Lusignan , nommé Soherius de Sarto , miles , dans

une lettre de l'antipape Clément VII ; prisonnier des

Égyptiens avec son beau-père , il est délivré et passe

en Europe , p. 686,719 , 720, 724.

SCHAHANTOUKHD , fille du général Schahan , nièce du pa-

triarche saint Nersès Schnorhali, p. 558 , 55g .

SCHAHAR-OGLI , général du sulthan d'Égypte , envahit la

Cilicie , en 1366 , p. 715,717 .

SCHAHENSCHAH , fils du sulthan d'Iconium , Kilidj -Ars-

lan 15, Σαισᾶν dans Anne Comnène, Malek-Schah

d'Aboulfaradj , p. 142 , 274 , 331 .

SCHAHENSCHAH OU AMIR-SCHAH , de la tribu kurde des

Réwadis , de la famille des Béni-Scheddad , émir de la

ville d'Ani , p. 435 .
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SCHAHENSCHAH , fils du seigneur de Saçoun , Tchor-

douanel , p . xxxix , 629 , 630.

SCHAHENSCHAH (Le baron) , seigneur de Loulva , fils

d'Öschïn II , de la famille de Lampron , p. 558, 637.

SCHAHIN-SCHAH ou SchahenschaΗ , Σανισάν, fils puîné

du sulthan d'Iconium , Maç'oud , p. 176 , 331 , 347 ,

359 , 373 .

SCHAMPA- PAKARAD, d'origine juive , chef de la famille

des Bagratides , investi de la charge héréditaire de

thakatir par le roi d'Arménie , Valarsace I , p. LXXIV.

SCHAMPATH , juiframené de Jérusalem , parmi les captifs

de Nabuchodonosor, tige de la famille satrapale des

Bagratides , en Arménie, p. LVI , 236.

SCHAMSCHAKRAN , prince d'Abahounik' , dans la Grande

Arménie , au temps du roi Abgar Oukama ou le Noir,

p. 227.

SCHARA, prince apanagé de la dynastie arménienne des

Haïciens , p. 236 .

SCHATH , prince khazar, p. 137 .

SCHAVER, vizir du khalife d'Égypte , Adhed-Lidin -Allah ,

p. 363 , 364 , 478 .

SCHEDDAD OU SCHADDAD, émir kurde d'Ani , de la tribu

des Réwadis , chefde la famille des Béni-Scheddad ,

p. 197.

SCHEHAB-EndIn , atabek d'Alep , p. 517.

SCHEIK-HAÇAN , meurtrier du prince mongol Ali - Padi-

schah- Nouian , p. 468 .

SCHEMS - EDDAULA SALEM-BEN - MALEK , émir de Kala'-

Dja'bar, p. 145 .

SCHEMS-EDDAULA THOGHAN - ARSLAN , seigneur de Bitlis

et d'Arzen , p. 123 .

SCHEMS-EDDAULA , Samsadolus , Sansadoine , fils de l'émir

d'Antioche , Baghi-Siản , p. 39 .

SCHEMS - EDDIN , émir de Tékrit , p. 346.

SCHEMS-EDDIN , fils de Timour-Tasch , prince ortokide ,

p. 346 .

SCHEMS - EDDIN KARA - SONKOR , gouverneur d'Alep ,

p. 547 .

SCHEMS - EDDIN MOHAMMED BEN-ABD-EL-MELIK BEN-EL-

MOKADDAM , régent de la principauté de Damas , pen-

dant la minorité de Mélik-Saleh, fils de Nour-Eddin ,

p. 379 .

SCHEREF EL-MÉALY, fils de Mélik el-Afdhal , général

égyptien , p. 61.

SCHERVASCHIDZÉ , famille régnante de l'Abkhazie, p. 136.

SCHIRAKOUH , oncle paternel du grand Saladin , p. 346 ,

361,363 , 364 , 365 , 372 , 458 .

SCHOUSCHAN (Suzanne ) , fille d'Oschin I", de la famille

de Lampron , p. 558.

SCHULTZ (Le colonel) , Yousouf-Aga, ingénieur polonais,

fortifie le défilé du Kulek-Boghaz , par ordre d'Ibra-

him-pacha , p. xxIII .

SDEPH'ANE , prince roupénien , fils de Léon I", p. ххуми ,

LI , 153 , 172 , 178-182 , 200, 349 , 350, 351 , 352 ,

356 , 380 , 39 , 403, 415 , 416 , 421 , 438, 454, 475,

500, 501 , 503, 508, 551, 565, 621 , 622,625, 684.

SEIF-EDDAULA . Voir HAMDAN .

SEIF EDDIN-GHAZI , prince de Mossoul, fils de l'atabek

Emad-Eddin Zangui , p. 275, 339 , 379 , 380, 381 ,

382 , 391 ( sa mort) , 404.

SEIF-EDDIN ASENDEMUR KURUJI , l'un des émirs de Da-

mas , sous Latchin , sulthan d'Égypte, p. 464 .

SELDJOUK OU SALGOUK , chef turk dela tribu des Kabaks ,

ancêtre des Seldjoukides , p. xxxvi, 318 .

SELDJOUKIDES d'Iconium ( Les ) , p. XLV, 472 , 644, 666 .

SÉLEUCUS I" NICATOR, roi de Syrie , fondateur de Sé-

leucie Trachée , p . xxxvIII , 232 , 313 , 340.

SĚLGOUNIS ( Les ) , l'une des familles satrapales de la

Grande Arménie , issue de Sěloug , P. LVI , LVIII .

SÉLIM II , sulthan ottoman , achève la conquête de la

Cilicie et de toute l'Asie Mineure , p. xvIII , 720 .

SĚLOUG , chef de la famille satrapale des Selgounis ,

P. LVIII.

SEMM- EL-MAUT OU SĚMĚLMÔTH.- Voir Izz- EDDIN-IGAN.

SĚMPAD II , roi bagratide d'Ani, p. 10, 237 .

SĚMPAD , roi de la Petite Arménie, fils de Léon III ,

p. 463,464 , 465 , 490, 531 , 544 , 545 , 656 , 679 ,

685.

SĚMPAD ( Le baron) , seigneurde Babar'on , de la famille

des princes héthoumiens de Lampron, frère puîné

d'Oschin II , p . 509 , 517, 558 , 565, 619 , 622 .

SEMPAD , seigneur de Babar'on , connétable d'Armé-

nie , fils du grand baron Constantin et auteur de la

Chronique d'Arménie , p. xxx11 , LX, 429, 530, 605 ,

680.

SEMPAD, de la famille de Lampron , fils d'Oschin III et

seigneur d'Asgour'as , p. xc, 680.

SĚMPAD , seigneur de Binag , maréchal d'Arménie, p. xc,

680.

SĚMPAD (Le baron) , seigneur de Gouglag , p. 637 .

SĚMPAD ( Le baron ) , seigneur de Sarvantik'ar (Serfend-

kar) , dans la Cilicie orientale, p. 636 .

SEMPAD , seigneur de la forteresse appelée de son nom

Sempada-Gla , p. 548.

SĚMPAD, officier d'origine arménienne attaché au palais

de l'empereur Manuel Comnène, p. 416.

SEMPAD THOR'NETSI , protospathaire , chef arménien ,

p. 21 .

SÉNÉK ÉRIM OU SINAKÉREM ( Sennachérib) , roi de Gaban ,

dans l'Arménie orientale , p. 10.

SÉNÉK ÉRIM JEAN , roi du Vasbouragan , dans la Grande

Arménie , p. XLIX , 10 , 38 .

SENESCALE ( altération probable du nom de Sempad) ,

proximos ou surintendant des finances dans le

royaume de la Petite Arménie et la principauté d'An-

tioche , p. LXXIX .

SENNACHÉRIB , en arménien Sénékérim , roi d'Assyrie ,

père de Sarazar et Adranzélech , qui furent la tige de

deux des maisons satrapales d'Arménie, les princes

de Saçoun et les Ardzrounis , p. XLIX , LVI , 333, 340,

347, 511 .

SEPTIME SÉVÈRE défait Pescennius Niger à Issus, p. xxi .

SERGE , évêque du palais patriarcal , à Sis , p. Lxxi.

- Voir SARKIS.

SGAÏORTI , roi de la première dynastie arménienne , celle

des Haïciens , p. 551 .

SIBYLLE , fille (du second lit) d'Amaury, roi de Chypre ,

et de la reine de Jérusalem , Isabeau de Plantagenet ,

seconde femme du roi Léon II, p. XXXVI , LII , 425 ,

428 , 482,516 , 643 .

SIBYLLE , comtesse de Jaffa, fille d'Amaury , roi de Jé-

rusalem , et femme de Guy de Lusignan , p. 397 .

477 .

SIBYLLE , seconde femme de Boëmond le Bambe , prince

d'Antioche , p. 634.

SIÇAGAN ( La famille), l'une des plus puissantes maisons

satrapales de l'Arménie , souveraine de la province

de Siounik' , þ. LVII .

SICAIRES ( La nation des), ou les Maronites du Liban ,

p. 155.

101 .
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SIMÉON , patriarche de Jérusalem , p. 55 .

SIMÉON , archevêque arménien de Sébaste de Cappadoce,

P. LXVII , VXXIV.

SIMÉON , évêque de Gobidar, dans la Cilicie, p. LXVIII ,

LXX.

SIMÉON , abbé du couvent Antriaçank' , ou des Andréans ,

dans la Cilicie , p. LXXIII .

SIMON LE MAGICIEN , hérésiarque , p. 375 .

SIMON , martyr à Édesse , p. 341 .

SIMON, chef maronite , au service des croisés , p. 155-

156.

SIMON (Le baron), seigneur d'Amouda , dans la Cilicie

Champêtre , p. 637 .

SIMON ( Le baron) , seigneur de Mazod-Khatch , château

fort de la Cilicie , p. 637.

SIMON ( Le baron) , seigneur de Gor'igos, dans la Cilicie ,

р. 638.

SINDJAR , sulthan dans le Khoraçan, frère du sulthan

de Perse Daph'ar (Mohammed) , p. 120, 129, 136 ,

372 .

SINDJAR-SCHAH ( Mo'ezz - Eddin), seigneur de Djéziré ,

petit-neveu de Nour-Eddin, p. 404.

SIROUHI (Le baron), seigneur de Simana-Gla, dans la

Cilicie orientale , p. 636.

SOEUR DE SEIF -EDDAULA (La), souverain d'Amid, p. 12 .

SOLEÏMAN , prince ortokide , cousin de Balag, qui lui

prend Alep, p. 94 .

SOLEÏMAN (Schems-Eddaula) , fils d'llgazi , de la famille

des Ortokides , p . 132 .

SOLIMAN LE GRAND, sulthan ottoman, fait restaurer les

deux châteaux de la ville d'Aïas , p. 716. ,

SOLIMAN, fils de Koutoulmisch , fondateur de la dynas-

tie des Seldjoukides d'Iconium, p. 274 , 324 , 328 ,

472.

SONKOR ( Sangh'our en arménien) , émir de Mélitène ,

de lafamille de Danischmend , p. cxx11 .

TABLEAUX CHRONOLOGIQUES des princes et souverains de

la Petite Arménie : Roupéniens , 1 et 2 tableaux ,

p. cxII-cxv ; Lusignans , 3º tabl. p. cxvI; princes Hé-

thoumiens de Lampron, 5º tabl. p. cxvIII-CxIx.

Des patriarches d'Arménie de la famille des Arsa-

cides , 6º tabl. p. cxx-cxx1 .

Des émirs turkomans de Cappadoce de la famille de

Danischmend' , 7º tabl. p. cxx11 .

Des souverains , princes et seigneurs d'origine euro-

péenne qui s'allièrent à la famille royale d'Armé-

nie, ou à la famille des Héthoumiens de Lampron ,

p. cxxi.

TADJ - EL - MOLOUK BOURY, fils de l'atabek Toghtékin ,

émir de Damas , p. 148.

TAFROC , TATOS OU TAPHNUZ ( Thoros) , fils de Roupên Ir,

et beau-père de Baudouin du Bourg , p . 25 , 89 .

TAGOUDAR-OGOUL , autrement appelé Ahmed ou Machu-

meth , khan des Mongols de la Perse , frère et succes-

seur d'Abaka , p. 488 .

TAGUIN - SEVATA , fils et successeur de Philibbè , roi de

Gaban, dans la province de Siounik' , Grande Armé-

nie, p. 9.

TANCRÈDE , neveu ou cousin de Boëmond I", et régent

de la principauté d'Antioche , p . xxix , xxx , xxxii, XLI ,

XLIV , XLVI , LXXIX , 25 , 36 , 50-52 , 57 , 58 , 61 , 71-

T

SONKOR - ASCHKAR , c'est-à-dire le Faucon roux ( Schems-

Eddin) , émir au service du sulthan Beïbars , p. 524.

538.

SONKOR , fils de Danischmend , émir de Mélitène qui lui

est ensuite enlevée par le sulthan Kilidj -Arslan It,

р. сххи , 330.

SORANZO ( Jean ) , doge de Venise , p. cIII.

SOUKMAN ICT EL - KOTHBY , surnommé Schah - Armên ( roi

des Arméniens), souverain de Khělath , dans la Grande

Arménie , p. 85 , 94, 96 , 97, 115 , 195, 197, 326 .

SOUKMAN II , AMIR-MIRAN (Émir des Émirs ) , souverain

de Khelath , fils de Dhahir-Eddin Ibrahim, p. 380 ,

390, 442 , 454,456 .

SOUKMAN ( Mo'ezz-Eddaula) , fils d'Artoukh , prince or-

tokide , p. 32 , 53 , 72-73 , 74-75 , 110 , 339.

SOULAMISCH , général mongol , p. 545.

SOURÊN ( Surena) BAHLAV, l'une des branches de la fa-

mille des Arsacides de Perse , de laquelle est issu

saint Grégoire l'Illuminateur, p. LXIII , 13 , 24, 29 ,

47, 151, 223.

SOUTCHMAN , créé mélik (roi) de Garin par les Khoraz-

miens , p. 460.

STÉPHANIE , fille du grand baron Constantin, de la fa-

mille de Lampron , mariée à Henri It, roi de Chypre ,

fils de Hugues Ir, p. 604.

SULTHAN-SCHAH , fils de Ridhouân , sulthan d'Alep ,

p. 110 , 115 , 142 .

SYENNÉSIS , roi de la Cilicie , vassal du roi de Perse

Artaxerxe Mnémon , p. xx .

SYLVESTRE ( Saint) , pape , et l'empereur Constantin

accueillent à Rome saint Grégoire l'Illuminateur et

le roi d'Arménie Tiridate II, et font avec eux un pacte

d'unité de foi , p. 418 , 438 , 677 .

SYRGIANÈS ( Sire Jean), grand échanson , marie sa fille

à Guy de Lusignan , plus tard roi d'Arménie ,

p. 705

72,82 , 87, 89 , 90, 91, 92 , 93 , 95, 97, 102 , 103 ,

104 , 125 , 328 , 413 , 416 , 449 .

TAPHNUZ. Voir TAFROC .-

TARATA, dieu des Syriens de la Mésopotamie , p. 244 .

TATICE , général grec au service de l'empereur Alexis 1™

Comnène , p. 28 .

TAVITH OU DAVID II , le Réparateur, roi de Géorgie ,

p . 128-130 , 136-137, 139, 141, 146 , 148 , 195 ,

196,417,435, 451 , 615.

TAVITH OU DAVID III , fils de Dimitri lr, roi de Géorgie ,

p. 195,417, 453 .

TAY , ancêtre et chef de la tribu des Arabes nomades

appelée Béni-Tay, campée dans les plaines sablon-

neuses de la Syrie , p. 325 .

TCHARMAGH AN-NOUÏN OU NOUÏAN , général mongol envoyé

contre l'Arménie par Tchinguiz-Khan , p . 460.

TCHINGUIZ - KHAN , premier souverain des Tartares-Mon-

gols , p . 460 , 544 , 647.

Tchordouanel , prince du pays de Saçoun , province

d'Aghětznik ' , dans la Grande Arménie , p . xxxix , LII ,

510, 629 .

TÉMÉDRÊ . — Voir DIMITRI .

TÉMIREK , émir de Sindjar, dans la Mésopotamie, p. 107 .

TEMNA, fils du roi de Géorgie, David III , p. 437 .

TEMPLIERS (Les) , fondation de cet ordre , p. 332 .
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Établis dans la principauté d'Antioche et en Cilicie ,

p. xxviii , xxx , 517, 747 .

TÉRÉNIG , prince arméniende la famille des Ardzrounis ,

souverain du pays d'Antzévatzik' , dans la province de

Vasbouragan , p. 539.

TÉRÉNIG , fils de Khatchig-Kourkèn , roi du Vasboura-

gan, p. 10.

TĚSCHKHO' , en arménien reine, fille du roi Léon III ,

morte dans sajeunesse , p. 529 .

TESTAMENT de Léon VI , roi d'Arménie , p. 732-734 .

TĚTOUSCH OU TOUTOUSCH (Tadj -Eddaula) , sulthan sel-

djoukide d'Alep, p. 30, 142 , 274 .

TEUTONIQUES (Les chevaliers) , ou Frères allemands ;

fondation de leur ordre , p. 478 .

Leurs possessions dans le royaume de la Petite Ar-

ménie , p. xxx1 , XLVIII . XLIX , XIII , 171 , 485 , 646 .

THADDÉE (Saint) , l'un des soixante et douze disciples

de J. C. , premier apôtre de l'Arménie, p. 49 , 229 ,

232 , 244, 337, 677 .

THAKVOR , abréviation vulgaire et familière du mot tha-

kavor, en arménien roi , nom d'un toutjeune enfant ,

p. 607 .

THALAÏ' - IBN-RAZIK , émir de Moniat- Aboul - Khacib ; il

prend le titre de Mélik-Essaleh , p. 348 .

THAMAR, reine de Géorgie, fille de Giorgi III, mariée

d'abord à unprince russe et ensuite à David Sôslan,

p. 437, 438, 442 .

THATHOUL , gouverneur de Marasch pour les Grecs , avec

le titre arméniende prince des princes, p. 50-51 , 75 .

THÉANÔ , diminutif familier du nom de Théophanô .

Voir GUÉR'AN.

THÉODORA ( L'impératrice) , fille de Constantin VIII ,

p. 321 .

THÉODORA, fille du sébastocrator Isaac Comnene , femme

de Baudouin III , roi de Jérusalem ; devenue veuve ,

elle vit dans une union illégitime avec Andronic Com-

nène , p . 167, 186 , 361 , 391 .

THÉODORA, fille de l'empereur Michel Paléologue et de

la princesse arménienne Ritha , p. 490.

THEODORE. Voir THOROS .

THÉODORE , patriarche de Constantinople , p. 390.

THÉODORE II , patriarche d'Arménie , p. 720.

THÉODORE , du district de Daron , docteur de l'église ar-

ménienne , p. 592 .

THEODORE LASCARIS , empereur grec , à Nicée , p. 482 ,

510.

THEODORE GAVRAS , duc de Trébizonde , p . 333 .

THEODORE BADIBRÈNE , préfet des Rhabdophores , l'un

des meurtriers du jeune empereur Alexis II , fils de

Manuel Comnène , p. 391 .

THÉODORE STYPIOTES , préposé du Canicleum , accusé de

conspiration contre l'empereur Manuel Comnène, et

mis à mort , p. 190.

THEODORE SYNECDÈME , protostrator , gouverneur de

Thessalonique , opposé à Jean Cantacuzène , p . 705 .

THEODOSE LE GRAND ( L'empereur ) , p. XVIII , LXVIII ,

LXXVIII , 584 .

THÉODOSE LE JEUNE , empereur d'Orient , p. 317, 418 .

Il confère le titre de stratélatès (général en chef) au

prince arménien Vartan, de la famille des Mamigo-

niens .

THÉOPHANÔ , femme de l'empereur Romain II dont elle

se défait , et ensuite de Nicéphore Phocas qu'elle fait

assassiner par JeanZimiscès , pourfavoriser l'élévation

de ce dernier à l'empire, p . 5-7, 22 .

THÉOPHANÔ , fille du roi Léon III , nommée aussi Théo-

dora , fiancée à Jean Ducas , l'Ange , p. 490, 544 .

THÉORIEN , le philosophe, théologien grec, envoyé par

l'empereur Manuel Comnène vers les patriarches Mi-

chel le Syrien et saint Nersès Schnorhali, p. 366 ,

367-368 .

THIBAUT , comte de Champagne, p. 475.

THODORMÊ , frère du roi de Géorgie David II , le Répara-

teur, p. 137.

THOGRUL -ARSLAN , fils du sulthan d'Iconium Kilidj -Ars-

lan I", p. 142 , 331 .

THOGRUL-BEG (Mohammed ) , fondateur de la dynastie

des Seldjoukides de Perse, fils de Mikail et petit- fils

de Seldjouk , p . 131 , 318 , 320, 322 .

THOGRUL - MÉLIK, fils cadet du sulthan Daph'ar ( Mo-

hammed) , et prince de Kantzag, ensuite sulthan de

Perse , p. 120 , 128-130, 148 , 451 .

THOGRUL-SCHAH , fils d'Alp-Arslan II ou Arslan-Schalı ,

dernier des sulthans seldjoukides de Perse, p. 435 .

THOMAS ( Saint) , apôtre , p. 228.

THOMAS DE LENTIL ( Frère), légat apostolique en Orient.

Sa conférence à Saint-Jean-d'Acre avec le docteur ar-

ménien Měkhithar de Daschir, p. vii , 689 , 698 .

THOMAS (Le duc), gouverneur grec de la Cilicie ,

p. 619.

THOMAS , originaire d'Antioche , parent et ami du prince

roupénien Thoros II, tuteur du fils de ce dernier,

Roupên II , p. 186 , 362 , 475,508,509,623,624 ,

684.

THOMAS, ambassadeur du roi Héthoum I" auprès du

légat du pape et des hauts barons à Saint - Jean-

d'Acre, p. 693.

.

THOMAS , agent du fisc arménien, censarius , sous le

règne de Héthoum II , p. xcu.

THORGOM (Thogarımah ) , petit- fils de Japheth , ou son

arrière-petit-fils , suivant l'historien Moïse de Khoren ;

considéré par les Arméniens comme leur ancêtre , et

comme la souche des Turks et des Turkomans ,

d'après une opinion qui commença à s'accréditer vers

le xr ou le x11 ° siècle , p. 310 .

-

Nation ou maison de Thorgom , locution employée

pour désigner la nation arménienne , p . 158 , 311 ,

394, 512 , 526.

THOROS, archevêque de Séleucie Trachée , p. LXVII .

THOROS , évêque de Maschgavor, p . xviii , Lxx .

THOROS , évêque de Séleucie Trachée , p. 635.

THOROS, premier chapelain ou archiprêtre de la cha-

pelle royale , à Sis , p . LXIX , LXXI .

THOROS , abbé du couvent de Medzk'ar, dans la Cilicie ,

p. LXX.

THOROS , abbé de Movsisnots , couvent du district de

Kharpert , dans la Quatrième Arménie , p. LXXII .

THOROS , abbé de Tzor, couvent dont la position est incon-

nue , mais situé probablement dans la Cilicie , p. LXX.

THOROS , docteur de Graguits , couvent de la Cilicie ou

de quelque contrée voisine , p. Lxx.

THOROS (Théodore) I", Antevellus , fils de Constantin I",

prince roupénien, p. xx1 , 30, 47, 75 , 83 , 95, 97-

100 , 114 , 116 , 117,448, 451 , 472 , 473 , 498 ,

500, 551 , 610 , 612 , 613,615 , 679 , 684 .

-

Le pays de Thoros , ou la Cilicie , p. 499.

THOROS II , sébaste et plus tard pansébaste , prince

roupénien , fils de Léon 1", p. xxVIII , XXXVIII , XXXIX,

LI , LXXIII , XXX , 153 , 166 , 168-172, 175, 178-

182 , 186-193 , 195 , 199 , 200, 219, 341 , 342 ,
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344,345,347, 349 , 350, 351 , 352 , 356 , 358 ,

360 , 361 , 380, 394 , 415 , 416 , 421 , 452 , 453 ,

454,474,475 , 500 , 508,551,582 , 618-623 ,

678,684.

THOROS III , d'abord lieutenant du royaume et ensuite

souverain de la Petite Arménie , fils de Léon III ,

p. 464,465 , 489 , 490, 531 , 544, 548,653 , 656 ,

685.

THOROS , fils du roi Héthoum I", tué en combattant les

Égyptiens , auprès de Derbeçak , p. LXVIII , XC , 461 ,

487, 518 , 522 , 537-540.

Thoros , fils de Héthoum, gouverneur d'Édesse pour

les Grecs , p. 30 , 35-38 , 328 .

THOROS, capitaine de la cour du roi, sous Léon IV,

p. xc , 548.

THOROS (Le baron ) , seigneur de Djofrê-Gla (la forteresse

de Geoffroy ) , proximos ou surintendant des finances ,

sous les rois Léon IV et Oschin , p. LXXIX, 548 .

THOROS (Le baron) , seigneur du château de Simona-

Gla , maréchal d'Arménie , p. xc , 680.

THOROS ( Le baron) , seigneur de Thêlbagh'd , p. 637 .

THOROS (Le baron) , assesseur du connétable d'Arménie

( connestabuli-ducha) , p. LxxvI .

THOROS MIKHAILENTS ( Sire) , capitaine de la douane

royale d'Aias , p. xси.

THOUKAK , surnommé Themourialeg ( arc de fer ) , émir

au service du roi des Kharzéens ( Khazares ) , p. 318 .

THOURK', de Bagdad , établi gouverneur de Damas par

l'empereur Zimiscès , p. 15 .

THRASYBULE , général athénien , aborde avec sa flotte sur

la côte de la Pamphylie , p. xxxv.

THUBAL ET MOSOCH (Le prince de ) , dans Ézéchiel , c'est-

à-dire le chefdes nations barbares reléguées aux ex-

trémités inconnues de la terre , p . 313.

TIBAD , fils d'un bourgeois de Chypre , et favori du roi

Pierre II , p. xxXIV .

TIBÈRE CONSTANTIN II , empereur d'Orient , p. 317 .

TIGRANE ( Dikran) , prince arménien, de la famille des

Arsacides , p. cxx .

URBAIN IV, pape , p . 691 .

URBAINV, pape , écrit aux Arméniens pour leur conseiller

de se donner pour roi Léon VI de Lusignan , p. 714 .

VAÇAG , seigneur de la forteresse de Pědchni , père du

prince Grégoire Magistros , de la famille des Arsa-

cides , p. cxx.

VAÇAG , duc d'Antioche, fils de Grégoire Magistros ,

p. cxx , 47.

VAÇAG , fils d'Abirad, fils de Haçan , gendre de Grégoire

Magistros , p. cxx , 47.

VAÇAG, de la famille des Arsacides , père d'Abělgharib

et de Ligos , p. cxx1 , 116.

VAÇAG, prince de Siounik' , dans l'Arménie orientale ,

père de la reine Gadramidė , femme de Kakig I", roi

bagratide d'Ani, p. 237 .

VAÇAG, fils de Seınpad de Babar'on , et seigneur des

forteresses d'Asgour'as et de Lamos, de la famille

de Lampron , p. 622-623.

U

V

TIGRANE I" , souverain de la première dynastie armé-

nienne , ou dynastie des Haïciens , p. LXXVI , 114.

TIGRANE , chef arménien , au service du prince Kogh'-

Vasil , p. 85 , 104.

TIGRANE , l'un des chefs de la Cilicie qui avaient em-

brassé le parti des Grecs , frère de Vasil de Partzer-

pert , p. 168 , 619 .

TIGRANE ( Le baron ) , seigneurde Br'agana, château de

la Cilicie , p. 637 .

TIGRANE , envoyé des moines de la Grande Arménie vers

le clergé de la Cilicie, p. 591 .

TIMOTHÉE , moine arménien , p. 592.

TIMOUR-LENK OU TAMERLAN , empereur mongol, p. 139.

TIMOUR-TASCH ( Houçâm-Eddin) , fils d'Ilgazi , de la fa-

mille des Ortokides , p. 110, 132 , 139 , 346 , 420.

TIMOUR - TASCH , fils de Tchoban , gouverneur du pays

de Roum , pour les Mongols , p. 467,667,669 ,

670.

TIRIDATE (Děrtad) II , dit le Grand, premier roi chrétien

d'Arménie , de la dynastie des Arsacides , p. xxxv ,

LVIII , LXXV , 232 , 233 , 235 , 301 , 411 , 418 , 438 ,

552 , 602 .

TIRIDATE , célèbre architecte arménien , construit la ca-

thédrale d'Ani , p. 237.

TITUS ( L'empereur) ; allusion à la prise de Jérusaleın

par ce prince , p. 274.

TOGATCHAR -NOUIN ( Nouïan), chefmongol, p. 549.

TOGHTÉKIN ( Dhahir - Eddin-Abou-Mançour), atabek de

Damas , p. 33,97,107-108, 115 , 123 , 124 , 142 ,

143 , 145 , 148 .

TOUGAN, émir égyptien , wali (gouverneur) de la ban-

lieue de Damas , nommé par le sulthan Mélik-Asch-

raf son naïb (lieutenant) de Hr'om-Gla, p. 543 .

TOULOUÏ , l'un des fils de Tchinguiz-Khan , tige de la

dynastie des Mongols de la Perse , p. 664.

TRAJAN , son expédition contre les Perses (Parthes ) ,

p. 317.

TURKAN - KHATOUN , femme du sulthan de Perse Mélik-

Schah , p. 75 .

URBAIN VI , pape , accueille avec bonté Léon VI , délivré

de sa captivité , p. 722 , 723.

VAÇAG (Le baron) , seigneur de Pertgan, château de la

Cilicie , p . 548 , 637 .

VAÇAG , renégat géorgien , au service des Turks , p. 196 .

VAHAN , de la famille des Ardzrounis , commandant des

troupes arméniennes avec Vartan le Grand , dans la

lutte contre Yezdedjerd II , roi de Perse , p. 248.

VAHÊ , le dernier des souverains de l'Arménie de la

dynastie de Haïg , contemporaind'Alexandre le Grand ,

p. 681 .

VAHRAM . -

Voir GRÉGOIRE II . patriarche d'Arménie.

VAHRAM , duc de K'eçoun , p. 155 .

VAHRAM, fils de Krikorios (Grégoire ) , prince arménien

de la famille des Arsacides , p. cxx.

VAHRAM , petit-fils de Grégoire Magistros , de la même

famille , p. cxxı.
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VAHRAM ( Vaaram , Baharam et Varan) , seigneur de

Corc (Gor'igos ) et de Schakad , maréchal d'Arménie ,

p. xc , xcv11 , 485, 514 , 680.

VAHRAM LÔDIG , l'un des seigneurs arméniens de la Ci-

licie , p. 667, 668.

VAHRAM-SCHAH , seigneur d'Erzěnga , p. 401 .

VALARSACE It, en arménien Vagh'archag , premier sou-

verain de l'Arménie, de la dynastie des Arsacides ,

P. LVI , LXXIV, LXXVI , 235, 517, 681 .

VALARSE OU VOLOGÈSE , en arménien Vagh'arsch, roi ar-

sacide d'Arménie , p. 235.

VALENS (L'empereur) , p. 341 .

VALENTIN , ambassadeur de Tibère Constantin vers le

Khak'an des Turks , p. 317.

VART ( Le baron Kyr) , seigneur d'Agh'ôl et de Godrad,

châteaux forts de la Cilicie Trachée , petit-fils d'Adom ,

p. 638 , 645 .

VARTAN, archevêque arménien de Lampron , et supé-

rieur du couvent de Sguêvr'a, p. LXV11 , 635.

VARTAN , archevêque arménien de Tarse , p. LXVII ,

LXXI.

VARTAN, évêque d'Ani , dans la Grande Arménie ,

P. LXIX , LXX.

VARTAN, évêque arménien d'Eudocias ('Tokat ) , p. LXVIII ,

LXX.

VARTAN , moine, docteur de l'église arménienne , l'un

des adversaires de S. Nersès de Lampron , p. 565 ,

567 .

VARTAN , docteur de la Grande Arménie au xIII° siècle ;

le même peut-être que l'historien de ce nom, p. 495.

VARTAN, docteur du couvent d'Agner, dans la Cilicie ,

p. LXX.

VARTAN LE GRAND, de la famille des Mamigoniens ,

général en chef des Arméniens , succombe dans la

guerre contre Yezdedjerd II , roi de Perse , p. LxXV ,

248 .

VARTANIENS ( Les ) , soldats arméniens qui combattirent

contre Yezdedjerd II , roi de Perse , sous les ordres

de Vartan le Grand, p. 248.

VARTKÈS , beau-frère du roi Erouant I", de la dynastie

arménienne des Haïciens , p. 235 .

VASIL. Voir KOGH'-VASIL.

VASIL, prince arménien, de la famille satrapale des

Gamsaragans , surnommé Dgh'a' ou l'Enfant , p. LII ,

84, 103 , 116 , 154, 577, 614.

VASIL, prince arménien de la famille des Arsacides ,

р. сxx.

VASIL , seigneur des forteresses de Dzovk' et Gargar',

de la famille des Arsacides , p. cXXI , 140, 269, 377 ,

515, 558 .

VASIL. (Le baron) , BASILIUS SEFRICUM , seigneur de

Vaner, maréchal d'Arménie , p. xc , 637, 680.

VASIL ( Le baron) , seigneur de Partzěrpert , château de

la Cilicie , p. 168 , 219, 619.

VASIL (Le baron) , l'un des seigneurs de la Cilicie ,

p. 641 .

VASIL , chancelier particulier du roi LéonV, p. 761 ,

762 .

-

VATATZE (Théodore) , beau- frère de Manuel Comnène ,

p. 186.

VGAÏACER.
Voir GRÉGOIRE II , patriarche d'Arménie.

VĚRTHANÈS , fils de saint Grégoire l'Illuminateur, son

second successeur sur le siége patriarcal de l'Armé-

nie, p. 414.

VR'AM (Behram V) , roi de Perse, de la dynastie des

Sassanides , soumet la plus grande partie de l'Armé-

nie , p. LIX , LXXVI .

VSEVOLOD GEORGIEVITCH , grand-duc de Russie, p. 437 .

W

WALÉRAN , cousin ou neveu de Josselin de Courtenay, p. 117, 131-135 , 139 , 328 .

XÉNÊ. Voir RITHA.-

X

Y

YAGAN , émir de la famille de Danischmend , p. xx11.

YA'KOUB , l'un des officiers de l'armée du sulthan d'Ico-

nium Maç'oud , battu et exterminé par les Templiers

et les Arméniens , p. xxvIII , 171-172 .

YA'KOUB - ARSLAN, Ιαγουπασάν, frère de Mélik- Moham -

med et fils d'Amir-Ghazi , de la famille de Danisch-

mend de Cappadoce. Baghi ou Yaghi des auteurs

arabes , p. cxx11 , 157 , 173 , 176-178 , 186 , 194 ,

199, 345, 347, 353, 354, 355, 356 , 357, 359 , 374 .

YAKOUTI , père de Kothb-Eddin Ismaïl et de Zobeidé-

Khatoun , première femme du sulthan Mélik-Schah ,

p. 120.

YERMOLOFF ( Le général ), gouverneur russedes provinces

caucasiennes , p. 137 .

YEZDEDJERD I , en arménien 'Azguerd , roi de Perse de

la dynastie des Sassanides , p. LIX.

YEZDEDJERD II , roi de Perse , fait la guerre aux Armé-

niens , p. LXXV.

YORK (Le duc d' ) , oncle de Richard II , roi d'Angle-

terre , p . 727 .

Youçour , premier nom de Saladin , p. 436. Voir SA-

LADIN .

YVONNET PAYNEL , sommelier de corps du roi, sous le

règne de Charles VI ou de Charles VII , p. 736 .
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ZABEL.- Voir ISABELLE , fille de Léon II .

ZABLOUN , diminutif ſamilier du nom d'Isabeau ou Isa-

belle. Voir ISABELLE , fille de Léon III.

ZACHARIE , patriarche arménien d'Agh'thamar, p. 468.

ZANGUI ( Emad - Eddin) , Sanguinus , atabek de Syrie ,

fils d'Ak-Sonkor, et père de Nour-Eddin, p. Liv ,

147, 148, 151, 155, 157, 158-160, 205 , 224 ,

241, 246, 247, 248 , 252 , 335, 336 , 339, 345 , 366 ,

404, 491, 509.

ZANGUI (Emad-Eddin ) , cousin et successeur de Mélik-

Saleh à Alep , et neveu dugrand Nour-Eddin , p.404.

Z

ZANGUI , fils de l'émir de Mossoul , Djékermisch , p. 83 .

ZANTZÈS STYLIANUS , beau-père de l'empereur Léon le

Philosophe, hétæriarche , magistros et logothète ,

P. LXXVIII .

ZÉMARQUE , ambassadeur de Justin II vers le grand khan

des Turks , p. 317 .

ZIMISCÈS (Jean) , en arménien Tchěměschguig , empereur

d'Orient , originaire du district de Khozan , dans la

Quatrième Arménie, p. XII , XIII , XVIII , 5-23.

ZOBEÏDE - KHATOUN , première femme du sulthan de

Perse Mélik-Schah , p. 120.



III .

NOMS GÉOGRAPHIQUES.

ABASGES .
Voir ABKHAZES , p. 186 .

ABĚLDJÊS , château fort de la Cilicie , sur les frontières

de la Syrie , qualifié de forteresse royale , p. 489, 655 .

ABKHAZES , APH'KHAZ , ABAZES , ABASGI , AVASGI , peuples

de la côte orientale de la Mer Noire , convertis au

christianisme par Justinien I", p. 136 , 186.

ABKHAZIE , p. 312 .

ABLASTHA , capitale du district deDchahan , dans laTroi-

sième Arménie, Albistan ou Elbostan moderne, p . XLIV,

80-81 , 177, 194, 325 , 359 , 360 , 405 , 614 , 641 .

Sonhistoire au moyen âge et son état actuel , p. xLv .

ACRE ( Saint-Jean-d' ) ou PTOLEMAIS, ville maritime du

royaume de Jérusalem , p. Iv , xxxX , LIII , LIV , XC , XCVII ,

16,68 , 107, 247, 277, 302, 357,361,369 , 378 ,

391 , 398 , 402 , 403 , 478 , 480, 486 , 542 , 563 ,

566 , 631,633 , 635 , 655 , 681 , 691 , 692 , 746.

Prise par les croisés , p. 473 , 653 .

Se rend à Saladin , p. 439 .

Assiégée et reprise par les chrétiens , p. 440-441 .

Elle leur est enlevée définitivement par le sulthan

Mélik-Aschraf Khalil , p. 488 , 653 .

ADANA , ville de la Cilicie Champêtre , chef-lieu actuel du

pachalik de ce nom; siége archiepiscopal et plus tard

simple évêché , p. XXIII , XII-XLIV, LXX , 4 , 5 , 33 ,

138 , 152 , 153 , 299 , 324, 394,416,464,487,515,

522 , 537, 545 , 615 , 616 , 622 , 625,649,670 ,

672 , 674,675, 686 .

ADAROS , château fort de la Cilicie , p. 638.

ADĚRBADAGAN , l'Atropatène , en persan moderne Azer-

beïdjan , partie de la Médie , à l'est de la province ar-

ménienne du Vasbouragan , p. 96 , 120, 320, 330 .

ADIDY ( territorium) , partie de la plaine cilicienne , non

loin et au-dessous d'Amouda, p. XLVI.

ADRAMYTTIUM , ville et golfe de la Mysie , p. 643 .

ADRASSUS , ville épiscopale de la Cilicie Trachée, p. 674,

676 .

ADRIANOPOLIS , ville de la Thrace , sur l'Hébrus , la mo-

derne Andrinople , p. 440.

ÆGEE. - Voir AÏAS .

AGHĚTZNIK' , province de l'Arménie méridionale , sur les

bords du Tigre , Arzanène des écrivains byzantins , la

Mésopotamie arménienne , p. xxxix , 10 , 637 .

AGH'ÔL , château fortde la Cilicie Trachée , p. 638.

HISTOR. ARM . 1.

A

AGH'OUANS ( Pays des), AGHOUANIE OU ALBANIE , pro-

vince au nord-est de laGrande Arménie , le Schirvan

moderne (Voir ce nom) , p. 137, 460, 592 , 681 .

AGH'OUNTZOR . - Voir COLONIA.

AGH'THAMAR , île du lac de Van , dans la Grande Ar-

ménie , où s'éleva en 1113 un siége patriarcal en ri-

valité avec le siége principal, et qui a duré jusqu'à la

fin du siècle dernier, p. Lxv, 468 .

-

Lac ou mer d'Agh'thamar. - Voir VAN ( Lacde) .

AGNER OU AGNEREV , couvent fondé par le roi Léon II ,

auprès de Tarse , p. LXXXIII , 424 , 428, 459, 511 ,

514, 538 .

Aïas , en arménien , l'ancienne Egææ ou Ægæ, ville de

la Cilicie orientale, sur le golfe d'Alexandrette , le port

principaldu royaume , au moyen âge , siége épiscopal ;

appelée à cette époque Laïacium , Lajazzo, Layas ,

Leace , p. xxx , xxvi , XXVIII , XXXVI , XLII , XLIV , XCI ,

XCIX , CI , 464 , 489,522 , 528,530, 545 , 667, 673 ,

709,716,746 .

-

-

Marchandises de l'Inde et de la Chine dirigées vers

ce port , p. c .

Aïas prise et ruinée par les Égyptiens , p. 757 .

AÏDZIATS , AĪDZITS ou ARDZĚVIS , ſorteresse auprès de

Mousch , dans le district de Darôn ,Grande Arménie ,

p. 11 , 20, 94.

AÏLAH OU ELANA, port de l'Arabie Pétrée , sur la mer

Rouge, et dépendant du royaume de Jérusalem ,

p. 291,473.

AÏN-TAB , Anthaph' en arınénien , Hamtap ou Hatap des

historiens latins des croisades , Δῆβα de Ptolémée ,

place forte dans le nord de l'Euphratèse , p. 108 ,

126 , 138 , 156 , 164 , 165 , 176 , 182 , 185 , 347,382 ,

646.

AKHALTZIKHE ( Pachalik d' ) , correspondant à l'ancienne

province de Daïk' , dans le nord-ouest de la Grande

Arménie , p. 195.

AKMA-DAGH , section septentrionale de la branche orien-

tale de l'Amanus , p. xxvII , XXIX.

AKSARA , ville de la Karamanie, entre Kaiçarié ( Césarée)

et Konieh ( Iconium) , p. 517 .

AK - SCHEHR (La plaine d' ) , aux environs d'Erzendjan ,

dans la province de Haute Arménie , p. 545 .

Ακ-Sou . - Voir CESTRUS .

102
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ALA-DAGH, massif montagneux de l'Anti -Taurus , au nord

de la Cilicie , p. xx.

ALAÏA ON ALAYA , l'ancienne Coracesium , ville de la côte

de Pamphylie , p. xxxiv , xxxvII , XXXVIII , 711 .

ALAMOUT, forteresse des Ismaëliens , dans l'Irak-Adjemi,

p. 486.

ALANS OU ALAINS , peuples émigrés à différentes époques

dans le Caucase, sur les bords du Danube , dans la

Germanie, les Gaules et la Péninsule hispanique ;

les Ases des annales géorgiennes, lases des chroni-

queurs russes , aujourd'hui les Ossètes ou Osses ,

p. 129, 312.

- Défilé des Alans . VoirDARIEL.

ALARA , moderne Alara - Hissar ou Alara- Kalessi , châ-

teau fort de la côte de Pamphylie; Alara-Sou, nom de

la rivière sur le bord de laquelle ce château s'éle-

vait et à laquelle il a laissé son nom , p. xix , xxXVII ,

638.

ALBANIE.-Voir AGH'OUANS ( Pays des ) .

ALBISTAN , ELBISTAN ou ELBOSTAN. - Voir ABLASTHA .

ALEÏENNE (La plaine) , τὸ Ἀλήϊον πέδιον, Aleius campus ,

appelée par les Arméniens , au moyen âge , plaine de

Měloun, aujourd'hui Tchukur -Ova (plaine basse) ,

plaine de la Cilicie , comprise entre le Cydnus et le

Pyrame, p. XLVIII , 352 .

ALEP , l'ancienne Berrhœa , ville de la Syrie , p. LIV , 5 ,

82 , 89 , 94, 110 , 114 , 115-116, 121 , 123 , 128 ,

131 , 132 , 134 , 137, 138 , 139 , 145 , 147, 148, 160,

164,179,183 , 185, 186 , 189, 194, 195, 199, 205,

275 , 322 , 331, 341 , 346 , 351 , 353 , 356 , 357,360 ,

362,370,372,375,380 , 382,388,401, 404 , 420,

461 , 486 , 508 , 509 , 521 , 538 , 542 , 545 , 546 ,

547,617, 624, 648,671 .

-- Baudouin du Bourg, roi de Jérusalem , et Josselin ,

ayant réuni leurs forces avec cellesde plusieurs princes

musulmans , tentent un coup de main sur Alep ,

p. 141-142.

ALEXANDRETTE , Alexandria ad Issum , Iskendéroun , ville

du nord de la Syrie, sur les limites de la Cilicie;

Alexandriola de Raoul deCaen; siége épiscopal, p. 111 ,

XXVI , XXVIII , XXX, 31 , 171 , 464, 628 , 673.

-

Golfe d'Alexandrette , p. XXIX , XXX , XXXIII , XLVIII ,

CI .

Défilé d'Iskendéroun , autrement appelé Pylæ Syro-

Ciliciæ et Portella.

ALEXANDRIE , capitale de l'Égypte , p. xxxiv, 489.

-

Siége de l'évangéliste saint Marc , p. 677 .

Prise par les Arabes , commandés parAurou , p. 230 .

Par Pierre I", roi de Chypre , p. 715 .

ALEXIS (La contrée d' ) , la Sophène ou Quatrième Ar-

ménie , à l'est de l'Euphrate , p. 198 .

ALTAÏ (le mont) , Εκτάδ, séjour du grand khan des

Turks , p. 317 , 318.

AMAÏK' , écrit aussi Amouik ', place de la Cilicie , p . 616,

617.

AMANUS, ses deux branches , orientale et occidentale ,

p. XXI , XXVI , XXVII , XXIX .

-

Défilé de l'Amanus , Pylæ Amanides , p. xxvI-XXX ,

547.

Montagne Noire , partie de l'Amanus , au nord d'An-

tioche. Voir MONTAGNE NOIRE .-

AMASÉE , ville du Pont , dans le nord de l'Asie Mineure ,

chef-lieu du Thema Armeniacum , p. 176 , 324.

AMID OU AMITH , Amida , en arménien Dikranaguerd ( Ti-

granocerta) , ou la ville de Tigrane, aujourd'hui Diar-

békir, dans la Mésopotamie arménienne , p. 7-8 , 12 ,

114 , 320, 334 , 339 , 357, 391, 614 , 646.

- Siége archiepiscopal , p. 675 .

Prise par les Mongols , p. 652 .

AMMAN , localité de l'Arabie Pétrée , non loin du château

de Schaubak , p. 473 .

AMOUDA , Adamodana de Willebrand d'Oldenbourg ,

Tumlo- Kalessi d'aujourd'hui , château donné par

Léon II à l'Ordre teutonique et situé à l'entrée orien-

tale de la plaine cilicienne , p. XLVI , XLVIII , 341 , 453 ,

508 , 516 , 618 , 637 .

Guéd'Amouda ou Amoudeïn, sur le fleuve Djeyhân ,

p. 545.

'ANA , ville et forteresse de la Mésopotamie. — Voir

KHANI .

ANAB , Nepa de Guillaume de Tyr, forteresse de la prin-

cipauté d'Antioche, sur la rive gauche de l'Oronte ,

p. 161 .

ANABAD-SOU ou KORSULA-Sou , rivière de la Cilicie, l'un

des affluents du haut Pyrame, p. xxvi.

ANABAGATA en arménien DANAVAGH'A , siége archiépis-

copal de la Syrie ou de la Cilicie , p. 676.

ANALIBLA. Voir LARANDA.-

ANALIOUR, gros village de la province de Vasbouragan ,

dans la Grande Arménie , p. 113 .

ANAMOUR OU ANÉMOUR, Anemurium , aujourd'hui Esten-

mur, château et ville de la Cilicie Trachée , sur la mer

de Chypre , siége épiscopal , p. xix, xxxiv, 638 ,

673 .

Anemurium promontorium , cap d'Anamour, la pointe

de terre de l'Asie Mineure la plus avancée vers le

sud, sur la mer de Chypre , p. xIX .

ANANIA (Couvent d' ) , dans la Montagne Noire.

ANASCHA OU ANNASCHA-KALESSI , château de la Cilicie ,

sur une des montagnes que traversent les Pylæ Ci-

liciæ , p. xx11.

ANATOLIE , en turk ANADOLU , l'Asie Mineure , p. xxix .

ANAZARBE , nommée par Matthieu d'Édesse Nouvelle Troie

ou Troade , Ain-Zarba des Arabes , Naversa des chro-

niqueurs latins , métropole de la Seconde Cilicie ,

siége archiépiscopal , p. xxv , XLV , XLVII , 4-5 , 30-31 ,

83 , 95 , 117, 152 , 153 , 171 , 186 , 449,463,490 ,

499,503,505 , 506 , 545 , 549,577,616,617, 622 ,

664,671,674 , 686 .

ANCHIALÊ , ville maritime de la Cilicie Champêtre, fondée

par Sardanapale , roi d'Assyrie , l'ancien portde Tarse ,

p. XVII, XXXIII , XL , XLI .

ANCYRE , métropole des Galates , chef-lieu du Thema

Buccellariorum , évêché arménien , p . LXVIII , 176 .

ANDAL-KALÉ , château de la Cilicie , dans le voisinage et

à l'est de Sis , p. XLVII.

ANDRICUS , chaine de montagnes de la Cilicie Trachée ,

p. xxxvIII .

ANE , forteresse de la Cilicie orientale , p. xxx1 , 637 .

ANÉMOUR. Voir ANAMOUR.-

ANI, capitale des rois bagratides , dans le district de

Schirag , province d'Ararad , dans la Grande Arménie,

P. L , LXXIV , 22 , 130 , 140, 141 , 146, 151, 191 , 196 ,

197, 235 , 236 , 323 , 435 , 443 , 451, 580, 681 ,

684 .

-

Archives royales de cette ville, p. xii.

D'abord siége du patriarcat arménien, puis devenue

archevêché et enfin simple évêché , p. LXIX , 674.

Livrée aux Grecs , p. LXIV .

-

Prise par le sulthan Alp-Arslan, ibid.
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ANI, forteresse de la provincede Haute Arménie , autre-

ment appelée Gamakh .

ANOUSCH-PERT. Voir ANTĚMĚSCH .

ANTARADUS OU TORTOSE , ville maritime du comté de

Tripoli , p. 302 .

ANTĚMĚSCH , en arménien Anousch-Pert ( le Château sans

souvenir ou le Château de l'oubli) , forteresse qui ser-

vait de prison d'État en Perse et située dans le Khou-

jasdan (Khouzistan moderne) , p . LIX.

ANTI-LIBAN (La chaîne de l' ) , p. 156.

ANTIOCHE , l'ancienne capitale de la Syrie et , au temps

des croisades , siége d'une principauté , p. XXVIII , LII ,

LIV , 5 , 31 , 34 , 39, 42 , 54, 56 , 57, 61 , 97, 106 ,

115 , 121 , 123 , 124 , 127, 134, 141, 143 , 146, 147,

153 , 156 , 158 , 162 , 164, 169, 179 , 186, 220,

274 , 319 , 323 , 324 , 327, 329 , 336 , 349 , 352 ,

354, 371 , 376 , 381,382 , 401 , 403 , 413 , 417, 460,

464, 472 , 478 , 480, 482 , 484, 503 , 509, 514 ,

521 , 545 , 552 , 563 , 592 , 614,615 , 621 , 624 ,

635 , 638,673 , 677, 692 .

Duché d'Antioche , sous les empereurs byzantins ,

p. xxxi .

-Assiégée et prise par les croisés , p. LI .

-

Tombe au pouvoir de Léon II , p. 543 .

Enlevée aux Franks par Beïbars , p. 652 .

ANTIOCHE DE CALLIRHOË .-Voir EDESSE .

ANTIOCHE DE PISIDIE ou Antiochette , p. 31 .

ANTIOCHETTA , ANTIOCHIA PARVA ou bien ANTIOCHIA AD

CRAGUM , ville de la Cilicie Trachée , siége épiscopal ,

p. 638 , 673 .

ANTI-TAURUS , prolongation de la chaîne du Taurus ci-

licien, vers le nord-est, jusque dans le nord de la

Cappadoce , p. III , XX.

ANTOUSCHDZ , château de la Cilicie Trachée , p. 618 .

ANTRIAÇANK' , ou couvent des ANDRÉANS, c'est- à- dire

des frères de Saint-André , auprès de Partzěrpert ,

dans le Taurus cilicien , p. LXXIII .

ANTZÉVATSIK' , district au nord-est de la province de

Vasbouragan , s'étendant jusqu'à l'Araxe, dans la

Grande Arménie , p. 10, 21 , 539 .

APAMEA CIBOTUS , aujourd'hui Afioun Kara-Hissar, ville

de la Phrygie , p. xx .

APAMÉE , ville de Syrie , siége archiepiscopal, p. 107, 161 ,

179,674 .

AQUÆ CALIDE , station thermale dans le Taurus cilicien ,

p. xxi.

ARABES (Les) DU DÉSERT , réunis à Saladin , détruisent

avec lui la forteresse bâtie par Baudouin IV, roi de

Jérusalem , au Gué de Jacob , p. 389.

-

Les Arabes d'Égypte , p. 329.

ARABISSUS , nom altéré par les Arméniens sous la forme

Araçous , ville de la Cataonie , dans la Cappadoce

méridionale , p. 512 .

ARABTHIL , bourg ou château de la Mésopotamie, p. 396.

ARAÇOUS . Voir ARABISSUS .

ARADZANI , Arsanias de Pline , aujourd'hui Mourad-Tchai ,

l'Euphrate méridional , p. 94.

ARE ALEXANDRI , localité sur le bord oriental du golfe

d'Alexandrette ; Bomitæ de Pline , Sakkâl-Thoutân des

Arabes et des Turks , Jonas' Pillars des navigateurs

modernes , p . xxvII .

ARAGH'IA , et ARAGH'A , Aral , pays au nord et au nord-est

de la iner Caspienne , partie du Turkestan , p. 314 ,

315 , 317.

ARAKADZ , montagne qui a donné son nom au district

d'Arakadzoděn , dans le nord de la province d'Ararad ,

p. 236.

ARARAD OU AÏRARAD, l'une des quinze provinces de la

Grande Arménie, p. LXIX , 95 , 580 , 681 .

ARARAD OU MACIS , célèbre montagne située dans la

même province , p. 173 .

ARAXE , fleuve de la Grande Arménie débouchant dans

la mer Caspienne , après sa jonction avec le Gour ou

Cyrus , p. XLIX , LXXVI , 130 , 136 .

ARBÈLES , Erbil des modernes , ville de l'Assyrie , cé-

lèbre par la victoire d'Alexandre le Grand sur Darius ,

p. 317 .

ARCHERS (La nation des) , expression par laquelle les

écrivains arméniens désignent quelquefois les Mon-

gols , p. 552.

ARDASCHAD , capitale de la province d'Ararad , dans la

Grande Arménie, au temps de la dynastie des Arsa-

cides , p. 552.

ARDAZ , district de la province de Vasbouragan , dans la

Grande Arménie , p. 248 , 702 .

ARDJÊSCH , ville de la même province de Vasbouragan ,

sur la rive nord-est du lac de Van , p . 195 , 608.

ARDZĚN et ARDZĚN ERROUM OU ARZEN-ERROUM , Αρτζέ ,

ville de la Haute Arménie , ruinée et remplacée aujour-

d'hui par Erzeroum , p. XXVI , CI , 191, 195 , 455,646 .

ARDZĚVIŞ. Voyez AÏDZIATS .

ARDZKHAN, forteresse située probablement sur le terri

toire d'Antioche, p. 199.

AREK , couvent arménien , dans la Montagne Noire ou

Sainte Montagne , p. LXXII , 63 , 299,635 .

AREVĚNTAN , Rawendan , Ravendel , Ravenel , forteresse

de l'Euphratèse , p. 36 , 87, 126 , 164 .

AR'IOUDZ-PERT, c'est-à-dire la forteresse du Lion , cha-

teau de la Cilicie, p. 618 .

ARKA, ville du comté de Tripoli , p. 5 , 44 , 79 , 157, 179 .

ARK'AGAGH'IN (littér. le noisetier du roi , ou le noisetier

royal ) , couvent de la Cilicie , auprès de Sis , p. LXXII ,

427, 458 , 508 , 634 , 640 , 737 .

ARMÉNIE , divisée en Grande Arınénie , p. 432 .

Première , Deuxième , Troisième et Quatrième Ar-

ménie, p. LXIX sqq. 471 .

Haute Arménie , l'une des quinze provinces de la

Grande Arménie, dans le nord-ouest , p. LXXII.

ARMÉNIE ( Petite) , Arménie Mineure , Armenia Minor ou

Seconde Arménie; cenom de PetiteArménie appliqué

spécialement à la Cilicie , pendant le moyen âge ,

p . 11 , XXVIII , 201 , 360 , 467.

Distinction géographique et réelle entre cette déno-

mination et celle de Cilicie , p . 11 .

La Petite Arménie érigée en royaume en faveur de

Léon II , p. LIV .

ARMÉNIENS (Les) , dans la Mésopotamie, dans l'Euphra-

tèse et la Cappadoce , p. XLIX .

ARRAN , district de la Grande Arménie , sur l'Araxe ,

le Karabagh moderne , p. 130.

ARSAMOSATE , en arménien Arschamouschad ou Asch-

mouschad , ville du district d'Arschamounik' , dans la

province de Douroupéran , Grande Arménie; siége

archiépiscopal au moyen âge , Arsamote de Pline , Ar-

samosata de Ptolémée , p . 675.

ARSENE OU ARSISSA PALUS. Voir VAN ( Lac de) .

ARSOUF ou ARSOUR, Apollonias , ville maritime du

royaume de Jérusalem , p. 61 , 400 , 478 , 605 .

ARTAH , ARTASIA , ville de Syrie , dans le voisinage et au

nord-ouest d'Alep , p. 82 .
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ARTSAKH , l'une des quinze provinces de la Grande Ar-

ménie , vers l'est , p. L , 200, 557 .

ARZEN-ERROUM . Voir ARDZĚN.-

ASBAHAN , c'est-à-dire la ville des chevaux (Asb) , Ispahan

moderne , p . 120.

ASCALON, ville maritime de la Palestine , comprise dans

le royaume de Jérusalem , p. 46 , 61 , 183-184,277 ,

278 , 344 , 398.436, 441 , 475, 478 .

ASCHDISCHAD , c'est-à-dire la ville des sacrifices , dans le

district de Darôn , province de Douroupéran , Grande

Arménie, p. 136.

ASCHNAG , grand bourg de la province d'Artsakh , dans

l'Arménie orientale, p. 200.

ASCHORNEK ou ARSCHAROUNIK , anciennement Eraskha-

tzor ( littéralement vallée de l'Araxe) , district de la

province d'Ararad , dans la Grande Arménie, p. 46.

ASES OU IASES . Voir ALANS .

ASGOUR'AS , forteresse de la Cilicie , p. 506 , 548 , 623 ,

680.

ASMĚNTZOUG Ou bien RIVIÈRE DE SIS , l'un des affluents

du Pyrame , baignant sur la gauche la montagne où

s'élève Sis , p. XLVII.

ASPENDUS , ville grecque de la Pamphylie , sur l'Eurymé-

don , nommée Primopolis , sous les empereurs byzan-

tins , p . xxxv, xXXVII .

ASSYRIE , réunie par les Arméniens sous la même dé-

nomination que la Syrie , Asoresdan, p. 321 , 371 .

ATHAREB , en arménien Thereb , Cerepum , Cerep , Ce-

BABAR'ON , château fort de la Cilicie, dans le voisinage

de Lampron , apanage des cadets de la famille des

princes héthoumiens , p. XXIII , LXXVI , 509, 558, 619,

622 , 623 , 625 , 628 , 637,649 , 656 , 680 .

BABEL ( La tour de) , p. 251, 312 .

BABYLONE , capitale de l'antique empire des Babyloniens ,

p. 655 .

-

Le vieux Kaire, Misr, et aussi quelquefois Bagdad ,

dans les écrivains arméniens et les chroniqueurs la-

tins du moyen âge, p. 19, 136, 251 , 266 , 280, 348,

363 , 496 , 720.

Lo soudan de Babilonia , le sulthan d'Égypte, p. 723.

BACTRIANE ( Les rois de la) , branche de la famille des

Arsacides , p. LVI .

BADIMUM , ville et poste militairede la Cataonie , p. xxv.

BAGDAD, Irénopolis , p. 19, 31, 109 , 129, 148 , 185 ,

325 , 326 , 346 , 363,461,468 , 486 , 496 , 674 .

Grande mosquée de , p. 131 .
-

Siége patriarcal , p. 674 .

BAGH'IN , district de la province de Quatrième Arménie ,

p. 637.

BAGRAS , Bagaras , en arménien Bagh'ras , l'ancienne

Pagre , ville et château fort du territoire d'Antioche ,

nommé aussi Sara , XXVIII , 171 , 303 , 354 , 401,512 ,

545 , 637, 648 .

Défilé de Bagras , le Bagras - Béli - Boghaz , p . xxıX ,

xxx, 464.

BAHR- EL- KOLZOUM, nom de la mer Rouge , chez les

Arabes , p. 473 .

BAÏE, aujourd'hui Païas , ville située entre la Cilicie et

la Syrie , sur le bord oriental du golfe d'Issus ou d'Is-

kendéroun , confondue quelquefois , mais par erreur,

avec Aïas , sur l'autre côté du même golfe, p. xxx, 628 .

B

peron et Gerez , l'ancienne Sarepta Sidoniorum , chả-

teau fort dans le voisinage et au nord-onest d'Alep ,

p. 95 , 123 , 124, 144.

ATRÔA, plaine au pied du mont Olympe, dans la Bi-

thynie , p. 23 .

ATTALIE OU ADALIA , en arabe Anthalia.-Voir SATALIE .

AUÇAL , lieu situé sur le Tigre et dans le voisinage de

Tigranocerte ou Amid, dans la Quatrième Arménie ,

p. 8 .

AULOS (La plaine d' ) , probablement la plaine d'Érégli

(Héraclée ) , dans la Lycaonie , p. 60 .

AURASCH, OURASCH, localité de l'Euphratèse , sur la

rivière Sinja (Singas) , au sud- ouest de Samosate ,

p. 133.

Auzoud, localité de la Mésopotamie, à deux journées

de marche de la ville de Khar'an ou Harran ( Carræ) ,

p. 72.

AVARAÏR, village du district d'Ardaz, dans la province

de Vasbouragan, Grande Arménie , p. 248.

AVLASCH , entrepôt des marchandises à Tarse , sur le

bord de la mer, Αὐλαí d'Étienne de Byzance , p. XL ,

XLI .

Azaz ou EZAZ , Hasarth , place forte à unejournée d'Alep,

à l'ouest , p. 121, 127, 143 , 144 , 145 , 164 , 165 ,

342 , 352 .

AZERBEIDJAN. Voir ADĚRBADAGAN .-

AZOPARTS , peuple noir d'Éthiopie , auxiliaire des Égyp-

tiens contre les Franks , à la bataille d'Ascalon , p. 46 .

BALANÉE , VALENIA OU BELINAS , ville de la côte de Syrie

-

dans la principauté d'Antioche , p. 18 , 189.

Prise par Pierre I", roi de Chypre, p. 716.

BA'LBEK ( Héliopolis) , ville de la Syrie, siége archiépis-

copal , p. 14 , 61, 148 , 372 , 675 .

-

L'émir de Ba'lbek résiste d'abord à Saladin, puis

fait sa soumission , p . 388 .

BALIKH , le Balissus ou Belias des anciens , l'un des af-

fluents de l'Euphrate, se jetant dans ce fleuve à

Rakka ( Nicephorium) , p. 73 , 243 .

BALIS , ville de la Syrie , p. 97, 145 , 185 .

BALKA, territoire montagneux , dans l'Arabie Pétrée , au

sud-est de la mer Morte, p. 473 .

BA'RIN , ville de la Syrie, dans le district de Hamah ,

avec une citadelle qui fut bâtie par les Franks , Mons

Ferrandus , p. 372 .

BARKHAR ( Mont) , le Paryadrès des anciens,dansle Daïk',

provincedu nord-ouest de la GrandeArménie,p. 136.

BARSOMA OU BAR-TZAUMA ( Couvent de Saint-) , résidence

du patriarche des Syriens jacobites, non loin de la

forieresse de Gargar', dans l'Euphratèse , p. 163, 30g,

342, 424.

BASCHKIRS ( Les) , peuple nomade de l'Asie centrale , de

race turke , p. 316 .

BASILIENS ( Le couvent des) , dans la Montagne Noire ou

Amanus , p. 614 .

BASSORA, Basrah , ville commerciale du golfe Persique ,

р.с , 128.

BEAUFORT OU BELFORT, château de la Syrie , dépendant

de la baronnie de Saïette et Beaufort , p. 487 .

BÉBOU , forteresse de l'Euphratèse, non loin de Gargar' ,

p. 140.

BEHESNI , BEHESNA OU BEHESDIN , vulgairement BÊSNI ,
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place forte de l'Euphratèse , située entre R'aban et

Hisn-Mançour (en arménien Haçan-Meçour) , p. 108 ,

127, 133 , 154 , 162 , 165, 179-181, 194, 342, 353,

375,449,489 , 520 , 524, 543, 655.

BEÏLAN , village et défilé dans l'Amanus , au nord d'An-

tioche , p. xxvIII , xxx.

BEKAS , forteresse de la Syrie , dépendant du gouverne-

ment de Kinnesrin , p. 303.

BELAT , localité au nord-est d'Antioche, p. 123 .

BELBEÏS, l'ancienne Péluse, ville de la Basse Égypte ,

p. 359,363 , 475 , 476.

BELINAS . Voir PANÉAS.-

BEROEA, ville de l'éparchie de la Thrace, la moderne

Véria , p. 440.

BERSABÉE , ville de la tribu de Siméon, sur la frontière

d'Israël , dans le pays des Philistins , à l'entrée du

désert , p. 246 .

BERTIN ( L'abbaye de Saint-) , de l'ordre de Saint-Benoît ,

à Saint-Omer, p. 470 .

BÉRYTE , BEYROUTH ou BÉROUTH d'aujourd'hui , ville de

la côte phénicienne , siége archiépiscopal , p. 17,91 ,

92 , 277, 400 , 473 , 479, 486 , 488 , 675 .

BÉTHANIE , bourg de la tribu de Benjamin , situé sur la

montagne des Oliviers ; pris par Saladin , p. 281 , 294.

BETHLEHEM , ville de la tribu de Juda, à environ deux

lieues au sud de Jérusalem , p. 284, 486.

BETHPHAGÉ , bourg à une demi-lieue de Jérusalem ,

situé , comme Béthanie , sur le mont des Oliviers ,

p. 294.

BETHSAN (Scythopolis) , ville principale de la Décapole ,

non loin du Jourdain , p. 16.

BEYROUTH OU BÉROUTH. Voir BÉRYTE .

BEZAH , BOZA' ou BizΑ', Πιζά, ville du territoire d'Alep ,

p. 122 , 153 , 154.

BIGA. Voir PEGE .

BINAG , château de la Cilicie , p. 680 .

BIR OU BIRAH, place forte de la Syrie , dépendant de la

CAFARDA. Voir KAFARTHAB .

CAIPHA, Heifa en arabe , petite ville et château au pied

du mont Carmel , p. 478 , 485 .

CALAMELE , localité de Syrie, mentionnée par Marino

Sanuto comme située entre Hama et Hems (Émesse ) ,

p. 487 .

CALANTHEA , ville de la côte de Cilicie , aujourd'hui Er-

demlu , à la limite de la Cilicie Trachée et de la Cili-

cie Champêtre , p. 613.

CALYCADNUS , ou Fleuve de Séleucie , dans la Cilicie occi-

dentale , nommé Saleph ou Salef, Salephii flumen ,

Aqua Selephica par les chroniqueurs du moyen âge ,

aujourd'hui Gök-Sou ou Ermének - Sou , p. 1v, xx ,

XXIII , XXXVIII , LIII , 403 , 478 , 565 , 635.

-

Fleuve d'Isaurie des Arméniens , p. xxxvm , 645 .

CAMARA OU CAMERA , ville de l'île de Grète , dans le nord-

est, p. 703 .

CAMBRISOPOLIS , ville épiscopale de la Cilicie , dépendant

du siége d'Anazarbe , p. 673 .

CANAMELLA, château et district du territoire qui borde

à l'est le golfe d'Alexandrette, p. xxx.

CANDELOR. Voir SCANDELOR.

CAPOTÈS , montagne au nord-ouest de la Grande Armé-

nie , où l'Euphrate prend sa source , p. 360.

C

préfecture de Kinnesrin, p. 93 , 109, 116 , 342 ,

528.

BITHYNIE , répondant à peu près aux deux thèmes Obse-

quium et Optimatum, sous l'administration byzantine ,

p. 330.

Bizou , ville de la Cappadoce, présumée avoir existé

dans le voisinage de Césarée , p. L.

BLACHERNES ( La grande église de) , à Constantinople ,

p. 190.

BOCQUÉE ( La) , La Bocchea , localité voisine du château

des Kurdes , Hisn-el-Akrad, à l'ouest de Hems (Émesse) ,

p. 195, 358.

BOKHARA , ville du Ma-Wara-Ennahr ou Transoxiane ,

p. 646 .

BOKHARA ( Le Nour de) , petit district entre Bokhara et

Samarkande , p. 318.

BOMBOS, fleuve de la Cilicie Champêtre , p. 613 .

BOMITE. Voir ARE ALEXANDRI .

BOSPHORE DE THRACE ( Le) , p. xxxv.

BOSRA OU BOSTRA , Bussereth , ville de l'Idumée orien-

tale , dans le pays de Themân ; siége archiepiscopal ,

p.89, 674.

-

Le pays de Bosra , p. 480.

BOULGHAR-DAGH , massif montagneuxdu Taurus cilicien,

p. xx , xxi , XXII , XL .

BOURDJ -EL-RAÇAS (la tour du Plomb ) , forteresse du

territoire d'Alep et non loin d'Antioche , p. 164 .

BOURIDIEH , porte de la ville de Mélitène , p. 157.

BOURZÔ, BORZIA, BERZOUÏA, BOURZAÏÉ , ville dans le Liban,

p. 18. 302 , 303 .

BR'AGANA, château fort de la Cilicie, p. LXXXVI , 629 ,

637, 650.

BUTRENTOTH OU BUTRENTUM . Voir PODANDUS.

BYBLOS , BIBLIUM, GIBELET ou GIBLET , en arabe Djo-

baïl, ville maritime du comté de Tripoli , p. 17,79 ,

303 , 400 , 473 , 479 .

Le seigneur de Gibelet , p. 389 .

CAPPADOCE ( La) , au pouvoir des émirs turkomans de la

famille de Danischmend , 176 , 324 , 340, 345 , 351 ,

374, 573 , 611,618 , 649 .

- Dépendant de la juridiction de l'évêque arménien de

Tarse , p . 377 .

Comprise dans la division de l'empire romain sous

le nom de Première Arménie , Πρώτη Αρμένια , p. 576.

CARIENS, peuples du sud-ouest de l'Asie Mineure ; ter-

minaison particulière qu'ils donnent aux noms de

localités , et dont la trace se retrouve dans toute la

partie sud-ouest de l'Asie Mineure et jusque dans

l'île de Rhodes , p . xxiii .

CARMEL (Mont), au sud de Ptolémaïs , dans la Galilée ,

p. 485.

CASPIE PYLE , au sud-estde la mer Caspienne, entre la

Médie et la Parthyène , p. 312 .

CASTABALA OU CASTABALUS ( Castavali) , ville épiscopale

de la Cilicie orientale , p. xxix , 673 .

CASTAMON , ville du Thema Paphlagonum , dans l'Asie

Mineure , aujourd'hui Kastemouni, p. 149 , 335.

CASTEL ANABAD, château du Taurus cilicien , au nord-

est de Sis , p . XLVII .

CASTEL LOMBARDO , localité du littoral de la Cilicie Tra-

chée , p. xxxiv .
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CASTELLUM Gothofredi , ancien château fort , dans l'A-

manus , au nord d'Antioche , p. xxviii .

CASTELLUM REGIS NIGRUM. Voir NIGRINUM .

CATAONIE , partie méridionalede la Cappadoce, le Thème

de Lycandus sous l'empire byzantin , p. xxiv.

CATARRACTÈS, fleuve de la Pamphylie , aujourd'hui Du-

den-Sou , p . xxxVII .

CAUCASE ( La chaîne du) , p. 312 .

CAVA (Locus depressus , vallis) , localité de la plaine ci-

licienne , non loin et au-dessous d'Amouda , p. Lxvi.

CÉDAR, contrée de l'Arabie Pétrée , p. 291 .

(L'habitant de) , expression pour désigner les Tur-

komans nomades , p. 299.

CÉDRON (La vallée de) , ou vallée de Josaphat, entre

Jérusalem et la montagne des Oliviers , p. 293 .

CÉLENDERIS , ville épiscopale de la Cilicie Trachée , sous

la juridiction du siége de Séleucie , p. 673 .

CÉRINES , ville et port de la côte septentrionale de Chy-

pre , p. xL1 , xLv, 712,713 .

CÉSARÉE DE CAPPADOCE , capitale de la Première Armé-

nie , aujourd'hui Kaïçarié , p. xxi , xxiv, xxv, 31 , 98 ,

157, 176 , 177 , 324 , 333 , 336 , 357, 366 , 372 ,

374 , 462 , 464,496,511, 542 , 544, 576 , 617 ,

644.

CÉSARÉE DE PALESTINE (Turris Stratonis) , p. 16 , 18 ,

133,277,398 , 478 , 484 .

CÉSARÉE DE PHILIPPE , l'ancienne Panéas , Banias ou Be-

linas dans les chroniqueurs latins des croisades , ville

de la Palestine , située auprès de la branche du Li-

ban appelée Hermon, p. 49, 107 , 378 , 389 , 476 .

CESTRI ( Ristria ) , ville épiscopale de la Cilicie Trachée ,

sous lajuridiction du siége de Séleucie , p. 673 .

CESTRUS , fleuve de la Pamphylie , aujourd'hui Ak-Sou ,

p. xxxvII .

CHALCIS , ville de Syrie , Kinnesrin des Arabes , siége

archiepiscopal , p. 675 .

CHALOT (Abbatia) , abbaye de la plaine cilicienne , non

loin et au-dessous d'Amouda , p. XLVI .

CHARZÉENS , nom des Khazares dans la Chronique sy-

riaque d'Aboulfaradj , p. 318 .

CHÂTEAU DES KURDES , Hisn-el-Akrad, dans la Syrie , à

l'ouest de Hems ( Emesse) , p. 179,358 .

CHÂTEAU DE LA MONTAGNE (Le) , au Kaire , résidence

des sulthans d'Égypte , 528 .

CHÂTEAU PELERIN ou MONT PELERIN , Mons Peregrinus ,

Hisn-Sandjil ( forteresse de Raymond deSaint-Gilles ) ,

dans le comté de Tripoli , p. 58,79 .

CHÂTEAU ( Le) des Pèlerins , Castellum Peregrinorum ou

Atlith , sur le bord de la mer, à trois lieues sud -ouest

du mont Carmel , dans le royaume de Jérusalem ,

p. 484 .

CHÂTEAU DU ROI ( Le) , forteresse du royaume de Jéru-

salem auprès de Saint-Jean-d'Acre, sur le Nahr-el-

Na'man , p. 166 .

CHITI , CITIUM , casal de l'île de Chypre , p. 716.

CHONE, ville du Thème des Thracésiens , dans l'Asie

Mineure , anciennement Colossæ de Phrygie, p. 482 .

CHOURMA-SOU , affluent septentrional et principal du

Pyrame, auquel il se réunit dans la Cappadoce méri-

dionale , p. XLIV.

CHYPRE ( L'île de) , p. xxxv, xxxix , 156 , 167, 186 , 188 ,

561, 667 .

Royaume de Chypre sous les souverains de la mai-

son de Lusignan, p. LIV, 425, 428 , 441, 467, 469 ,

478 , 480, 482 , 486 , 514,746 .

-

-

Descente qu'y font Renaud de Châtillon et le prince

arménien Thoros II , p. 621 .

Diocèse arménien sous la juridiction d'un évêque

résidant à Nicosie, p. Lxx.

CIBYRREOTARUM THEMA, comprenant la Lycie, la Pam-

phylie et la partie occidentale de la Cilicie Trachée ,

p. xxxvII .

CILICIE (La) ou Royaume de la Petite Arménie, Armenia

Minor au moyen âge , p. 126 , 147, 151, 153 , 154 ,

156 , 165 , 167 , 169, 171 , 172 , 173 , 186 , 324 ,

330 , 333 , 336, 345 , 347, 352 , 361 .

Limites de la Cilicie , p. xıx .

Sa position et son importance parmi les provinces

de l'Asie Mineure , p. xvII.

Maîtres sous lesquels elle passe, depuis l'antiquité

jusqu'à nos jours , p. xvii , xix .

Divisée en Cilicie Champêtre ou des plaines ( Cilicie

orientale) et Cilicie Trachée ou montagneuse ( Cilicie

occidentale) , p. xvIII , xxx11 , 449 , 560 , 613,635 ,

711 .

La Cilicie propre, depuis le Pyrame jusqu'à la fron-

tière de Syrie , p. xxxi .

CIRCASSIE , partie du Caucase occidental , habitée autre-

fois par les Tcherkesses , aujourd'hui émigrés dans

l'empire ottoman , et remplacés par des colons russes

et cosaques , p. 136 .

CISTRAMOS , ville de la Cilicie Champêtre , p. 136.

CLAUDIOPOLIS , Mout des modernes , ville épiscopale de

l'Isaurie , dans le Taurus , au nord-ouest de Séleucie

Trachée , p. xxıи , 673 .

Cocusus ou Cucussus , place forte de la Cataonie , dans

la Cappadoce méridionale ( Thème de Lycandus ) ,

Coxon des historiens latins des croisades , aujour-

d'hui Gögsün ou Gögsyn , p. xxiv, XXV, XLIV, LXXI ,

31 .

COELÉSYRIE ( La) , habitée par des populations armé-

niennes au xII° siècle , p. 322 , 576 .

COGELAQUUS . — Voir GOUGLAG.

COLONIA, en arménien Agh'ountzor, ville de la Seconde

Arménie , sur l'Euphrate , au nord de Mélitène, évê-

ché arménien , p . LXIX .

COLONNES D'HERCULE ( Les ) ou Détroit de Gibraltar,

p. xxxv.

COMAGÈNE , partie septentrionale de la Syrie, Euphra-

tèse sous l'empire byzantin , p. LII , 636.

COMANA CAPPADOCIE , ville de la Cataonie dans la Cap-

padoce méridionale , p. xxiv , cxx11 , 382 .

COMANS , peuple habitant au nordde la mer Caspienne ;

les Polovtses des annalistes slavons et russes , les Kip-

chaks des auteurs arabes, p. 315 , 316.

COMMI, localité entre Keç'oun et Marasch , dans le Tau-

rus cilicien , p. 198 .

COMMORIS , forteresse de l'Amanus , assiégée et prise par

Cicéron , p. xxx .

CONSTANTINOPLE , la ville impériale , siége du patriarche

grec ou patriarche œcuménique, p. 116, 117, 149 ,

152 , 153 , 167 , 169, 190, 191, 193, 199,327,338,

341 , 360, 373,384,413,440,464,474,486,490,

501 , 561,565,566,617, 623 , 627, 656, 677 .

Évêché arménien au temps des empereurs byzan-

tins , érigé en archevêché avec rang et titre de siége

patriarcal par Mahomet II , après la prise de cette

ville , p. LXX.

-

-Assiégée et prise par les Latins , p. 480, 642 .

Reprise par Michel Paléologue , p . 652 .
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COQUANA, localité de la Cilicie , évêché , p. LXVIII.

CORAGESIUM , ville de la côte de Pamphylie. Voir

ALAÏA.

-

COTYEUM, ville de la Phrygie, aujourd'hui Kutaïeh ,

p. 193 .

COXON. Voir CocusUS.

CRAGUS , chaîne de montagnes de la Cilicie Trachée ,

p. xxxvIII .

CTÉSIPHON , en arménien Dispon ou Gadispon, capi-

tale de l'empire perse , sous les Sassanides , p. 317 .

CUMBETEFORT OU CUMBETHFORT , château fort donné à

l'Ordre teutonique par Léon II , et situé dans la

plaine cilicienne; visité au XIII siècle par le prince

allemand Willebrand d'Oldenbourg , p. XLVIII .

DADJGASDAN ou pays des Dadjigs (voir ce mot), expres-

sion désignant d'une manière spéciale la portion de

l'Asie Mineure occupée parles Musulmans , la contrée

de Roum , et quelquefois d'une manière générale tous

les pays habités par les sectateurs du Koran, p. 150.

DADJIG, en persan Tadjik , nom donné par les Armé-

niens d'abord aux Arabes nomades et ensuite aux

Arabes , aux Turks et à tous les Musulmans collecti-

vement , p. 5 , 361, 413 , 421, 447, 452 , 496.

-Origine de ce nom, p. 325.

DADJIG , nom d'un pic du Taurus cilicien, p. 137 .

DAGHESTAN , contrée montagneuse du Caucase oriental ,

p. 137 .

DAGIE (Gastina dicta) , localité de la plaine cilicienne ,

non loin et au-dessous d'Amouda , p. XLVII.

DAÏK' , l'une des quinze provinces de la Grande Arménie ,

au nord-ouest , correspondant aujourd'hui à la pro-

vince russe d'Akhalzikhe , p. 195 .

Daisan ou Scirtus , rivière qui baigne les murs d'É-

desse , à l'ouest , l'un des affluents du Balikh ou Belias ,

p. 243.

DALISANDUS , ville épiscopale de la Cilicie Trachée ,

p. 673 .

DALMATE , mot pris dans le sens d'occidental , romain ou

frank, p. 259.

DAMAS , ville de Syrie , p. 5 , 14, 15 , 107, 108 , 115,

141 , 148, 184, 185, 189, 194, 304 , 322 , 346 ,

348 , 353 , 372 , 374 , 377, 380 , 388 , 388 , 389 ,

393 , 401 , 403 , 404 , 406 , 460, 474,479,480 ,

486,521,528 , 543,546,547,654, 657, 660 , 662 .

Siége archiépiscopal relevant du patriarche latin

d'Antioche , 675 .

-

Évêché arménien , LXX.

DÂMGÂN , l'ancienne HÉCATONPYLE , ville de l'Hyrcanie

( Věrgan en arménien) , p. 320 .

DAMIETTE , assiégée par Amaury, roi de Jérusalem, de

concert avec les Grecs , p. 369 , 476 .

Assiégée de nouveau , prise et plus tard détruite

par les chrétiens , 434, 435 .

DANIM , montagnedu territoire d'Alep , p. 124.

DANTZOUD (Lavallée de) , dans le district de Tzoraph'or ,

province de Koukark', dans la Grande Arménie ,

p. 411 .

DANUBE ( Expédition de Manuel Comnène sur le ) ,

p. 361 .

DARA, Anastasiopolis, ville de la Mésopotamie, p. 346 ,

395.

D

CUNAXA, ville de la Mésopotamie, célèbre par la défaite

dujeune Cyrus , p. xx.

CYBISTRA OU CYZISTRA, Κύζιστρα, enarménienGuizisdr'a ,

Guentrosgavis ou Guentrosgô, ville et forteresse dans

la préfecture de la Cataonie , au nord-ouest et dans le

voisinage des Pylæ Ciliciæ , p. xx , xx11 , 2 , 30 , 98 ,

153, 471 , 499, 548,611 .

Autre place du même nom dans la préfecture de

Cappadoce , p. XXII.

CYDNUS , fleuve de la Cilicie Champêtre, aujourd'hui

Tersous-Tchaï , p. xxxi , xxxIII , XL , XLI , XLII .

Appelé par les Arméniensfleuve de Tarse , p. 467 ,

469.

CYRUS , fleuve de l'Arménie orientale .

DARANALIS. - Voir LABANDA.

-

VoirGOUR

DARIEL (Le défilé de) ou défilé des Alans , Portes cau-

casiennes , Caucasiæ Pylæ des anciens , au centre de

la chaîne du Caucase , p. 312 .

DARÔN , district de la province de Douroupéran , dans la

Grande Arménie , p. LXVIII , 11 , 13 , 94, 136 , 592 .

DAROUM, ville de la Palestine , sur la frontière d'Égypte ,

p. 247.

DASCHIR, district de la province de Koukark' , dans le

nord de la Grande Arménie , p. 323 , 588.

DAVID (La tour de) , à Jérusalem , p. 345.

DCHAHAN OU DJEYHÂN , district de la Troisième Arménie,

et aussi nom du Pyrame, en turk et en arménien ,

p. 11 , 80 , 166 , 177, 565.

DCHĚLGNOTS , château fort de la Cilicie , p. 667, 668 .

DCHOULMAN Ou DCHÔLMAN , village arabe de la Mésopo-

tamie , p. 96.

DĚGH MOUD ( Boueuse ) , rivière du district d'Ardaz , dans

la province de Vasbouragan , Grande Arménie ,

p. 248.

DÉLI- TCHAI . - Voir PINARUS.

DELOUK , DOLOUK , DOLICHÊ , Tulupa, chateau fort de la

Comagène, au nord de la principauté d'Antioche ,

p. 61 , 126 , 164.

DEMIR-KAPOU, c'est-à-dire Porte de fer, en turk , passage

très-étroit entre la montagne et la mer, au nord-ouest

du golfe d'Alexandrette , p. xxix.

DĚPH'KHIS ( en arménien) ; Tiflis , capitale du Karthli on

Géorgie propre , p. 129 , 130 , 136 , 140, 141 , 451 .

DERBEÇAK OU DER-BEÇAK , TRAPASA, château fort au nord

d'Antioche , sur le versant oriental de l'Amanus ,

p. 171 , 303 , 401 , 537 .

DERBEND, ville et défilé au sud - est du Caucase , sur

la mer Caspienne ; Caspiæ Pylæ , Porte des Huns ,

ou Porte de Djor des Arméniens (Τζούρ de Procope) ,

p. 137 , 312 , 313 , 315, 316 , 317, 417 .

DERBEND-EL-MERRY. Voir PYLE AMANIDES.

DEUX-SOEURS ( Tour des ) , à Antioche, p. 40.

DIARBEKIR , pachalik , ancienne Mésopotamie armé-

nienne , nom actuel de la ville d'Amid (voir ce nom ) ,

p. 393.

-

DIHBOURKAN , ville du Turkestan , p. 544.

DIKRANAGUERD ( Tigranocerte), - VoirAMID.

DIOCÉSARÉE , ville épiscopale de la Cilicie Trachée ,

sous la juridiction du siége de Séleucie , p. 673 .

DISTRICTUM. - Voir PIERRE INCISE .

DJANDJI , forteresse de la Cilicie , p. 636 .
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DJEBEL-MISSIS (Montagne de Mopsueste) , groupe mé-

ridional de la branche occidentale de l'Amanus ,

P. XLIY.

DJÉBÉLÉ. VoirGABALA.

DJĚGUER , en latin Giguerium , château fort, fief de la

couronne arménienne, sur le bord oriental du golfe

d'Alexandrette , cédé par Léon II aux Hospitaliers ,

p. xxx , XLVII , LXXIX, XCVII , 628 , 636 , 646 .

DJÉNASDAN , le pays des Djènes , la Chine , ou plutôt les

contrées à l'est de la mer Caspienne , qui , dans les

premiers siècles de notre ère, dépendaient de l'Em-

pire chinois , p. LVIII .

DJEYHÂN , fleuve de la Cilicie Champêtre.- Voir PYRAME.

DJEYHAN-TCHAI ou DJEYHAN proprement dit , bras gau-

che du Djeyhân ( Pyrame ) . – Voir ce dernier nom ,

P. XLIV, XCVII .
:

DJEYHOUN ou DJIHOUN, l'Oxus des anciens , p. 320,

646.

DJÉZIRÉ , OU DIAR-DJÉZIRÉ , nom arabe de la Mésopota-

mie , p. 395 , 480 .

DJÉZIRÉ-IBN -OMAR, district de la Mésopotamie , p. 82 ,

109, 148 , 404.

DJININ . Voir GINUM , GINEA .

DJOBAIL . Voir BYBLOS , GIBELET.

DJOFRE-GLA , littéralementforteresse de Geoffroy, château

fort de la Cilicie , p. LXXIX , 548 .

DJOR (Porte de) ou défilé de Derbend. Voir ce der-

nier nom .

DJOUÊL . -Voir GABALA.

DOGH'ODAPH' ou mieux DOGH'ADAPH' , ville de la province

de Douroupéran , Grande Arménie , p. 195 .

DoGorgaNHI , GORGONIA OU OZELLIS , aujourd'hui In-

EDCHMIADZIN, les Tre chiese dans Pegolotti , aujourd'hui

Utch - Kilicé , les Trois Églises , célèbre couvent de

l'Arménie, à trois heures de marche d'Érivan ; siége

du catholicos ou chef religieux de la nation armé-

nienne , p. xxvı , 233 , 609.

-

Ce siége , rétabli en 1441 et subsistant depuis celle

époque jusqu'à nos jours , p. 720.

Riche bibliotheque de ce couvent, et catalogue de

cette bibliothèque publié à Tiflis , en 1863 , p. 609.

ÉDESSE, métropolede l'Osrhoëne , primitivement Our'ha,

Antioche de Callirhoë sous les Macédoniens ; Justino-

polis au temps du Bas-Empire; Roha des Arabes ,

aujourd'hui Orfa ; siége épiscopal , p. LIV, 12 , 48 ,

49,69,70,79,82 , 87, 88 , 96 , 100, 102 , 104 ,

106 , 109 , 114, 118 , 122, 125 , 126 , 133 , 134 ,

148, 153 , 154. 156, 194, 224, 227, 232, 239,

240 ; 268 , 323 , 328 , 339 , 340 , 375 , 379 , 390 .

404, 406 , 456 , 472 , 501 , 577,611 .

- Occupée par Baudouinde Boulogne , p. 35 , 38 .

Assiégée et dévastée par l'émir Maudoud, p. 91 ,

94.

-

Prise par l'atabek Emâd-Eddin Zangui , p. 157, 160.

Par son fils Nour-Eddin , p. 161 , 655 , 674 , 762 .

Par les Mongols , p. 652 .

ÉGLISES : Saint-Pierre , cathédrale d'Antioche , p. 624 ,

-

-

634.

Les Saints -Apôtres , à Édesse , p. 38.

Saint-Jean , ibid. p. 87 .

Sainte-Sophie , ibid. p. 81 , 228 .

E

Eunu , vallée près de Dorylée, dans l'Asie Mineure ,

p. 29.

Doli , localité fixée à quatre journées de marche de la

frontière de la Syrie et de l'Égypte , et non loin du

Kaire , p. 657 , 659 .

DOMETIOPOLIS , ville épiscopale de la Cilicie Trachée ,

p. 673 .

DORYLÉE , ville de la Phrygie, comprise , sous l'adminis-

tration byzantine, dans le Thema Obsequium, aujour-

d'hui Eski-Schehr, célèbre par la victoire que rem-

portèrent les croisés sur le sulthan Kilidj-Arslan I",

p. 27, 29, 154

Dose , district de la province de Vasbouragan dans la

Grande Arménie , ayant pour capitale Van , p. 737 .

Doun , ancien district de la province d'Ararad , dans la

Grande Arménie , p. 235 .

DOUROUPÉRAN , l'une des quinze provinces de la Grande

Arménie , située au centre de ce pays , p. LXVIII , 10 ,

195,418.

DRIZES OU DRIZIBION , château fort à l'entrée du Taurus

par les Pylæ Ciliciæ ( Kułek-Boghaz) , p. xx11 , 23 .

DUDEN-SOU.- Voir CATARRACTÈS .

DUN-KALA , château de la Cilicie, dans le Taurus , à l'est

de Sis , p. XLVII .

DZAMĚNTAV OU SEMENDAV, Τζαμανδός, ville de la Cap-

padoce méridionale, dans le Thème de Lycandus ;

évêché arménien , p. L , LXVIII , 157, 366 , 576 .

DZOPH'K (Sophène) , district considérable de la Qua-

trième Arménie , p. LXIX.

Dzov ou Dzovk', château fort situé au milieu du lac de

Kharpert , dans la Quatrième Arménie, p. 198 , 343 ,

415 , 434, 455, 646 .

Saint-Thoros ou Théodore , à Édesse , p. 105.

Les Saints-Confesseurs , ibid. p. 246.

Notre-Dame de Sguêvr'a , près Lampron, dans la

Cilicie , p. 558.

Saint-Georges , attenant au couvent de Notre-Dame

de Sagh'rou dans le Taurus cilicien , p. 560.

Saint-Grégoire l'Illuminateur, à Sis , p. 641 .

Saint-Minas , à Adana , p. LXX , LXXXIII .

Sainte-Sophie , à Tarse , p. LIII .

EGLISES syriennes de la Cilicie : La Mère-de-Dieu , à

-

Sis , p. 522 .

Saint-Barsoma , ibid. p. 514, 522 .

Saint-Maroutha , auprès d'Adana , 670 .

EGUÉGHIATS , district de la province de Haute Arménie ,

Acilisène des auteurs grecs , p. 542 , 561, 592 .

ÉGYPTE , p. 329,348 , 353, 385 , 387, 521 , 657.

Expédition de Baudouin I", roi de Jérusalem, contre

l'Égypte , p. 118.

Limites, sur cette frontière , des possessions de Bau-

douin du Bourg, p. 126 .

- Expédition d'Amaury, roi de Jérusalem , p. 153.

ÉGYPTIENS ( Invasion des) en Cilicie , p. 461 , 463 , 467,

487.

ELBOSTAN . - Voir ABLASTHA .

ÉLEUTHÉROCILICES , populations de l'Amanus , que com-

battit Cicéron , p . xxxii .

ELYMÉENS . Voir PERSES .-

ÉMESSE , Hèms en arabe, ville de Syrie; siége archi-

épiscopal , avec quatre évêchés sous sa juridiction ,
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-

p. 5 , 14 , 148 , 179 , 185, 303 , 372,380,547 ,

675.

Bataille de Hems entre les Mongols et les Égyp-

tiens , p . 546 , 659.

ENDZAÏK' (Le couvent d' ) , dit de la Mère de Dieu , dans

la province de Vasbouragan
Grande Arménie

p. 607.

,

ĚNGOUZOUD , château fort de la Cilicie orientale , avec

titre d'évêché , p. xxx, LXVIII , 481 , 635 , 636.

EPHA , canton de l'Arabie , qui avait reçu cenom de l'un

des fils de Madrin, et dont les habitants se livraient

à l'industrie du transport des marchandises par cara-

vanes , p. 291 .

ÉPHÈSE , ville de l'Asie Mineure, siége de l'évangéliste

saint Jean , p . xx , 643 , 677 .

EPIPHANIE (Monastère de l' ) , de l'ordre des Prémon-

trés , dans l'île de Chypre , p. 469 .

ÉPIPHANIE , ville épiscopale de la Cilicie , sous la juri-

diction du siége d'Anazarbe , p. 673 .

ERANA , gros bourg ou ville dans l'Amanus , qu'assiégea

et prit Cicéron , p. xxviii , xxx .

ERDEMLU. Voir CALANTHEA .

ERĚNDCHAG , bourg voisin de Nakhidchévan ou Nakchi-

van , dans la Grande Arménie , p. 701 .

ERMÉNEK , l'ancienne GERMANICOPOLIS , capitale d'une

principauté appartenant aux émirs turkomans issus

de Karaman Ibrahim-Bek , p. xxiv.

FAMAGOUSTE , port commercial de la côte orientale de

Chypre, très-fréquenté au temps des croisades , p. xL ,

712,715,716,755 .

FLAVIAS , ville épiscopalede la Cilicie.-Voir Sıs , p. 673 .

GABALA, DJÉBÉLÉ , DJOUEL (dans Matthieu d'Édesse ) ,

GABULUM , ville de Syrie , dans la principauté d'An-

tioche; siége archiepiscopal , p. 18 , 19 , 400, 675 .

GABAN , district de la province de Siounik' , dans l'Ar-

ménie orientale , ayant eu , au moyen âge , ses souve-

rains particuliers , p. 9-10 .

GABAN , château fort dans la chaîne du Taurus cilicien ,

situé sur le fleuve Djeyhân ; siége épiscopal ; aujour-

d'hui Geben ou Gheiben, p. xxv, XXVI , XXXI , LXVIII ,

XCVII , 153 , 154, 465 , 483,513,656,686.

-

Pris par les Égyptiens , p . 719-720.

Gabno-pert en syriaque, Kapnispert des auteurs

byzantins , p. xxv, 154 , 617 .

GABAON (La vallée de ) , d'Isaïe , ou vallée d'Aïalon , dans

le royaume de Juda , p. 293.

GADOUG, bourg de la Cilicie , p. 360 , 462 .

GAËNSIN, village de la Cilicie, aux Pylæ Ciliciæ , bâti

sur l'emplacement d'un ancien château , nommé au-

jourd'hui Gaënsin-Kalé , p. xx111 .

GAGH'ZOUAN , village du district d'Arscharounik' , dans

la province d'Ararad , Grande Arménie, p. 46 .

GAÏAN, forteresse du district de Tzoraph'or, dans la pro-

vince de Koukark' , Grande Arménie , p . 411 .

GAKTHA , ville et château de l'Euphratèse , l'une des pos-

sessions de Josselin II , aujourd'hui Kiakteh , p. 342 .

GALATIE (La) , province de l'Asie Mineure, p. 576 .

HISTOR. ARM . -1 .

F

G

ERMON , nom du Pyrame dans l'Alexiade d'Anne Com-

nène , p. xxxi .

ERZĚNGA , EZĚNGA OU ERZINGAN , chez les anciens Eriza ,

en arménien vulgaire Ezěngan , en arabe Arzindjan

et Arzingân , Justinianopolis des Byzantins , Arzinga

de Balducci Pegolotti; ville de la Haute Arménie ,

P. LXXI , CI , 319 , 401, 455, 646 .

ERZEROUM . Voir ARDZĚN , ARDZĚN-ERROUM .

ESKI-ADALIA ( Vieille Satalie).- Voir SIDE .

ÉTHIOPIE , envahie par Doubaïs, souverain arabe de

Hillah , p. 129.

EUDOCIAS ou EUDOXIAS , ville de l'Asie Mineure , dans le

Pont ; évéché arménien, aujourd'hui Tokat, p. xx ,

LXVIII .

EUPHRATE ; ses sources dans les montagnes de la Haute

Arménie; son bras méridional , Aradzani , l'Arsanias

de Pline; p. xx , LV1 , 93 , 94 , 96 , 106 , 109 , 114 ,

122 , 123 , 126 , 127 133, 145 , 154, 160, 194 ,

198 , 325 , 339 , 346 , 353 , 360 , 546 , 565 , 576 ,

646, 663 .

-

Grand mouvement du commerce oriental dirigé vers

ce fleuve , p. c .

EUPHRATÈSE , partie septentrionale de la Syrie , sur la

rive occidentale de l'Euphrate ; l'ancienne Comagène ,

p. 182.

EURYMÉDON , fleuve de la Pamphylie, aujourd'hui Kö-

pru-Sou, p. xxxv.

FONS MURATUS , localité de la Syrie , entre Apamée et

Rugia, p. 161 .

FOR'NOS , bourg du Zeïthoun , dans la partie orientale du

Taurus cilicien ; ancien château , p. xxxı , 636.

1

GALILÉE ou pays des Galiléens , ayant Acre pour ville

principale , p. 692 .

GALONBEGH'AD , ville de la Cappadoce , présumée avoir

existé dans le voisinage de Césarée , p . L.

GALÔNOROS , forteresse de la Cilicie , p. 645 , 650 .

GAMAKH , district de la province de Haute Arınénie ,

nommé aussi Taranagh'i. La forteresse qui s'élevait

dans ce lieu portait le même nom et aussi celui d'Ani.

C'est là que fut la sépulture des rois arsacides d'Ar-

ménie , p . 333 , 334 , 357.-VoirANI.

GANGRA , ville principale du Thema Paphlagonum , dans

l'Asie Mineure , aujourd'hui Kiangari , p. 149 , 176 ,

335 , 35g.

GANTCHI , château de la Cilicie orientale , l'un des fiefs

de la couronne arménienne , p. xxxi , Lxxv1 , 547 ,

636,667 .

GARGAR' , Kerker en arabe , place forte du nord de l'Eu-

phratèse , p. 36 , 117, 133, 140, 163 , 325 , 342 , 377 ,

515.

GARIN , Théodosiopolis , remplacée par la moderne Erze-

roum , qui a été bâtie dans le voisinage; provincede

Haute Arménie, p. Lxx11, 354, 361 , 460.

GARIZIM ( La montagne de) , au sud de Sichem , dans la

Samarie , p. 279 .

GARMIAN OU GUERMIAN , partie du territoire de Mélitène ,

p. 127, 128.

.
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GARMIR-LIAR'N ( Montagne Rouge) , localité de la Cilicie

dans le Taurus , non loin de Valga et de Gaban,

p. 617.

GARMIROVID (Vallée Rouge), localité au nord d'Antio-

che; théâtre du combat où périt Roger régent de la

principauté d'Antioche , p. 450.

GARMIR- VANK' , c'est-à-dire Couvent rouge , situé non

loin de la ville de K'éçoun, dans le nord de l'Eu-

phratèse , p. XLVIII , LXXII , 77, 103 , 109, 149, 165 ,

302,434 .

GARS , aujourd'hui Kars , capitale du district du Petit

Vanant, possédée par une branche de la famille des

Bagratides , et située dans la province d'Ararad ,

GrandeArménie; comprise aujourd'hui dans l'Armé-

nie turke , p. 1 , 10, 141 , 236, 323 , 576 , 646 , 681 .

GASDAGH ÔN , couvent de la Cilicie , situé auprès du châ-

teau de Vahga , p. LXXIII , 48 , 49, 448, 498 , 610 ,

635.

GASTON , GUASTO OU GASTIM , château fort sur le revers

oriental de l'Amanus , dans la proximité d'Antioche ,

p. xxv111 , XXX , XLVII , 171 , 172 , 349, 514, 634.

GAUGAMÈLE, localité de l'Assyrie, auprès de laquelle

eut lieu la bataille dite d'Arbèles , p. 317 .

GAZA , ville de la Palestine, sur les frontières de l'É-

gypte , p. 659 .

GEBEN OU GHEIBEN. Voir GABAN .

GELATH ( Le couvent de ) , dans la province d'Iméreth ,

partie de l'ancienne Colchide , p. 417 .

GÊNES (La république de), en rapports de commerce

avec le royaume de la Petite Arménie , p . xxxiv ;

marchands génois établis à Mamistra , Tarse et Aïas ,

p. cıx , 745 , 754 .

GÉNÉSARETH , petite contrée située sur le bord nord-ouest

de la mer de Galilée ou de Génésareth , ou bien en-

core lac de Tibériade , p. 16 .

GEORGES (Le bras ou canal de Saint-) , nom de l'Helles-

pont , au moyen âge , p. 643.

• GEORGES ( Saint-) , couvent situé sur les confins de la

Cilicie Trachée et de la Pamphylie , p. LXX111 .

GEORGES (Saint-) , église attenant au couvent de Notre-

Dame de Sagh'rou, dans la chaîne du Taurus cili-

cien , p. 560.

GEORGES (Chapelle de Saint-) au couvent de Gélath,

en Iméreth (voir GÉLATH) , p. 417 .

GÉORGIE ( La) envahie par Doubaïs, Ilgazi et Thogrui-

Mélik , p. 129 .

-

Le catholicos ou patriarche de Géorgie , p. 673 .

GERMANICIA. Voir MARASCH .

GERMANICOPOLIS , aujourd'hui Ermének, ville du Tau-

rus isaurien ; siége d'un évêché, p. xxiii , xxiv, 673 .

Voir ERMÉNEK .

GHAZIAH , tribu arabe de la Mésopotamie , p. 128 .

GHAZNA , GHISNA OU GHIZNIN . Voir KHIZN .

GIAOUR - DAGH , groupe de montagnes dans la Cilicie ,

sur les confins de la Syrie, p. 299.

GIBELET ONGIBLET. Voir BYBLOS .

GINUM ou GinEA, en arabe Djînin , ville de la Pales-

tine , au nord de Samarie ; -le seigneur de Djînin ,

p. 389.

GOBIDAR', district de la Cilicie , dans la chaîne du Tau-

rus , au nord de Sis , et forteresse du même nom ,

P. L , LXVIII , CI , 30, 458, 471 , 497, 548, 631, 637.

GODRAD, château fort de la Cilicie Trachée, p. 638.

GÖGSÜN OU GÖGSYN. Voir Cocusus , CoxON.

GOGULAT.- Voir GOUGLAG .

GOLGOTHA (La montagne du) , p. 119,279.

-

Le Temple du Golgotha , c'est-à-dire l'église de la

Résurrection ou du Saint-Sépulcre, p. 293.

GONKANAG , montagnede la province de Mogk' , dans le

sud de la Grande Arménie, p. 78 .

GORDJAÏK' OU KORTAIK' , l'une des quinze provinces de

la Grande Arménie , nommée aussi quelquefois le

pays des Gortouk' ou Gordyéens ( Kurdes) , la Gor-

dyène ou Arménie kurde , p. 95 .

GORDYÉENS (Les monts) , chaîne qui sépare l'Arménie

de l'Assyrie , p. 173 .

GORGÔ , Djordjân des géographes arabes ; ville située à

l'angle sud-est de la mer Caspienne, p. 315 .

GORGONIA. - Voir DOGORGANHI .

GÔRI , ville de la Géorgie dans le Karthli propre ,

p. 136.

GOR'IGOS OU KORYKOS , CORYCUS , ville et château fort de

la Cilicie , sur la mer de Chypre; au moyen âge ,

Curcum , Curtum, Core, le Courch, le Court, Curc;

aujourd'hui Korghos, l'un des fiefs principaux du

royaume de la Petite Arménie; siége épiscopal ,

p. XXXIII , XXXIV, LX, 469, 514 , 547,605,638 ,

651 , 653 , 666 , 667, 680 , 686.

-

Occupée par les Chypriotes , p. 711 .

- Description de cette place, par Léon VI , roi d'Ar-

ménie , dans Froissard , p. 716.

GOR'OMOZOL ou GOR'OZOMOL, village du Zeïthoun , dans

l'Anti-Taurus , où se réfugia le prince arménien Rou-

pên Ir, p. XLIII , 471 , 497.

GOUBA, château fortde la Cilicie Trachée , p. 481 , 638 .

GOUBIN, localité non loin des murs d'Édesse , p. 100.

GOUDA OU GOUDAF , château fort de la Cilicic orientale ,

p. xxxı, 636 , 680 .

GOUGLAG , COGELAQUUS OU GOGULAT, Pylæ Ciliciæ , Porta

Judæ , des chroniqueurs latins ; aujourd'hui Kulek-

Boghaz ; défilé du Taurus , donnant accès de la Cappa-

doce dans la Cilicie , p . XLII , CI , 31 , 98 , 315 , 637 .

Château de Gouglag, aujourd'hui Kulek- Kalessi ,

p. xxii.

GOULLA , la partie la plus élevée de la chaînede l'Anti-

Taurus , nom présumé ètre l'arabe ةلت sommet de

montagne , p. 154.

GOUR, CYRUS , fleuve limitrophe de la Géorgie et de

l'Arménie , p. 136 , 137 .

GOURIS OU KOURIS , CORITIUM , CORICE , l'ancienne Cyr-

rhus , capitale de la Cyrrhestique , au nord d'Alep ,

aujourd'hui Khoros ; siége archiepiscopal , p. 117 ,

126 , 143 , 164 , 362 , 622 , 675 .

GouvaÏRA , casal ou domaine rural, dans le voisinage

de Lampron , donné par Constantin , prince de la fa-

mille des Héthoumiens , aux Hospitaliers , p. LXXIV.

GOZZES ou bien Ouzzes , peuple de race turke, les Turks

seldjoukides , p. 316 , 320, 383,

GRAGGA OU GRAGA , localité de la Cilicie , sur les bords

du fleuve Paradis , à la limite de la Cilicie Champêtre

et de la Cilicie Trachée , p. 613 .

GRAGUITS , couvent de la Cilicie , p. LXXIII.

GUE DE JACOB , ou Passage de Jacob , dans le Jourdain ,

un peu au- dessus du lac de Tibériade et au sud de

Panéas , p. 477-

Château bâti dans ce lieu par Baudouin IV, roi de

Jérusalem , p. 388 , 389.

Saladin s'en empare, p. 456.

GUENDJEH Voir KANTZAG .-
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GUĚNTRÔSGAVI , GUĚNTROSGAVIS , GUĚNTROSGÔ QU GAN-

TRASGAVIS . Voir CYBISTRA .

GUIZISDRA. Voir CYBISTRA .

HAB , ville du territoire d'Alep, p. 124 .

HAÇAN MEÇOUR. - Voir HISN-MANÇOUR .

HADCHIN , district dans l'Anti-Taurus , répondant à la

partie occidentale du Thème de Lycandus des By-

zantins , P. XLIII , 720.

HADITHA , ville de la Mésopotamie, l'ancienne Neharda ,

P. XLVII , 346.

HAGH PAD , monastère et village du district de Tzora-

ph'or, dans la province de Koukark' (Gogarène) ,

Grande Arménie; centre d'études théologiques , très-

célèbre au moyen âge , p. 269, 411, 414,567,580,

585 , 588 , 590.

HAI , nom national que se donnent les Arméniens , et d'où

vient le nom Haïasdan , c'est-à-dire le pays des Haïs ,

p. 301 .

HALYS, fleuve de l'Asie Mineure , aujourd'hui Kizil-

Irmak ( le Fleuve rouge) , p. XLII , LVI , 176 , 359 .

Vallée de l'Halys , p. XLIV.

HAMA, Χαμᾶ, ville de la Syrie , sur l'Oronte , p. 148 ,

275 , 372 , 380, 480, 487, 528 , 546 , 547 .

HAMOUS , forteresse située sur les frontières de la Cilicie

et de la Syrie , p. xxx1 , 545 , 621 , 636 .

HANTZITH , district de la Quatrième Arménie , p. 7,22 ,

131, 133.

-

HAREM , Harenc , forteresse de la Syrie septentrionale ,

p. 32 , 161 , 195 , 351 , 353, 359 , 360, 388 .

L'émir de Harem , p. 388. Voir SA'D-EDDIN KU-

MUSCHTÉKIN , dans l'index des noms historiques.

HARK', district de la province de Douroupéran, dans la

Grande Arménie , p. Lxv111 , 10 , 418 .

HAROUN OU HAROUNIA , forteresse de la Petite Arménie ,

située sur la frontière de la Syrie et de la Mésopo-

tamie , p. XXXI , XLVII , XLIX , XCIи , 636 .

-HARSĚNKÊV. Voir HISN-KEIFA .

HARSĚN-MĚÇOUR. - Voir HISN-MANSOUR.

HARTHAN , forteresse sur la limite du district de Dcha-

han, au sud-est, dans l'Anti-Taurus , p. 84 .

HAUTE ARMÉNIE , l'une des quinze provinces qui parta-

geaient la Grande Arménie , située vers le nord-ouest,

p. 561 .

HÉBRON , auparavant Kiriath-Arba, ville de la Judée , à

sept heures de marche au sud de Jérusalem, p. 246 .

HELIA (Lacus) et Ion , localités de la plaine cilicienne ,

non loin et au-dessous d'Amouda, p. XLVII .

HÉLIOPOLIS. Voir BA'LBEK .

HÊMS.

-

VoirÉMESSE.

HER (Le pays de) , district de la provincede Persarmé-

nie, dans la partie orientale de la Grande Arménie ,

p. 468 , 539.

HÉRACLÉE, ville du sud de la Cappadoce , Reclei des

H

GUSEL-DAGH , section méridionale de la branche orien-

tale de l'Amanus , p. xxvii , xxix.

GYMNASE (Le) des jeunes gens, à Tarse , p. XLII.

historiens latins des croisades , aujourd'hui Érégli ,

p. xxi, xxii , xxv, 31 , 58 , 511 , 644.

HEREK OU ALHARAG, montagne et forteresse dans le

voisinage de la ville de Kantzag, province d'Artsakh ,

GrandeArménie, p. 417 .

HERMON ( Montagne de) , la chaîne la plus élevée de la

Palestine , reliant l'Anti-Liban aux montagnes deGa-

laad , p. 285 , 439.

HIÉRAPOLIS. Voir MENBÊDJ .

HIÉRAPOLIS . Voir TCHĚMĚSCHGADZAK .

HILLAH, villede la Mésopotamie, sur l'Euphrate , p. 334.

HISN-EL-BARA , forteresse du territoire d'Alep, p. 164.

HISN - KEÏFA , en arménien Harsen-Kef, bourg et forte-

resse de la Mésopotamie, sur le Tigre, p. 73 , 339 ,

357, 381 , 390.

HISN-MANSOUR , en arménien Hacěn-Měçour, forteresse

de la Syrie septentrionale , à l'ouest de l'Euphrate et

non loin de Samosate , p. 84, 102 , 108 , 112 , 342 ,

614 .

HISN-ZEYAD , P. cxx11 . - Voir KHARPERT .

HOLMIA OU HOLMI , petite baie sur le littoral de la Ci-

licie , au sud-ouest de Séleucie Trachée ; aujourd'hui

Aga-Liman , p. xxxVIII .

HONGRIE (La) envahie par une partie de la nation des

Comans , p. 315 .

Expédition de Manuel Comnène contre les Hon-

grois , p. 361 .

HOTTEÏN OU HITTIN, village non loin de Tibériade.

Voir TIBÉRIADE .

-

HR'OMK' ou HOR'OMK' en arménien , les Romains ; Ouïnk' ,

Iones , c'est-à-dire les Romains orientaux ou les sujets

de l'empire grec , les Byzantins ; Hr'omaïetsik' , les

Romains de l'Occident , et en général les Latins , ainsi

que tous les peuples de l'Europe occidentale, p. 7 ,

24,204, 220, 245, 259, 274, 413 , 447, 450, 465 .

HR'OM-GLA , ROUM-KALÉ OU KALA'T-ERROUM et KALA'T-

EL - MOUSLIMIN , c'est-à-dire le château des Romains ,

place forte sur la rive occidentale de l'Euphrate ,

P. LII , 93 , 154 , 198, 223 , 269 , 342 , 345 , 353 ,

362 , 376 , 380, 411 , 414 , 415 , 416 , 427 , 434 ,

449 , 455 , 458 , 463,476,489 , 515 , 543,547 ,

553 , 55g , 560 , 564, 565 , 567,582 , 613,618 ,

624, 630, 631 , 654 , 655 .

Achetée par le patriarche Grégoire III , dit le Bah-

lavouni , à la veuve de Josselin leJeune , p. LXV.

Assiégée et prise par le sulthan Mélik-Aschraf Kha-

lil , p. 542 , 543 , 653 .

Concile de Hr'om-Gla tenu en 1179 , p. 269.

HYRCANIE , en arménien Vergan ou Věrkan ; expédition

de Pompée vers ce pays et la merCaspienne , p. 201 .

۱

I

IBÉRIENS (Les) , en arménien Vir et au pluriel Virk' ,

les Géorgiens modernes , p. 186.

ICONIUM , ville principale de la Lycaonie, la moderne

Konieh , p. xx , xx1 , 31 , 149, 150, 321, 328 , 347 ,

383, 402 , 403 , 404, 405 , 430, 477,507,511 ,

564 , 627 .

Fondation de l'empire d'Iconium par les Turks

seldjoukides , p. xvIII .

103.
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IÇOUÇAVANK' ou EÇOUANTS-VANK' , littéralement Couvent

de Jésus , ou des Jésuéens , dans la Cilicie , auprès

de Marasch , p. Lxx11 , 635.

IÊZDI , localité de la Cilicie , située non loin de la forte-

resse de Schogh'agan (voir ce dernier nom) , p. 644 .

IMBARUS , chaîne de montagnes de la Cilicie Trachée ,

p. XXXVIII .

INDE (L' ) envahie par Doubaïs , souverain arabe de Hil-

lah , p. 129.

INDES ( Les ) , dénomination employée dans le sens d'É-

thiopie, p. 45.

IRAK ARABIQUE OU MÉSOPOTAMIE, P. 185 , 325 , 372 ,

480.

IRAK PERSIQUE , IRAK ADJÉMY OU MÉDIE , P. 120.

Iran ou Éran , nom national de la Perse , p. 318.

IRÉNOPOLIS , ville épiscopale de la Cilicie Champêtre ,

dépendant du siége d'Anazarbe , p. 673 .

De la Cilicie Trachée, sous la juridiction du siége

de Séleucie , ibid.

ISAURIA, l'une des provinces méridionales de l'Asie Mi-

neure , comprenant , sous la domination byzantine , la

partie occidentale de la Cilicie Trachée, p. xix , xxxiv,

xxxVH , 507, 510.

-

Fleuve d'Isaurie.

-

- Voir CALYCADNUS.

ISKENDEROUN. Voir ALEXANDRETTE.

ISMAÉLITES (Les) des écrivains arméniens , c'est -à-dire

les Arabes , quelquefois les Turks , les Turkomans

les Kurdes , et d'une manière générale tous les Mu-

sulmans , p. 162 , 163 , 244.

Issus , dernière ville de la Cilicie sur la frontière orien-

tale , avec sa plaine célèbre par la victoire d'Alexandre

le Grand sur Darius , p. XVIII, XXI , XXVI , xxix ; et la

défaite de Pescennius Niger par l'empereur Septime

Sévère , p . xxi .

Golfe d'Issus , d'Alexandrette ou d'Iskenderoun , Cul-

fum Canamellæ , Golfe d'Arménie , au moyen âge ,

p. xxıı , 352 .

ITINÉRAIRE des premiers croisés dans la Cilicie, p. 30-

-

-

31.

des croisés lombards dans l'Asie Mineure, p. 56-

57.

de l'armée de Guillaume de Poitiers et de celle de

Guelfe , duc de Bavière , p. 58-59.

commercial de Tauris en Persejusqu'au port d'Aïas ,

décrit par Balducci Pegolotti , p. ci .

JACQUES ( Le couvent de Saint-) , à Jérusalem , donné

aux Arméniens par Saladin, lorsqu'il eut pris cette

ville , en 1187, p. 686 .

La reine Marie , femme de Léon VI , dernier souve-

rain d'Arménie , et sa fille Ph'inna (Joséphine) y sont

enterrées , p. 637 , 738 .

JAFFA , l'ancienne Joppe, ville maritime de la Pales-

tine, comprise dans le royaume latin de Jérusalem ,

p. 61 , 277, 329 , 478-479,486 , 487.

Prise par le sulthan Beïbars , p. 652 .

JAMĚNGAN , château fort de la Cilicie , non loin d'Ana-

mour, p. 638.

JÉRAGKÊ , rivière du Taurus cilicien , p. 560.

JÉRICHO , ville de la tribu de Benjamin , située à environ

sept lieues à l'est de Jérusalem , p. 400 .

JÉRUSALEM , P. 12 , 16 , 61 , 67-68 , 74 , 106 , 118-119 ,

127, 134 , 141 , 143 , 144, 165 , 171, 185, 186 ,

KA'BA ( La) , maison carrée ou temple de la Mekke ,

p. 264.

KAÇAGH' , l'un des affluents de l'Araxe , dans la province

d'Ararad , Grande Arménie , p. 235.

KAFARÇOUD , ville dépendant du territoire d'Alep , non

loin de Behesni ( Behesna) , p. 164 .

KAFARLATHA , petite ville du territoire d'Alep, p. 164 .

KAFARTHAB , CAFARDA , Χαβαρδά, ville de laSyrie , entre

Ma'rra et Alep , p. 145 , 153 , 179 .

KAGH'ĚRTIK ' ου KAGH'ERTIG , nom arménien d'une

plaine située auprès d'Anazarbe; Pratum Palliorum

de Guillaume de Tyr, p . 503 , 506 .

Kail ou Lycus, affluent de l'Euphrate, baignant les

murs d'Erzěnga , p. 446.

KAIRE ( Le) , p. 543 , 545 , 582 , 657 , 659 .

Vieux Kaire, Babylone , Misr des Arabes , p. 348 ,

476 .

J

K

198 , 328 , 329 , 331, 336 , 340, 354, 357, 378 ,

413 , 417,436 , 438 , 442, 448 , 455, 472 , 478 ,

480,618 , 621 , 627,629,635 , 660 , 677 .

Prise par les croisés , p. 44-46.

Par Saladin , p. 273-307, 398 , 562 , 565.

Rendue par le sulthan Mélik-Kamel , ainsi que Na-

zareth et Leyioun , à l'empereur Frédéric II, p. 486.

JÉSUÉENS ( Couvent des ) .- Voir IçOUÇA-VANK', р. 112 .

JOTAPE ( Yocopi ) , ville épiscopałe de la Cilicie Trachée ,

sous la juridiction du siége de Séleucie , p. 673 .

JOURDAIN , NAHR-EL-ARDEN , rivière de la Judée, p. 388 ,

420,477.

JULIEN (Saint-), localité dans le voisinage immédiat

d'Antioche , p. 634.

-

JUSTINIANOPOLIS . Voir ERZĚNGA .-

JUSTINOPOLIS .- Voir EDESSE.

JONAS' PILLARS. Voir ARE ALEXANDRJ .

Nouveau Kaire , p. 363 , 475 , 538 , 543 .

KAK, plaine de la province de Koukark', dans le nord

de la Grande Arménie , p. 200.

KALACIOUR , monastère syrien de la Cilicie , p. 350 .

KALA'-DJA'BAR , Calogenbar, forteresse de la Mésopota-

mie , sur l'Euphrate , p. 145 , 159, 160, 205 , 379 ,

404.

KALENDJER , forteresse située à la pointe nord-ouest de

la mer des Khozars (Mer Caspienne) , p. 318.

KAMIR OU KAMIRK' ( Pays de Gomer) , nom arménien de

la Cappadoce , p. 59 , 98.

Distinction entre la dénomination de Kamirk' et

celle de Cappadoce , chez les écrivains arméniens du

moyen âge , p. 576 .

KANIOUKH (Le pré ou la plaine de), sur le territoire

d'Iconium , dans l'Asie Mineure , p. 401 .

KANTZAG , Guenjeh ou Guendjé en persan ,ersan , ville de la
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province d'Artsakh , dans l'Arménie orientale , dis-

tincte de Kantzag de l'Aděrbadagan (Azerbeidjan )

ou Tauriz , p. 1 , 71 , 120, 128 , 129 , 136 , 148,411 ,

417,557 .

KARAK , KRAK OU CRAC, forteresse du royaume de Jéru-

salem , à l'est de la mer Morte, Petra deserti, p. 392 ,

400, 404, 450, 473 , 627 .

KARAKORUM , ville capitale , ou plutôt campement prin-

cipal des Mongols et la résidence du grand khan,

dans l'Asie centrale , p. 520 , 606 .

KARAMANIE , ou le pays de Karaman , province de l'Asie

Mineure , comprenant l'ancienne Pamphylie et une

grande partie de la Cilicie, de la Pisidie et de la

Cappadoce , et ayant pour ville principale Konieh

(Iconium) , P. XLI , 168, 303 , 637, 666 .

KARA-SIS ( Sis la Noire) , château de la Cilicie , dans le

Taurus , non loin de Sis , p. XLVII .

KARA-TASCH-BOUROUN . Voir MÉGARSE ( Cap de) .

KARÉRÉS , défilé dans le Liban , p. 17.

KARS , ville de l'Arménie turke. VoirGARS.

KARS , château de la Cilicie , dans le Taurus , non loin

de Sis , p . XLVII .

KARSANTI-OGLOU , tribu turkomane du Taurus cilicien ,

P. XLII .

KASCHKAROUF , nom d'une caverne auprès d'Antioche ,

p. 40.

KASRAN BIROUNI , place forte de la Perse, non loin de

Rei , p. 322 .

KAUDÊTHIL , bourg de la Mésopotamie , p. 96 .

KAUKAB , forteresse considérable , au sud du lac de Ti-

bériade , appartenant aux Hospitaliers, prise et ruinée

par Saladin , p . 303 .

KAYLKOYN , couventde la Cilicie, p. LXXII .

KAZALU , petit village à l'ouest de l'embouchure du Ter-

sour-Tchai (Cydnus) , sur la côte de la Cilicie , ser-

vant d'échelle à Tarse , il y a quelques années, p. XLI .

KAZWIN , ville de l'Irak persique ou Médie , p. 320 .

K'ÉÇOUN, Crasson, villedu nord de l'Euphratèse , dans

la chaîne du Taurus , p. LXXII , 36 , 70 , 77,97,102 ,

109 , 112 , 127, 134 , 140 , 149-151, 154, 155 ,

158 , 160, 161 , 164, 165 , 178-181 , 185 , 194 ,

325 , 330 , 390 , 449 , 563 , 614.

Érigée en évêché par les Franks , p. 577-

1

KÉDIG , monastère du district de Gaïên , dans la province

deKoukark' , Grande Arménie; célèbre comme centre

d'études aumoyen âge, rebâti par le docteur Měkhithar

Kôsch , sous le nom de Nouveau Kédig , p. 411 , 432 .

KÉGH'AMOU KÉGH'ARK'OUNI, ou bienencore KÉGH'AK'OUNI ,

lac de la Grande Arménie , appelé aussi mer de Sévan ;

Tenguiz des Turks , c'est-à-dire Göktcha , mer Bleue ;

le Lychnitès de Strabon , p. 113.

KÉLÉGAGH'AN , château fort et couvent de laCilicie orien-

tale, p. LXX .

KÉLENDERIS. - Voir CÉLENDERIS .

KÉNISSA OU KÉNISSA-EL-SAUDA (Kénissa la Noire) , ville

du nord de la Syrie, à 12 milles de Harounia ( Voir

ce dernier nom) , P. XLVII.

KĚNTZI , forteresse de la Quatrième Arménie , identifiée

par un géographe arménien moderne, le P. Indjidji ,

avec Hisn-Keïfa (Voir ce dernier nom) , p. 73 .

KERMAGH'PER , couvent de la Cilicie , p. LXXI .

KERMÈS - DAGH , l'un des massifs de l'Anti - Taurus ,

P. XLIII .

KERMINIÉ , ville du Ma- Wara-Ennahr ( Transoxiane ) ,

entre Bokhara et Samarkande , p. 647 .

K'ĚRNI , ou au génitif K'ĚRNA' (en sous-entendant le

mot سسأ , bourg, ou q , village) , dans le district

d'Erěndchag , non loin de Nakhdchivan , dans la

Grande Arménie , p. 609 , 701 .

-

KESCH , ville du Ma-Warâ Ennahr (Transoxiane) ,p. 646.

KHABOUR, ville de la Mésopotamie, p. 320.

Chaboras , affluent de l'Euphrate , dans lequel il se

jette à Circesium , Kirkesia , p. 83 , 115 , 335.

KHAKH OU KHAKHD, village de la province de Haute Ar-

ménie, p. 542.

KHALIÔN , écrit aussi KHALIDJ , ville ou château de la

Cilicie, p. 616 .

KHANI , en syriaque et en arménien , 'Ana en arabe ;

petite ville et forteresse de la Mésopotamie, dans

une des îles de l'Euphrate , p. 346.

KHANZIR-DAGH , l'un des massifs de l'Anti-Taurus dans

la Cappadoce , p. XLII , XLIV.

KHAPH'TCHAKS , KUTCHAKHS , KIPTCHAKS ou KIFCHAKS ,

peuples au nord du Caucase et de la mer Caspienne ;

les Polovtzes des chroniqueurs slavons et russes , ou

Comans , p. 129-130, 316 .

KHAR'AN , HARRAN , l'ancienne Carræ, ville de la Mésopo-

tamie, p. 71-73,82,89, 93 , 94, 104, 106 , 132 ,

135 , 139, 148 , 183 , 193, 194, 351, 361, 379 ,

390, 404,406.

KHARPERT , Hisn-Zeyâd des Arabes ( Zayd en syriaque) ,

Quartapiert ou Catapiert et Quart-Pierre des chro-

niqueurs occidentaux , aujourd'hui Kharpout , forte-

resse du district de Dzoph'k' (Sophène), dans la Qua-

trième Arménie , entre Amid et Mélitène (Malathia) ,

р. схи , схх11 , 94, 117, 132-135 , 155 , 163 , 338 ,

385,386 , 393 , 646.

(Lac de) , aujourd'hui Göldjuk (Petit Lac) , p. 198.

(District de) , p. 223 .

KHARSINA OU KHARSCHÉNA, ville du nord de l'Euphra-

tèse , p. 78.

KHATCHÊN OU KHATCHÊNK', district de la province d'Art-

sakh , dans l'est de la Grande Arménie , p. 592.

Dynastie des princes de Khatchên , ibid.

KHAVADANEK, forteresse de la Cappadoce , au sud-ouest

de Sébaste , p. 333.

KHĚLATH , Akhlath des Arabes et des Turks; ville du

district de Pěznounik', dans la province deDouroupé-

ran , sur le bord occidental du lac de Van , dans la

Grande Arménie ; Χλιάτ et Χαλιάτ de Constantin

Porphyrogénète , p. 195, 196 , 323 , 380, 393 , 460,

468, 608.

KHÉTÉENS OU HÉTHÉENS , peuplade de la terre de Cha-

naan , p. 246 .

KHIZN , GHIZNA , GHAZNA ou GHIZNIN , capitale du Za-

blestan , dans le royaume actuel de Kaboul , p. 120.

Кної , ville de l'Azerbeidjan , p. 39 , 128 .

KHORAÇAN, province orientale de la Perse ; ce nom est

employé , d'une manière générale, par les historiens

occidentaux des croisades pour désigner les pays sou-

mis à la domination des Turks seldjoukides , p. 39 ,

52 , 102 , 120 , 318 , 320, 326 , 330, 331 , 338, 351 ,

414, 451, 647.

KHORAZM , KHARIZM, ou pays des Chorasmiens , dans la

Transoxiane , vers le cours inférieur de l'Oxus ,

p. 186 , 646.

KHOR- VIRAB, c'est- à- dire fosse profonde, souterrain

situé auprès de la ville d'Ardarchad , dans la province

d'Ararad , vénéré par les Arméniens comme le lieu où

fut renfermé saint Grégoire l'Illuminateur, p. 552 .
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KHORIN , Couvent de la Cilicie, fondé par le grand baron

Constantin , connétable d'Arménie, p. LXXIII .

KHORTZÊN , district de la Quatrième Arménie , Corsena

de Justinien , p. LxIx.

KHOUJASDAN , littéralement le pays des Barbares, l'une

des provinces de la Perse , Khouzistan moderne ,

p. LIX.

KHÔZAN, districtde la Quatrième Arménie , undes thèmes

de l'empire byzantin , Χοζάν e Constantin Porphyro-

génète , p. LXXI , 5 , 12 .

KIRK-GETCHID , c'est-à-dire les quarante passages , vallée

dans le Taurus cilicien , près des Pylæ Ciliciæ , p . xxi.

KIZIL-JRMAK (Le Fleuve rouge). -Voir HALYS.

KOCEÏR , ville et forteresse , située sur l'Oronte , au nord-

est d'Antioche , p. 360, 372 .

KOGHTHĚN , district situé à l'extrémité dela province de

Vasbouragan , au sud de l'Araxe , Grande Arménie ,

P. LXXVI.

KONER , Couvent de la Cilicie , dans le district de Partzěr-

pert , p. LXXIII.

K'OPAIR, couvent du district de Daschir, province de

Koukark' , Grande Arménie, p. 588.

KÖPRU-SOU. Voir EURYMÉDON .

KORA OU KORI , ville de la Géorgie , dans le Karthli

propre , au nord-ouest de Tiflis , p. 137 .

KORSULA-SOU. Voir ANABAD-SOU .-

KOUKARK' , l'une des quinze provinces de la Grande Ar-

ménie, située dans le nord, Gogarênê de Strabon ,

p. 10 , 137 , 200, 323 , 411 , 588 .

KRAK. - Voir KARAK .

KULEK-BOGHAZ . Voir PYLE CILICIE et GOUGLAG.

KURDISTAN, ou pays des Kurdes , p. 351, 364.

GORDJAÏK' .

Voir

KURÏN (La province de) , dans le sud-est de la chaîne du

Caucase, p. 137.

LAC (Monastère du) de Kharpert , p. 154, 198 .

LAGRAVÊNE , château fort dépendant du royaume de la

Petite Arménie et situé, à ce qu'il paraît , sur la côte

de Pamphylie , p. 638 .

LAÏACIUM , LAJAZZO , LAYAS et LEACE. Voir Aïas .

LAMOS , ville et château fort de la côte cilicienne , à la

limite de la Cilicie Champêtre et de la Cilicie Trachée ;

siége épiscopal , aujourd'hui Lamas -Kalessi , p. xxxiv ,

186 , 623 , 638 , 673 .

LAMPRON OU LAMPRON , forteresse dela Cilicie , aupied du

Boulghar-Dagh , près des Pylæ Ciliciæ, Lambron ou

les Embruns , dans une charte française du XIII° siècle ,

aujourd'hui Nimroun , p. XXIII , LXXIV , 165 , 168 , 377 ,

506 , 509, 510, 512 , 516 , 557,559,619,620,624 ,

637, 680 , 681 , 758.

LAMPSAQUE , ville de la Mysie, à l'entrée de la Propon-

tide , p. 643 .

LAODICÉE , ville maritime de Syrie , dans la principauté

d'Antioche , siége archiépiscopal, p. 5 , 302 , 357, 400 ,

675 .

Prise et saccagée par Pierre It, roi de Chypre ,

p. 716 .

LARANDA, DARANDA OU ARANDA, ville de la Lycaonie ,

dans l'Asie Mineure , anciennement Analibla ou Da-

ranalis , aujourd'hui Derindeh , p. xxi , xxv, 193, 360 ,

644.

LARISSA, ville de la Deuxième Arménie , dans le voisi-

nage de Sébaste de Cappadoce, p. 177 .

LAUZAD , forteresse de la Cilicie Trachée , placée par

Constantin Porphyrogénète dans le Thema Seleuciæ ,

p. 484, 638.

Défilé de Lauzad , p. 645 .

LEKSIS OU LEZGHIS , peuple du Lezghistan, dans le Cau-

case oriental , p. 137 .

LELINGHEM, lieu à mi-chemin entre Calais et Boulogne ,

où furent tenues les conférences entre les plénipoten-

tiaires de Charles VI , roi de France, et de Richard II ,

roi d'Angleterre , auxquelles assista Léon VI , roi

d'Arménie , p. 728 , 729.

L

LENA DE LA BAGAXA, localité de la côte de la Cilicie Tra-

chée , fréquentée parles navires marchandsde Chypre,

de l'Italie , de la Provence et autres contrées de l'Eu-

rope méridionale , p. xxxiv .

LÉON (Le pays de) , ou du fils de Léon, ou bien encore

pays de Sis , dénomination employée par les auteurs

arabes au temps des croisades pour désigner la partie

orientale de la Cilicie , p. 11 , 104, 618 .

LESERNAT , couvent de la Cilicie , p . LXXII.

LEUCOSIE OU NICOSIE , l'ancienne Lédra , capitale du

royaume de Chypre, sous les souverains de la maison

de Lusignan , p. xciv , 187, 671 .

LEYYOUN , LEYIOUN ou Léon , forteresse du royaume de

Jérusalem , au nord-est de Césarée de Palestine ,

p. 486.

LIBAN (Le mont) , soumis par Zimiscès , p. 19 , 156.

LIBYE INTÉRIEURE (Les peuples de la), dans les armées

de Saladin , p. 396 .

LIÇAN-EL- KAHPЕН . — Voir SARPEDON PROMONTORIUM.

LIÇANGAN , couvent de la Cilicie , p . LXXII.

LIMASSOL OU LIMISSO , ville épiscopale de l'île deChypre,

l'ancienne Amathonte , p. 683.

LIPARIS , fleuve de la Cilicie se jetant dans la mer de

Chypre , à Soli ou Pompeiopolis , p. 613 .

LONGINIAS , LONGIAS ou LONGINACH , château fort dans le

Taurus cilicien , au nord de Tarse, p. 23, 57, 58 ,

186.

LOR'Ê OU LOR'I , ville principale du district de Daschir,

dans la province de Koukark' , Grande Arménie ,

p. 414, 437, 681 .

LOULVA , château fort de la Cilicie, dans le voisinage des

Pylæ Ciliciæ , p. 484, 558 , 637, 645 .

LYCANDUS (Le Thème) , district de la Première Arménie,

danslesud-estde la Cappadoce, répondantà la Cataonie

des anciens ; berceau de la dynastie des princes rou-

péniens , P. XLIII , XLIV , L , LII , 177-178 , 471 .

LYCAONIE (Défilés de la) , donnant entrée dans la Ci-

licie, p. 517 .

Lycus, fleuve de la Phrygie , affluentduMéandre, p. 482 .
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MAARRAT EN - NOMAN OU MAARRA, ville de la Syrie, au

sud-ouest d'Alep , p. 97, 179 .

MAÇARA. - Voir MĚSCHAR .

MACÉDOINE D'ASSYRIE OU ASSYRIE MACÉDONIENNE , nom

donné au territoire d'Édesse par les Grecs , suivant

Michel le Syrien , en souvenir d'Édesse , ville de la

Macédoine propre ou Émathie, p. 340.

MACIATS - ODĚN (littéralement le pied du Macis ou Ara-

rad) , district de la province d'Ararad, dans la Grande

Arménie, p. 420.

MACIÇA. - Voir MOPSUESTE.

MACIS .- Voir ARARAD (Le mont) .

MADIANITES , primitivement fixés sur le bord oriental de

la mer Morte , et ensuite répandus vers le sudjusqu'à

la mer Rouge, non loindu mont Horeb , p. 291 .

MADJARS, les Hongrois modernes considérés autrefois

comme étant de race turke , et aujourd'hui , avec plus

de raison, comme d'origine finnoise , p. 316..

MADRID, VILLAREAL Et ANDUJAR , villes cédées par Jean I",

roi de Castille , à Léon VI, roi d'Arménie , à titre de

seigneurie viagère , p. 730, 739 .

MAGH'REB , dénomination arabe de l'Afrique occidentale,

p. 432 .

MAIDZAR, localité de la Cilicie , vers le nord-ouest , dans

la direction du défilé de Gouglag , p. 649.

MAÏRIATS-DCHOURK' (Eaux ou rivière des Bois) , forte-

resse de la province d'Artsakh , dans la partie septen-

trionale de la Grande Arménie, p. L , 557 .

MAISON OU NATION ORIENTALE , ou bien simplement

l'ORIENT, expression employée par les écrivains armé-

niens , au moyen âge , pour désigner la Grande Ar-

ménie , par opposition à la portion du territoire ar-

ménien située à l'ouest de l'Euphrate , l'Arménie occi-

dentale ou Petite Arménie , p. 9.

MAKÉNIS OU MAKÉNOTS , couvent du district de Kegh'-

arkounik' , province de Siounik' , Grande Arménie ,

p. 38.

( Croix de ) , très-célèbre parmi les Arméniens et très-

vénérée , ibid.

MAKHĚR-ARABES , les Arabes maghrébins ou africains , et

égyptiens spécialement , p. 13 , 246.- Voir MAKHĚR,

ci-après , dans l'index , IV partie.

MALATHIA . Voir MÉLITÈNE .-

MALLOS , ville épiscopale de la Cilicie orientale , sous la

juridiction du siége de Tarse , p. XLVIII , 673 .

MAMELLES DU NORD (Les) , nom donné par Michel le

Syrien à la grande chaîne du Caucase prolongéejusque

dans l'Asie centrale , probablement l'Altaï , demeure

primitive des Turks , p. 312 .

MAMESDIA OU MAMOUESDIA . Voir MOPSUESTE.

MAMGH'A. Voir VAGH'VA.

MAMISTRA , MALMISTRA. Voir MOPSUESTE .

MANAVGAT, place forte et commerciale de la côte de

Pamphylie , située sur le Manavgat-Tchaï , le fleuve

Mélas des anciens , p. xix , xxxv . xxxvII , 638,711 ,

712,743.

MANAZGUERD OU MANDZGUERD , aujourd'hui Mélazguerd,

ville principale du district de Hark', province de

Douroupéran , Grande Arménie ; siége archiépiscopal,

p. 10, 195, 323 , 442 , 646 , 702 .

MANÊ (Caverne de Sainte-) , lieu de la retraite et de la

M

sépulture de saint Grégoire l'Illuminateur, sur le

mont Sébouh , dans le district de Taranagh'i , pro-

vince de Haute Arménie , p. 561 .

MANIACÈS ( Forteresse de) , citadelle d'Édesse , p. 88, 158.

MAR, MARS (Les) , nom sous lequel les Arméniens dé-

signent les Mèdes et quelquefois les Kurdes , p. 394 .

MARABA , district de la Troisième Arménie , dans le

Taurus cilicien , p. 30, 94.

MAR-ABBA, couvent des Syriens jacobites , situé proba-

blement dans la Mésopotamie , p. 346 .

MARAIS DES ÉTOURNEAUX, Cannetum Esturnellorum , Lin-

tanors des Estorniaux , localité auprès et au sud d'As-

calon, p. 436.

MARAND, capitale de l'Azerbeidjan, p. 120.

MARANT OU MARANTOUNIK' , ville et district de la province

de Vasbouragan , dans la Grande Arménie , p. LXVIII .

MARASCH OU MERASCH , l'ancienne Germanicia , Marasis

ouMarasim, Maresia , Marésie , des chroniqueurs latins ,

ville du nord de l'Euphratèse , siége archiépiscopal et

plus tard simple évêché arménien, p. 31 , 75 , 83 ,

108 , 112 , 118 , 138 , 149 , 153 , 158 , 162 , 164 ,

194, 204, 324, 325, 342 , 349 , 350, 353 , 360 ,

375,449,464 , 471, 508 , 510, 520, 530, 543 ,

563 , 565 , 606,614,621,652 , 674, 676 .

Érigée en évêché latin par les Franks , p. 579.

Histoire de cette ville au moyen âge et son état ac-

tuel , p. XLV.

MARASCHI ou peut-être , suivant une autre leçon , MARA-

GH'I , village de la Mésopotamie, p. 139.

MARASIS , MARASIM . Voir MARASCH.

MARCHANDS CHYPRIOTES , GÉNOIS et autres , en relations de

commerce avec l'intérieur de l'Asie Mineure , p. xxiv.

MARDAÏTES OU MARONITES du Liban, appelés rebelles ,

et par les Syriens Djourdjans , « audacieux , » p. 155-

156..

MARDIN OU MERDIN , ville de la Mésopotamie, p. 70 ,

110 , 132 , 139 , 346 , 361, 393 , 420.

MARESCH , ville de la Paphlagonie , entre Castamon et

Sinope , où les croisés lombards furent battus et dé-

truits par les Turks . p. 57 .

MARESIA , MARÉSIE. Voir MARASCH .

MAR'I , en arménien , Merry des Arabes .

AMANIDES .

-

Voir PYLE

MAR'NISCH , château fort de la Cilicie , p. 680 .

MARSEILLE ( Les marchands de) , commerçant à Chypre,

dans la Petite Arménie et sur toute la côte méridio-

nale de l'Asie Mineure , p. 755 .

MARTIGUES ( L'île de) , sur les côtes de Provence , près

de l'embouchure du Rhône , p. 333.

MARTYROPOLIS , ville de la Sophène ; Něph'erguerd des

Arméniens ; Meïafarekin des Arabes , en arménien

vulgaire , Mouph'argh'in ou Moufargh'in , p. LXIX,

132 , 195 , 320 , 346 , 380, 393 , 404, 675.

MARZBAN , Marsyas , affluent de la rive occidentale de

l'Euphrate , se jetant dans ce fleuve un peu au-des-

sous de Hr'om-Gla, p. 154.

MASCHART , Convent arménien sur les limites de la Ci-

licie et de l'Euphratèse , p. LXXI .

MASCHGAVOR OU MASCHGUÉVOR, du mot arménien maschg,

« peau ; couvent de la Cilicie ainsi nommé parce que

les religieux de ce couvent avaient pour vêtement des
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peaux d'animaux; construit par le prince roupénien

Thoros I , p. LXVIII , LXXIII , 112,449,479.

MASSAGÈTES , en arménien Mask'outh, peuples qui , dans

le v siècle , étaient campés au norddu Caucase et de

la mer Caspienne , p. 129 .

MAULÉON , en arménien Mólivon , dans les chartes latines

Mons Leonis , château fort de la Cilicie , p. Lxx , 637,

656.

MA - WARA - ENNAHR , nom arabe de la Transoxiane ,

p. 318.

MAZOD- KHATCH, château fort de la Cilicie , p. 637 .

MÉANDRE , fleuve de la Lydie , p. 154.

MECHALE (Vinea de) , localité de la plaine cilicienne ,

non loin et au-dessous d'Amouda , p XLVI.

MĚCIS .- Voir MOPSUESTE .

MÈDES ( Les) , en arménien Mar; colonie de ce peuple

en Arménie parle roi Tigrane I", p. LxxvI .

MÉDIE (La) , au pouvoir des Turks , p. 186 , 321 .

MEDZGUERD OU MENDZGUERD , forteresse du pays de

Dzoph'k' (Sophène) , dans la Quatrième Arménie ;

évêché , p. LXIX.

MEDZK'AR (littéralement grande roche), couvent de la

Cilicie , siége d'un évêché , p. LXVIII , 380, 462 , 509 ,

635.

MĚDZPIN. Voir NISIBE .

MÉGARSE (Cap de) , Megarsi promontorium , aujourd'hui

Kara-Tasch-Bouroun, Cap de la pierre noire , à l'extré-

mité occidentale du golfe d'Alexandrette , p. XXVI ,

XXXIII , XLIV.

MEÏAFARÉKIN. Voir MARTYROPOLIS .

MÉLAS. Voir MANAVGAT-TCHAI .

MELDINIS , nom arménien de la forteresse de Myriocé-

phalon . - Voir ce dernier nom.

MĚLIDJ , couvent de la Cilicie , p. 635.

MÉLITÈNE , ville de la Troisième Arménie; en arabe et

-

en turk Malathia , p. XLVII , LXIX , 7, 28 , 37, 51 , 127 ,

135 , 142 , 143 , 153 , 157, 158 , 176 , 191, 220 ,

320 , 321 , 322 , 325 , 329 , 330 , 333 , 335 , 355 ,

373 , 381 , 385, 402 , 424 , 547, 646.

L'émir de Mélitène , p. 385, 386 .

Prise par les Mongols , p. 652 .

MĚLOUN , place forte de la Cilicie , située sur la rive

gauche du Sarus ou Seyhan , au nord-est d'Adana ,

et donnant son nom à la plaine environnante .

Voir ALEÏENNE ( Plaine) , p. 637, 672 .

MENBÊDJ , en syriaque Mabog , Hierapolis , ville de la

Syrie , au nord-est d'Alep ; siége archiepiscopal , p. 5 ,

138,382 , 674 .

MER ÉGÉE; tout le pays , depuis Damas jusqu'à cette

mer, tombe au pouvoir des Turks , p. 322 .

MER MORTE et ses riches produits en bitume et en sel

principalement , p. 273 .

MER DU PONT, premières invasions des Turks dans l'A-

sie Mineure jusqu'à cette mer, p. 322 .

MÉRAGA, ville de l'Azerbeidjan , à l'est du lac d'Our-

mia, p. 96 , 201 , 544 , 609 .

MERDJ-ESSAFAR ( Prairie jaune) , plaine située auprès de

Damas , p. 546.

MÉRI , Merry des Arabes , Mar'i en arménien; dénomi-

nation de la branche orientale de l'Amanus , au nord-

est d'Antioche , p. 487, 545.

Derbend - el-Merry, les Pylæ Amanides , p. xxvII ,

Voir PYLE AMANIDES.XXIX .

MĚRIAN, forteresse au nord de la ville de Těvin , pro-

vince d'Ararad , Grande Arménie , p. 200.

MERKEZ ( Le château de) , dans l'Amanus , au nord

d'Antioche , p . xxx , xxx. Voir NIGRINUM.

MERSYN. Voir ZEPHYRIUM .

MĚSCHAR , MASR, MAÇARA OU MAÇORA, villedu territoire

de Mélitène , aujourd'hui Maschiré ou Miséré , dans

le pachalik de Malathia, p. 143 , 157,449,616.

MESOPOTAMIE , Ooccupée par une fraction de la tribu

arabe Tay , p. 225; le sulthan Maçoud arrive sur les

confins de cette contrée soumise aux Atabeks de

l'Azerbeidjan , p. 347, 351 .

META DE GAMMASA. Voir QUILLI.

MIATGUETSER , Couventde la Cilicie, p. LXXII .

MIKHAILAG , château fort de la Cilicie , p. 548 .

MINGRÉLIE , partie de l'ancienne Colchide , sur la côte

orientale de la mer Noire, au sud , p. 136 .

MISR (Le pays de) , l'Égypte , p. 616 , et aussi le Vieux

Kaire ou Babylone.- Voir KAIRE (Le) .

MOBSEA , ville épiscopale de la Cilicie Trachée , sous la

juridiction du siége de Séleucie , p. 673.

MOGK', l'une des quinze provinces de la Grande Armé-

nie , à l'est du Tigre , au sud des montagnes du Kur-

distan ; Moxoène d'Ammien Marcellin , p. 78 .

MONIAT - ABOUL - KHACIB , dans le Merácid- el- Itthila', et

Moniet-Ibn-el-Khâcib , dans la Géographie d'Aboul-

ſéda; petite ville de l'Egypte, dans le Sa'yd , sur la

rive occidentale du Nil, p. 348.

MONS GISARDI , MONGISARD , localité près d'Ascalon ,

p. 436.

MONTAFEK , tribu arabe de la Mésopotamie, p. 128 .

MONTAGNE DU DIABLE, partie de la chaîne de l'Anti-

Taurus , dans la Cataonie et le nord de l'Euphratèse ;

Diabolica Montanea de Tudebode , p. xxv.

MONTAGNE NOIRE , MONTAGNA NIGRA , MONS NIGRONIS ou

la Sainte Montagne , partie orientale de la chaîne de

l'Amanus , au nord d'Antioche , limitrophe de la Cili-

cie , p. XXVIII , LXXII , 63 , 112 , 123, 171, 172 , 204 ,

298 , 349 , 508 , 512 , 542 , 545 , 563.

-

Monastères arméniens , syriens , grecs et latins cons-

truits sur cette montagne , p. 33 , 559,591,614,621 .

Les moines de la Montagne Noire vont porter des

vivres aux croisés occupés au siége d'Antioche , p. Li ,

33-34 .

MONTFORT , forteresse du royaume de Jérusalem, ap-

partenant aux chevaliers teutoniques , p. 166 , 485 .

MONTPELLIER ( Les marchands de) , établis à Fama .

gouste , dans l'île de Chypre , commerçant dans la

Petite Arménie , à Saint- Jean-d'Acre et dans toutes

les Échelles du Levant, p. 745 , 754-758 .

MOPSUESTE , Měcis en arménien, et quelquefois Mames-

dia ou Mamouesdia , Meciça , Maciça ou Maciçah en

arabe , Mamistra ou Malmistra , Mamistère des chro-

niqueurs occidentaux; ville de la Cilicie Champêtre ;

siége archiépiscopal, et plus tard simple évêché ,

p. xxvi , xxx , XLIII , XLV, XLVI , 4-5 , 33 , 86 , 147 ,

152, 153, 168-171, 186 , 187, 191,464, 514, 515,

522 , 528 , 530 , 545 , 394 , 475 , 506 , 614-616 ,

619,622,623,629,634, 671 , 675 , 686 .

MOSCHEM OU SCHÉMIÇANIÉ , village de la Mésopotamie ,

sur les bords de la rivière Khabour, p. 331 .

MOSSOUL, ville de la Mésopotamie , sur le Tigre , p. 73 ,

82-83 , 91 , 109 , 115 , 142 , 145, 148, 197, 320,

330 , 331 , 339 , 345 , 351, 371,373 , 379,393 ,

404 , 461 , 468 , 480.

MOUGH'AN OU MOGH'AN ( Plaine de) , à l'est de la Grande

Arménie, sur les bords de la mer Caspienne , p. 200.
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MOUNTAS , forteresse de la Cilicie , située dans le Tau-

rus , probablement à Mountas ou Mantas - Deressi

(la vallée de Mantas) d'aujourd'hui , p. XLVII , XC ,

651.

MOUPH'ARGH'IN , MOUFARGH'IN OU MEÏAFARÉKIN .

MARTYROPOLIS .

Voir

MOUSCH , ville principale du district de Daron, dans la

province de Douroupéran, Grande Arménie , p. 11 ,

136 , 195 .

MOUT. Voir CLAUDIOPOLIS .

NABAÏOTH , contrée de l'Arabie Pétrée , le pays des Na-

bathéens , p. 291 .

-

Cenom employé pour désigner les lieux occupés par

les Turkomans nomades dans le Taurus cilicien ,

p. 299.

NAHR-ASWAD (Fleuve noir) , cours d'eau de la Cilicie

orientale , l'un des affluents du Pyrame ou Djeyhân ,

p. 528.

NAHR EL-DJouz , rivière et village du territoire d'Alep ,

p. 164.

NAKSCHEB ( en arménien Nakschoub) , ville du Ma-Wara-

Ennahr ( Transoxiane) , p. 647 .

NAKHDJAVAN OU NAKHITCHEVAN , aujourd'hui Nakhdchi-

van , Nakchivan , district et villede la province de Vas-

bouragan , Grande Arménie , Naxuana de Ptolémée ,

p. 130, 323 .

NAPLOUSE , NEAPOLIS , l'ancienne Sichem , capitale du

royaume d'Israël , p. 400, 480.

NAWAHY ( Vallée de) , dans la chaîne du Taurus isaurien ,

р. ххш.

NAZARETH , ville de la Galilée , p . 16 .

-

Siége archiépiscopal , p. 676.

Prise par Saladin , p. 285 , 398 , 486 .

NÉAPOLIS , ville épiscopale de la Cilicie Trachée , dépen-

dant du siége de Séleucie, p. 674 .

NEDJIMAH OU NADJIMAH , forteresse située sur les fron-

tières de la Cilicie et de la Syrie , p. 464, 545, 621 .

NÉO-CÉSARÉE , Niguiçar en arménien , aujourd'hui Nik-

sar, ville du Pont, dans l'Asie Mineure , p. cXXII ,

52 , 60 , 379,382 , 383 , 405 .

NÉPHÉLIS ( Nefelia) , ville épiscopale de la Cilicie Tra-

chée, sous lajuridiction du siége de Séleucie , p. 673 .

NĚPHĚRGUERD. Voir MARTYROPOLIS.

NEPHTALI (Le pays de la tribude) , p. 107 .

NERK'I-GRAGA.

-

Voir PARADISUS .

OCÉAN , MER OCÉANE, expression prise par les auteurs

arméniens dans le sens de mer Méditerranée , p. 4 ,

49, 91 , 123 , 141,273 , 419, 452 .

OKHTHIS OU OKHDIK' , aujourd'hui Olthi , ville de la pro-

vince de Daïk , maintenant pachalik d'Akhaltzikhe ,

dans le nord-ouest de la Grande Arménie, p. 195 .

OLBE ( Oropi) , ville épiscopale de la Cilicie Trachée ,

sous la juridiction du siége de Séleucie , p. 673 .

OLIVIERS (La montagne des ) , à l'est de Jérusalem , sé-

parée de cette ville par le torrent de Cédron et la

vallée de Josaphat, p. 285.

ORIENT (L'). - Voir MAISON OU NATION ORIENTALE.

HISTOR. ARM . — І.

N

0

MYNU , ville épiscopale de la Cilicie Trachée, sous la ju-

ridiction du siége de Séleucie , p. 674.

MYRA, ville épiscopale de la Lycie , à l'ouest du golfe de

Satalie , p. 713.

MYRIANDRUS, ville du nord de la Syrie, au sud-ouest

d'Alexandrette et sur le golfe de ce nom, p. xxVII .

MYRIOCEPHALON , forteressede l'Asie Mineure , située au

nord-ouest d'Iconium.

( Bataille de) , où les Grecs sontdéfaits complétement

par les Turks , en septembre 1176 , p. 383,477, 626 .

NEZIB (Bataille de) ou de Konieh , dans laquelle Ibra-

him-Pacha, fils du vice-roi d'Égypte Méhémet-Ali ,

mit les Turks en déroute, p. xXIII.

NICÉE , ville de la Bithynie, prise par les premiers croi-

sés sur les Turks , p. 27-29 , 472 .

Occupée par Théodore Lascaris , p. 643 .

NICOSIE. Voir LEUCOSIE.-

NIGRINUM OU CASTELLUM REGIS NIGRUM , château fort

situé sur le territoire à l'est du golfe d'Alexandrette ,

répondant peut- être à la position actuelle de Merkez ,

p. xxx, XLVII , Xcv, 680.

NÎMES (Les marchands de) etde la Provence, trafiquant

dans la Petite Arménie , p. 755 .

NIMROUN. Voir LAMPRON.

NINIVE ; ses souverains , suzerains de l'Arménie, p. Lv.

Assiégée par Gyaxare , roi des Mèdes , p. 313.

NISCHABOUR , en arménien Nuschabouh , ville du pays

d'Abar (Khoraçan) , p. 318, 320.

NISIBE , Mědzpin en arménien , appelée Antioche de

Mygdonie par les Macédoniens ; ville de la province

d'Aghědznik' , ou Mésopotamie arménienne, p. 13 ,

83 , 109, 148 , 173 , 244 , 320, 331 , 346 , 372,379,

393,395 , 404.

NOR-PERT, Castellum novum des chartes latines , Châ-

teau-Neuf; forteresse de la Cilicie Trachée , p. Lxxx,

481 , 638.

NOTRE-DAME DES CÉLESTINS (L'églisede) reçoit les dé-

pouilles mortelles de Léon VI , roi d'Arménie , p. 731 ,

732.

NOUKHA, capitale actuelle du district de Schaki , au sud-

est de la chaîne du Caucase , p. 137 .

NOUVELLE TROIE OU TROADE . Voir ANAZARBE .

NUBIE ( Les peuples de la) , les NουΒΙ , p. 45.

-

Saladin étend sa domination sur une partie de la

Nubie , p . 379.

OROPI. Voir OLBÊ .

Osdan, en arménien, « cité libre, exempte d'impôts ;

nom d'une ville sur le bord méridional du lac de

Van, p. LVII .

OSDANIG , habitant d'une ville libre , c'est-à-dire , appar-

tenant à la classe bourgeoise , dans l'ancienne Armé-

nie, ibid.

OsRHOËNE, province de la Mésopotamie , dont Édesse

était la capitale , p. 239 .

OSSÈTES ou OSSES , ASES OU IASES. VoirALANS.

OUDI, l'unedes quinze provinces de la Grande Arménie ,

au nord est; Otênédes anciens géographes , p. 137.

104
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OuDJ, ou pays des Gozzes (Turks seldjoukides) , dans

le sud-est de l'Asie Mineure.-Voir GOZZES , p. 321 .

OULNI (Saint-Étienne d' ) , monastère situé dans le Zey-

thoun , au milieu de la chaîne du Taurus cilícien , à

l'est , p. 636.

OURASCH. Voir AURASCH .-

OUREMĚN , ville dans le nord de l'Euphratèse, p. 102 .

OUR'HA et ORFA OU OURFA. - Voir ÉDESSE.

OURMIA et ORMIA, lacde la province d'Azerbeidjan , le-

PAGRE. Voir BAGRAS .

PAIAS. Voir BAÏE .

PALESTINE , soumise par Zimiscès , p. 19 .

Envahie par Saladin , p. 386.

PALOU ou PAGH'OU , place forte du district de Khozan ,

dans la Quatrième Arménie, aujourd'hui une des di-

visions du pachalik de Diarbékir, p. 132 , 393 .

PALTOS , ville de la côte de Syrie, dans le suddelaprin-

cipautéd'Antioche; siége archiépiscopal , p. 676.

PAMPHYLIE , l'une des provinces méridionales de l'Asie

Mineure , peuplée d'Arméniens au xu siècle , ainsi

que la Mésopotamie , la Syrie , la Cœlésyrie , la Cilicie

et la Cappadoce , p. 11 , xxxiv, cr , 163 , 576.

Golfe de Pamphylie ou de Satalie, p. XVIII, XIX ,

XXXIII .

PANÉAS. Voir CÉSARÉE DE PHILIPPE.-

PAPHLAGONIE , patrie de l'empereur Constantin Ducas ,

p. 321 .

Jean Comnène pénètre dans cette provincede l'Asie

Mineure, p. 335 .

PAPHOS , aujourd'hui Bafo, ville de l'île de Chypre ,

p. 485.

PARADISUS, rivière de la Cilicie Champêtre , appelée par

les Arméniens Nerk'i Graga; aujourd'hui Serkendéré-

Sou , p. 449 , 613 VoirGRAGGA.-

PARIK'ARG , localité de la Cilicie orientale , située sur le

territoire de la ville d'Aïas , p. 667 .

PARTZĚRPERT, forteresse du Taurus cilicien , au nord de

Sis; siége épiscopal , p. XLVII , XLVIII , L , 168 , 432 ,

464, 485, 487 , 504, 544, 619 , 637 , 656.

PATZINACES, autrement appelés Petchenègues , peuples

de race turke , p. 316. ( Corps de), à la solde de l'em-

pire grec, envoyé par le prince arménien Kogh' -Vasil

au secours des Franks , p. 86.

PAYS DU FILS DE LÉON OU PAYS DE SIS , dénomina-

tion arabe de la Cilicie orientale.-Voir LÉON ( Pays

de).

PEGE , BIGA , ville forte de l'Asie Mineure , dans le

Thema Obsequium; Les-Pigal de Geoffroy de Ville-

hardouin , p. 643 .

PERGÊ, ville de la Pamphilie , sur le Cestrus , p. xXXVII.

PERGUER, couvent de la Cilicie, p. LXXII.

PERSARMÉNIE , l'une des quinze provinces de la Grande

Arménie , située dans l'est de ce pays , p. LxIx , 95.

PERSE (La) tombe au pouvoir des Turks seldjoukides ,

p. 321 .

PERSES OU ELYMÉENS , nom sous lequel les historiens

arméniens désignent les Turks seldjoukides en géné-

ral , soit ceux de la Perse , soit ceux de l'Asie Mi-

neure , p. 24 , 27, 39, 83-85, 246 , 386 , 414.

PERTGAN, château fort de la Cilicie , p. 548 , 637.

PERTOUSD, PERTOUS , PERTOUNK' OU PERTOUK' , forteresse

P

quel a pris sonnomde celui de laville arménienne

d'Ourmi ou Ormi (nominatif d'Ourmia ou Ormia) ,

appelée aussi R'ousthavaou R'oustha, et située sur son

bord méridional; siége épiscopal , p. LXIX, 609, 701 .

OUROTH et OURHAU (Ur) , ancien nom d'Édesse, men-

tionné par le chroniqueur Michel le Syrien, p. 340.

OZELLIS. Voir DOGORGANHI .

OZGAN , OZKEND , ville du Mâ-Wara-Ennahr, dans le Tur-

kestan , p . 120 , 136 .

de la Cilicie orientale , p. xxxı , LXVIII , 83 , 179 , 181 ,

350, 481, 635 , 636.

PĚZNOUNIK (Lac ou mer de) . - Voir VAN(Lacde).

PH'AR'IÇOS, ville du districtdeGaban, dans la province

deSiounik', et capitaled'un petit royaume arménien

qui porta le nom de cette ville ainsi que celui du dis-

trict, p. 9, 10.

PH'ARZMAN OU BARZMAN , forteresse de l'Euphratèse ,

p. 165 , 176 , 182 , 347, 449 .

PHÉNICIE , soumise par Zimiscès , p. xxvi , 19.

PHÈRES OU SERRHES , ville de la Macédoine , p. 705 .

PHILADELPHIA PARVA , ville épiscopale de la Cilicie Tra-

chée , sous la juridiction du siége de Séleucie ,

p. 673.

-

PHILADELPHIE, villede la Lydie, aujourd'huiAla-Sehehr,

p. 643 , 666 , 711 .

PHILIPPOPOLIS , ville de l'éparchie de la Thrace, évêché

arménien , p. LXVIII , 440, 635.

PHILISTINS (Le pays des) , p. 344.

Philistins (Le peuple des), p. 553 .

Nom donné aux Arabes , Turks ou Musulmans de

la Syrie , en général , par le chroniqueur Michel le

Syrien , p . 388 .

PHILOMELIUM , ville de la Lycaonie; Phiniminum dans

les historiens latins des croisades, aujourd'hui Ak-

Schehr, p. xx , 58.

PHINIMINUM.

-

Voir PHILOMELIUM.

PHRYGIE ( La ) , province de l'Asie Mineure, p. 576.

-

Dénominationdecette province étendue parVahram

d'Édesse jusqu'à la Cilicie, p. 497.

PICTANUS , forteresse de l'Amanus , au nord d'Antioche ,

p. xxvii.

PIERIUSMONS, montagnedela Syrie au nord-ouestd'An-

tioche , p. xxvi.

PIERRE-INCISE (Petra Incisa), localité situéedans le lieu

appelé Districtum , près de Tyr, p. 68.

PIERRE (La) Noire de la Ka'ba , à la Mekke , p. 264 .

PILERGA, PILERGONDA et PiLawganda ou PILAOUGANDA ,

montagne et bourg du Taurus isaurien , p. xxIII ,

XXIV .

PINARUS , aujourd'hui Déli-Tchaï, rivière qui a son em-

bouchure sur le bord oriental dugolfed'Alexandrette,

p. xxvii.

PISIDIE ( La) , au pouvoir des sulthans d'Iconiunt,

p. xxxvii .

PLOUR, en latin Pelor ( colline) , couvent et bourg du

territoire de la ville de Garin , dans la Haute Armé-

nie , p. LXXII .

PODANDUS, ville de la Cappadoce méridionale et siége

épiscopal, au nord-est des Pylæ Ciliciæ ; Butrentum

ou Butrentoth des historiens latins des croisades ,

aujourd'hui Bozanti , p. xxu, 645, 649, 673.
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-

Vallée de Butrentum , p. 31 .

POLOVTZYS ( Les ) ou POLOTVSES. - Voir KHAPTCHAKS .

POMPEÏOPOLIS ,et auparavant Soli , ville maritime de la

Cilicie des Plaines; siége archiepiscopal , p. 613,

666 , 674,675.

-

Golfe de Pompeïopolis , p. xxx111 .

PONT ( Le) , province de l'Asie Mineure , traversée par

l'empereur Jean Comnène, en marche vers la Ci-

licie , p. 618 .

PORTA JUDE . - Voir PYLE CILICIE.

PORTE DES EAUX ( La) et la Porte des Heures , deux des

entrées de la ville d'Édesse , p. 160 , 246.

PORTES CAUCASIENNES

RIEL.

CAUCASICE PYLE. Voir DA--

PORTO CAVALLER, anse ou port du littoral de la Cilicie

Trachée , p. xxxiv.

PORTO PIN, anse ou petit port de la Cilicie Trachée ,

p. xxxiv.

PRATUM PALLIORUM , Pré des Pailles , Merdj-el-Dibâdj des

Arabes , partie de la plaine cilicienne , qui s'étend

depuis Mopsueste jusqu'à Anazarbe, p. XLVIII , 147 .

PRIMOPOLIS. - Voir ASPENDUS .

PROENSAL OU PRODENSAL (Lo) , petit port du littoral de

la Cilicie Trachée , p. xxxiv.

PROTÊ (L'île de) , dans le Bosphore de Thrace, p. 324.

PTOLEMAIS . - Voir ACRE.

PULVERAL , château fort , dans le nord de l'Asie Mineure,

qui appartenait à l'empereur Alexis , p. 57 .

PYLE AMANIDES ou AMANICE , passage donnant accès

de la Cilicie dans la Syrie , par la chaîne de l'Amanus ;

QUATRIÈME ARMÉNIE OU MESOPOTAMIE ARMÉNIENNE .

Voir AGHĚTZNIK΄ .

QUEMERQUEÇON , couvent de la Cilicie , p. LXXII.

RABAN, ville du nord de l'Euphratèse , p. 85-86 , 102 ,

108 , 112 , 116 , 127, 132 , 138 , 154 , 155 , 165 ,

185 , 194, 330, 342 , 353 , 449 , 614 .

RAHABAH, ville de la Mésopotamie , p. 83 , 109 .

RAKKA OU RAFKA, ville de la Mésopotamie, l'ancienne

Callinicum , p. 145, 194, 379, 404 , 406.

RAMADHANIA , villede la Cilicie musulmane, p. 720.

RAMLA, ville de la Palestine , comprise dans le royaume.

de Jérusalem , p. 18 , 61 , 387, 400.

-

-

Le seigneur de Ramla et Naplouse , 387 .

Défaite de Saladin à Ramla, p. 436 , 455.

RAS - EL-AÏN OU RAS -AIN, Resaina, ville de la Mésopo-

tamie , p. 346 , 379 .

RAVENEL , RAVENDEL , RAWENDAN , en arménien AREVĚN-

ΤΑΝ . -- Voir ce dernier nom.

RECLEI . Voir HERACLÉE.-

REÏ , ville de l'Irak persique , p. 120, 320 , 322 .

RĚSCHDOUNIK' , district de la province de Vasbouragan ,

-

dans la Grande Arménie, p. 10.

Lac de Reschdounik' . -
Voir VAN ( Lac de) .

RÉWADI , tribu kurde de la Grande Arménie, p. 96 .

RHÊGMA , lagune sur le bord de la mer, où se déversait

le Cydnus , et servant de port à la ville de Tarse,

p. XXXIII , XL , XLI , XLII .

Q

R

appelé aussi Détroit de Sem (Scham ou Syrie); Der-

bend-el-Merrydes Arabes ; Mar'i en arménien, p. xxvI ,

XXVII , XXIX , 33 , 171 , 303, 487 .

PYLE CILICIE , défilé de la chaîne du Taurus , donnant

entrée de la Cappadoce dans la Cilicie; Défilé de

Gouglag , Cogelaquus , Cojulacium ou Gogulat des

chartes latines ; Porta Judæ des historiens latins des

croisades ; Kulek - Boghaz des Turks ; description de

ce passage, p. xx-xxiv.

Mentionné , p. 11 , XI , XL , 637,645,649, 650,746 .

PYLE SYRIE-CILICIE et PYLE SYRO-CILICIE, au moyen

âge Portella ou Passus Portellæ; Tour'n , c'est-à-dire

Porte, des Arméniens , Défilé d'Iskenderoun des au-

teurs arabes ; passage étroit entre la montagne et la

mer, sur le bord oriental du golfe d'Alexandrette ,

p. XXVI , XXVII , XXVIII , XXIX , XLVI , XCVII , 171 , 172 ,

349, 545.

-

-

Porte Syncraton d'Aboulfaradj , p. 172 .

PYRAME , fleuve de la Cilicie orientale , nommé Djeyhân

par les Arabes et les Turks , Dchahan par les Armé-

niens , p . xxiv, XXVII , XXXIX , XLIII , XLVI , 352 , 375 ,

426, 460, 464 , 513 , 528 , 545 , 563,617,667,

719.

Son cours décrit , p. XLIV-XLV.

Sa vallée , p. xxv, XXVI , xxx.

Son bassin inférieur, formant le port de Mopsueste ,

P. XLVI.

Son cours pris comme base d'une ligne militaire

destinée à défendre la frontière orientale de la Cili-

cie, p. XLVI-XLVII .

QUILLI , quod dicitur latine Meta de Gammasa , localité

de la plaine cilicienne , non loin et au-dessous d'A-

mouda, p. XLVI .

RHODES ( L'île de) ; la flotte des Rhodiens , auxiliaires des

Romains , p. xxxv .

-

Chevaliers de Rhodes (Les) , p. xxxiv.

RHOSSICUS SCOPULUS, aujourd'hui Ras-el-Khanzir (la

tête du porc) , cap de la côte de Syrie , au nord-ouest

d'Antioche , p . xxvI .

Rhossus ou Riosus , ville maritime de la Syrie septen-

trionale , p. 4.

- Siége épiscopal sous la juridiction de celui d'Ana-

zarbe , p . 673.

RINON , localité de la Mésopotamie , p. 301 .

RODOSTUM , RODOSTO, ville de la côte septentrionale de

la Propontide , p. 26 .

ROïn , localité située aux portes de Sis , p. 629.

ROMAIN ( SAINT- ) , couvent de la Cilicie , p. LXXII .

ROME (La ville de), considérée comme la capitale du

pays des Franks ou l'Occident , p. 147, 327, 336.

-

Ville pontificale , premier siége de la chrétienté ,

p. 676 .

R'ORAN , localité de la Cilicie, siége épiscopal, p. LXIX.

ROSTRUM DE ROCHA MEDIA, localité de la plaine cili-

cienne, non loin et au-dessous d'Amouda, p. XLVI.

Roum ( Défilé de) , passage donnant accès dans la Cilicie

par le Taurus , probablement le Kulek-Boghaz (Pylæ

104.
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Ciliciæ ) , et mettant en communication ce pays avec

la contrée de Roum , p. 528.

Roum (Paysde) ou des Romains , Romanie aumoyen âge ,

l'Asie Mineure , p. 467, 480 , 522 , 608,649 , 656.

SAÇOUN , SAÇOUNK OU SANAÇOUNK' , district montagneux

de la province d'Agh'ětznik' , dans la Mésopotamie ar-

ménienne, p. xxXIX , LII , 10 , 100, 136 , 320, 321 ,

380, 629.

SAFARI , villagede la Mésopotamie, p. 139.

SAGH'ROU (Notre-Dame de) , couvent dans la chaîne du

Taurus cilicien , p. 560, 561 .

SAHEL en arabe , SÊHL en arménien , « littoral , et d'une

manière particulière , celui de la Syrie, p. 615, 653 ,

655.

SAINT-AUDOIN (Ouen) , lez-Saint - Denys , hôtel assigné

pour demeure à Léon VI de Lusignan , dernier roi

d'Arménie , lors de son arrivée à Paris , p. 725 .

SAINT-DENYS (L'église abbatiale de) , renfermant actuel-

lement le tombeau de Léon VI , p . 683 , 736 .

SAINT-GEORGES (Porte de) , à Antioche , p. 40.

SAINT-LAZARE ( Couvent de) , ou des Saints -Apôtres , à

Mousch, dans le district de Daron , Grande Arménie ,

p. 136.

SAINT-LAZARE (L'île de), à Venise; son couvent fondé

dans le siècle dernier, par Mekhithar de Sébaste ,

qui en fut le premier abbé; son imprimerie célèbre

par les éditions des ouvrages arméniens qu'elle a mis

au jour, p. xIII .

SAINT-NICOLAS , église ou couvent de Sis , dans la Cilicie,

p. 737 .

SAINT- PÔL ( Hôtel de) , rue Saint-Antoine , à Paris , rési-

dence ordinaire des rois de France , p. 735 .

SAINT-SIMÉON (Port) , ville servant de port à Antioche de

Syrie , l'ancienne Seleucia Pieria , Soueidié des auteurs

arabes , p. 57 , 124.

SAINTE-CROIX ( Couvent de la) , dans la province de Kou-

kark' , Arınénie septentrionale, p. 200.

SAINTE-CROIX (Le couventde la) , monastère arménien ,

à Sébaste , en Cappadoce , p. 414 .

SAINTE -JÉRUSALEM , collége arménien à Scutari ( Cons-

tantinople) , p. 609 .

SAINTE - RESURRECTION (Église de la) , au couvent de

Garmir-Vank' , dans la Cilicie, p. 164.

SAINTS-APÔTRES (Couvent des) , à Sévan , île du lac de

Kégham , dans la Grande Arménie , p. 113 .

SAINTS-MARTYRS (L'église des) , auprès des remparts

d'Édesse , p . 101 .

SAKKAL-THOUTHẦN .- Voir ARE ALEXANDRI.

SALAMASD , SALMASD ON SELMAS , ville de la Persarmé-

nie , sur la rive occidentale du lac d'Ourmia ; évêché

arménien , p. Lxx, 468.

SALAMIA , aujourd'hui Ismil , ville de l'Asie Mineure ,

dans le voisinage et au sud-est d'Iconium , p. 58 .

SALAMINIAS , SALAMIA, ville de la Syrie , auprès et au

nord-est de Menbêdj ; siége archiépiscopal , p. 676.

SALEPH OU SALEF. Voir CALYCADNUS et SÉLEUCIE

TRACHÉE.

-SALVASTRO OU SAVASTO. Voir SÉBASTE.

SAMARIE , prise par Saladin, p. 279.

SAMARKANDE , ville du Ma-Wara-Ennahr, comprise au-

jourd'hui dans le Khanat de Bokhara, p. 646, 647 .

S

ROUMELIÉ , en turk Roum-ili (le pays des Romains) , la

Turquie d'Europe , p. xxix .

RUGIA, en arabe Roudj, ville du territoire d'Alep , à

l'est de l'Oronte , p. 124, 161 .

- (Le Soghd de), la contrée fertile et florissante qui

s'étend entre cette ville et Bokhara, p. 318 .

SAMOS (L'île de) , p. 322 .

SAMOSATE , en arabe Schémisath, métropole de la Co-

magène , p. 36-37, 92 , 93, 105, 112, 117, 126 ,

133 , 139 , 154 , 164 , 342 , 404 , 406, 577, 614 .

SAMOUR , Albanus de Ptolémée, rivière du sud-est du

Caucase, ayant son embouchure dans la mer Cas-

pienne , et districtdu même nom , p. 137 .

SAN TODERO , localité de la côte de la Cilicie Trachée ,

p. xxxiv,

SANAHIN, village et monastère de la province de Kou-

kark' , Grande Arménie , célèbre au moyen âge comme

centre d'études, situé non loin du couvent deHagh'-

pad, p. 269, 411 , 414 , 567.

SANVÉLI , localité de la Cilicie , siége épiscopal , p. LXVIII,

635.

SARAN-SOU, branche principale du Seyhân ou Sarus ,

le Seyhân proprement dit, P. XLII , XLII .

SARDES , ville de la Lydie; route royale de cette ville à

Suse , en Perse , p. xx.

SARKHAS , ville du Khoraçan , entre Niçabour et Merw,

p. 320.

SARMATES ( Les ) , soumis par Trajan , p. 317 .

SARMEDA ( Les gorges de) , dans le mont Amanus , au

nord d'Antioche, p. 123 .

SARÔN , nom sous lequel Anne Comnène paraît désigner

le Sarus et le Pyrame réunis , p. XLVI.

SAROUANTI-K'AR , SARVANTIK'SARVANTIK'AR OU SARVANTAVI-KAR, c'est-

à-dire lapierre ou la roche de Sarvant ; Kéfo di Sarvand ,

en syriaque ; Serfendkar des Arabes ; aujourd'hui Ser-

fendkéré , château fort de la Cilicie orientale , p. xxvII ,

57, 510 , 522 , 616 , 628,629 , 636 .

Sarpedon PROMONTORIUM , cap de la Cilicie Trachée , au-

jourd'hui Liçan el-Kahpeh , p . xxxVIII .

SARTHAN , village du territoire de Khelath , dans la Grande

Arménie , p. 456.

SARUS, fleuve de la Cilicie des Plaines , le Seyhan actuel ,

р. ххп , 352 , 637 .

- Description de son cours , p. XLII-XLIII .

Le Sarus et le Pyrame tantôt réunis et tantôt sé-

parés , à diverses époques ; réunis pendant le temps

de la domination arménienne dans la Cilicie , p. XLIII ,

XLV.

SATALIE , l'ancienne Attalie , Attalea , ville de l'Asie Mi-

neure, sur le golfe de Pamphylie, p. xx , xxxvII ,

xxxvm , 156 , 321 , 711, 712 , 713 .

-

Florissante par le commerce, sous les Seldjoukides ,

P. XLV.

Golfe de Satalie ou de Pamphylie. - Voir ce der-

nier nom.

SATRAPIES de la Grande Arménie, divisions politiques

de ce pays , leur constitution , p. LVIII-LX.

SAVEH , ville de l'Irak persique, p. 120.

SCANDELOR OU CANDELOR, place forte et ville commer-

ciale de la côte de Pamphylie, p. XXXIV, XLV , 711 ,

712,713.
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SCHABORAN OU SCHABOURAN , ancienne ville del'Arménie ,

au sud-est de la chaîne du Caucase, p. 137 .

SCHAKAD, château de la Cilicie , appartenant , ainsi que

Gor'igos, au baron Vahram , p. 514,515.

SCHAK'I OU SCHAK' , ville et district au nord-est de la

Grande Arménie, sur la rive gauche du Gour (Cyrus),

p. 137.

SCHAM ( Le pays de ) ou SEM , dénomination arabe de la

Syrie, p. 473.

SCHAMAKHI , aujourd'hui Schemakha , ancienne ville ar-

ménienne dans le sud- est du Caucase ; chef- lieu du

gouvernement de ce nom, dans la Transcaucasie

russe, p. 137 .

SCHAMK'AR OU SCHAMK'OR , ville au sud et sur les bords

duGour (Cyrus) , dans le nord-est de la Grande Ar-

ménie, p. 137 .

SCHAMSCHOUILDÉ OU SCHAMSCHOULDÉ , ville de la Grande

Arménie, au nord-est, dans la contrée de Daschir,

*province de Koukark' , p. 323 .

SCHATHAR , ancienne ville au sud-est de la chaîne du

Caucase, p. 137.

SCHAUBEK OU SCHAUBAK , Mons Regalis , Mont Royal , for-

teresse du royaume de Jérusalem, au sud-est de la

mer Morte, p. 392 , 400, 404, 456, 473.

SCHĚBĚGHTHAN , en arabe Schebektân , district de la Mé-

sopotamie arménienne , p. 395.

SCHEÏZAR OU SCHÊZAR , Cæsara , l'ancienne Larisse , ville

de la Syrie , sur l'Oronte , p. 97, 114 , 115 , 131, 153 ,

179, 372 , 615 , 617 .

SCHÉKIF - ARNOUN , ville de la Syrie , entre Damas et le

Sâhel (littoral ) , dans le voisinage de Panéas , p. 487.

SCHĚMRAKHOU , suivant une autre leçon , SCHMĚRSCHAKH ,

village de la Mésopotamie , p. 39.

SCHÊNAV, château fort près de Khar'an , dans la Mésopo-

tamie , p. 93 , 96 .

SCHĚNDCHE-GANTARA OU KANTARA (Pont du Schěndchė

ou Sendja) . Voir SENDJA .-

SCHĚNDCHRIG , localité de la Mésopotamie, non loin de

Samosate, p. 138. Voir SENDJA.-

SCHER-DAGH , l'un des massifs de l'Anti-Taurus , dans le

sud de la Cappadoce , p. XLIV.

SCHIRAG OU TZORO'KED , district de la province d'Ararad ,

dans la GrandeArménie ; siége de la principale branche

de la dynastie des Bagratides. - Voir TZORO'KED ,

P. LXIX , 141 , 236 , 435, 580, 582 , 587 , 588 , 596 ,

597, 601 , 602 , 681 .

-

Couvent de Tzoro'ked , p. 580.

SCHIRVAN OU SCHĚRVAN , ville et province au nord- est de

la Grande Arménie , l'ancien pays des Agh'ouank' ou

Albanie du Schirvan , p. 137 .

SCHOGH'AGAN , château fort de la Cilicie , p. 636 , 644

SCHOGH'AGATH (Effusion de lumière), nom donné à la

plus ancienne et principale églisedel'Arménie , autre-

ment appelée Édchmiadzin. - Voir ce dernier nom,

p. 233.

SCHÔL , village de la Mésopotamie, p. 139 .

SCHOUGH'R, nommé aussi K'ar (pierre ou roche) et

Couvent des Basiliens , parce qu'il était sous la règle de

saint Basile , situé entre Sis et Marasch , dans le Tau-

rus , p. LXXII , 108 , 112 , 299, 302 , 303, 434 .

SCIRTUS.- Voir DAISAN.

SCYTHES, nom sous lequel les Arméniens désignent

quelquefois les Turks et autres peuples originaires

de l'Asie centrale , p. 184 , 189, 274, 413, 414 ,

447.

SCYTHIE OU SCHÉTÉ (Désert de) , habité par des anacho-

rètes , non loin d'Alexandrie , en Égypte , p. 45.

SCYTHOPOLIS, Voir BETHSAN.-

SÉBASTE , ville de la Cappadoce, en arabe et en turk Si-

was ou Sivas , Salvastro ou Savasto , au moyen âge ,

dans les routiers de Pegolotti et l'Atlas catalan de

1375 , p . xx , xxiv , XXVI , XLIV , L , CI , 142 , 157, 176 ,

191 , 324 , 333 , 351 , 374,375,379,382 , 401 , 402,

404, 414, 415, 576 .

SÉBASTI , ville épiscopale de la Cilicie , sous lajuridiction

du siége de Tarse , p. 673.

SÉBOUH , autrement appelé montagne de Saint-Grégoire

l'Illuminateur, dans le district de Taranagh'i , pro-

vince de Haute Arménie, p. 561 .

SEDJELMAÇA, ville du Maghreb ou Afrique occidentale ,

p. 364 .

SEFED, ville et forteresse du territoire d'Émesse, en Syrie,

p. 303.

SELEFKE OU SELEFKEH. Voir SÉLEUCIE TRACHÉE .

SÉLEUCIE DE SYRIE , Seleucia Pieria , siége archiepiscopal,

p . 675.- Voir SIMÉON ( SAINT-) et SOUEÏDIÉ .

SELEUCIE TRACHÉE , métropole de la Cilicie occidentale

ou Cilicie Trachée, Saleph ou Salef au moyen âge ;

la moderne Seleſkeh ou Selefké , sur le Calycadnus ;

siége archiépiscopal , p. iv , xx , xxiv , XXXVIII , LIII , LX ,

152 , 186 , 403 , 416 , 428 , 441 , 516 , 517, 565 ,

617,629 , 635 , 637, 648 , 673 , 674 .

Thema Seleuciæ , comprenantune partie de la Cilicie

Trachée et la Cilicie Champêtre , sous l'administration

byzantine , p. 65.

SELINUS , SELENUNTA OU TRAJANOPOLIS , ville épiscopale

de la Cilicie Trachée , sous la juridiction du siége de

Séleucie , p. 673 , 692 .

SEM (Maison de), locution arménienne servant à dési-

gner spécialement la Syrie , p. 521. Voir SCHAM .

SÉMÉCHONITIS OU SAMOCHONITIS (Lac de) , ou lac de Ba-

-

neas , aujourd'hui Bahr el-Houla, p. 273.

SEMENDAV. Voir DZAMĚNTAV.-

SEMPADA-GLA ( forteresse de Sempad) , château fort de la

Cilicie, p. 548 .

SENDJA , Σίγγας , Nahr-el-Azrek (le fleuve Bleu) , affluent

de l'Euphrate , p .
132-133.

SEPULTURE DES EMPEREURS , dans l'église des Saints

Apôtres , à Constantinople , p. 6 .

SEPYRA , forteresse de l'Amanus , assiégée et prise par

Cicéron , p. xxx.

SERBES ( Expédition de Manuel Comnène contre les ) ,

p. 361 .

SERFENDKAR , SERFENDKÉRÉ . Voir SAROUANTI-K'AR .

SERGIOPOLIS , Resapha, ville au sud de l'Euphrate , dans

le Barbaricus Campus , p. 318.

SERKENDÉRÉ-Sou, fleuve de la côte de la Karamanie ,

peut- être le Paradisus de Pline , p. 613 .

SEROUDJ, Bathnæ Sarugi, Sororgia des chroniqueurs la-

tins du moyen âge, ville de la Mésopotamie, p. 53 ,

54, 94, 96 , 101 , 105 , 116, 126 , 379 .

SEVILA , ville épiscopale de la Cilicie Trachée, sous la

juridiction du siége de Séleucie, p. 673 .

SEYHAN OU SEÏHÂN . Voir SARUS .

SEYHOUN , SEHOUN , SEHIOUN , ville de la Syrie, à l'ouest

de Laodicée, dans la principauté d'Antioche , p. 18 ,

303, 400 .

SGUÉVR'A , Couvent de la Cilicie , situé dans la chaîne du

Taurus , non loin de la forteresse de Lampron (Nim-

roun ) , p. LXXIII , 558, 559 , 560, 566 , 635 .
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SIAHCOUH ( Montagne Noire), en syriaque , Tell-Oukama ,

dans une île du même nom, située àla pointe nord-

ouestde la mer des Khozars ( Mer Caspienne), p. 543 .

SIÇAGAN, l'un des districts de la province de Siounik' ,

dans l'Arménie orientale , p. 737 .

SICILE ( Les marchands de la) , trafiquant dans la Petite

Arménie , p. 758-762 .

SIDÊ , aujourd'hui Eski-Adalia (Vieille Satalie ) , port de

la Pamphylie , p. xix .

SIDON , SAIDA , SAÏETTE , Dzaïtan en arménien , ville de

la Phénicie , p. 17, 277, 400, 473 , 488 , 665 .

SIGA , SIGUI , SIGUINUM , SECCHINUM , SECHIN , OU SECCHIN ,

château fort sur le littoral de la Cilicie Trachée ,

p. xxxιν , 483 , 638 , 644 .

SIHOUN , l'Iaxartes des anciens , aujourd'hui Sir Deria ,

fleuve de la Sogdiane, p. 646 , 647 .

SIMANA-GLA OU SIMONA-GLA, SIMONA-GLAIN ( Forteresse

de Simon) , château situé dans la plaine cilicienne ,

non loin et au-dessous d'Amouda , p. XXXI , XLVI , 618,

636, 680 .

SIMÉON (Saint-) , port d'Antioche, Seleucia Pieria , Souei-

dié , p. xLv .

SIMNAN , ville du Thabaristan , au sud de la mer Cas-

pienne, p . 320.

SINAÏ ( Le mont) , ses monastères , p. 283 , 285 .

SINDJAR , ville de la Mésopotamie , p. 109 , 148 , 320 ,

404.

SINGAS . Voir SENDJA.

SINIDA, château fort de la Cilicie , p. 431 , 637 .

SINOPE , dans la Paphlagonie , où le comte de Saint-

Gilles , battu par les Turks , s'embarqua pour gagner

Constantinople , p. 57 .

SIOUNIK' , l'une des quinze provinces de la Grande Ar-

ménie, p. LVII , 737 .

SIS , SISIA , l'ancienne Flavias , capitale de la Cilicie,

sous les rois roupéniens , siége épiscopal , p. XXV ,

XXVII , XXXII , 108 , 112 , 168 , 301 , 416 , 428 , 441 ,

458 , 459 , 463 , 464, 467, 468 , 475 , 485, 487 ,

493, 495 , 514, 516 , 522 , 528 , 537, 540, 548 ,

549, 577 , 578 , 606-608, 625 , 629 , 635 , 655 , 668,

673,686 , 717 .

-

-

Défilé de Sis dans l'Amanus .

NIDES .

Voir PYLE AMA-

Forteresse de Sis , construite par le roi Léon II ,

P. XLVII , 479 , 515 , 546.

Concile de Sis , tenu en 1307, p. Lxx , 465.

En 1342 , p. LXXI , 703 .

La rivière de Sis . Voir ASMĚNTZOUG.-

SIWAS OU SIVAS. Voir SÉBASTE DE CAPPADOCE.-

SMYRNE tombe au pouvoir de Théodore Lascaris, p. 643 .

SOLI.- Voir POMPEÏOPOLIS.

SODOME , contraste établi entre cette ville brûlée par le

feu d'en haut ou du ciel etÉdesse , dont les remparts

s'écroulent , minés par la sape et le feu souterrain des

Turks , p. 253 .

SOGDIANE , visitée par Zémarque , ambassadeur de l'em-

pereur Justin II vers le grand khan des Turks ,

p. 317 .

SONS OU SOUANES , habitants du Souaneth. Voir ce

dernier nom.

SORCANANT, localité de la Cilicie, siége épiscopal, p. LXVIII .

SOUANETH , pays dans la chaîne du Caucase, à l'ouest,

p. 197,312 .

SOULTHANIEH , ville archiepiscopale de l'Arménie per-

sane , p . 702 .

SOUPROUS, place forte du nord de l'Euphratèse, p. 140.

SOUR. Voir TYR.

STANCON , ville dans le centre de l'Asie Mineure , sur la

route de Nicomédie à Phiniminum (Philomelium) ,

p. 58 .

SUÈVES ( Les) , alliés aux Alains et aux Vandales , vont ,

vers 406, des bords du Danube ravager la Germanie,

et se répandent dans les Gaules et de là dans la Pé-

ninsule hispanique , p. 129.

SUSE , capitale de la Perse , sous les rois achéménides .

p. xx .

SYNCRATON ( La porte). - Voir PYLE SYRIE - CILICIE ,

p. 172.

SYNNADA , ville de la Phrygie , p. xx.

SYRIE , Soumise par Zimiscès , p. 19 , 325, 330.

SYRIENS JACOBITES (Les) , p. 336.

SYRIENS NESTORIENS (Les) , p. 489.

T

TACHTA-KÖPRU (Pont de planches) , sur le Sarus ou

Seyhân , dans le Taurus cilicien, p. xxi.

TANSIT-KALÉ , château de la Cilicie , situé sur le Boul-

ghar-Dagh , aux Pylæ Ciliciæ , p. xxi .

TARANAGH'I , district de la province de Haute Arménie ,

p. 333, 561. Voir GAMAKΗ .-

TARBAS-TCHAÏ , rivière de la Cilicie, le plus méridional

des affluents de droite du Sarus ou Seyhân ; vallée et

passage du Tarbas-Tchaï , p. xxi.

TARSE , TARSUS , métropole de la Première Cilicie ; en

arabe , Tarsous ou Tersous , qui est resté le nom mo-

derne de cette ville; Torsot , Trousot ou Tursolt , au

moyen âge , p. III , xvi , xxx , XXXVI , XL, XL , XLIII ,

LIII , XCII , 4 , 31 , 153 , 186 , 342 , 345 , 380, 394 ,

416 , 435 , 462 , 466 , 485 , 500, 506 , 512 , 514 ,

515 , 517, 526 , 528 , 530 , 549 , 558 , 561 , 593 ,

615 , 625 , 627, 640, 648,649 , 650, 664, 666 ,

672 , 673.

-

(Église et diocèse de) , p. 377, 600.

- (Patriarche grec de) , p. 323 .

-

Érigée en archevêché par les croisés et en même

temps évêché arménien , p. Lxvn , 560 , 673 .

- Siége de l'administration centrale de la douane ar-

ménienne , p. xXVIII .

-

-

-

-

Stratégie sous les empereurs byzantins , p. xxxı .

Emporium principal de la Cilicie, dans l'antiquité ,

rival de Sardes , d'Éphèse et de Smyrne , p. xxxIII , XL .

Au pouvoir des Sarrazins , p. xXXVIII .

Léon II , sacré roi d'Arménie, dans l'église de Sainte-

Sophie de cette ville , p. LIII .

Le fleuve de Tarse . Voir CYDNUS.-

TARTARES OU MONGOLS, en arménien Thathars, p. 430 ,

432 , 460 , 461 , 464.

TARTUYN , localité de la Cilicie , siége épiscopal , p. Lxvm.

TAURIZ OU TAURIS , en arménien Tavrėj , ville de l'Azer-

beïdjan , résidence des khans mongols de la Perse;

siége archiepiscopal , p. xxvi , XCVI, 433 , 538 ,

675 .

TAURUS ( Chaîne du mont) , ou Taurus cilicien , au nord

de la Cilicie , p. πι , xxxiv , 30, 33 , 47, 83, 98 , 153,
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168 , 169, 186 , 241, 432, 474, 497, 512, 545, 559,

560, 564, 576, 617,622.

TCHĚMĚSCHGADZAK , Hierapolis , ville du district de Kho-

zan, dans laQuatrième Arménie , patrie de l'empereur

Jean Zimiscès , nommé en arménien Tchěměschguig ,

p. LXXXI , 5 , 12 , 646.

TCHUKUR-OVA. Voir ALBÏENNE (Plaine) .

TEGHĚNK'AR ( Roche jaune) , château de l'Euphratèse ,

sur les limites de la Cilicie, l'une des possessions de

Josselin II , p . 342 .

TÉKRIT, ville et forteresse de la Mésopotamie, p. 334 ,

345 , 346 , 364 , 365 , 453 .

TELL-BASCHER. Voir THĚLBASCHAR .-

TELL DE HAMDOUN . Voir THI , THIL .

TELL-IFRIN , Campus Sanguinis de Guillaume de Tyr,

localité auprès d'Athareb, p. 123 .

TELL-KHALED , forteresse du territoire d'Alep , p. 164 .

TELL-OUKAMA ( Colline noire) . — Voir SIAHCOUH.

TEMPLE DE JÉRUSALEM (Le), ou église de la Résurrec-

tion , p. 399 , 400.

TERDCHAN , district de la province de Haute Arménie ,

p. 20.

TERSOUS-TCHAЇ . Voir CYDNUS .-

TĚVIN , ville de la Grande Arménie , sur la rivière Med-

zamor, au nord de la ville d'Ardaschad , dans la pro-

vince d'Ararad ; en grec Δούβιος et Τιβίον , en arabe

Dewyn et Debyl, p. 151, 200, 201, 356, 364, 414 ,

436, 437,453, 454, 456.

THABOR (Mont) , dans la Galilée, p. 16 , 285, 294 .

Monastère du montThabor, p. 107 .
-

THADDÉE (Saint-) , couvent archiepiscopal du district

d'Ardaz, à l'est du lac de Van, dans la province de

Vasbouragan , Grande Arménie, p. 702 .

THAPSAQUE , ville de la Mésopotamie, sur l'Euphrate ,

р. ххvн.

THÉDALIE ( La) , ou THIDALIE, ou pays des Thédalatsis ,

identifiésavec lesHuns blancs ou Hephthalites, aujour-

d'hui le Turkestan, p. 315 , 318 , 324.

THĚLBAGH'D, forteresse du district de Baghin , dans la

Quatrième Arménie ou Mésopotamie arménienne ,

p. 637 .

THĚLBASCHAR , en arménien , et primitivement , Thel-

Avédiats , colline de la bonne nouvelle , en arabe et avec

la même signification , Tell -Bascher, Turbessel de

Guillaume de Tyr ; ville et château considérable à deux

journées au nord d'Alep , p. xxvII , 35, 87, 96 , 104 ,

114, 125-127, 133, 138 , 162 , 164 , 165 , 166 , 342-

382 , 637.

THĚLGOURAN OU THOULKOURAN , aujourd'hui Thêlkuran ,

bourg de la Mésopotamie arménienne , à deux jour-

nées au sud d'Amid , p. 96 .

THĚLKHOUM , district et village de la Quatrième Armé-

nie , ou Mésopotamie arménienne, non loin d'Amid ,

p. 334.

THĚLMOUZĚN , en arabe Tell- Mauzen , ancienne ville de

la Mésopotamie, entre Ras-Aïn et Seroudj , p. 102 ,

396.

THESSALONIQUE , dans la Macédoine; la princesse Théo-

phanô, fille du roi Léon III, fiancée à Jean l'Ange ,

est enterrée dans cette ville, p. 544.

THI , THIL OU THIL DE HAMDOUN , THILA , TILI , ville forte

de la Cilicie orientale , au sud du Djeyhân , en arabe

Tell deHamdoun; siége épiscopal, p. xxx1, Lxx1 , 37 ,

102 , 171 , 172 , 175 , 186 , 347,394,464,507 ,

516 , 543 , 545 , 619,621, 628 , 637, 648 .

THORNGA, forteresse de la Cilicie orientale, p. xxxi ,

636.

THOSPITIS PALUS.- Voir VAN ( Lac de).

THOURER, ville du nord de l'Euphratèse , p. 102 .

THRACE (La) , traversée par les croisés en marche vers

l'Orient , p. 419 , 459.

TIBARANI , population de l'Amanus que combattit Cicé-

ron , p . xxxII.

TIBÉRIADE ( Lac de) , Tabarié en arabe, p. 15 , 16 , 106 ,

126 , 286 , 294, 303, 397.

-

Ses produits , p . 273 .

(Ville de) ou cité de Tibère , p. 275 , 398 , 439 .

(Seigneur de) , p. 389.

(Bataille de) ou bataille de Hotteïn , dans laquelle

Saladin remporta une victoire décisive sur les Franks ,

p. 396-397, 420, 457, 478.

TIBNIN , ville de la Syrie , entre Damas et Tyr; en arabe

Schékif-Touroun , Toron , chef-lieu de l'une des ba-

ronnies du royaume de Jérusalem , p. 400.

TIGOR OU DIDGOR , montagne dans le voisinage de Tiflis,

p. 129.

TIGRE (Le) , voie fluviale par laquelle les marchandises

de l'Inde et de l'extrême Orient arrivaient de Bassora

à Tauriz , p. c , 373 .

Tios (L'île de) , dans la Chronique de Michel le Syrien ,

probablement Téos, ville de l'Asie Mineure , sur la

côte d'Ionie , peut-être aussi Chios , p. 322 .

TITIOPOLIS , ville épiscopale de la Cilicie Trachée , sous

la juridiction du siége de Séleucie , p. 673.

TMANIS OU TOUMANIS, ville du nord de la Grande Ar-

ménie, dans la province de Koukark' , p. 137 .

TORTOSE , Antaradus , sur la côte de Syrie, prise par

Pierre I", roi de Chypre, p. 303 , 432 , 635 , 716 .

TOULOUSE ( La ville de), au pouvoir de Guillaume IX ,

duc d'Aquitaine , p. 161 .

TOURAN ou pays des Turks et autres nations barbares de

l'Asie centrale , par opposition à l'Iran ou la Perse ,

p. 318 .

TOUR'N , en arménien « Porte , Portella, Possus Portellæ.

-Voir PYLE SYRIE-CILICIE .

TOURNELLES ( Le palais des) , rue Saint-Antoine , à Paris ,

lieu du décès de Léon VI , roi d'Arménie, p. 735 .

TRAJANOPOLIS. Voir SELINUS.

TRALLES , ville de la Lydie, aujourd'hui Sultan - Hissar,

l'une des haltes de Cicéron , dans sa route d'Éphèse

vers la Cilicie , sa province proconsulaire , p. xx .

TRAZARG , couvent de la Cilicie , dans le voisinage de Sis ,

Tres Arces ou Tres Arcus , dans les chartes latines,

p. LXXIII , XXX , 114 , 148, 200, 449, 458, 459, 462,

467,508, 510, 525 , 605 , 614,631 , 635 , 640 , 669 .

Construit par le prince roupénien Thoros I , p. 499.

TRÉBIZONDE , la dernière des étapes par lesquelles les

marchandises arrivaient de la haute Asie dans la mer

Noire , à travers la Péninsule anatolique , p. c.
-

- Évèché arménien , p. LXVIII.

TRIPOLI, ville de la Syrie , siége archiepiscopal , p. 5 ,

17,18,75,79,90,106,179,397,439,473,478,

480, 484, 542, 547. 675.

Prise par le sulthan Kalaoun, p. 746 .

Prise , saccagée et incendiée par Pierre l", roi de

Chypre , p . 716 .

TROAS OU NOUVELLE TROIE , surnom d'Anazarbe , p. XLVII .

TSAKHOUD,place de la Cilicie, p. 617.

TURKESTAN ( Le haut), envahi par les Tartares mongols ,

p. 646.

-
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TURKS , leur origine , p. 311 .

Les Turks seldjoukides se rendent maîtres dela Perse

et de la Grande Arménie, p. XLIX. -- Voir PERSES.

TURKITH , couvent arménien dans la partie de l'Amanus

appelée Montagne Noire ou Sainte Montagne, au nord

d'Antioche , p . LXXII .

TURKOMANS nomades dans le sud-est de l'Asie Mineure,

dans le Taurus et l'Amanus , p. xvIII , xxxii , 321 ,

383 , 396 , 402 .

TYANE , ville de la Cataonie , évêché arménien , p. LXVIII ,

98.

VAÇAGAVAN , bourg du district de Hantzith , dans la

Quatrième Arménie, p. 7, 22 .

VAHGA, Baxã, en arabe ةقب Féké d'aujourd'hui , for-

teresse dans le Taurus cilicien, p. XLVII , L, 47-48 ,

79, 153 , 154, 448, 471 , 474, 498, 504, 505,530,

610, 612 , 616-618 , 622 , 678 .

VAGH'VA ou peut-être, suivant une autre leçon , MAMGHA,

château fort de la Cilicie Trachée , p. 483 , 638 .

VALAQUES et BULGARES, recrutés parl'empereur Frédéric

Barberousse , dans sa croisade en Orient , p. 440.

VALARSABAD, en arménien Vagh'arscharad , l'une des

plus anciennes capitales de l'Arménie , sous les rois

arsacides , autrement appelée Ville nouvelle , située

dans laprovince d'Ararad , p. LXIII , 235 .

VAN ( Lac de) , mer ou lac de Vasbouragan, lac de Pěz-

nounik', autrement appelé mer d'Agh'thamar, ou bien

encore lac de R'ěschdounik' ; Arsênê, Arsissa ou Thos-

pitis palus des anciens , p. XLIX , 95 , 611 , 702 .

VANDALES ( Les), alliés aux Suèves et aux Alains , vont ,

vers le commencement du v siècle , ravager la Ger-

manie, p. 129.

VANER , Vanerium des chartes latines , casal ou ferme de

la plainede Měloun , dans la Cilicie Champêtre , sur la

rive gauche du Sarus ou Seyhân , p. XLVIII , 637, 680 .

Vendu aux chevaliers de l'Hôpital , en 1214 , par le

roi Léon II , p. Lxxxix.

-

VARAJNOUNIK' , district de la province de Vasbouragan ,

dans la Grande Arménie , p. 325.

V

TYR, SOUR, ville de la Phénicie, siége archiepiscopal ,

p. 107, 140, 277 , 302 , 398, 399 , 400, 439, 478 ,

480, 488 , 542,665,673,674, 746.

TZĚGAN-TCHOUR (Rivière du Poisson), localité dans le

sud de la Cappadoce , sur le revers septentrional du

Taurus cilicien , auprès de Cybistra, p. 98 , 611 .

TZORAPH'OR , district de la province de Koukark' , dans

la Grande Arménie , p. 411 .

TZORO' -VANK' Ou TZORA'-VANK' (littéralement couvent

de la Vallée) , deux monastères de ce nom, dans la

Grande Arménie, p. 737.

VARAK , monastère du district de Dosb ou Van , 'dans la

province de Vasbouragan , p. 38 , 592 .

-

(Croix de) , l'une des reliques les plus vénérées de

l'Arménie ; Baudouin de Boulogne prête serment sur

cette croix , p. 38 .

Les Franks marchant contre les Turks l'arborent à

la tête de leurs bataillons , p. 93 .

VARCOÇOS (Vargouça) , siége archiepiscopal de l'Orient ,

dans le patriarcat d'Antioche . p. 676 .

VARTAHÉRI , village de l'Euphratèse , auprès de Béhesni ,

p. 108.

VASBOURAGAN , l'une des quinze provinces de la Grande

Arménie , p. XLIX, LVII , LXVIII , 10, 95 , 248, 333 ,

334 , 539 , 592 , 607, 702 , 737 .

(Mer de) . Voir VAN (Lac de) .

VÉNITIENS (Les ) , établis à Mamistra et à Aias , dans la

Petite Arménie , p. cıx , 748.

VERGUIS , château fort de la Cilicie , p. 638.

VIR au singulier, VIRK' au pluriel , nom arménien des

Géorgiens , d'où est dérivé probablement le nom an-

cien de leur pays , l'Ibérie, p. 312 .

VIRAN-SCHEHR, ou la Ville en ruines , localité de la Cap-

padoce, assimilée quelquefois à l'ancienne Comana

Cappadociæ , p. xxv.

-

VOLES ROMAINES d'Iconium à Séleucie Trachée , à Ané-

mour, à Soli ou Pompeiopolis , p. xxxvii.

Entre le cours du Sarus et du Pyrame , à travers le

Taurus cilicien, p. xxiv , xxv.

W

WESTMINSTER (Le palais de), à Londres; Léon VI , roi d'Arménie, y est appelé et parle devant le roi Richard II

et son conseil , p. 727 .

Y

-YADJOUDJ et MADJOUDJ . VoirGog et MAGOG.

YAROUKS , HIAROQUINS , Turkomans du territoire d'A-

lep , répandus aussi dans les montagnes de la Cilicie ,

p. 195.

YAZOUR, petite ville de la Palestine , dans le voisinage et

au nord-ouest de Ramla, sur le bord dela mer, p. 61 .

YÉMEN (Les habitants de l') , enrôlés dans l'armée de

Nour-Eddin , p. 377 .

YOULDOUZ-DAGH , massif montagneux de l'Anti-Taurus ,

p. xx.

Z

ZABULON (Le pays de la tribu de) , dans la Galilée infé-

rieure , s'étendant de la mer Méditerranée au lac de

Tibériade , p. 107 .

ZAD- EL- BAKL, localité située dans la province d'Alep ,

p. 127.

ZAID ( La forteresse de) . Voir KHARPERT.
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ZAMANTA-SOU , l'une des deux branches principales du

Sarus ou Seyhan , p. XLII .

ZAMGA, localité de la plaine cilicienne, non loin et au-

dessous d'Amouda, p. XLVII .

ZBIDÊ , BIDE OU ZÉÉDÊ (Abidi) , ville épiscopale de la

Cilicie Trachée , sous la juridiction du siége de Sé-

leucie , p. 673 .

ZEÏTHOUN OU ZEÏTOUN , et Zeythoun ou Zeytoun, district

de la Cilicie , situé dans l'Anti-Taurus et répondant à

la partie orientale du thème de Lycandus , habité au-

jourd'hui par des Arméniens indépendants (Zeïthou-

niotes) , mêlés à des Turkomans et à des Grecs ,

p. 299 , 471 , 636 , 674 , 720.

ZENOPOLIS (Zmonopolis) , ville episcopale de la Cilicie

Trachée , sous la juridiction du siége de Séleucie ,

p. 674 .

ZEPHYRIUM , petite ville de la côte de Cilicie, située

à vingt- deux kilomètres à l'ouest de l'embouchure

du Cydnus (Tersous - Tchai ) ; aujourd'hui Mersyn ,

P. XLI.

ZEPHYRIUM ( Promontorium) , cap sur le littoral de la

Cilicie Trachée, au sud-ouest de Séleucie , p. xxxvIII .

ZERDANA , Sardonas , Sardanum , forteresse de la Syrie ,

au sud-ouest d'Alep , p. 95, 145 .

ZEUGMA (Le) , pont sur l'Euphrate, donnant entrée de la

Syrie dans l'Osrhoëne , p. 232 .

ZÔRVRI - GOZER'N , couvent de la Cilicie orientale , situé

non loin de la forteresse de Hisn-Mansour, p. LXXIII .

ZOUBLAS , SOUBLAS OU SOUBLÉON , forteresse du Thema

Anatolicum , dans l'Asie Mineure , p. 153.

ZOWEÏLA ( La porte) , au Kaire, p. 348.

HISTOR. ARM . - 1. 105
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1

IV.

PHILOLOGICA ET VARIA.

ABAD, wwın « lieu habité, peuplé, bâti»; et en com-

position «ville , résidence , édifice » ; persan دابآ

gh'arschabad, վաղարշապատ , la ville de Valarsch ou

Vologèse; Nersehabad, pubmwn, la résidence

de Nerseh ou Nersès , passim.

ACTIO SEU ANGARIA TRIBUTI VECTIGALIS , contribution

forcée , avanie , p . xcviii .

ADENATĚBIR , wkw , mot composé de adian ,

سام ، assemblée , conseil , parlement » , et de těbir,

qur « scribe , secrétaire , notaire , savant , docteur » ,

et signifiant secrétaire d'une assemblée , chancelier,

archiviste » , p. LXXXVII .

'Ais-gouis , u nju « de ce côté-ci , » expression par

laquelle les Arméniens désignent les pays situés à

l'est pour eux , et dans un sens spécial l'Asie , le

Levant; ' Aïngouis , Buj kaj « de ce côté -là » , les

contrées de l'occident, l'Europe , passim.

AKHAKHIR , « épiceries , drogueries » ; arabe

ريقاقع plurielde راقع » plantes aromatiques ou ra-

cines de ces plantes » , p. 750.

AMANATH , w ; arabe ةنما et ناما » sécurité pro

tection , et traité par lequel le vainqueur consent à

accorder la vie sauve aux habitants d'une ville ou d'un

pays conquis » , р. 654-655 .

ANABAD « non habité (lieu) » , mot formé du préſixe né-

gatif an , ur , et de abad « habitation », et dans l'usage

« couvent situé dans une solitude » , p. XLVII .

ANDIATHIG , mp4, ab intestat, mot formé du pré-

fixe arménien négatif an, ur , et du grec διαθήκη ,

« testament » , p. cv1 , 750.

AR'ACHAVORK' , wnLp «préalables » ; les cinq jours

de jeûne institués par saint Grégoire l'Illuminateur,

et ainsi appelés parce qu'ils précèdent le grand ca-

rême ou carême de Pâques ; ils durent depuis le lundi

de la Septuagésime jusqu'au vendredi suivant ,

p. 319 .

AR'ADCUNORT, w , littéralementprimat, titred'un

docteur ( vartabed) administrant un diocèse dépourvu

du titulaire , évêque ou archevêque , p. 582 , 635 .

AR'AKASD, سیس qwun « rideau , courtine , pavillon , tente «

et , par suite « lit nuptial » ; verin ar'akasd , få

qwuun «le lit nuptial d'en haut , c'est-à-dire « le lit

nuptial de l'époux céleste » , dans le langage religieux

-

A

et mystique des Arméniens, p. 226.- Voir KHORAN ,

Խորան,

ARBORAGIUS ou ARBORAGIUM , droit de mâture perçu

sur les embarcations à l'embouchure des rivières ,

p. XCVIII.

D

ArevaBASCHD , արևապաշտ , ou Arevordi, արևորդի ,

<<adorateur ou fils du soleil , sectaires arméniens

voués à l'ancien culte des astres ou sabéisme , et ré-

pandus principalement dans la Mésopotamie, p. 139.

ARKA HAIR , . « père du roi » , titre de dignité ,

et arka'haïrouthioun, ωρα , nom de cette

dignité , p. LXXVIII , 642 , 761. — Voir THAKAVORA-

HAIR.

AROS , wpou , sorte d'oiseau aquatique , p. 135.

ARTICLES du commerce des Génois dans la Petite Ar-

ménie et l'intérieur de l'Asie Mineure , p. CI , CIII .

ASB, wum, mot qui se trouve dans un grand nombre de

composés arméniens ; sanskrit asva ; zend aspa ; persan

پسا cheval , p. Lxxv.

ASBAçalar , ասպասալար , et sbaçalar, սպասալար , litté-

ralement « commandant de la cavalerie » , titre du

général en chef de l'armée arménienne; étymologie

de ce mot, p. LXXIV, Lxxv, 91 , 114 , 598. - Voir

ASBAHABED.

ASBAHABED , ասպահապետ , ou bien asbarabed, ասպա

րապետ , sbarabed , սպարատետ , e ։ asbed , ասպետ:

étymologie de ce mot , p. Lxxv .

ASBED , wumtın , sanskrit asvapati , dominus equorum.

Voir ASBAHABED .

ASPIÉTÈς , Ασπιέτης, transcription de l'arménien asbed ,

wutan (voir ce mot); titre attribué à Oschin It,

prince de la famille des Héthoumiens de Lampron ,

par Anne Comnène, qui vante sa bravoure dans une

occasion où il se distingua en combattant, dans les

rangs de l'armée grecque, contre les Normands, p. 33

ATABEK, كباتا transcrit en arménien sous la forme atha-

pag , سسمسا , littéralement « père-seigneur » , c'est-à-

dire « premier ministre , grand vizir, suprême adminis-

trateur » ; titre du tuteur d'un jeune prince , du régent

de l'État pendant une minorité, équivalant à l'armé-

nien arka'hair ou thakavorahair, au grec βασιλεοπά-

τωρ, p. 509, 721 .

AURORES BORÉALÉS , P. 34, 43-44, 48, 54, 451 .

105,

:
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AUTOCRATE , αὐτοκράτωρ , en arménien يساس , in-

k'nagal, titre que prit le roi Léon II en montant sür

le trône , p. X , LIV, 579.

AVAK BARON , ąسس wp , baro- senior, le grand baron ,

le premier des barons du royaume par droit de pré-

séance ; le chef de la noblesse sous les princes roupé-

niens ; titre correspondant à l'ancienne appellation

de prince des princes ( voir ce dernier titre) , p. LXXVII ,

483 , 548 .

AVAK DANOUCIARK , سإيسكسمع , littéralement

⚫les principaux chefs de maison » , la haute aristo-

cratie dans l'antique monarchie arménienne , par

BABIÔς , ψωρου; en grec παπᾶς, titre des patriarches ,

des métropolitains et évêques de l'Église d'Orient ,

et qui , dans l'Église grecque, est aussi donné aux

simples prêtres ; en syriaque مجح Matthieu

d'Édesse s'en sert pour désigner l'archevêque latin

d'Édesse , p. 53 , 87 , 158 .

BAGHGH'AM, ; persan et arabe مقب bakamet

bakkam , bois de Brésil servant à teindre en rouge,

p. 750 .

BAH , ως, veille , l'une des quatre portions de trois

heures chacune qui , chez les Arméniens , partageaient

la nuit depuis le coucherdu soleil jusqu'à son lever,

p. 43.

BAHLAV, 5 , ou balhav, persan ولهپ

« héros » , surnom de deux branches de la famille

royale des Arsacides de Perse , Sourên-Bahlav et Ga-

reni-Bahlav , P. LXIII .

BAHLAVOUNI , L , et au pluriel, Balhavounik' ,

سكس , les descendants des deux branches

Sourên-Bahlav et Garéni-Bahlav , passim .

BAIL, L, bajulus , balius , tuteurd'unjeune souverain

ou prince , régent du royaume pendant une minorité ,

p. LXXXVIII , 208.

BAÏLE , titre du chef de la communauté des Vénitiens

résidant à Aïas , dans la Petite Arménie , bajulus bur-

gensium Venetorum de Laïacio, et aussi de ceux qui

habitaient Constantinople , p. CVIII.

BAILLIAGE ROYAL , baillia regis , juridiction établie dans la

Petite Arménie et ressortissant à la cour du roi ,

p. LXXXIX , XCIII .

BAILLIS ROYAUX ( Les) dans la Petite Arménie , p. LxxxIx.

BARDI (Les) de Florence, célèbre et riche compagnie de

banquiers etmarchands qui faisait un commerce con-

sidérable dans le Levant et qui , après être parvenue

à un haut degré de grandeur et de prospérité , fit

faillite en 1337 , p. civ.

BARON, p , titre que portèrent les princes de la Pe-

tite Arméniejusqu'à Léon II , qui , en 1198, prit celui

de roi et le transmit à ses successeurs , p. LXXXI , 298 ,

393 .

-

Les barons de la Petite Arménie sous le règne des

Roupéniens , p . LIX , LX.

Baron (Le) des Romains ou du pays de Roum (Asie

Mineure), titre donné parle continuateur du conné-

table Sěmpad au chef turkoman Timour- Tasch ,

p. LXXXII , 667.

BARTHÉLEMI (L'église de Saint-) à Venise , appartenant à

B

opposition à la noblesse secondaire , կրտսերագոյն ,

P. LVII.

AVAN, « bourg , mot qui entre comme élément

de composition dans une foule de noms géographi-

ques ; Vaçag-avan, لسسساس » bourg de Vaçag « ;

Pak-avan, A سعس «bourg des idoles » ; Zareh- .

avan, Ωωρες سيسأت » bourg de Zareh » ; Aschodi-avan ,

سمساسأ » bourg d'Aschod » , passim.

AVOCATS (Les) , en arménien, avoukathk'ε ,

à Saint-Jean-d'Acre , p. 696. - Signification de ce

mot , ibid. note 1 .

AZAD , ազատ > libre , noble » ; persan دازآ . LVII .

des religieux arınéniens de l'ordre de saint Basile , et

aujourd'hui aux Barnabites , p. 228.

BARZOUNAG , pak, nom arménien d'une mesure

de solidité , transcrit barzana en latin , p. xcIx , 749 .

Voir FILAKΗ .

BASILIQUES ( Les) , dispositions de ce code introduites

dans le droit arménien de la Cilicie , p. cv1.

BED , ytın « maître , seigneur, chef» ; persan ; sanskrit

pati; en composition: hantertzahed , Skåt

« grand maître de la garde-robe » ; hazarabed, ζωφω

مسمس , chiliarche , chefd'un corps de mille hommes ;

hairabed , S سرمسم ın , père-chef, patriarche , chef de

tribu ou de famille , p. Lxxv .

arabe لفلف

BĚDTHÊ , ρω ; italien botte « tonneau » , p. 748 .

BĚGHBEGH , η, ou begh'bigh ,

filfil ou foulfoul, p. 750 .

Ce mot est donné dans les dictionnaires arabes ou

persans comme étant d'origine arabe ; mais c'est àlort ,

puisqu'il se trouve dans le texte de la Géographie de

Moïse de Khoren , auteur du v siècle , parmi ceux

des denrées de l'extrême Orient que le commerce de

la mer des Indes , sous les Sassanides , faisait arriver

en Perse , en Arménie etde là dans les régions situées

à l'ouest; cette origine doit être cherchée évidemment

dans le sanskrit pippali.

Bénédiction de L'EAU , le jour de l'Épiphanie , fête so-

lennelle chez les Arméniens et dans toute l'Église

orientale , p. 414,538.

BESANT DE ROMANIE équivalant à 10 taccolins d'argent

ou drachmes ( trams ) d'Arménie.

Besant sarrasin , p. XLVIII , LXXXV .

Besant sarrasin au poids d'Acre , bisantius sarracenalus

ad pondus Accon. , p. xxx.

Besant staurat , ou à la croix , р. см , 749.

BOIS PERCE , سرسسسا , morceau de bois troué

et crénelė pour servir aux opérations d'arithmétique

et principalement pour le compte des intérêts , sorte

de taille , p. 574 .

BOUTEILLER , en arménien botler, 15 , titre du grand

échanson , à la courdes rois roupéniens , et emprunté

aux Franks de la Syrie , p. 208.

BRISIM , pps, en arménien vulgaire de la Cilicie;

ապրիշում, abrischoum ou aběrschoum , տպրշում; per-

san

مشربا « soie» , p. 750 .

BURGENSES, burgienses , en arménien tu,bourdjés ,

mot d'origine provençale et désignant la classe des

bourgeois , dans la Cilicie , p. xан.
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CAMERARIUS (camérier, chambellan ou camerlingue , regni

Armeniæ camerarius , p. xciv.

CAMERLINGA, P. LXXVIII , XCII .
Voir CAMERARIUS .

CANCELLARIUS LATINUS , rédacteur des actes en Jatin

dans la chancellerie des rois d'Arménie , p. LXXXVII .

CAPITANEI , chevitaines , préfets de district dans le

royaume de la Petite Arménie, p. xci .

CAPITANEUS OU CAPITANUS CURIE REGIS , préſet du palais ,

dignité de la cour des souverains roupéniens , p. xc.

CAPITANEUS PASIDONI, مسرىم , préposé en

chefde la douane arménienne , p. xci.

CATHOLICOS , en arménien Gath'oughigos , ωιημμου,

transcription du grec Καθολικός « patriarche univer-

sel » , titre du chef religieux ou souverain pontife de

la nation arménienne , passim.

CENSARIA , censarium , sensatarium, droit perçu au pro-

fit du roi sur les objets vendus par les marchands

étrangers dans le royaume de la Petite Arménie ,

p. XCVIII , XCIX , си , 748 .

-

Cemême droit appelé aussijura regalia , p. CII .

CENSARIUS , officier chargé de prélever cette sorte d'im-

pôt, p. xcii.

CHAMBELLAN , en arménien dchamblain, et

grand chambellan, & dignité du

royaume de la Petite Arménie, p. LXXVII , 208 .

CHANCELIER, en arménien dchantsler, p , titre

du grand chancelier du royaume d'Arménie ; et de là

dchanlerouthioun , r , nom de cette di-

gnité.

CHEVALERIE (L'ordre de la) établi et en faveur chez les

Arméniens de la Cilicie , p. xc.

CHEVALIER , en arménien tziavor, Spwap; ce mot qui ,

dans la langue usuelle, signifie « cavalier», prit au

moyen âge la signification de « chevalier, ou agrégé

à l'ordre de la chevalerie » , p. xc , xc1 , 598.

CHEVELURE DE SAINT JEAN-BAPTISTE trouvée par l'empe-

reur Jean Zimiscès , dans sa campagne de Syrie et de

Palestine , à Gabaon ou à Menbêdj , et déposée par

lui dans l'église du Sauveur qu'il avait bâtie dans le

vestibuledu grand palais de Constantinople, p. 19-20 ,

21.

CHORÉVÊQUES ( Institution des) , ou évêques ruraux , dans

la primitive église arménienne , p. LXVI .

CHRÉTIEN (Le nom de) adopté pour la première fois

par les fidèles , à Antioche, p. 274.

CLERGÉ blanc ou séculier ( Le) , engagé dans les liens du

mariage , et le clergé noir ou régulier, vivant dans

le célibat ; distinction existant dans l'Église armé-

DABAKH , de l'arabe ةحبذ » douleur à la gorge ,

étouffement par l'afflux du sang à cette partie du

corps , angine , p . 172 .

DADA, Inwn ; persan اداد ، servante , bonne d'enfant « ,

et aussi<« père nourricier, gouverneur d'unjeune en-

fant, resté auprès de lui lorsqu'il a atteint l'adoles-

cence» , p. 539.

DADJGASDAN, S , le pays des Dadjigs ou mu-

sulmans, passim.

C

D

nienne et russe ainsi que dans toute l'Église orien-

tale, p. 151 .

COMÈTES (Apparition de), p. 34, 81 .

COMMANDEUR, titre en usage chez les Chevaliers hospi-

taliers , substitué par le grand maître Huguesde Re-

vel à celui de précepteur , p. 695.

COMMERCE des Génois et des Vénitiens dans la Petite

Arménie , sur les côtes de la Pamphylie et de la Ci-

licie Trachée et dans l'intérieur de l'Asie Mineure ,

p. c, cr.

COMTE , 4ndi , goms « comes » , titre en usage chez les Ar-

méniens soumis àladominationbyzantine, avec le sens

de préposé à l'un des services de la maison impériale

ou de gouverneur de province et , dans la Petite Ar-

ménie , sous les souverains roupéniens , avec la signi-

fication occidentale de « seigneur terrien , possesseur

d'un domaine érigé en comté » , et sous la forme de

kount , գունդ , ou kounth, գունթ, p. LXXXVIII.

COMTE - MARQUIS , double titre conféré par les croisés au

prince roupénien Constantin It, p. LXI.

CONNESTABULI - DUCHA , assesseur du connétable , titre

d'un officier présidant le tribunal de la connétablie,

dans la Petite Arménie , p. LXXVI , XI , XIII .

CONNÉTABLE , kountesdall , q , titre du com-

mandant en chef des troupes arméniennes , au temps

des princes roupéniens , p. LXXV, 208 , 598.

CONSUL , kounts , q , et konts , titre du chef

de la communauté des Vénitiens et de celle des Pisans

résidant ou trafiquant dans la Petite Arménie.
Voir

BAÏLE, P. CVIII , 750.

CONTRADICTIO ou CONTRARIETAS , arestament , violence

apportée à l'exercice d'un droit ou d'une chose per-

mise ou tolérée , p. xcvii , c .

COUR DU ROI ( La), haute cour ou cour des barons ( la

roïal aute cort ) , dans leroyaume de la Petite Arménie,

autrement appelée Divan , p. LX , XCII , 583.

ce dernier mot.

Voir

CURIA DUCALIS, tribunal de l'assesseur du connétable ,

du ressort de la haute cour ou cour du roi , p. XCIII .

CURIA SISENSIS ARCHIEPISCOPI , l'un des tribunaux de la

Petite Arménie ressortissant à la cour du roi ,

P. LXXXVII , XCIII.

CUROPALATE , curapalatii , curopalates, en arménien gou-

rabagh'ad, 4Lpwwwn , titre de l'une des plus con-

sidérables dignités de la cour de Byzance, porté par

les préfets grecs de l'Arménie occidentale, et qui fut

conféré quelquefois à des Arméniens, p. LXXVII , 325.

CYCLE PASCAL de 532 ans , p. 62 .

DADJIG , Supnom donné par les Arméniens , comme

celui de Scythes par les Grecs et les Romains à tous

les peuples nomades et barbares, ensuite et dans un

sens moins étendu , aux Arabes , aux Turks et aux

musulmans en général. Diverses étymologies ont été

proposées pour expliquer ce mot; M. d'Ohsson le fait

dériver de Tayoyo, pluriel Toyoyé, par lequel les Sy-

riens désignaient autrefois d'une manière collective

les Arabes et , en particulier, ceux de la tribu Tay , la

1
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plus considérable des tribus errant dans les plaines sa-

blonneuses de la Syrie ; M. Fr. Neumann ( Translations

from the Chinese and Armenian , London, 1831) fait

venir cemotdu chinois Ta-youé ( Tadjik) ; voir aussi la

note d'Ét. Quatremère dans sa traduction de l'Histoire

des sultans mamlouks de Makrisi, t. II , 2º part. p. 154 .

DANOUDER , 5 « maître de maison » , titre que

portaient les chefs des familles satrapales , dans l'an-

cienne Arménie, p. LVI .

DASCHKHAMATSIS,,milice grecque ; τάξα-

τοι , taxati , de Théophane ; milites præsidiarii d'Anas-

tase le bibliothécaire , p. 17 .

DATIO , DIRICTUS , DRICTUS , DRICTURA , prestation , rede-

vance , droit de douane , p . XCVIII.

DCHANTAR , wqwp ; persan رادناج » écuyer, gardedu

corps , huissier introducteur, ou officier chargé de

faire exécuter la sentence d'un souverain » , p. 453.

DENIER D'ARMÉNIE , équivalant à 10 ph'ogh's ou sous ,

p. CIV. Voir PH'OGH' .

DENRÉES de l'Inde et de la Chine , transportées dans le

port arménien d'Aïas et de là dans l'Asie Mineure et

en Europe , p. c .

DÊR , 5 « seigneur, dom» , titre des patriarches et des

évêques arméniens , ainsi que des chefs des anciennes

familles satrapales , passim.

DÊRDER , tptp , le mot dêr, p, redoublé , titre d'un

ecclésiastique marié et appartenant au clergé séculier,

à la différence du vartabed ou docteur en théologie ,

membre du clergé régulier et investi du droit de

prècher et d'enseigner, p. LVI , 635 .

DËRTAD , Spawn , forme arménienne du nom de Tiri-

date , composé de Dir, nom d'une divinité , et de tad,

ou dat « donné » , c'est-à-dire « donné par Dir » , comme

Mithridate ou Mihrtad, υγρη « donné par Mihr

ou Mithra » , p. LVIII .

Der vanits , տէր վանից , ou vanats , վանաց « seigneur

de couvent » , c'est-à-dire exerçant une autorité tem-

porelle ou féodale sur un monastère , titre de plusieurs

hauts dignitaires du clergé de la Petite Arménie ,

P. LXVII .

DEXTRE ( La) de saint Grégoire l'Illuminateur, la main

et le bras droits de l'apôtre et premier patriarche de

l'Arménie , une des reliques les plus vénérées par les

Arméniens et d'autant plus précieuse que sa posses-

sion a été de tout temps considérée comme le gage

de la légitimité du pouvoir patriarcal pour le siége

où s'en trouve le dépôt , p. 553,737 .

DGH'A ' , « enfant » , surnom du patriarche Gré-

goire IV ainsi que du prince arménien Vasil , fils

adoptif de Kogh -Vasil , p. 84.

DIGUIN DIGNATS , سو » dame des dames » ou

« reine des reines » , titre de la reine douairière , mère

du roi , dans la Petite Arménie , p. Lxxx , 642 .

DINAR ( Le) arabe assimilé au tahégan arménien , p. 15 .

Voir ce dernier mot .

DIVAN , L , et, suivantla prononciation de l'armé-

nien ancien , tivan , r , cour d'un souverain ,

conseil d'état , tribunal et , dans la Petite Arménie ,

appellation nationale de la haute cour, cour du roi

ou des barons , p. 750.

DJARA, A , arabe italien,ةرج giarra ou giarro ,

français « jarre » , p . 749.

DJOGAN, nu,persan ناگوچ baton recourbé par un

bout , auquel est appendue une boule de fer ou d'acier

et que l'on porte devant les souverains comme marque

de leur dignité ; insigne du souverain pontife , à Rome,

remplaçant la crosse épiscopale , d'après le témoignage

du connétable Sěmpad , p . 676 .

DJORD, Xnpun « serviteur, disciple , jeune enfant , page » ;

qualification donnée par Matthieu d'Édesse à Bau-

douin du Bourg comme ayant été attaché au service

de Boëmond I , p. 52 .

DJOUSCHAN, ; persan et arabe شوج ، cuirasse « ,

et aussi le caparaçon protégeant la poitrine du che-

val de bataille » , р. 598 .

DOBLA CASTELLANA , monnaie d'or de Castille du temps

du roi Jean I", et dont il fit cadeau en quantité à

Léon VI , roi d'Arménie en visite chez lui , p. 724.

DOMESTIQUE D'ORIENT OU GRAND DOMESTIQUE , Δομεστι-

κὸς τῶν σχολῶν, le commandant des forces militaires

dans les provinces orientales de l'empire byzantin , as-

similé par Guillaume de Tyr au sénéchal ; plusieurs

Arméniens furent investis de cette dignité , p. LXXXIX ,

4,7,8,325.

DOUANE ROYALE D'ARMÉNIE , regia duana, ayant son ad-

ministration centrale à Tarse , p. xcvii .

-

-

Bureaux particuliers établis à Aias , à la Portella , au

Demir-Kapou , à Gaban, aux Pylæ Ciliciæ (Gouglag ) ,

à Gor'igos , ibid.

Bureau des douanes des émirs turkomans d'Ermé-

nek , à Pilerga ou Pilergonda , p. xxiii .

DOUBĚL , MALL, transcription du mot français double ,

introduit dans le langage vulgaire de la Petite Armé-

nie, p. 749.

DOUR, InnLp , forme secondaire de la racine da,

« donner » ; asdouadzadour, wunaωδωνη « donné

par Dieu » , adeodatus , « Dieudonné » ; k'risdosadour,

phununa donné par le Christ » , passim.

DRACHME , et drachme nouvelle d'Arménie , p. cи , 749.

- Voir TRAM .

DROIT D'AUBAINE , et droit de bris et naufrage , dans la

Petite Arménie , abrogés en faveur des républiques de

Venise et de Gênes , p CIV-CVI.

DRUGOMANNI CURIE , interprètes de la chancellerie royale

de Sis , p. LXXXVII , LXXXVIII.

DZAGH GAZART , δωηφωηωρη , littéralement orné de

fleurs , fleuri » , nom du dimanche des Rameaux dans

l'Église arménienne , p. 62 .

DZARA' , δωπω « serviteur, esclave » , traduction du mot

arabe mamlouk, كولمم.521

DZOULAG, 4, corps d'une sorte de gens de guerre ,

p. 198.

E

ÉCLIPSES DE SOLEIL , P. 452 , 626.

De lune, p. 44, 54.

ÉLIE (Le samedi du prophète) , ou de la semaine qui

suit la Pentecôte chez les Arméniens , p. 501 .

EMIPH'ORON , ৮ , en grec ὠμόφορον , humerale ,

pallium , ornement en forme de croix que portent les

évèques arméniens et orientaux en général, et qui

leur enveloppe la poitrine et les épaules , p. 262 .

EMIR , ريمأ en arabe ; amir, wdpp , et amira' , wpp , en

arménien , p. 598 .
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Émir de l'Orient, ou grand émir de l'Orient , titre de

Soukman el - Kothby , prince de Khelath , dans la

Grande Arménie, p. 94 , 96.
Voir ORIENT et

SULTHAN , émir de l'Orient.

ÉMIR DE L'ORIENT, c'est-à-dire de la Grande Arménie

(voir le mot Orient dans l'index des noms géogra-

phiques) , titre donné à Soukman el-Kothby , et à son

fils Ibrahim , p. 97 , 146 .

EMMANUEL (nobiscum Deus) , nom de Jésus-Christ op-

posé , par un jeu de mots , à celui de l'empereur Ma-

nuel (longe a nobis Deus) , p. 419 , 452 .

ENGAGUE , mot arménien cité dans la charte de donation

de la ville de Harounia faite aux chevaliers teuto-

niques par Héthoum I" et sa femme Isabelle; « ( rus-

tici) dabant, sicut ante erat constitutum ut darent

medietatem reddituum quidicuntur armenice engague

Haronie et cetera dominis suis , » р. хсні .

ÉPÉE (L') de Vespasien ou épée requite (forgée deux

fois ) , le branc dont la tradition au moyen âge attri-

FAMINE, dans la Mésopotamie, p. 48 .

A Édesse , p. 611 .

FĚLAN, r ; en arabe نالف » un tel ou un tel » , p. 760 .

FELS سلف en arabe olous au pluriel;le grec

όβολος ; en arménien ph'ogh' , φηη , p. crv, 749.

FÉODALITÉ ( Système de la) arménienne dans l'antiquité ,

comparé avec celui qui prévalut au moyen âge dans

la Cilicie , sous l'influence et à l'imitation des croi-

sés , Introd. chap. 11 , § 1 .

FÊTES de la Nativité et de l'Épiphanie , célébrées le même

jour, 6 janvier, chez les Arméniens , suivant une tra-

dition de la primitive église ; cet usage est combattu

vivement par les patriarches de Constantinople et , plus

tard , par les papes , p. 600.

FEU SACRÉ (Le miracle du) , au Saint-Sépulcre , p. 54-

55, 61-67 .

FILAKH,, en latin janconum , et double filakh ,

, mesures arméniennes pour les corps

solides , divisions du barzounag , p. xcix , 749.-Voir

ce dernier mot.

F

buait la fabrication à Galan (Wailand) , le célèbre for-

geron, p. 25 , 45.

ERE MONDAINE de Constantinople , citée par Matthieu

d'Édesse , p . 56 .

ÈRE (Petite) ou indiction des Romains , c'est-à-dire in-

diction grecque ou constantinopolitaine commençant

le premier septembre, et en usage dans la chancel.

lerie royale de Sis , p . 746-747 .

ERÊTZ , Ep59 , presbyter prêtre séculier » ; avak erêtz ,

سیسو bpky « prêtre principal d'une église, curé « ,

P. LXIX ; tran erêtz , qp kpkg « prêtre de la cour,

attaché à la chapelle du roi » , ibid.

ERISTHAW, ৮-১০, mot géorgien , gouverneur d'un

ou plusieurs districts , satrape , chef d'armée , p. 197.

État et condition civile des étrangers dans le royaume

de la Petite Arménie , p. CVIII -CIX .

EXALTATION DE LA SAINTE CROIX ( Fête de l' ) , mobile dans

l'Églisė arménienne, tombant du 11 au 17 septembre

inclusivement , p. 277.

FONDOUK , grec πανδοχεῖον et πανδοκεῖον ; arabe قدنف

fondouk; en latin du moyen âgefunda , fundicus , fun-

dacus , fundechus , lieu où les marchands mettaient

en dépôt leurs marchandises et leur argent, et où

ils s'assemblaient pour conférer de leurs affaires ,

p. cix.

FRÈRES , en arménien ph'rer, rr, et au pluriel ph'rêrk' ,

tre , dénomination des chevaliers de l'Hôpital ou

du Temple dans les auteurs arméniens et dans l'his-

torien syrien Aboulfaradj , p. 171 , 172, 188 , 194 ,

344 , 349 , 389 .

FRÈRES MINEURS (Les) ou Franciscains dans la Petite

Arménie ; le roi Héthoum II affilié à cet ordre,

р. сх.

FRÈRES UNIS ( Les) de saint Grégoire l'Illuminateur,

ounithork' , pope « unitaires » , ordre religieux

fondé dans la Grande Arménie sous la règle de saint

Augustin , et d'après les constitutions des Frères pré-

cheurs , et rallié à l'Église latine , p. 608 , 609 ,

702.

GABAN , w ,et au génitif,dans le dialecte vulgaire ,

gabna' , կապնայ , gabni , կապնի , ou gabno' , կապնոյ ;

de là le nom de Καπνίσπερτι φρούριον , et gabno-pert

en syriaque, انههيدج c'est-à- dire la forteresse

de Gaban , p. xxv, 513 .

GAÏSĚR , hujur , ou kaïser, transcription du mot César

<<empereur » , p . 26 .

GH'ALABA', سسر ; arabe ةبلغ » compétition ardente ,

lutte pour s'assurer un avantage ou la victoire » , et , en

arménien « procès , contestation » , p. 760.

GHAZI ىزاغ en arabe , « guerrier, principalement com-

battant les infidèles , général à la tête de son armée ,

conquérant , héros » , p. 265..

motGLA', 4 « forteresse , château fort » ; arabe

passé dans l'arménien vulgaire au moyen âge. Ce mot

entre dans une foule de noms géographiques com-

posés comme : Hrom-gland , مورلاةعلق ،la

forteresse des Romains » ; Sempada-gla', υδρ ساس

G

«la forteresse de Sempad » ; Simana-gla', ou Simona-

gla , رس » la forteresse de Simon » , pas-

sim.

GLAÏEG ; yt4, en arménien vulgaire ; arabe لق

« étain , p. 751 .

GOG , 44; en mongol kouke ادرد : en turk كوك ,gök

⚫ ce qui est de couleur bleue , le ciel » , p. 312 .

GONK'ER'N ; & , en grec ἐπιγονάτιον, ἐγχείριον ,

insignedu costume des prélats , pendant sur leur cuisse

gauche, à l'instar du havre-sac des bergers , et sym-

bole de leurs fonctions pastorales , p. 677.

GOUMASCH, arabe شامق objets de vestiaire ou

d'ameublement , étoffes , marchandises , en latin rauba,

quodve tegumen , suppellex quævis , p. 750 .

GRAND DOMESTIQUE.- Voir DOMESTIQUÉ D'ORIENT .

GUBERNATOR , regiæ procurator, régent du royaume , titre

d'Oschin , comte de Gor'igos , tuteur du jeune roi

Léon V, p. LXXXIX.
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Guerp , կերտ , racine du verbe guerdel , կերտել , «faire ,

fabrication, construction »; persan ندرک de la racine

sanskrite kar, kri; ce mot entre dans une foule de

composés , comme Dikranaguerd, Shqρώων, Ti-

granocerta , la ville fondée ou bâtie par Tigrane ; Ma-

navazaguerd, U سسسس ht , la ville de Manavaz ,

et , par abréviation , Manazguerd, Uwvwq4bpın , et

HADJE , بجاح en arabe « chambellan » , transcrit par

les Arméniens sous la forme hedjoub , & , titre

de dignité en usage au temps de la dynastie des Ba-

gratides et correspondant à celui de sénégabed, ১৮৮৮ .

hwytun , employé à la cour des Arsacides , p. LXVII ,

598. Voir CHAMBELLAN.

HADJI, Sa; en arabe ياح » pelerin qui est allé visiter

la Ka'ba à la Mecque » , p. 145.

HAUTE COUR (La) , p. LX. - Voir COUR DU ROI .

HEDJOUB, p. 598. — Voir HADJEB.

ILKHAN , en arménien elgh'an , 61 , êlgh'an , 5 ου

ailgh'an , w , en persan ناخلیا mot composé de

el , 61, él, 51 ou ail, m , qui paraît devoir signifier

» grand » , et de khan ناخ en arménien gh'an , qur ,

en sorte que le mot ilkhan aurait le sens de « grand

khan» , p. 461 , 530. Cf. Ét. Quatremère , Histoire des

Mongols de la Perse , t. I , p. 10 , n . 1 .

IMAGE DU SAUVEUR trouvée par Zimiscès à Béryte , p . 20.

De la Mère de Dieu de Marasch, p. 75 .

De la Sainte Vierge d'Anazarbe , p. 153 , 499 , 617 .

JAMAHAR , Julius (littéralement quifrappe les heures) ,

sorte de crécelle ou instrument en bois qui , par le

bruit qu'il produit lorsqu'il est frappé avec un mail-

let , sert en Orient à appeler les fidèles aux offices

de l'Église , p. 288.

JANGONUM . Voir FILAKΗ .-

H

I

J

Mandzguerd, Մանծկերտ , Maraguerd; Մարակերտ,

la villedes Mars ou des Mèdes , passim .

GUERRIERS (Les saints ) , Vape que, saint Serge

et ses compagnons d'armes etde martyre ; réfugiés en

Perse, ils confessèrent le Christ devant Sapor II et

furent mis à mort par l'ordre de ce prince; leur fête

fixée au 2 février dans le Ménologe arménien , p. 499.

HEURE DE L'OFFICE DU REPAS , p. 105.- Voir OFFICE

DU REPAS .

HOVID , Sahun , et ovid , nifhun vallée, vallée large et

s'étendant en plaine , l'un des éléments de quantité

de noms géographiques composés ; Gokovid, yaq

hun , la vallée de Gok (district de la province d'Ara-

rad) ; Par'izagovid, Ρωπω , la vallée de Pa-

r'izag (dans la province de Vasbouragan) ; Palahovid,

Բալահովիտ , ou Palakhokovid, Բալախոհովիտ , la

vallée de Palou ( Quatrième Arménie) .

IMMORTELS (Le bataillon des ) , dans l'arméeperse , p. 248 .

Inondation à Édesse , occasionnée par un débordement

du Scirtus ou Daïsan , p . 69-70 .

ISCHKHAN, « prince, chef» , en latin dominus,

dans le privilége de Léon III aux Génois ( 1288 ) ,

P. LVI , 748 .

Ischchan dÊroUTHIAN , իշխան տէրութիան « prince ré-

gnant , chef de seigneurie » , titre que portaient les

chefs des maisons satrapales , dans l'ancienne Armé-

nie , p. LVI .

JEÛNE dit des jours préalables , chez les Arméniens .

Voir ARADCHAVORK' .

JEUNE ( Semaine de) précédant la fête de l'Invention des

reliques de saint Grégoire l'Illuminateur, et tombant

dans l'intervalle du 1" juin au 5 juillet , p. 197.

KAAN ou Câan , contraction de khak'an , khakhan , ou

khagan , titre des souverains mongols issus de Tchin-

ghiz-khan et ses héritiers directs , supérieur au titre

de khan , qui signifie simplement « prince , seigneur,

noble » , p. 315 , 316 , 531 .

f

KAH , φως, siege sur lequel s'asseyaient les grands d'Ar-

ménie aux cérémonies de la cour, en présence du

souverain , tabouret à la cour, p. LVIII.-Voir PARTZ.

KAHAVEJ, سكس ، précipité de son siége , ou k'ara-

vej, pwpw54 « qui se précipite du haut d'un rocher

ou d'une pierre » , surnom donné au patriarche Gré-

goireV, dit Manoug, F -4 (jeune homme) parce

que, renfermé par ordre du roi Léon II dans la for-

teresse de Sis , et ayant voulu se sauver par-dessus les

murailles , il tomba sur le sol et se tua du coup,

p. 515.

K.

KALE, ةعلق ,mot arabe passé dans la langue turke « châ-

teau , forteresse » ; au pluriel kulalar لهعلق ,nomdes

deux châteaux en ruines de Korghos (Gor'igos ou

Korykos) , p . xix .

KARMOUD , Rωριdnn , les Karmates , dont quelques-uns

s'étaient transformés en Ismaëliens ou Bathéniens ,

P. 179.

KAROUBE , petite monnaie usitée dans le royaume de

Chypre et dans la Petite Arménie, p. xcix , си,

749.

KÊMÏN , ৭৮ « commune » , et en vieux français « com-

mun » . Voir KOUMIN.-

KĚSCHOTS , £2ng , flabellum , ou éventail employé à l'autel

pendant la liturgie chez les Arméniens , p. 262 .

K'ĚTHAN , Pur , toilede coton; arabe gossypium,

p. 750 .
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KHABAR, wmp en arménien vulgaire arabe ربخ

« récit , nouvelles », p. 540.

KHAK'AN. Voir KAAN .-

KHAK'AN OU KHAKHAN , χάγανos , titre des souverains

turks , tartares et khazares , et notamment des Sel-

djoukides d'Iconium ; kâan , câan , grand khan , titre

du chef suprême ou empereur des Mongols , p. 315 ,

316, 317, 318 , 351. – Voir KAAN .

KHALIFE DES PERSES , titre donné par Matthieu d'Édesse

au khalife de Bagdad , Mostadhir-billah (Abou 'l-Abbas

Ahmed) , p. 121 .

KHAN. Voir KAAN et KHAK'AN.

KHAROUANTAR, wp - p , corps d'une sorte de gens

de guerre , p. 198 .

KHATHOUN , fun mongol xturk نوتاخ

<<reine , princesse , dame , femme de noble naissance » ,

p.442.

KHORAN , υρώ « pavillon, tente , édifice surmonté d'un

dôme » et , par suite « le lieu où se trouve le lit nup-

tial » , vérin khoran, ৮ μπρ «س le pavillon d'en

haut» ou « le lit nuptial » de l'époux céleste , p. 226 .

Voir AR'AKASD.

KHORAZM-SCHAH ( roi du Khorazm ou Kharizm) , titre des

souverains de ce royaume , p. 647 .

KHOUJ , fund, et par réduplication KHOUJATOUJ , unLdw

qLd«peuple parlant une langue inconnue , habitant

des lieux incultes et déserts , des nomades » , de là le

nom de Khoujasdan (Khouzistan moderne) , p. LIX.

KIDNAGAN , qui « savant , érudit , lettré » , surnom

du patriarche arménien Jacques I", p. 524 .

KIR , qpp « écriture » .

-

-

Ergathakir, مسمس )littéralement « écriture de

fer » ) , écriture en lettres onciales, usitée dans les

manuscrits jusqu'au xi ou XII° siècle .

Polorkir, poop « écriture ronde » , en minuscules

de forme pleine , exclusivement employée depuis le

x11° siècle jusqu'au commencement du xvır . C'est celle

qui sert aujourd'hui à l'impression courante et ordi-

naire.

Nódrakir, romp سه » écriture de notaire oude chan-

cellerie » , inventée à la fin du xvı siècle ou au com-

mencement du xvII° , plus dégagée et plus expéditive

que la précédente ; elle sert , dans la typographie , en

guise d'italique , p. 3 , 433 et passim.

KOHAR KHATHOUN , 4ης سم,نوتاخرهوگ litté

ralement « princesse-perle ou pierre précieuse » , nom

de la fille d'Ilgazi , femme de Sadaka , roi arabe de

Hillah, p. 129.

Kôk . Voir GÔG .

Kos ; persan سوك ، timbalegrand tambour d'ai-

rain à un seul côté » , servant en Orient dans les camps

et dans les palais des souverains , p. 255.

KOUMIN, q , et kêmin , qr « commune , commu-

nauté » ; en vieux français « commun » , corps de nation ,

réunion et gouvernement particulier des habitants

d'une même cité; corps des marchands génois , vé-

nitiens ou siciliens résidant dans la Petite Arménie ,

p. 748 .

KOUNT, q , et kounth , qß « comte » , p. 539. —

Voir ce mot.

KOUNTS OU KÔNTS . Voir CONSUL..

LANCE (La sainte ) , ou la lance avec laquelle le Christ

sur la croix eut le côté percé , découverte à Antioche

par le prêtre Pierre Barthélemi , et usage qu'en fait

Raymond de Saint-Gilles , p . 41-42 , 43 , 47, 56 .

LEGATUS , messager d'État , fonctions attribuées à l'ar-

chevêque de Sis , avec celles de chancelier du royaume

et de président d'un tribunal particulier (curia Sisensis

archiepiscopi) , p. LxxxvII.

LEGIONIS MAGISTER , ligh'ion maïsder, bab Sujump , titre

militaire que portait le théologien grec Théorien

envoyé par l'empereur Manuel Comnène vers le pa-

triarche saint Nersès Schnorhali (le Gracieux), pour

s'entendre avec lui sur la question de la réunion de

l'Église arménienne avec l'Église grecque , p. 367.

LÉGISLATION civile et criminelle relative aux étrangers

dans la Petite Arménie, p. CVI-CVII .

LEHL , LES housse de cheval » , dont l'usage et le nom

furent empruntés aux croisés par les Arméniens ; an-

cien allemand leilach , leilak , aujourd'hui leilaken « cou-

verture de lit et , par suite « housse de cheval » , p. 598 .

LENOUZIA , Λενουζία , corruption grecque du nom de Lu-

signan , Σύργης Ντελενουζίας , sire Guy de Lusignan

dans Jean Cantacuzène , p. 705 .

LÉPROSERIE , fondée par Léon II, p. 511 .

MAGISTER HOSPITII « majordome » (Johannes de Rusp ma-

gister hospitii magnifici principis Leonis regis Arme-

niæ ( Léon VI à Paris ) , p. xc .

HISTOR. ARM . I.

L

M

LETTRE de Jésus-Christ à Abgar Oukama , roi d'Édesse ,

p. 49

-

-

De Zimiscès à Aschod III, roi bagratide d'Ani ,

p.12-21 .

Du patriarche Grégoire Vahram aux habitants d'É-

desse, p. 63 .

LÉVON , L , forme arménienne du mot grec λέων

<<lion » , à la fois nom commun et nom propre; en ar-

ménien , ar'ioudz , wnfd ; jeu de mots auquel donne

lieu la bravoure du roi Léon II par cette double si-

gnification ; dans les auteurs byzantins Λεβούνης , en

arabe نوفيل p.685.

LIEUTENANT DU ROI OU DU ROYAUME , celui qui était le

premier après le souverain, sous les Arsacides d'Ar-

ménie ; ce titre paraît avoir indiqué la préséance sur

les autres dignitaires et avoir été purement honori-

fique. Voir SECOND DU ROYAUME (Le) .

LIGE , transcrit en arménien sous la forme ledj , ৮ ,

les hommes liges dans le royaume de la Petite Armé-

nie , p. LX , 598.

LOUÇAVORITCH, ALUWLp , littéralement « illuminateur,

celui qui répand la lumière , surnom de saint Gré-

goire qui convertit l'Arménie au christianisme , et qui

en fut le premier patriarche , p. LXII , 136.

MAGISTROS , δημηρου , μάγιστρος , magister officiorum

titre en usage à la cour impériale de Byzanceet qui

fut conféré quelquefois à des Arméniens ; c'était une

106

:
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dignite qui répondait à peu près à celle de conseiller

aulique ou conseiller d'État. Il n'y eut d'abord qu'un

magistros , plus tard on en compta jusqu'à quatorze ;

des généraux d'armée reçurent aussi ce titre qui

était, dans ce cas, l'équivalent de celui de magister

militiæ , p. LXXIX , 11 .

MAHDECI , Siusintup , forme altérée de l'arabe یسدقم

le hiérosolymitain , celui qui a visité la maison du

sanctuaire, سدقملاتيب , c'est-à-dire Jérusalem ;

titre que prennent les Arméniens après être allés en

pèlerinage aux Saints lieux , et qu'ils ajoutent à leur

nom patronymique dans le même sens et avec le

même sentiment de dévotion que les musulmans , de

retour de leur voyage à la Mekke , prennent le titre

de hadji, p. 686.

Maison des ATABEKS , տուն աթապակեան , le Khoraçan

et la Perse , ainsi nommés de l'atabek Ildiguiz ou El-

digouz , tuteur dujeune fils du sulthan Maç'oud et , de

fait , chef suprême du royaume avec le titre de ré-

gent, p. 351 .

MAISON DE SAÇOUN , YL, c'est-à-dire la famille

des princes à qui appartenait ce district, dans la

Grande Arménie , et qui étaient de la race des Arsa-

cides , p. 10.

MAISON DE SCHIRAG , Ch مسر , le district de ce

nom , dans la province d'Ararad , et la famille souve-

raine des Bagratides qui résidait dans la ville d'Ani ,

capitale de ce district, p. 22 .

ملعم

MAMOUL, Suda , mot arménien vulgaire , corrompu de

l'arabe mo'allim , « savant , professeur, maître

p. 264.

MANOUG, 4 «jeune homme » , surnom du patriarche

Grégoire V; -jeu de mots auquel cenom donne lieu

par allusion à la conduite irréfléchie et imprudente

de ce patriarche, comparée àcelle d'unjeune homme

sans expérience.

MARATSWOTS DER, Γωρωgung seigneurdes Ma-

ratsis ou Mars » , c'est-à-dire le chef de la colonie des

Mèdes transplantés en Arménie par le roi Tigrane ler ,

de la dynastie des Haïciens , p. LXXVI.

MARECHAL D'ARMÉNIE , en arménien maradchakh, δωρω

ջախ, ou marakhachad , մարախջատ , dignité de la cour

des princes roupéniens , regni Armeniæ marescallus ,

p. xc , 208, 598.

Conservée à la cour des Lusignans de Chypre , après

la destruction du royaume d'Arménie et après qu'ils

eurent hérité de la souveraineté nominale de ce

royaume , p. xCIV.

MARIAGE (Le) en troisièmes noces , interdit par les canons

de l'Église arménienne et dans toute l'Église orien-

tale en général , p. 600-601 .

MARZBAN , Jiuqur ; persan نابزرم littéralement « garde

de la frontière » , titre des gouverneurs perses de

l'Arménie , répondant à la signification primitive de

notre mot marchio , marquis , p. LXXV, LXXVI , 598 ,

681.

Maschgavor, մաշկաւոր , muschguevor, մաշկևոր , օս

maschgouor, Sio24p, mot formé de maschg, Sw24

« peau tannée , cuir, peau de brebis avec sa toison » ,

ou bien « habit fait de cette matière » ; ce nom fut

donné à un couvent de la Cilicie , sans doute parce

que les religieux étaient vêtus de peaux d'animaux ,

p. LXXIII, 112 .

MÉGH'RIG , 4 « mielleux » , surnom du docteur ar-

ménien Kéork ou Kévork (Georges) , p. 113.

MEIDAN, arabe نادیم » champ ouvert et vaste ,

place destinée aux jeux équestres (hippodrome, ma-

nége) ou à des exercices de palestre » , p. 539.

MĚKHITARISTES , disciples de Měkhithar-abbé , fondateur

du couvent de Saint-Lazare à Venise; divisés aujour-

d'hui en deux branches , ceux de Saint-Lazare et ceux

du couventde Notre-Dame de Bon-Secours àVienne ,

en Autriche ; services dont on leur est redevable par

leurs études savantes sur l'ancienne littérature armé-

nienne , et par les éditions qu'ils publient des auteurs

que cette littérature a produits ; ces éditions fréquem-

ment citées , passim.

MELIK,arabe titre immédiatement au-dessous de

celui de sulthan, p. 120, 404, 405 , 460.

MÉMORIAUX OU MÉMENTO , سمع , notes ajou-

tées par les copistes dans le corps et le plus souvent

à la fin des volumes transcrits par eux, ou rédigées

quelquefois par les auteurs eux-mêmes ; ces notes ont

pour objet de marquer la date de la transcription ou

de la composition de l'ouvrage par celle de quelque

événement remarquable contemporain, et sont pour

la plupart des documents très-précieux , p. LXVI , 530 .

MENDJAN, Jar, en arménien vulgaire moderne mér-

djan, r; persan et arabe ناجرم ، corail en gé-

néral et sorte de corail rouge» , p. 751 .

MÈRE ( Sainte ) de Dieu, unLepp μνημων , nom

usuel de la Sainte Vierge chez les Arméniens, les

Russes et les chrétiens des autres communions orien-

tales , p. 597.

MESCHLAK OU KABOUTA Voir TOUR'A.-

MĚSLIMAN , dudu arabe moslim, ملسم ،celui qui se

soumet à la volonté et à l'empire de Dieu et qui fait

profession de l'islamisme » ; les Persans et les Turks

ont forméde ملسم l'adjectif ناملسم musulman , qui

est passé sous cette forme en arménien , p. 316.

MIAKHĚLKABED, q , littéralement « tête unique

en chef» ; l'undes titres du commandant suprême des

troupes arméniennes au temps des Arsacides , p. LXXV .

MICHAELITA , monnaie byzantine ainsi appelée du nom

de l'empereur Michel Ducas, et assimilée au tahégan

arménien ; voir ce dernier mot, p. 15.

MINABAN , لسسم »gardiende port» , officier chargé

de la police du port d'Aïas ; mot hybride formé de l'a-

rabe انيم on ةنيم port, station navale» , et du suf-

fixe arménien persan ناب indiquant le posses-

seur, le gardien d'une chose, p. хоп, 750.

MINEURS ou sapeurs alépins , célèbres au temps des croi-

sades , embauchés par Richard Cœur-de-Lion au siége

de Ptolémaïs , p. 247 .

MOKHRAGAN , մոխրական, ou mough'ri ,մուղրի , et makher,

Sup, altérationde l'arabe ىبرغم ,magrébin, c'est-

à - dire originaire de l'Afrique occidentale , p. 13 ,

246.

MOLA' , o ; arabe ىلوم ,mania roi, prince , seigneur,

magistrat , maître » , p. 264

MOUGH'AL , UL, nom des Tartares-Mongols ; per-

san لغم mongol p . 510 .

MOURAD , Sapuwun ; arabe دارم » ce qui est désiré ou dé-

signé , désir, volonté , intention , fin, but » , p. 540 .

MUSÉE ASIATIQUE de l'Académie impériale des sciences

de Saint-Pétersbourg , ses collections , p. 433.

:
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NAGHARA, مس ; persan ةراقن » timbale » , dans le la-

tin du moyen âge , nachara , p. 335 .

NAHABED , Swan « chef de race ou de famille » , l'un

des titres que portaient les chefs des maisons satra-

pales , dans l'ancienne Arménie , p. LvI.

NAKHARAR, سمسم , littéralement « celui qui agit en

avant , ou qui précède » , titre des grands d'Arménie ,

équivalant à celui de satrape , dans l'empire perse ,

Introd. chap. 11 , passim.

NATION ORIENTALE , ou Race orientale , ou bien Orient ,

expression désignant les habitants de la Grande Ar-

ménie , par opposition à ceux de l'Arménie occiden-

tale ou Petite Arménie, p. 8 , 75 , 91, 128, 231, 288,

144,438,454, 461 , 506.

OFFICE DE LA PAIX, la dernière des sept heures du bré-

viaire arménien , l'office que l'on récite avant d'aller

prendre le repos de la nuit, p. 699.

DU REPAS, dd, la quatrième heure cano-

niale de l'Église arménienne , correspondant à peu

près à midi ; sexte du bréviaire latin , p. 105.

OFFRANDE , arménien ofranth , pß; manière de faire

cette cérémonie de la messe chez les Franks de Syrie ,

p. 573-574.

OMNIBUS PRÆSENTIBUS PARITER AC FUTURIS, npp wjdde

և որք զկնի մեր գալոց էք , formule employée dans

les chancelleries des Latins , traduite et employée

par la chancellerie arménienne , p. 759 .

ORDOU; mongol cour palais , camp, horde de

Tartares » , p. 468 .

ORIENT.- Voir NATION ORIENTALE.

ORIENT DES PERSES , c'est-à-dire la Grande Arménie jus-

qu'aux limites du Tigre, toute la partie de ce pays qui

PACTUM OU PACTIO, tribut établi en vertu d'une conven-

tion réciproque , p. xcvi.

PAIX ( Office de la).- Voir OFFICE DE LA PAIX.

PAJDOUN , pudou مسر » hôtel ou bureau des

douanes » ; mot composé de paj, pwd « part, portion » ,

et aussi « taxe , droit de douane » , et de doun ,

»maison» ; en persan batch khaneh, هناخچاب ; en

latin pasidonum , pasidonium , passidum et pacetanum ,

p. 750.

PANSÉBASTE OU AUGUSTISSIME , titre de la cour de By-

zance accordé par l'empereur Manuel Comnène au

prince roupénien Thoros II , p. Lxxx, 193. -

PÂQUES , dissidences et contestations entre les Armé-

niens et les autres nations, sur l'époque de la célé-

bration de cette fête , p. 61-63 , 69 , 489, 542 , 553-

555 , 633 , 655.

PAREGUENTAN , مسممسب )littéralement « bonne vie «( ,

le dimanche gras ou carnaval des Arméniens , pré-

cédantles divers carêmes qu'ils observent dans l'année,

et qui commencent tous le lendemain lundi , p. 124 .

PARTZ, purd, siége sur lequel s'asseyaient les grands

N

0

P

NATION OU MAISON DE THORGOM (Thogarmah) ; l'un des

noms que se donnent les Arméniens, comme descen-

dant , par Haïg leur ancêtre , de Thogarmah , arrière-

petit-fils de Japhet, p. 158 , 231.

NATIVITÉ (La) et l'Épiphanie célébrées le même jour,

6 janvier, chez les Arméniens , d'après l'usage de la

primitive église , p. 600, 633 , 668 .

NEIGE NOIRE , p. 88-89 .

NOBLESSE (La) et ses divers rangs chez les Arméniens ,

dans l'antiquité , p. Lv .

NOTARIUS PUBLICUS , les notaires publics institués dans la

Petite Arménie , à l'imitation des Latins , P. LXXXVIII .

Nouin , Li ; mongol inouïan « seigneur ,

prince », p. 460 .

fut sous la domination des Parthes et des Perses , et

qui bornait à l'est l'empire grec , p. 13 .

ORTHODOXES , les Arméniens et peut-être les Syriensjaco-

bites à l'exclusion des Grecs , d'après Grégoirele Prêtre ;

les Syriens jacobites , dans Michel le Syrien, p. 291 .

OSDAN , un « cité libre » ; osdanig , nur4 « habitant

de cette ville » , p. LVII. - Voir ce mot dans l'Index

géographique .

OSDIGAN , nu , titre donné par les Arméniens aux

gouverneurs musulmans de leur pays , sous la domi-

nationdes Arabes et des Turks seldjoukides , p. LXXVII ,

120, 681 .

OUCIG , 34, forme arménienne du nom grec Hé-

syche , p. Lxx.

OULKH-SALAR , M « grand général, général en

chef» , nom composéde ouloughen turk orien

tal « grand , magnifiquet.salaren persan

« général d'armée » , p. 70.

aux cérémonies de la cour d'Arménie , au temps des

souverains arsacides , p. LVIII . Voir KAH .

PASIDONUM , PASIDONIUM , PASSIDUM et PACETANUM. -

Voir PAJDOUN .

PASADJ,, transcription du latin passagium « ex-

pédition armée ou pèlerinage en Terre Sainte » ; pas-

sagium vernale , transitus vernalis ou passagium pasche ,

le départ du mois de mars ou du printemps ; et pas-

sugium æstivale , augusti ou messis , ou bien encore vul-

gairement passagium sancti Johannis Baptistæ, départ

de l'été , aux mois de juin, juillet ou août , p. 471 .

PASSAGIUM , taxe à payer pour traverser les villes , les

ports ou défilés des montagnes et les ponts , dans le

royaume de la Petite Arménie, р. хсѵш.

BARCARUM , droit de passage aux bacs établis sur les

rivières , p. xcvIII.

PATNIKAGH , A , dieu des Syriens de la Méso-

potamie, p. 244 .

PATRIARCAT ARMÉNIEN (Le) , et ses vicissitudes , p. 29.

Scindé en deux siéges rivaux , celui de Sis et celui

d'Edchmiadzin en 1440 ; prédominance de ce dernier

106.
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après la destruction du royaume de la Petite Armé-

nie, p. LXV.

Étendue de la juridiction du patriarche de Sis , ibid.

PATRICE , titre de dignité que portaient les gouverneurs

grecs de l'Arménie occidentale, et qui fut conféré

quelquefois à des Arméniens , p. LXXVII , 681 .

PĚLVĚLIDJ , transcription du latin privilegiam

ou du français privilége; acte par lequel les souverains

de la Petite Arménie accordaient aux marchands

étrangers l'autorisation de résider ou de trafiquer

dans leurs États , p. 760.

Père confesseur , Հայր խոստովանութեան, littérale-

ment «père de confession » , directeur spirituel chez

les Arméniens , p. 199 .

PÈRE DU ROI , en arménien سسسس quпр

Σωιε, βασιλεοπάτωρ, titrede la cour byzantine adopté

par les Arméniens pour désigner le baile ou régent ,

administrant le royaume pendant une minorité; كباتا

atabek ( père-seigneur) chez les Turks , p. LxxvIII ,

LXXXIII , 548 , 642 .

PERT, pbpq- « forteresse , château fort» , et en composi-

tion dans une foule de noms géographiques, comme

Partzerpert, Aωρ&ρρη « forteresse haute » ; Norpert

<<Castellum novum » , Château- Neuf; Καπνίσπερτι

Φρούριον, en arménien Gabnipert, pt « le

château de Gaban ou du défilé » , p. 617 etpassim.

PERTADER, papp « maître de forteresse ou chà-

teau» , seigneur châtelain , p. LXXXIII .

PESTE NOIRE ( La) , venue des régions du Khataï , ravage

la Cilicie ainsi que tout l'Orient et l'Europe, p. 709.

PHARTCH, φωρε, ou ph'artch , wp , transcriten latin

sous la forme parge « cruche, broc, mesure pour le

vin» , p. 748-749.

PHILON , r , l'ancien manteau grec, βελόνιον, φαι-

νόλης ; en latin phenula ou penula; en italiendumoyen

âge pilone , p. 585.

PH'OGH' , φηη, le sou en arménien ; ce mot estune alté-

ration du grec όβολος, obole; le fels ,pluriel

folous des Arabes , p. crv, 749.

PH'Or , a , et en composition, dans un nom géogra-

phique « lieu resserré , déprimé , bas » ; Tzoraphor,Q

pwap « la partie inférieure de la vallée » ; Miaph'or,

υμφηρ « la partie basse unique » , nom de deux dis-

tricts de laGrandeArménie, dans la province de Kou-

kark', passim .

PLOUR, FLAL , colline ; ce mot entre dans la composition

deplusieurs noms géographiques, comme : Thavplour,

هسي »colline couverte d'herbe ou d'arbres ,

ombragée » ; Arak'elots-plour, Unwebng LLP « col-

linedes Apôtres » .

PORPHYROGÉNÈTE , en arménien dziranadznount, &pp

նածնունգ , ou dziranadzin , ծիրանածին , titre de la

cour byzantine , importé en Arménie pour désigner

lesjeunes princes ou princesses nés depuis que leur

père était monté sur le trône, p. LXXVIII.

POURDJÈS OU BOURDJES, pp ", transcription du pro-

vençal bourgès , bourgeois , p. 760.

Prince des PRINCES , իշխան իշխանաց , titre du chef de

la nation arménienne sous l'autorité des gouverneurs

perses ou arabes , et correspondant au titre de grand

baron, wwq up , dans le royaume de la Petite

Arménie , p. LXXVII, 118 , 298 , 345 .

Prince du RoyaUME , իշխան թագաւորութեան , le pre-

mier des princes du sang royal, p. 429.

PRIVILEGIUM CERTITUDINIS , Հաստատութեան սիգեղ ,

acte confirmatif des priviléges précédemment accor-

dés , p. 747, 751 .

PROTONOTARIUS REGIE DUANE SECRETORUM DOMINI REGIS

ARMENIE , titre du premier commis aux écritures , à

ladouane royale d'Aïas , p. xcı , XCII .

PROTOSPATHAIRE , πρωτοσπαθάριος, le chefdes spathaires

ou gardes ducorps , titre de dignité en usage à la cour

de Byzance, et dont furent investis plusieurs Armé-

niens , p. II.

PROXIMOS , PROXIMUS , titre désignant, dans l'empire by-

zantin, l'assesseur du magister scríniorum , ou garde-

rôle de la chancellerie , quelquefois le lieutenant d'un

officier militaire , et , dans le royaume dela Petite Ar-

ménie, le surintendant des finances ou grand logo-

thète , p. LXXIX , 598,

R

RAPOUN, p , chaldaïque rabban, ןבר maitre , doc-

teur» , et en composition avec le mot bed, utan, qui

signifie « maître , seigneur » , rapounabed, pp

mtun « le maître des docteurs , le docteur par excel-

lence» ; titre conféré à un docteur arménien nommé

Léon , p. VI , 11 .

RAVADI , pp, en arabe يضفار Rafédhite, qui ap-

partient à la secte musulmane appelée ةضفار : cette

secte , considérée comme hérétique , adonné naissance

à une foule de déviations de l'islamisme orthodoxe,

p. 129, 363 .

RE, 5, transcriptionde l'italien re, roi , p. 759 .

RÈGLES DE DROIT applicables aux étrangers dans le

royaume de la Petite Arménie, en ce qui concerne

les successions , p. cvI ; les contestations et pro-

cès , p. CVI-CVII ; — l'état des personnes , comme ad-

mises à résider dans le royaume, p. CVIII-CIX.

REINE DES REINES . - Voir DIGUIN DIGNATS.

RITES DE L'ÉGLISE ARMÉNIENNE auxquels le saint - siége

tentede substituer les rites del'Église romaine ,p. 422-

423, 465.- Ce changement est décrété , en 1387,

par un concile tenu à Sis , et plus tard abrogépar un

nouveau concile qui eut lieu dans la même ville , en

1361 , et qui décida que la nation reprendrait ses an-

ciennes observances , p. 713.

Roi des ARMÉNIENS OU D'ARMÉNIE , թագաւոր Հայոց ,

ou roi de tous les Arméniens » ; Puq سمسل

wing;distinction historique et politique entre ces

deux titres portés successivement par les souverains

roupéniens de la Petite Arménie , p. 747.

ROI DES BABYLONIENS (Le) , c'est-à-dire le khalife d'É-

gypte , p. 266.

ROI DES ROIS, titre du roi de Perse comme chefde la

branche aînée des Arsacides et comme suzerain de

tous les princes et rois de la même famille ; ce titre

passe aux Sassanides , p. LVI . Voir SCHAHAN-

SCHAH.

RUSTICI , paysans , la classe des cultivateurs soit libres

soit attachés à la glèbe, dans le royaume de la Pe-

tite Arménie , p. хсп.
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SABON , r ; arabe نوباص » savon , p. 751 .

SAINT-SUAIRE (Le) du Christ, relique conservée à Édesse,

puis achetée par l'empereur Constantin Porphyrogé-

nète et transportée à Constantinople; donnée par Jean

Paléologue au doge de Venise, Leonardo Montaldo,

et enfin par ce dernier à l'église de Saint-Barthélemi

à Venise , où elle est déposée aujourd'hui , p. 227-

228 , 456 .

SAKOULA , LL ; latin succulus , le capuchon de la

robe monastique , cucullus , p. 585 .

SALAR, up; persan رالاس » ancien prince , chef, gé-

néral d'armée , vice-roi , lieutenant, juge, ou toute

personne exerçant de hautes fonctions » , p. LXXV, 70 .

SAMSĚR, uwdup, ou samsar, uwdump , latin censarius ; of-

ficier du fisc , chargé de prélever pour le roi le cens

sur les marchandises mises en vente sur les marchés

ou dans les magasins , p. xcvIII , 748 .

SAMSĚRTCHEK, dute, et semsartchek, du

latin censaria , sensatarium , droitperçupar le censarius ;

ce droit appelé aussijus domini regis , p. 748,750, 759 .

SANDALES du CHRIST, trouvées par Zimiscès à Gabaon

ou à Menbêdj , dans son expédition en Syrie et en

Palestine , p. 19-20, 21 .

SANTZAVEL, L , transcription des deux mots ,

vieux français , sanz avehor, sans aveir, p. 61 .

SARÉTCHEK , pb15edel'arabe ةيراس » matde navire

en latin arboragius ou arboragium, droit de mature

qui se payait , à raison de tant par mât, à l'embou-

chure des rivières , p. 749-750 .

SAUMA « bête de somme et charge qu'elle peut porter » ,

P. ACVIII .

SBAÇALAR.

SBARABED.

Voir ASBAÇALAR.

Voir ASBAHABED .

SCHAD, un ville » , mot qui n'existe que dans des noms

composés et qui paraît avoir été importé en Arménie

par les Parthes ; Erouantaschad, un , la

ville du roi Erouant ; Aschdischad, U2m2 , la ville

des sacrifices ( 'aschd , zend yaçta ) .

SCHAH , en persan هاش » roi ; schahi-Arméns ,

ou schah-Armên , r « roi des Arméniens », titre

d'Aschod III , roi bagratide d'Ani, et que prirent aussi

les souverains musulmans de Khelath , dans laGrande

Arménie , p. 13 , 85, 195, 196, 197, 326 , 393.

SCHAHANSCHAH,, schahenschah, ςως, et

schahinschah , سرس s; persan هاشنهاش » roi des

rois » ; transcrit en grec σεγανσαά, σανισάν : titre

donné à plusieurs des souverains arméniens d'Ani ,

de la famille des Bagratides , p. 13 .

SCHAHAKHOR'ABED, wybın , ou schahour'abed ,

Sun «chef des écuries royales » , comes sta-

buli, sous les rois arsacides d'Arménie; du persan

schah, هاش » roi »,akhor, روخا » écurie ,et bed , trın ,

دب »chef, maître «.

Schakar, m.pur ; persan رکش ,saccharum «sucre» ,

p. 751 .

SCHARPHOUSCH , 2pn , sorte de coiffure en usage

chez les anciens Arméniens; persan شوپرس ، turban ,

voile» , p. 597.

SCHÊN , 254 « construction » , et en composition « habita-

tion , résidence , village » ; Héthoumaschen , ২৮

لس » la construction , la résidence ou le village de

S

Héthoum » ; Marmaraschen , Ψωριδωρ « construc-

tion en marbre ; en suivant une autre leçon et une

autre interprétation , Marmaschen , Ψωριδω , « cons-

truction de Marie » ; nom d'un couvent de la Grande

Arménie.

SCHIG , 264 , en arménien vulgaire arabe قيش » oiseau

aquatique du genre anas » , p. 135 .

SCHIITES , les musulmans qui reconnaissent Ali comme

le légitime successeur de Mahomet, et qui sont con-

sidérés par les Sunnites ou orthodoxes comme héré-

tiques , p. 363 .

SCRIPTORES REGIS , les scrives du roi, employés à la

chancellerie royale de Sis , p . LXXXVII .

SDRADELAD , umpunt , grec στρατελάτης; titre du

général en chef des troupes arméniennes , sous Théo-

dose le Jeune, p. Lxxv.

SÉBASTE OU AUGUSTE , titre honorifique de la cour byzan-

tine et ses dérivés : pansebaste , protosébaste , panhyper-

sébaste , sébastocrator. Le titre de sébaste accordé à

des princes et à des chefs arméniens , à un seigneur

français de la Cilicie , le baron Henri de Château-Neuf;

celui de pansébaste conféré par Manuel Comnène au

prince roupénien Thoros II , déjà nommé sébaste ,

p . LI , LXXIX , XXX , 193, 325 , 505 .

Sébastocrator, p. 156 , 383 .
-

SEBOUH , ut ㄴς « noble , libre de condition » , même si-

gnification que azad (voir ce mot) , p. LVII.

Second du royaume ( Le) , երկրորդ թագաւորութեան ,

ou lieutenant du roi , le principaldes grands officiers

de la couronne institués par Valarsace, premier roi

arsacide d'Arménie , p. LXXVI. Voir LIEUTENANT

DU ROI OU DU ROYAUME .

SEMAINE (GRANDE) , avak schapath, سوس ß, ou

semaine sainte , p. 70.

५,Petite semaine , schapath ph'ok'rig, ωρω

l'une des quatre semaines comprises depuis la troi-

sième jusqu'à la sixième du grand carême ou carème

de Pâques , à l'exclusion de la Grande semaine , ibid.

SĚMSARTCHEK΄. Voir SAMSĚRTCHÊK' .

SÉNÉCHAL , en arménien sinidchal , f ; sénesdchul,

սենեսջալ ; sénetsal , սենեցալ , et sénégal , սենեկալ ,

dignité empruntée par les Arméniens aux croisés ,

p. LXXXIX, 208.

SÉNÉCHAUX DE LA TABLE ( Les) , ৮৮ υτηώ

à la cour des rois de Jérusalem , p. 296.

SÉNÉGABED , ১৮৮৮ , « maître de la chambre » , ou

chambellan , dignité de la cour des Arsacides d'Armé-

nie , p . LXXVII , LXXVIII .

SIÉGES APOSTOLIQUES les plus anciens , p . 227.

Sikegh , սիգեղ , sikegh , սիգղ ou sikél , սիգէլ , et tche-

k'egh' , 262, transcription du grec σικέλλιον , ou

bien encore sidchil , 2b , sidjil , pp du latin sigil-

lum; acte ouprivilége accordé à des marchands étran-

gers pour leur permettre de trafiquer dans la Petite

Arménie , p. 747.

SION (Les fils de) ,c'est-à-dire le clergé, p. 237,272,341 .

SIR , upp « sire » , titre emprunté par les Arméniens aux

Franks de la Syrie , p. 208 , 748 .

SOURÊN , ULt , nomde l'une des branches cadettes de

la famille des Arsacides de Perse , pris par les Ro-

mains pour le nom propre du général parthe vain
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queur de Crassus , Suréna , lequel appartenait à cette

branche , p. LXIII , 151 .

SULTHAN , titre au-dessus de celui de mélik ou roi , p. 120.

SULTHAN , grand émir de l'Orient, titre donné par Mat-

thieu d'Édesse à Soukman el-Kothby, souverain de

Khělath , dans la Grande Arménie , p. 94. - Voir

MAISON OU NATION ORIENTALE.

SULTHAN , émir de l'Orient , titre du sulthan seldjou-

kide de Perse , Daph'ar ( Mohammed) , p. 92 .

TABLAGIUM , TABULAGIUM OU TAULAGIUM, droit à payer

pour tenir une table ou un étalage dans les marchés ,

p. XCVIII.

TACCOLIN , nom italien de la drachme , ou tram d'Armé-

nie ; le taccolin d'argent équivalant à 10deniers d'Ar-

ménie, p. CIII , CIV, 749.

TAHÉGAN , monnaie arménienne de deux sortes , en or

et en argent , p. 15 , 400.

-

Tahégans d'or rouge , p. 365.

TAKAFOUR روفكت ranscription arabe du mot arménien

سوس , thakavor « roi » , titre dont les écrivains

arabes sé servent pour désigner le souverain de la

Petite Arménie, et quelquefois les empereurs de

Constantinople , p. 524, 528 , 709 , 710 .

TALPE , en grec ἀσπάλακες , machines sous lesquelles

s'abritaient les mineurs pour saper les murailles , dans

les siéges , p. 247 .

TANG,, ou tank , q , petite monnaie, quatrième

partie de la drachme , une obole , un objet de petite

valeur; en persan كناد , grec ανάκη ; assimilée dans

la version arménienne du Nouveau Testament à l'as ,

ἀσσάριον, p. 197, 221 .

TARBAS , ωρων « palais » , p. LXXXIII .

Mot pris aussi dans le sens de « cour du roi , haute

cour ou cour des barons du royaume de la Petite Ar-

ménie » , p. 760.

TARIFS DES DOUANES ARMÉNIENNES, négociés en 1288 ,

en faveur de la république de Gênes , par l'amiral Be-

noît Zaccharie , p. XCVI sqq. CII, CII.

TARITH, q ; arabe ةديرط » vaisseau de transport « ,

en latindumoyen âge tarida , tarides et tareta .

TCHĚKEGH' , عمام . - VoirSIKEGH' .

THILL; arabe لاوط » oiseau aquatique à longs pieds

ayant la queue noire et le plumage cendré » , p. 135.

TEKBIR arabe ريبكت » l'action de prononcer la formule

ربكاهللا allahakbar,Dieu est très-grand » , p . 549.

THABALKHANAH . ةاناخلبط ou تاناخلبط » orchestre ou

musique des souverains orientaux et des émirs » ,

p. 335.

THAGRI حرم et thangri درتسم mongol ;

ىركت tanri,ou suivant la prononciation vulgaire ,

thangri , en turk « le ciel, Dieu » , р. 312 .

THAKABAH , سوس ως « gardien de la couronne » , titre

de l'un des grands officiers de la cour d'Arménie ,

P. LXXIV. - Voir THAKATIR.

THAKATIR , Pwq سحم , littéralement « poseur de la cou-

ronne » , grand officier chargé de placer le diadème sur

la tête du souverain dans la cérémonie du couronne-

ment; on nommait aussi cet officier thakabah ,

ہسس ς « conservateur de la couronne » , p. LXXIV,

644. Voir THAKAВАН .

THAKAVOR , PwqwLp « roi » , traduction arménienne

T

.

-

SULTHAN D'ARMÉNIE, titre que s'attribuèrent plusieurs

souverains de la dynastie des Seldjoukides d'Iconium

commesuzerains , ou se donnant pour tels , duroyaume

de la Petite Arménie , p. 85 .

SULTHAN D'OCCIDENT ou de l'Asie Mineure , titre de

Kilidj -Arslan Ir, sulthan seldjoukided'Iconium , p . 60.

SUNNITES , les musulmans orthodoxes , attachés à la sunna

ou tradition , par opposition aux schiites (voir ce mot) ,

p. 363 .

-

* du titre βασίλευς des empereurs byzantins , 26 , 154.

Du titre arabe كلم , mélik,p.46.

THAKAVORAHAIR , PwqLpur « père du roi » ; grec

βασιλεοπάτωρ; turk atabek. Voir ARK'AHAIR et

PÈRE DU ROI .

-

THAKHDOUN , թտխտուն , motcomposéde takhd , թախտ ,

arménien vulgaire , ou dakhd, nafuur , en arménien lit-

teral تخت en persan « siége royal , trône » , et de doun

<<maison » ; littéralement « la maison du trône » , c'est-

à-dire « le palais du roi » , p. 760.

-

Voir THAGRI .THANGRI .

THIMATSIS , peسو , adjectif dérivé de thema , division

militaire de l'empire byzantin ; c'est le corpsde milice

qui avait la garde du thema, p. 17 .

THORGOM. Voir NATION OU MAISON DE THORGOM, c'est

à-dire les Arméniens ,

THORGOMIENS , ke, descendants de Thorgom ,

nom sous lequel les Arméniens désignent quelquefois

les Turks et les Turkomans auxquels ils ont attribué ,

dans des temps postérieurs , une descendance com-

mune avec eux de Thorgom ou Thogarmah, p 394 .

TITRES FÉODAUX empruntés par les Arméniens aux Latins

de la Syrie , p. LX .

TOUR'A , sorte de manteau fait en peaux de chèvre dont

le poil , ordinairement très-long , est tourné à l'exté-

rieur, en usage chez les anciens Arméniens , et encore

aujourd'hui , sous le nomde meschlak ou kabouta (ca-

pote) , chez les montagnards du Taurus , p. 597.

TRAITE DES ESCLAVES dans la Petite Arménie, faite par

les Génois , p. с .

TRAM OU DRAM , ηρωδ, δραχμή « drachme » , monnaie ar-

ménienne autrement appelée taccolin (voir ce mot) ,

en arabe مهرد le dirhem; le drachme ou taccolin va-

lait dix deniers d'Arménie, p. crv, 749.

TRANSLATEURS . Voir DRUGOMANNI CURIE.

TREMBLEMENTS DE TERRE dans la Syrie et la Cilicie ,

p. 110-112, 179 , 370, 371,608 , 614 , 624.

A Chypre , p . 485 .

A Erzěnga , p. 455 .

A Kantzag , p. 417 .

Dans le Khoraçan , p. 451 .

Sur le littoral de la Syrie , p. 476 , 480 .

TRISAGION (Le) des Arméniens , réputé par les Grecs

comme contraire à l'orthodoxie parce que les premiers ,

en chantant cet hymne en l'honneur du Christ , ajou-

taient : qui as été crucifié pour nous , et semblaient , au

dire de leurs accusateurs , donner à entendre par ces

paroles que les trois personnes de la Trinité s'étaient

incarnées en même temps et avaient souffert égale-

ment la mort sur la croix , p. 367 .

TURMA, τούρμα , poste militaire placé comme garnison

dans un cantonnement ou une place forte, p. 177 .
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TZARCA OU TERZARCA, prime exigée pour la recherche ,

par la police arménienne, des objets volés à des étran-

gers , p. xcvIII .

Tzor, dap vallée étroite et profonde » , en composition

dans une foule de noms géographiques de l'Arménie ;

havaratzor, Jumpwnp « vallée de l'obscurité ou

ténébreuse » ; Havoutzor, LWLALdap , « vallée du coq,

de la poule , ou de l'oiseau » .

U

Unitaires ou FRÈRES UMS, société religieuse composée des Arméniens latinisants, dans la Grande Arménie.

Voir FRÈRES UNIS.

VAN, ur (sanskrit vana),« habitation, demeure» ; vank',

لسع , au pluriel , « couvent ou réunion d'habitations

séparées formant , dans leur ensemble, une commu-

nauté religieuse>» ; pluriel vulgaire vaner, ut , d'où

le Vanerium des chartes latines , nom d'un casal ou

domaine rural situé dans la Plaine cilicienne ; en com-

position dans une foule de noms de monastères de la

Grande et de la Petite Arménie , Garmir-vank, φωρη

لسع » couvent rouge » ; 'Hovhana-vank' , 2-

لسع » couvent de Jean » ; Hor'omosi-vank, Lond

لسع » couvent du Romain » , p. Lxxxv, 637 .

VAR', fun , le sixième des huit tons de la musique de

l'église arménienne, lequel a un accent grave et plain-

tif, p. 111 .

VARAKOUIR, سمسر , rideau qui ferme l'entrée du

sanctuaire , dans les églises arméniennes , et que l'on

ouvre ou que l'on ferme à divers moments de la

liturgie, et tenant lieu de l'iconostase des églises

grecque et russe , p. 585.

VARÇAGAL, سسؤسر , littéralement ce qui retient les

cheveux » , diadème ou couronne des anciens souve-

rains arméniens, tiare arméniaque , p. Lv.

VARTABED , L , littéralement « maître de la

rose » , docteur en théologie dans l'Église arménienne ,

passim.

V

VÉGHAR, up ; latin velarium, insigne des patriar-

ches , évêques et docteurs de l'Eglise arménienne ,

p. 598.

-

VEILLES (Les quatre) de la nuit. Voir BAH .

Vesperioudz , վեստառիւծ , et vesdar'in , վեստառին ; en

latin vestiarius et vestitor, engrec βεστιάριος, βεσιή-

τωρ (vestitor) et βέστης, officiers qui avaient soin de

la garde-robe du souverain , àla cour de Byzance , et

qui étaient chargés d'en présenter les différentes par-

ties au vestiaritès , βεστιαρίτης , pour que celui-ci en

revêtit l'empereur ; à leur tête étaient placés le βε-

σιάρχης et le πρωτοβεστιαρίτης , p. 296 .

VGAÏASER , رسسؤم » l'ami des martyrs » , surnom donné

au patriarche Grégoire II , dit Vahram , parce qu'il tra-

duisit ou fit traduire en arménien une grande partie

des martyrologes grec et syriaque , p. 29.

VIEUX DE LA MONTAGNE , chef de la secte des Ismaëliens

ou Assassins , p. 129.

VIKAÏR, q , latin vicarius « le vicaire de la commune

de Gênes outre-mer » , titre de l'amiral génois Benoît

Zaccharie , représentant de la République dans la né

gociation du traité de commerce fait en 1288 avec le

roi d'Arménie Léon III, p. 748.

VOUL , LOL , latin bulla ; osgi voul, up , chryso-

bulle , p. 761 .

Z

ZËNDJĚBIL , qarabe ليبجنز gingembre , l'un des articles du commerce des Génois dans la Cilicie et

l'Asie Mineure , p . 750.
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CHANGEMENTS ET CORRECTIONS.

Page LXIII , ligne 17, Introduction , au lieu de $ 2 , lisez § 3 .

P. LXXIV , 1. 2 , Introduction , au lieu de $ 3 , lisez § 4 .

P. 8 , 1. 12 , traduction , au lieu de la plus grande partie fut exterminée , lisez la plus grande partie

des dix mille hommes de l'armée grecque fut exterminée .

P. 12 , 1. 2 , trad. au lieu de dix mille , lisez douze mille .

P. 16 , 1. 17 , trad . au lieu de leur résidence , lisez leur résidence , redoutant notre approche.

P. 18 , 1. 2 , note 1 , au lieu de Gibelet, lisez Gibel.

P. 18 , 1. 3 , note 1 , au lieu de Phénicie , lisez Syrie .

P. 32 , 1. 1 , trad. au lieu de six mois , lisez dix mois .

P. 34 , 1. 1 , trad . au lieu de la maladie , lisez la mort avec la maladie.

P. 43 , 1. 14 , trad. au lieu de trente mille hommes , lisez trois cent mille hommes .

P. 47, 1. 4 , trad. au lieu de par toute la nation arménienne , lisez par les habitants du district de

Schirag et toute la nation arménienne.

P. 54 , 1. 7 , trad. au lieu de puis cette teinte se changea en noir, lisez cette teinte , d'abord de

couleur de sang , se changea en noir.

P. 54 , 1.14 , trad. au lieu de comme d'habitude , lisez contre l'habitude .

P. 64 , 1. 10 , trad . au lieu de devant les savants , lisez devant les savants et les puissants.

P. 64 , 1. 19 , trad. au lieu de néanmoins , j'existe par ma foi et ma foi existe , lisez néanmoins ,

j'existe par ma foi .

P. 65 , 1. 5 , trad. au lieu de et si , en violation , lisez et si , pour l'exécution .

P. 70 , 1. 2 , texte , au lieu de på , lisez ω .

P. 72 , 1.8 , trad. au lieu de marchèrent , lisez marchèrent en nombre immense.

P. 74 , 1. 8 , trad. au lieu de à la tête de son infanterie , lisez à la tête de sa garnison et de son

infanterie .

P. 75 , 1. 8 , trad . au lieu de Daph'ar, lisez Daph'ar, son frère.

P. 80 , 1. 8 , texte , au lieu de qwqqq, lisez w৭৭৭.

P. 101 , 1. 3 , trad . au lieu de quinze cents , lisez douze cents .

P. 101 , 1. 5 , trad. au lieu de les battit, fit , lisez les battit , leur tua cent cinquante hommes , fit .

P. 122 , 1. 1 , note , au lieu de veno , lisez vero .

P. 129, 1. 8 , texte, au lieu de Upwg , lisez U pwg .

P. 129 , 1. 12 , texte , au lieu de & , lisez &৮ .

P. 129 , 1. 13 , trad . au lieu de cinq mille , lisez sept cents .

P. 131,1. 2 , texte , au lieu de wu , lisez un ,

P. 141 , 1. 15 , trad . au lieu de Josselin alla trouver, etc. lisez Sadaka (Salê) , fils de .... alla

trouver Josselin .

P. 144 , 1. 1 , trad. au lieu de les enveloppèrent et, lisez les tinrent enveloppés pendant trois

jours , et.

P. 239, 1. 17, col. 2 , au lieu de nnpwghp , lisez πηρwgt.p.

P. 312 , 1. 15 , trad. au lieu de afin de contenir ces barbares , lisez afin d'empêcher ces barbares

d'inonder la terre par leurs populeuses irruptions et de la souiller par leur présence immonde.

P. 313 , 1. 2 , trad . au lieu de six mille , lisez trois mille .

HISTOR. ARM . 1.

1
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850 CHANGEMENTS ET CORRECTIONS .

P. 315 , 1. 1 , trad . au lieu de en trois camps , lisez en deux camps.

P. 315 , 1. 9 , texte , au lieu de ntq , lisez 1 .

P. 316, 1. 8 , texte, au lieu de նոյնպէս և ընդ միւս դուռնն Հայք , lisez նոյնպէս և ընդ

...مم

P. 316, 1. 13 , au lieu de զաշխարն , lisez զաշխարհն,

P. 316 , 1. 14 , trad. au lieu de on les appelle, lisez on les appelait.

P. 317, 1. 10 , texte , au lieu de դեստանք , lisez դեսպանք․

P. 430 , 1. 7, note 1 , au lieu de au lundi de la Pentecôte , lisez au dimanche , après la Pentecôte.

N. B. Ce qui suit, depuis : « seulement le chroniqueur syrien , jusqu'à « par conséquent le 8 » , doit être effacé; `

car l'erreur du quantième mensuel reprochée ici à Aboulfaradj n'existe pas , et il est très-correct en disant : « le di-

manche 14 de Haziran (juin) » .

P. 50g, 1. 3 , note , au lieu de tutius , lisez tuteur.

P. 511 , 1. 1 , note , au lieu de Héraclée ou Cybistra , lisez Héraclée , près de Cybistra.

P. 699 , 1. 26 , note préliminaire, au lieu de Gor'igost , lisez Gor'igos.

P. 724 , 1. 7 , à la fin du deuxième alinéa , à ajouter : A ces cadeaux , Charles II , roi de Navarre ,

joignit pour l'usage du roi d'Arménie , Léon VI, treize livres de sucre, huit livres d'avelines , une

livre d'eau de roses , une demi-livre de gingembre , une once de massis , une demi-livre d'anis , et

une demi-livre d'autres épices. ( Diccionario de las antiguedades del reino de Navarra , par D. Jose

Yanguas y Miranda , t. III , p . 131. )

N. B. Plusieurs autres erreurs commises , soit dans la transcription , soit dans l'identification des noms propres ,

ont été corrigées dans l'Index II , noms historiques , et III , noms géographiques. Le lecteur est prié , au besoin , d'y

recourir.

1
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